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sion, or  the  back  cover  when  appropriata.  Ail  ' 
othar  original  copias  ara  filmed  beginning  on  the 
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sion, and  anding  on  tha  last  page  with  a  printad 
Or  illustratad  impression.  , 
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TINUED"),  or  tha  syrnboi  V  (maaning  "ENO"). 
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right  and  top  to  bottom,  as  many  framas  ai 
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method: 


L'examplaira  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  da:      - 

Séminaire  de  Québec 
Bibliothèque 

Las  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  la 
plus  grand  soin,  co/Hpta  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 

Les  exemplaires  originaux] dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sonf(ilmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporta  une  empreint» 
d'Impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  secortd 
plat,  salon' la  cas.  Tous  las  autres  exemplaires 
originaux  tontofilmés  an  commençant  par  la 
première  page  qui  comporta  une  empreinte 
d'impression  ou  ■d'illustration  at  an  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporta  un9  telle 
empreinte.. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  da  chaque  microfiche,  *^on  le 
cas:  la  symbole  —^signifie  "A  SUIVRE\4e 
symbole  V  •signifia  "FIN". 

Les  cartes,  planchas,  tableaux,  etc.»  peuvent  être 
fllméa  é  des  taux  da  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  é  partir 
da  l'angle  supérieur  gaucha,  da  gauche  è  droite, 
et  da  haut  an  bas,  an  prenant  le  nombju» 
d'images  nécessaire.  Les  diagramrnes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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M(EURS    ET    COUTUMES 

RELIGIEUSES 

DES  AMÉRICAINS 

A 

PREMIERE       PARTIE. 

Ce  que  les  Américains  pcnfoient  de  leur  origine,  Ù*  de  celle  du 

Mmde.  Idée  de  leur  Idoldtrte  ;  Sec. 

■    f 

N^he  doit  pas  s'imaginer  que  les  Améficains,  peu- 
ples fauvages  &  vagabonds ,  fe  loicnt  jamais  accor- 
des à  former  un  fyftême  iuf  leur  origine  &  iutcelle 
de  l'Univers.  On  trouve  cependantiOarmi  quelques-  ' 
uns  d'eux  des  traditions  quojqu'aulTi  cpnfufes ,  que 
groflîcrement  imaginées  ,  qui  peuvent  former  une 
cipcce  de  Théogonie  &  de  Coiinogonie.  Voici  çn 
effet,  félon  le  Perc  L.iffiteuu{a)  de  quelle  manière 
les  Iroquois ,  qui  font  parmi  ces  Sauvages  une  na- 
tion des  plus  confidcrables,  racontent  leur  origine 
&  celle  de  la  terre. 

Dans  le  commencement ,  difcnt  -  ils ,  il  n'v  avoit 

.  que  fix  hommes,  (les  peuples  du  Drcfil^&  ceux  du 

Pérou  conviennértt  dun  pareil  nombre).  Comme  il  n'y  avoit  point  encore  de  terre 
pour  leur  fcrvir  d'habitation  ,  ces  fix  hommes  étoient  portes  dans  les  airs  au  çrtf  d« 
vents.  Comme  ils  n'avoient  point  de  femmes,  il  falloit  ncceirairement  que  leur  cipc- 
ce manquât  d  leur  mort.  Mais  ils  apprirent  heureufcment  qu'il  v  en  avoic  ulic  d  ms 
le  ciel  ;  &  il  fut  rclolu  que  l'un  d'eux  qu'ils  nomment  le  Loup,  s'y  tranrporteroi#  s'il 
en  trouvoit  le  moien.  L'entrepriie  cepend.int  paroilloic  impodihie,-  lorfquc  cftelques 
oiieaux  ^ant  chargé  le  député  fur  leurs  aîles,  lui  Icrvirent  heurculbment  de  voicure 
pour  arriver  au  ciel.  Il  n'eut  garde  d'y  entrer,  il  ctoit  trop  aviic  pour  cela  Ainù 
aunt  apperçu  près  des  avenues  de  ce  fcjo^ir  une  fonraine,  il  le  cacha  un  peu,  nedJu- 
(<|;  MiHTi  dti  SamiAget  dt  l' A'ninqM.  T.  I.  p.  43.  dé  l'EJ.  in -4°. 
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tint  pas  que  la  femme  cclefte.  n'y  vînt  puifer  de  l'eau.,  11  ne  fut  pas  trompe  dans  Jon 
attente  :  elle  y  vint  pea  de  temps  après  ;  &  le  galant  l'aiant  abordoe ,  &  lui  aianc 
fait,  quelques,  prcfens ,  (  on  ne  fçait  pas  trop  ce  qu'il  put  lui  ^bnner  )'  il  s'en  fit  aimer 
&  en  obnnt  les  dernières  faveurs.  Le  maître  du  ciel  s'en  étant  apperçu  quelque  temps 
après,  la  chaflà  du  ciel,  contwe  indigne  d'un  pareil  fcjour  -,  &  une  tortue  1*  re<;uc 
fur  fon  dos.  Lorfqu'ellc  fut  defcênduc  en  bas,  la  Loutre  &  quelques  -  autres  poiflbns 
pûifcxent  dans  le,  fond  de  Peau  de  la  boue  &c  de  la  vafe ,  dont, ils  environfjcren?l(î 
corps  dfe  la  tortue ,  &  formèrent  par  ce  moien  une  petite  Ifle,  qui  s'aggrandit  peu-A- 
peu.  VoiÛ  félon  ces  fauvages  quelle  fut  l'origine  de  la  terre.  Du  commerce  quç  cette 
femtme  avoit  cu^^ec  le  députe  naquirent  deux  enfans ,  doftt  l'un  qui  avoit  des  ar- 
mes offbnfives,  tua  fon  frère  qui  n'en  avoit  point.  Dans  la  fuite  cette  mêmcf  fcn)ftic 
eut  d'autres  enfans  des  deux  fexes ,  d'où  font  fortis  tous  les  autres  hommes. 

Il  n'eft  pas  difficile  de  juger  que  cette  tradition  ,  quelque  défigurée  qu'elle  foit  ; 
eft  fans  .doute  un  refte  de  la  première  hiftoire  du  monde  ^  d'Eve  challëe  du  paradis 
lefreftre'pour  fa  dëfobéiflance,  &  du  meurtre  d'Abel.par  Caïn.  Car  enfin,  il  n'eft  p.is 
împoflîble  que  les  Sauyages  fortis  des  autres  homVnes ,  quoique  confinés  dans  un  pais 
ii  éloigné  de  celui  de  leurs  premiers  pères  ,  aient  confei-vc  un  fouvenir  qu'ils  ont 
bien. pu  altérer,  mais  non  pas  effacer  tqtalçment  de  leur  mémoire.  4  ^ 

Quoi(|u'on  ne  çonnoiffe  pas  auflî  èxaftemcnt  les  traditions  des  autres  peuples  de    v 
l'Amérique ,  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'ils  penfoient  la  plupart  (ur  icur  origine 
à  peu  près  comme  les  Iroquois,  puifque  le^  peuple»  du  Pérou  âccewx  du  Bréfil  cwn- 
venoient  qu'il  n'y  avoit €Û  d'abord  que  fix  hommes,  commç  c5h  Vient  de  le  dire. 

Mais  ce^n'eft  pas  feulement  par  leur  (foimogonie  que  ces  Sauvages  cohviorment  avec 
d'autres  peuples  de  notre  continent,  puifque  celles  des  Phéniciens^  des  Chaldccns 
en  approchent  aflèz  j  ils  leur  reflcmbient  encore  plus  par  leurs  fables.  Ils  croitînt, 
par  txemple,.qûe  la  pluie  tirait  fon 'origine  d'ime  jeune  fille  qui  hahit«ic  au  miUc\4 
des  nues-,  où  elle  i'amiribit  à  badiner  avec  fon  frer».  Cclui'^i  ne  manquoit  pas  de 
iui  caflfer  (a.  cjrucb»  qui  étoit  pleine  d'eau,  fc4'«bofd  la  nluJé  tomboit  fur  la  terre. 
Rien  certainejhent  ne  reflêmble  tant  aux  Nymphes  des  fontaines  &  aux  Dieux  des 
fleuves,  qui  verfent  (ans  ceflè  de  i'eaù  de  dçdars  leurs  urnç*.  Ces  Sauvages-d'ailleurs  . 
croioieht  comme  les  Grecs ,  qu'il  y  avoit  des  Dieux  qui  habitbient  dans  les  fleuves 
&  dans  les  lacj  ;  fie  dans  une  de  leurs  principales  fêtes  les  peuples  du  "Mexique  noioiçnc 
folcmnellement  un  jeune  gardon  pour  tenir  compagnia  à  cet  divinités  des  eaux. 

On  çrouve  encore  d'autres  reflcmblances  entre  les  fables  adoptées  par  ces  peuples 
&  celles  des  habitans  de  notre  continent,  ainfi  qu'il  paroîtra  dans  la  fuite.  Difons 
ieulcment  ici,  i .  Qvie  felori  les  traditions  du  Pérou  l'Ynca  Manco-Guina-C.ipac, 
fils  du  iolcil  ,   trouva  le  moien  de  retirer  du  fond  des  forets  les  hahitans  du  pais  cjïii 
y  vivoicnt  â  la  rrianiére  des  bctcs ,  &  les  rafiembla  dans  une  ville  où  il  Ici  obligea  de 
.  ie  foumcttre  aux  loix  qu'il  y  établit.  Orphée  en  fit  autant  ^jcs  Grecs ,  &;  i^  p-ifloic 
auifi  pour  être  le  fils  d'Àpollôri.  Il  eft  fingulier,  remarque  uti  Auteur  in^cnicuxTa) 
<jue  les  imaginations  de  ces  deux  peuples  fi  éloignés  les  un.s  des  autres  le  fuient  ac- 
cordées à  croire  fils  du  foleil  ceux  qui  avoient  des  talcns  extraordinaires,  i.  Si  les 
Grecs  &  nos  anciens  Gaulois  avoient  un  refpC(fl  religieux  pour  les  arbres  qu'ils  croioiciu 
être  le  féjoUrdcs  Dryades  6c  des  Hamadïyadcs,  les  Anenaquis,  ainfiquc  le  rapporte- 
le  VcrcLaffitcdu  [h]  avoient  un  arbre  confacré,  duquel  ils  r.icontoicnt  pluiieur;,  mer- 
veilles ,  ôC  qu'on  voipit  toujours  chargé''d'offrandcs  &:  de  prctcns.  On  li,ait  aiiiii  <.]\\'i^n 
céncral  les  Américains  avoient  des  bois  facrés,-  à  npu  près  comme  les  autres  Ido- 
lâtres de  nptre  corttincnt.  3.  Pour  ce  qui  conceuie  les  fivrtilcgcs ,  les  cvoeation^ 
&  les,  enchantcmcns ,  les  Peuples  du  nouveau  Monde  rcircmblcnt  entiereiiient  .1  ceu\ 
de  l'ancien.  4.  Même  croiance  chez  les  uns  fie  chez  les  autres  au  i"u|ct  des  (,enic. 
hienfaiLins  ou  nuilibles ,  répandus  dans  les  airs  ;  mêmes  facrificcs  pour  apailv-r  K.', 
damiers  lorfqu'on  les  croioit  irrités,  &  même  négligence  pour  le  culte  de  ceux  {]u",)n 
^îioit  ne  pouvoir  nuire.  5.  Pour  ce  qui  eft  des  Fête?&  des  cérémonies  Rcligieules  nin 
lesaccomp;jgnent ,  qu'on  lilc  l'Auteur  que  je  viens  de  citer,  &  on  verra  combien  clk\ 
avoient  de  rapport  avec  celles  de  notre  monde,  lur  tout  avec  les  Orgies  &  quelque^ 
autres.   6.  Qu.inr  à  l'imrt^ortaJite  de  l'ame  &  à  fon  état  après  la  mort,  les  Amcii- 
■caitis  ont  pcnfc  «(è  peu  près  comme  les  Grecs.   Ils  croioicnt  en  c(fec  que  k's  xmc, 
de  ceux  qui  avoient  mené  une  vie  déréglée,  alloient  habiter  dans  cert.iins  lat.  s  bour- 
beux &:  nLirccageux  ,  alTez.  fcrftblablcs  par  les  defcriptions  qu'ils  en  font  au  St\x 
&  à  l'Acheron  ,  au  lieu   que  ceux  qui  pendant  leur  vie  avoient  aune  k  )u(Hi.e  * 

(4)  M.  As  TomavAle  ,0>:^int>dts  fnhla.         \    [h)  IJtH  ciii  tHami  \.  ^t^i  149. 
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alloicnt  dans  des  lieux  agrëab|e« ,  tçls  que  le»  Champs  Ëlifées.  7.  Dans  kart  funé- 
railles, 6i  dans  Its  devoii^s  qu'ils  rendent  aux  morts,  les  Sauvages  de  l'Amérique  ne 
différent  pas  beaucoup  des  Grecs  £cdes  Romains.  Ils  ont  comme  ceux-ci  des  pieu-" 
reufcs  à  gages  j  font  comme  eux  des  feftj^ns.  en  l'honneur  des  morts  j  &  ce  oui  cft 
encore  plus  furprenant,  ils  diftinguent,  comme  les  Grecs -l'ame  dé  foh  fimuiachrô 
'  pcriliade^s  que  pendant  que  l'ame  èft  dans  le  fciour  délicieux  dont  on, vient  de  par- 
'  '  1er,  run\bre  erre  autou* du  lieu  où  le  corps  eft  enterré.  8.  La  fiea  fâcré  confervé' 
far  prelque  toutes  Içs  Nations  du  monde;  eft  auffi  l'l>hie^  du  culte  des  Américains i 
&L^Çï  les  Pcrfes ,  les  Grecs  ficplufseurs  autres  Peuples  avoient  des  "Temples  de  figure 
ronde  deftines  à  la  garde  de  ce  feu ,  dans  la  Louifiane ,  les  Natchez  éû  ont  un  où, 
tine  fencinclle  veille  (ans-  celle  à  la  confervation  du  feu  lacré,  qu'on  ne  laiilc  jamais. 
éteindre.  Yhns  chaque  bourgade  même  ,/^fur-tout  chez  les  Iroquoi^  &  les  Hurons 

-  le  lieu  de>  .iflêmblées  publiques  eft  remarquable  par  le  feu  qu'on  y  entretient  avec 
foin  i  &  perfonne  n'igniore,  pour  peu  qu'il. ait  ki  les  relations  de  l'Amérique,  que 

_  Içs  Temples  ctoienc  &:  en  grand  nombre,  &  extrcmemcpt  relpccléi  d.3ns  le  Pérou 
fous  le  regn(^  des  Yncas.  9.  Mais  ce  qui  eft  encore  plus  furprenant,  c/ï  que  dans  le 
nnènic  pais,  il  "y  hvoic  des  Communautés  de  filles  deftinécs  au  fervicc  du  Solei(,.qui 
eft  le  feu  par  excellence,  donc  les  loix  ,  iuivant  G^n/Vw//»  de  L  J/'tqa  (  •),  qui  écanc 
dé  1.1  race  des  Yncas ,  pouvoir  être  bien  inftruit  de-leurs  ùfâges  ,  étoient  femblables 
à  celles  des  "YiCftales  Romaines,  & -les  châtimcns-pour  èellçj  qui  péchoient  contre 

^^  voeu  de  chaftecé  quejes  ânes  &  les  autres  étoient  obligées  de  faire,  pié-i.ément 
-    les  mêmes  ;  car  au  Pérou,  comme  à"Rome,  on  les  enterroic  toutes  vivantes..  Ceux 
qpi  les  avoient  fcduiccs , étoient  pUnis  au' Pérou  plus  fcvcremcnt  qu'i^C^Rome  ,  puif-- 
quc  le  fupplice  qu'on  leuf  fiifoit  fouffrir ,  s'étendoic  non  fculenu'HC  lur  toute. l,eur 

--  famille  ^-niais  encore  fur  le  lieu  de  leur  nailI^jiceYdonton  failoit  punir  tous  les.  habi- 
'•""    iQ^Pbs  Américains  avoient  ainfi  que  les  IdoLitres  dedÉtotre  continent  des 


tans 


Idoles  fouvcnr  monftrueufes ,  comme  celles  des  Egyptiens,  ou  chargées  de  (ymboles, 
aflèz  Icmblables  à  celles  que  nous  nommons  Punthtes.  Ils  en  avoient  qui  rcffcmbloienc 
a  celles  de  Priape  &  de  quelques  autres  Dieux  ,  comme j&n~pcut  s'en  convaincre  en 
•jectant  les  yeux  dur  les  figures  qu'en  a  fait  graver  le  Père  Lâffiteau  d'après  les  Voià- 
ceurs  1 1.  La  coutume  de  (acrifier  dans  des  lieux  élevés,  ufage  fi  ancien,  &  tant 
de  fois  reproché  par  les  Prophètes  au^  Ifracflites  qui  donnèrent  Touvcnt  dans  cette 
fuperftition.-  ctoic  aulTi  pra:i»iuée  par  les  Amérieains.  On  n'a  pour  s'en  convaincre 
qu'à  lire  la  relation  du  ITeur  de  Rochefort  ( .  )^  dans  rendroît  où  il  parle  de  la  mon- 
tagne (fblaim  ,  fur  laquelle  les  Àpalachites  ,'  Peuples  de  la  Floride ,  voiit  tous  les 
ans  iàcriiicr  au  Sx)leil,  dans  une  caverne  qui  fert  de  Temple  à  ce  Dieu.    11,  Le  refpeft 
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ommc  les.  S.ytes.  i  3.  Les  latrihces  des  S.iuvages  du  nouveau  Mondé 
écoii^iu  (î'.ihord  crcs-fimpics ,  comme  ils  l'écoi'LMic  parrr»i  les  premiers  Idolâtres  de  nocre 
con'.injiiîi  t;c  ccccc  hmplicice  i^tfre  encore  parmi  quoiques-uncs  de  leurs  Narions.  L'on 
fe  conreine  d'olfi  iV  .-i  tes  Eïieux  les  truies  de  la  terre,  ou  de  leur  faire  des  libations 
avec  de  l'ciu.  D'aurrcs  le  concencerîc  de  jetcer  dans  le  feu  quelques  feuilles  de  rabac 
en  l'honneur  du  Soleil ,  ou  dans  les  Meuves  ou  les  rivières ,  pour  apailer  les  Génies 
qu'ils  croijnc  y  piclider.  Les"  Cfraïbes  offrent  la  <.///.vir  &!'««/( 0»^  c'eft-.i-dire,  leur 
)vn  6c  leur  buillnn,  aux  Dieux^  qui  veillent  .1  \\  rtmfervacion  de  ces  plances,  a  peu 


pvn  ce  leur  huilinn,  aux  Dieux^  qui  veillent  .î  W  rtmfervacion  de  ces  pla , 

près  comme  Jes  Cireis  &;  les  IlomainTfacrifioienc  .\  Baehus  &  .1  Cerès.,Mais4om"me 
dans  l'Amérique,  ainù,quc  parmi  nous,  cette  première  fuiplitice  ne  dura  pas  tou- 
jours, les  S.iuv.igi;^  qiii  riiabicenc  poulfercnt ,  comme  dans  notre  continenc,  la  fureur 
&  1,1  barbarie  juuju'a  immoler  aux  Dieux  des  victimes  humaines ,  furtout  dans  le 
Mexique.  La  relaiion  du  iieur  le  Moyne  nolis  apprend  aulll,  que  dans  la  Floride  on 
offroit  en  facrjficc  les  cnfans  au  Soleil ,  comme  les  An;)monites 'les  immoloienc,-quoi.' 
.  que  d'une  m/nicre  difFcrcnce  a  M  Si  ck  ^  qui  reprciéncoic  le  même  Dieu.  14.  D.;n* 
l'un  &:  dani  l'autre  continenc,  IcAjatrifices  ont  toujours  été  accomjjigjkés  de  danle's, 
/r'de  lellinf,  &'  d'autres  rc|ou'(îan.  es. 

Mais  pour  bien  tairi?  conn.ntre  la  Religion,  &  les  ccrémoniss  fup'érfticieufes  des 
Peuples  de  l'Ameiiqu?'»  mftn  devons  entrer  dans  Unpius  grand  détail,  en  lulvant 
toujours  dans  .;eccc  première  rariie.i'Autcur  que  nous  avons  delfein  d'abréger  ;  comme 
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6  <»  CEREMONIES,  M(EURS  ET  COUTUMES 

dans  la  féconde,  on  rapportera  le  précis  delà  plupart  des  Relations  de  ceux  qui  ont 

voiagc  dan*  le  nouveau  Monde. 
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CHAPITRE    PREMIER. 

Idée  générale  de  /'idolâtrie  &  des  cérémonies  fuperftitieufes 

des  Peuples  de  /'Amérique  ;  ^  leur  conformité  avec 

celles  ^plufieurs  Peuples  de  notre  Continent. 

COMME  l'Editeur  Hollandois  dans  ce  qui  regarde  les  Américains  n'a  fas 
profite  de  ce  qu'en  avoir  dit  le  P.  L.iffittju  .  d'où  nous  avons  extrait  une  partie 
de  l'article  qu'on  vient  de  lire,  nous  créions  faire  plaifir  au  Lecteur,  &  contribuer 
à  la  per;ec\ion  de  cet  ouvrage  de  donner  un  abrège  du  livre  de  ce  f<^avant  Jéfuite  , 
darjs  lequel  nous  trouverons  bien  des  rapports  entre  les  Peuples  de  l'Amérique  6c 
ceux  de  notre  continent  qui  avoient  ëchapé  aux  voiageurs  les  plus  attentifs. 

Ceux  qui  ont  voiagé  dans  l'Amérique,  ont  por  c  des  Peuples  qu'  l'habittnt  des  juge- 
mcns  bien  di^flR-rens,  mais  également  faux.  Les  unsojnt  regarde  les  Sauvages  comme  des 
efpcccs  debctes  brutes  qui  n'4,voicnt  aiicun  fentimént  de  religion  ,  nulle  idée  de  bien- 
féance,ni  de  vertu.  Les  autres,  parmi  lefquels  cft  princîpjilemenr  Monficur  le  Baron 
de  II  Hont.tn  ,  leur  ont  prête  des  raffinemens  en  matié/e  de  Religion  ,  &:  leur  font  tenir 
des  d-fcours  fi  lubtils  &  fi  profonds  fur  la  Divinité ,  qu'à  peine  nos  plus  grands  Métaphy- 
/iciensenfcroient  capables.  Mais  les  Sauvages  de  l'Amérique  ne  lont  ni  auffi  fubtils  que 
le  prétendent  les  derniers,  ni  aulTi  grofîiers  que  le  veulent  les  premiers.  Ils  raiionnent 
peu  en  matière  de  Religion  :  mais  à  l'exemple  des  autres.  Peuples  ils  en  ont  quelque 
teinture,  une  connoiflaneè  quoique  confufe  d'un  Erje  lupérieur  à  eux,  qui  peut  leur 
faire  du  bien  &  du  maf,  leur  procurcr'ou  leur  refufer  d'abonJonres  récoltes,  &:c.  & 
il  n'y  en  a  aucun  d'eux  qui  n'ait  mis  en  ufage  quelque  pratique,  ou  pour  l'appailcr 
quand  ils  le  crojoient  courroucé  ,  ou  pour  fc  le  rendre  favorable  ;  &  je  ne  fçiche  pas 
qu'on  ait  encore  trouve  dajy  toute  la  Terre  aucune  fotieté  d'hommes,  qui  n'ait  eu  l'es 
principes  de  Religion.      '  ^ 

Envain  les  Athées  prétendent  s'autorifcr  dans  leur  incrédulité,  en  fc  perfuadanc 
que  les  Peupiev  barbares  n'ont  d'eux-mêmes  aucun  (entiment  de  Religion,  Si  que 
l'origine  du  Culte  Divin  fe  doit  à  l'induftrie  des  Légiflatcurs,  qui  prollt'cicnr  .le  leur 
grollîereté  &  de  leur -fotte  crédulité ÎJ  pour  leur  perfuadcr  des  chufjs  cap.iblc  de 
retenir  leurs  cfprits  par  la  crainte  i  mais  que  les  Philofiphcs  &  les  gens  dVfprit , 
dans  lefquels  ils  s'cfr)rcent  de  trouver  un  Athcifme  raffiné,  n'ont  eu  i^ii  le  de  croire 
quoiqu'ils  parlaflent  cux-mcmes  de  la  Religion  dans  les  plus  beaux  termes. 

C'eit  pcnfcr  &  parler  gratuitement  de  ces  IMulof  )plies  ;  au  lieu  cju'.  n  devrolr  en 
juger  par  les  raifons  qu'ils  nous  rendent  fenfibics.  ..  C'cfl  un  tcmo;gn.i;c  al!iu\-  ^: 
'•1  intailUb'e  de  la  vérité  d'u--    '-   '"-     -        ■  •  ■        •      ''*• 
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>»  fondement  gravé  dans  tous  les  ccrurs,  car  il  n'v  a  pas  une  feule  Nuion  ,  qiK- 
•»  barbare,  6c  quelque  dépourvue  de  loix,  o.u  de  nicturs  qu'elle  puu' 
•>  croie  qu'il  y  a  des  Dieux.» 

Les  Voiageurs  auroient  tenu  un  lancage  bien  différent,  <'ils  eulfent  i-re  moins 
prcdcs  de  donner  des  relations  au  Public.  Le  premier  coup  dail  cil  trompeur  ,  x 
c'cft  pourtant  fur  ce  prcnu'er  coup  d'crî!  qu'ils  ont  ju^^é,  (ans  (e  donner  Li  p^uie  d'.i- 
protondir  les  fijets.  Il  auroir  fallu  d'abord  polTcdcrles  I  an-'ucs  du  pns  ,  av  .ir  d.: 
fréquentes  &  de  Inneues  conférences  avec  les  Prêtres  &  les  autres  .Mimllres  ,K-  |.i 
Religion,  6c  ne  point  dire  d'abord,  comme  ils  ont  fiit,  ou  que  qucl^in  .  un-,  d  i  ,'s 
PaiplcsTi'en  avoient  point,  ou  fur  les  moin. 1res  rapports  juger  <]ue  ceLe  de  quelque 
Peuple  rcfTcmblDit  ,î  celle  des  liabir.ms  de  n  irre  continent! 

Tout  le  fond  delà  Reli -jon  am  ienne  des  Sauvngcs  de  l'Amérique  '  l 'efl  toufrMirs 
le  P  /  ffiie,4i,  oui  parle  )  el>  Icmène  n  iç  celui  des  Rirbares,  ^yw  o^uperonr  en 
premier  lieu  la  Grèce  ,  ?<  qui  le  rcp.indirenr  dans  l'A'le,  l'e  mt  mk-  que  ciin  des 
Petipl.-:  qui  fuivirenr  Biclms  dans  le-  i  \i'ciliil<^)ns  milit.iin-s  ,  \v  nu  nie  t  nllu  qui  i.  ■  vit 
de  loiidcmenc  i  toute  la  Mythologie  Paiennc  &tux  fables  des  Cjr*.Ls.  Sur  cctie  iJce 
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RELIGIEUSES    DES    AMERICAINS.  ♦ 

.  je  crois  pouvoir  établir  le  fyftême  de  Religion  des  Sauvages  de  l'Amérique  ,  dont 
je  vais  maintefnant  montrer  la  conformité  avec  cette  Religion  ancienne 

Dieu  s'écoit  trop  maniteftc  à  nos  premiers  Pcres ,  p,,ur  qu'ils  puflbnt"  le  mécon- 
noicre,  &  le  lailll-r  ignorer  a  leur  poftéritc.  Il  ne  s'étoit  pas  contenté  de  le  peindre 
a  leurs  yeux  dans  la  beauté  de  12s  ouvrages,  &  de  leur  parler  au  cœur  par  le  té- 
moignage de  leur  conkience  :  il  Ce  montra  encore  à  eux  autant  que  Dieu  peut  fe 
rendre  fenfible,  les  inflruifant  ou  par  lui-même,  ou  par  le  minillcre  de  ihs  Ances 
liant  avec  eux  converfation  comme  d'homme  à  homme ,  ainfi  que  l'Ecriture  faintè 
nous  le  reprclente,  s'entretcnant  avec  Adam  &  les  autres  Patriarches  de  l'Ancienne 
Loi.  C  ett  dans  ces  fortes  de  communications  qu'il  voulut  bien  leur  fervir  de  Maître 
leur enfeignant,  non-feulement  tout  ce  qui  concernoit  la  dignité  de  lun  Etre  &c  l'iion' 
reur  qui  devoir  lui  être  rendu  ;  mais  s'ou-^rant  encore  à  eux  fur  les  points  ciïèntiels 
|les  Myftcrcs  de  la  Foi,  fur  les  efpérances  qu'il  leur  donna  d'une  éternité  heureufc  • 
icur  promettant  un  Libérateur  qui  leur  ouvriroit  les  portes  du  Ciel,  qui  rcmcdieroic 
au  mal  quavoit  fait  le  péché  „&  leur  montrant  la  route  qu'ils  dévoient  tenir  dans 
la  pratique  des  vertus,  pour  ne  pas  s'écarter  de  la  fin  qu'il  feur  propoloit. 

Ainfi  les  hommes  eurent  d'abord  des  idées  claires  de  Dieu  ,  autant  que  le  per- 
mcttoit  1  état  de  voiageurs  où  nous  fommes.  Ils  eurent  auflî  un  culte  réglé  dont 
Dieu  même  leur  avoir  fans  doute  didé  les  Loix ,  defquelles  ils  ne  dévoient  point  ih 
départir  Ces  idées  de  Dieu  &  ce  culte  furent  affez  long-tems  purs  &  fans  mé- 
lange ,  iclon  les  apparences  -,  &  malgré  la  dépravation  du  coeur  des  liommes  avant 
ce  après  ie  Déluge,  Dieu  fut  connu  &  honore  :  mais  ces  idées  fi  faintes  &  fi  pures 
A  altérèrent  beaucoup'dans  la  fuite,  &  dégénérèrent  en  une  idolâtrie  auffi  aroiïîerc 
quahlurde.  Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  d'en  examiner  ni  l'origine,  ni  les  progrès î il  furtit 
de  içavo.r  qu'a  la  découverte  du  Nouveau  Monde,  elle  étoit  montée  au  plus  haut 
point  ^dablurdite.  Om remarqué  cependant  par" tout ,  que  maigre  l'égarement  de 
iclpnt  humain,  &  IJWiItitude  des  Dieux  qu'on  adoroit,  les  Peuples  les  plus  fau- 
vfges  de  1  Amérique  en  rcconnoiflôicnt  un  fupérieur  aux  autres  :  refte  de  l'ancienne 
i  raditiort.- 

A  cette  idée  répond  parfaitement  U  leur  au  fujct  de  l'Etre  Suprême  Chez  les 
Peuples  du  Pérou,  par  exeyle ,  IcPachac^mac,  ou  l'Etre  fuprême,  &  le  f^nucocU 
qu,  eft  le  p.eu  Créateur  :  les  mêmes  vertiges  fc  voent  également  chez  toutes  les 
Mations  qui  paflént  pour  barbares.  Généralement  toutes  celles  de  l'Amérique  loit 
errantes,  foit  «cdcntaires  ont  des  exprelfions  fortes  &  énergiques ,  qui  ne  pcu'vcnt 
marquer  qu  un  D.eu  Elles  le  nomment  /,  grand  tfpnt  ^  quclquefoisde  Maître  fie 
1  Auteur  de  la  vie.  Il  neft  pas  jufqu'aux  0«taouas,  lefquels  enWus  ces  Peuples 
paroilTent  les  plus  brutes  &  les  moins  fpirituels,  qui  dafls  leurs  invocations  &  leurs 
apoltrophes,  ne  le  nomment  le  Créateur  de  toutes  chof« 

Quelques   Notions  fembicnt  même  être  pcrfuadces,  que  cet  Erre  Supérieur  leur 
parle  en  quelque  forte  par  le  bruit  de  fon  Tonnerre  qu'il  fait  gronder  fur  leurs  tùres 
lean-de  Lact  dit  que  les  Américains  Méridionaux  donnent  au  tonnerre  un  nom  dan.' 
leur  Langue    lequel  rendu  dans  la  notre  fignifie  /./  vc,  ou  U  fon  <lc  L,  Upremi  tx 
iedcn.c.  En  cftt  ceux  cjui  ont  les  premiers  vo..>gé  vers  ces  contrées ,  diient  que  ouand 
I  s  parlo.ent  de  Dieu  «  ces  Barbares,  &  qu'ils  vouloient  leur  en  donner  une  idée 
Ils  les  cnrcndoient  le  dire  les  uns  aux  autres ,  c'efV  T.upan  ,  terme  qui  eft  le  menu- 
dont  lis  le  Icrvcnt  pour  (ignihcr  le  Tonnerre. 


CHAPITREII. 

Culte  au  Soleil. 

DANS  U  Théologie  Hieroglvpluquc  des  Ancîenî,  le  Soleil,  avant  même  les 
erreurs  du  Sabailtirt,  K,t  regardé  comme  le  fymbole  de  Dieu  le  plus  cxpicHîf 
Il  tut  audi  le  premier  des  ouvJagcs  de  Dieu  qui  attira  l'attention  des  hommes ,  & 
dans  U-qucl  ils  le  propolérent  d'honorer  le  Souverain  Maître  ,  lequel  ne  pouvant  tom- 
ber (ous  les  lens,  leur  devenoit  en  quelque  forte  fenfible  dans  ce  Globe  qui  paroit 
animer  le  monde  ,  &  porter  partout  une  hcureufe  fécondité  ,  en  dilperfant  les  trcinrs  de 
clulciir  iV  de  lumière ,  qu.  (ortent  de  (.m  Icin,  coninie  de  leur  fourcc.  Le  Soleil  a  rtc 
tellement  le  lymbole  hiéroglyphique  de  la  Divinité  chez,  toutes  les  Nations  ,  que 
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tous  les  noms,  qu'on  donnait  aux  Dieux  du  Paganifme,  fc  rapportent  au  Soleil  : 
de  forte  que  cet  aftre  étoit  en  wèh^e  tems  Cœlus ,  Saturne ,  Jupiter ,  &c.  ce  que 
Alacro1?e  &  quelques  f<javans  Mythologues  après  lui  ont  très-bien  prouvé." 

Le  Soleil  cft  la  Divinité  des  Peuples  de  l'Amérique  ,  fans  en  excepter  aiKon  de 
ceux  qui  nom  font  connus.  Ce  n'eft  pas  feulement  au  Pérou  que  le  Soleil  étoit  ho- 
noré d'un  culte  particulier,  &  que  les  Rois  le  regardoient  comme  l'auteur  de  leur 
origine. 

Outre  le  culte  que  les  Sauvages  rendent  au  Soleil,  ils  reconnoiflcnt  encore  plu- 
ficurs  Efprits  ou  Génies  d'un  ordre  inférieur ,  que  les  Iroquois,  nomment  Hondat. 
Kon-Sona,  c'eft-à-dire,  Efprits  de  ttntes  fortes.  Le  nombre  n'en  eft  point  déterminé: 
leur  imagination  leur  en  fait  voir  dans  toutes  les  chofes  naturelles ,  mais  encore  plu.« 
dans  celfee  dont  les  reflbrts  leur  font  inconnus  ,  qui  font  extraordinaires ,  &  qui  ont 
quelque  air  de  nouveauté. 

Quoiqu'ils  leur  donnent  en  général  le  nom  d'Efprir  à'Okki,  ou  de  Maw'toti,  qui 
leur  font  des  noms  communs  avec  le  premier  Etre,  ils  ne  les  confondent  pourtant 
jamais  avec  cet  Etre  Supérieur  ,  5c  ne  leur  donnent  jamais  certains  noms  particu- 
liers qui  le  défignent  lui  fcul,  tels  que  font  les  noms  Chemin ,  ^refkoui.  Ces  Efprits 
font  tous  des  Génies  fubalternes  ;  ils  reconnoiflcnt  mcme  dans  la  plupart  un  caraclcrc 
mauvais  ,  plus  porté  à  faire  du  mal  que  du  bien.  Ils  ne  iaiflènt  pas  d'en  erre  les 
efclavcs,  &,  de  les  honorer  plus  que  le  grand  Çfprit  qui  cft  bon  :  mais  ils  les  ho- 
norent par  un  effet  de  cette  crainte,  qui  a  le  plus  contribué  à  maintenir  la  l'upcr- 
ftition  &  l'idolâtrie. 

On  trouve  encore  parmi  eux  un  reftc  du  premier  culte  des  Paiens  pour  les  lioux 
élevés,  pour  des  pierres  coniques  ,  &  pour  les  bois  confacrcs  ,  comme  les  chênes 
des  forêts  de  Doaonc ,  ou  comme  ceux  qu'honoroicnt  les  Druydes. 

Le  ficur  de  Rochefort  dans  fa  digreflton  fur  les  Apalachites,  Peuples  de  la  FIo. 
ride ,  fait  une  defcription  magnifique  de  la  montagne  d'Olaïme.  C'eft  ,  dit-il ,  une 
montagne  confacrée  au  Soleil,  d'une  figure  parfaitement  ronde,  très-haute,  &  d'une 
pente  extrêmement  roiilo.  On  y  monte  en  tournoiant  par  un  chemin  aflcz  large,  qui 
a  des  repolbirs  en  plufieurs  enaroits  pratiqués  dans  le  roc  en  forme  de  niches.  Vers 
le  fommet ,  &  du  coté  de  l'Orient ,  le  trouve  une  caverne  que  la  nature  fcmblc  avoir 
formée  exprès  pour  y  fcrvir  de  Temple  j  Ce  c'eft-là  que  quatre  fois  l'année,  c'cft-à- 
dire,  au  tems  aefdeu?  femailles,  &  des  deux^nroiflcins,  toute  la  Nation  des  Apa- 
lachites fe  rendoit  avec  les  Jouas,  qui  font  leurs  Prêtres,  pour  y  Célébrer  des  fêtes 
à  l'honneur  du  Soleil,  Rien-  ne  reprélente  plus  naturellement  que  le  fait  cette  defcrip- 
tion ,  la  méthode  antique  d'offrir  des  facrifîces  fur  les  lieux  hauts.  Cette  caverne 
a  tout  le  goût  de  l'antiquité  la  plus  reculée,  te  nous  met  comme  fous  les  yeux  les 
antres  conficres  a.  Apollon,  à  Bachus,  ôc  aux  autres  Divinités  d.ms  Ic  Pincle,  d.in'. 
le  ParnafTe,  rOlyinnc,  &  généralement  dans  toutes  les  montagnes  conf.icrccs  p.u 
les  exercices  de  Religion. 

Une  Relation  m.inudrirc  d'un  Prêtre  du  Séminaire  de-.  Miffions  Frrangcr<rs  porte 
que  dans  le  Temple  des  Natehe/, ,  Peuple  de  la  Louili.anc,  on  confcrvoït  très-prc- 
cieuiement  une  de  ces  pierres  coniques  dont  je  viens  de  parler.  Elle  étoit  enveloppée 
de  plus  de  cent  peaux  de  chevreuil  mites  les  uncî  fur  les  autres.  Un  Voi.igeur  .iviJe 
&  ignorant  croiant  v  trouver  quelque  trcfor,.  enivra  la  G.iicie-dn  Temple,  îk  piofîii.i 
du  temsdc  (on  ivrclle  pmu-  viiiter  ce  qui  étoit  c.nclic  fous  un  li  grand  nombre  d'enve- 
loppes. Il  hit  bien  niortltie,  iietrouv.int  qu'une  pierre  pyianndale  :  m.iis  Icrccitquil  x 
fait  de  cette  avanture  nous  a  découvert  un  autre  trciiw  (ju'il  ne  chciciioit  pas,  cti 
nous  fiila^  voir  une  Divinité  de  pieiniers  tems  i)u  i'.ij^nilme  ,  couverte  ilei  pe.ui.v 
des  vidimes  qui  lui  etoicnt  olI(.'rtCi.  Nous  avons  plulieurs  tenioii^n.tges  dei  At.:c  iii , , 
qui  nous  .idurent  (]ue  les  Ama/oncs  ^  pludcnr.  Peuples  de  l'Onenc  n.-.voiei^t  dan, 
leurs  Temples  que  de  les  (ortes  de  pierres  C(MMques  ,  pvr.iinvd.ilc  ou  unirornu-s  ,  qni 
leur  reprelentoient  la  Divinité  En  quoi  l'idol.irrie  des  uns  &;  de.  autre»  fe  reiLinbl  • 
iflêz.  y^s 

Les  Ahcnaquis  qui  habitentwr  Içs  côtes  de  la  nouvelle  France,  entre  la  nouvelL' 
Ecolfcôc  la  nouvelle  Anglererre»f  ont  eu  un  arbre  célèbre  dont  ils  racontent  plufieur 
merveilles,  &  qui  croit  rou|()urs  clmrjjé  de  leurs  v(rnx.  Cet  arbre  étoit  cxCrcmemeni 
vieux  ,  &  la  mer  aianr  beaucoup  miné  les  terres ,  il  s'croir  fourenu  pOiid.int  plufieurs 
années  contre  la  violence  des  flots ,  ce  qui  (érvoit  à  entretenir  liilce  qu'il  v  avoir  en  lui 
quelque  cliole  de  divin  ou  qui  tcnoit  du  prodige  :  il  tomba  néanmoins  .i  Ii  fin  F  e- 
defccmlans  deccsSauva<^es  qm  au|ourd'luii  tonrrou'.  profellion  du  Chiiliianiltne,  diient 
iquc  leurs  ancêtres  hifcnt  extrêmement  lurpris  de  cette  iluite  ,    «pi'ils  nvoient   cm 
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împoiïïble  i  mai.s  que  malgré  cet  accident ,  ils  ne  laillèrcnt  pas  de  confcivcr  i:n  rcfpcft 
rcligicux  pour  lI'C  ar-bre  renvcrlc  ,  &  toutes  les  fois  qu'ils  palloiciit  par  cet  endroit ,  ils 
attachoiçnt  encore  des  offrandes  au  bout  des  branches  qui  s'clevoicnt  fur  la  furFace  des 
*'*^P''^"''  '■''-"  -^''<"^(')  nous  apprend  que  les  peuples  du  Bredl  tachent  d'appaiier  leurs 
5n  plantant  un  pieu  en  terre  &  y  mettant  au  bas  quelques  offrandes.  Tous  les 

iont  des  monumens  à  peu  près  Icmblabics.  Pour  ce  qui  eft  des  Statues  &  des 

'IdoieSij  "feutres  celles  qui  croient  adorées  dans  le  Pérou  &:  dans  l'Empire  du  Mexique 

il  y  en  .IvoJt  encore  dans  quelques  Temples  des  Nations  des  Indes  Erpa^nollcs  & 

d.ansccuxde  la  Virginie.  Parmi  ces  Idoles  il  y  en  avoir  defymboliques,  qui  ctoienr 

des  compofés  moniireux ,  ou  des  figures  horribles ,  fous  leCquclles  le  Démon,  diloicnt- 

,iJs  ,  s'etoit  fbuvent   apparu  à  eux  ,&  qu'ils  honoroicnt  par  crainte  (b).   D'autres 

u'étoient  que  des  figures  gri)fllcrcs  d'hommes  ou  de  femmes.    En  quelques  endroits 

tes  Idoles  n'étoicnt  que  de  petits  marmoufcts  de  cotton  ou  de  bois ,  que  les  Peuples 

fupcrflitieux  coniérvoicnt  avec  vénération  ,  ou  bien  les  ollcmens  de  leurs  Chefs  &  de 

leurs  Devins,  (elon  le  témoignage  d'Antoine  Ruis  [c).  Ce  qui  paroltra  plus  furprc- 

nant  ,  cil  qu'il  y  en  avoir  aulfi  qui  adoroient  des  Priapcs  &  les  Phalles    célébrés 

par  les  mvileres  de  ^acchus ,  &  qui  en  portoient  des  figures  pendues  au  col  (  d).  On 

peut  dire  néanmoin'S  en  gênerai  ,  que  le  grand  nombre  des    Peuples   Sauvages  n'a 

point  d'Idoles  ,  &  qu'ils  n'ont  pas  donné  dans  cet  excès  comme  l'aveugle  Antiquité 

ou  les  Nations  des  Indes  Orientales  :  m.iis  en  matière  d'autres  fuperftitions  ,  elles  vortc 

toujours  en  croilTant  parmi  eux  ,  &  ils  en  ont  pouffé  aulfi  loin  l'extravagance  &:  la 

groilicretc ,  que  les  Nations  les  plus  infatuées  du  paganifmc. 


CHAPITRE     III. 


De  la  Pyrolatrie ,  ou  du  culte  du  feu. 

COMME  nous  aurons  fouvcrtt  cccafîon  dans  la  fuite  de  parler  de  cette  cfpéce 
d'idolâtrie  qui  rcndoit  un  culte  religieux  au  feu,  nous  nous  contentcron!  de 
dire  feulement  ici  qu'elle  étoit  répandue,  non  feulement  dans  le  Pérou  &:  dans  le 
Mexique ,  mais  encore  chez  les  Peuples  les  plus  fauvages  -,  qu'on  y  avoir  des  efpc- 
ccs  de  Pyrées  6c  de  Prytanées,  c'eft-à-dire  des  lieux  dellinés  à  conferver  le  fou  fa. 
cre ,  ainli  que  les  anciens  Pcrfcs  ,  les  Cappadocicns  ,  les  Grecs  &:  tous  les  autres 
Peuples  qui  adafoient  Vella  ;  cette  Décile  au  raport  d'Ovide  n'étant  autre  chofe 
que  le  feu. 

[e]  Nec  tu  altud  l^'cjlam  ^  quum  vivnm  inttUiqc  fl^mmam.      '  *", 

11-  avoient  aullî  comme  les  Romains  des  Vellales  alliiictties   aux    menées  L>ù\  &: 
aux  mêmes  cli.uimens,  comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite. 

Je  ne  (c;ai  au  refic  fi  j.miais  les  Iroquois  Se  les  Hurons  ont  eu  îles  Temples.  Il 
ncn  paroit  aujourd'hui  aucun  vellige  ,  non  plus  que  dans  les  anciennes  Relucinn:,: 
ni.tis  L'  teu  de  leurs  f\)icrs  dont  les  Ancietts  avoient  fait  leurs  Dieux  domcfliques 
eur  tient  jieu  d'autels,  êc  leurs  cabanncs  dcConleil  leur  fervent  de  Temples:  el- 
les ne  différent  en  rien  des  PrvrancCs  des  Grecs  ou  des  Curies  Romaines.  Dans  leurs 
cxprelhons  métaphoriques ,  le  feu  de  Confeil  a  queloue  choie  de  trcs-facre  :  il  ell  ccn- 
(e  rnujoiirs  allume  ;  il  ell  même  comme  le  fymbole  de  toutes  les  affaires  qui  (nir 
connexion  avec  la  Religion  fie  le  gouvernement.  Mais  tous  ces  articles  que  nous  ne 
failons  que  toucher  ici  legeremcnc,  feront  traités  dans  la  (uire  plus  en  dct.iil, 

\xs  t)umas,  Peuples  de  la  Virginie  Se  de  la  lloriHe,  ont  auili  des  Temples,  ,V 
a  peu  près  les  mêmes  devoirs  de  Religion.  Ceux  de  la  Virginie  y  ont  même  une  l'.lo 
le  qu'ils  nomment  Oh  ou  Kiou.i(.i ,  laquelle  veille  ;\  la  g.ude  des  morts  Perlonne 
n  Ignore  ,  combien  les  Temples  du  Pérou  croient  célèbres  lous  le  règne  des  Vncjs  • 
m.iis  ce  qui  doit  cauler  ,1e  l'admiration,  ce  (ont  les  Commun.xutes  de  Vellales  qu'ils 
nvnicnt  fondées,  avec  des  L.oix  A  peu  pre»  (embl.ibles ,  ik  plus  l.veres  encré  que 
!:.''.,'',)'';'''■''  '^'""••'"'■>  '  /  )  L'Vnca  V..mUairo  de  la  Vrj^.,  ,  dans  l'hiilnire  qu'il 
'^"'''  '*-'^  /\ieux,  écrit,  qu'ils  avoient  établi  des  Communautés  de 
v.nler  une  virginité  pcrperuelle,  &:  a  le  confurer  au  Soleil  en  o,ua- 

\  il',  xv.ri,..  1. 
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lité  d'cpoufes.  Dans  Cufco  Capitale  de  leurs  Etats,  il  y  avoit  plus  de  zoo  de  ces 
Vierges  çcnfermécs ,  qui  gardoient  une  clôture  A  étroite ,  que  non  fculemenc  elles  ne 
pouvoienc  fortir ,  mais  que  pas  un  homme  n'éroit  fi  tiardi ,  que  d'ofcr  en  approcher. 
Le  Souverain  lui-même,  quoiqu'audcfTus  de  la  Loi ,  s'abftenoit  de  leur  rendre  vifite  , 
pour  donner  lUixemple  i  les  fujets  du  rcfped  qu'ils  leur  dévoient.  On  n'admcttoit  dans 
celui-lique  des  filles  de  la  race  du  Soleil  ,  pour  lui  donner  des  époufes  dignes  de 
lui  i  &c%n  les  lui  confacroit  avant  l'âge  de  8  ans ,  pour  s'aflurer  qu'on  les  lui  pré- 
fentoic  pures.     '•  , 

Les  Temples  du  Mexique,  &  le  feu  qu'on  y  confacroit,  "h'ccoienc  pas  moins  cé- 
lèbres que  ceux  du  Pérou.  Ces  Temples  àvoient  de  grands  appartemens  deftincs 
pour  des  Vierges  qui  les  déflervoient.  On  y  mcttoic  toutes  les  filles  généralement 
dès  qu'elles  avoient  atteint  l'âge  de  ii  à  i  j  ans.  Ces  filles  n'y  étoient  quelque- 
fois que  pour  an^  &  quelquefois  pour  toute  leur  vie  :  quand  elles  étoienc  âgées ,  el- 
les dcvénoicnt  les  maîtreflès  des  autres.  ^ 

Pierre  le  Martyr  rapporte,  que  quelques  Iflcs  de  l'Am'^rique  ne  font  habitées  que 
par  des  femmes,  &  quelques  Voiageurs  ajoutent,  qu'à  l'exemple  des  Druydcfles, 
elles  ne  s'appliquent  qu'aux  affaires  de  Religion. 

On  ne  peur  point  allurer  en  génépi,  que  tous  les  Peuples  de  l'Amérique  aient  eu 
leurs  Veftalcs'Nnais  on  f(jait  que  les  Iroquois  en  ont  certainement  qu'ils  nomment 
jfeauinnun,  &  qui  étoient  Vierges  par  état.  Je  ne  puis  pas  dire  c^u'ellcs  étoient  pro- 
prement leurs  fonctions  de  Religion.  Tout  ce  qu'on  f^ait  ,  cft  qu'elles  ne  fortoicnt 
jamais  de  leurs  cabannes;  qu'elles  s'y  occupoient  i  de  petits  ouvrages ,  uniquement 
pour  s'occuper.  Le  Peuple  leur  portoit  du  refpeA ,  &  les  lailToit  tranquilles.  Un  pe- 
tit garçon  choifi  par  les  Anciens, &  qui  ctoit  comme  le  dm.ll'/s,  ou  Cufmilus  des 
Paiens,  leur  portoit  les  chofcs  néceflaires:  maison  avoit  foin  de  le  changçr,  avant 
que  l'âge  eût  pu  rendre  ki  fcrviccs  fufpeds. 


CHAPITRE    IV. 
Des  Sacrifices. 


APRES  U  Pyrolatrîc,  ou  le  culte  du  feu  facrë,  qui  ctoit  un  culte  permanent, 
&  conîmc  le  fond  de  celui  de  Vefta ,  ou  de  la  mère  des  Dieux ,  viennent  les 
facrificcs  qu'on  peut  regarder  comme  un  culte  palTager ,«  tels  que  font  les  prières 
qui  les  accompagnent,  les  offrandes  de  toute efpéce,  ic  les  fêtes,  Icfquelles  qiioi- 
Que  réglées  par  la  coutume  ou  par  la  dévotion ,  ont  leurs  momens  marques,  &  ne 
durent  pas  toujours. 

Les  lacrifices  des  Sauvages   étoient  fimplcs  ,  furtout  dans  les  commencemens. 
Quclqi^es  animaux  pris  dans  les  troupeaux  ,  les  plantes ,  les  fruits  de  la  Terre,  quel 
qucs  herbes,  quelques  racines,  dont  les  hommes  faifoient  leur  nourriture,  &  qui 
leur  fervoient  à  quelque  uiage,  en  étoient  la  matière. 

Cette  fimplicité  dura  lonç-tems ,  après  même  due  la  Religion  eut  commencé  a 
être  altérée  par  la  fupcrftition.  Suivant  la  méthode  antique  f  les  Sauvages  offrent 
encore  le  bled  de  leurs  campagnes,  &  les  animaux  qu'ils  ont  pris  en  chaflant  j  ils 
jettent  du  t.ib»c  ôc  d'autres  herbes  dont  ils  fe  fervent  en  guile  de  tabac,  dans  le 
feu  à  l'honneur  du  Soleil  :  ils  en  jettent  aufli  dans  les  Lacs  &  dans  les  Rivières  a 
l'honneur  des  Génies  qui  y  prèfident.  La  C.iff.ive  &  l'Ouueu  que  les  Caraïbes  cx- 
pofcnr  (ur  une  efpéce  d'autel  au  fond  de  leurs  Cabannes ,  ou  qu'ils  mettent  devant 
certains  pieux  qu'ils  enfoncent  en  terre,  font  les  prcfens  de  Bacchus  &  de  Cérès , 
leur  vin  &  leur- pain  ,  qui  font  la  matière  de  leurs  facrifices.  Nos  Iroquois  cxpofcnt 
ouclquctois  à  l'air,au  fommct  de  leur  Cabannes  ,  dies  branches  d'arbre  &  descolicri 
de  porcelaine,  des  trèfles  de  leur  bled  d'Inde,  &  des  animaux  mfime  qu'ils  confa- 
.crcnt  au  Soleil.  Les  Montagnais  &  les  Peuples  du  Nord  élèvent  au  haut  des  per 
ches  des  chiens  vivans  attachés  A  des  nœuds  coulans,  ôc  ils  les  laiffcnt  expirer  ci 
cet  crat  à  l'honneur  de  leurs  Divinités    '-'■'-'  


en 
Jt  'ii^  "-"urs  Uivmitcs.  Les  Nations  errantes  attachent  des  peaux 
de  bcrcs  (jnv.if-cs  aux  arhrcs ,  qu'ils  honorent  d'un  culte  religieux.    Les   Floridicns 
fclon  ni  s  premières  Relations,  dévoient  toutes  les  années  au  haut  d'un 


poteau  la 


dcn^uillc  d'un  Cerf ,  qu'ils  reinpliffoient  de  toutes  fortes  de  fruits,  &c  qu'ils  ornoicnt 
de  guirlandes  &  de  couronnes  champêtres.  La  manière  néantmoin»  la  plus  commu- 
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ne  d'offijc  cTcs  Sacrifices  eft  de  jetter  dans  le  feu  l'offrande,  ou  la  partie  de  kVi- 
dime  oÎFerte  à  la  Divinité  ,  après  la  lui  avoir  prcfentcc  par  une  eipccc  de  haran- 
gue ou  de  prière. 

Nous  dirons  peu  de  chofe  ici  du  Sacrifice  barbare  des  victimes  humaines ,  par- 
ce qu'en  parlant  des  Peuples  diffcrens  qui  habitent  le  vaftc  Continent  de  l'Améri- 
que, nous  ferons  voir^qu'il  étoit^énëralemcnt  en  ulage. 

Nous  ne  dirons  rien  non  plus  dC' leurs  Bacchanallcs'J''ancz  rcircntblantcs-à  "celles 
des  Peuples  de  l'ancien  monde.  Il  fuffit  de  remarquer  d'avance,  qu'il  n'y  a  dans  l'A- 
mérique prerque\aucune  cérémonie  religieufe  qui  ne  loir  accompagnée  de  darUès 
d'inftrumcns  dcAiu(îque,.&  defcftins  publics,  précifcmcnt  comme  chez  les  Idolâtres 
de  notre  monde.  Nos  Iroquois  &  [généralement  tous  les  Sauvages ,  confcrvent  enco- 
re le  même  caradére  dans  leurs  facrifices ,  dans  leurs  fcftins',  dans  leurs  danlés 
dans  leur  mufique ,  dans  l^urs  acclamations , &  clans  |es  inlbumens  dor^I  leur  mu- 
fîque  e(i  fouteniic. 

Leur  K)Niie-de  facrifice  ne  (^iffére  abfolument  en  rien  de  celle  que  nous  a  décrit 
j4po/Ionnti  de  Rhodes.  Ce  font  les  cuillès  d'un  chevreuil,  d'un  ours,  où  de  quelq^ue 
autïcbcte  fauvagc  que  ce  foit,  qu'ils  jettent  au  feu,  nu'ils  couvrent,  &  qu'ih  arrofenc 
de  graille  ,  priant  le  .Soleil  d'adccpter  cette  offrande  ,  d'cclairer  leurs  pas ,  de  les 
conduire  Se  de  leur  donner  la  vicloire  fur  Jeurs  ennemis,  de  faire  croître  les  bleds 
de  leurs  campagnes ,  &:  de  leur  fa.re  avoi^i^ne  chadè,  ou  une  pêche  heureule  ;  ac- 
comn.ienint  ces  fortes  de  haraftgues  de  tîi^ures  &  de  métaphores ,  dont  leur  fHle  de 
Confeil  e.l  rempli,  &,  qui  portent  avec  elles  tout  Iç  goût  de  l'Antiquité. 


^^.  CHAPITRE     V. 

Conformité  de  quelques-unes  de  leurs  Fables  avec  celles 
'  de  nos  Idolâtres. 

QUOIQU'ON  ftc  puilTe  peut-être  pas  pénétrer  fi  avant  les  veftigcs  qui  noiw 
relient  de  1.1' Religion  .intienne  des  Sauvages,  quelques-unes  de  leurs  fables 
dchgncnt  néanmoins  un  Dieu  Crt.ueur  &  un  Dieu  Réparateur.  Mais  celle  qui  a  le 
plus  de  raport  .i  la  Mère  des  Dieux  des  Orgies  ,  eft  cette  femme  chafTee  du  Ciel 
donc  nous  avons  dcja  parle  ,  cS:  a  qui  ils"  rapportent  l'origine  des  hommes.  Lh 
Hurons  la  nomment  ^t.ient^u  .-  c'ell  un  nom  compofe  d'^.'./  ,  qui  d^-hgne  li  p^-^ 
fonne,  &:  de  tnti  oui  dxns  lacompofition  lignifie  un  excès  de  longueur  ou  d'éloigné- 
ment  de  tems  &:  de  lieu  ,  ou  qui  eft  un  fupcrlatif  en  matière  de  bien  fie  de  mai.^Ce 
mot  d'.V/ ,  n'ell  point  différent  de  W-it.i  ou  l'W/c  d'Homère  ,.&  de  \'Attc  de  l'Evafme 
des  BacJianres.  Cette  femnie  efl  l'aieule  de  Th.:ronhi.,ov.,'!un  leur  Dieu  ,  qu'ils  fup- 
pofent  écre  ne  auiii  dans  le  tems  ,  fie  avoir  vécu  parmi'  les  hommes.'  Mai:,  bien 
diftcrente  de  Ion  petit-fils  ,  qui' ne  cherche  qu'a  taire  du  bien  ,  elle  elt  d'un  crcs- 
mauvau  naturel  :  elle  ne  le  nourrit  que  de  la  chair  des  Icrpens  &  des  vipères  ;  die 
prehde  .î  la  nvorc  ;  elle  fucce  elle-même  le  fang  des  hommes  ,  qu'elle  fait  nù.urir 
dem.aladie  fie  de  langueur  ;  elle  cil  la  Relue  des  Mânes  ,  qui  lui  doivent  le  tribut 
*ie  tout  ce  qui  a  cte  cnicveli  avec  leurs  corns  ,  fie  elle  Rs  oblige  à  la  divertir  en 
d.mf.intavec  elle  ;  car  ils  mettent  toute  la  tlliute  dans  les  danfes  ,  qui  niant  ctc 
un  des  principaux  devoirs  du  culte  religieux  ,  doivent  .xulii  avoir  cte  l'obiet  de  h 
béatitude. 

.  Ne  diroit-onpascncftl-t ,  que  dans  cette  femme  d'un  m..w»ais  naturel  qui  ne  (c 
nourrit  que  de  la  chair  des  ferpens ,  fie  x  qui  tous  les  hommes  vont  faire  hommage 
après  leur  mort  ,  on  voie  cette  Eve  pccherellé  ,  l.iquelle  écouta  trop  fuilemenc 
les  rfilcours  (edudeurs  du  malin  esprit ,  qui  lui  parloir  par  la  bi)uche  du  Icrpenr ,  fie 
qui  parla  donna  entrée  \  la  mort ,  dont  Ion  pcche  lit  a  tous  les  ent^an^  une  ne.cl'iirc 
&  une  loi  ?  Il  eft  remarquable  d'un  autre  cote  ,  qu'ils  ne  nomment  entre  Lmips  j)i  • 
vuntcs  humanifccsque  cette  femme  fie  Ion  Hls ,  <n.  petit-fils  ,  fans  faire  aucune  men - 
ri)n  du  P^  ,  par  oi.  il  lemble  qu'ils  .mt  confondu  lomme  les  Anciens,  l'une  fie 
1  autre  Wlla.  ou  pour  mieux  dire  l'une  fie  l'autre  ytu-.  I.e  P.  l..:'fut.iu     /  1,  J'.ucoid  en 
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cela  avec  les  Pères  de  l'Eglife  &  pluficurs  S^avans  de  ces  derniers  tems  ,  prétend  que 
cette  table  eft  un  refte  de  la  tradition  d'Eve  îk:  de  ix  lïelbbcillance  :  trlidition  con- 
fervéc  ,  quoique  fort  détigurëe  ,  parmi  plulieurs  Peuple^  de  l'ancien  &:  .du  nouveau 
Monde.  Mais  ce  qu'il  ajoute  de  l'iJce  que  ces  mêmes  Peuples  ont  eue  du  ferpent ,  du 
culte  qu'on  lui  a  rendu  ,  efl  11  fingulier  ,  qu'il  cft  bien  difficile  de  ne  pas  croire  avec 
lui ,  qu'on  avoir  confervé  chez  les  dilFcrentes  Nations  une  idée  ,  quoique  confufe , 
de  ce  premier  ferpent  qui  Icduifit  Eve. 


CHAPITRE     VI. 

Pratiques  àc  Religion  obfervces  d^cz  gencralement  chez  diiTc- 

rentes  Nations  de  TAmcrique ,  conlbrmes  à  celles  de 

quelques  Peuples  de  notre  Continent. 

LA,  coutume  qu'avoicnt  les  Tybarcniens  de  fe  mettre  au  lit  aux  couches  de  leurs 
femmes ,  eft  une  pratique  de  Religion  ,  qui  icmhleavuir  une  connexion  naturelle 
avec  le  péché  originel  ,  &  qui  paroit  être  une  pénitence  pour  les  païens ,  inRituce 
pour  l'expiation-dece  péché.  Cette  coutume  eft  lurtout  en  ula;j;e  chez  le:)  Galibis,  les 
Caraïbes,  les  Brefiliens ,  &:k's  autres  Sauvages  Moriuionaux.  Les  rigueurs  de  cette 
pénitence  volontaire  ,  qui  confifté  dans  des  jeunes  auftcres,  &  dans  beaucoup  d'autres 
fuperftitions  ,  commencent  des  que  leurs  femmes  (e  lont  declatces  enceintes  :  mais 
dès  qu'elles  (ont  délivrées  de  leur  fruit ,  ces  auftciitcs  l.int  beaucoup  plus  rigoureufes. 
Car  alors  le  mari  fulpendant  fon  Hamachvers  le  toitde  la  cabane  ,  bien  loin  ce  s'y  t..ire 
traiter  avec  déhcateflcpar  lonépoufe,  ainfi  que  quelques  Auteurs  l'ont  éciit  ,  il  s'y 
enlévelit  dans  la  retraite  &  le  (ilencc  ,  r&  oblerve  un  )eùne  de  (ix  fcmaines ,  fi  rigide , 
qu'au  bout  de  ce  tems-là  ,  il  ei).rort  décharné  'comme  un  {'qviclcrte  -,  après  qui:ii  il 
eft  obligé  d'aller  tuer  un  certain  oiléau  pour  la  relevée.  C'cft  ce  qu'en  a  écrit  le  fiem; 
B:ci  {  '),  Le  VzïC du  Teure  ajoute  ,  qu'après  les  qua,rante  jours  expirés ,  ils  font  un 
feftin  à  leurs  parens  &  à  leurs  amis  (  h  )  des  extrémités  des  pains  de  caftave  qu'ils  ont 
entames  pendant  leur  jeûne  ,  fie  dont  félon  l'ufagc ,  ils  ne  peuvent  manger  que  le 
milieu.  Avant  que  de  commencer  à  manger  ,  tous  les  invités  découpent  la  peau  de 
ce  mifcrable  avec  des  dents  d'Acouti  ,  animal  dont  la  chair  a  le  goût  de  celle  du 
Lapin  ,  fie  tirent  du  lang  de  toutes  les  parties  de  (on  corps  ,  enlorre  qu'ils  en  font, 
dit-il  ,  un  malade  rcel  ,  d'un  malade  de  pure  imagiiwtion.  Ce  n'cft  pas  tout  j  c.ir 
après  cela  ils  prennent  ioixante  ou  quatre-vingt  gros  grains  de  piment  ,  ou  poivre 
d'Inde  ,  le  plus  fort  qu'ils  peuvent  trouver  ,  fie  après  l'avoir  bien  broie  dans  l'eau  , 
ils  lavent  avec  cette  eau  pimentée  les  plaies  fie  les  cicatrices  de  ce  pauvre  malhcu. 
reux  ,  lequel  ne  (outfre  gucres  moins  que  fi  on  le  bruloit  tout  vif  Cependant  il  ne 
faut  pas  qu'il  dife  un  (eul  mot ,  s'il  ne  veut  palier  pour  un  lâche  &:  un  infâme. 
Cette  cérémonie  achevée,  on  le  ramené  à  (on  lit ,  ou  il  demeure  cnc<ire  qlielques 
jours  ,  tandis  que  les  autres  vont  taire  bonne  chcre  ,  &  (é  réjouir  à  (es  dépens. 
Son  jeune  dure  encore  re(pace  de  fix  mois,  pendant  lelquels  il  ne  man<îc  ni  oileaux  , 
ni  poidons  ,  dans  la  perlualion  où  ils  (ont  ,  que  cela  (croit  mal  a  l'entant  ,  fie  que 
cet  entant  participeroit  à  tous  les  défauts  naturels  des  animaux  ,  dont  le  perc  auroic 
mange. 

Ce  jev'ine  fi  long  fie  Ç\  rigoureux ,  ne  fe  carde  qu'à  l'occafion  des  premiers  ncs  :  ilt 
en  (ont  quittes  à  meilleur  marche  pour  les  autres  qui  doivent  luivre.  {()  7  l<evit 
adure  ,  que  pendant  ce  tems-l.à  Ics  temmes  Brcfilienncs  qui  bnt  accouche  ,  tont 
une  abftincncc  plus  longue  fie  plus'  aultére  que  leurs  maris.  Selon  le  Perc  du  Tent^ 
{d),  celles  .les  Caraïbes  des  nies  font  traitées  avec  moins  de  rigueur.  Je  ne  d^achc 
pas  que  dans  l'Amérique  Septentrionale  ,  les  maris  imitent  en  ce  point  ceux  de  la 
Wéridionale  :  mais  pour  ce  qui  eft  de  leurs  femmes  ,  il  eft  certain  qu'après  leurs 

(  <•  )  Rict  ,  /'iiM(>f  titU  ttrrt  ic/Kinoxule  ,  Liv.III. 
Ch.   I  j. 

f  !•')  DuTcrtrs,  //-,f.  fr<r/.  V.-i  ^h/,/.  Tiaité  VII. 
Cil.  1,(1:4. 


(r)  Thcvet,  Cn/niffr.  v/iiv.  Liv.  NXI.  Cli.  5. 

r-5'û.  :f, 

(,0  Du  Tertre, /*;»/. 
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couches  elles  obfe^vent  un  régime,  qui  a  tout  l'air  d'une  pénitence.  On  plonecoit 
enfuite  les  entansdans  l'eau ,  &  on  leur  donnoit  un  nom.  Toute  la  parcitc  ctoit 
invitée  a  la  cérémonie  de  nommer  l'enfant ,  &  l'on  faiioic  un  IclVin  ,  qui  etoit  peut- 
ccrc  originairement  un  lacnface.  '^ 

rdif  'rS-'^''"'  "^"2  -^  ^'T  ',  ^^  "I"'"'^  y  ^  ^""'''■'^  n^'^'l"'^  ^1^"^^  d'approchant 
chez  les  différentes  Nations  de  l'Amérique  ,  comme  on  peut  s'en  allurer  par  le  té- 
moignage de  d.fFerens  Auteurs  qui  en  ont  écrit.  Je  me  contenterai  de  rapporter  ce 
que  dilentlur  cela  le  Père  du  Tertre  &  le  f.eur  Nicolas  Perrot.  Huit  jours  îipres  les 
iïx  mois  de  ces  jeunes  rigoureux  ,  dit  le  Père  du  Tertre  (^) ,  le  pérc  invite  uii  de  fcs 
p  us  intimes  am.s  ,  pour  être  le  Parrain  de  l'enfant  ,  ou  une  Marraine  li  é^elt  une 
Aile  ,  qui  après  avoir  banqueté  à  leur  mode  ,  coupent  un  peu  de  cheveux  au- 
devant  de  la  rcce  de  l'enfant  ,  lui  percent  le  gras  des  oroiUcs  ,  l'entro-deux  des 
chenr ';^"m  '"  Pf  '  l'^n""  ""  T^  ^^'^^  '^'"''^  '  ^'  P'^"^  qu'elles  ne  le  rebou" 
^r  rJ.;,^  '""'■" -l'  r';?°"'-  ^'^-'  "'■""^"^  ^"--^  '''■'"^^"/  foittrop  foible  pour  luppor- 
chovTv  l^t  "■'•'''  ■  i^r'"/  '"''l"'"?  "^""^  '^'  ''-'"  ,  i?  contentant  de  kJi  couper  les 
ç Icveux.  Cela  fait  ,  s  lu.  donnent  le  n&m  qu'il  d<>ît  porter  toute  la  vie.  Ils  ne 
b  lent  pourtant  pas  d'en   prendre  d'autres  :   mais  ce/ui-fl  demeure  toujours  ;  &  en 

Ja.Mariainc,  avec  de  Ihuilc  de  Palniille  / 

riSwV'"'"'/"''  '^'•'^t'  ''.'"""^  /''''''  '  ^"'^  "^^'^  '  ^°'^  f'^"^^"^  .  cft  parvenu  à 
.  gcde  cinq  ou  (,x  mois,  le  père  &  la  mcrc  font  urt  feftin  de  ce  qu'ih  ont  de  meil- 

HenrVa"^"     '.  '  '"'"'"'  "".J""S''-""r  -^vec  cinq  ou  fix  de  les  Diuiples.  (  Ce   Fon- 

fanarl'V-':f'°''"'-r'a  •^'^'"^'''■''^"^''""•^  ^'  P^'''^'  famille  en  lui  adred^nt 
qu^ot;  t'ftl-  ^^"'f.!"v'tc  pour  percer  le  nés  &  les  oreilles  de  Ibn  enfant ,   i' 

le  . If  N  '  f"l"V'"  ^- ''"  '•  ""i  •\.^"^''^1"''^""'-'  divinité  prétendue  ,  dont  ^.dcc  a  « 

rcôon   '  J  fP-     ?.     T''  f"'"  "^^  '^^"  '^"^""^  ^  *  •"'  *^^"f"vcr  la  vie.  Le  Jongleu? 
rcpond  enluitc  le  on  n  rr.iiriii-.-.o      fv,^  r..„  : ,.-.•    ^    -  i,  ,-    .  .        ,     J,    ?>     '/ 


f. 


r,M,„„  j  „  /  •     /- 1      1         ' v...^,.i  tx  Mc  iui  conierver  la  vie.  i_e    one  eui 

■5n  lu    n   T   '  '  ""  ''  '""/""^'^-  '   ^'''ï  ^"T^oc^tion  à  l'elprit  que  le  pérei  cLifi 

rcrn       r.  1        '  '  ""'"^^^  ^  ^  '^"^  ^"^^  ^  ^  '^'"  ^'-"^'-'  ^--'4""  n,crs ,  il  leur  et 
pcrnns  ce  le.  emporter  avec  eux.  Quand  oh  a  fîni  de  manger .  li  mère  de  l'enfant  me 

les    convies    ctc\    Arllr-rprifc        rt»c    ,-l,,..,i:^ _.      i.  .  ..''"'• 


devant  ,e,  conWe.  ^c.  ^c.î^ri^''d;:s  chaudières  ':;;fï;.^î^^;^:Si;e^ 
Srples"  "''"  '""  'f^  "•^""  '^^  J^^"S''■'"^>  'î-  ''-^  ^»--  -^  tenir  ât'ae/^. 
Après  avoir  fini  fi  chanfî^n  à  l'honneur  de  rcfprit  invoque ,  il  tire  de  Ton  fac  un 
poinçon  plat  lait  d'un  «s  &  une  grolfe  alènc.  Du  pc.inç-oi  il  perce  les  deux  oc'llë 
je  1  enfuit ,  &  de  I  al^-ne  il  perce, le  nés.  Il  remph't  les  cicurices  des  deux  oîë.llë  v" 
d  petits  r^^nix  d'cc-orce  ,  &  dans  le  nés  il  'mec  un  petit  bout  de  nUe  ou'  I  ^ 
la<llc  iu(qu,i>cqn*rMt^gucri  avec,  un  certain  onguent  dont  il  le  nen^  Onln  l  ^} 
cft  guen  ,  il  V  met  du  dW-t  de  Cigne  ,  ou  d'Outarde       '  ^  ^"'"^  '' 

Les  /eparat.ons  des  femmes  &  des  filles  au  tcms  de  leurs  ordinaires    .V  leurs'  p,,n 
fie  nons ,  qu,  cto.ent  en  ulage  cher  les  G«ui!s ,  comn.e  chev  les  Juifs  '  on  eu  .  co  e 
H  e  hgjon  pour  onnc.pe  ,  6c  paro.ilent  avoir  été  établies  comme   des  r  mé  l". 
c   h.    inesronrtrcsngoureules  en  Amérique  (.),  où  on  leur  fait  des  cab  nés 
F  t  ,  comme  .-,  ceux  qui  eto.ent  attaqués  de  la  lèpre  parmi  les    l^ifs    File  laSent 
alors  pour  erre  f,  immondes  ,  qu'elles  n'ofc.u  touci  er  à  rien     oui  fÔ  t' d' , Le     I  . 
première  A.s  que  cela  leur  arrive ,  elles  font  trente  ,ours  ^-^rcJïïur  fie  d    peuple 
*.  chaque  fois  on  etemt  le  feu  de  la  cabane  d'où  elles  (.u  ent      on  w  emnorrJ   ■' 
cendres,  qu'on  ,ette  hors  du  Village  ,  .S:  on  allume  un  ï.i  .  oùv  mu     e3e  fiî^ 
premier  avoitete  (ouille  par  leur  prelence.   Che.  les  Peuples  ï  ,  ï.  lià'nrieTb  rc  î 
de  la  Rivere  de  la  Plara  ,  on   les  coût  dans,  leur    hama  h     ?omme    î  Ht.    V 
-.tes  (. ,  (ans  v  lailler  qu'une  petite  ouverture  à  la  Ch^^    '  ^^r^'IZ 
l  ulage  de  la  refpn-.ition,   Ll  es  reftenr  d.ins  cet  énr    rin.).\  „„  .     .1 .    i  "^  ■ 
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CHAPITRE     VII. 

Des  Initiations. 

SI  quelque  chofe  eft  capable  de  prouver  la  conformité  des  pratiques  Religieufes 
dej  Peuples  de  l' Amérique  avec  ceux  de  notre  Continent,  c'cii  l'article  qui  re- 
garde les  Initiations.  On  f^ait  que  les  Grecs  ,  les  anciens  Perles ,  &  d'autres  1  eu- 
ples  encore  avoient  introduit  dans  leur  Religion  plufieurs  myfteres  pour  clquels 
ils  avoient  un  grand  rcfpecl:  :  tels  ëtoicnt  entr  autres  ceux  de  Samothrace,  les  Or 
gies,  ceux  d'Eleufis,  ceux  de  Mythras,  &  quelques  autres.  Quoique  les  Anciens  qui 
en  ont  parlé,  aient  obCervé  un  filcnce  religieux  lur  les  cërcmonics  qui  le  prari- 
quoient  dans  ces  myfteres,  ils  en  ont  aflez  dit  pour  ne  pas  nous  laiiler  igiwrer  les 
pratiques  des  Initiations  auxquelles  il  hilloit  ic  loumettrc ,  pour  y  participer. 

Ces  Initiations  demandoient  un  alTcz  long  cfpace  de  tems,  ôcpludeurs  épreuves  éga- 
lement gênantes  &  pénibles.  On  étoit  oblige  de  p.iflcr  par  deux  ctats  ,  dont  le 
premier  étoit  un  état  d'expiation,  6c  le  fécond,  un  état  de  lanaiHcation  6c  de  pcrte- 
«aion.  Je  n'ai  pas  delTein  de  m'etendre  fur  toutes  les  pratiques  qu'il  talloit  oblerver, 
pour  être  re<;ii  à  ces  myfteres.  Celles  qu'bn  étoit  oblige  d'obferver  pour  ceux  de 
Mythras,  étoient  fi  longues  &:  fi  dangércuies  ,  qu'il  en  coutoit  quelquefois  la  vie 
à  ceux  qui  s'y  foumettoient.  (/)  Il  iuffit  de  f^avoir  en  général  que  la  retraite,  le  |Ciine  , 
l'abftincnce  des  plaifirs  même  permis  ,  la  continence,  la  prière  ,  Ôc  les  (aciiHces, 
croient  les  préparations  les  plus  ordinaires.  Nous  allons  voir  maintenant  la  rellem- 
blance  des  pratiques  4es  Américains  avec  celles  des  Peuples  que  j'ai  nommes. 

„    Initiations  des  Peuples  de  la  Virginie ,  &  de  quelques  autres. 

L'Auteur,  de  l'Hiftoire  de  la  Virginie  eft  celui  qui  nous  donne  une  connoilKin- 
ce  plus  parfaite  de  ce  qui  fe  pratiquoit  fur  cela  parmi  les  Barbares  de  l'Anic- 
rique  Septentrionale,  6c  qui  nous  met  plus  en  voie  d'en  taire  comparailon  avec  les 
Initiations  des  Aniiens.  Voici  comme  parle  fonTraducIcur. 

Les  Indiens,  diç-il,  ont  des  Autels  &  des  lieux  dcftinés  aux  (acrifices.  On  dit 
même  t^u'ils  facrificnt  quelquefois  de  jeunes  enfans:  mais  ils  le  nient,  6c  préteiulcnt 
qu'ils  ne  les  écartent  de  la  focicté  que  pour  les  coniacrer  au  (ervice  de  leur  Dieu. 
Sniith  nous  donne  la  relation  d'un  de  ces  facritkcs  célébré  de  Ion  tçm-,,  (ur  le  ra- 
port  de  quelques  perionnes  qui  en  croient  les  témoins  oculaires.  Vuiu  ce  qu'ilcn  dit. 

(  h  )  Ils  peignirent  de  blanc  quinze  jeunes  hommes  des  mieux  taits ,  qui  n  avoient 
pas  plus  de  1  1  à  m  -in s  ;  ce  après  les  avoir  amenés  dehors ,  le  Peuple  oalLi  tou- 
te la  matinée  à  danfer ,  6c  X  t  hanter  au  tour  d'eux  avec  devlonne^ces  de  ierpcnt 
à  la  main.  L'aprtb-midi  ils  les  placèrent  tous  fous  un  arbre,  6c  l'on  fit  enti'cux  une 
double  haie  de  gens  armes  de  petites  cannes  attvhées  cnlemble.  On  chouit  alors 
cinq  lewnes  hommes,  qui  allèrent  prendre  tour  à  tour  un  de  ces  gar(,ons ,  le  con- 
diiilîrent  à  travers  la  haie  ,  6c  le  garantirent  à  leur  propre  dam  ,  avec  une  patience 
merveilleule,  deS  coups  de  canne  qu'on  fit  pleuvoir  fur  eux. 

Pendant  ce  cruel  exeroice,  les  pauvres  mcrcs  pleuroient  à  chaudes  larmes,  6c 
préparoicmt  des  nattes,  des  peaux,  de  la  moullé  &i.  du  bois  fec  pourlervii  aux  tunc- 
•  railles  de  leurs  enfans.  Après  que  ces  jeunes  garcjons  eurent  ainfi  palle  par  les  ba- 
guettes, on  abatit  l'arbre  avec  furie,  on  rompit  en  pièces  le  tronc  &:  les  brandies, 
Ton  en 'fit  des  guirlandes  pour  les  c&uronner  ,  6C  l'on  para  leurs  cheveux  de  ces 
feuilles. 

Me>  témoins  ne  purent  voir  ce  que  devinrent  les  enfans:  mais  on  les  jetta  tous 
les  uns  (ur  les  autres  dans  une  vallée,  comme  s'ils  croient  morts  ,  6c  l'on  y  célébra 
un  gran<l   fcftin  pour  tmitc  la  compagnie.  /-      ■  - 

Le  W^erow  ance  { c'eft  .i -dire  le  Devin  ;  interroge  hir  le  but  de  ce  ficrihce  ,  ré- 
pondit que  les  enfans  n'et.nent  pas  morts  ,  mais  que  l'Okee  ou  le  Diable  luço.t    le 


(  •]  V'<i'7  Ciir  rrli  'o  P.  il> 
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rang  de  lamamraellegauchedcccux  qui  lui  tomboicnten  partage,  tufqu'à  ce  ou'il! 
fuirent- morts  ;  que  les  cinq  jeunes  hommes  jçardoient  les  autres  dans  le  dëfert  l'ef 
pace  de  neuf  mois;  que  durant  ce  tems-li,  ils  ne  dévoient  converfer  avec  perfon- 
nci  &  que  cctoit  de  leur  nombre  qu'ils  tiroient  leurs  Prêtres  &  leurs  Devins  Li 
hnit  la  relation  du  Capitaine  Smith.  Je  ne  f^ai ,  continue  l'Auteur,  fi  le  Capitaine 
Smith  a  ete  mal  informe  dans  cette  relation ,  ni  fi  le  conte  d'Okée  qui  fuce  fe  fan^ 
delà  mammclle  gauche ,  eft  un  tour  du  Médecin,  ou  du  Prêtre,  qui  eft  toujours  Mé- 
-^^ctn^pour  fauver  fa  réputation  en  cas  qu'il  y  ait  Quelqu'un  de  ces  enfans  qui  vien- 
ne a  mourir  fous  fa  difciplinc.  Mais  )e  croirois  plutôt  le  dernier  que  ce  beau  Ro 
man  de  l'Okëe:  du  moins  l'Hiftoire  du  Capitaine  Smith  ne  paroît  autre  chofe  ou'un 
exemple  de  leur  Hufcanawement ,  (ce  mot  repond  à  celui  à'Jmti^tion  )  &  il  ne  s'eft 
trompe  fur  quelqu'une  des  circonftances ,  que  parce  qu'alors  cette  cérémonie  lui 
ctoit  tout  a  tait  inconnue. 

On  ne  la  célèbre  d'ordinaire  qu'une  fois  en  quatorze ,  ou  en  feiie  années ,  â  moins 
que  leurs  jeunes  hommes  ne  fc  trouvent  plus  fouvcnt  en  état  d'y  être  admis  C'eft 
une  dikipline,  par  aquelle  tpus  leurs  jeunes  hommes  doivent  paficr,  avant  qu'ils 
oient  reçus  au  nombre  des  grands  hommes ,  où  des  Cach..ronfcs  de  il  Nation  ■  au 
i'.?)"^"'  V  .5"^"f/7i^^  le  Capitaine  Smith  ,  ils  n'étoient  mis  à  part  que  poïï 
fupplcer  a  l'Ordre  de  la  Prêtrife.  Voici  de  quelle  manière  on  HufcanLc    ^      ^ 

Les  Gouverneurs  delà  Ville  choififfent  les  jeunes  hommes  les  mieux  faits >  les  plus 
cveiUcs  qu  il  yait,ficqui  aient  artiMTé  quelque  bien  parleur  volages,  &  i  la  chaflè 
pour  être  Hufcanuwcs  ,  enforté^que  ceux  qui  refufent  cette  épreuve  ,   n'oferoient 
demeurer  avec  leurs  compatriotes.  sQn  fait  d'abord  quelques-unes  de  ces  folles  ce 
rcmonjes  oue  le  Capitaine  Smith  a  raportées  :  mais  la  principale  eft  la  retraite  de 
ces  ,eunes>ommes  dans  les  bois,    où  on  les  enferme  plulieurs  mois  de  (IT  çt 

3eoueL?,'f'  '"'""'  f  "f  '  "/  ^'f  "'  "°""«ure  que  l'infufion  ou  la  dcc^dion 
d^  quelques  racines  qui  boulcverfent  le  cerveau.  En  effet  ce  breuvage,  qu'ils  appellent 
W^foccan  ,  joint  a  la  fcvénté  de  la  diicipline  ,  les  rend  fols  à  lier"   fic^ils  conLuen 
dans  ce  tr.fte  ctat  dix-huit  ou  vingt  jours  ,   on  les  garde  enfermés  dans  un  enclos 
bi^n  fort  faiccxprè.  pour  cet  ufage,   &  dont  j'en  vfs  un  en  ,694  qui  apparteS 
aux  Indiens  de  PaumaUnkie.  Il  avoit  la  figure  d'un  pain  de  fucre     &  il  ^rn.V 
vert  par  tout  en  guifc  de  treiUls    pour  donner  palTage  à  l'air.  Il  n'y  avoit  pâ    en' 
cote  un  mois  que  treize  jeunes  hommes  y  avoient  Ité   hufcanawcl     &  Qu'on  IpI 
*voit  mis  en  liberté.  D'ailleurs  on  débit/ i  cette  occafion ,    qu^ces  ptv^es  mil 
heureux   boivent  tant  d'eau  du  Fleuve  Léthé ,    qu'ils  en  perdent    e^fouvemïd^ 
outes  chofes    de  leurs  parens ,  de  leurs  amis ,  de  leuV  bien ,  ôTmême  de  1  ur  Seifc 
Lorfque.les  Médecins  trouvent  mi'i  s  ont  aflèzbûdece  Wifoccan,  ils  en  diminfent 
peu  a  peu  a  doze,  jufqu'â  ce  qu^ls  les  aient  ramenés  i  leur  prem  er  bon  fens  S 
avant  qu.ls  fo.ent  tout  à  fait  bien  rétablis,  ils  les  conduiVent  à  leurs  dift^ent 
Villes.  Apres  avoir  eflli.c  une  fi  cruelle  fatigue,  ces  jeunes  hommes  n'ofcnt  pa 
dire  quils  fe  fouviennent  de    a  moindre  cho/b ,  dans  li  crainte  qu'on  le   Si 
v^crou  une  féconde  fois  •   &  alors  le  traitemeut  eft  Ç^  rude,  qu'il  n'en  éclape^^è 
îout  iT  ^T-  f  '•'"\^""'':  deviennent  fourds  5c   muets',  V'  qu'irappfenn   ^t 
tout  a  nouveaux  frais.  Je  nei<,ai  fi  leur  oubli  eft  feint  ou  réel  :  mais  il  eft'  hir  ou'  U 
ne  veulent  rien  connoître  de  ce  qu'ils  ont  fçd  autrefois ,  &  q^e  leurs  Gir    en     é 
accompagnent  |u(qua  ce  qu'ils  aient  tout  appris  de  nouvcaiu  C'eft  ainfi  qu'il^  n- 
commencent  a  vivre  après  être  morts  en  quelque  manière ,  ^.qu'ils  deviennint  ho, iV 
mes  en  oubliant  qu  ils  aient  jamais  été^entans.  Si  auelqu'un  d'eux  vient  d  mo  ,Wr 
dans  ce  cruel  exercice    je  m  imagine  qu'alors  la  Falle  d'Okée,  que  Smith  rapo 
te    fert  d'excufc  pour  le  cacher,  car.   dit-il,  Okce  devoit  avoir  Wq.^  lu  tom 
bo,entcn  partage,  &  Ton  difoit  que  ceux-là  avoient  été  facrifics  ^ 

Ma  conjeaure  eft  d'autant  plus  probable,  que  je  fcai  de  certitude  qu'Okce  n'a' 
pas  toujours  part  à  chaque  hufcn.^^.mcnt.  En  effet,   l  les  Indiens  de  PaumaUnkie 
re  ramencrcnt  pas  deux  de  leurs  jeunes  hommes  de 'cette  cruelle  cefémo^S  S' 
firent  en  l  année  1694.  d'un  autre  càté  les  A^pam^t^h    (  Ci-devant  une  mi'ifJnr. 
Nat,on,mais  qui  eft -aujourd'hui  bien  affoiblie  )  ramené ^eLol Ta  junefrëqu'i 
avoient  cnvoiéc  en  1690.  à  ce  terrible  apprcnciliage  jcunuie  qu  ih 

La  peine  que  les  Gardiens  de  ces  jeunes  hommes' fe  donnent,  eft  f,  extraordinai- 
re &  ,1s  doivent  obfc-rver  un  ibcret  fi  religieux^  durant  tout  le  cours  de  cette  ru- 
de d.kiphne,  que  c'eft^ chofe  du  monde  la  plus  méritoire  de  fe  bien  acquitta 
de  cette  charge,  &  l|||icn  le  plus  fur^lrvenir  aux  plus  grands  enî?;."!?^ 
c-imrnbution  OUI  s'en^fKi:  mais  aulli  peuvcnt-il.s  compter  (u- 


Pais ,  dès  la  première  tmribution  qui 
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ferment  d'être  bientôt  expédies  à  l'autre  monde,  lî  par,  lcp;erctL-,  ou  par  négligen- 
ce, ils  manquoient  tant  fait  peu  à  leur  devoir.  .  - 

J'ai  remarqué  d'ailleurs,  que  ceux  qu'on  avoit  htifcin.mcs  de  iiioii  tcm<i  ,'  croient 
■de  beaux  gart^ons  bien  tournes ,  pleins  de  feu ,  de  l'àgc  de  quin/.c  à  vinjijt  ou  vingr- 
cinq  ans ,  &  qui  pafToient  pour  riches.  Cela  me  tai^oit  croire  d'abord  que  les  vicillard'i 
avoient  trouve  cette  invention  pour  S'emparer  des  biens  de  la  jeunellc  ,  puifqu'cii 
cfFet  ils  les  diftribuent  entr'eux ,  ou  ils  les  dcftinent  à  quelque  uiage  public ,  &;  que 
CCS  jeunes  hommes  font  réduits  à  brufquer  dç  nouveau  la  fortune. 

Les  Indiens  abhorent  cette  penfee  ;  &  ils  prétendent  qu'on  n'emploie  un  remède  fl 
violent,  que  pour  délivrer  la  jeunelle  des  mauvaiics  impicHlons  de  l'enfance  ,  &  de 
tous  les  préjugés' qu'elle  contracte,  avant  que  leur  railon  puilïc.agir.  Ils  fouticn- 
nent  que  mis  alors  en  pleine  liberté  de  fuivre  les  loix  de  la  nature,  ils  ne  rifqucnc 
plu^  d'être  les  dupes  de  la  coutume  ou  de  l'éducation ,  &.  qu'ils  lont  plus  en  ont 
d'adminiftrcr  égalenient'lajuftice,  fans  avoir  anc'un  égard  à  l'amitié  ,  ni  au  parcnti^o. 

Inifiations  des  Caraïbes. 
I 

O  N  trouve  des  veftigcs  des  Initiations  parmi  les  Caraïbes  ,  accompagnées  de 
jeûnes' très  -  rigoureux  ,  &  d'antres  épreuves  extraordinairemcjit  difficiles  à  Ibu- 
tenir  ,  pour  les  fînesSc  les  garçons  qui  entrent  dans  l'âge  de  puberté  ,  de  même  que  pour 
admettre  un  jeune  homme  au  rang  des  Guerriers  ;  pour  taire  palier  un  Guerrier  tlans 
l'ordre  des  Capitaines  ;  pour  l'inftallation  d'un  Chef  général  ;  ifi  pour  l'inaugurarioii 
des  Devins.  Il  eft  fâcheux  que  les  Auteurs  ne  nous  .aient  donne  de  toutes  ces  cliofex 
qu'un  détail  grollicr  6c  imparfait.  On  ne  laide  pas  d'y  reconnoitrc  un  caractère  de  Re- 
ligion ,  qiais  dont  il  ne  refte  plus  néanmoins  qu'une  vaine  ombre.  T hcvct  (  '  )  qui  ci 
été  lui-même  le  témoin  de  toutes  ces  épreuves ,  nous  donne  un  détail  de  tout  ce  qui 
ie  paflè  à  cette  occafion  parmi  les  Peuples  du  Brélll.  Je  rapporterai  ici  en  fubltancc 
ce  qu'il  en  dit. 

Initiations  des  filles  adultes. 

r 

C  E  n'eft  pas  fans  fujet  qu'on  a  donné  ,  dit-il,  à  cette  première  purgation  un  nom 
qui  fignifie ,  peur  échue  ou  advenue  ;  car  les  filles  ont  véritablement  raifon  d'ap- 
pcéhendcr  ce  terrible  moment,  qui  cft  comme  le  fignal  d'un  véritable  martvre  pour 
elles.  On  commence  donc  par  leur  brûler  les  cheveux  ,  ou  par  les  leur  couper  avec 
unejient  de  pollVon  ,  le  plus  près  de  la  tète  que  cela  (e  peut.  Après  cela  on  le-,  faic 
tenir  debout  fur  une  pierre  platte  ,  qui  leur  fcrt  de  grais  pour  travailler  leur  p>ir- 
cclaine  ,  &  pour  polir  les  pierres  vçrtcs ,  dont  ces  Nations  font  divers  ortjcmeus  ;  .^ 
avec  une  dent  d'Acouti  ,  on  leur  tranche  la  chair  depuis  le  haut  des  épaules  iu(qn',)ii 
dos,  faifant  une  croix  de  biais  &  plufieurs  autres  docoupurci,  de  manière  que  le  faiiçi; 
en  ruiflêlle  de  toutes  parts.   On  s'appcrc^oit  bien,  de  la  douleur  que  reflèntent   ces 

fiauvrcs  filles  par  leur  grincement  de  dents ,  &  par  leurs  différentes  contorllons  :  mal--, 
a  l«)nte  les  retient  ,  &  pas  une  n'oie  lailler  échapper  un  leul  cri.  On  trotte  enliiire 
toutes  ces  plaies  avec  de  la  cendre  de  courge  fauvagc  ^  qui  n'eit  pas  moins  corrolu-e 
que  la  poudre  à  canon  ,  ou  du  lalpêtre ,  cnlortc  que  jamais  les  marques  ne  s'efiat  eut 
après  quoi  on  leur  lie  les  bras  fie  tont  le  corps  d'un  fil  de  coton  ,  on  leur  pend  au  ad 
les  dents  d'un  certain  animal ,  &  on  les  couche  dans  leur  li,ïmach  ,  li  bien  envelop- 
pées que  perfonne  ne  peut  les  voir.  Hlles  y  font  au  moin^  trojA  jours  entiers  fansp;.u,- 
voir  en  defcendre,  fie  paflcnttout  ce  tems-là  fans  parler,  fans  boire,  ni  laiis  manijer. 

Ces  trois  jours  étant  expirés ,  on  les  tait  ilelcenxire  de  leur  hitm.nh  pour  les  délier , 
&  on  leur  fait  pofcr'^les  pieds  iur  ce  même  grais ,  où  on  leur  a  fait  la  prciiiierc  opé- 
ration de  les  incifer ,  afin  que  d'ab(»rd  elles  ne  touchent  point  la  rerrc  de  Jcurt  pieds. 
De-lâ  elles  font  rcmifes  dans  leur  lit ,  où  elles  font  nourries  de  racines  cuites ,  &  d Un 
peu  de  farine &.  d'eau  ,  fans  qu'elles  puiflènt  ufér  de  quelqu'autrc  viande,  ou  de  quel- 
qu'autre  breuvage  que  ce  foit.  Elles  font  dans  cet  état  |ulqu'.i  1^  féconde  pu||fition  ,  ^ 
après  laquelle  on  leur  découpe  tout  le  i^e  tlu  corps  depuis  la  tèce  jufqu'aux  pied-, 
d'une  manière  encore  plus  cruelle  que  la  première  fois.  On  les  remet  de  nouvena 
dans  leur  Ikamach  ,  ou  elles  Knu  un  peu  moins  gêncesà  l.v-veiité  pentlant  le  lecond 
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mois  ,  &  où  cIIl's  ùmt  une  abftincncc  un  peu  moins  auftcre  :  mais  elles  ne  ncuvcnf 
encore  forer     M  convcrfcr  avec  qui  que  ce  fi^t  de  la  cabane  ,  &  nes'otcupent  qu'd 
faler     &  a  éplucher  du  coton.  Le  rro.l.cme  mois  on  les  frotte  cfune  couleurnoirc 
^aite  d  nulle  uc  jenipat ,  &  elles  commencent  à  fortir  pour  aller  aux  champs 
_  0/)Qi.ouiucrWnc  parle  point  d'inftrudion ,  il  y  a  cependant  apparence  n«« 
c  eft  pendant  ce  tems-lA .  qu'on  les  inftruit  du  fond  de  leur  nlullk  créance    Cet  i27 
teur  ajoute  qu'un  vieux  Portugais  ,  qui  ëtoit  du  nombre  de  ceux  qui  avoient  dccou    ' 
vert  les  premiers  ce  pais-là  ,  fui  avoit  dit  qu'ils  avoient  t^chc  d'orcr  cette  (imerfHrinn 
a  ces  Peuples ,  r..ais  que  les  Devins  ainnt  é'té  confultcs ,  s'y  croient  oppofïs  Z-  "^^ 

en  di/antquesils  ceiroient  d'obfcrver  cette  coutume  ,  AL,>re  Mon  ni  les  fer<ât  t  ik 
pcrir  Ma^rc  Monan  c[\  le  nom  qu'ils  donnent  à  un  c\ie  ,  auquel  ils  attribuent  à  peu 
près  le.  mWs^crtechons  quejious  donnons  A  Dieu,  qui  n'a  ,  difent-ils ,  ni  commen 
cpment  ni  hk,.^,,  a  créé  le  Ciel ,  la  terre  &  toutes  [hofes ,  mais  qui  pourtan  sîft 
ancarne  ôc  chai^.^  en  enfant  pour  loulager  par  (l-s  enlcignemen.  la'  necelHce  de  (on 
J'i-upiC.  y  -Y, 

Le  même  Auteur; -5)  parle  d'une^ï^rc  cérc-monic  de  Religion  pratiquée  A  Ja  Fio-  ' 
rue     laquelle  paroit  avoir  ctc  inftituee  dans  le  même  e/pn't  fi.  mtcrdl.-r  les  jeu.Ks 
ïilles  de  la  même  manière.  ,     .  /     '>-^jt-uncs 

Les  Floridiens  ont  ,  dit-il  ,  des  fêtes  qu'iû  cclébrev  en  certains  tems  avec  des' 
cercnonies  fort  étranges.   Le  lieu  oh  fe  t^ait   la  fête  ,  eft  un  grand  circuit  de  terre 

-nZlTr'l         '"rnP''^r^''''^'''''""^"  Roi  ,  de  laquelle  cjx  qui  font  dcWs 
pourlafolemnited'icelie,  fortent  peints  &  emplumes  de  diverles  couleurs    &:  s'î  h"  * 
mment  lufqu  audit  lieu^  Là    où  orant  arrives ,  ils  fe  rangent  e>x,ordonnance ,'&:  f  jvenc 
trois  autres  ,  lefquels  font  d.fferens  A  eux  ,  ta*  en  peintures  qu'en  ^acon  de' f ,  re  , 

r:i;S'!'"'.'^r'.;Jlt^  don/ont ^cd^antantl^^pi/eufement,  font  fui- 


-,  --.-, v.^....c,...  v.^  ....ui.Laiu  revc  piceuiement  ,  lont  iu  i- 

nn,v  -.        A    '  '^'"        l  ."-cpondcnt  ;  mais  après  qu'ils  ont>hant(i  ,  d«nfe     &  tour- 
noie  ce  rond  par  trois  fois  ,  ils  fe  prennent  k  courir  par  le  milieu  des  cpai/fesforê 
^^  t.>ut  ainù   que  des  chevaux  débrides ,  &  lôrs  les  fem^mes  continuent  tout  le  rcfte  dV. 

jour  en  pleurs  fi  mftes  &  lamentables    que  rien  plus  ,  &  en  telle  furie     elle     f^ 
firrenr  les  bras  des.  ,eunes  filles  ,   lefquels  elles  incifent  fort  crueîlJ^i^n't  a  ec  dt 
cca.  les  de  moules  bien  algues ,  de  forte  que  le  fang  en  découle  ,  leque    el£'  fpe' 
geni  en  1  air  avco  une  branche ,  ou  rameau  d'arbre  ,  s'ecrîant  HcToL  '  To.a  '  tH]  ' 
par  trois  fois.  Ces  trois  qui  commencent  la  fête  fbnt  nommes  luonas    &-  fi^nr  ' .i^ 
\les  Prêtres  &  SacriHcateurs ,  auxquels  ils  ajourent  fei  &  créance    parii^   po  r  au  .T, 
<)  e  de  r.ace  lis  font  ordonnés  aux  facrifices ,  ^c  en  partie  aulli  ,  'dlitan^  q^i"      S'  f 

Zt  ^}TT  '  ^"'  '""'"  '^"^'-  '^''''  '^  incontinent  recouverte  par\n ir  n     en 
A  1  bout  de  deux  jours  ,  ceux  qui  s'en  font  ainli  fuis  parmi  les  bois,  rLou  il" c     U 
place  :  puis  étant  arrives,  ils  commencent  à  danfcr  d', ne  <Mierc  de  cœur     V?..: 
leurs  pères,  lefquels  par  leur  antiquité  trop  grande,  ou  bl      pV-  e  .      ,;:^e  l^in    f 
r;.l.tu,n     ne  font  ap,K-lics  A  cette  tets^^^sdahfcs  finies  ,irfceerr.^     "^ 
■à  une  avulirç  I.  grande, ^qu'ils  femblcMU  plutôt  dévorer  la  v  in  iVc  uè  h  «vin'c        ''? 
r.u  que  le  ,our  de  la  f^te,,  ,ni   les  deux  Jours  tn  fuivant  qu'.K      nîlil"     ftoh     l 
no  boivent,  m  ne  mangent  choies  du  monde.  its^j^ois ,  u-. 


Ii-tkiation  d'un  Guerrier. 


qi*  fuit,  de  la  manière  d'admettre  un 


Li   Aliniarc   Rochefort  donne  la  Relation 
je-unc  homme  dans  le  corps  des  (Guerriers 

Avant  que  les  ,eunes  gens  foient  mis  au  rang  dç  ceux  qui  peuvent  aller  A  la  .Mierre 

v^     •    ift  "  W  i  ï'^;  '''^r  ^":  f^^^'^"-  ^''^'-^  '^i-^arLs  &  amis  qui  fin:  con: 
,,     ,  •;        I  .  ';'lc'mnellc  cérémonie.  Voiei  donc  l'ordre  qu'ils  obfervcnren  ces 

ri-J  en  n^.^'J^:     1  ^       '^^"^"^■''  ^^^  <•!  cafe  ,  ou  ducarbc^  ,  &  après  lui  avoir  remon- 

.  "  t^     .^,  r  ^'^«l'-\^t'^->i''l^-ngc^éreux  fold.vt  Caraïbe     c'.   lui  avoir  fa  t 

U^^eï      t  .^'/"T'^  rien  qui  puKle  rietrir  la  gloire  de  les  pr-lecel1eu,.  ,  ^ 

I  ijjs  un  rerî-  ''"  ^  •''''''''"'•   'l""^'"'-'  ^^  leur  Nation,  il  faihtpar  les 

pa  is  un  certain  oile.u,  de  proie ,  qu'ils  appellent  AL,„.f,„n  en  leur  Langue  ,  .4  q„i  ^ , 


tnois 


Tli/v.   Cjpn. 
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,8  .  CERElviONIES,  MŒURS  ET  COUTUMES 

été  prépare  longtcms  auparavant  pour  ûtrc  emploie  à  cet  u(aRc ,  &  il  en  décharge 
plifcu,  coHns  fur  (on  HU  julqu'à  ce  que  Toilcau  (oit  mort ,  &:  que  (a  rôcc  /oit  cntic- 
|ltntc©*..L  A  l'rcs  ce  rude  traitement  ,  qui  rtnd  ce  jeune  homme  tout  étourdi , 
il*  WPéâJii--  .'I  t.«it  1<  iorps  avec  une  dent  d'Acouti  -,  &  pour  guérir  Ic^  cicatrices 
«^  I  aWcs  il  'trempe  i  '<\ir  m  .ians  une  intufion  de  grains  de  piment,  &  il  en  trotte 
mLlcment  ,^'>"tcs  ("es  blcrtin  •  ,  ce  qui  caufe  au  pauvre  patient  une  douleur  trci- 
aiffuc  &  li  ,  cui(antc  -.  mau  il  faut  .]«>'il  fouffre  tout  cela  caiement  (ans,  taire  la 
moindre  cnmace,  &  (uns  témoigner  avu  un  Centlmcnt  de  douleur.  On  lui  fait  man- 
der cnfuitc  le  coeur  decetoiicau,  &  pour  la  clôture  de  l'aûion ,  on  le  cpucjie  dans 
wn  lit  branlafit ,  où  H  doit  demeurer  étendu  de  (on  long,  iu(qu'i  cXquçJes  tort^s. 
roici.i  prefquc  toutes  cpiiifées  à  force  <lc  jeûner  :  anrès  cela  il  eft  connu  de  «)us  pour 
fildat,  ilVepcut  trouver  ,i  toutes  .'■  Aflèmblces  du  Caibct ,  fie  fuivre  les  autres  dans 
i.,.iCL-  'les  guerres  qu'ils  entreprenu.      contre  leurs  ennemis. 


Initiation  d^tm  Capitaine. 


f,  I  heur  ru\tj)  dins  (on  voiage  de  la  France  r.quinoxialc  en  l'Iûe  de  Caycnnc 
cil  l'annce  1651.  parle  ainfi'de  la  manière  de  faire  un  Capitaine  çârmi  les 
Gj/ita-  ,  qui  font  les  Caraïbes  dc  la  terre  ferme.  ,      ,  r  ■     r 

Premièrement  celui  qui  veut  être  fait  Capitaine  ,  vient  d'abord  dans  fa  cale  ? 
une  rondache  fur  la  tête  ,  baifTant  les  yeux,  (ans  regarder  &:  parler  à  pcyfonncf  &  ' 
en  rien  témoigner  même  a  fa  femme ,  ni  à  fcs'cnfans.  Il  fç  va  mettre  dans  un  c& 
la  cafc ,  jufqii'.i  ce  qu'on  lui  ait  fait  un  petit  retranchement  comme  une  pnTon  , 
peine  fc  peut-il  remuer.  On  lui  pend  (on  lit  au  haut  .de  la  cafc  afin  qu'il,  ne  parle  à 
perfonne.  Il  ne  fort  de  ce  lieu  que  pour  aller  à  fes  nc-cedlrés ,  &  pour  fubir  les  rudes 
épreuves  que  lui  font  rc(rentir4e$  autres  Capitaines  fes  yoilins. 

Secondement  on  lui  fait  garder  un  jeûne  très-rigoureux  pendant  iix  fcmaincs ,  que 
les  Chrétiens  auroicnt  bien  de  la  peine  à  fairç  pour  l'amour  de  Dieu.  On  ne  lui  dmne 
qii'unpcu  de  millet  bouilli  &;  bien  peu  de  calTave  ,  de  laquelle  il  ne  mange  t^ue  le  mi. 
lieu.  Pendant  ce  tems-là  les  Capitaines  ygifins  le  viennent  vifiter  foir  £c  matin  :  ils  le 
font  venir  devant  eux  ,  lui  fepréfentent  avec  leur  éloquence  naturelle  ,  que  s'il  veut 
parvenir  à  la  gloire  de  Capitaine  où  |l,afpirç  ,  il  doit  être  courageux  ,  &:  "qu'il  doit 
fe  comporter  généreufement  dan|f|wltes  les  rencontres  où  il  fe  trouvera  parmi  fes 
ennemis  ;  qu'une  doit  craindre  atjètin  danger  pour  foutcnir  l'honneur  de  fa  Nation , 
&  pour  prendre  vengeance  de  ceux  qui  ne  manquent  pas  de  les  maltraiter  ,  quar.d 

ils  les  ont  pris  en  guerre.  î  •  r  •       /r 

Cette  harangue  qu'il  i  écoutée  attentivement  ,  étant  finie  ,  on  lui  fait  reflentir 


quil 


ù^ 


combien  il  fouffriroic  s'il  étoit  pris  par  leurs  ennemis ,  par  le  moien  des  coups  qu'ils 

lui  donnent  à  l'heure  même.  Il  fe  tient  debout  au  milieu  dii  carbet  les  mains  fur  la 

tète.  Chaque  Capitaine  lui  charr.elur  le  corps  trois  grands  coups  d'un  fouet,  qui 

n'e(V  pis  moindre  que  le  foilet  d'un  cocher.  Il  cft  fait  de  racines  de-Palmi(\c  :  les  jeu- 

,n,es  gens  font  emploies  dur.-int  ce  tems-là  à  ks  faJrè;  Il  ne  reçoit  q^ie  trois  coups  d'un 

t'même  fouet,  de  forte  qii'il  en  faut  un  pour  chaque-Cap'tainc  ,  ^  ainfi  iWen  faut 

beaucoup.  L'oti  fait  ccLi  deux  fois  le  jour  pendant -fiV  fcmaincs.  Il  cft  frappé  en  trois 

-  endroits  de  fon  corps  :  le  premier  coup  au  tour  des  "^^"^"^^^ijl^  (étond  au  milieu 

du  ventre  ,  &  le  trt)iriéme  cnvlroftnc  les  cuiiTes  ^  &c  corfflBmMj^^s  (ont  dotocj  ' 

avfc  grande  roideur,  &:  de  toute  firforcc,  chaque  coup  e|^flMJg^|orps  fie  <^W0^^ 

^      •         ruifTelei- le  fang  .î  grodcs  goûtes  i  pendant  lequel  tcms,  ijJHfflppS^Mbç  le  Canifàïïîe 

'prétendant  (c  remue  t.int  foit  peu  ,  fc  donne  aucun  fignc^la  douleur  qu'il  fouffie. 

Si  le  nombre  des  Capitaines  eft  grand  ,  ce  font  autàfit  de  bras  tout  frais ,  qui  ont  de 

'..'la  forcé  pour  lui' faire,  fcntir  de  furieufes  atteintes.  Apres  avoir  ainfi  été  traité  ,  il  (e 

rt  d|jns  fa  cafemattc ,  fe  couche  dans  (on  lit ,  au  haut  duquel  on  met  tous  les  fouets 

été  foiieté  ,  pour  marqu:  de  fon  trophée. 

^    |.s,de  cette  première  &:  tn^s-rude  épreuve  ,  dans  laquelle  il  a  fait 

tance  adhiirablc  ,  étant  pafTees ,  on  lui  en  préparc  une  autre  capable 

Fies  phisAgcs^  les  plus  lobuftcs.  Pour  lo  mettre  dans  ccrtc  épreuve  , 

TÔànd  vin  { t^JP.Ï-dirc  un  fcftin  à  boire)  auquel  au  jour  préfix  ,  tous  les 

[Contrée  viennent  avec  leur  cguipagc  ,  tous  en  bonne  conche  &:  bien  parcs. 


(  .t  )  <>cirificr  eft  un  terme  de  Ch:i Jtfie.qui  liijm-J 
Éedccoiipcr,  tailla Jrr.  | 
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LICIEUSES  DES   AMERICAINS..  ,, 

Vh  mettent  oicdà  terre  devant  l'habitation.  Etant  tous  arrives  cn/vûc  de  la  cafc  î]. 
Je  mettent  dans  les  biuflons  ou  lulliers  ,  oiVtous  enfembie  ils  font  des  cri^  5c \k, 
hurlemcns  horribles  ,  puis  ils  entrent  d«ns  la  crf(e  aiant  tous  la  flèche  fur  l'arc  Ils 
vont  prendre  le  a|)itame  prétendant  ,  déjà  tout^  exténue  :i  caufe  du  icàne  exal 
<juon  lui  a  tmtairt,&c  des  coups  de  foUet  qu'on  lui  a  fait  reflencir  ;  il.  l'apoorteiu 
dans  Ion  lit  quiis  attachent  à  deux  arbres  ,  &  d'où  ih  le  font  lever  On  l'encouiape 
comme  au  commencement  >  &  pour  éprouver  s'il  fera  couraafcux  ,  chacun  des  Cheft 
lui  donne  un  coup  de>ùet  de  toute  /a  force.  Il  fe  remet  daiis  iau  ht  &  on  anuflé 
quantité  d'herbes  très-fortes  &  très-^||iantes  qu'ils  mettent  au  ton,  de  fon  lit  '  On  v 
met  le  feu  enfortrf  tiu'il  ne  le  touche  pas ,  mais  qu'jl  en  fente  lenlcmcnt  la  chaleur 
La  himee  de  ces  herbes  pirântes ,  avec  la  chaleur  du  feu  ,  lui  fait  fouffrir  d'crran^ 
ges  maux  :  il  eft  a  demi  toi  dans  fon  lit  où  il  demeure  conftammcnt  •  il  v  ron'ihe 
dans  des  pamoifons  fi  grandes,  que  l'on  diroiif  qu'il  eft  mort.  Qiiand  on  le  voir  dans 
cet  état  on  lui  donne  à  boire  pour  le  faire  revenir  à  loi ,  étant  revenu  ,  on  l'exhoifc 
de  rethef;  a  -être  courageux  ,  on  redouble  fon  feu  qui  dure  beaucoup ^tcms  >- 

Icndant  que  ce  pauvre  milérable  eft  dans  ce,  .loufTrances ,  les  autres  boivent  & 
mangent  comme  des  pourceaux  ,  &  le  vofant  enhn  prefoue  mojr  ,  ils  lui  d.^nncnt 
un  étrange  remède  pour  le  faire  revenir  a  lui.  Ils  lui  font  un  collier .-  une  ceinture  l-  pal 
milte,  qu'ils  remplillent  de  go-os  fourmis  noirs,  dont  la  piqueure  d'un  feu  I  /Ifair 
rcilentir  trois  ou  quatre  heures.  On  lui  met  ce  collier  &  cette  ceinture  qui  le  fait 
bientôt  revenu-  a  caule  des  cuifantcs  douleurs  que  cela  luf  fait  foufFrir.  Il  le  levé 
»:  quand  il  eft  debout ,  ,on  lui  verfe  un  Canari  plein  de  Pal.not ,  qui  eft  une  de  leurs 
boKfons ,  fur  la  tête  au  travers  d'un  Man,.r^  ,  ou  crible  dupaïs.  Il  fe  va  aufT-tot  laver 
aans  la  plus   prochaine    fontaine  ou  rivière  -,    tétant    rcnïfé    djns    fa  café     ij  l'ê 

qui  en  (ont  le  fouvirfnnent  de  cette  cérémonie  ,  on  les  fouette  tous  fans  exception 
lans  épargner  même  les  femmes  ,  fi  elles  ne  s'enfuient  bkn'promptcment. 
fî  rll  1'»^-"°"'!"'""'  ^"  Capitaine  prétendant  un  nouveau  jeiinc  ,  mais  non  pas 
Il  rigoui^ax  t|ue  le  premier  ^  car  quelqu'un  des  Capitaines  ks  voifins  a  fcàn  de  lui 
aller  tuer  quelques  petits  oifeaux.  Le  tcm,  de  ce  jeûne  tétant  expiré  ,  il  eft  proclama 

SfcSe  *  ''"  ""  "'^  '°"'  ""^"^  ^  ^'  ^^^^"  '  ^^''  '°"'  "  quiS  eft 

il  f^ur"]? *''^  «pendant  encore  qu'un  petit  Capit^ne  ;  car  pour  être  un  grand  Chef 
Il  faut  des  épreuves  bien  dus  r.goureules  quelefieur  Biet  a  ignorées    que  le  iie,; 
de  Rochetort  n'a  fait  qu'effleurer  imparfaitement,  &  que  le  P  LafHte»u'  Trirt  Z 
lettres  ( .  )  du  Père  D.la  NeuvHU  jjfuite  ,  lequel  aianldemu,e  Sue  t  n    da, 
lifle  de  Cavenne  au.voifinage  deces  Peuples,  a  été  à  portée  d'avoir 3e  bons  Mcm. 
de-leurs  mœurs.  Voici  ce  qu'il  en  dit.  '  ^^'"iuciiju 


s 

1res 


■# 


Initiation  dhm  Capitaine  General. 

ils- nb  ;,^.?";'''"'^"^<;"^  des  Gaianois  eft  Monarchioue.  Ils  n'ont  qu'un  Chef  auquel  - 
lis  obc.lk-nt  aveuglement  :  c'eft  ordinairement  (c  plus  ncicn  le  la  N  u-c.'n  ou'ôn 
cho,i,c  fid'a.leursila  tguteslesquaiftes  nccellalrjs  pour  foicni  ^^  cXn  ' 
V  cft-a-d.re  ,  s'il  a  de  a  force  ,  de  la  valeur  ,  de  l'adrelle  ,  s'il  crt  achï  hl  on  •  ,  ' 
obre  pacenr,  K.ond  en  reilources  cV  en  ftratagcmes  ,  enHn  s'il  .cnnoî;  ^^ '  ' V 
^  il  fça.t  es  chemuis.qui  conduifenc  chez  toutes  les.  Nation..  Le  plus  a.kie  n',^ 
JJ.c-t-,1  de  ces  qualTres  ,  ils  en  choifiilent  un  aurr^  ,  qu'ils  eprCuve^  ZTL  u  ^ 
Noviciat,  pour  s'.Ulurer  qu'il  eft  tel  qu'Us  le  louhaitJnt,  Ils  comme,  cïï  ',!  i 
par  le  faire  ,euner  plus  de  ne.d  mois  d'une  manière  trcwi.n,ureufc  ne  I  ,  w 
par  )our  qu'autant  de  mil  qu'il  en  peur  contenir  dans  fa  nuin  Hi^-f^n  it       ''/ 

^|rde.ux  énorme  ,  Us  l'obligent  hc  ùirc  fencinelle  prefque  rou        e   ^  s'     ï;,;^ 

puis  .1  leur  tour  ils  contraicrnenc  le  Prétendant  d'aller  fur  les  rrice.  ,f...  iy:„  l  ' 
ann  de  l'accoutumer  .à  connokre  toutes  les  routes  H  n'  ft  poi  rX  it  nés '^^ 
fontaines  un  peu  marqu^-s  dont  il  ne  doive  (cavoir  h  (iruui,m     nS  \     h   ,  ' 

en  y  portant  une  branche  caflL-e  au  premier  'ordre  ■     n  ^       dl-ir  voUVr;;'"7 


vent  jufqu'i   'i    ccu'uuie    dans  une 
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lo-       '  CEREMONIES,  MCEURS  ET  COUTUMES 

donc  la  piqu'eui'c  donne  des  iiéyres  de  vingt  quacic  heures  aux  l'iar.Ljois  ,  Sc  on  l'y 
laplfe  un  tcms  canlîdcra'blc.  D'autre  hiisTÏn  le  contente  d'enthàlicr  trois  ou  quatre 
cens  de  ces  tounni.s  dihs  des  feuilles,  de  manière  que  la  tcre  palié  d'un  cote  &  le 
corps  de  l'autre;;  on  œu'î''^^'"^"  'ï^^  teuil4es  animées  en  guiie  de  colliers,  de  brace- 
lets, deecintures  , 'de  prreticrcs  ^c  de  couronnes ,  dont  un  orne  le  Roi  novice,  je 
lailTc  juger  avec,  cttielles  douleurs.  C'eil  ainfi  qu'on  le  Forme  à  la.  JjLoiaute. 

Qiiand  on  le  juge  allez  'cp'rotive  ,  on  fait  l'inauguration  en  cette  manière.  Toute 
la  Nation  aircmblee  va,  chercher  le  Prétendant,  qui  ell  à  une  lieue,  ou  plus  ,  cache 
fous, d'fcs  feuillages,  comme  pour  faire  cntCQ(|lre  qu'il  fuit  les  honneurs  ;  ou  bien 
"cqmilne  l'ont ^dit  deux  de, ces  Rois  ,  afin  de  lui  faire'  connoitrc  qu'on  l'a  tire  delà 
poulTiére  pour  l'elevcr  furie  trône  ;  ce  qui  fe  confirme  par  une  .lutre  cérémonie-, 
car  chacun  des  allillans  va  en  cadence  mettre  le  pied  llir  fa  tète  ,  apre:>  quoi  on  le 
levé,  £c  tous  fe  nrollernent ,  &.  jettent  leurs  arcs  i>:'  leurs  flèches  à  fes  pieds.  Le  Rôi 
à  fon  tour  met  le  pied  fur  la  tète  de  fcs  fujets  ,  puis  on  le  ramené  en  triomphe  au 
Carbet  ,  où  il  trouve  un  grand  feftin  préparé  pour  les  temmcs.  Avant  quedemin- 
ger  ,  il  faut  qu'il  donne  encore  une  preuve  de  fon  adreife  ,  en  lançant  une  Heche  daii. 
une  tadè  de  la  >;rûllèur  d'un  auf,  attachée  fur  le  haut  du  toit.  Cela  tait  ,  chaque 
femme  lui  K:rt  four  .i  toiir  une  talfe  d'Oiiuou  qu'il  elt  oblige  de  boire,  afin  de  mon- 
trer qu'il  a  autant  de  force  pour  boire  que  trente  hommes  ,  de  même  qu'il  en  a  eu 
aflèz  pouç  fe'  contenter  durant  trente  jours  de  la  nourriture  qu'un  homme  pourrcn't 
aifemenc  prendre  en  un  feul  jour.  Comme  il  cft  contraint  de  vomir  iouvent ,  ce  rcp.is 
a  plus  l'air  d'une  rude  qucftion  ,  que  d'un  fcftin.  Du  rtfte  ,  fes  iujets  l'imitent  parfai- 
tement ,^&:  ne  celfcnt' de  boire  &i  de  njangcr  que  toutes  les  provilions  ne  ioicnt 
cpuifccs. 

La  cérémonie  finie  ,  le  nouveau  Capitaine  cfl  cenfé  avoir  plein  p<nivoir  &  entière 
autorité  fur  toute  la  Nation  ,  qui  ne  fait  plus  rien,que  par  fes  ordres  ,  &  par  fon  mou- 
vement. C'efl  lui  qui  fait  b  guerre  ou  la  paix  à  fon  gre.  --  ' 

»  On  ne  doit  pas  fe  perfuadcr  ,  dit  l'Auteur  que  je  copie,  que^toutcs  ces  rigourcufcs 
"  épreuves  qu'il  faut  fubir  chez  ces  Peuples  Barbares  pour  être  admis  au  rang  des 
■'  Guerriers ,  des  Capitaines  ,  &.  de  Chef  General  de  la  Nation  ,  ne  foicnt  que  des 
"  coutumes  purement  civiles  ,  èc  des  ufagcs  établis  par  les  Légiflateurs ,  afin  de  for- 
"  mer  le  corps  aux  exercices  les  plus  pénibles  ,  &.  de  rendre  l'ame  capable  des  plui 
"  hautes  cntrcprifés  ,  en  le  mettant  dans  la  ncceffité  par  ces  épreuves  volontaires  de 
"  fe  faire  un  courage  à  toute  épreuve.  La  Religion  en  eft  certainement  le  principe, 
"Comme  elle  l'étoit  dans  l'Antiquité  pour  les  foldats  de  Mithras  ,  pour  les  Laccdé- 
<>  monicns ,  qu'on  flagelloir  devant  l'autel  de  Diane  Ortbic ,  &  pour  les  Hcros  qui  le 
"  faifojent  initier  au\  mvflcrcs  de  Samothrace,  on  d'Eleudne.  Nous  devons  juger  de 
Hii-'equi  lé  failoic  lIic/  les  C\iraibes  ,  m'i  il  v  a  peu  de  Reli-^ion  appaicnte,  par  ce  qui 
■  >  fl' pratiquoit  pour  de-,  f^l)et^  Icnil^Liblcs -ui  Pérou  ,  ^  ni  Mexique  ;(n)  la  Rcligit-n 
1)  etoic  (i  bien  marquée,  qu'il  n'v  .i  p.;ii[  ecie- jamai-.  eu  de  N.u.on^  Idol.'itre'.  ,  (,i:  j.i 
11  Religion  air  erO  plus  en  règle.  \ 

"  Quoique  )e  ne  melnis  pas  propole  \  contnniet  il  ,.oe  r:  .uter 
•1  qaains  &.  des   Péruvien,,  lelquelles  «nticte  bien  tîntes  par 

■•1  J-/iO'.'.r  ,   /»P((  (/(■  Ciii'tuir.i  ,   U:  .f.lii  ,   Hcitci.:  ,  (ïv  pluii 

1' )e  ne  lailler.ii  p,i.  de  diip  isi  q'.ieUjué  clit)le  de  leui 

"  montrci-  que  la  Reli^Mn  aiaiu  ctc   le  motit  J.e  leui ,  cpu.ive*N  ,  mi  ikut  aulli  le  !>  i 

"  mer  l.t  nu  me  i*iee  de  celles  dont  )'ai  dé]a  parle.  >. 
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{■t)  O  s  n'idmcttoit  .i  cCs  Initiition»,  dans  le  Pérou,  que  les  cntans  de  l.i  r.ue 
du  Soleil  ,  l'ell-à-dire  le.  fils  lifs  \'ncai  ,  qui  niiipoloient  une  famille  t-.i  ht 
hrcule,  î?v  étendue  d.ms  ITt.it,  ^;  qui  étant  celle  des  Rois  &  lics  Piimes  de  leur 
fang,  devoir  aulli  le  <lilUni;uL  i  des  laiiiill' s  p,>|Milaiies  p.ir  des  veitns  piopres  de  leur 
origine  lelelle,    île  bieii-lupeik  nés  .t  iclles  liu  roniiuin  ilcs  hommes. 
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RELIGIEUSES    DES    AMERICAINS.  i, 

fur  tout  pour  .^crc  habile  d  porter  les  armes,  &  i  exercer  quelque  durée  dans  l'Fm 
Wre.  kUes  ctoicuc  en  mcnc  rems  un  noviciat  des   plus  rigoureux,    dans  lequel  on 
les  exc)ço>t  a  lupporrer  toute,  lortes  c!o  travaux,  &  à  lé  rendre  capables  de  fou  te- 
nir toutes  les  dilgraccs  delà  fortune.  Il  ctoit  pour  ces  Novices  d'une  extrc-me  con 
icquence  de  iortir  de  ces  épreuves  avec  honneur  ;    car   (1   pendant  le  cours  de  cet 
examen,  ,1s  la.lo.cnt  paro.tre  de  la  foihlellè,  ou  de  la  lâcheté,  il  en  rciailli/loi 

nX.    iV    lur    leurs    D.IîPH',     ,•■;    n   ni;    nl•,^,-^f.l       ■■i-i«    .".^r^.,,;,.    ....:   l-_     I'    f  '. 


1  ,r  ,',,v  '  V  (,,.  I  '  i"  "T  _— -,  "".-•:  -  '^viiirie,  11  en  rciailJilloit 

K:r  eux,  cV  lui  leurs  parens  les  plus  proches,  une  mtamie  qui  les  dcshonoroit  Aufll 
k.  pcres,  les  mcres,  les  Ireics,  les  kvurs,  les  oncles,,  &  les  jeunes  ^en.  ne  ccf 
ioient  de  huie  pend-nt  ce  reui^-là  des  vœux  continuels  au  Soleil,  qu'ils  accomna 
gnoient  de  lacnhces ,  de  leuncs,  de  inortihcation; ,  i<c  de  toutes  fortes  d'exercices 
<ie  Rel.j^ion,  .^^,^^  que  le  Soleil  leur  donnât  la  force  cM  le  courage  necellairc  n„m- 
lourmr  avec  -loue  la  pénible  cariiere  de  ces  violentes  épreuves  '  ^ 

Chaque  année  donc,  ou  nie  deux  ans  en  deux  ans,  on  faifoic  le  choix  de  ieu- 
nes  1  ,,nces,  prom-es  a  ene  inities  ,  ^  on  les  mettoit  dans  une  mailon  conf^crce  i 
cet  ui,i.,:e  (,,K,s  la  conduite  de  quelques  vfcillards  expérimentes,  qui  etoient  les 
Itrnr'e'  ''''  ^^'■'^^^    ^   q^H    avoient   char-e   de    les   éprouver   &:  de  les  in- 

Ônh?  ':*'''^'";.^"^^'!'"'"^'"V''^''",r^'"  '^c^  jeunes  de  pluHeurs  jours  de  fuite, ^pour  leur 
apprendre  a  (ouff,,,-  la  fann  e^  la  foif.  On  les  reduiioit  prdque  à  l'inanition  &  on 
i^e  ic.M  d,>nnoit  .i  cert.ims  tems  niarxpies  que  (juclques  poi.rnees  de  bled  d'Iade  & 
de  .eau  pure,  On  doublou  le  tenu  de  ces  ,eunes  ,  a  melure  qu'ils  fe  montroienc 
pius  capables  de  les  luppn.ter,  i<c  on  les  leur  falloir  pouller  aulli  loin  oue  cda  (^ 
pouv.ut  prcique  lans  mourir.  '    '  ^ 

IV  !  1  mené  m,,,-,,,  ,e  qu'on  knir  avoir  appris  à  dompter  le  corps  par   la  faim   & 

renriu.I!,'''^"'i    \''i''"''''""''  'f  '  '  ''  "^^^"'^'- P-^'"  'e"  ''^^^^^^-  On  les  mettoit  en 
cntmcllc  des  ci.x  cV  dou/e  jours  de  hutc,  pendant  lelquels  les    lurvcillans   les  vi- 
A^^u^  ^;._' -^'menr,  .V  (,  on  en  trouvoit  quelqu'un  endormi,  on   le  renvoioit,    en 
uii.mr  .]u  II  etoir   encre  trop  entant  pour  ctre  admis  aux  honneurs  ^ 

le  tems  <le  ces  premières  épreuves  étant  paflé,  on  les  cxercoit  à  la  courfe    On 
les  conduiloir  pour.cr  ofct  .i  ..n  lieu  (acre'  parmi  eux,    d'où    cette    courfe   cofti 
■junçoit  .V  le  contmuoit  ,u(qu'au  nied  de  la  Citaddle,  laquelle  en  doit  eloionec 
«  ene  hcue  .S:  demie,  £v  ou  ctoit  plante  un  étendard,  qui  ctoit  ddline  a  celui  oui 
•"nvoit  le  pienu.r,   qu'on  du.iiilloit  aulli  pour  être  a   la  tde  des  autres  '  I  es    der 
H"us  .V  ceux  a  qu,  I,  ovur  avoit  m -nque  dans  la  courle,  etoient  notes  .l'infunie 
<X    ■envoio.^ve.    honte.  Les  païens  qui  apprehendoient  ces   fortes  d'aOlonts  ^cou  ' 
"-nt  avec  leurs  enlans,  ou  le  placoient  lur  le  chemin  de  diltance  en  diUance     &: 

l':i-u:-éM''"'"  ''"'  """     ''  """"^  ''■''''"'  f^'^''"''  '  "^'''"""  '■■"  '■'"'  '^"  '^"timens  de 

O  ileur  anp. :„.ir  a  n.,.,,nllcr  de  leurs  mainÇ,  à  f;ure  tout  ce  qui  ctoit  ne.ed.nrc 

■M    l^.iK   lei,.,ns  ,  lurt.uit    kuis  armes,  leu.s  loulicrs   &;  tout. e  qui  cil  de  l'em,'-- 

1    ^A   ..un  I.,h,a._()u  loir  nvmtroir  enlufte  ,■.  le  lervir  de  ces  arme.'    en  les  exer.  int 

1',  ."'')    ''  '"^   -"i'^Mrions  n.iiu.nre.,   a  I.UHCr    le  ,avclot  ,    .,   tirer  de   l'arc   .v'de 

;";'|,.,   ,,  p,.r,,   de..:i.nuls  laule.uix,    ik   .,  donner    toutes  lorte,   de  preuve,   de 

,„,  V"''"'  ""  '^'^  '■'"';"  '"'^^'^  i^'-  '^"^  ^^"'t'V  les  autres.  Qnelquelois  .,„  fes  ,\,,.u.\' 
„         '"  '.'■'•'r^'\     '"   I---"-   t  '.l'Mt  .utiqucr  cV  défendre  une  l'Iace  ,   c\-   d.un   .es  <-Mtes 

'    vM^Mis  ,M  ,. m, mol, te  .v  i\,nulati,,n  les  exutoicnt,  ils  (e  niouoicnt  oudoref--. 

'  :'^'^'^"^"'.  M"''^   !'•   t-Hi ,r  e.c  crnelles  blellurcs ,   dont  .1  \  en    r. ,. a  \vii    ,-„,■" 

'-^nr.  i):,,|.,u,„„    ,Mdek^:s.M.„trc,  pren,-,nt    un    b.iton    .i     deux    bouts '.,.' un, 

,;,'■'''  ''^'  t"'l;'^'-  '^'  "'V'""  ''  """^•"'  '*'^'"^  '  '■"'"'t  1^-  '>"nilmet  ^cknmnu 
•'■-une  vHc.le  c.   u„e  h,,,, a.  ,  uioiable,   pmtant  .e  b.iton  ,,u  cette  pioue      tan 

'""'",;'„;".""•,  ''"''"■' '"""  ^'•■"'^' ^;""'"^"  ^''  ^""'""  '^-^  pnveV, ;mi  L 
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it  CEREMONIES,  MŒURS  ET  COUTUMES 

Pendant  tout  ce  Noviciat ,  on  ne  les  cxerqoit  pas  feulement  aux  armes ,  ma's 
on  les  formoit  à  toutes  les  vertus- neceflaircs  pour  remplir  les  ditlcrentes  charge'; 
de  l'Etat  •  6c  on  les  mcttoit  en  fituation  de  louffrir  toutes  iortes  de  befoins  £c  de 
nëccnités  ,  afin  qu'ils  euflcnt  éprouvé,  par  eux-mêmes  routes  les  miferes  où  étoienc 
expofés  les  Peuples  ,  auxquels  ils  dévoient  un  jour  rendre  jultice  &c  donner  le  bi)n 

exemple. 

Les  Maîtres  de  ces  Novices  leur  donnoicnt  tous  les  jours  des  leçons ,  leur  repré- 
fcncanr  fans  ceflè  l'honneur  qu'ils  avoient  d'eux  de  la  rate  du  S.)lcil.  Ils  leur  mct- 
toienc  fans  cefle  devant  les  veux,  les  vertus,  &  les  adions  héroïques  de  leurs  an- 
cêtres, leur  religion  ,  leur  pictc  ,  leur  amour  pour  la  )ulliee  ,  leur  zèle  contre  le; 
vice,  leur  valeur,  leur  clémence  &  leur  douceur  pour  leurs  lujccs ,  leur  modéra- 
tion d.ins  le  gouvernement  de  leur  Empire,  leur  tendrellé  envers  les  pauvres,  leur 
libéralité,  leur  maj;nificence  Roiale. 

L'héritier  preioniptit  de  la  Couronne  ,  bien-loin  d'crrc  'difpcnré  de  toutes  ces 
épreuves,  ecoit  traité  avec  encore  plus  de  rigueur  que  les  autres.  On  lui  diioit  que 
c'ctoit  plurot  par  les  vertus  qu'il  devoir  me  irer  de  rcgner,  que  par  un  ioible  droit 
d'alnelTc,  ou  d'hcritape ,  qiii  ne  luppofoit  en  lui  aucun  mcrite  pcrlonncl.  On  lefai- 
foit  coucher  far  la  dure,  îliiner ,  veiller,  travailler,  louffrir  „comme  le  moins  conli- 
dere  d'entr'eux.  On  humilioic  lans  ccfTe  (on  orgueil  ;  ^  il  ctoic  toujours  le  plus 
mal  vécu,  afin  que  loriqu'il  feroit  fur  le  trortc,  &.  environne  de  toute  la  fplcn- 
dciir  d'un  Dieu  fur  la  terre,  il  ne  mcprihit  pas  les  pauvres,  &:  que  lé  louvenant 
qu'aiant  crc  comme  l'un  d'eux,  il  apprit  à  avoir  de  la  compalhon  pour  les  milcra- 
blcs,  à  fai:c  tics  ijiraccs  ,  &:  à  méiirer  le  nom  de  Ifu^c/j.nuy.n  qu'ils  donnoient  à 
leurs   Rois,  nom"  qui  (ignirie  l'Amateur  &:  le  bienfaideur  des  pauvres. 

Après  qu'on  avoir  fourni  la  carrière  de  cette  rigoureufe  épreuve,  le  Souver.yn 
leur  falloir  la,  cérémonie  de  leur  percer  les  oreilles  Se  les  narines.  Les  princip,^, 
Piinccs  de  fa  Cour,  qui  l'afTiftoicnt ,  leur  donnoient  les  autres  marques  de  fad^B 
té.  Ils  ctoicnc  alors  déclarés  de  véritables  Yncas,  ou  véritables  fils  du  Sollj^il;.^ 
cette  l'olemnité  croit  terminée  par  des  facrificcs,  £c  par  les  autres  marques  âe.fe-» 
jouiflarice  qui  ont  coutume  d'illuftrcr  les  plus  grandes  têtes. 

Initiation  des  Chevaliers  au  Mexique. 

G  V  T  R  F.  les  épreuves  que  dévoient  fubir  dans  leurs  Temples  généralement  tous 
les  Mexicains,   de  l'un  &:   de  l'autre  fexc  à  un    certain  âge  ,   il  y  en    avoir    en- 
core parmi  les  Nobles  pour  dltîercns  degrés  d'élévation  p.ir  où  ils  partoient,  afin  di- 
parvenir  jufqu'au  trône  du  S.nivcrain  ,  dont  la  dignité  etoit  eleciive.  (  /)  Ces  degrés 
d'clcv.ition  pour  le-   iniiir.ures  ,    er^'iicnr  ccmnmc  divers  Ordres  de  Chevaleiic  ,    lu 
peneur,  les  iim  ..u\  ,u;t.es  ,    M   qui    croient   dillingues  p.ir  ditkrens  noms  Se  ilii 
(^rentes  m.irque.  ou  li-hits  dOidre.  CesOrdres  avoient  aulil  leurs  Iniciations.  \o; 
*-i    se   que  le  l'ère    li^/ïicm  en    r.ipporte  Inr   l'aucorirc   des  Voiageurs. 

i'.  Four  être  tait  TnMiL-  ,     qui  étoit   l'Ordre   de   Noblcflc  ,   le  premier  anpr,  , 
>lii  Roi,  il  talloit  ecrc  du  Sapg  des  Seigneurs  les  plus  qu.difics  de  l'Ftar,  Se   s'.ne 
liillmgue  par  des  aLlions  cxrraordmaires.  Celui  qui  aipiroit  .i  cet  honneur,  s'y  pu 
païuit  de  loni.',ue  inam,  iS:  tadoit  avertir  de  Ion  dellein,  trois  ans  auparavant  ,  \.<<u. 
les  parcns  ,  tmis  les  .unis,   tous  les  Seigneurs  Se  'remuln  de  la  Province. 

Tous  ctaiu  alleml'lcs ,  ^  les  augures  aiant  ctc  pris  pour  le  choix  d'un  )oiir  heu 
rcuv  ,   tout  le  Peuple  acompagnoit  le  ProleUte  nu  Temple  le  plus  lupcihe  de  la 
Ville,  ou   c-toir   reverce  la  pktN  célèbre  Divinité  du   Fais  ,    qui  ctoïc   lelon   le    te- 
luoignagc  dé    .  ,   Sain  ,  le   Dieu  des  armées.  Les  Faiens ,  les  amis  Se  Ici  S.igiicuis 
invites   le  conduif  lient  pai  délions  les  bias,  lui  tailoient   monter    l'elialicrdu  Tem- 
ple  |ulqu'à  l'Autel,   où  il   le  mcttoit   liaiis    l,i    poihne    <]ue    demandoit    la  pieté  , 
l'humilité  ,  iv  la  patieiue.  Le  iu.md  Fictie  alloit  le  prclenter  à  lui  loriqu'il  e:  >,c- 
dans  set  er.it ,  Se  avci  unes  '(luintu  dcTi  'le  ,  o\.\  bien  im  miglc  d'Aigle  ,11  lui  peu;,  it  le 
nci  de  plulieurs  petif.  tuuis,  ou  il  mertoit  quelmie  moi  n;.ui  d'Ambre  noir,  poui  einpc 
cher  les  chairs  de  le  le^'iiulre    II  Im   t.iilon  chluite  un  diUouis  très  i>dieiu;  ,   ou  il 
lui   diloit  les  choies  du  Monde   le.  |.lu.  ih  I  igieables  ,     les  iniuies  les  plus  acrotes, 
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■religieuses    des    AMERICAINS  Ï"        i, 

.«me.u  "'^:"r'V'''    ir  ' '''^"'''^   i;-cmcnt  en  paroles,./]  le  frappoic  ignomi- 
ncmè      .  V     ri      ■^""'     ;'  '""n-""^'  ^"^'?"^.  ^l"'^   ^^    bicnfcance  pouvoir  le   pcr- 
Temple,  ou  ,1  .  occupoit  leui  ,  la  pncrc  &  à  d'autres  cxerciœs   de  Rel.Vion      tan^ 
ds  ciue  ceux  c]u,  1  avo.ent  accompagne ,  fai/oient  un  facrifice  dans  le  goût  dès  An- 
civns     cell-a-dire,  un  (tllin  mclc  de  chant,  de  dan/es,   &  d'autres  maraucs  de  r 
pu-iancx-    après  lefc,uelles  chacun  fe  retiroit  fans  dire' mot  auN^vi  e  TSn  laï 
^^ueul  dans  (a  retraite.  A  J'cntrce  de  la  nuit,    on  lui  apportoit  tout'cï  A  i   lui 
^to  t  nccellane  p.ur  le.  .juatre  jours  cju'ii  dcvoit  y  /èjourner  -,     quelques  hlilk" 
.^roll.ers  pour  ic  couvrir,  un  peu  de  paille ,  quelques  ai!  pour  s'aflâir,Ys  co Ïu 
Mur    e  penulre  en  no.r    des  pomçons  pour  le  percer  &    pour  faire   diverfes  inci- 
iH,ns  iur  fou  corps,  de  1  encens,  &  un  encenfoir  polir  er.cenier  les  Idoles  ■  cV  on  Je 
commettou  a  la  oarde  de  trois  perfonnes  experin.entees ,  pour  l'inArdre  de  ce  que 
clcvo.t  f,vvon-  un  honnne  de  la  nrolellion.    Quelques  uns  de  ces  Novices  pafloie  t 
tout  cetcms    (ans    n^an^er    cV  (Ins  prendre  Te    moindre   repos.    On   Icur^lonm 
K-anm.nns   quelques    cp,s  de  bled  .V  un  peu  d'eau  pour  le  lî-utenir  dans  l'^xt  Sk 
'    .bielle.   On  leur  pcrmettoT  null.  de  dormir,  pourvu  que  ce  fut  citant  allis    h"  ' 
<lcs  mouKus  ,na,q..,.s    les  lurveillans  leur  en  fa.ioient  palier  l'envie,  en  le    pc  ca,^!. 
avec  des  elpc.cs    d'alcnjs    d'un   hais  fort    pointure  Lu  les  atteintes  ctoiJntTorr^ 
l       '  \    \      ';"^'"^  "Novice  allc.ir^-ncenler  les  Idoles,  .S:    leur  ofFroit  quelques 
pou  tes  de  fon  (an.  .  ,    nlloit  aufli  autour  de  l'endos  du  Ten.ple,  te  en  quatre'ën 

i"    J'^':'''''^'^^^^^^^  àc  roleaJ,  teintes 

du  (ang  qud  avo.t  tue  de  fa  langue,    de  les  mains,  de  fes  pieds,  &c.    cJs  quatre 

euCJ.  "J  "'7  '  ^^'"■^"'"'■f  permiliion  au  Grand-P.étre  d'aller  continuer  les 
rZir,.  T  r''"'  T'^y^''^  ""  ^'"■^^"''^  P^-"^''^"^  ^'  ^-"-  d'une  année  de 
J  Su  )"'^' '"'',''■',?■'"'  'r^^'""  ^'^  ""uvelles  épreuves,  fans  qu'il  eût  ia 
rens    ?^-    ""  ''  ''"''  '-V^'approcher  de  (a  n,aifon,  de  rendre  dès  vilites  à  fes  pa- 

tr?lr'  'i  r"  '■;-'^"^"''.'  '"V,!""'^  V^'''^'^  ^'■'  ^'^'■'■'  '^"^  '-^  continence,  dans  la  re- 
traite &  dans  de   c.mcmuclles   auflcritcLs. 

Enfin  l'anrtcc  cr.inr  rcvokic,^  un  jour  heureux  aiant  ctc  choifi  dans  leur  Calcn 
dr.cr  pour  achfver  la  ceremom-e,  les  Tccuuhs ,  les  Seigneurs ,  les  parens  &  le7  aml• 
P  m^e^  lï,  "r'-r  "' ^"  !'--'-• '^:'---^  '<-•  clccralk,ient  ^  le'ramentiJn  Te 
P.npe  dans  1  I  cnnlc  ou  ,1  avoit  ete  conduit  la  première  fois.  La,  au  pied  de 
I  Au  el  .,n  le  dcpon.ilo.c  de  fos  v,eux  haillons,  on  l.Lit  fes  cheveux  Iur'  la  nuC  dS 
m  n^M^  r'.T  '""-^;*''V  Pcmloient  pluf.eurs  belles  plumes,  on  le  couvro.t  d'un 
m.  m,  u  t.cs  (u.  pa,  dedus  cqucl  on  en  mettoit  encore  un  autre  très  nche  qu" 
e  o,t  1  habit  partKu he,-  de  lOrdrc  :  on  lui  n,etto,t  auHi  en  mau.  un  arc  &  dW  ri^e ' 
*.'p,  \  1.  C.>,.nd  Punc  tulant  un  long  difcours  au  nouveau  Chevalier  fur  (es 
oM,g.u,,,n.,  l,,h.„,.,,  ,  p,-,nd.edcs  lentuncns  p.opics    de  l'ccat  où   ,1  sSiok  de 

I  .  Ccrcn,nnie  (c   tcrmMv-it   par    un   grand    furih.e   ou   fupeihe    (cRin,    par  des 

r  \V  ;'-,;'^--.''"-  >;"';;-  •  "-  --  l-rcs  de  ..-...,   pa,-  l.  k,,,  des  inlh'uiiK.ns  k' 

M.    L      uJnnan.ns  dn  Paipic       apu-s   quoi  les  Sc,.-ncu,s  invites  croient  .ranHcs 

rie  quu,,ucs   p.ciensde  M  pa.t  du  nuuveau  Chevalier,  &  chaain  (e  reciroit  The/  f 
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n-  tledif  ( .'     di-s  qu'on   a' 
:^  sn;    les  Piintcs    I  Icdciirs 


U  RuLuim.  du  Mexique  ccanr  cledif  r.,,   des  qu'on  avoir   lendu    les  dernier, 
d  V   -r,,.,   K       dehinr,    les  R..  .s:    les  Piinccs    I  ledcurs      '     salIemWoicnt    pn 
ch„     r  p,nm  les  ,euncs  gens  du  rang  des  mihraiics  ,    un  (u,et    ninpic  a  erre  'eï-  e 
a  cette  dignité  (upunu-    Le  choix  crant   fair,    il    V  '  ^nccicNc 


comme  deux   letjs  m 


ment. 


n-oir   lieu--    teins  ,    qui   croient 
">Uices,  celui    de  ion    fledion  ,  .\-    celui    de    (on   Couronne- 
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i4  CEREMONIES,   MCÉURS  ET    COUTUMES 

Roi  ctant  moncc  adoroic  l'Idole,  en  touchant  la  terre  ilc  l'un    ilc   les  (Joi;:;ts  ôc   le 

bailanr.  Il  ic  mercoit  cnfuite  devant  elle  en  pollure  de  iuppliant. 

Le  Grand-Pretre  revêtu  de  les  orneniens  ,  acconipai;nc  d'un  grand  nombre  de 
Prêtres  vétiis  de  longues  Aubes,  comme  les  Prêtres  f.gvptiens,  vcnoit  oindre  le 
corps  du  Prince  clù,  i!c  le  h'otroit  d'un  jus  extrêmement  noir.  Il  taifoit  après  cela 
fur  lui  quelques  afperfions,  ôc  lui  jettoit  fur  la  tête  un  manteau  iemc  de  têtes  de 
mort  ;  lur  ce  premier,  un  lecond  de  couleur  noire,  &  fur  ce  (econd  un,  rroilîcmc 
de  couleur  bleiic,  tous  lemês  de  têtes  de  mort  comme  le  premier.  Il  lui  pendoit 
au  col  certains  lacets  rouges  avec  d'autres  plus  petits ,  auxquels  êtoient  attaches  luiél 
qucs  fvmbolcs,  qui  avoienc  tous  leur  ligniHcarion  m\(b'que.  Il  lui  niettoit  aufli  furies 
cpaulcs  une  phiole  pleine  d'une  poudre,  dont  l'effet  ctoit  de  garantir  contre  toute 
lorte  d'enchantemens ,  &:  de  lortileges  :  il  atrachoit  à  (ou  bras  gauche  un  lachet 
d'encens,  êc  lui  mettoit  enfuite  à  la  mai]i  droite  un  cncenloir.  Le  Roi  clu  iê  levoit 
alors ,  encenfoit  l'Idole  &:  s'allêioit.      *;         ■ 

Le  Grand-Prêtre  s'appriichoit  de  lui  de  i^uveau- ,  &:  après-un  long  difcours, 
lui  hiifoit  prêter  ferment  qu'il  maintiendroit  la  Religion  de  fes  Pères  ,  qu'il  obler- 
vcroit  les  loix  de  les  rrcdeceireurs,  qu'il  feroit  une  guerre  vive  aux  ennemis  de  l't- 
tat,   &:  qu'il  rendroit  la  )uffice  à  les  Sujets. 

On  le  conduiloit  enluite'dans  un  appartementdu  Temple  qui  lui  etoit  deffinc , 
&:  mi  il  V  avoit  un  lit  prêt.  Se  on  l'y  lailloit  feul.  Il  pall'oit  quatre  jours  dans  cet' 
te  Kilitudc  ,  lans  (ortir  du  Temple,  s'occupant  .i  des  prières,  des  fat/ifices ,  dans 
Iciqucis  il  mcloit  toujours  quelques  goûtes  de  fang  ,.  tirées  de  différentes  parties 
de  (un  corps,  Se  tl'autres  exercices  de  Religion  &  de  pénitence.  Il  falloit  avant  que 
d'être  couronne^  qu'il  fit  quelque  entreprile  contre  les  ennemis  de  IT.tat. 
j  A  fon  retour  tout  le  Peuple  (ortoit  en  foule  au  devant  de  lui.  Le  Grand-Prêtre 
d'une  part,  (uivi  de  tous  les  Miniffres  des  Autels  ,  les  Flecfciirs  &  les  Grands  Sei 
gneurs  de  l'autre  ,  alloient  à  fa  rencontre  en  ordre  de  procellion.  L'air  retenrilloir 
cependant  des  acclamations  de  joie,  Se  du  ion  des  inffrumens ,  au  milieu  defcjuels 
le  Monarque  Vidorieux  ,  enliê  de  (es  fucccs ,  faifoic  (on  entrée  publique,  accom- 
pagne des  gens  de  guerre,  qui  coi-iduiloient  les  Pi!li>riiiiers  ,  &:  portoient  les  dé- 
pouilles des  ennemis  vaincus.  Il  alloit  droit  au  Temple  ,  où  après  «voir  offert  k- 
lacrificc,  entendu  l'éloge  de  fes  belles  actions  &  de  fa  valeur,  on  lui  ilonnoir  alors 
folcmncllemcnt ,  ôc  pour  la  première  fois,  les  marques  de  l'Lmpire  ou  de  la  di 
gnite  Roiale.  On  le  revêtoit  d'habits  très  précieux  ;  on  attachoit  a  (es  oreilles  &  à 
les  n.irines  des  pierres  d'un  très  grand  prix  ;  on  mettoit  dans  (a  main  dmire  un  effoc 
d'or  arme  d'une  pierre  à  feu,  (\mbole  de  la  )uffice  .  dans  (a  g.uahe  un  arc  Sv  des 
flèches,  pour  figniticr  qu'd  ctoit  l'arbitre  de  la  paiK  Se  de  la  guerre,  Se  lur  (a  tcre 
un  ornement  qui  n'etnir  m  un^  couronne,  ni  un  diadème,  mais  une  eliu-cc  ilc 
Mine. 

Apres  cela  il  m.mr.iir  fur  l.m  Tronc,  oi'iil  recevoit  les  hommai^cs  ,  i\-  ccoutoir 
ie^  ILraivnies  que  Im  i.nw.icnr  les  <liffcTcns  Corps  de  l'f.tat.  De  l.i  ou  le  conduilmt 
•  u    Palai.s,  ou  la  \<''u:  Se   les   tellins  (uLccdoient  a  la   gravite  de  cette  Cérémonie, 

îniriarions  Jty  Peuples  Barbares  de  rAmcrique 
Septentrionale. 

,' /  '  lb;;oiis,  le.  Ii.',;,>,,  ,  ^  1,'s  N.uions  A  i'/nii,qiu'ncs  ont  .niîli  leurs  Iniriati,  ,iv. 
qi  il.  nratiqucnc  cnMMc     lo  ir  ic  qu\,Mi  en    k.nr  ,    ctl   .jirclles    CiMiimen^cnt    avec 


■i",e  (le  puberté,  qui!,  le  ui.ient  dans  ks  b,  :s  ,  les  leunes  i;ens  (ous  la  direclidi 
d  un  .iiK.eii  ou  d'un  Hcvin,  Se  ks  )euni.s  tilles  Ions  l,i  miuluire  d'une  n'iatrone  Ils 
)Ctineiu  pend.uir  letem,  1.1  fort  li  veremeur  ,  Sv  ran^iis  >)iie  leur  |eune  ihiie,  iK  I;.- 
noirulknt  le  vifi-e  ,  le  haut  de>  e|Mu!es  Sv  de  la  poiinne  ils  olWervcnt  en  ptt- 
tKuliertre^  (o;^neulemeiu  km-,  n^e.,  N  en  l,.nr  un  r.ipporr  exad  ,i  ieii\  (uii  les 
'bii.;.iu,  (  eu\  u  exaunnenr  a\e.  un  I.mii  I  lupuleux  l.i  ion<luiie  île  leurs  dilupk.., 
Se  lonferent  liuivcnt  de  le  qui  ks  rei'.iide,  ,ni  de  ce  qui  leur  arrive  avec  les  .m' 
tiens  \;  les  anuenne^,  poui  l]iii:,'i  iur  lei.i  i e  iiuiK  tloivent  prendre  pour  leur 
(>■  ":-.,;,  .,u  leur  Mnuioii  ,  d\ai_>l.  ,i  .K  j'eiuiie  le  bonheur  dj  leur  vie  lis  en  rirent 
.'l'il.i  des  coiilequcnccs  p. mi  K^.uVhr  .1  .jum  ir,  doivent  être  projvcs  pour  li  (uire 
ileforte  que  e  ell  lomme  une  epieuve  |">ui  i.  onnoitre  quelle  d'ur  erre  leur  v.irarion' 

le  ne  doure  nis  que   leui'-    liuri,iriMi.  v\   iems  épreuves  ne   l'ulienr  a  pc,i  pre:    (ein 
i-^lable.    .1   i.el,e.   des    reu[>!vs   de  li  \iir,uue,  d.uu  noie,  avoni  parfc  u'abjrd  :  miis 

(ult 
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foit  qu'ils  enflent  dcj.i  beaucoup  perdu  de  leurs  coutumes  ,  lorfque  les  Européens 
ont  commence  à  les  hcqucnter,  ioit  c]u'ils  (e  cachallent  d'eux  foigneufemcnt  pour 
leurs  mylN^vs ,  (oit  ei'ilin  que  les  Européens  n'aient  pas  cTe  allez  attentifs  a  les 
examiner ,  (Vu  aile/,  capables  de  bien  pénétrer  l'eCprit  de  ce  qu'ils  leur  voioient  fai- 
■  rc ,  nous  n'eiiSjvons  jfiiint  de  détail  exatl  dans  les  Relations  anciennes  ,  &  il  ne 
nous  rerte  que  «uelqucV  tr.ices  &:  quelques  connoillances  générales,  mais  qui  lonr 
in/ulKlantes  pouv  en  former  des  conjecTiures  allez  probables.'  Le  Perc  le  jeune  6c 
le  Père  de  Jlicict/f  '  .t }  lont  mention  de  leurs  jeunes  &  de  leurs  retraites.  Le' 
premier  en  parlJ  xiinli. 

Ils  gardent  lAr  fois  un  jeune  très-rigoureux,  non  pas  tous,  mais  quelques-uns  qui 
ont  envie  de /ivre  long-tems.  Mon  hôte  voiant  que  je  ne  mangeois  qu'une  fois  par 
jour  pcndantle  Carême,  me  dit  que  quelques-uns  d'entr'eux  jeunoient  pour  avoir  une 
longue  vie,  mai^  il  ajouta  qu'ils  (e  retiroient  tous  fenls  dans  une  cabane  à  part, 
îfc  que  là  ils  ne  buvoient  &:  ne  mangeoient  quelquefois  huit  jours,  quelquefois  dix 
jours  durapt.- D'autres  m'ont  dit  qu'ils  (orrent  comme  des  fquelcttes  de  cette  ca- 
bane, &  <]ue  p.  r  tois  on  en  rapporte  à  demi  morts.  Je  n'ai  point  vii  de  ^rands  jeu-  ' 
neurs,  fi  bien  de  grands  dîneurs.  -  .  ^ 

^'ai  vu,  dit  le  même  Auteur,  faire  une  autre  dévotion  au  Sorcier;  laquelle  coni- 
me  je  crois,  n'anparti.nr  qu'a  ceux  de  fa  profi;llii)n.  On  lui  dreflc  une  petite  caba- 
ne eloignce  d'un  let  de  pierre  ou  de  deux  des  autres.  Il  (c  rerire  l.i  dedans  pour  v 
demeurer  huit  jours,  dix  jours,  ou  plus,  ou  moins.  Or  vous  l'entendez  jour&nuir 
crier,  hurler  Se  battre  Ion  tambour.  Mais  il  n'eft  pas  tellement  lolitairc,  que  d'au- 
tres ne  lui  aident  a  chanter ,  &  que  ^s  femmes  ne  le  vilicent.  C'cft-'la  où  il  fe 
commet  de  grandes  faletcs. 

Le  Père  le  hune,  remarque  fort  judiueufement  le  P.  Laffiteau,  n'éntcndoit  que 
rrcs-imparhiitemcnt  le  langage  des  Sauvages,  comme  il  l'avoue  lui-même.  Il  rap- 
porte bien  ce  qu'il  a  vu,  mais  il  croie  ol>ligc  tic  dc*viner  les  reponics  qu'on  don- 
noit  aux  cfueftions  qu'il  failoit.  Ceux  qui  en  (ont  1.1,  débitent  pliitot  les  'tho/es 
comme  ils  les  comjoijient ,  que  conimc  elles  font  en  cfFet. 

Initiation  finale  d\in  Devin  Caraïbe. 

ApXnfs  que  le  jeune  Profc'vte  qui  veut  être  fait  Devin,  a  fourni  (x  longue  car^ 
rK^rc  lous  la  conduite  d'i.in  ancieiT  Piaye  ,  qui  en  ert  tellement  le  maitre  ""que  "les 
plus  proches  p.irens^:  amis  n'ont  pas  même  la  liberté  de  le  voir  &  de  kii  parler- 
.ipics  avoir  (oiirenu  les  rigueur-,  de  ces  potions  ,ik,minables  de  |us  de  tabac,  de  ces 
icunes  affreux-,  cV  des  allauts  fiequens- que  lui  livrent  pendant  la  nuir  les  autres  De 
vins,  qui  lui  dcchiqu.tenr  t.nir  le  corps  avec  des  dents  d'Acouti ,  le  Ms'Ue  vient 
tiouver  (on  diluple  .1  l'enrree  de  la  nuit,  qui  doit  mettre  rin  a  (es  épreuves  II  lui 
repielentc  tort  au  long  la  dignité  du  rana  où  il  va  être  cleve  ,  lui  exagère  l'honneur 
^:  les  av.iiuages  qu'il  lecevra,  aiant  un  1-lprit  familier  qui  lui  fera  affeàc  qu'il  nour- 
).i  cv.H,uei-  «luaiul  il  lui  plana,  &:  dont  il  pourra  le  (ervir  (eh.ii  les  divers  belmns 
']"  H  en  aura,  il  lui  explique  enfui  tour  l',.rdre  de  ce  qui  d..ir  (e  palier  dans  le  cours 
oe  .erre  nuir  .«v:  il  l'exhorte  .'i  ne  pouu  le  lailler  epouvaiirer  par  les  Ju.les  extraor- 
oui  mes  qui   d.iivenr  lui  arriver 


(  ei.endanr  les  temmes  p.,r  ordre  .lu  Devin  nerovcnt  une  cabane.  Plies  v  fulpendenr 
n-is  l,rs  ou  n.ima.s,  l'un  pour  l'i  ipiir,  le  le.ond  pour  le  Piave,  ^C  le  tioilicme  pour 
1-  I  '.'leUre.  1  lies  drellent  enluire  avec  des  paniers,  ou  des  petites  tables  d'oiiers  .V 
de  atamer,  qu'elles  mettent  les  unes  (ur  les  autres,  une  elpe.e  d'Aurel  a  l'exrreniire 
de  la  cakine,(,ir  lequel  on  mer  quelques  pains  de  callave  c\  un  vaille.ui  nlem  d'C-.; 
<"»,  pour  l'Ilpiir  ,1  oui  on  ni  t.iit  le  lacrifîce, 

\ers  le  milieu  .le  la  nuir  le  Devin  .\  l..n  dil.iple  entrent  (euls  dans  la  cibme   le 
premier  après  .u  ou   tume  une  teuille  de  tab.i.  roulée,  entonne  de  routes   (es  for.cs 
\-   prelq.ie  en  hurlant  une  .hanlon  m.igique,  .lui  ell  (uivie  a  luillant     s',1  fuir  s'ai 
-..porter  au  r.,,r   de  .es    Marbares ,  d'un  bruit  horrible  .laus  les  ans,  „,,„.  ,,,„■  ell 


en 

1.: 


aile/  eioiMie    Le  Devm  l'aiant  enten.lu,  cteuit  le  (eu  ,' \-  eii  Suivre '.'ulnu'i 
a  mom.lie  ctm.cde,  .ai  les  jlpiics,  .,  .c  qu'ils  allu  '  ' 

\  l'ohl.  urne. 

Auili  rot  o 


uient,  n'.iimeni  .jue  les  teiubies 


que  les  leux  l..nr  eieints,  le  M.do).,  oul'Plpnt  entre  d.ms  la  .abanen 
Tnmc   ril  ti-      \'\ 
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toit  avec  la  mcmc  vchcnicncc ,  &:  le  nicmc  ècLic  que  tait  la  foudre  qui  tomlie  au 
plus  fort  li'un  violent  orage.  Le  Devin  &:  Ion  Prolelyte  lui  rendent  leurs  devoirs, 
&  il  fe  lie  entr'eux  une  converfation,  dont  ceux  qui  lonc  dans  les  cabanei  voilines . 
attentifs  à  ce  quf  (c  palIe,  ne  perdent  pas  une  parole. 

L'Elpric  commente  à  parler  le  premier  d'une  voix  contre-faite ,  lemblable  à  Li 
voix  de  ceux  qui  font  parler  Ici  Marionnettes.  11  demande  au  Devin  quel  efl  lejuiet 
pour  lequel  il  l'a  évoque,  &  l'aflure  en  même  tems  qu'il  e(l  prêt  à  l'écouter,  &;  à 
exaucer  tous  les  defus.  Le  Devin  le'rcmercie  ,  &  le  prie  en  peu  de  paroles  de  pren- 
dre place  auparavant,  &.  dcrtoucher  au  k'ilin  qui  clt  prépare  pour  lui;  après  quoi  il 
garde  pendant  quelque  tems  un  pri)tond  iiience. 

L'Elprit  repondant,  comme  il  taut,  à  cette  invitation,  prend  d'abord  poflcilion 
de  km  Hamac  ,  avec  unô  agitation  qui  tait  trembler  toute  la  Cabane;  il  le  dilpolc 
cnluitc  à  mander,  Se  on,  entend  un  cliquetis  violent *de  denrs  èc  de  mâchoires,  coni 
me  11  en  etïet  il  mangcoit  &:  devoroit  tout  ce  qui  lui  cW  preiente.  Ce  n'eillà  cepen- 
dant qu'un  jeu  ,  de  on  ne  manque  jamais  de  trouver  après  la  cérémonie  les  pair.s  aulli 
entiers,  &  le  vaillèau  aulli  plein  qu'ils  l'etoient  lorlqu'on  les  a  mis  (ur  l'Aurcl.  Les 
Caraïbes  néanmoins  lonr  perluades  que  l'Elprit  en  prend  ce  qui  lui  iiiivicnt;  iS:  co 
qui  en  refte  ,  fc  qui  paroit  entier,  eiV  comme  lacre.  11  n'y  a  que  les  anciens  l'i.ivL-, 
qui  piiillent  en  manger  -,  encore  taut-il  qu'ils  le  (oient  purities  pour  cela  ,  &  qu'ils 
aieiit  une  certaine  nv;ttetc  de  corps  qui  les  en  rotid  dignes. 

Ce  bruit  de  dents  étant  tini,  le  Devin  quitte  ion  Hamac,  ik  le  met  à  terre  en  po! 
ture  de  luppliaot ,.  aliis  (ur  (es  talons  à  la  manière  des-Cararbes  ,  iic  paile  en  cet- 
te forte. 

Je  t'ai  appelle ,  non-feulement  pour  te  tendre  les  devoirs  de  mon  relpecl  &:  de 
mon  obeïirancc,  mais  encore  pour  mettre  tous  ta  protection  ce  feune  homme  qui 
cft  ici  prefcnt.  Fais  donc  eniortc  qu'il  deiccndc  ici  tout  maintenant  un  autre  Efpric 
(emblahle  à  toi,,  atin  que  ce  jeune  ho'mme  le  lerve,  8<.  s'engage  à  lui  aux  mêmes 
conditions'  &c  pour  la  niènpc  i\n,  pour  laquelle  je  te  iers  depuis  tant  d'annces. 

je  It;  veux  ,  répond  l'Elprit,  avec  des  marques  d'une  joie  tcnlîble  :  Vous  allez  être 
exauces  daris  le  moment.  En  effet,  un  (econd  Elprit, donne  des  lignes  à  l'inilant  de 
(a  prelence  par  un  bruit  aulli  cfFroiable  que  celui  qu'avoit  tait  le  premier  à  Ion  anivce. 
Leurs  (ens  (ont  alors  falcincs  pendant  un  allez  long  cfpace  de  tems  par  des  pictUgli 
(ans  nombre ,  qui  les  mettent  pretque  hors  d'eux-mêmes. 

Le  leune  rro(elytc  effraie  éc  pretque  mort  de  peitr  ,  faute  alors  de  fon  Hamac, 
'&  le  merrant  aulli  en  pofture  de  tuppliant ,  dit  ces  paroles  d'une  voix  tremblante  : 
Mprit  qui  veux  bien  me  prendre  tous  ta  protection,  (ois  tavorable,  le  te-prie,  a  iiics 
delleins.  Je  luis  perdu  lans  ton  teci^irs  :  ne  me  laille  pas  mourir  milerablcmcnt,  èk: 
rends  toi  propiic  .i  mes  demandes,  de  manière  que  le  juille  t'evoquer  toutes  les  his 
que  )e  le  voudrai,  &:  que  cela  fera  necellaire  pour  le  bien  île  ma  Nari»in. 

Prends  loi^irage  ,  repond  l'Elprit  invoque  :  tois-moi  tidcle,  le  ne  t'.ib.indonnci  li 
point  dans  tous  tes  yoiages  de  terre  &  de  mer,  te  je  (erai  .i  tes  cotes  d.ms  tous  L^ 
'dangers  où  tu  tt  trouveras  ,  i>iais  (Cjache  au(ri  que  li  tu  ne  nie  Ifrs  j\is  .-.vci.  Iule!:;. 
&  de  manière  a  me  contenter,  tu  n'auras  pas  de  plus  cruel  ennemi  que  ni.:i  (  ^  ,i 
dit  les  Ilprits  s'evanouillent ,  Lul.iiit  retentir  ti)ure  la  i.ib.me,  ^C  t.uit  le  vomn.,  ^' 
d'un  coup  éclatant  de  tomU'ne,  qui  met  le  ciJinble  a  l'etlVoi  de  ces  ileu\  malheuicii\ 
E(i. laves  lie  Satan. 

On  accourt  alors  l.ms  perdre  de  tems  de  toutes  les  cvjjanes- voiiines  a\ce  «le  l.i 
lumière  ,  on  entre  en  toule  dans  celle  ou  vient  de  le  p.ilIèr""toute  lérce  ker.e,  v\  on 
enlevé  dans  Icuis  lits  ces  milcrables  qu'on  trouve  reiiverlcs  par  terre,  ticii.iijai, 
demi  morts  &,  pretque  fins  (entiment.  Leurs  parcns  &:  leurs  amis  mètrent  tout  eu 
u(age  pour  les  faire  r^-venir.  On  les  rciliaiitî'e  par  le  giand  teu  qu'i-n  allume,  ce 
on  les  t.iit  boire  i^  ni.inger.  bi  le  Ledeur  cft  inlorme  de  cC  qui  -le  j'alloit  a  l.leui;-  , 
la  dernière  nuit  de  flntriatinn  ,  il  n'aura  pas  de  peine  .1  v.oii  la  rcllemblahie  qm  s'^ 
trouve.  Des  ténèbres  affreules  .iccompagnces^'iin  biuit  cpouventabie  ,  une  liimuie 
.p.ill.igere  qui  ne  l.ulloit  appenevoii  que  des  obiers  efli  ai.ins  ;  entin  un  i  aime  \  livu^ 
«l'un  Iciour   dcliiH'ux     Tout  icl.i  ielIénU>le  aile/  a  ic  qu'on  vient  de   lue  de  l'iniii.i- 
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CHAPITRE      VIII. 


Fctc  des  Sonp;cs. 


OUTRE  la  liberté  qu'ont  les  Inities  de  demander  en  particulier  tout  ce  qui  a 
ctc  l'objet  de  leurs  rcvcs,  ih  ont  encore  une  fcte  jjéncralc  ,  qui  el\  comme  l.i 
fcte  des  (onges  ou  des  dcfus.  Elle  tient  qucKjue  choie  de  la  coutume  ancienne  des 
Orientiaux,  dc'fc  tenter  par  tics  t-nigmes  êc  par  des  emblèmes  allégoriques  j  ôc  clic 
eft  en  même  tcms  une  luitc  des  Bacchanales  &:  des  Saturnales.  Nos  Sauvages  la 
nomment  Onnonhotutrari  ^  lu  folie  ou  le  rcnvcrfcment  de  tite ,  parce  qu'ils  paroillcnt 
alors  ctrç  véritablement  fouv  Tout  le  Village  entre  dans  une  elpécc  d'.acccs  de  phré- 
ncfie.  Chacun  lé  deguiic  à  fa  manière.  11-.  fé  font  des  mafqucs  d'ccorcc  d'arbre, 
qu'ils  percent  à  l'endroit  des  yciix  ôc  de  la  bouche.  Ils  lé  peignent  &  s'habillent 
d  une  manière  cxtraordinairemetiç  bi/arre.  I.n  cet  équipage  ils  courent  comme  dct 
forcenés  de  cabane  en  cabane  J^ompant,  brilant  &:  rcnv'erlint  tout,  laas  que  per- 
fonne  y  puillé  trouver  à  redire  ,/&;  penfé  mûniÊ  à  s'en  plaindre.  Les  plus  ("âges  cepen- 
dant s'ccartent  dans  les  chaumV;  car  c'efV  ufl  tcms  clont  o\\  profite  pour  l'atishiirc 
les  haines  &  les  vengeances  particulières,  us  crient  .1  pleinç.cOtc  qu'ils  ont  rêvé  ; 
laillent  deviner  à  ceux  à  qui  i/s  (é  préfentenf  quel  eft  l'objet  de  leurs  rêves ,  qui  font 
dcfignés  partie  dans  les  diifc/rens  emblcmef de  leur  dcguifemcnt  hiéroglyphique,  &: 
partie  dans  quelques  parolefs  énigmatiquc^  qu'ils  prononcent  dans  leius  chanlons. 
C'efl:  à  celui  qui  a  deviné  ^c  paier  &.  d(^  fatisfaire  le  defir  du  Mafque  ;  ce  qu'iN 
font  avec  plaifir  ,   chacun/fe  faifant  un  «net  de  gloire  d'avoir  pu  donner  la  folution 


Village,  à  peu  prés  c0rnme  le  bas  [ituplc  en  Europe  va  enfcvclir  C.irèmc  prcn.mt. 
Apres  la  Fctc  on  rem^  à  chacun  toiit  ce  qu'il  adonné,  qui  n'ctoir  pas  le  mot  de 
l'Enigme.  /  '  / 

Comme  la  plupart/ des  fcces  des/ Sauvages  fe  célèbrent  pendant  la  nuit,  &:  qu'.l 
celle-ci  cm  les  voit  tourir  nar  le  X'iUage  k  dans  les  cabanes,  portant  des  tilons  .1 
la  main  ou  des  flambeaux  d'ccori,'c  de  bouleau,  j'ai  qucKpic  foupi;on  ,  dit  le  Père 
Laffiteau,  que  celle-ci  doit  (a  ppcmiere  origine  aux  courles  qu'on  faifoit  à  l'honneur 
de  Bacchus  ,  de  Pan,  de  Ccrés  /  de  Vulcain,  de  Promethcc,  de  Minerve,"  is:c.  &: 
qu'on  appelloit  la  tcre  des  Torches  ou  des  Lampes ,  dont  nous  trouvons  plulieurs 
vclliges  dans  les  monumcns  anciens,  6c  dans  les  Auteurs  qui  en  ont  parle  ,  l\:  ilont 
on  rapporte  l'origine  .î  des  tcms  fi  recules,  qu'on  cnattribuoit  i'inllirution  aux  Dieux 
mêmes.  Les  plus  célèbres^  de  <es  fêtes  etoient  les  r.ni.uhenecs  à  Athènes,  .i  I  hoi-nciir 
de  Minvrve,,les  Ijipcrcdes  .i  Rome,  .i  riioiineur  de  Pan,  fc  la  fête  des  L.inipes  en 
1  pvpre,cn  memou-c  d'Ihs.  ,(e  ne  doute foinr,  continue  t  il,  que  la  fête  des  Lanternes 
qui  le  f.nt  avec  tant  de  poiiipe  die/  les  Chiiu-is,  i\  dont  nous  avons  une  ilclu  ipru-n 
h  magnihque  dans  les  Menu. ires  du  Pcre  le  Conue,  ne  loit  aulii.un  relie  de  ^es 
fêtes    Païennes. 

Oblervons  en  tinK^nt  cet  article ,  que  tous  Içs  Inities  nont  pas  la  même  vcrn, 
dans  la  même  étendue.  Les  Sauv.iges  cr.n'eiit  qu'il  v  a  des  pcrionnes  que  les  1  inrits 
f.uonlent  d.ivanr.ige,  qui  lont  plus  eJaii ces  o,;:e  le  commun ,  dont  famé  lent  non- 
(eu  ement  ic  qui  les  concerne  perlonnellenienr ,  m.iisqui  voient  julques  dans  le  f.-iui 
de  I  ame  des  autres,  «mi  iktiimit   ,  n-, ,,.,■>  .1 ..;i -.  i.,. .    o. 


ame  des 
-■nt  le 


autres,  qui  percent  a  travers  i^k^.  voiles 


]ui 


Soivent  les  delirs  naturels  i^  innés  qu'elle  a ,  quoique  cette  ame  elle  même  ne  les  ait  n  < 
appelais,  ou  qu'elle  ne  les  ait  pas  deJarcs  p,;r  les  foni-cs ,  ou  bien  que  .eux  I^ 
auroicnt  eu  ces  (ongcvs ,  les  eullént  entièrement  oublies.' C'eft  ce  qui  leur  .i  fut  don 
ner  le  nom  de  ,S.;/«/*w//./ mr  les  Huions  ,  d'^f  j, >/,■„„  nl'eu  par  les  Iroqyois  .  ui 
a  due,  \  oi.ins ,  p.nce  qu'ils  voient  les  hommes  dans  leur  intérieur.  LTeriturc 


donne 
K  leiue 
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le  même  nom 

des 


X   Prophètes  iKi  Seigneur.  Mais  comme  ils  ajoutent 


nte 
.1   lette 


uence  des  Uioles  ca.liees  le  pouvoir  de  faire  en.  oie  d  autres  merveilles  n„  \,. 
noien  de  leurs  .h.mions,  .\  de  leurs  danles  Ivmph.rtiqucs ,  ils  leur  donnent  ,u,(> 
c  nom  d  .-/n;;,u.7,.,;j;,Y;n  .  c  cil  a  dire    de   (  L.n.n..   D. ■..,..,  ouc  l'aveuHe    Ani^.uiiv 
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donnoît  à  Oiplice  &  à  tous  ceux  qui  croient  remplis  de  refpric  de  Divinarion.  En 
En  le  commerce  qu'ils  ont  avec  les  Hfprits  leur  fait  attribuer  le  nom  d'yigotkou,  quf 
cil  le  même  qu'ils  donnent  aux  Elprits  &:  aux  (jiinies  du  lecond  ordre,  avec  qui  on 
(uppofc  qu'ils  ont  une  étroite  liailon.  Les  noms  de  Pi.iycs ,  Boiii,  Panes  ,  &:c. 
qu'on  leur  donne  chez  les  differens  Peuples  de  l'Amérique,  reviennent  à  ces  mcmcs 
ngnitications. 


CHAPITRE      IX. 

La  Mecempfycofe ,  e>^  /'Etat  àc  /"Ame  aprss  la  Mort. 

"^OMME  les  Ames  au  fortirde  leurs  corps  n'étoient  pas  dignes  de  joiiir  de  la  félicité 
_j parfaite,  &  qu'il  n'y  avoit  de  telicité  parfaite  que  lorfqu'ellcs  croient  élevées  au 
icng  des  Dieu'x  ,  elles  avoicnt  bien  des  épreuves  par  lefquclles  il  leur  falloir  paflèr, 
avant  que  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'impur  &  de  fouille  en  elles ,  fût  entièrement  épuré. 
C'cil-  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  P.iLn'Jn  'fie  ,  à  la  Mciemi^fyLofc  Pythagoricienne,  ou 
tranlmigration  (ucceilive  des  Ames  en  plufieurs  corps.  On  Voit  encore  des  idées  parmi 
les  Sauvages  de  cette  Metcmp(vcofe  :  mais  ils  n'en  onc  pas  poulie  fi  loin  l'extravagance 


ra 


i>.i  jiiuv Ji;>.3  \A\,  vi-iLt  ivn.n,iiipi\  v-iin.  :  uiai'>  lo  111.11  mu  uas  woiiuc  u  loui  1  Lxcravacancc 
que  les  dikiplcs  de  Pythagorc,  &  les  Gvmnofophiftcs  des  Indes.  Une  opinion  de  cette 
nature leui- (croit  tropprCiudiciablc;  car  (ans  lachalle  ëc  la  pèche  lapluparcmourroienc 
^e  taim.  Je  ne  crois  pas  non  plus  que  quelque  opinion  qu'ils  aient  eue  de  cette  Mé- 
emp(yco(e,  ils   aient  jamais  apprél-jendc  qu'en  tuant  quelque  bète  à  la  chadè  ,   ils 
IclogeafTent  de  fon  corps  l'ame  de  quelqu'un  de  leurs  Ancêtres,  ni  qu'ils  aient  ja- 
mais eftimé  aiEez  quelque  animal  que  ce  puilEe  être,  pour  (ouhaiter  que  leur 

(Te  de  droit  (îl  dans  (on  corps  ,  comme  penlent   les    Brachmanes  des  Indes 
n.: 1 j_   ri I .   -' ■■   ]i i_  -   I       ^  1     1,  î 
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qui 


pane  de  droit  hl  dans  Ion  corp>  ,  ^.....,..w  ^.^,1.^,,^  i..:.  .i^.^^.iiii.un.3  ui.3  muo  ,  uui 
s'efliment  heureux  de  mourir  en  tenant  la  queue  d'une  vache.  Les  Sauvages  de  l'Amé- 
rique   r.-  1  . 1. _ I .  .  •         •    ,  ,-     . 

dcsl 


;  perfuades  que  l'ame  ne  meurt  pas  avec  le  corps,  ont  imaginé  pour  fa  demeure 

ieux  alEez  (emblables  aux  Champs  Elilées  ïc  au  Tartare  des  Grecs.  Ces  h'eux 
!• ...  _rL  .../-■     _.   j  .1  i_      .».  i>  _  .  1.  i.-L  ....  1    I  -    -1  -/T     n,    1       ^  ■         ..  ■  » 


a  la  liberté  de  challér  &  de  pêcher,  i'au- 


dont  l'un  eft  un  fcjour  agréable, 

frc,  un^droit  affreux  Se  couvert  de  ténèbres ,  font  tou'ours  à  leur  Occident  :  ce 
qui  cft- tjis-remarquable,  car  t'eroit  aulh  vers  cette  partie  du  mond"  que  les  Grecs 
plaqoicnt  le  Roiaumc  de  Pluton  ;  &  (î  Elomere,  (elon  la  Mythologie  de  l\m 
teins,  a  die  que  lésâmes  des  Héros  s'excrcjoient  à  la  courfe,  à  manier  des  chevaux 
&ic.  les  Américains  croient  que  la  challe  &:  la  pèche,  qui  font  leurs  exercices  fa- 
voris, feront  toute  la  telicité  de  ceux  qui  ont  bien  vécu.  Mais  il  cft  tcms  de  ve-> 
rir  à  notre  (econde  Partie  ,  où  l'on  verra  plus  en  détail  les  Cérémonies 
Relii^ieufes  des  differens   Peuples  qui  occupent  le  vaik>  continent  de  l'Amérique 
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CÉRÉMONIES, 

M(EURS    ET    COUTUMES 

RELIGIEUSES 

DES  AMÉRICAINS 

SECONDE        PARTIE. 


CHAPITRE    PREMIER. 

Z)^ /'Origine  des  Amcricains. 

I  les  Anciens  ont  excelle  en  quelque  chofe  (ur  les 
Modernes,  on  peut  décider  hardiment  que  ce  n'ell 
pas  du  cote  de  la  Navigation  :  ceux  qui  ont  queU 
que  connoKlance  de  l'Antiquité  ne  nous  contelle- 
ront  pas  cet  article.  Q.ue  les  Anciens  aient  trafiouë 
*ux  Indes,  qu'isaient  double  le  Cap  de  Bonne 
^(peiance  ,  qu'il,  aient  connu  l'Illande  fous  le  non» 
tie  7-/;„/,  i  qu  lis  (oient  entres  dans  lOccan  Hv 
pc'rboreen  ou  glace,  qu'ils  aient  reconnu  le  Cap 
T.,b,n  b,cn  lom  au  de  la  du  I  leuve  Ol„  ,  ^  U  bonnL 
l'oure  ,..):  mais  tout  cela  n'clt  pas  à  comparer  a.it 
decouvc^rtes  eles  Modernes  ,  cV  quand   même  les 

plus  ctcnduc  qu'on  ne  h  leur  itrrilî'M':'"'^' """"'"'  r"  "''"'  '■""'i"<'i'I-"H-e  beaucoup 
ctc  en  état  dVn  proH  er  i  cl  ;7'";'^'-^'"^-'^^  '--^  -"taie  .  ils  n'.uiroient  pas 
Per(onnen.,^i..,:n,.,•...l.:.:•^'■l!,''^^'^    '''  ^^'^^^^'^  1^  des  delauts  de  leur  Navigation. 


Perlonne  ne  dil.onvient;,  mou    l'I   ,i  K,     •  '        Ir     ''"''"'^  ^'  ^''''  Navigation 

de  la  prévention  qui  ren     t    |  e    ,    '  T'  )  '  'T?^^''''  ^1"''^  ''''''"'  '^'^  ^  ^'■^'^  '  ^^ 

'  '         "^         '"'"  '^'^  ''"  l"î"  '^^•  >•»  ^»nc  Torride ,  qu'ils  croioien 
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CEREMONHLS,  MŒURS  r.T  COUTUMES 

inhabiccc  s  f-^"'*  F'"!"^''  '■'^""  l^'^'"'"'^^^  étroites  de  leur  Alb-ononiie  ce  du  detaut  de  l.i 
B.)ul]olc  Toutes  ces  raiCoiis  prouvent  aile/,  qu'ils  ti'cti-Mcnt  pas  en  ctat  de  loutenir  de 
K.ni-s  voia-es  lur  mer,  ëc  par  ^ujik-quent ,  qu'ils  ne  pouvoient  connoitrc  que  P-^r  J^i-' 
fa'riîdes  teTres  aulli  cloi.j,nees  que  l'Amérique.  11  eil  prelqu  mutile  de  renouvtller 
ici  ce  qui  a  ece  dit  lur  ceUqec  ,  ni  de  nous  crendre  lur  une  matière  qui  nous  mcne- 
'roit  tort'loin  ,  il  nous  nous  cn<2;a^ions  A  la  luivrc  :  il  luffit  de  dire  ,  qu'on  ne  voit  aip- 
cune  apparence  que  les  Anciens'  aient  eu  des  corrclpondancci  rcn;ulicrcs  avec  les 
hUsitans  du  Continent  que  nous  appelions  le  Nouveau  Monde,  m  qu'ils  aient  )am 
forme  le  dellein  d'y  envoler  de*>  Colonies.  'Ainll  la  prophétie  de  Seneque  le  Tragi- 
que ^:  ce  que  l'on  trouve  dans  lUien  ,  Platon  &l  quelques  autres  ,  touchant  des  xe?- 
res  incimnues,  ne  doit  être  rej^arde  que 'comme  des  con)ec1ures  ,  ou  comme  le, truie 
de  leur  ima>nnation  ,  ou  li  l'on  veut  que  l'Athntique  lut  autrefois  une  Ifle  aulli  cclc- 
bre  par  loii"  étendue  que  par  le  courai;e  de  les  habitans  qui  lelon  Platon  portèrent 
la  auerre  iulqr.es  dansl'Attique,  ik  que  cette  Ule  qu'on  ne  trouvoit  plus  dans  l'Océan 
du%ems  du  Philolophe  que  je  viens  de  nommer ,  avoit  ete  lubmcri^ec  ,  on  accor- 
dera tout  cela  ;  mais  on  dira  en  mèiîie  ten^i  que  cette  llle  n'etoit  pas^i  le  Continent 
dé  l'Amérique,  ni  les  Ules  voihnes,  mais  ou  les  Canar^Cj^  ou  quelques  autres  I(le,s 
proche  de  la  cote  occidentale  de  L'Afrique  ,  &:  que  quelque^  vailleaux  ou  Phcniucns 
ou  Caitha'-inois  v  aiant  été  jettes  par  quelques  coups  de>ent,  ces  mêmes  Peuples 
:onnoilloient  pas  la  pohtion  ,  ne  la  retrouvant  phis ,  publièrent  qu>;lle  avoit 
x)ur  revenir  îi- l'Amérique,  comment  a  ete  peuple 


comment 

pondance  qui  p.nivoit  le  perpétuer  de  père 

la  te  que  nous  ij,norons  ,  &:  lur  quoi  nous 

rouleront  piini.ipalenient 

rons  quelques  autres , 


qui  11  en 

ctc  liflimerci;ee.  Qiioiqu'il  en  loit ,  pour  revenir  ,t  l' Amérique,  comi 
ce  vafte  Cimtinent  ;  quancf  l'a-t-il  été  ,   par  quel  cote   y  font  venvjJ_  les  habitans  ; 
es  Américains  avoient  ils  pu  en  perdre  le  louvenir ,  ëc-nt^itre  une  correl- 

en  lils  à  la  faveur  do  la  Tradition  ?  ("ell:- 
allons    donner  qi!e!qt(jé*'<îijmarques  ,  qui 
lur  l'origine  des  Américaine.    Apres    L^'l.ijnous  en  donne 
fur  la  conformité  des  Coutumes  de  ces  Peup'ks.ayec  celles  des 

Peuples  de  notre  Hemilphcrc.  _  . 

/'w/-./a/.v  dans  fin  Rau-il  de  roi\i^c.<  dok  (.yic  l'Amérique  n'eft:  habitée  que  depuis 
quelques  liecle^  ,  &:  lé  fonde  fur  ce  que  ce  C:oncinent  ne  s'ell  pas  trouve  aulli  peuple 
dans  le  tems  d.e' fa.decouverte  ,  qu'il  auroit  du  l'être  ,  .s'il  avoit  commence  a  le 
peupler  du  tem>  d'.Vyr.j/u'M  ,  ou  memeMeulenieat  dti  tems  de  l'a  naillance  du  Sau- 
veur. S'il  elf  vrai,  ilit  il  ,  que  ce  continent-  loir  hal>rf<i,depuls  les  premiers  ferles  iju 
Monde,  d'où  viennent  ces  Vrands  vuides  dan.  le'ljfïliieii  de  l'Amérique  :-  ht  pour- 
quoi ces' Pais ,  d'ailleurs  li  beaux  ,  fi  fertiles  &  fi  ap;reabl(;s ,  n'ont-ils  p^s  reçu  dans 
leur  Icin  des  Colon-es  ,  qu'ils  meritoicnt  inhl^iment  mieux  que  les  parties  Septen - 
riionales  de  l'iurope  is:  de  l'Alie  î  Les  Mexicains,  qui  le  regardent  comme  le  pies 
ien  Peuple  de  l'^Vmerique  ,,  fc   qui  prétendent  avoir  envi>ie  des  Cojor.ies   (i.nis  le 

liei  les,     (  \'s 


ani.1 


,!, 


Pérou  ^:   dans  le  Chili  ,    ne  prouvent  pas  même  une  ainiqmre  de   .iix 
railons  ne  font  p.is  convaincantes,    i  .  Il  n'eli  pas  impolhble  que  l'Antl-.iop 
la  nlir.iart  de  ses  Peuples,  les  guerres  crnelLs  qu'il- 
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tems    au  ilc.-.ui   d''',ili:r.nis 
Nouveau  Monde.   L'année  que  les  f  lpagn..ls  (.ntierent  d.-iis  le  Mexique  ,  on  \   avoir 
fuiitie  plus  de  trente  mille  âmes  .uix  Idoles.  Il  elt  vr.n  que  l'ililloiie  ilu  Mexique  ce 


du  l'eroii 


OUI 


.-lit  les  deux  principales  Monanjiies  de  ce    Nouveau    Monde,  ne 
i.uit   :    mais  cll-sc  une  preuve  cap.ible  de  perluader  que   ces  (.leiix 
erts  i'v   inhabités  pend.uu  eaiatrc  ou   ciiiv] 


(lient  demeures  iieierts  c-c  innanites  jiend.uu  eaiatrc  ou  cuiv]  nulle  ans  ,  ^  ne 

sas  croire   plutôt  ,  que  la  barbarie  des  premiers    habitans   a  lait  négliger  ,i 

oin  de  tranfmettre  a  la  pollerite  l'hilhiire  de  leur  origine  ?   Les  C'hroniqiies 


(le  11  plus  graiiile  p.irtie  des  reupiesoe  i 

Repiibliqiie  Romaine  ,  .^  le  grand  OJm  ,  Le;Mllateur  des  Pais  Septentrionaux,  ti 


f.rar 
tf  fit 
ceu-; 
del    ^        ^ 

H 

ve   dilHuiement  deux    mille    ans   d'Antiquité.    Rome   îk    la  Créée    remontent    plus 
li.iut  :  mais  elles  ont    bien  de  la  peine  à  trouver   mille  ans  de  lupcriorite  lur  les  .ki 
Peuples    de  l'I'urope.   Par  del.'i  on  ne  trouve  chez   eux    que  tables  &   illulions. 
les  Chinois  ,  auciin   Peuple  ne  peut    le  v.mfer  d'une  i.erti 
mille  ans  -.  encore  \\\\.\y(\  p.ulér  aux   C'hinois  une   inrinite 
faits  ou'on  n'ell  pas  en  er.ir  de  leur  contel^^,  favite  de  toniiortre  aile/  leur  1  lil 


nvle  partie  des  Peuples  de  l'I'urope  ne  vont  pas  au  île  la  des  tems  de  la 
•      ■        •      ■"  les  Pais  S  ' 
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l'iurope. 
l.nliii  excepte  les    juits  ik 
tilde  hilloriiiue  de  quatre 
<ie  rairs  qu'o 
toirec-cle  iiror-res  de  leiii  s   kiences. 

On  aiir.i    d'.nileurs  be.iucoup   de  peine  .i  le 
I\.:p'.vs  en    .Amérique  ne  loient   pas  r.ithuie 
t   iiiliden'  qa,'  d.ms  les  prcmieri's   dci  ouverte 
i' Al!  ICI  i'pie  a,'  il  peuplée  .'que  le  Ci  an  i  lient  ,  ^X.  li 
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de  Langues  que  les  Vi)iae;ciirs  v  remarquent,  .m  jugera Wcnient  qu'ete  ne  peut 
s'ccre  tormpe  au  point  où  elle  cft  en  fept  ou  huit  cens  ans.  Ceux  qui  ont  et 
rogrc<  deb  Lani!;ues  vivjntes  Cqavent  allez  que  le  François ,  l'Italien  ,  i'Ancl 
quelques  autres  Dialectes  du  Latin,  de  l'ancien  Saxon  ou  cj^;  l'Allemand  ,  ne  s-etant 
lornics  que  depuis  luiit  ou  dix  fidèles,  n'ont  pi'i  perdre  jufqu'à  prclent  lès  marqiîcs 
iendWcsdeleur  origine  ;  ce  qui  )u(HtiC  l'antiquité  des  Langues  Américaines'  Lut 
ladiverlitc  pourroit  bien  être  le  fVuiiijtk-la  première  coniulion  des  Langues  M  lis 
cxpoions  le  lenciineiit  des  Scjavans  lur  la  manière  dont  ce  pais  a  cte  peuple. 

Plulieuis  ont  cru  que  l'Anieiique  avoit  etc^peuprée  par  les  lilienicicns  j^   les  Car- 
t!iai;mois.  Ils  le  lont  Fondes  lur  les  grandes  navigat?rons  de  ces  Peuples,  qu^  cu'ui- 
poient  des  riottesconlidcrahles  qu'ils /nvoioipnç  au  delà  du   détroit  de  CùVilt.ir     Jcs 
lllcs  C.tmmcs  &  de  celles  duCw;>  Vert  ,  coi;|liues  des  Anciens ,  à  ce  que  l'on  croie 
lous  le  nom  d'illcs  Corz^.idcs.  Il  e(V  bien  vrai  qjie  les  Illes  du-Ç.i/)  rc'rd  font  les  Terres 
les  plus  voilnics  de  l'Amérique  :  mais  cela  ne  veut  p.i><1ire  que  les  Phéniciens  aient 
viiite  les  Cotes  de  l'Amérique.  Pour  lesann-lbs  de  ces  Phchicicns  ,iu  delà  des'llk-v 
<!o,j.,dcs  ,   elles  poiivoient  s'étendre  vers  le  Midi,  plutôt  que  vers  l'Occident     Ce 
leroir  alors  dans  les  parties  Meridit)nales    de    l'Afrique  qu'il   faudrait  cher^rker  les 
Teires  mconnues  que  les  Phéniciens  ont  découvertes,  félon  les  Anciens,  D'autrAi.tci 
s'il  elt  vrai  que  les  ^Intillcs  leur  aient  cce  connues  fous  le  nom  d'///fj  HcfpcrtAel  ^  &; 
que  la  navigation  ,  qui  n'ell  aujourd'liui  que  de  vingt-cinq  à  trente  jcnirs  depuis'  les 
Cor.r^.ide,s  aux  Hcfpir.Jcs  ,  ait  cte  pour  eux  de  quarante,  terme  peu  lon;^  eu  oMrd  l 
leur  peu  d'expérience;  on  ne  voit  que  les  léuls   Carthaginois  qui  aicnt'eté  â  portée 
d'entreprendre  de  pareils  volages.  La  lituation  de  leur  païs ,' 2-:  .les  talens  qu'ils  (e  cun"^ 
noifloient  pour  le  commerce  pouvoicnt  leur  avoir  donne  l'envie  de  courir  cette  éten- 
due de  mer  qui  ell  entre  l'Afrique  &  le  Nouveau  Monde  ,'*apres  avoir  établi  une 
correlpondance  allez    réglée  entre  Cadix  &  les  CUJhcndes  ,   quiiont  nos  Acorcs    Si 
tout  cehi  etoit  véritable  ,    il  pourroit   bien  être  que  les  ^Carthaginois  &  les  autres 
ihcniciens^ctablis  en  Afrique  &:  en  LIpagne   cullent  traniportc   des'  habitans    aux 
Acorcs ,  aux  Antilles,  &c.  &  mc-mc  de  là  au  Continent  de  l'A  merit^uc.  Dans  la  fuite 
après  avoir  f.iir  une  courfc  de  pluficurs  centaines  de  lieues  depuis  lés  Côtes  d'AtVioue 
jufqu'au  Golphe  de  Mexique  ,  il  n'etoit  pas  impolFiblc  que  ces  Navigateurs  cllài  if 
fent  d'en  faire  une  autre  julqu'à  la  Cote  du  Continent.  ^  '      ' 

Qiielques  prouves  qu'on  apporte  pour  appuier  cette  opinion,  il  y  a  beaucoup  plus  ' 
d  apparence  que  les  premières  Cf.)lonies  de  l'Amérique  s'y  lont  rendues  par  terre     & 
que  s  ,1  V  en  elt  aile  par  mer  ,  c'ell  plutôt  par  accident  que  de  propos  délibère    II'  cfl 
t.c«poflibleque  des  Matelots  Phéniciens    ou   Carthaginois  y  aient  cto'iettes  par 
I.M-age  i  qu'ils  s'v  loicnt  établis  par  necelîite ,  .V  qu'ils  y  aient  perdu  leur  L.ui£uè 
ix  Je  peu  de  teinture  qu'ils  pouvoient  avoir  de,  arts  .V  de,  lliences  de  leur  pais     cJ 
qui  elt  d  autant  plus  facile  a  croire  ,  que  de  trut  tcms  les  .^cns  de  mer  ont  etc  ' 
ignorans&prefque  barbares.  Les  Péruviens  conlervoienr  autrelois  des   ti  Res 
navigations  forcées  ;  &   les  premiers   Flpagnols  q,.i  o,u   .veueilli  les -débris  de  leur 
Hi    oire     parlent  de  eens   venus  du  cote  de  la  [mer,  qui  dans  la  luire  lubiuguerent 
k  lais,    La  tradition  leur  lailoit   regarder  comme    des  .^eans  des  hommes    qui  leur 
paroiilcuent  extraordmaires  dans  leur  origine  ,    peut-eti'e   etoient-iis    de    ve'itihles 
},eans      puilqu  on  nous  allure  qu'on  a  déterre  des  .n    monltrueux   en' grandeur  du 
cote  de  /'.....  r,ao  ^  dans  la  Vallée  de  r.^^.,.    „  ,■  ^  rel  Scavant  dans  Ic-monde 
qn,  charme  de  cette  découverte  ,  appelleroic  .es  gcans  un  relte  des  entans"  d'inak 
-  nt  ,1  elt  parle  dans  le  Livre  du  Deureronomc  ,  .S:'  con,e.tureroir  enluite  a  pertJ  e  ■ 
|ne     que  les  pauvres  Cananéens  depoliedes  par   Idue  allèrent  le  rentier    ui  /'  ,   '■■ 
arlons  leneulement  :  les  7',//,  ,  ,   les  /'.r..^.^,  les  Canots   lont  a  peine  caP-.bi;  de 
ioutemr  une  navigation  de  cpielqucs  lieues.  Ni  eeux  d'Atie  ,    m  .eux  d'Atiuv"^     ri 
aucun   Luroix-enn'ontpuhalaiderde    franJur  une   valle  étendue    de  mer  lur  de. 
V  1  leaux  dune  pareille  conltruaion   -,  eS:  conune  d'autre  cote  il  ne  paroir  pas    uet 
luhens  Occidentaux  aient  ,ama,s  connu  d'autres  batimens  ,  on  croi!  facilemen       q   e 
..tant  elt  qu  un  orage  a,t  ,e:ce  quelques  milcrables  fur  une  cote  delerte  du  Noùvl  u 
M   nde     dans  un  teins  ou    on  n'entendoit  prelque  point  la  .onltrua,on  des  vaille tux 
lis  ont  bientôt  été  forces  d'ouldier  leurs  premières  habitudes  ,  &  de  le  ecJ    e      h 
cette  perte  par  la  propagation  de  leur  elpèce  dans  des  terres,  où  la  fo  tun       .   u^: a 
conduits  maigre  eux,  ,  i   .i.  i^^  .ueit 

Dan;  le  fond  ,  il  elt  plus  naturel  de  faire  prendre  la  v..fe  de  terre  au.v  premières 
Colonies  du  Nouveau  Monde  :  on  élude  par'  la  les  dilti.ultes  qu'on  poui  'k  M  e 
lur  lepailage   des  bctes  lauvage.     Cependant  on    ne    KauroitVdire^  .  n^    c      . 


fort 


•V 


~'A 


(*t 


?  1 


CEREMONIES, ,ÏN4<EtTRS    ET  COUTUMES 

tranfmip;ration  s'clt  fai;cc  -,  Se  .jicutrOitc  tlt-dlc  .i  pcii  pics  aiilli  ancienne  que  le  (.Iclup;!: , 
dont  les  IVruviens  oiM^csnfowc  iii|J4lc]uc  t^nnoilLjiice.  Us  dilenc  i]Me  iix  peilonnes  le 
/auvcrcnt  d'un  dcluj];c"mv«*-"''5^'l  >i '^  ^'•"-'  c'-"''  ^'^  peilonnes  l'ecablirenc  le  Genre  liu- 
main  ^  que  AA/n^^oi'.'/'i'^r  prguHii^  Yncas  etoit  dcl'cendu  li'unc  de  ces  fix  pcrionncs  ,'fvc. 
C'eft-là  la  feule  trace  qui  Itiirrcftee  clie/ eux  de  ce  qui  s'elt  pallc  dans  Li  première 
Antiquité  ;  car  du  rdlcjes  Annales  Pcruvienes  renferment  a  peine  l'hilloire  de  qu.i 
trc  lîcclcs  :  mais  quelles  Annales  ;  LcsCu.ippas  où.Qjiippoi  ,  c'cd  .i  dire  de  certains 
cordons  avec  des  nœuds  dellinesA  marquer  les  éycnemens  ,  iiuit  le  tond  de  .toute 
leur  chronolo2;ie.  Nous  en  parlerons  dans  l'a  luire  ;  mais  avant  que  tle  nous  déter- 
miner lur  roii;j;ine  des  Américains  ,  il  cil  bon  de  voir  li  le  prétendu  rapport  que 
l'on  trouve  cn.tre  les  imrurs  &:  les  coutumes  des  Américains  ÎS:  îles  Plienitiens , 
peut  taire  loutenir  railonnablement  que  ceux-ci  lont  les  percs  des  premiers. 

Nous  ne-*liliins  rien  du  rapport  que  l'on  a  trouve  ilans  la  coutume  de  le  los^cr  (oiis 
des  cabanes,  &:  de  chani!;er  de  i+cmeure  :  l.cs  Américains  ont  cette  conKMinite  avec 
les  Nonhides  ,  avec  les  Arabes  Sctnitcs  ,  avec  les  Scytes,&:c.  comme  avec  les  Phé- 
niciens. La  comparailoii  qu'on  pourroit  faire  de  l'idolâtrie  île  ces  'peuple-.  ,  (e  peur 
faire  aulTi  à  celle  des  autres  peuples  Me  notre  Hcniilphere.  N'oici  Un  rappt)rt  qui 
/eroit  beaucoup  plus  marque  ,  h  l'on  pouvoir  en  jullitiyr  Li  vcritl'.  C'ell  celui  des 
Langues  de  ces  deux  peuples.  Sans  étaler  ici  unc'^rudition  que  les  Ltymol(i<Ti(tt.'.j 
prodic;iicnt  ait.'/  volo'ntiers  ,  nous  noirs  contenterons  de  dire  ,  qu'une  doir/aine  de 
mots  ,  dont  le  Ion  &:'la  lii^nihcation  lonclle,s  mèines  dans  les  Lanç;ues  de  deux  peu- 
ples fi  eloii^nes  ,  «'eft  quêtes  capable  de  prouver  qu'ils  loient  (ortis  d'une  même 
tii;c\  Cependant  s'il  erqit  vrai  que  les  Carcliagint>is  ,  après  avoir  découvert  les  Hi- 
pcrtJes  ,  eullcnt  reconnu  le  Continent  de  l'Amérique  ,  ils  pourroient  bien  v  avoir 
laide  leur  Lany;ue  avec  une  partie  de  leur  monde  -,  ^  cette  Lanj^ue  pourroit  bien  s'y 
être  prefqu'entieremeni:  perdue  dans  les  Langues  Américaines  ,  au  point  de  n's  plus 
lubfifter  qu'en  une  dou/ainc  de  mots.  Ellâions  de  loutenir  cette  elpece  de  paradoxe , 
quoique  dans  le  fond  nous  loions  aile/,  convaincus  que  les  etablillemens  de  l'Amé- 
rique fe  font  faits  par  terre  ,  fie  que  les  Phéniciens  d'Afrique  n'-y  ont  eu  que  très 
peu  de  part,  i .  Il  elt  certain  qu'avec  le  tems  la  Lani;ue  Plïeniciene  le  corrompit 
de  telle  forte  en  Afrique  ,  qu'elle  devint  un  jargon  nèle  de  Libyen  &:  d'autres  |ar- 
gons  des  peuples  voilîns.  i.  Cette  Langue  qui  dégenéroit  de  la  forte,  étant  portée  en 
Amérique  par  un  petit  nombre  de  gens  qui  s'y  établirent,  fe  perdit  bientôt  fans 
doute,  &:  ne  laiila  que  tle  finbles  reltes  d'c'lle-mèmc.  Fjh.ihucI  (le  Aforucs  croit  que 
la  beauté  du  climat  aiant  attiré  beaucoup  de  Carthaginois  en  Amérique  ,  la  Répu- 
blique qui  craignoit  de  perdre  (es  habitans  ,  fut  obligée  de  défendre  cîcs  voia^es 
fous  peine  de  mort.  Après  cela  les  Colonies  abandonnées  devinrent  (auvages  ^  les 
faniillcs  le  leparerent,  ifc  le  dilpeilerent.  On  corrompit  Ion  langage  j  on  inventa  des 
mots  nouveaux  ;  vîsl  l'on  le  tic  avec  le  tems  un  jargon  qui  iVetoic  ni  Puniv]ue,  ni  Amé- 
ricain. On  preiulra  ceci  pour  un  batlinagc:  mais  enfin  ce  que  nous  avançons  n'ell  p.is 
impoirible.  Après  tout  ,  quel  .Sçavant  olera  dire  que  les  Langues  des  Pais  les  plus  voi 
iins  de  l'Afrique  ne  loient  pas  mêlées  de  mots  Puniques  ,  &:  Lilivens  ,  ou  même 
Cantabres  corrompus  ^  &:  qui  cil  celui  qui  peut  fe  vanter  d'avoir  examine  aile/  j 
fond  le  génie  îfc  les  ervmologies  de  ces  Langues  Américaines ,  pouf  pouvoir  déciiler 
enluite  que  l'on  n'v  trouve  point  île  trace  des  idiomes  d'Afrique  ,  îk  des  lieux  que  les 
Carthaginois  ont  occupes  en  Flpagne  ■  (^n  jiourroit  piiulfer  beaucoup  plus  loin  ces 
coniect.ures ,  li  la  Langue  des  Antilles  ne  s'etoit  perdue  ,  après  la  dellruclion  que  les 
l'.lpagnols  ont  faite  îles  habitans  de  ces  Itles. 

l^ielques  Auteurs  croient  que  les  Américains  doivent  leur  ori^ginc  à  la  difner- 
lion  des  dix  Tribus  des  lir.jclircs.  On  en  a  dit  queK]Lie  ihole  lorlqu'on  a  parle  lia 
Cfrcmonirs  des  juifs.  Il  ell  vrai  qu'on  a  trouve  des  riaccs  de  Judailme  dans  le  /«- 
fit. in  .^  fc  fur  les  ("otes  de  la  Mer  du  Sud,  par  exemple,  une  elpece  de  Circonei- 
fion  qui  pouvoir  bien  être  l'effet  .de  la  necellitc ,  lans  qu'il  fut  necellàire  de  l'aller 
puiler  dans  le  ludailmc.  ;  ./ )  l/fuinud  de  j\(or.ics .,  Portugais  ,  qui  avoit  loin»  rems 
voiage  en  Amérique,  a  tâche  de  prouver  que  les  luifs  &  les  Carthaginois  font  les 
Pères  communs  des  Américains.  Nous  venons  de  rapporter  fon  fcntimcnt  touchant 
la  tranfmigration  des  Carthaginois.  Voici  ce  qu'il  allègue  pour  défendre  celle  des 
Juiis  au  Hrefil.  Les  Brcfiliens,  dit  il,  ne  fe  marient  que  dans  leurs  familles,  com- 
me les  Juifs  ne  fe  marioient  que  dans  leurs  Tribus.  Les  uns  ^  les  autres  appellent 
leurs  oncles  pcres  &.  kujs  tante»  mères,  les  coufins  f"il"res,  ikc.  les  uns  &:  les  autres 
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~,  c".  .lient  un  mois  au  grand  deuil ,  &  portent  des  robes  qui  leur  dcdcndent  jufqu'aux 
r.^ions.  C'clt  peu  de  eliole  que  tes  rapports,  dont  les  uns  (ont  forcés,  ^  les  -m- 
rres  entièrement  taux.  Nous'  en  laillohs  le  jugement  au  lecteur    ' 

Le  grand  Gm;«i^tf ./ ;  que  les  Américains   cie  Panam..  ('oient  grii^-naires  de 
Nor>x'ege    Les  Noi^f^^is  .rllerent  d'aK.rd  en  KlAnde  •.  d'Illande  ils  payèrent   en 
Grocnlande  par  la  PFIellande  :  de  Groenlandc  ils  ie  Vcpandirent  dans  rFftotinandc 
mil  f-ait  partie  du  Continent  de  l'Amérique  Septentrionale  ;  6c  de  Id  ils  envoiercnt 
des  Colonies  dans  l'Kthme  de  Panama.  Il  faut  avouer  qu'une  cho(c  femble  prou 
ver,  que  les  Peuples  de  Panama  cS:  du  Mexique  font  originaires  du  Nord     c'efl 
Ja  tradition   des    Mexicains,  qui  déclarèrent  autrefois  aux    Elpagnols      que   Icîirs 
Ancêtres  etoient  venus  du  Nord.  A  l'égard  de  l'I-llotidande,  on  dit  qu'il  y  a  ert 
ce  Pa.sla  une  Vd.le  appellce  JVaruw/u^^.c ,  laquelle  confervc  encore  dans  fon  nom 
des  .marques    du  palTage  des  Norvégiens.  Malheureufement  pour  cette    opinion' 
Il  ny  a  pas  la  moindre  trace  de  Ville  dans  les  parties  Septentrionales  de  l'Améri- 
que ;   &c  11  on  en  excepte  ceux  qui  habitent  dans  les  Villes  b.uics  par  les   Euro- 
péens, les  autres  -Naturels  du   Pais  forment  r.uit  au  plus  des  Villages  d'un  certain 
nombre  de  fcu5.  D'ailleurs  ce  que  z,7,.  ,  qui  le  premier  découvrit  la  Friellande  & 
i  hltotil lande,  rapporte  de  ces  découvertes,  paroit  un  roman  aulli  fabuleux  du  moins 
que  la  Recouverte  ,U-  la  Terre  ^u fraie  par  S.^Aeur.    L.ret  dans  fa  Dillertation  fiir  TO- 
iigme  des  Amencains  nous  paroit  avoir  bien  réfute  les  railons  que  Grotiui  allesruc 
pour- prouver  que  ,es  Peuples  du  MeKu.ue  cV  de  Pan.m.,  font  originaires  dc'Nor' 
^vcge  :  car  Kl  ,    comme  dans  bien  d'autres  occa lions,  il  efl  plus  aifé  de  réfuter  le 
lentiment  des  autres,  que  tl'en  établir  un  qui  fouffre  moins  de  difficulté 

our  ce  qu.efl  des  Péruviens  &  des  autres  Peuples  de 'l'Amérique  Méridionale 
netr  r  \  f''"^'^'^'^,^^"/"^"^'^"  ^^'i'^  '""c  originaires  de  la  Chine.  Le  génie  vif  &  pe' 
r.rW  ?'■"^""^,^,^j"  ^"f'-^S  leur  commune  Idolâtrie  d  l'égard  du  Soleil,  le,  ca- 
racte.e,  hyeroglvphujues  de  ces  .\c,^x  peuples,  &  plus  que  tout  cela  le  voia^e  dcî 
Maniocap.n  ,  qu.  vint  A' outre-mer  peupler  le  l'erou^  &  (c  rendit  le  Léi^i/Vateur 
fo'n  o  inion"'"'    °"'  ''''''"    "^   "  °'''"'^    ''"'"'"'"    ^'^•^' .''''•^''"^  P^^'P'-"  ^  défendre 

6c  ISl  s'enTn,;  T\  !''  ^"'"''"'  "'^"U jamais  approche  de  l'habileté  des  Chinois, 
-c^-s^      Vh  ri  ^'""^"^'P'  q"^-  l"n   ait    trouve   au    Pcron  d'auni  beaux  ouvrai 

de  cïtc      if  n        '-  T"r  f' •'"''*■"''  ^'"'  '^'■^■"  '^''  --^Tliq^cr,  qu'il  ne  s'enfuit  point 
de  cette  ra.ion,  que  les  Péruviens  ne  font  pas  illus  des  Chinois.  Les  Péruviens  ne 

quV 
.'oile 
P^in'ie  ,v  l'.rr '),/'"■  .-"ti-;;— ^  quÇ  les  Péruviens  euflent  abfolument  oublié   leijl, 

nue    il"  V,     ^   V""'  '■*  ^'S"^"'  ■'  ^'^  P'^'--  r-Hile  d'aller  du  Pei^ou  à  la  Chin 
ï^e      >^^^n^.r'  le"'"'-  ^^^-J"-^'-   ^''''-i'-   ^-t  peu    propres   à  travede 
cto  r  1  ,  I  "'"■  '   *1"    '"'?"'-"  ^"^'■'--  '-^  ^^'''^^  ^  le    Pcrou  ■  d'ailleurs    il 

c  uï.        e    ^^'^';  "■'^'•;;    '"'^    Chinois  d'aller  debar.uier    du  monde  au  '  M     i     e^^ 

rS^d2:^,mm:nh        erp^lÈ;   'T^  \'  "h-  K^^""^^""  ^"  '"^  ^ 
aucun  culte  .1  cet  Alhe     „     i  1    \x  "'""  ',^''-  S^""^'''  '   ^"'  "'^  ^^"^^^''^^ 

Septentrio,  de    d'.ui    1  V    ,1         '''       }  '''"'"  f^'""  f^'"'""^*^^^  P^'"P'^'^  '^'^  l'Amérique 
l'I  Ihme   d y;,'  r  ,.;l    '-'"'""I'  ''■M^Pa'-e'HC'  M^^c  les  Péruviens  font  venus  L 

ce  Peuple     ,n,d  j  e' H    c    c"'"/T  ^''  ^ï"""  "^  '""-''^"^  ''"^^^'^-^'^  '■--"-  '^ 
roienr  \ll    vT       V.       ^"""^-■^/"  ^''^  pofic.vement  dans  fon  hilloire,  qu'ils  i.^o- 

"é  ■„;";■'■   ^'Vr-'^-"  "'^^^''^   P-ntChmoiv    Les    Péruvien^    e  d  f  S 
I   fu.    "'     ""'^^'■'   ^1^'^  ."-'"■•^■'^^  encore  au,ourd'hui   près  de  Cuf.o. 

pour  ...hlerver      u       I,;;'';^^r     "''        '''  ""'■'  Hemifphere  fe  font    fervis 
peuples  vivnient   u,   ,     ,'  ^^  ^'"^•'.'M^'e. ''e  nous  fournit   aucun    Monument.    Ses 

pas  pùierre.   Ren  I  J    ,        ^f  V  '^"       '^'"l^^  '",r"^-'^'  '?  '""^1^^'""^  "'^'^ 

celles   des   Iruuois  .1       r,'          ,     :     V'"-^'",?  ''""-eUeN  tort  claires  >  Connojr-Jn 

h.ibitans  de      ■         è  '    .Ï "vr        ^-  '"  ^"-l'^-'^  =  Les  ténèbres  des  premiers 

'■^'"le  n.  .ont  elles  pas  impénétrables  >  Toute  la ditîérence  que  nuos 


•* 


r  <■  r(.rr,^    .-,,■(■  ^  I         r.         '    •  "^fiiiM.».!        i  uil    ne    seniUIt   pol 

■roi^n.         1    '  '1'"    "  Péruviens  ne  font  pas  illus  des'chinois.  Les  Péruviens 
van    I     P''     ■  f'rV"  '"'''7^^  ^"''  "'"'^^'^  ^'^^^^"""^  de  fon 'origine.  11  a.outc    qu 
vant  1  arrivée  des  Lfpagnols  ,1s  ignproient  entièrement  l'ufage  5es  bAtinins  à'voï 

?.t?;é'^\U  •;ri:!r'^^^^"^'^.r^  ■"  ^'-™  eurent ^ablolument  oublie   le 
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volons 'entre  les  AmciiLMins  &  nous,  c([  que  le  ChriibanKiiie  a  fixe  l'Epoque  de 
nos  Hilloiies  i!c  nous  a  t'ornes,  pour  ainli  due,  d'abanJonner  à  l'cruilicion  des 
Critiques  les  tables  ^  les  prodie;es  du  P.ij;.urlliue  qui  l'ont  précède.  Les  .tems  de 
ridoLitrie  Europeene  font  une  lource  inepullable  de  eoniedures  i!c  de  tables,  dont 
les  Grecs  £c  les  Romains  ne  (ont  pas  exemts ,  ainlî  qu'on  l'a  tfit ,  puis  qu'on  ne 
-peut  commencer  la  véritable  hilKiire  de.  Grecs  qu'a  la  première  Olympiade,  & 
celle  des  Romains  à  la  hMulation  de.  Rome.  Voici  les  conjeclures  que  nous  allon» 
produire  iur   l'origine   des  Amcricains. 

Il  y  a  beaucoup  d'apparence  ,  que  l'Anurique  s'ell:  trouvée  aulTl  peuplée  qu'au- 
jourd'hui quelques  iiecles  après  le  ilelup,e.  La  formation  des  htar»  luivit  de  prè^ 
ce  erand  événement  :  mais  elle  (e  rit  luccellivement,  .i  meiure  que  les  tamiïles  Te 
diviloient  ,  &  que  les  enlans  devenant  eux-mêmes  pères  d'une  nombrcule  lignée, 
fe  virent  obliges  de  s'eloie,ncr  du  Païs'  de    leur  riaillance.  Les   Etats  le  tornierenc 

f>ar  ces  (epar.uions ,  auxquelles  l'ambitiiin  ^:  \b  dellr  d'être  maître  pouvoient  iïa, 
ors  contribuer.  Cepeiidant  il  cil  vraiicmblable  que  l'.^lie  n'cnvoia  des  Colonies., 
qu'après  s'être  vue  dans  la  nci-ellkc  de  chalier  des  entan-;,  qui  devenoient  en  ccat 
lie  s'établir  par  eux-mêmes.  Ces  etablillcmcns  etoicnt  d'abord  trcs  faciles.  On  s'adon- 
noit  uniquement  à  rAi;riculture  ^  on  palloit  la  vie  à  mener  paître  des  troupeaux  : 
c'eil  par  les  moiens  que  ces  occupations  ruiliqucs  pouvoient  fournir  à  des  i;cns , 
dont  les  paliums  etoient  encore  aile/  neuves,  que  s'ell  laite  la  première  c(Ui(]uëte 
des  Terres  de  l'Alie",  &  l'enviii  des  premières  Colonies,  l'n  Berger,  Chef  it'une 
nom^sreulè  famille,  maître  lie  plulieurs  troupeaux,  di  qui  le  rnuivoir  bien  établi 
en  Chaldee,  envoioit  un  de  les  enlans,  ou  quelqu'autre  perlonne  de  (a  dtpen- 
tlance  à  plulieurs  lieues  de  chez  lui  avec  un  der.ichenient  d.e  bivuts  ,  d'ancs  ii  de 
chameaux.  Le  troupeau  marclioit,  paillant  .i  petites  )oulnce^,  tie  s'cioiç^noit  inrJii 
fîblement  du  véritable  propriétaire.  Cependant  le  ilcta».  iiement  aucmcntoit  :  de  ce 
troupeau  nailloit  un  aupe  troupeau.  Le  Bcnj;tr  qui  n'ctoit  d'.diord  que  Commis, 
devcnoir  Iiu'-mcmc  mairrc  ^  pcre  du  lamille  :  il  (e  rerraiu  hoic  .î  (on  tour  une  par 
tic  de  (on  bien  ,  le  ilonnoit  en  hcritas;e  a  l'enfant  qu'il  vouloir  dtpailer,  ou  le 
cêdoir  .1  quelqu'un  qui  .llhiit  s'établir  uKis  loin.  Nous  pnlunicins  que  île  lettC  111^ 
rviere  cent  ans  lufiirent  ,  pour  peupler  beaucoup  plus  que  mciliociement  l'i-iuope, 
l'Alîe  îk  d'Afrique,  &:  cent  autres  pour  peupler  le  (\)ntinent  île  l'Anicrique. 
"  Suppolons  pour , (.et  effet  qu'au  tenis  du  l")cluj;e  Sem  ,  C'ham  vs:  japhcr  aient  eu 
ciiacun  douze  enians,  ts:  ipie  ce,  isntans  aient  tous  ete  en  état  île  le  matier  dans 
l'elp.Ke  de  quin/e  à  dix  huit  ans  après  le  Déluge.  L'icriture  à  la  vente  ne  p.irl^* 
p.is  des  enlans  de  Noe  :  mais  en  cette  ociahon  ion  lilenie,  iic  les  femmes  qu'elle 
donne  aux  trois  lils  de  Noe,  permettent  la  eoniedure  qu'on  avaiue  ui.  Or  il  Jt 
trcs-pollible  que  douze  ans  après  leurs  m.iii.ii;es  ees  tlou/e  ent.ujs  le  loii.nt  Vus 
une  polleiite  de  quatre  cens  trente-deux  perlonncs.  De  cette  manière  Ni'c  peut 
s'être  trouve  Cdiet  île  plus  de  cinq  cens  jierlonnes  d.ms  i'elp.ice  de  trente  .mnees  , 
6c  li  T'in  luppole  alois  dix  enlans  a  chacun  ck'.  arrierepetits  lils  de  Noi  ,  ces  qiKUre 
cens  trente-deux  perlonncs  peuvent  avoir  donne  l.i  \  le  .\  qu.itie  mille  tii'l.  cens 
.  vini.^t  enran<  en  dix  ans  de  tcms  Tout  cel.i  peut  s'ecre  t.iir  i\.\]V'  l'elp.ue  d'i;n  de- 
mi llecle  :  .linli  en  les  multipli.mt  tou|ours  pir  dix,  ^.  l.iili.nr  \ir^r.i  vinpr  cinq 
ans  d'intervalle  d'une  v;eneration  .i  l'.iutre  ,  l'AliV  ,  l'I  ur.  i  e  tS.  lAliique  peu\trit 
i««ii;  contenu  quatre  cens  trente  deus,  luillunis  île  peiUnres  tcnr  cniqu.inre  ans 
après   le   Dclu<j,e.    Il    lemble  i^-    lela  ne  lc,.iuroit  ciie    cmuiIIc,   qu.md   mcine  on 


n'.iuroit  ci;ard  ipi  .lu  cours  oritmaiie  Je  l.i  stcnei'ai  U'U.  ii  tu  \  i  .u  quiu  di>nne  dix 
enlans  ,i  chaque  .(  het'  de  V.inillle  ,  c\  qu'il  le  peut  (jue  plulieurs  de  ces  {  hels  en 
aient  eu  beaucoup  moins;  m, lis  en  u  ci'iwpc  nie  cond>ien  ncii  voit  en  pis  aui  ui 
d'iun'  qui  en  ont  ,i\i  del.i  de  di\  ,  îv  li  î'.'n  f.nt  attention  .i  ce  cpic  i.iconie  M. 
JUiiiii  .1  touch.mr  .Mis.  Tiiruiiti  ^  i.Linnm  de  (u'ncve,  dont  le  pieniier 
<<  .1  r.u^e  de  ~S'  ans  s'ell  vu  i  i  <,  eninis  ,  ou  peilonîies  m.nice.  .i  Ils  eut, un,  qui 
"  le  pouvoient  .ippcller  peie,  cv  l'.iutre  .i  4-.  ans  ne  l.nllnit  p.i».  d.ivoir  1  \  per 
"  lonncs  pour  les  neveux  lui  p.mi  ks  lucics,  par  les  liere.  i\  par  les  litiii  s  ,  i.  d^ 
dis  le,  l'un  tait  attentum  .1  les  deux  exemples,  on  tiouvcr.i  que  nutre  c.ikul  cil  .ui 
delloii,  du  mediocie  pour  un  teins,  ,mi  li-nuKie  cfv  les  |i>ucis  de  l.i  \;ic  n'.ivoienc 
pas  enciuj  détruit  l.i  \i;vicui  des  hommes,  m  mtioduit  l,i  nccellitc  Je  le  piivcr 
du  m.iii.tixe,  ■tpii  c(\  l.i  v.iie  Ic'.'.inme  de  l.i  l'cnc  1  .mon ,  d.ms  i.i  cr.iinte  de'  ne  pou- 
voir nouiiii    (a  furnille, 'M.ns  qu.md  mcnie  l.i  vHuei.ui.'n  de  luamnci  le  leuu;  i.me 
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RELIGIEUSES'     DES    AMERICAINS.  ^  f 

pendant  cent  cinquante  années  d'une  manière  beaucoup  plus  lente  que  nous  ni 
lavons  fuppofe  .M  quelle  n  auroit  produit  que  quatre  cens  millions  d'hommes , 
quand  même  de  quatre  cens  mi  huns  on  en  rabacroit  encore  trente  pour  les 
mu  ts  prématurées  ou  violentes,  les  malad.es,  &  le.  ^..erres,  qui  vraifemblable- 
nunr  netoient  pas  auil.  (anglantes  alors  quelles  l'ont  c-te  dans  la  luitc  •  il  e(l  très 
podible  que  de  trois  cens  lor.ante  dix  millions  d'hommes,  il  s'en  foie  détache  quel- 
ques millions  ,  pour  aller  chercher  fortune  en  Amérique.  .Supposant  enfuite  eue 
la  génération  ait  beaucoup  foufFert  des  fatigues  de  ces  voiages  &  du  changement 
ce  Climat  fcc.  il  le  trouvera  pourtant  que  dans  l'efpace  de  cinquante  ans  dix  ou 
<lou/e  m. lions  d  hommes  auront  tout  au  moins  pii  fournira  l'Amérique  quarante 
millions  denfans.  '  ,  ^      quarante 

On  ne  doit  pas  regarder  ce  que  nous  avançons  ici  comme  un  Paradoxe  ni  for- 
^^Srf  "-V  ^"f?P^'"''^'"  '^'^  ^fi*^-"l^'^>  qui  ne  font  appuiees  que  fur  le  cqu  . 
aduelde  la  vie  humaine.  Les  hommes  n'avoicnt  pas  encore  invente  dans  ces  premk' 

tem.  toutes  les  irrégularités  c^u, ,  en  abrégeant  la  vie,  ont  abrège  la  gcneratiorLTve 
chan^perre  des  premiers  liJcles,  l'indolence  des  Américains,  qîi  a  pal'de  pe  e 
en  fi  s  ,u/qua  leur  dernière  poltente,  c^  la  tranquillité  de  ces'pJuples^de^a^es'^Set 
^HK,  qu.  nous  conhu.ient,  n'etoient  pas  capables  de  ruiner  la  (anre  des  hoiumes 
&  de  les  vieillir  avant  le  tems  Nous  n'en  dirons  pas  davantage  fur  une  nilt  e  è 
qui  nous  menero.c  trop  lom.  Il  fufFt  d'avoir  prouve  qu'il  efl  pollible  &  màmc 
viaifemblable  ,   que  cette  partie  du   monde  ait  commence  de  le  peupler  envi     ' 

1";^'""'    ""   -'P'"   ''  ''''"^''  ^  ^^"'''^""  "^'"^^^   -'P--^   ^^  infuhon  di: 
Ces  Colonies   pa/Tercnt  du  Nord  de  l'Afie  en  Amérique  par  la  Tartarie  Divcr- 

mi  les  JllMn  6.  les  N.idouclJ.nu^   il  y  vint  quatre  Sauvages  en  AmbaHide  chez 
'.ces  peuples.     K  venoient  de  plus  de   cinq    cens  JieuJs  cîu   cote  de  l'Oueft    ïu 
..  avoa-nt  marche  quatre  Lunes.  Ils   a,outoiZ-nt,  continue-t-il ,  que  leur  pS  éto 
»  .1  1  Oueft,  &  oue  nous  etion.  au  Levant  à  l'égard  de  leurs  contrées,  qu'ils  a voiSt 
»  toujours  marche  pendant  ce  tems  l.i  (ans  s'arrêter  que  pour  dormir    f^  l 
.,.i  la  cha^è  de  quoi  rubf.fler.  „  Le  P.  ^/--^.«  conclud  ^U  q  T  ;'y''a^pi;"de 
Betron  dAmun-  car  ces  Sauvages  déclarèrent  „  n'avoir  traverfc  lucun  ^ran     r 
"  c'c-i    ainf.  qu'ils  appellent  la  Mer.  Ils  aflurerent  encore    qietm.ë    Ê^rV'"' 
'.  de  leur  connoillance  qui  habitent  à  l'Olieft  &  au  Nord  Oi  eVïs   /  /  V         "'" 
"  aucun   grand   Lac  aux'environs  de  leurs  vaftes  Pai^     a  K    eltenf  ^"  r"  ""' 
"  res    qu,  defcendent    du   Nord  au  travers  des   Natiom  v  i    .'^r^r  %L'l" 
^  du  cote  du    grand  Lac ,  c'efta  dire'de  la  Mér,  dans  la  Langue  des  Sauvages 
^c.  Ces  peuples  occupent  fans  doute  le  Nord  de  la  0/.^.„,,,^^^.tren^nVncu  ' 
erre   ,u(qu'aux   frontières^  de  la  T.ruru  Orientale,  du  7.;,.„\C  de   1     T^  re   de 
jflo.    La  conieclure  paro  t  aHe/  vriireniislibii-    i  k  \  r\  ■  ^    ^^* 

-|u  ;;.-,»,  ».'i;.,„  ,s'„„e  J'cVm:';;;T'ic  .n°".r\.a"r;;::,,';:»r,  :%'':•"' 

•'  avoienr  entrepris  divers  voiaircs  pour  ce  deflein     .„  ,.      '  ,  '    '1'"'* 

1-  avoir  tait  r'etourner  fur  leu^  p.!:.  lant  adi       -    -^"  i'  "-^"^l^'^''"^-'"  ^^^  vive. 


I     .         .  .         ■"■  ■>-"'■■  ('.«j ,  lans  achever  cette  déiniivi'rr.»    s.-  ■      -r- 

1j  f..r|'"lo  .l.i-.K  y  ont  tii,  Je  1,,,,'  „,,  ,„„,|c.    K  „.,'iK  .1,     ",,      '^     ,'>'""  "' 
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i>'ns^que  très  peu  de  chofe  lous  le  nom  d?  X.  CW  dùu  :"  "  T^r'      ^   '     ^ 
"''''— -'^^•••"-'  ■     ->  cft  vrai  qu'elle  toucLc  d^n  :""  1^';:,^''  "^^ 
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,6  CEREMONIES,   M(EURS  ET  COUTUMES 

lation  des  yimbaffades  des  Hollandais  au  Japon,  qu'on  leur  fit  voir  une  Carrc ,  oii 
la  Terre  de  Jcffo  étoit  conriguc  au  Japon  du  cote  de  la  Province  d'Occhio.  La  cote 
de  cette  Terre  s'avançoit  par  le  Nord-Eft  vers  l'Améiique.  On  n'y  voioit  aucune 
trace  du  prétendu  Détroit  àîAnian  ,  &:  par  coniequcnt  nulle  communication  de  la 
Mer  du  Nord  à  la  Mer  du  Sud.  Les  Japonoi;,  montrèrent  cette  Carte  aux  Hollan- 
dois,  pour  leur  prouver  qu'il  ctoit  impodîble  de  faire  par  Mp  le  tour  de  \ù.  Tar- 
tane, comme  ils  luppoioient  en  avoir  eu  le  delîcin. 

2.  Ceux  qui  ont  reconnu  cxaclement  les  parties  Occidentales  de  l'Amérique,  ont 
remarque  qu'elles  font  beaucoup  mieux  peuplées ,  que  les  parties  Orientales  qui  re- 
gardent l'Europe.  Cette  preuve  icule  nous  paroitroit  peu  convaincante.  En  voici 
une  meilleure.  On  peut  appeller  la  Tartarie  (..)  la  Pcptiucrc  de  toutes  ks  Notions.  {■) 
Prcfque  tout  l'ancien  Monde  eft  aujourd'hui  gouverne  par  les  Peunlcs  du  Nordj  ëc 
tous  ces  Peuples  lont  originaires  de  la  grande  Tartarie,  dont  les  liabitans  accoutu- 
mes de  tout  tems,  comme  les  Peuples  de  l'Amérique,  à  une  vie  adivc  6c  iaborieu- 
fe,  n'ont  la  plupart  aucune  demeure  fixe,  &:  ne  peuvent  le  relbudre  à  (e  renterni:r 
dans  des  Vincs.  Les  incurfions  perpétuelles  des  Tartares  (ur  les  Terres  de  leurs 
voifins,  &  leurs  guerres  obftinées  ne  différent  pas  de  celles  des  Américains  Septen- 
trionaux. En  un  mot  fi  la  Tartarie  s'eft  de  tems  en  tems  dégorgée,  yow  ainfi 
dire,  avec  impctuolité  lur  l'Europe  &.  lur  l'Afie ,  pourquoi  n'en  auroit  elle  pas  fait 
autant  lur  l'Amérique,  dont  elle  eft  fi  voiline  dans  les  parties  les  plus  Septentrio- 
nales ? 

V  Outre  cette  refTemblance  dans  la  manière  de  vivre  ,  on  en  trouve  une  aut;re 
dans  le  vilagc  fie  dans  la  taille.  On  objectera  que    les   Américains  doivent  l'avoir 


f>erdue  depuis  tant  de  ficelés.  Nous  répondons  qu'ils  peuvent  avoir  conlervc  l'air  & 
es  manières  des  Tartares   leurs  Ancêtres  -,    fie   nous  le  prouvons   par  les  Peu 
de  la  Lombardic,  qui  n'cflit  pas  trop  dégénère  des  anciens  Lombards,  non  plus  que 


ns  par  les  l'euplcs 
■>ards,  non  plus  que 
les  Normans  en  France,  les  Grenadins  dclcendus  des  Mores  dans  le  lli>iaumc  de 
Grenade  en  Efpapne,  fie  les  Turcs  dans  la  Grèce  Eyropcene  fie  Afiatique.  Les  I (nn- 
bards  modernes  (ont  en  général  aujourd'hui  les  hommes  les  plus  barbus  de  l'Italie  ; 
en  cela  lemblablcs  aux  anciens  Lombards,  cjuc  l'on  prétencf  avoir  pris  (.  )  leur  nom 
de  leurs  longues  barbes.  Les  Galcons  fie  les  Languedociens  ont  retenu  la  voix  luu- 
te  8e  menaçante  ,  fie  l'air  brufque  des  anciens  Goths  leurs  prcdéceilèurs.  Les  Elpa- 
gnols'en  ont  retenu  la  froideur  fie  la  fierté,  qui  peu  à  peu  s'alliant  cnicmble,  ont 
forme  ce  que  nous  appelions   depuis  long-tcms  la  gravité   Efpagnole  ,     qu'ils   ont 

Îorrce  avec  eux  à  Naplcs ,  fie  dont  ils  ont  laillé  une  partie  aux  Peuples  des  Pais-bas. 
,cs  Normam  ont  conlerve  le  teint,  le  flegme  fie  les  détours  des  Peuples  diiA'ord, 
dont  ils  font  (ortis.  Les  Grenadins,  (urtout  ceux  qu'on  nomme  [d)  ^lpux.arei  ,  ont 
hcrite  de  l'adrellé  des  Mores ,  fie  quoique  Chrétiens,  ils  s'abfticnnent  encore  de  boi- 
re du  vin  comme  li;s  Mahometans.  Les  Turcs  ont  introduit  une  partie  de  leurs 
manières  Scvthiques,  fie  de  l'exteiieur  Tartare  dans  les  Pais  où  ils  le  lont  liabitues 
dans  la  fuite  D'un  autre  cote  ,  les  nouveaux  venus  acquièrent  inlenfibknient  l'air 
&  les  manières  îles  lieux  où  ils  s'ctablillent,  fie  lont  avec  le  tems  un  mélange  qu'il 
n'eft  paf  impolfible  de  dilccrncr,  pourvu  qu'on  veuille  l'examiner  avec  attention. 
Les  Philionomics  des  anciens  Peuples  le  remarquent  aujourd'hui  lur  les  vilages  de 
leurs  dckcndans,  fie  toutes  les  Révolutions  de  l'Italie,  pendant  Icfqucllcs  le  fan" 
s'eft  détourne  li  louvent  de  ia  véritable  lource ,  n'ont  pu  faire  pctdre  aux  Italiens 
modernes  des  traits  par  Iclquels  ils  peuvent  )uftifier,  qu'ils  (ont  ciiredcnient  ou  indi- 
rectement les  (uccelïciirs  fie  les  enfans  des  amiens  Peuples  d'Italie.  Enfin,  pour  con 
firmer  l'opinion  de  tcux  qui  croient  i^ue  les  Américains  (ont  originaires  de  la  Tar 
tarie,  nous  appellerons  en  témoignage  bfhnhtr^  qui  dit  '  ,  que  les  Sauvages,  qu'il 
trouva  au  Nord  Oucft  de  l'Europe  fur  la  Cote  de  l'Amer iiiuc  ,  •>  avoient  |e  nicmc 


»»  air  (]ue   l«s  Tartares,  de  grands  cheveux  noirs,  le  vilage  large,  le  nos  plat,  un 

:s  Peuples  font 
»»  des  fins  demeure  fixc,fiec    «i 


»>  teint  b:>fanc  ,  que  ces 


crrans  comme  les  Tartares,    fie  diviles  cif  ban- 


On  pourriiit  cniore  alléguer  divers  ufagcs  propres  i  prouver  qtic  les  Améiicaiiu 
font  d'orieine  Tartare-  nous  en  rapporterons  qucK^ucs  uns  Lorfquc  chez  les  l.uta 
CCS,  fie  chez  la  plus  grande  partie  des  Peuples  de  rAmeiii]ue,  .  un   Piime    ou   un 
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RELIGIEUSES    DES    AMERICAINS.  ^^ 

Cacique  vient  à  mo«rr ,  on  obferve  d'enterrer  avec  lui  quelques  Domcftîques.  Les 
uns-  Se  les  autres  mépifent  les  richeflés ,  le  commerce  i<c  les  icienccs ,  &c  préfèrent 
à  ces  occupations  domeftiques  la  cliaflè  &  les  courfcs  ,  qu'ils  font  très-fouvent  à 
quatre  ou  cinq  cens  lieues  de  leurs  campemens  ordinaires.  Les  anciens  Peuples  du 
Nord  de  l'Europe  &  de  l'Afie  le  peignoient  le  corps  ;  témoin  ce  tiue  l'Hidoire 
nous  apprend  de-  '  ^   n.ti..     n t.,   j.   a    .1  .     _i^^  \    •  ■,   ,■         .    „ 

fort  (emblable 


..f-^ w  .  ....^  ..  j,..j,,.v..v...    .w    ^^.w:,  ;    ii.uH,in  ce  tpe  iMUtoire 

es  (.1}  Ptttes ,  Peuple  de  Scythic ,  chez  >]ui  rufaee  de  fe  peindre  étoic 
.-i  celui  c^ue  nos  'Voiageurs  ont  remarque  dans  VAmcrique,  principa- 
lement au  Mexique  &  à  la  Floride.  Les  Goths  fè  peignoient  auflî  le  viiage  &  le 
corps  avec  du  cinabre.  Enfin  la  manière  de  faire  la  guerre  par  furprife,  &  en  (ê 
tenant  en  embufcade,  fi  fort  eftimée  des  Tartarcs  &'  des  Américains  ;  'les  haines 
irréconciliables  des  uns  &  des  autres  ^  le  mépris  qu'ils  ont  pour  la  mort  ;  la  cou- 
tume de  déférer  les  honneurs  du  Confeil  aux  Anciens,  tandis  que  des  plus  jeunes 
&  \es  plus  vigoureux  marchent  à  la  guerre,  ce  qui  fe  pratique  chez  plufiturs  Tar- 
tares,  &  s'eft  pratiqué  long  tems  parmi  les  Goths  &:  les  autres'  Nations  venues 
tlu  Nord  de  l'Europe  &:  de  l'Aiie,  comme  celas'obferve  toujours  chez  les  Peuples  Amé- 
ricains ■  cette  férocité  qui  porte  les  urs  &:  les  autres  à  boire  le  fang  de  leurs  ennemis  • 
Ja  (ubordination  des  jeunes  aux  vieux,  qui  règne  entr'eux  dans  les  exploits  militai- 
res &  dans  les  Confeils,  le  caradére  peu  patient  de  tous  ces  Peuples,  femblent  au- 
torifer  l'ori^me  que  nous  avons  donnée  aux  Américains.  Après  tout,  nous  ne  re- 
gardons p.^.s  comme  des  preuves  évidentes  les  raifons  que  nous  venons  d'établir  Ôc 
nous   les  foumettons  volontiers  au  |ugement  des  Scavans.  ' 

Avant  que  de  finir  ce  Chapitre,  nqus  rapporterons  deux   ou  trois  etvmologies 
quej^  l^unAer  Myl  a  tirées  de  fon  im.igination ,  pour  prouver  que  l'ancienne  Lan- 
gue Tarrare  eft    peu    difFércnte  de    l'Allemande,  &    qu'elle  rublllfe   encore    dans 
que  ques  mots   fur  les  frontières  de  la  T.ntune  &  de  V^mcn^ue.  Tendue       qui  cft 
la  dernière  Province  Tartare  du  coté  4- -l'W/n.r/^ar ,  fignifie,  dit  il,  f  )  [\'^tremité; 
yinian     nom  d  un  autre  Roiaume  Tartare  voifin.de  h  C^Lformc ,    fignific    Idi  en- 
trée.  On  trouve  près  à'^nLin  une  grande  étendue  de  Pais ,   atiquel  on  a   donné  le 
nom  de(.)Ber^»:  f^ander  Myl  y  trouve  heurculement  un  trait   d'Hilloire    très  re- 
marquable ;  c'eft  que  les  Scythes,  après  avoir  abandonné  leur  patrie    allèrent  (è  ré 
f ugier  ou  fe  cacher  dans  cet*  Terre  de  Ihr,o.  Ces  etymologies  vont  de  pair  avec 
celles  de  (  f  )  Luqu.ns  &  de  ure  bn<^^ot  de  la  fa^on  de  M    Me  na^e.  Corooius  ^Bec  Z 
que  la  fureur  étymologique  pofledoit  aulli ,  avoir    dérive    long-tcms  auparavant  k 
Langue  ll'^^ra.que    &  les  noms  des  anciens  Patriarches  de  Ion  Flamand.  Selon  lui 
CO  Adum.MeilmfclaSc  quelques  autres  Patriarches,  portoicnt  dans  leurs  noms  des 
marques  évidentes  de  leur  origine.  Comparons  le  Peuple  ctymologifte  à  ceux  nui 

renS'fo  "^^J-f  "^^V-^^'^'  .""  P^"^'^  également  appliquer  aux  uns  &  aux  autres 'la 
pcnlce  de  Colletct ^  &.  dire  hardiment, 

Que  tous  ces  renverfcun  de  noms 
Ont  lu  ccn^elle  rcnverfce. 

A  routes  nos  remarmies  touchant  les  premières  Colonies  envoices  en  Amrmjue 
^ionpinedek-s  Peuples,  nous  a.outeions  les  voiages  que  fit   l'an  ...o      n Tr: 
tam  A(^.H«c,    Gallois  d'ongine  .    vers  les  parties  Septentrionales  deccCon    nenr 
Le    gens  de  c^  M.doc  abandonnes  dans  la  (u.te  par  leurs   compatriotew'A   ck' 
te    e,  fe  rendirent  bientôt  (auvages  :    ils   confervJrent   feulement    de  leur   or£  ^ 

•>  h'lî<-  ^  '   )«-  ladoration  de  la  Croix  ,  dont  le  culte  fut  porte  par  eux  ..u  nu  leu  s 

tcmsavanr    •      -^^"'1'  trouvèrent  à  i.m.n,.,,  S,  c^ui  ,  dir-.>n  ,  y  etoit  adorlc  lon.- 

conft  1  ^  , or  '?"V  7  ^''>^"'^'"--"  -■  ''-"V'-^.  ■'  ^■•'-  '•'  mettre  au  rang  des  ci'r- 

me    r.  en   1-  h"r     '^    "'  T  r  T"'  '1""  '-^P^'""^^    On  doit  fane  le  mê- 
)ugtmcntdc  la  Croix,  que  les  Inlulaires  de  CV^.m./,,  ,  ou  ^..v«./,  udoroienc 


(■') 


hrrrnjiir  nnut^i  _ 


l  crieg,,  f.x^nime,  P.ih  mtninif  l^^r., 
Jit  Cjii  iiiii. 

(<  I    1  fiidr  dm  Ihtlr, 


(  )  De /ffr,./,,  _  quj  ft,  HolljnJiiij  vciitJnf  ,4. 

h'r. 

{ft  II  ckilvoit   rtjHa,,  Jc;V.».i  &c   /,'Y./4.,,ot 
lie  /■  iiil.l.  -^ 

là   ■■il-*m  tlump  Hp  luinc,  h4.ithni  ,  M.,l,.r,. 
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aufli  avant  l'arrivée  des    Efp.ignoh.   Nt)us   parlerons   de   cette  adoration  dans   la 
ftiitc. 

Les  mêmes  Efpagnols  trouvèrent  des  Ncg?cs  à  C.micis ,  entre  Sainte  Marthe  Sc 
C.mhaq^ene.  Il  cû  poilible  que  des  tempêtes' cii  aient  porté  des  Cotes  d'Afrique  (iir. 
celles  de  l'Amènque.  Il  n'eft  pas  impollible  non  plus  (  ;)  que  des  Indiens  des  par- 
ties Méridionales  de  l'Afic  ,  ôc  des  Ifles  qui  en  font  voilines ,  (oient  encrés  dans 
rAmcrimie  par  les  Terres  Àuftrales  qui  font  proche  de.  l'A  fie  j  &  que  de  là  ils 
foient  ailes  porter  des  recrues  au  Chili ,  au.  Paraytai  &:  au  Pérou.  F.nfîn  il  peut  ^ 
ctrc  afrivé,  que  l'Amériqirt:  ait  rei;u  des  hahitans  des  parties  Septentrionales  de  ' 
l'Europe  1  que  par  exemple  des  Lapons  &  des  Samoicdes  aient  ccc  portés  fur  les^Li- 
ccs  ou  dans  leurs'canots  ep  Grocnïandc.;^{.\Q  de  là  leur  poderité  fe  fbit  ctçiùluc 
jufqucs  dan«  \' Eftotiflandc  &c  fucceirivement  plus  loin.  Qiioiqu'il  en  foit,  cela  ne  dé- 
truit pas  notre  fentiment;  tfuc  les  premiers  yimcriCiiins  Jont  venus  en"  Amérique  pur  U 
T^r^/r/^,  quoiqu'il  foit  vrai  aulîî  qu'elle  a  été  peuplée  par  diffcrcns  endroits,  com- 
me le  prouvent  des  différences  bien  marquées  qui  fe  trouvent  entre  fcs  diffcrcns  ha- 
bitans.  Un  Auteur  ciui  fcroit  dans  les  Tdées  des  Prx.uUmitcs ,  trouveroit  la  lokition 
de  toutes  ces  difficultés  ,  cn'faifant  naître  les  Américains  d'un  autre  Adim  Pour 
eux,  en  général  ils  fe  croient  lilu's  [b)  d'un  lac  ou  d'une  Fontaine,  ou  même  li)!- 
tis  de  dclTous  terre  ;  aulil  prollicrs  en  cela  que  les  anciens  barbares  de  notre  Mon- 
de, qui  comptoient  les  chênes  parmi  leurs  Ancêtres.  Mais  nous  parlerons  plus  am- 
plement de  cela  dans  le  Chapitre  fuivanr. 
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C  H  A  P  I  T  R  E    I  I. 

De  leur  Idolâtrie;  de  leurs  Sentimens  touchant  /^  Divinitcf, 

le  Paradis ,  &c.  ^  de  leurs  Sacrifices,  v 

/ 

Nous  ne  prétendons  pas  traitcr.ccttc  matière  en  Philofîiphcs:  cela  nous  mc- 
neroit  trop  loin.  Se  d'ailleurs  ne  conviendroit  pas  à  notre  deffein  ,  qui  ne 
demande  qu'un  fimple  rapport  hiltoriquc.  Il  y  a  deux  fortes  d'Idolàtrids  ,  Tune 
&,  l'autre  prefqu'aulh  anciennes  que  le. Genre  humain.  La  première  a  fait  rendre  aux 
Aftres  &  aux  Elcmens  ce  qui  n'etoit.du  qu'à  Dieu:  la  (econde  beaucoup  plus  va- 
rice que  l'autre,  a  eu  les  hommes  povtV  objet.  Elles  ont  pour  fondement  fort^ucil 
&  la  crainte  de  l'homme.  Sur  l'un  il  a  élevé,  qu'on  nous  permette  ce  terme,  tou- 
tes les  figures,  Mus  les  caraclcrcs,  toutes  les  choies  qu'il  a  cru  capable  île  lui  ren- 
dre la  Divinité  lenfible  ,  &:  plutôt  que  d'en  concevoir  trop  peu,  il  a  nuilriph'c  (on 
idée  en  mille  manières  diffciences.  1!  n'a,  pas  oublie  la  natiHC  humaine,  qu'il  a  ta 
clîc  d'annoblir  aulli,  en  lui  attribuant  tout  ce  qu'Adam  &:  (es  premiers  dciccndans 
connoilloient  de  la  Divinité.  Sur  l'autre  il  a  bâti  un  {t  )  cdihce  (uperbe,  dans  le- 
quel il  a  renferme  une  infinité  de  choies  qu'il  a  cru  devoir  être  agréables  au\ 
Dieux,  ("ans  oublier  même  les  moindres  colifichets,  ('eft  dî  l.'i  que  (ont  iortics 
foutes  les  oblervanccs  qui  courent  le  monde  depuis  tant  de  (iccles  ,  iiv  routes  ks 
opinions  bi/arres  oui  n'ont  celle  de  paroître\lepuis  les  premiers  tcms  qui  (uivirenrla  di(  - 
pcrfion  du  genre  humain.  En  vain  quelques  Peuples  ont  plus  rafine  i]ué  les  autres 
»lans  la  manière  d'honorer  IKirs  Dieux  :  le  fond  a  toujours  cte  le  même  ,>i.'elt  .i  dire 
la  jilus  grande  dépravation  de  l'clprir  humain.  Il  n'ell  pas  toujours  nécellairc  que 
les  Peuples  aient  des  liailons  en(emble,^&:  le  prêtent  mutuellement  des  lumières, 
pour  en  venir  .'i  (e  rellembler  dans  les  idées  &  dans  les  opinii)ns  :  mais  il  (croit  plus 
difficile  de  rendre  railon  du  rapport  que  l'on  trouve  entr'ciix  de  ce  coté  l.i ,- fi  cha(juc 
Pais  produiloit  une  e(pcce  différente  d'hiimiiics.  Tous  ces  ditlerens  cultes  ,  t.)uï 
CCS  fentimens  extraordinaires  (ont  ils  moins  tlelagreablc  a  Dieu,  que  l'incréduliré 
d'un  Athée'  Le  fameux  /  Baile  s'eft  dctermiiu-  pour  l'incrcdulitc  mais  jvant  lut 
Zcli.ithot  ,  Auteur -d'une  Hiiinne  de  la  Nouvelle  l'raïue,  avoir  déclare ->  qu'il  pri- 
)>  (oit  davantage  celui  qui  n'adore  rien,  quctehii  «nii  adore- des  Créatures  (ans  vie, 
M  ni  leniiment,  car,  ajoute  t  d  ,  tel  qu'il  ell ,  il  ne  blalphême  pointa  ne  d 
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point 


».  \.\  'gloifc  de  Dieu  à  un  autre  ,    vtvant  (   de  vciire    )  une  vie  qui   ne   i'clwignc 
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(,r)    r«r, /m..    11,1  J. 


!:  ,  \  r  f.iin  I  iilir  du  I>i(.  iTiHinr  ,.,lkç 
(  I)  Dans   Ici  rinj'eii  /«r  .';,  t  u'iiilii. 
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"  beaucoup  plus  (u,eepnhleae  la  v"  i^^L;;;:;^.;  ^'^I'^^^ ^^t  Jm"",  '^'^ 

^  "  rableau  nud,  lequel  elt  prûc  à  reeevou-  relie  co'dcuV       ol/lu    vo  X  fa  Ho    "' 

Ceux  qu.  cMU  eonverc.  des  Achees    &   des  Idolâtres  peuvent   décide    fur  U      a  ai 

de  cette  comparailon.  ^  atcmer  lur  la  jurtelTà 

Les  anciens  Idolâtres  ont  tous  eu  des  Dieux  lubalrerncs-    ciu'iirrprnn«^;/r  • 
y.ca,res  ,  ou  Lientenans  d'un  Dieu  (uprenie.  Ce  /entimeni  moins  evr^T"'^"'  ^""^ 
Athe,(mc    apUlc  ,,(quaux  Idolatris  les-plus  il^^^l^i^^'!^''''  ^"<^ 
es  „  es  du  C  •,...,,  ^  les  autres  Sauvagef  de  l'Amc^ique  w^^^jf  ;:^";^- 
It  Diable,  ?c  quils    reconnoiilent  des  Génies  jufqucs  dans    les    rhnl;.^    '      VS^^"^ 
cependant  ils  croient  un   Dieu  »  nui  i  crée  toutes     hnï  ,         .""""^'^es  : 

^icu  il  V  a  un  Fils,  une  Mer?  4  le  S  ,1    I     ce  nu     f;i;^""'^"'''T.^''"^ 
■' c^a  par  de,Ius  tout.   Le  fils  ^  le  Soled  io      Es  ^Sh  Me^'në  Vt"'' 

Mondiens  re^moillènr  le  Soleil  pour  le  Dieu  SunrOn  e ^,'n  n  ,  •  '  "^-'^  '" 

Ain"  ciit PS ^1  "S"' S ■;\f„"T 'r ■"'"  '■"■"S- •''^™- 1«  ■•î^ '  > 

•■   -r  ,.,  ,L  K  ;ro,„,  ,r,,    I '''î'/r  n    '■,"''■■' "''"""™""» '""^  Icv 

»  .^A/'v//..  ,>,/•; .;/;/  ,  rat.rm.juc  ,nfuf.t  pcr  .nuu. 

Mi-ris.  .l'u.it  niolnn  . 

r-e'':;,-':;;;::;;:;;:r;;L;':;:,r  .!•;;;:■:-  ^:'^t  ™'  ""'î-Y  *  ''^-^  '- 

'"'tes   naturelles  des  ("milrs -1  l    -  ,       '''^''"f^'s   ndicnles  ^;  ^nW!ierv '• 

prouver  que  IV.rran,edenan.en.cnt  que  t^.nr.n^ed.nle;^  '^IrT"'  '  "^  ^'^^ 
'l'ie  lelK'r-crunennaHn.itiondere.'Kv  v  r  '^'  "•'"'  "■'"^■'  '' 1 1  s  ,  (,„r  autre  cli.-le 
plHneurMi,J,s    N,,;.    n    v.n  '         'inné  r^n.-rance  erabhe  cluv  eux   dcinn\ 

Trouvera  ,  .  ;>,„|s  ,,  K,nr  .  o,„   ,'    !      ,      ^    ;,;    j;?;'!;^^  -'"-'^  '^^^  ■'  ''  I^'--^' ,  -^ 

3^>'.l^  f'nrconlukrfa^tou  Z  ^T,  ,m"    ''^^^--^  ^  .i  Inus  nul,n,,r,„n, 

"Hl.narions  4  (>,„.  1^.  („„,.•■  '  ""■"^^^.•'  '^"'  ^'^n'^^'r  font  .e  ,qni  peur  (arislanv  ces 
)'-Hance  de  îe  :i;u  la,  ^  ;  d^'h^l  V^'^r  '^'^!'^"''  ^"-'-  ' '•.-  -e  parh.e 
1  Oueces  ,dc-cs  deùrndenr^c  t,  .\  '  i^^  (î^  ''^^  '1'"  ''"  '■^^^^'''•^^  ''-'  l-nuna.e. 
J-Mirs  etcculruces  (^r' I  v  ,.,-,, (1u-vr>-     -    n  '^u   ,'•  ''    'Tr-'r^'n.e  qu'elles  ont  lou- 

Nousenavonslevenpi;       \    ,'^    r;;,"-^^''^^^ 

P'^'^    r>'"l''M.    de  tous  le,  I  t,e         n    ,        '  "1       "'^'■'■''•'^^^-  ''  '•'^^''"'^^  -'""'^^'  'c 

.    n.a,.  en  y  mêlant  tonjonr.    des    qualues   .^.  "da 

'••/.^'/.."^..L,v    '■.Ch.n.J.K..ll,llo.c./,/,,AV.w..-..  . 


^ 


,'•  r' 


ti 


';U    ' 


'H 


1' 


ii    't 


/  I 


40  CERI-MONIl-S,  MOSfjRS  ET  COUTUMES      ■ 

foihleflcs  ,  <iui  tiennent  de  riunn.uiite.  Si  l'enfanr  aime  le  jeu  ,  lorfqiie  le  pCrc  voudra 
l'obligera  hiire  (on  devoir  ,  il   ne  manquera  pas  de  lui  dire  ,  que,  s'il  eft  iage  ,  Dieu 
lui  donnera  des  jouets.  Toutes  -les  jiromelles  ,  toutes  les  menaces  du  père  (eronc  du 
même  caradere.  U  ne  parlera  à  Ion  entant  que  de  plailirs  lenluels  ,ile  triandile  ,  de  • 
petits  badina«;es ,  &  d'autr,es  puérilités  de  cette  pâture,  auxquelles  il  fera  intervenir 
aiîèz  j»ravenient  cet  Etre  éternel  ,  iK^nt  il  a  lui  même  une  co'nnoilTance   tort  impar- 
tante. En  donnant  à  cet  Etre  une  tprnie  corporelle ,  mais  plus  belle  &.  plus  partaite 
que  la  fienne,  il  lui  attribuera  toutes  les  pallions  qui  le  gouvernent  ,  éc  ne  pourra  ■ 
s'çinpccher  d'y.  mêler  certains  detaûts  ,  que  (on  ignorance  lui  a  tou)ours  t'ait  regarder 
comme  de  bonnes  qualités.  L'entant  eltjve  dans  ces  idées ,  ik  dellitue  des-  moiens  qui 
pourroient  lui  ^aire  acquérir  une  coanoillance  plus  )ulk'  ,  que  celle  qu'il  a  rei,uc  dans 
Kin  enfance,  ajoilte  avec  le  rems  les  propres  extravagances  à  celles-dont  on  l'a*  imbu. 
Nous  allons  plus  loin.  Suppolons  qu'un  Prince  Chrétien  détende  A  les  lu)ets    d'entre-, 
tenir  aucune  correlpondance  avec  leurs  voilins  -,  qu'il  leurote  l'ulage  des  livres  -,  qu'il 
hannillè  les  Arts  ^  les-Sciences  de  les  Etats  ;  qu'il  leur  ordonne  de  palier  leur  vie  à  La  . 
cluinè,  à  courir  les  bois,  &;c'.  quo-ces  fuccelleurs  imia-nt-exaclement  Ion  exemple:  nous 
ne  craignons  pas  de  dire  qu'au  bout  de  deux  ou  trois  (ieclcs ,  et'  pcup4e ,  aulll  (auvage  que 
ceux  du  Brelil,  aura  confondu  les  toibles  ti'aces  delà  ICeligion  dans  les  extravagances 
le.s  pKis  grollieres  ,  î<c  que  Ion  ignorance  le  trouvera  établie  (ur  le  pied  de  celle  du 
NouveaVi  Miinde.  De  1.1  il  tll  aile  de  conclure  que  les  Américains    n'on^  eu  bcloin 
que  d'eux  mêmes,  pour  établir  leurs  faux  principes,  &,  que  s'il  y  a  quelque  contôrmité 
Cntr'eux  &:  les  Idolâtres  de  notre  i  lemilpliere  ,  en  «.e  qui  regarde  l'Idée  qu'ils  fe  lonc 
faite  de  l'Etre ,Sup:eme  ,  elle  ne  peut  être  que  tortuite. 

Il  en  ell  de  même  des  Idées ,  que  les  peuples  de  l'Amérique  fe  (ont  faîtes  du  Paradis 
Se  de  l'Enfer.  Ceux  du  C.ni.iJ.i  croient  qu'après    leur   mort  ils  iront  dans  de   beaux; 
cliamps  verts ,  i^arnis  de  toute  forte  d'arbres,  de  (leurs  &:  de  tVuits.  Ijs  n'oublient  pas  do 
mettre  dans  leur  Paradis  la  cballè  &c  le  commerce  ,des    pelleteries.    Les  Virgmiciis 
n'accordent  le  Paradis  qw'.i   leurs   concitoiens.  ^  Ils  croient ,  dit    Lcfiiubçt  ,  c]u'apré'i 
•"  laniort-les  gens  tie  bien   font  en  repos,  iîv  les  médians  en  peine.  Or  les  nicclians 
"  (ont  leurs  enueniis  ,  îk  eux  les  gens  lic  bien  !  ilc  lorce  f^u'.i  leur  opinion  ,  ils  (ijnc  tous 
"après  la  mort  bien  à  leur  aile  ,  &;   principalement  quand  ils  ont    bien  détendu  leur 
"  Pais    &;  bien  tue  de   leurs   ennemis,  u  Cependant  (uivant   le  témoignage  du  même 
Auteur  ,  ils  ont  retenu  avec    l'iinmortajitii  de  l'Ame  quelque  idée  delà  rclurredion 
des  corps.  '>  Us  font,  dit  il,  des  contes  oe  certai^is  hommes  -reiUdcite^  ^    comme  d'un, 
"  lequel  après  (a  mort  avoir  etc>  près  l'entrée  de  /'i//io^«//o.,,  qui  el^  leur  Iiifer  :  nuii^ 
"  un  Dieu  le  (auva  ,  &:  lui  domia  congé  de  rttourner  au  monde  ,  pour  dire  a  (es  amis 
"  ce  qu'ils  tlevoient  taire  poin-  ne  point  venir  en  ce  milerable  tourment,  u  (  e  /'opoiii/io  ^ 
l'Enter  des  X'iriMuiç'ns ,  ainli  qu'on  vient  de  le  dire  ,  etl  une  grande  toile  qu'ils  placent 
fort  loin  .'i  ICccident  de  leur  Pais,  mnlsililent  que  leurs  ennemis  biulent,  tou|ours. 
Les  Breliliens  qui   naillent  lians  un  t.  linut  loit   chaud  ,  iic  atlev    c.ipable  d'inipirer  la 
j^aiete  ,  que  les  \'oifl'.;cuis   reconnoidc'iit  généralement    dans  le  tempcr.imiuenr  de  ces 
Sauvages,  allurent  "    ./    que  les  Ames  de  ceux  i]ui  ont  vécu  en  gens  de  bien  ,  s'en  iront 
"  derrière  les  hautes  montagnes  trouver  les  âmes  vie  leurs  ancêtres ,  &.  habiter  avec 
"  elles  d.m,  des  lardins  agre.\liles  ,  où  elles  riront  ,  chanteront  £c  lautcroiu  éternelle 
"  meiw.  \ivre  en  v;ens  de  bien  ,  c'ell  che/,  eux    ma+lairer    les  ennemis  Se  les  m.niger.  u 
'Le  courage  naturel  a  i.es  peuples  leur  lait  regariler    cumme   damn.ibles  veux  qui  ont 
vécu  l.nis  honneur,  ^  lans  aviiii%eu  loin  de  le  détendre  contre    rcnnemi.  IK'  les  .ib.ni- 
donneiU  au  Di.ible  ,  îfc  croient  cju'il  leur  tera  louthirdes  maux  éternels.   I  nlin  tous 
ces  Sativages  propoi  tionnent  les  peines  N.  les  retoinpcnles  de  l'.uitre  Monde  .lus  idées 
qu'ils  ont  ,acc]uiles  ,  ou  qu'ils  le  lo»it  l.uti's  eux  mêmes  de  l.i  vei  tu  .S;   du    vue,  ilu  bon 
heur  ^:  du  malheur  de  cette  vie,  cx:   c'ell  en  cela  c]ue  condlK:   uniquement  leur  cou 
formice,  a\  Ce  les  Paiens -anciens  ^  modernes  de  notre  l  leniilphcre.  Nous  croioiis  i|iril 
leroit  tort  uiut,ile  de  poullèr   plus  loin  It  pai.dlele  ,   ck    cpie  les  honmies  n'ont  gucrgs 
bcloin  de  leurs  voilins  pour  cntanter    des   ablunluc.     On  penlc'  au  lu|et   d'une  autre 
vie  lelon  les  uLi^es  t]ue  l'on   .i  luuisen   celle  ci     pour  en    lonveinr,  il  ne   tant  taire 
tju'unc  médiocre  .utcntion  ,i  l,i  n,uu;edes  (h.unps   l.lileesîSc  du  Tai  t.ire  dc's  Anciens  , 
au  .S"' ,' '/»i  ^:  jii  r.n.i'.im  des  Indiens  C)!  leiuuix  ,    cki.  (es  idées    ont    p.ille   d.ms  les 
autres  Religions ,  ^c   p.niiii  des  peuples   qu'on   ne  tr.ute  p.is  de  Sauvii'c..   I.eP.iiadis 
des  Mahomctans  en  cil  un  exemple  ;  les  (  luetiens    mêmes  ne  peaveiu  s'empccher 
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^^LIGIEUSES  DES  AMERICAINS 

cr  a  leur  f.cours  de.  idccs  groHicrcs,    lorfciu'il  .agir  de  rcprc/cntcr  l'E-lfcr^'s^ 


^.^nn"^^ST:i.r:l;:;^JIe:t'^        /'-pî-  ^^  Mo„de 

dance  de  l'homme  :    par  confciqucnc    d^q  doue  ,mmV  '      ''  '^^'''P'^'"  ""'■'  '^'"T^'"- 

trrc,  on  ne  pcutciu'e  fc  le  repV-/enrer  pirgl^n^o    ^^^  ^c  ^eprclenre'cec 

ne  aux  pus^auvages  quelque  connoillancx-  du^pTchc^^    len  '  mo  r  ^?P*^"^^"f.'^  ^on- 

pncrcs  &  celle  de  la  repcnrancc   II  taur  fr  r^-nV     1     t^-        "^'''^  ''^  ncccHitci  des 

çoncil^avec  elle.  He  piïrat:  ;e    e    p  il      f^,  s  K        '"^  «^  ^^  ••- 

la  pratique  de  la  Vertu ,  fait  cfpcrer     s^      omp  '  è^   't  J^^^^'''^"'?"  9"!   fuppofe 

yc  ce^idces,  qui  condui/enc   in  enjiblemcnt  T  '  n  m     r  l      ^'"'î^^^^         °'"  ^»"'■"- 

ia  Verurredion'des  corp.s  qu'une  Pa     1  i  "-s  Pc  Is  n        "     '  ^'^'"'^  '   "^  '"^"^'^  ^ 

viens-  plus  cclai.cs  que  les  autre/ Pcll.t   1  ^       x/  Pi""'  'S"°'""-  ^^  P^ru- 

gnoK  dcrerroient  le    corps  dés  r«rV^        ^1"  nouveau  Monde,  volant  que  Jes  Efpa- 

^velies  avec  eux,  le/  ^EiS  i^i^ïï^^C  ^^Zt:!^!^'^    ^"^  ^^  - 

cela  ne  les  empcch.tc  Je  refrufciter.  Il  efl  vra>'  .u,e  ï  A  nf        •        °'  '  .'^^  P^"*"  ^"«^ 

cipcs  (,  purs  &:  (î  (n^pjes  nar  le  mr  .nJ^I      ^       ''■^Américains  oht  gâte  dei  prin- 

•  <]-•  cft  ^autant  moi  sP^fn!  d"z  "f    nu-ilsT"-^'"'?  1=^  plus 'afFreufo^   ce 

cS-ir;>Sr  ic-r  h  é^^rf^-=  ^t^'s  ss;?î-è 

-.on  L.mi.e.?r^^-;-^^^^^      S' ïï^  ^  'de'^:  ^  ^1^^ 

^-;.'/ï"dr/t'r  parmfîeT'c\r"'t":î^  Tn  "'^^^  «^"^  ^'^^^  ^^  ^^-ples  du 
Cette  manière  de  l^r^-r'^D",  etSlf?  "  I^"  Antilles  &  dans  la  Vi  g  nfe 
ia  naiiîance  de  Jcfu  -CI  r  ft  ;, 'vo  '  V  '  '""T  "  ^"'""^  ^"  M'^"^^e  ^vanc 
depuis  IWrivee  ics  p.emll;  £:^  /^ur  l^^  V^L^ri  ""'■"■^"  '^"  •'''"-'^"' 
/;|nglanté  les  Autel/ des  Peuples  de  Tm   &  de   'au  ^e  H     '^"7^/""  >   q"'  ont  en- 

dcn  d„c  rien  de  ra.fonnableJpourrolt  on^rct  r  q'elquTTS  rk  ''  '''■  ^''^^''^ 
la  barbarie  de  ces  Sacrifices,  Cependant  il  c(t  vraircmbE  f  humamtc    dans 

^-K-s  de  cet  ordre  furent  offbrfes  pour  flShir  b  mifin  '  ',^"J-  '"  P'"'"''^^"  vi- 
olons où  pour  dernière  relTourc^ ,  L  ne  vo  ô  t  nlu  n  ,.  1  r'^'^'u^  '"  ^"  °'^"- 
capable  d-appailer  les  Dieux  irriteV  C^^^ -ne  'atr^c  ce  m.e  î'  ^"^  ^"T"  ^^  ^' 
ra.ionnable  (ur  cet  article-    &  il    fembl.-  mL!  .-^         ""  P^"^  '^""«^  <^c  plus 

mort  du   defcendant  du  Rc  i  S„       1         !  "^'"^     °"  P°""'^'"^  J»ftificr   par  il 

cft  encore  vraiiemWabI  ,^Ie  d  ni  ^"1? tTcîrVr "^  '^'Tl!  '  "^^'■'  ^""^"-c  î 
en  mémoire  de  l;cvcneme;?L;ie":r 'Lo  tl"  l'afC^^'^^  f"--  -"rinué. 
carde  le  faux  eu  te     l'eforit  hiimiin  .',..  j     ^  '    ^  commence   qui  ro- 

2cs,uftes  bornes,  o^     f;  .fe^^  de  l'.exc^s  ^To 

dévoua  Ietranger'&  IVnnc-mi  t  c    DÏcu.    Tds^L^^^  ^''^'"'-    O" 

te  où  la  haine  ,  lorgcuil  &  la  kincril  rionm  P""''""^'?^  ^"«^  1"  motifs  d'un  cul- 
pa^  confcquen    peut^s^  rfctibren  Am^r      "°  r"'  ^^^'^"^^"^  '^"^  compte  .  &  L 

pruntcl'idk-dcs^utres  N^ton  V^ni^TroI''  n""  ^1^^"^  '''^"P'^'  '^'^  *'^"^  ^r 
Sacrifices  la  nmrt  que  les  13  ch  icK  lï  'î'  '^"  ''  ^'"'  "^"'^«^  ^"  ""g  de  ces 

irir  i  leurs  captifs?  "^^''''^-^^^  "^^  autres  Sauvages  de  l'Amcrique  font  fou" 
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CEREMONIES,  MOEURS  ET  COUTUMES 

ligieux ,  de  quelque  nature  qu'il  foit.  Il  y  a  chez  les  hommes  certaines  idées,  qufi 
l'on  peut  appeller  originales,  à  caule  de  leur  limplieice.  Le  nom  de  Prêtre  en  prc- 
fentc  une  de  cette  nature.  Ge  mot  qui  cil  Grec  d'origine ,  lignifie  Ancien.  Il  fuppo- 
le  donc  que  les  Prêtres  doivent  être  anciens  ;  Se  cela  elt  tonde  lur  un  railonncmcnt 
très  (impie,' que  les  Sauvages  font  comme  nous.  Les  perionncs  agccs  l'ont  plus 
figes,  plus  pieufes ,  àc  naturellement  plus  ;l  l'épreuve  des  pallions  que  les  jeunes 
gens:  par  conféquent  elles' font  plus  en  état  de  fè^prclcnter  devant  Dieu  ,  fie  de 
ic  prier .  pour  les  hommes.  tUes  ont  acquis  plus  de  lumières  :  par  conicqucnt 
elles  font  plus  capables  d'inilruire.  Il  cil  donc  bien  plus  conforme  à  la  nature,  quû 
les  Anciens  aient  la  direction  du  Culte  Religieux,  qu'il  ne  l'efl;  de  l'abandonner  à 
déjeunes  gens  peu  lages,  encore  moins  pieux,  pleins  de  pallions,  lans  expérience, 
fans  lumières,  ik.  dont,  le  caraclérc  ne  peut  qu'être  dcfagreablc  à  l'Etre  Suprême. 
Les  Américains  ont  conlervc  l'idée  originale  que  prélentoit  autrefois  le 'nom  de 
Prêtre;  mais  nous  l'avons  perdue  peu  de  tems  anrès  la  naillànce  du  Chriftianifme. 
Tou,s  ceux  qui  chez  eux  prcfident  au  Culte  Religieux  lont  pris  des  Anciens  du 
peuple,  &  cela  fe  pratiquoit  généralement  dans  la  première  Antiquité. 

Le  Clergé  Mexicain  avoit  autrefois  un  Chef,  que  l'on  pouvoit  comparer  au  grand 
Pontife  des  anciens  Romains.  Il  pouvoit  avoir,  aulll.  quelque  rapport  à  celui  que  les 
Luthériens  d'Allemagne  appellent  y4nti//cs  ,  ou  Sunntend.mt ,  clpéccde  Prélat  fans 
croilè  &  fans  mitre  ,  qui  donne  le  branle  aux  affaires  Ecclélîalliqucs  des  Egliles  Lu- 
thériennes. Nous  connoillons  trop  peu  l'Etat  Ecclcliaftiquc  du  Mexique,  pour  com- 
parer au  Pape,  ni  même  au  Mufti ,  le  Doien  ou  le  Chef  du  Clergé  de  cet  Em- 
ire.  A  l'égard  des  autres  Peuples  dc'l'Amcricpjc,  il  ne  faut  pas  douter  que  leurs 
'rêtres  n'aient  des  Supérieurs  ,  qui  dirigent  comme  ailleurs  tout  ce  qui  concerne  la 
Religion  &  fon  Culte.  Les  hommes  s'acomnvodent  allez  d'une  dépendance  ,  qui 
laille  elpérer  que  chacun  pourra  gouverner  à  fon  tour". 

La  plupart  des  Prêtres  Américains  font  en  même  tems  Médecins.  Ceux  de  la 
Floride  portent  toujours  avec  eux  des  facs  remplis  d'herbes  &  de  drogues,  pour  les 
malades  qu'ils  ont  à  traiter,  &  (  /)  qu'ils  traitent  d'une  manière,  qui  tienten  même  tems 
du  Prêtre,  du  Médecin  &.  du  Charlatan.  Ce  n'eft  pas  feulement  aux  JnJes  Occtdcnt.ilcs 
que  la  Médecine  cil  entre  les  mains  des  Prêtres.  La  même  chofc  fe  voit  en  y^ftc  Sc 
en^^fijuc:  tant  il  cft  naturel  de  croire  que  Dieu  commutiiquc  particulièrement 
les  mbii^ns  de  guérir  les  hommes,  à  ceux  qui  font  les  dcpoiîtaires  du  cuite  Reli- 
gieux, Cette  idée  ell ,  peut-être  aulFi  antienne  que  le  Monde.  Toute  l'Antiquitc 
Paiennc  a  crû  que  les  I)icux  croient  les  Auteurs  de  la  Médicinc  ;  &:  c'eft  par  une 
fuite  de  cette  crqiance  ,  que  les  Paiens  ont  mis  les.  premiers  Médecins  au  rang  des 
I)ieux.  n  E;.n  toute  Nation  du  Monde  ,  dit  Lcfc.irhot ,  la  Prctrile  a  toujours  été  rcvcrtc  ■ 
»  &c  ce  d'autant  plus,  que  ceux  de  cette  qualité  font  comme  les  mcdiatcms  d'chtre  Dieu 
>j  &  les  hommes.  Au  moien  de  "quoi  ils  ont  fouvcnt  pollcc'c  le  Peuple  ,  &  affujet- 
»  ti  les  amcs  à  leur  dévotion ,  &  lous  cette  couleur  (e  (ont  autorises  en  beaucoup 
»  de  ^ieux  par  deilus  la  railon.  Celui  audî  qiu'  peut  révéler  Ics' choies  ab/èntcs 
»  pour  lelquclles  nous  (ommey  en  peine,  non  fans  caulè  cil  honore  de  nous  ^  &  prin- 


^ 


»  cipalemcnt  quand  avec  ceci,  il    a  la  connoilTàncc  des  choies  propres  à  la  gu'crifon 

■Il  _  /       ^   _       -.1     .  ^j^^- 

memcnt  li  naturel  e 


"de  nos  corps,  choies  «lerveilleufemcnt  puillanres  pour  acquérir  du  crédit  &    au^ 
'>  torite  entre  les  hommes,  n  II  y    a  un  enthai 


qu'il 
e 


it  11  naturerer\trc  ces  kIccs,  qui 
ncll  pas  étonnant  que  les  Sauvag(*s  de  l'Amérique  fie  les  aujrcs  pHpies  du  Mond 
<jue  nous  regardons  comme  >b*rbares ,  Taicnr  confcrvè  dans  toute  fa  limplititè. 

Les  anciens  Médecins  cmploioient  aulTi  dans  leur  art  les  charmes  fie  les  enchan- 
temcns,  comme  les  Américains  le  pratiquent  encore  aujourd'hui  ^  loit  qu'ils  prc- 
tendillont  (e  donner  plus  de  poids  par  des  impollures ,  que  les  peuples  grolliers  fie 
fuperllitieux  prenoient  pour  des  grâces  du  Ciel,  ou  que  les  Peuples  d'alors  prillént 
pour  ma'j;ie  fi<  enchantement,  ce  qui  palloit  les  bornes  de  leur  capacité.  Qi!oii]ti'il 
en  loit,  l'Europe,  toute  polie,  t  )ute  l(,avante  qu'elle  cft  ,  n'a  pu  encore  (epiuifîcr 
entièrement  de  cette  idée  grolfière ,  à  laquelle  nous  devons  une  infinité  de  mauvais 
livres  de  fecrets,  cjui  tachent  d'allier  la  Medctine  avec  de  prétendues  opcratinas 
magiques.  Du  relie  nous  ne  la  regardons  plus  comme  un  Art,  qui  ne  puiflè  marcher 
qu'avec  la  Prêtrilé,  quoiqu'il  ioit  allé?  ordinaire  de  trouver  en  Allemagne  des  Mi- 
nillres,  qui  l'ont  en  même  rems  Médecins  fie  Chirurgiens ,  fie  qui  pis  ell  Charlatans. 
A  prendre  les  chofcs  en  un  certain  Icns ,  les  (tienccs  le  donnent  la  main  :  muis  ton- 
vcnons  tnênic  que  dci  lumières  médiocres  luthlent  pour  les  voir  toutes  cnlejiibJe. 

(é)   Voiez  Coical ,  l'ant^^  ^mx  ïndts  Ouidtntdei,  Tome  jncmicT, 
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RELIGIEUSES     DES     AMERICAINS,  4, 

L'aiïcnibl.ige  que  les  Allcmans  fotit  de  la  Médecine  &c  de  la  Théologie,  ne  feroit- 
il  pas  venu  des  anciens  Pràrrcs  Germains,  (Jui,  comme  les  Druides  des  anciens 
Gaulois  leurs  voidns,  unilToicnr  auflî*!a  Religion'ôc  la  Médecine? 

La  Religion  &  les  Confcils  des  Prêtres  influent  comme  chez  nous,  dans  les  dé- 
libérations des  Peuples  di,i  nouveau  Monde.  La  môme  prévention  qui'  fait  qu'on  fc 
confie  aux  Prêtres  pour  la  gucrifon  des  corps ,  leur  donné  une  autorité  plus  que 
médiocre  dans  les  affaires  d'Etat.  Ils  jouent  leur  rôle  avec  allez  d'adfef^-  pour 
n'être  pas  inférieurs  aux  autres  Clergés  du  Monde.  Nous  trouvons  un  exemple  dd 
cette  adrclle  cheayjjid^euple  des  plus  Sauvages  de  l'Amérique  «  Les  Dréliliens 
»dit  Ze/cariot,  ont  leurs  C,/r.r/^<r//lefquels  vont  &  viennent  par  les  Villaees  fai' 
»  faut  accroire  au  peuple  qu'ils  ont  communication  avec  les  Efprits ,  moicnntnt'duoi 
»'  lis  peuvent  non  feulement  leur  donner  vidloire  contre  leurs  ennemis,  mais  auffi  que 
«'d'eux  dépend  l'abondance  ou  fterilifé  de  la  terre,  c.  Ils  font  accroire  aux  Peuples 
dit  (a)  Co,cjI,  en  parlant  des  Prêtres  Bréfîliens  n  qu'ils  ont  une  fecrette  intellil 
"gcnce  aveq  ^gman  ,  &  qu'ils  peuvent  donner  de  la  force  &  du  courage  à  qui  il 
»  leur  plaît,  pour  pouvoir  furmonter  IcUrs  ennemis.  Ces  Prêtres  font  des  Anciens 
"  f  "  ^^'^^"^  '  "1"l  ^c  vantent  que  c'e(ï  par  eux  que  les  plantes  &  les  fruits  croi/Tenc 
»  Ils  ont  allez  d'importurc  pour  pouvoir  jouer  le  rôle  d'^gnùrn  ,  &•'  pcrfuader  en- 
"  iuire  aux  Sauvages  que  c'eft  lui  nui  les  maltraite  fie  les  tourmente.  Ils  s'en  plaienenc 
"fur  tout  la  nuit.  C'eft  qu'elle  eft  plus  favorable  à  l'impoftnre.  «  Les  Prêtrci  des 
autres  Religions  exigent  quelquefois  la  même  confiance  de  leurs  Peuples  en  les 
«attant  que  la  vid<Sire,  l'abondance  &  les  autres  bénédictions  du  Ciel  font  dues 
uniquement  à  lcL»r  zèle  &  à  leurs  prières.  On  peut  même  ajouter  qu'il  n'y  a  point 
<i  tcclclialtique  des  autres  parties  du  Monde,  qui  ne  veuille  être  regardé  comme 
«Agent,  ou  comme  l'Ambaflkdeur  de  fon  Dieu';  &  ce  caraélére  qVil  s'attribue 
ctant  le  pttis  glorieux  que  l'on  puilTe  imaginer,  il  eft  difficile  qu'il  augmente  l'hu- 

Dans  routes  les  faufTes  Religions ,  Içs  Miniftres  fe  propofent  premièrement  d'é- 
tablir leur  domination  fur  les  confcicnces  j  &  pour  arriver  à  leur  but  ,  ils  croient 
devoir  perfuader  qu'ik  ont  des  fecrets  na;-ticuliers  pour  difpofer  des  eraces  du  Ciel 
Qu'dn  n'objecle  pas  que  ceux  du  Bréfilien  font  meprifables.  Ils  font  un  efïbt  mer' 
yeilleux  fur  les  Sauvages ,  &  cela  fuffit  pour  juftifier  ce  que  nous  avançons  ici  Si 
la  méthode  eft  différente  de  celles  que  le  Bramine,  le  Derviche  le  Bonze  "& 
Je  Tabpoin  mettent  en  ufagc ,  le  plan  n'en  eft  pas  moins  le  même  ;  &  l'on  doit 
ttre  allure  qu'un  £oiê  qui  foufle  le  courage  fur  une  aflèmblée  de  Sauvages  tire  aufTi 
bon  parti  de  ce  myftére  prétendu,  qu'un  Bnaminc  de- fon  eau  du  Gahçe  'ou  d'une 
ablution  ou  il  fait  avec  de  la  bouze  de  vache. 

Ltvs  Indiens  Occidentaux  ont ,  à  l'exemple  des  autres  peuples  ,   des  Oracles  & 
des   Prophctios.  Telles  étoient  celles  qui  avertirent  les  McxLj  de  la  prochainl 
delccnte  d un  peuple  étranger, .quelque  tems  avant  la  venue  des  Efpagnols  en  Wmc'- 
rur<e^  Il  en  eft  de  ces  Prophéties ,  comme  de  celles  que  les  Hiltoifes  des  Grecs  .V 
çfes  Romains  nous  ont  conlervèes.  Les-unes  &  les  autres  font  équivoques    applica- 
bles a  tout  autre  événement  qu'à  celui  auquel  on  a  ju^rc  .i  propos  de  les  àpplim-er 
louvcnt  f-i.tes  après  coup.  On  doit  porter  un  pareil  jugement  âe  tous  les  prodiecs' 
<iu.  accompagnèrent  la  chute- de  Momc^um., ,  Icfqucis  étoient  d'une   nature  propre 
a  les  faire  mepnfer ,  f.  le  hazard  eiit  voulu  qu'ils  le  fullcnt  rencontres  avec  des  cve 
ncmcns  inditterens ,  mais  qui  furent  infiniment  rcfpedés ,  parce  qu'ils  preccdércnr 
;..  accompagnèrent  la  révolution  du  Mexique  :  à  quoi   il  faut  aiouter  le  caradcre 
upcrlticieux  des  Mexicains.  Ces  Peuples  avoient  fans  doute  leurs  Tites-Lives      & 
leurs  Valc.es  Maximes,  qui  ne  laKloient  cchaper  aucun  de  ces  prétendus  nrodiecs 
_     Leurs  Oracles  font  du  même  ordre  qu(?  ceux  des  ;,nciens  P.iiens ,  c'eft-à-dirc  tou 
JOUIS  douteux,  ordinairement  faux,  &:  quelquefois  véritables  par  hazard.  L'avarice 
a.  la  fourberie  des  Prêtres  y  ont  bonne  part.    En  voici   un  exemple  qui  vaut  bien 
ceux  qui  nous  reftcnr  de  l'Antiquité  Païenne.  Un  Indien  travcrfant  un  Lis  appercut 
dans  les  arbres  un  mouvement  qui    lui   parut  (urnaturel.  ^EttVaic   de  ce  pro'Ji.^e  il 
adrelTe  la  parole  X  celui  de  tous  ces  arbres,  qui  lui  (cmbla  le  plus  agite  :  mais"l',r 
bre  ne  daignant  pas  fe  communiquer  à  l'Indien,   lui  ordonna    daller  chercher   un 
Jio.^     &  ce  fut  a  lu.  que  l'ubie  s  ouvrit ,  en  .lui    déclarant  qu'il    falloit  conlurcr 
nu-  Image,  un  Temple  &  des  Saciihces  au  Dieu,  qui  dans  I.,  (uitc  a  ete  lob"    X 
Luloratiou  de  ces  Indiens,  fous  le  nom  de  yH.,/Av..^.m.,nucm.  On  décerna  donc 

(  <ï  )  Tome  pirniicr  de  Us  r'e.tiitrt, 
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à  ce  nouveau  Dieu,  fur  la  parole  du  £oié ,  tous  les  honneurs  du  Culte  Reiiincux. 
Voilà  ce  c]ue  nous  tirons  d'une  citation  de  Jcronuno  Roman  ,  laquelle  fe  trouve^ dans 
Purcbui.  D'ailleurs  les  Prêtres  r<,avcnt  aufli  bien  que  ni)us  ,  prévenir  ceux  qui 
viennent  les  écouter  par  certaines  (,/)  affectations  préliminaires,  &  les  alTortir  de 
gcltcs  &:  de  poftures,  qui  nous  parollFcnt  ridicules,  mais  qui"  aident  à  préparer  l'at- 
tcncion,  &  font  ainfi  l'effet  qu'ils  fouhaitent  fur  l'eiprit.dc  ceux  qui  attendent  les  dé- 
crions de  ces  Jon^leufs.^Mous  convenons  allez  que  ces  manières  ne  (ont  bonnes  que 
chez  des  Américains  ril  faut  pourtant  avouer  auiïi  qu'elles  font  fondées  liir  des- 
préjugés ,  dont  on  voit  peu  de  pcrfonnes  exemtes.  C'eff  i .  que  Dieu  cil  toujours 
merveilleux;  x.  qu'il  cft  l'ennemi  de  la  iimplicicé  ;  &:  ^  qu'il  ne  fe  communique 
jamais  aux  hommes ,  (ans  détraquer  les  refl'orts  de  la  Nature.  C'cft  fur  ces  trois 
préjugés  q,uc  le  Paganifme  ancien  &  moderne  a  fondé  toutes  les  extravagances  de 
ies  Oracles;  ôc  comme  ces  préjugés  (ont  univerfels ,  il  ne  faut  ^as  être  (urpris  que 
même  le  Chriffianifme  n'en  fôit  pas  tout-à-fait  cxemt. 

La  dan(c  &  le  chant  font  fort  ^n  u(age  chez  les  Peuples  du  Nouveau  Monde  ;  & 
H  paroît,  ^nfi  que  nous  l'avons  dit,  dans  ces  deux  pr;uiques  quelques  "traces  d'un 
Culte  Religieux.  Pour  leurs  chanfons,  elles  roulent  (ur  les  beaux  faits  de  leurs 
PerK  ,  &;  fur  la  ruine  de  leurs  ennemis. 

Il  ne  faut  pa^  oublier,  que  les  Prêtres  des  Américains  les  plus  fauvages  obfer- 
vent  comme  ailleurs  déporter  des  marques  de  leur  profellion.  Nous  avons  déjà 
parle  des  fachets ,  que  le*  Jouanas  des  Floridiens  ont  a  la  ceinture  en  qualité  de 
Mecie.ins.  Les  Boiv,  des  Bréfiliens  tiennent  à  la  main  des  Maraques.  C'eft  ainfi 
qu'ilv  appellent  certaines  caie^fTes  creufes ,  ornées  de  plumes ,  fie  pleines  de  petites 
pierres  Ils  marchent  la  Maraque  à  la  main  avec  toute  la  confiance  portiblc.  Si  nous 
connoillions  mieux  les  Prêtres  des  autres  Peuples  ,  nous  leur  trouver^îons  ,  comme 
aux  nôtres,  des  marques  qui  tiennent  à  l'eiprit ,  &  ne  fe  perdent  jamais.  Chez 
nous  ces  marques  confiftcnt  en  certaines  habitudes ,  "que  l'on  contrade  infenflble-  ' 
ment  :  un  air  qui  fe  répand  fur  le  vifage  ;  des.  manières  particulières  de  (àlucr  • 
des  cxprellîons  d'un  certain  ordre  ,  qui  (e  gliflént  dans  la  converfation  la  plus  polie 
&  la  plus  naturelle  ;  l'ocuil  &  la  voix,  le  gefte  ,  la  démarche  ,  l'attitude  mêm^  du 
corps  (ont  reconnoître  l'homme. d'Eglife.  Mais  qu'on  ne  croie  pas  que  l'Eccléda- 
ftique  foit  marqué  tout  feul  au  coin  de  fa  profelTion.  Il  n'eft  point  de  métier  qui  ne 
porte  fon  caractère  ;  &  ce  caradcre  eft  prefque  toujours  indélébile.  On  aHure  enco- 
re que  la  Dignité  de  Prêtre  eft  héréditaire  chez  les  Sauvages  de  l'Amérique  ,  & 
que  les  (ccrets  de  l'art  paffcnt  de  Peré  en  (ils  jufqu'à  la  dernière  poftérirc.  Il  en  eft 
de  même  aux  Indes  Orientales  ,  où  le  Bramme  voit  fes  enfans  croître  &  «Tevenir 
Brammes.  Chez  les  Juifs  le  facerdoce  &  la  Prctrife  ne  fortoicnt  pas  dcyla  Tribu 
de  LevK  La  dignité  de  Prêtre  étoit  auffi  héréditaire  chez  les  ancienr'Egyptiens  • 
mais  les  Chjéticns  ont  abandonné  cet  ufage.  'jerommo  Roman  cité  par  J'urchus  a 
cent  dans  (a  République  des  Indiens,  que  le  Chef  du  Clergé  Mexicain  étoit  de  la 
Maifon  Roialc  ,  ou  au  moins  de  la  première  NoblelTe  de  l'Etat.  Dans  les  familles 
de  qualité  l'ainé  des  gardons  (uccédoit  aux  biens  de  fon  Pcre,  le  (econd  étoit  con- 
lacré  a  la  Religion. 


CHAPITRE     IV. 


^ 


De  la  NailTance  des  Enfans  ;  ^de  quelques  ufages  des  Ac- 
couchées; de  /j  Polygamie;  Je /j  manière  dVlever  /es  En- 
fans; f/e  /'amour  des  Pères  &  des  Mères  pour  leurs  Ei^ms, 
&  de  /imporition  des  Noms. 

ÏL  n'v  a  qu'une  manière  de  naître:  mais  la  nailTancè  de  l'homme  a  introduit  une 
inhnitc  de  coutumes ,  dont  la  plupart  ont  degcncrè   en   cérémonies     Entre  ces 
coutumes ,  il  y  en  a  que  la  neccllite  a  introduites  qui  (ont  apparemment  de  tous  les 


(«j  Un  Miçon,  que  l.i  longueur  des  prilimi- 
naires,  d  un    ccruia  l'icJicatcui  ennuiuit ,   diloit 


qu'il  étoit  long-tems  à  iehAf^nitr.  Voiez  les  Me- 
nagiitntt. 
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lev  enfans  nouveaux  nés  dans  la  ncirc   Tfin     .  I.        j       "  timbres  plonccoient 

p.c.    Les    Espagnols  les  ponoi^n^rii^ï^i^  'l^tZS"  T^""  '  ^'  ^^": 

i-nt  lev  rages  k-.iimes  de  leurs  Epoufes  ,   recoiven     es  en  '  n     '  J  î  '"'"^"^'''^  '  ^"' 

cordon  a  belles  deils.  Le  Père,  après  avoir    ave  "J  enfan        1.  n  '>"^'^""P'■•"^  '= 

lie  noir.  On  Ignore  l'ufage  de    'enimaillotter     on    T  r  '         P'""'"'  ^'^  '""^■Se  & 

niac,  où  le  Père  mec  p^cs  de  LTcXnl    G  JZ      P""'    '"'  '"''"'^  ^""^""  ^"  '^»- 

cle  petites  Hcches  &  un  petit  coLau      -.V         i      '"  ■^a'^°"'  ""  ?""  "'^  ^'^  ^^o'^. 

pctft  nouveau  né.  Elle  va  (e   avei  eS  „,L  e'^T^^^'^^  "'■'^^;"  '''"'^'  ^^'  f«" 

che  à  l'ouvrage,  &  ne  s'en  Dorïe  n  .Vl  i  K^'  ^  erre  délivrée  de  fon  fruit;  nur- 

On  auroit  to^rt  d^le  crdre^  nuiC^    •'  T  '  ^"■"T  """^  ^"'^  ^'^'^  ^''^''  ^^  CÎima  , 

ment  en  Livonie,  foit  par  ràpW  i  el    s    ""'^  '^''  ^-^'''"f  ""'•■"  "^'^"^  P^^  ^«^e- 

cics  Sauvages  de  l'AnK.fque  sEt  ionale^^'ir^^  rapport  à  leurs  enfans  ,'ni  celles 

P.  Hc.>nr>„.  Le.  femmes^  dit  ?e  P  !"      '.'nr      '"'  ?'"T  f"  '  ^'  ^^^"'•^^'""  ^"  ^'^ 

i   l'-^^^t,  & -reviennent    enfuite    a  Vouv".'^r^^^^  '^"'''^"'^  ^"'^^"■■^' 

en   revue   toutes    les    Nation     barbares       /^       ^'    ^""^  /"""'^   '^'■"    ^"^■'•'^    P^'^er 

usages  en  cette  occafion  ,    &  poi  Zuv'er^ auv   r"""""   ''    ^^"^r"^'^*^    '^^   l'^"" 

cur  conftitution  cftbcaucoup  m    ns  l'X  ^"Vl-'^'P"'"""  '    T"  '^'  ^^^'^^'^'^e  de 

J>eritent  de  leurs  Pères     &  Ln    r  '  \  '  -^  '"'"'  '  ^"'^   '^'^    '"^  "^""^«'e  qu'ils 

vcsauxcpelles  onc(iZ:iZ^h]^::'T'  ^J'^-  F-ft-ite.  Maigre  les  cpreu^ 

robu/tes',  propres  au  tr'avdlt  \  h  S.è    J'  7  '"^  ^^T  P'"^'-"  ^^'^'^'^^^<^^^  f-r.rs  & 

•nu  monde\lc!  enfans  infirmes  oî    ont  Sït's  TnVf  '"  P""'":^"^'^  "'^''''  "^'■'"'^"^ 

"nï^^^:rî:.^;î,^----p-^^^^ 

cir:£Vïï::;e;:;£^Ïï^  •IS^j^J^-^.J^^^A  .uel,ues  cn- 

PcuplevoifindelaCappadfce.OnaurMtTeTa;einr^^  "^  ^'^"  '"  J'^^-^'-^^'ens. 
.,  ,  éloignées  les  unes  des  autres  eulftn  o  î  (e  cnmn  """^P'"'^"'^'-'^  '  ^"'--  ^^'^^  Nations  fi 
"rre,  c^ui  par  confe^iuent  ne  parok  p  s  fon T  l'"'?'"  ""'  '^""^""^'^'"l"<>e  &  bi- 
contraire  que  le  mari  donne  !uTcZ\  â  A  <$•  "■  î'''"'''  *  P"'^'"'^'"'""  ^'^"^  ^"- 
chez  nous  expofe  fouvent  à  des  A îr"  for?  J!n  ^  "r  "^'  ""'  ^■"•^onllance  ,  qui 
gc  qu'en  fupnofant  à  ces  femmes  ne  v  Vue  rf''T-  °"  ""  P""^  ^"'^'■^'"  ^^  "1^' 
ne  pas  dansT  travail  dcJif^ntmlZnruZrT^'l'^''''''''  ^T  "'■"  ^"^^  '^^'^"''"n- 
Teconde   leur  ac'tivite  naffrel^  ^o u'un  e^er  î'^'' K        "" 

tranquillité  de  plufieurs  lemainès  te  é  ouSr  ôll  ^'"""P  P'"^  /'''""''■^  '  "'""^^ 
Américaines  à  Ce  purger  des  imoùrcr  .  '  "  V  ''"  H"'  ""'  ^^-^-"uchécv ,  aide  aux 
de  l'autre  partie  Se  S-  ne   nl^.-;^'"    '"'^™^  '^"^    ^■"^'^■''^•^-    ^""'-  ce  qui  ell 

gance.         *  '''   '    "  """    P^-^^'^  P^s  qu'on    puifle  la  (auver  de   l'extrava- 

Ccs  remarques  nous    obligent  d't-n    f-.;r«    i> 
caines.  Les  V.  iajieurs  aiîuref  ?  ,         •  '''''"'  ''"  '"'"  ^<^^  ^''='^^<'^  Améri- 

ûvec   leurs   maris       e  a","     r  s  '1"^^"^ '-"-eintes  elles  n'ont  plus  de  commence 

des  Floridiens  va     dit -T>n       u  o.'i  "e  "'    "  '"      'V"   '^'  ''  "''^"'"^-  ^^  '^^'P^'e 
rouché,  pendant  leur  groHeile   On  aun  r/ n  •    '"^^"'  ^^'  ''  '^'''   ''^^'"    f'^"^'" es  ont 
eïe,  elfes  demeurentVcparts  de  KciS'''"!  ''"^■'"'"  ^''^  ''^  "^'''^^''■-  '''■'  ''■'^'^ 
feance  naturelle,  que  riio.nme  n.  n  "'j'''''  "'^  '1"'  ''''^'^'^àc  avec  la  bien- 

de  créer  des  homnl-  a  &  par'aît T  0^"^  f  ''"■  'T'^-  ^^  "■'^"^'^  ''  P^P^  e 
""puretés  périodiques  du  fJxfLe  ud  L"'  ^■'"""  'P  P'"^?'"^  ^"  "^''''-""  ^^'^ 
naturelles,  n'obierve  pis  mofn^  o.\l  '     '^"'  '^''''''^''  ^^'^^  l'ien  avec  les  loi, 

"ïï  îu  :;:''rT' f  '  F  '  ^^'"  -  ^<"^-''  '■""  "'"'  "'""'  "'  -""" 


»<«'>/.    Toint  premier. 

(/•)  Kfcuc.l  de  ro,.,^e,  4«  AVr/.  Toinf  V 
(O   C«/.   .A:«<y;j;.    /.ffl^J.    ^,;,,^.    |^_    XV  III. 
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ne  peut  cric  rçgardcc  comme  indifFcrentc  :  c'eft  qu'on  ne  (ijauroic  trouver  dans  là 
polygamie,  ni  cette  amitic  conftante  Ce  égale  qui  doit  être  mutuelle  entre  le  mari 
&  la  femme,  ni  l'aftedion  qui  doit  régner  dans  une  famille,  ni  le  bonheur  qu'un 
bon  perc  doit  procurer  à  les  cntans.  La  polygamie  des  Juifs  ne  peut  fc  défendre 
par  les  Loix  divines,  quoique  les  exemples  lui  paroinènt  favorables.  A  l'cgar'd  du 
Chriltianifme,  il  fe  tait  fur  la  pluralité  des  femmes  :  cependant  il  leroit  facile  de 
produire  de  la  part  de  cette  Religion  des  dcfenles  indirectes  fondées  fur  le  carac- 
tère de  f,i  Morale,  &:  fur  cet  cfprit  de  juftice  Se  d'humanité  que  l'on  reconnoît  en 
elle.  Ces  raifons  font  fortes  :  mais  il  n'en  cil  pas  ainfi  de  l'obicdion  qu'on  pourroit 
faire,  que  les  Princes  doivent  défendre  la  polygamie  pour  le  bonheur  de  l'Etat 
&  pour  empêcher  les  délordres  des  familles.  H  ne  nous  paroît  pas  que  cette  raifôn 
foit  fuflîlante.  L'Hilloire  Sainte  nous  fournit  peu  d'exemples  de  ces  prétendus  dc- 
fordres  :  celle  des  Mahomctans  n'en  fournit  guéres  davantage.  Ceux-ci  prennent  des 
mefures  pour  allurcr  les  biens  &.  les  fuccelTions,  &  pour  arrêter  la  ialoufie  &:  l'am- 
bition des  femmes  :  à  quoi  l'on  peut  ajouter  l'exceflive  autorité  ues  percs  fc  des 
maris,  qui  tient  les  familles  en  règle,  6c  ne  permet  pas  à  ceux  qui  en  font  les 
membres  de  .s'oppofer  aux  volontés  de  leurs  Chefs.  Un  Polyq^amiltc  dira  encore 
«uc  quand  même  on  fupprimeroit  tout  ce  que  la  nature  corrigée  par  la  vertu 
uirte  au  Genre  humain  ,  &  ce  que  la  Morale  du  Chriftianifme  enfcigne  en  parri- 
culier  aux  Chrétiens  contre  la  polygamie,  on  trouveroit  pourtant,  que  le  grand 
nombre  de  femmes  ne  féroit  pas  capable  de  renvcrfer  les  Etats-,  ni  de  ruiner  les 
familles  :  qiî»  pour  empêcher  les  défcirdrcs ,  il  fuffiroit  de  tenir  les  femmes  dans 
la  fèrvitude  ;  de  les  regarder  comme  des  objets  donnés  à  l'homme  pour  le  plaiiîr 
&  pour  1^  propagation  de  fon  efpéce  ;  de  les  traiter  comme  des  Ktres  animes  ,  i 
la  vérité ,  mais  qui  ont  une  ame  ordinairement  plus  foible  que  telle  de  l'homme. 
Enfin  il  ne  faudroit ,  ajoutcra-t'il ,  leur  accorder  que  cette  amitic  impérieufc 
qu'un  maître  ne  refufe  pas  à  un  valet  dont  il  eft  content.  Telle  cft  en  cfFet  l'idcè 
que  les  Nations  Poly^umifies  fe  font  des  femmes.  Un  ieul  homme ,  dit-on ,  peut 
avoir  plufieurs  femmes ,  les  entretenir ,  leur  accorder  à  toutes  les  foins  qu'il  efl  jufle 
de  leur  accorder ,  &  tout  cela  fens  s'incommoder ,  fans  porter  aucun  préjudice  à 
la  Société  Civile.  Telle  clt  l'idée  des  Américains  &  de  quelques  autres  peuples. 
11  y  en  a  qui  la  pouficnt  plus  loin.  Non  feulement  un  homme  peut  fcul  fufKre  i 
tous  ces  foins,  mais  même  il  le  doit,  félon  la  Loi  des  Mahométans.  Il  femble  que 
dans  leurs  principes  la  continence  foit  un  péché  contre  la  nature.  Un  de  leurs 
Livres  facres  porte  >■>  qu'au  jour  du  Jugement  la  terre  fur  laquelle  un  homme  vi- 
»  vant  en  célioat  avoit  accoutumé  tic  coucher,  fc  lèvera  contre  lui  &  dira  :  quel 
"Crime  avois-je  commis,  qu'un  homme  ennemi  de  la  nature  m'.iit  foiileé,  moi  our 
»>  travaillois  inceflamment  à  la  génération  Se  à  la  production  des  Erres  ?  "  Ce  texte 
eft  trop  beau  pour  ne  pas  mériter  une  interprétation  aufli  agré.ibic  aux  pallion, 
humaincV,  cfue  conforme  aux  intentions  de  la  nature.  Les  Docieurs  Per/ans  enfci - 
gnent,  ju'il  f^iut  donner  une  tenime  à  un  jeune  garc;on  des  qu'il  reiTcnt  l'aiguillon 
de  la-^onvoitife  ;  Se  que  c'ell:  une  oeuvre  méritoire  que  tle  ftAilager  la  pallion  ti'a- 
mour.  Sur  ce  principe  on  ne  refufe  pas  aux  jeunes  garçons  des  filles  elclaves,  ou 
des  concubines,  dès  qu'ils  (ollicitent  pour  en  avoir-,  Se  l'on  doit  en  iiTt'érer,  que 
celui  qui  s'émancipe  à  faire  une  telle  demande  ne  pcchc  pas  davantage  contre  la  . 
bicnféante,  que  s'il  demandoit  à  manger.  Voicz  Chardin  au  Tome  (econd  de  (ci 
Voi.ifics  page  157.  Edit.  d'Amfterdam  i-j  i.  Ce  qu'il  y  a  de  fîngulier  dans  cette 
conduire  li  digne  de  la  nature  dépouillée  de  la  raifon,  cit  que  félon  ce  Voiageur, 
elle  n'efl  que  pour  les  Mahomctans,  8e  qu'il  n'efl  permis  t|u'à  eux  de  prendre  dcî 
concubines ,  ou  d'époufcr  plufieurs  femmes.  Cette  ma5fime  eft  propre  a  convertir 
beaucoup  de  gens  a  la  Loi  Mahomctanc.  Ils  couvrent  cette  dcfcnfe  d'une  raiion 

Iilus  batlinc  que  fcrieufe.  Toutes  les  Religions  ,  diienc-ils ,  ont  leurs  auftcritcs  Se 
curs  voluptés,  qu'il  ne  faut  pas  feparer.  La  Religion  Chrétienne  permet  de  boire 
du  vin  à  nlaifir  ,  Se  ne  permet  qu'une  femme  :  celle  des  Mahomctans  permet  fa 
pluralité  tics  femmes.  Se  défend  l'ufage  du  vin. 

Les  femmes  Américaines  nourriflcnt  les  cnfans  qu'elles  mettent  au  monde,  ce 
qui  eftcottformc  aux  devoirs  que  la  nature  exige  des  mères.  Les  Juives  Se  Ici 
ÂlIemamTéKéttMent  aulTi  autrefois  les  Nourices  de  leurs  propres  enfans  j  Se  l'an- 
cienne Grcce  n'en  ufoit  pas  autrement ,  comjiie  cela  fc  prouve  par  le  témoignage 
d'Homcrc,  &t  cependant  l'ufage  d'avoir  des  nourices  étrangères  fut  d.uis  la  (uitc 
afièz  conwnun  en  Grèce  Se  à  Rome.  Notre  dcflein  n'crt  pas  de  promener  le  Lec- 
teur par  EME£  l'Antiquitc,  pour  lui  faire  voir  de  qucll»  i^açon  le»  mcres  açifToicat 
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autrefois  envers    leurs  c-ifans    Ce  guc  nous  venons  de  dire  fuffic.  (^)   Un  autil 
u  ..gc  rern.rqu.Wc   des  AmcrKaincs  du  Nord  ,  ell  d'attacher  leurs  cn/ans  "ur  un« 
plajichc  bien    un.e  ,  envelopcs  d'une  Fuurure  de  caflor    (ms  bande,     ni    ■     V 
con,.e  on  le  pratique  en  l/u.ope  :  li  elies  le.  enn^aUl^ttint    cïi  tec     el^S:; 
Jç  peaux  larges     qm  ne  gênent  point  ces  petites  créatures.  Ces   mères     aut^^^^ 
ob/ervent  de  ten.r  les  enfans,  qui  font  attaches  de  la  manicre  ^è  nous  v7m  ' 
de  Je  d.re ,  en  une  telle  fituation ,  qu'ils  aient  la  tcte  en  haut  ^c  S  pS s  en  ha? 
&^   pour  éviter  que  les  ordures  ne  portent  du  préjudice  â  leur  lantc     elles  nLZl 
en    açon  de  gout.ere.  &  à  qudq.u:  petite  diiLn!e  du  corps,  un     eco       d^b^u 
ca    par  ou  ces  ordures  s'écoulent.  Dans  l'Amérique  Méridionale  on  prend  encoîtf 

du  m.ill  r"'""""-P""[  r  '"^'"^'  P""^l"^  "^"  '^■"''^•"'■'"^  ""  7  ignore  ÎS 
du  mai  lot,  mais  quon  la.Uc  au  contraire  leurs  membres  en  pleine  liberté  fn 
pofan  les  enfa.s  tout  nuds  (ur  la  terre  ou  dans  un  hamac  ,  jufl'â  ce  au,'  i" 
pc-tites  créatures  foient  en  éu^t  d'agir  elles  mêmes.  Avec  fi  peu  dt  précaun-ôn  o„ 
ne  voit  parmi  ces  Sauvages  ni  boiteux,  ni  tortus  ni  bollus :  tant  iS vrai  que  fouienr^^ 
fiT^phcite  de  la  nature  eft  préférable  aux  /oins  excellifs  d'un^S  EuropSe 
On  repondra     que  le  Climat  où  nous  naiilons  ne  permetrroit  pas  ^e^us  dever  i 

leu^s'a^anT^I  TrT"'  "^^  ^f  "°"/  '°"'^"'■^^  ''^"^°"^  '^^  P^«^^  ^  ^^^'''""es  pour 
TurL  }^  On  prétend  que  de  ce  cote  là  les  Américains  l'emportent   fur  les. 

&  T  1-   -'r     "^-'"^  '•'^-portent-ils  (ur  les  Grecs,  qui  expcfoienfleurs  enfans 
mm  rr    l/p"'r'"'  T  ^'-    ^'^^^.'^'"^"^  '   ^-^^'^^'i^  n'avoient  pas   le  moieA,  de  le, 
Ï/i  nt  .<  JT '"'^   Livomens  tont  la  même   chofe,  à   ce  qVon  aflLre  :  mais  i 
S«rLfL  ''  procède,  qui   paroit  dur  &  barbare.  Ils    diient    que   iJs 

rn^'n^  [ont  beaucoup  mwux  nurv  la  m.am  dn  ctr.mcrs  ,  pane  .y«',/;  ce7c,t  Aon 
mLt^'"^'-  '  ^'  ''^^•""'"  ^«^  ''^  NobleiTe  Livoniene^,  q'ui'n'a  ri'en  par  orelffe 
d  aingue  ni.eux  que  par  fon  orgudl,  &  qui  tra^^te- fes' ValFaux  avec  plus  de  b  fb'! 

nnJ"     J^  "r  ^T"'!""''  ^"  ^''''^"'•-  ^"  Américains  aiment  auffi  d'avoir  erand 
nombre  d  enfans.  Peut-être  ne  regardent  ils  pas  une  nombrcufe  poft-^riteclmm^ 
tme   bencdid.on   de   Dieu,   ce  qui  ctoic  l'opinion  des  Juiis  :  mL  du   nS    ! 
croient  ils  conforme  aux  intentions  de  la  nature 

n^^w^""-''^'  '"  ^o"^"?"  "e  révoquent  guéres  en  doute  ce  dernier  principe  ■  ceux 
crin  î^"'  T  ''"  ""'*'"  '"'^Src  eux,  &  qui  bornent  au  plailir^le  commcr  e 
T7:T\Tk""'^r''T'''T  '"  ^"^--"'  <-^  «1>1'S"  de'^fouffrir  qu'dl  ai  ^ 
mi'is  „t  ;  X  %  ^^^'"\.""  S"i  donnent  dans  ces  excès,  haïlLt  plur^ 
SU  Ils  nam,cnc  les  eafans  qu'ils  mettent  au  monde,  6c  voilà  ce  qui  eft  l'onV  ,^ 
dune  guerre  continudle  entre  la  nature  &  l'honne.^,  guerre  qui^àufe  des  d&ë 
g  ™  extraordmai-res     Idqucls  ne  finiront  qu'avec   le^  ficclcT  La   natte  veu 

Lho2  ^l"^'^^^'"^^^^'"^^  en  leur  donnant  des  enfans  qu'ils  nattendoient  pas 
L  honneur,  mu  n  eft  autre  chofe  que  l'e&t  de  cette  probité  gravée  dans  le  cœu, 

fue  ï"  Ir  ^T"7  \  ''■'•"  ^'T'^^'  '^'^  '^  ^^^¥  Se  convenir  intérieu  emen" 
?ure,  ,;  y  :^"^'="  ^^  ^^  r  ^-^'^'^"^  •'^^  1^«  ^e  Î*  nature  ,  fait  périr  des  créa-' 
turc,    ,jui    ne  peut  regarder  que  comme  des  affronts,  qu'il  reçoit  de  la  part  de. 

baucl,  !'r  "".  '^"";^""  ™»",^S=  l'-'gi"'"'-' '  °"  q»i  <-nt  les  fruits  des  dé- 
incon-n      M      "'^  '"'"■  ^"",V"^  ^'^^  '"  Américains 'les  bornes  du  mariage  foie 

démirTes  f^'ir  P^^"''^^""V  •'^°'  P°"™^  P^^  »''nbumanite  &   la'barLri^,  .ufqu'i 
T\c    iJ-    JT  r^p-oduir  le  commerce   des  deux  fexes.  DUons  plu5  :  'intérêt 
t     llrt   '  '"  ^"'  "^"'°^  '^^^^^"■'*  ^'^^^"^  q"^<^hex  nous,  ils  necraignen 
ouLd     1    1         ',"'"•  ^F^"  '^'^   ^^'"^«  ^"  idées   incommodes     ils  l    mïïc" 
?cur  naiiitT„Ï"V   "".  ^'  ''  -aniere  qu'ils  le  jugent  à  propos/Le,  ^fan"  "u 
vent"    '  mJ^^  comme  des  fecours,  au  lieu  que  nous  les  craignons  iL 

nou    n  r  -l^r  .  T^r  T'  ''  '^  ^"^  ^"'^  "^^'?^'-=  l'adouciilimrcnt  de  nos  mœurs 
Sns     1    '•       a^"-^^'"^  '•'"  f  ^*  '^^  ''^^"  naturelles,  q«  les  Sauva^res  Amél 
bordées  ^nTllc"       P"'   «faordmairc,  leurs  occupations   étant   infiniment   pi  a. 

lerernrit^  l'i  "TV  r"'  "''/'''  '°^^'""^'  ^  '^  '^'"P"^''^'^  ^e  la  nature^  & 
leur  efprit  a  1  abn  de  Ja  plupart  des  circonftanccs ,  delqueÙes  nous  faifons  depen- 

q       turopc .  dans  le  To.  V.  Ju  Recueil  de  r.;.,^..  ]      (  i  )  Lrfi.rh, .  Hiiloirc  de  1.  Nouvelle  France. 
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dre  notre  bonheur.  L'expérience  vérifie  ce  quc'hous  établifTons.  Nous  voîons  tous 
les  jours ,  que  les  perfonncs  moins  diflipées  ont  beaucoup  plus  d'attention  pour  leui* 

,  famille  ,&  que  ceux  qui  rcflcrrent  leur  bonheur  dans  un  petit  nombre  de  circonftap- 
ces  ,  trouvent  beaucoup  de  charmes  dans  la  médiocrité  dont  la  nature  fe  contente. 
Nous  nous  étendrons  fort  peu  ici  fur  les  exercices  ,  aufquels  les  Peuples  dci 
l'Amérique  forment  leurs  cnfans.  On  fcjait  aflèz  que  depuis  le  moment  qu'ils 
commencent  d'ctre  capables  d'agir ,  on  ne  leur  apprend  qu'A  hiahier  l'arc  &  la 
flèche,  ou  une  efpéce  de  malfue,  dont  ils  (c  fervent  pour  aflbmmer  leurs  ennemis. 
On  les  élevé  aulfià  lachaflè  &  à  la  courCe.  Tous  ces  exercices  les  rendent  agiles  & 
vigoureux  :  ils  font  peu  fujets  aux  maladies  qui  en  Europe  attaquent  les  nerfs,  &: 
la  nature  qui  cher  eux  h'efl:  pas  gênée  par  une  vie  molle  ou  féclehtaire,  â  laquelle 
nous' n'élevons  que  trop  nos  enfans,  prend  pjaifir  à  donner  aux  Sauvages  l'étendue 
&  la  proportion ,  que  le  corps  de  l'homme  doit  avoir  naturellement.  De  plus  il 
eft  certain  que  ces  peuples  qui  ne  doivent  prefque  rien  qu'à  la  nature ,  ont  appris 

,  par  l'expérience ,  que  l'exercice  dégage  d'une  infinité  de  mauvaifes  humeurs ,  qui 
en  croupillànt  dans  le  corps  humain ,  corpcchent  la  circulation  de  celles  qui  font 
deftinées  à  l'entretenir^  &  à  l'augmenter-. 

On  ne  fi;auroit  révoquer  en  doute  ce  que  nous  avançons  ici,  qui  fe  prouve  pat* 
la  méthode  dont  ils  ufent ,  pour  guérir  la  plupart  de  leurs  maladies.  D'ailleurs 
on  obfcrve  que  le  nombre  de  gens  malfaits  &  incommodés  cft  très  confiderablc 
en  certains  Pais  de  l'Europe ,  où  l'adivité  du  corps  cft  méprifée ,  &  qu'il  ne  /croit 
pas  difficile  d'y  faire  de  grandes  recrues  de  boiteux  6c  de  bodus.  Les  anciens  Grecs 
croient  aulîi  fort  appliqués  au>^  exercices  du  corps,  furtout  à  Lacédémone,  où 
l'on-  notoit  d'une  efpcce  d'infamie  ceux  qui  ne  s'cxer(5oicnt  point  en  leur  jeuncffc  :  il 
n'y  avoir  pas  jufqu'aux  femmes ,  qui  n'apprlifcnt  à  lutter  comme  les  hommes.  On  y 
enfei,gnoit  aux  cnfans  qui  n'avoient  encore  que  cinq  ans  une  {a)  danfe  fatiguante, 
que  l'on  regardoit  comme   une  efpcce  d'introduclioTi  aux  exercices  militaires.  A 

;  l'égard  des  Romains ,  ils  ne  jpoufloient  pas  à  beaucoup  près  fi  loin  cette  dfipUne 
dt  corps  fi  cultivée  chez  les  Grecs  :  dans  les  premiers  tems  de  la  République,  ils 
'  étoicnt  foldats  Si  laboureurs.  Dans  la  fuite  occupés  uniquement  de  la  conquête 
du  monde  ,  i  peine  fe  donnoicnt  ils  quelques  heures  de  loifir  pour  étudier  les  arts 
&  les  fcicpces ,  qu'ils  rei,urent  afièz  tara  des  Grecs.  Quoi  qu'il  en  (bit ,  il  y  a 
beaucouf)  d'apparence,  que  leur  vie  croit  plus  aclive  que  la  notre.  Pour  ce  qui 
eft"  des  anciens  Germains ,  &  des  jAitrès  Peuples  dont  il  nous  rcfte  quelques  mo- 
numerts ,  il  eft  certain  qu'ils  clevyîënt  leur  jeuneflc  d'une  manière  allez  femblablc 
à  celle  des  Américains.  ,"', 

Les  Peuples  du  nouveau  mgjide'b'ornent  l'éducation  de  leurs  cnfans  aux  exercices 
dont  nous  venons  de  parlcx^l^  s'embaraflTcnt  très  peu  de  cette  culture  de  l'cfpric 
fi  nécefiairc  pour  formujf^Tçomme  à  la  réflexion  ,  &  pour  l'élever  au  dcfiiis  des 
bêtes.  Ils  ignorent  les  |p'iences,  &  ne  connoificnt  des  arts  que  ce  que  la  nécefiité 
.  les  a  forcés  d'en  inventer  de  plus  grolfier  pour  l'ufage  de  la  vie.  Ces  légers  prin- 
crpes   qu'ils   ont   con^ves   touchant    la   Divinité  ,    leur  origine  &  leur  fort  aprcj 

^  cette  vie  j  ces  dev#rs  de  l'humanicc  qu'ils  n'accordent  qu'a  leurs  amis,  &  qu'ils 
refufcnt  prclque  soujours  â  leurs  ennemis  ^  ces  fi)iblcs  lueurs  de  vertu  qu'on  remar- 
que, en  eux  ^^.fic.ccs  fcntimens  d'cquitc,  à  la  faveur  defquels  ils  mettent  d'aficz 
julU's  bornes  entre  l'ufurpation  &  une  pofiélfion  légitime  -.  tout  cela  n'eft  qu'une 
fuite  de  l'imifation  de  ceux  à  qui  iU  doivent  la  vie,  un  cffvt  des  lumières  natu- 
relles qui  ne  s'cteigncnt  |amais  entièrement  dans  les  hommes,  quoiqu'il  y  en  ait 
aiif^i  brutaux  vers  le  Pctroit  de  M.igellan,  pour  faire  juger  qu'ils  en  (ont  abio. 
lumcnt  defiitucs.  Mais  s'il  croit  pollible  de  paficr  quelques  mois  avec  ces  Sauvages 
on  rcconniiitroit  bientôt  qu'ils  (ont  obliges  d'oblcrvcr  un  otAtq  ti  certains  pré- 
ceptes diclés  par  la  nature,  &  qu'une  bonne  éducation  ne  fait  qu'étendre  &  em- 
bellir. Qiioiquç  nous  veniiins  de  dire  ici  que  les  Américains  négligent  d'orner 
l'eiprit  de  leurs  cnfans ,  &  de  leur  apprendre  i  (e  gouverner  par  principes  ,  nous 
trouverons  pmirt.int  des  exceptions  i  cette  conduite  d.ms  la  (ùitc  île  tet  Ouvrage 
lorlqiic  nous"  dirons  comment  les  Mexicains  remettoient  aux  Prêtres  leurs  encans" 
Ages  de  quator/e  a  quin/c  ans ,  pour  les  faire  clevcr  dans  la  connoiiruue  de  la  Religion 
&  de  leurs  devoirs,  &c  que  nous  rapporterons  quels  croient  les  principes  d'éducation 
en  u(agc  thc/  les  Péruviens,  fie  quelques  autres  Peuples  ou  Nouveau  Monde. 
Nous  rirons  de  Lefiarbet ,  que  nous  avons  dé)a  cité  pluficurs  fois ,  ce  qui  rc- 
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garde  .l'impofition  des  noms.  Cet  Auteur  Hir  ( .  \  ^„»  u  i  n  i  \  V 
Nouvelle  France,  le  fils  aine  porte  le  nom  de  foL  P.T  "  '"  ^'"P'"  ^5  '^ 
i  la  fin  du  nom  pour  (ervir^de  îminuTif  P  r  exern^r  ^J.°"""Vr^P-"^t 
Mcmber^ou  s'appellera  MemheUouchr^T-k-^l  le  3  ^  ^j°".^^-^'' 'J^>f  de 
Celui  qui  l-uit  l^ainé  rcc;c„-t  le  nom  qu'il  plait  au  Pcrfde  Z  i'J'""'  :^T  ''•"'^• 
a  un  troificme,  on  lui  donne  le  nom^  du\CrtdVve    un  d  minuri  "^  «^  *'l  y  en 

M.  Ce  dimmunf  varie,  félon  que  le  nom  auquel  il  eft  joint  le  dem.ndp  r-  ft 
-amfi  quen  Italie  de  ^a»^.  enfant,  ont  fait  A„l^,„.  Peti   enLnt    &  det . 

ffint 'aoT^t"-.''"'^"^'^  '"^'  °^'  ''  ^'"'  --^  viennent  imôun-rce^S 
rc  tcnt  après  CuX  changent  de  nom,  pour  é'oiirncr  la  rri(>,>.  ;  i,^r^.  r      ^  ^. 

défunt  doit  exciter  naturellement.   Nous  dlron^  en  paSit     to  \T^       T"' ''^ 

on  im  rini  de  iciix  qui  ont  de  h  conhirmitc  avoc  k■^  noms  <ln  inrl,„,  uVl 

^dérdlTcirr'^"  '  ^^PP^""  '   '^  "^^'--■-  d-     --ertn?  reSTol' 
ÉerneT  p;  '■'"'"'r/  encore  aujourd'hui  dans  fcs  noms  des  Orientaux  n^o 

trde  Zs."   '"""  "^^^^"-«-ns,  on  pourroit  le.  faire  generalemept  f^rto::;; 
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Les  Péruviens  fe  Icrvoient  autrefois  pour  les  niyftcres  de  leur  Religion  cfunc 
Langue  parriculicrc,  qui  n'étoic  entendue  que  de  leursvJPrctres.  Plulieurs  -Nations 
de  notre  Hemirplicre  ont  encore  le  mcnie  uiage ,  &  portent  cette  afFedation 
jufqu'aux  choies  qui  concernent  les  fciences ,  dont  ils  enveloppent  les  (ecrets  dans  une 
Langue  inconnue  au  peuple.  Tels  font  les  Siamois  &  les  Chinois.  Cela  ie  pratique 
aulfi  généralement  dans  toutes  les  Indes  Orientales  ^  &  les  anciens  Eg'yptiens  n'ont 
pas  ete  le  leul  Peuple,  qui  lé  loit  lervi  d'un  langage  particulier,  pour  lei  mys- 
tères de  ia  Religion. 

Voici  quelques  reiriarqucs  que  n9us  tirons  de  Lefcarhot   fur  les  Langues  du  Ca~ 
n.t.Li.  Soit   faute  d'atttention  ,  luit  habitude  vicieufe,  qu'il   n'ell  pas  in-KpolTible  de 
détruire  par  la  rcHexion,  il  arrive  aux  Peuples  du  Cunudu.. de  ne  pouvoir  prononcer 
certaines  lyllabes,  ou  certaines  lettres.  C'clt  ainfi  qu'ils  changent  l'V.  en  ^.  6c  l'F. 
en  P.  ôc  que  de  la  Voielle  V.  précédant  une  autre  Voielle  ils  en  font  ou.  Ajoutons 
à  cela,  que  chaque-  Langue  a  dans  la  prononciation  des  difficultés,  qu'un  étranger 
ne    lurmonte  qu'après    une    longue   attention.  Lei  François  &.    les    Hollandois  ne 
f^auroient    bien  prononcer   le  to  des    Anglois  :  le  ch  des  Allemans  n'eft  pas  moins 
difficile  pour  les  Francjois ,  furtout  lorlqu'il  eft  luivi  d'une  conlonnt  ;  &  les  Alle- 
mans ne  prononcent 'pas    mreux  les  deux  U  mouillées  des  Fran<^ois.  Un  homme  à 
qui  une  Langue  étrangère  eft  devenue  aflcz  fajniliere  ,  a  louvcnt  bien  de  ia  peine 
à  s'empêcher  de  tranfporter  en  cette  LSngue  les  idées  particulières  &  les  tours  de 
Cl  Langue  maternelle.  Ce  n'cil  pas  tout  :  on  Imprime,  pour  ainlî  dire,  le  caradere 
de  Cd  Nation  dans  l'accent  &  dans  l'cxprellion  de    la  Langue  en  laquelle  on  s'ex- 
prime, Le  Hollandois  rcprcfente  la  pelanteur  fie  la  groflîéreté  de  Ion  Païs;  l'Alle- 
mand, la  rudellè  Se  la  brufquerie  allez  naturelles  à  l'Allemagne^  l'Anglois,  la  kge- 
reré  de  fa  Nation;  l'Elpagnol ,  les  rodomonradcj  ^  l'Italien,  la  molleiie^fii:  ie  Fran- 
çois,  ù  Herte.   Saions  perluades,  que  le  même  génie  le  trouve  dans  les  Peuples 
des  Indes  Occidentales. 

Les  Langues  Améric.iiines  nous  fourqillent  encore  deux  ou  trois  remarques.  11 
paroît  par  les  éciiantilK>ns  que  les  Voi.igcurs  nous  ont  donnes  de  ces  langues  , 
que  les  moins  polies  font  les  plus  fimples.  La'  railon  en  eft  naturelle.  On  peut 
prefque  comparer  les  Peuples  de  l'Amcric^ie  aux  enfans  -.  les  uns  &  les  autres 
n'ont  pas  la  force  de  s'écarter  de  la  fimplititc  de  la  Nature  ;  &  ce  défaut  de  ca- 
pacité ou  d'expcriente  les  oblige  à  réduire  leur  langage  à  un  petit  nombre  de 
terme',  &  d'exprellons,  qui  peuvent  prelenter  diverles  idées  différentes,  (élon  l'obiet 
dont  on  parle.  C'ell  ainli  que  la  Lune  el\  ^ppellce  par  certains  Sauvages  de  l'Amé- 
rique Soinl  lie  l.i  nuit  ^  Ôc  que  les  Hébreux  ont  nomme  le  Scpulchre  M^itfon  da 
tivAm.  Ces  mêmes  Hébreux  ont  un  terme  qui  lignilîe  (  '  )  ouvrir  &c  défjirc .,  parce 
que  ces  deux  idées  lont  allez  lemblables.  Par  cette  railon,  un  cnfanr  qui  voudra 
que  (à  nourrice  iui  ote  les  gands  ou  les  foulicrs  ,■  demandera  fort  bien  qu'elle  les 
lui  ouvre.  C'ell  encore  dans  cette  limplii-ite  naturelle  qu'il  faut  chercher  la  railon 
des  infinitifs,  dont  les  Américains  oc  les  cntans  le  fervent  louvent ,  au  lieu  de 
l'impératif^  du  prelent.  lintin  c'eîl  dans  cette  même  limplicite,  que  l'on  trouve 
l'origine  du  défaut  d'articles  i)c  de  liailons,  allez  ordinaire  dans  les  Langues  des 
Sauv.igcs,  fie  dans  les  exprellions  des  enfans  qui  commencent  A  parler. 

Une  autre  remarque  a  faire,  cil  lur  les  i^cincs  &  lur  les  Monofyllabcs.  Les 
Racines  font  à  proprement  parler  l'ent.uue  des  Langues:  Notre  loniparailon  fc 
jullifie  par  les  premiers  Ions  artiiules  des  entans  qui  apprennent  à  parler  lis  font 
tous  monolsllabes.  Dés  que  la  parole  leur  devient  plits  tamilieie,  ils  s'attachent 
particulièrement  aux  mots  dillvllabes  :  mais  ce  n'ell  qu'à  la  longue  &  peu  i  peu, 
iju'ils  apprennent  à  pronimccr  les  inots  compolcs  de  plufîeurs  lyllabes. 

Avancerions  nous  un  paradoxe  ,  li  nous  Kuitenions  que  des  enfans  qu'on  aban 
donncroit,  même  après  les  avoir  ^irivcs  de  la  trcqucntation  des  grandcs^pcrfonnes , 
f.ms  autre  moic"»  pour  s'entretenir  que  le  peu  Je  paroles  qu'Us  auroienr  aprilcs 
juliju'a  l'âge  de  cinq  .1  fix  ans,  formeroient  entr'eux  une  L.inguc  très  fimpic  &.  très 
abregt:e  ,  qui  ne  feroit  gucres  compolcc  que  de  Monofvllabes  6c  de  Diflvllabes  > 
Nous  croions  remarqutr  cela  dans  les  I.ingues  de  plulieurs  Peuples  de  rAmciiquc 
Ces  I.. iniques  lonr  reliées  dans  une  elpcce  d'enfame,  À  caulc  du  |icu  de  communi- 
cati.in  qu'ils  ont'  eu  avec  le  relie  des  hommes  l'u  un  mot,  la  fimplicitc  de  ieurt 
Langues  fie  celle  île  leurs  idées  ont  ime  mémo  orit^ine 
On   n'a  pas  remarque  que  les.  Peuples  des  Indes  OcciJcntaics  culTcnt  l'ufagc  dci 
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RELIGIEUSES  DES  AMERICAINS  - 

l-Am^lique  McSoni;;reT^l  rac^^Sefq^eTau^  .^^"P'"  '^ 

que  les  Sauvages -Amcricains  ne  peuvent  fe  f  Jèr  dSiSr     '  ^  ""  ^^"^«'gP^nf' 
cours  de  l'écriture  &  du  papier  il  eft  x^offLl  Z  .  ^  '  comment  avec  le  fe- 

.ui   font   éloignes   de  n^s^Tls  «In^^'i'^U  t    T^^^^^^ 

lortilége.  H   "  y   "  en  ccia  ûc  la  magie,  ou   du 


CHAPITRE     VI. 

De  rHabillement  des  Américains. 

doivent   attacher  à  ccr   ^tor     iic    r,.   c  ■  i  '^-'/"'^'^  S"<-  tous  les  hommes 

leurs  parensi  leurs  maître^IT   '■      T"'  "  ''  P"'^*-""'"  '  «^  ^o"R>«ent    comme 
cclucafu.n  ô^^ans^Va^    dre^^^;  ^Jrbil^^^^^^^^^^  '^^  « 

partie  de  leur  nudité  qu'il  n'cV  oas  nermi     l  m         "^'"*^  '  couvrent  cette 

pe  tradition   peut    avL'entt^n"       trco  ru^  ^cï^z^VuT"'™^'  ^"'T'^  '""- 
immémorial  ils  en  aient  oublié  la  ciurr-    r  ^nrc  ^!  a    ^'    ^"°'  *1"^  '^«^  ^"^""^ 

5;nl,  (c  prcicntmc  au:c  ycuxdc  ceux  qui  font  hatill  "a,«",„,am?l  r     T"'"' 

n^a^-ls^^r^iSu^di^sH^cn.^"""  v.tu.au  tems  de  l'Empereur.»..: 
&  la  coutu,ne  de  s'ha  "ier  qrs'mtr.xi^irT''""^' n^  r''''  ''''  ''"  '^""^-^"^^i 
poHcelle  &:  de  cette  bicnlearir   ouc  k    R  '  i'      "^  '  '  ""  ""  '^''  '^'  "'"^ 

eut  point  de  part.  Les  HoZlnZ  rL^r'  '7-  "^'P^-''-^'"^  La  neceliirc  n'y 
Peuples  d'Ahlque  vont  c-ncore  nud     ^Jn'  ?.  "'  ''P?^'"^^'  '  ^'  P'^"^^'"-  -'f'-' 

pareil  ulairc  aux -autres    II  nourn  ,,ri„.  '        '''  '""1'^""  '^'"t  d'un 

Ses,  ^qù^d,d,ver,i(i.„tauf;  t^,;  :,::ri:,,;E^^  IVuples  huvent  les  mo^ 
^"in   de  leur  pudeur     (c  couvrcnr  n  r       -  '  •."''"^'"eiis.  Ceux  d  entr'eux  qui  ont 

avec  autant  de  bon,«  opin  on  d'Jux  m"  nu-         u    •   .  '  ^  "^-xchcnt  en  cet  état 

no  croie  donc  pas  qu.  il  %outun;';i;"S  i,  '  .  "^S  ÏcTw'u^T"  ^"'"" 
roit-on  pas  l'avoir  en  lurtaec  d  ins  h  nii,<,r,.    «c-    •  'a  iai/>m:ne  pour- 

cn   ctat  de  pure  nature       om mè  on     '  '       '  ■'^;'-<H.ri,mer  a  vou  le  corps  -humain 

Nous  ne  prétendons  a;  ;c^:  lla^  ,  Scr  h'^a,::"',  ''l  ''''"'  'T  ''''"''' 
venons  ailement  ,  qu'il  c-(V    .ntinunent  2s  ô;  1     v    , /'^^  S-uivaj:cs,  i.-  nous  con- 
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tuoient    s'ëft  confervc  jufqu'à  nos  jours  parmi  les  Peuples  qui  habitent  les  extré- 
mitcs  feptentrionales  de  notre  Continent.  Toute  la  ftt<jQn  que  meaicnt  les  Samoiédei 
êcles  Sibériens  dans  l'ufage  de  cet  habillement ,  eft  de  tourner  en  Eté  le  poil  des  Ours 
&  des  autres  bétea  dont  ils  fe  couvrent ,  ea  dehors ,  &;  pendant  l'Hiver ,  etv  dedans. 
■     Ceux  des  Américains  qui  fe  couvrent  de  plumes  trempées  dans  quelqHe'liç|ueur 
vifqueufe,  pour  les  faire  tenir  à  leurs  corps,  s'ébiçnent  déjà  de  cette   fimphcitc, 
&  donnent  dans  la  vanité  des  papres.  Les  Canadois  attachent  au  col  leuif  manteau 
de  peau,  en  telle  fa^on  qu'ils  ont  ordinairement  un  bras  hors  de  rhabillcmcnt  : 
mais  quand  ils  font  au  logis,  ils  quittent  le  manteau,  à  moins  qu'il  ne  faflè  froid. 
Les  fcmrtYCs  ajoutent  la  ceinture  au  manteau  :  en  Hiver  les  uns  &  les  autres  accorn- 
pagnci^et  habillement  de  bonnes  manches  dq,-  Càftor.  Il  n'y  a  pas  beaucoup  de 
différçflR  entre  tette   manière  de  s'habiller,  &  celle  des  anciens  Allemans,  qui,  " 
félon  et  far  ^  ne  ie  couvroîent  que  de  peaux,  qui  leur  laillbient  une  bonne , 'partie  du 
corps  découverte.  Qiielques  autres  Peuples  (auvages  [a)  fe  couvrent  d'une  efpécc  de 
natte   A  l'égard  des  jambes,  Lefcarbot  dit,  que  les  Canadois  allant  à  la  chaflè  fc 
fervent  de  bai  de  chatiffes  grands  gf  hauts ,  comitu  nos  kis  à  botter ,  U [quels  ils  attachent 
à  leur  ceinture ,  (jf  à  coté  par  dehors  il  y  ^  un  grand  namire  d^aiq:^uillettes  fans  aipiilloji_ 
Cette  ch^ulRire  a  quelque  conformité  avec  nos  pantalons.  Quelquefois  au  lie»  de  bas , 
ils  s'enveloppent  la  jambe  d'un  morceau  d'étoffe  qu'ils  lient  fous  le  genou,  &  qu'ils   , 
appellent  mitaffes,  à  <:e  qu'on  nous  dit  dans  une  Relation  inférée  au  Tome  V.  du 
Recueil  de  Voiages  an  Nord. 

{f>)  Ces  mêmes  Sauvages  vont  ordinairement  la  tête  nue,  &  les  cheveux  abbarus' 
fur  les  épaules,  fans  les  nouer  ni  les  attacher.  Qiielauefois  les  hommes  en  lient  une 
paitie  fur  le  fommet  de  la  tête ,  &  laiflcnt  pendre  le  refte.  Il  y  en  a  qui  les  con- 
fervcnt,  d'autre^  les  coupcn*  entièrement ,  ou  les  brûlent  avec  des  piiïrres  rougie^ 
au  feu.  Plufieurs  Peuples  du  Nord  laillcnt  tomber  d'un  coté  leurs  cheveux  en  cmÊ^- 
nette,  &  de  Tautrc  les  bcàtcnt  avec  ces  pierres.  Les  Nations  qui  font  au  Sud  du 
^Canada ,  les  brûlent  jnfqu'aux  oreilles.  Les  Floridicns  Ù  quelques  autres  Saitvagcs 
^les  trouitent  comme  la  quctw  d'un  Cheval:  les  hommes  y  metttnf  cnfuire  des  plumes 
en  guife  d'aigrette ,  Ôc  les  femmes,  à  ce  tjue  dit  Lcfcarbtt  ^  une  aiguille  à  trois  pointes. 
Plufieiu-s  de  ces  Peuples  frottent  leurs  cheveux  avec  de  l'huile,  comme  nous  avec  de 
l'eflèncc,  &  mettent  enfuitc  fur  leurs  têtes  duiduvet,  ou  de  petites  phirocs  d'oifcau. 
Cet  ornement  cft  bifarre  :  mais  dans  le  fond  l'cfHl  beaucoup  plus  que  la  pondre 
d'oc  des  Anciei^ ,  ou  que  la  poudf^  avec  laquelle  nos  Petits -Maîtres  modernes 
aflfèdent  de  blanchir  leurs  cheveux  ou  leurs  per»uques  ?     / 

Nous  mettons  au  r.ing  d4s  coutumes  conformes  à  la  rtattfrc  celle  de  porter  les 
cheveux  longs ,  qui  cft  générale  chez  les  Indiens  Occidentaux.  Flic  rétoit  nuffi  .nu- 
trefois  dans  fes  Gaules,  &  même  par  toute  l'Europe,  f'our  les  Gaules,  on  f<,art  qù'iine 

f>artie  de  cet'' Etat  ctoit  appelléc  autrefois  (i  )  Gault  chevelue.  11  cft  vrai  que  dans 
a  fuite  la  coutume  devint  particulière:  les  Peuples  Fran(;ois  portèrent  les  cheveux- 
courts  ,  &  il  n'y  eut  que  les  Rois  de  France  qui  pendant  la  durée  de  la  premieic 
Rate  ,  les  portèrent , tort  longs.  Couper  les  Cheveux  à.  un  Fils  de  France,  c'ctoif 
alors  le  déclarer  dccfiu  du  droit  de*la  fuccelfion  à  la  Couronne.  Avant  que  la  Cliiue 
fût  conquife  par  les  Tartarcs,  les  Chinois  n'ctoient  gucres  moins  amourciw  de  leur 
longue  chevelure  que  nos  vieux  Francjois.  Ils  fc  flattoient,  dit  A/.///;.,  qrf^  l'ai  tu  le 
de  la  mort  un  bon  Génie  les  prendroit  par  les  cheveux,  &  les  cnlcveroit  au  Cid. 
Pour  leurs  Hun/és ,  ils  Ics  ont  courts ,  parce  qu'en  qualité  de  MiniftrCs  privés  &:  de 
Conleiilers  de  la  Diviniré,  ils  peuvent  fc  palier  d'un  tel  fecours. 

Il  étoit  aflèz  ordinaire  aux  Anciens  d'aller  tare  nue  ;  &  l'on  obfcrve  que  the/.  Ic-s 
Fgypricns,  on  ne  la  couvroit  que  dans  la  triftclfc.  Les'Juifs,  les  Carthaginois ,  &.e.  <y> 
en  ufoicnr  ainfi  D'abord  les  Romains  adoptèrent  le  môme  irtage  ;  mais  avec  ie  tcms 
ils  le  perdirent.  Peut  Êi;rc  cette  coutume  étoir-ellc  londcç  fur  une  opipion  allé/  r.u- 
lonnable,  qui  eft  que  l'air  durcit  la  tôte,  &  lui  donne  une  (olidité  qu'elle  n'.it.(]uiert 

f>as  li  (aiilemenr  crant  couverte.  Si  'cette  opinion  a  lieu,  il  n'eft  pas  éronnar.t  que 
es  Aiv^lois  (e  battent  (\  bien  à  couns  de  tête ,  pu  i  (qu'il  s  (ont '^coutume*  dés  l'en- 
fance ,1  l'avoir,  nue  Flic  a  lieu  en  cRct  j  &  perfonde  n'ignore  ce  que  rapporte  Hé- 
rodote lie  le  i  liamp  de  bataille  ,  où  l'on-rcmarquoit  que  les  crânes  des  Perles  t<  des 
autres  Peuples,  dont  Tufagc  étoïc  d'aller  la  tête  couverte,  etoient  tendres  &  faciles 
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i.càfrer  au  heu  que  ceux  des  autres,  qui  aUoient  tête  nue', ëtoient  extrêmement  durs, 
oùl^f^  r"^"^-    I     "f  "'  ""-1?  nous  nrerons.de  Z./..r^,deu^  ou  troi.  remarques 
r.lli  ^^  îifPfV"  Américains  avCc  quelaues  autres  Peuples  en  ce  qu 

.  l^1Vo'cP''"7r    r  t"-  "  S"  ^'"''^  ^^^-'^'  ^^'''''  P™<^«  '«'^«  ^heveux^  â 
gros  floccc)ns  fnfcs  fur  les  épaules,  »  comme  nous  venons  de  le  dire  des  Améri- 
cains du  Nord.  »  Les  Swabes    Peuples  d'Allemagn«.  les  entortilbient.  H^Zec 
"  attâchoient  au  haut  de  la  tête,  ànli  que  nous  l'avons  dit  des  Souriquois  &  a7 
»  mouchiquo.s.  En  une  chofe  les  Armouchiquois  forte  difFérens   des  Souriquois  & 
"  autres  Peuples  Sauvages.  Çeft  qu^ils  s'arrachent  le  poil  de  devant,  &  foht^ldent^' 
»  chauves ,  ce  que  ne  ?ont  les  autres,  à  rel^purs  defquds  Pline  récite  qu'à  la  chute 
'.  des  monts  R.phées  étoit  aric.ennemént  la  région  des  Arymphéens,  que'nous  ap! 
L^'^°";,™<="^^Mofcovites    lefqù^^    étoient  tous  ,toJdus  ,  tan't  Lmmes.  qS^ 
tTZf.      T'""  P""^^'^*'"^^  ^°""Hfe  'le  porter  des  clieveux.  Voilà  comme  une 
»  même  façon  de  vivre  eft  Teçuc  en  un,  lieu  ;iic  réprouvée  en  l'autre  «       .       - 


CHAPITRE     VII. 

Des  Ornemens  (/w  Corps.  ' 

Lilf"''""  '^°"^.i5^  Indiens  Occidentaux  Te  peignent  le  viHige,  font  u"nc  cfpcce 
.  de  ta  d,  plusgroiIieràlaverité,&  couchéifioins  délicatemc-nt  quecelut  denos 

Dames  &  de  nus  Petics-Maîtres  :  mais  il  y  a  quelque  apparence  que  le^  Indien  d^^l  A 

■  £S"ntZ'r>"P'"V"  "^'f  ^^'^^■'^^  lesbeaufésfimpf^sdelanaiurenTleur 
•  Ir       A.  '^     rouioursaiTei  toucliantes,  pour  s'en  contenter.  Nos  Dames  ."àc  mffmenos 
Pct.ts^Ma.tres  fur  le  retour ,  fe  fardent  auOi  pour  réparer  le,  outrages ,  que  Ips  débau! 
çhesôc  les  années  font  i  la  nature  :  mais  les  Indiens  nç  pouffent  ^  1«  raffinement  fi 
loin.  Les  couleurs  ne  leur  fervent  encore  que  d'ôhiemcnt  '""cni  u 

L'ufage  du  fard  eft  très  ancien  :  les  Prophètes  Pont  cenfuré  chez  les  îuifs   Les  Ro 
mams  fe  pe^no.ent  quelquefois  en  rouge  ,  &  peignoient  de  même  leurs  Dieux    Les 
EthK,p,cns  &  plufieurs  autres  Peupjes  d'Afrique  fe  peignpient  de  la  même 'couleur   Hl  ■ 
Pidcs  ne  fe  contento.ent  pas  des  couleurs  f.mples  :  ils  (c  mxf^chc:e,u  (.,  )  le  corpsavec 
toutes  fortes  de  hgureid'an.maux    8c  même  dL  la  plus  «mdkç  enfance.  Ces  ornemcns 
qu.  nou,  paro.tro.ent  Fort  .rréguhers,  etoient  a  fart  de  leur  j^oûf,  que  pendant  lone 
tcms.ls  ne  purent  fe  refoudre  à  s'h.-^iller  ,.rant  ils,craig,>o>nt.d2  <râtcr  ces  belïfv 
•pcnrures  avec  lelquelles  Ils  onjolivoieriç  Jeurs  corpl^LesTmlicains^emploSnt  dif- 
férentes couleurs  pour  fe  „utacf^r .  i  l'égard  du  v.lage,  le  "bleu,  le  rouge,  le  nôr 
^.  e  bl.inc  .entrent  Souvent  dan?  la  cortipolition  de  leur  teint.  Cependant  iï  eft  permis 
a  chacun  de  (mvre  >«n,gout  part.cuiier.  Ils  fe  peignent  de  mèmeV  tcre'  les  bras    le 
jan.hes,  les  cu.iles  ,&ahn  que les  m,.rques  de  cïtte  peinture  durent  ■iutanr\ieleuve 
(O  aprc>  en  avo.r  trace  le  deftem  fur  la  peau  ,'00  fa  pique  ,ufqu'aufang  .4c  une  ai-' 
pu,  le,  OH  avec  utvpetuos  b.en  a.gui(c  :  enfuite  o«  fro|r  l'endroit  pique  d'une  poudre 
de  I,,  couleur  que  demandecelu,  qui  (e  iait  mn.uhrr.  Les  />/r/.<  (-1  prariquotent  la 
même  chnie  avec  un  inftrument  de  fer  :  mais  les  Gotlis  le  rougilfoio^t  la  face  Sc'lc 
corps  avec  du  c.nabre^  On  vo't  par  ce  pçtit  détail ,  que  l'ulage  "de  fe  c*.lorer  a  reenc 
au  refo.^  chez,  d.vx^rs  P^.plcs  de  notre  Hemilphere  ,  fie  que  notre  fard  ,  qui  n'eft  o.^ua 
color.s  plus  hn  «c  plus  dchcat  nue  celui  des  Americaios ,  tient  en  qùel.W  façons 
place  de  celu.-c.  (ur  le  v,lage  <k>s  perfonnes  ks  plus  poljes  des  Co.lrs  iè  l'Eu'rope 
Pa  Ions  à  d  autres  ornemens  plus  bi/.,a.rres ,  fie  plu5  extraordinaires  que  le*  couleurs 
Les  V.rjî.n.ens  r,/i^Mninr,mcnt  fi.r  le  dos  certaines  m.arte»,  par  Iclliuelle»  on  peut 
reconno.tre.Jous  quel  C  .ef  .Is  vivffît.  On  trouve  un  rve.npie  Je  cettJcou^uC    h« 
es  Roma.ns,    Leurs  Su  d.ats  pnrtoiem  la^  marque/4eri,,lc^  ,  &  cette  m.  r<L  f." 
1  l,n  pereur  Conftantm  la  C^and  rro.t  un^  Croi/ qu'il  leur  failoic  imprimer  A-r  l'é- 
p..ule.  P.,r  un  prmc.ne  de  /de  &  de  dévotion  p;\.r  la  Croix  de  N.  S    I  '  C   le^  prc 
m.ers  Chrct.ens   fe  la  failuient  imprimer  fur  la  Huin  ou  fur  le  bras  :  aujou./hu 


H' 

(  .1  )  C'en  le  terme  dont  /m  fe  fert  en  Am6r  ou? 
poiii  cxprimci  cette   nunioir  de   II-  peindre. 
(  i)  /  «■içfi  4«  Norii ,  Tpme  V,   , 
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même, on  ne -reviet^^t  gùëres.  du  Pèlerinage  de  Jcrufalem  &c  du  S.  Sépulcre,  fans  Un 
femblable  témoignage  de  fon  enroUemenc  Ipirituel  fous  les  Enfeignes  du  Sauveur. 
Les  Brefilieûs  ont  l'ufage.des  balafres  &  des  taillades,  donc  il  n'y  a  point  d'exemple 
en  Europe.  »  Ceux  d'entr'eiix  ,.dic  Coreal,  (a)  qui  «veulent  paflèr'pour  gens  de  répu- 
»  tation,  &  qui  ont  mangé  beaucoup  d'ennemis ,  fe  font  des  taillades  &cfides  balafres 
»'  à  la  poitrine,  &  en  d'autres  endroits  du  corps.  Après  cela  ils  y  font  pénétrer  une 
»  poudl-c  noire,  qui  rend  ces  balafres  hideufes.  A  voi;r  ces  taillades  de  loin,  on  les 
»  jîrendroit  pour  des  pourpoins  déchiquetés  à  k  mode  de  nos  Pères.  «  •   • 

•Si  les  taillades  ôc  les  balafres  n'ont  point  d'exemple  chez  noJ|kil  n'en  eft  pfs  ainft 
de  quelques-autres  orncmens  dçs  Indiens  Occidentaux.  La  d^rence  qui  fe'  trouve 
eiur'eux  &  nouî,  eft'qu'en-  Europe  ces  oraensens  dépendent  uniquement  Se  b  mode , 
au  heu  que  les  Américains  plus  conftans  trouvent  toujours  Iç  même  agrément  dan« 
leur  parure  ^  parce  que  iâns  s'cmbarraflèr  de  ce  que  pcnfenc  les  autres,  ils  n'ont  d'at- 
tention que  pour  ce  qui,  flatte  les  iens.  Ceft  pour  cela  du'ils  recherchent  les  cou- 
leurs,  dont  la  nature  eft  de. réjouir  la  vue  ;  quç  dans  leurs  jours  de  réjouiflàncc 
ils  s'attachent  l'ur  tout  aux  plus  vives,  &  qu'ils  aimçnt  les  taillades,  parce  qu'elles, 
font  juger  d'oux  qu'ils  font  gens  de  cœur  &  bons  Soldats.  Quoique  I4  mode  dégrade  1 
chez  nous, les  couleurs  quand  il  lui  plaît,  il  ei\  néanmoins  trcs-lur  que  les  Cens' l'em- 
portent ,  &  que  ,nous  fommcs  contraints  d'en  juger  conime  les  Sauvages.  Un  prin- 
cipe d'honneur  pourroit  nipus  déterminer  aux  balafres  &  au  taillades,  (i  nos  Prince 


-  '.  .  .  ;"   r -  -•■r~-   "---.■.•.■■^«  ^•.•^  •..u.^^i^.j  «j^.  cm  i^iiiau\.j,   n  uuj  iijiicCS 

railoicnc  publier  par  un  Edit ,  que  tous  ceux  qiu  n'auroicnt  43as  la  précaution  de  fc 
faire  d^hiquecer  à  la  Brélîljcnne,  feroienc  dcclai;és  l.khcs  &  déchus  de  rcrtime  du 
Publié.  On  verroit  bientôt  des  milliers' de  gens  qui  fc  diftingucroient  par  les  ba- 
latrcs  ;  6c  peut-être  en  cette  occafion  ^  qujclqucs-uns  des  moins  courageux  piqués 
d'honneur  prendroient-ils  leur  parti  aufh  promtement  que  les  plus  braves.  Ceux  4 
qui  le  mal  feroit  peur ,  pratiqueroicnt  des  moicns  pour  fe  taillader  /ans  douleur  ■ 
&  quand  on  fêroit  venu  à  bout  de  corriger  l'amertume  de  la  douleur,  on  cmbelli- 
ïoit  les  taillades  à  la  fa<,-on  des  Sauvages  :  alors  la  mode  s'en  établiroit  par  toute 
l'Europe.  Ceci  n'cft  point  un  paradoxe  :  tous  les  hommes  craignent  le  mépris.  Il 
fuffit  qu'autrefois  quelques  Brefilicns  diitingués  parmi  leurs  compatriotes  fc  ioienc. 
avilcs  d'attacher  une  certaine  gloire  aux  bajafres,  pour  que  dans  fuite  leurs  dc/ccn- 
dans  aient  re<;u  aveuglément  cette  coutume  biiarfc  ,  dont  la  négligence  pouvoir  ks 
faire  méprifei». 

Les  Américains  ont,  comme  nous,  l'ufage  des  pendans  d'oreilles,  des  b^alTclcts 
&  des  colliers  :  mais  chez  eux  il  eft  également  fuivi  de  l'uii  &.  de  l'autre  fcxe  ,  i<c 
\ien  ctoit  de  même  chez  les  Anciens  à  l'égard  des  joiaux  Jleftinés  à  rornement'du 
viiagc.  Les  Américains  ont  aullî  des  pendans  de  nés ,  6c  de  Itvres.  Les  anciens  lie 
breux   portoient  (/■)  des  bagues,  au  front,  fie  même  au  nés  ^  ce  qui  le  pratique  cp 
core  aujourd'hui  dans  les  Indes  Orientales;  Les  Brefilicns  ont  la  lèvre  inieri^ure  1.. , 
cee-dcs  leur  enfance  -,  6:  l'on    y  palfe  pour  l'ornemciii  un  os  blanc  comme  de  h- 
voire  :  cjuelquefois  au  lieu  d'un  os  ils  partent  dans  l'ouverture  de  la  Icvre  du  j.ijpc 
ou  une  cmeraude  bâtarde  ;  louvcnt  même  ils  en  cnchaHcnt  dans  leurs  unies. 

A  l'égard  des  pendans  d'oreilles ,  il  icroit  inutile  de  faire  le  dénombrement  *k'v 
1  cuples  qui  en  ont  adopte  l'ufage  :  il  ne  le  (eroit  pas  moins  de  compter  ceux  qvi 
ont  rcsu  l'uiage  des  bra^Iélcts  &  des  colliers.  Les  Américains  le  poulfenc  bien  pj.,* 
loin  que  nous.  Ils  portent  aux  )ambcs  ôc  autpur  du  corps  .ces  ornemens ,  que  nnj,    , 
ne  portons  qu'aux  bras  &i  au  col  :  mais  les  perles  6c  les  emeraudes  ne  lont  lu.  toi,. 
jours  la  m.uieie  de  ces  ornemens.  Les  Bicfiliens  6c  quelques-autres  Peuples  elli'neiic. 
infimineiit  les  coquilles,  6v  la  verroterie  que  les  Kun.pcens  leur  porteiic.  Au  dctai.t 
de  ces  clio/es,  quelques  Sauvages  s'accommodent  de  petits  morceaux  de  euiviL'     il;.- 
quelques  pierres  de  couleur,  6c  mcinc  d'arictes  de  poirtons  -,  plus  fupportabLs  ^cpen 
dant  en  cette  deprav.irion  de  goût  que  les  Hottantots  du  Cap  de  Bonne  t(Por,^iui- 
■  qui  (e  parent  avec  des  tripes  6c  des  boiaux  dont  ils  s'environnent  le  corps,  l.uis  a- i  !•■ 
même  (ouvciu  la  pJcca^tion  de   les  vuider.  Certains   Peuples   du  (jn.iJa,  vnic'      , 
Lfhirhn,  nomme   /l,„„„uli,.,ur,,  ^  „  ont,  dit  il,  une  fa^on  de  mettie  aux  \>oiumki  . 

des  lames  de  cuivre 


"  &  au-de(Ius  de  Li  clievi)le  du  pied  cs  lanik-s,  des  lames  de  cuivre  l,.iîes  en  1011110 
-'  de  menottes,  6v  .^1  defmt  du  corps,  icll  a  dire  aux  hanches,  des  ici«icures  I,. 
"  c,onnces  de  tuiaux  de  luivre  longs  tomme  le  doi^t  du  milieu,  eiUilcs  euleiiiMj 
lon;;ueur  d'une  (.eiiuuie  ,  proprement^e  la  fai,on  \\\i  i lao.lt..4n  uui.e  a\i.il 
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»  cte  en  ufage  entre  les  Pides,  quand  il  dit  qu'ils  fe  ceiVnenr  ^.  ^  il  *  b  ,  ^^ 
»  avec  du  ter,  ellimant  cela  leur'ûrre  un  grand  om~i^'  ^"^  'i'*""?'  ^  '<^  ^"^ 
»  font  bien  riches  ,  ainfi  qu'aux  autres  Barbares  davoTr'de^'oT  «'"V^"''^"^  ^^"'"^ 

N  oublions  pas  entre  les  ornemcns  de  tête    le.  frnnr/,      j      .         \  ,      . 
couleurs  fort  efcimés  des  Brefiliens  ,   ni  lefaig  e  t  sX  MéxL^ n  """.-f  P'"'^'""' 
nés  de  poils  d'Elan  peints  en  rouge     &c  attacETum^  Hr.      T  '  '^/\"  ^°"'"""- 
ccignent  leur  tête.  Le  mérite  defe;o7nemen  '  'eft  pTs  abfJûm.^°"-   ^^anadois 
ropc:  il  faudroit  y  être  bien  étranger  PourTn  rer  fe  lon/f^TeH^  ' 

rmconftance  des  François  a  prefqu^  ba^nnis , 'm       qu  Te!  auïes  EurK"'.^"' 

J^ur^  Les  modes  meuLt  .  Ulcitent7uf.t';ô."  nTsTn  :^;^J:TX;^ 

mandons  i^ii^^ij:::'iS^^'e^^'^:: j^.^"^    "-^-\ 


CHAPITRE    VIII. 

De  la  Beauté  des  Américains. 


L^I.ell'une'hf'l^'"/"'"','^"'  ^'■"f^f"^"^  cijalement  tous  les  hommes:  de  m^ 


Il 


î 


moftic  du  corn      où  JXZ7  r,'V      '"""  "",  ''""'""  ''""'  I'  '^"  fooi'  la 

^^r:mS;-ul;EE  î^  ^^er^r^tl^^e^o"^^  t:i:^\-^^d 

boflès  de  certaines  nn>nor,n  -"'^"  '  ^''  ^"^°'^  P'^"^"^^'''--   accompagne   nos 

roic-nt  été   aum  3rre     "'  ^^Ir  """'  ^T  '"'"""""       ^  ^^'^"^  '«^^  ^^^autes  au 

gagce.  t^^"^l'?nres  ,    aurtî  naturelles   que  celles   d'une    taille  Hne  6c   dé- 

te:  mafs  nol"  ne  1"  ^P  "a    mê  "^^^^^^^     ^T  "p"'^  T  '""  ^P^'"''^'^"^  '^  ^^' 


nos  [,ien  ù  .è;  ^  x'  né  Vr  n  uT     '^^-^^n^f  P^^ferent  les  nés  camus  fc   les  na  i- 
Icurgovk    &  m^"'  2„f  W  ^n"^'"^i'^  Trouvent  en- Amérique  des  gens   de 

dunfs  ilcur^^fan     \^Tk"'"'''?''''^^P"''^    ^es  Bréfdiens  c'crafentle  bout 
-    -  MHt  S^oS  ,:-s  tu'il,;'" '  dérangement  de  la  plus  belle  partie  du  vifa- 
ordinaires    le   P,pïsdrM,ïï-'"'"'    ^""'^/"r  ""^yeux  un^flfct  des  plus 
i.  Ils  eflimenV   di   .m  ^.'^''^'^P^  "  <'"f  P^^  «1«  ûl«s  pins  raifonnables  fur  la 


du  nés  à  leurs  enfin.      >(."  -„"  u- !.""'  "'^l"''^'-'    i-^s  nrcuiiens  ccralcnt  le  bout 

extraordinaires  le  P,pÏs  dû  Miïï-'"'"'  ^""'^/"r  ""^yeux  un^flfct  des  plus 
foc^-iuré.  Ils  eflimenV  di  .m  ^.'^"^'^P^  "  <'"f  P^^  «1«  ûl«s  pins  raifonnables  fur  la 
de  la  forme  Sm  te    Le?df';'7""^  les  rê,es  en  pointe,  &  prefque 

pour  ne  pas  les  inférer  kl   ,   l\  m.  'f  r'  '^'".  '''l'  '""^  *^''P  ^emarqîubli, . 

»"ù  la  tête  le  plue   S  H    nP  '•  Le''f^^'"'r<^  ^eccrtc^lanche  a  un    nn., 

place,  î^  cil  plu,  bas  que  le  reftc.  L'enfant  étant  couché  tout  nud  dlè 


\  . 
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»  lui  renverfe  raUf'te  dans  ce  trou ,  &  lui  applique  fur  le  front  &i  fous  la  tâtc  iliiû 
»  mallè  de  terre  grade,  qu'elle  lie  de  toute  la  force  entré  deux  petites  planches. 
'»  L'enfant  cric }  devient  tout  noir  -,  &  les  efForts.  qu'on  lui  fait  fouffrir  vont  (l 
»»  loin  ,  qu'on  lui  voit  (brtir  du  nés  &  des  oreilles  une  liqueur  blanche  &  gluan- 
>«  tè ,  dans  le  tems  que  la  mcre  lui  péfe  fur  le  front.  C'ell  ainfi  qu'il  dort  toute 
»»  les  nuits ,  jufqu'à  ce  que  le  crâne  ait  reçu  la  forme  que  l'ufage  veut  qu'il  pren- 
»>  ne.  et  ^ 

On  remarque  que  les  Sauvages  de  l'Amérique  Septentrionale  font  fort  bruns,  ou 
tout  au  m^ns  d'une  couleur  olivâtre,  comme. les  Eipagnols  &  les  Portugais.  On 
.dit  qu'ils  doivent  cette  couleur  (^)  à  l'huile  &  à  la  graillé  dont  ils  le  frottent ,  pour 
'  fe  garantir  des  mouches  &  des  maringoins  :  mais  cette  railon  nous  paroît  foible. 
Les  Samoiedes  fie  les  Groenlandois ,  qui  vivent  dans  un  Climat  incomparablement 
plus  froid  que  celui  des  Canadois  &c  des  Peuples  du  Mtljiirny  ,  &  par  conféquenc 
moins  cxpolé  à  la  piqueure  des  moucherons,  font  cependant^ beaucoup  plus  baianés 
que  ceuX-ci.  Il  eft  allez,  étonnant  que  les  Américain»,  qui  nailTent  entre  les  deujt 
Tropiques,  ne  foicnr  pas  noirs  comme  les  Africains  qui  naiflent  fous  la  même  La- 
titude. Ceux  qui  allèguent  pour  caufe  de  la  noirceur  des  Africains  la, malédiction 
de  Noë  fur  la  pofterité  de  Cham  ,. débitent  une  railon  qui  n'eft  bonne  que  dans  un 
Sermon.  Pour  la  détruire ,  il  fuftit  d'appcllcr  eh  témoignage  les  Egyptiens  ,  qui  onr 
retenu  long-tems  le  nom  de  Cham  leur  Pcrc ,  &  qui  cependant  ne  iont  guéres  plus 
bafanés  que  les  Efpagnols.  Nous  aimons  mieux  nous  en  tenir  aux  railons  allégué(?s 
par  Lefcarhot.  [h]  »  Les  ardeurs  de  laT^ibye  qui  caufent  cette  noirceur  d'hommes 
"font  engendrées  des  grandes  terres,  lur  lefquellcs  paflé  le  Soleil,  devant  que  de 
"  venir  l.\,  d'où  la  chaleur  eft  portée  toujours  plus  abondamment  par  le  rapide  ri^ou- 
»  vement  (  du  Soleil  )  à  quoi  aident  aulFi  les  grands  (ablcs  ,  lelquels  font  fort  Tul- 
»  ceptibles  de  ces  ardeurs ,  mcjiftrncnt  n'étant  point  arroles  de  quantité  de  rivières 
"  comme  eft  l'Amérique  ,  laquelle  abonde  en  Fleuvds  &  Ruilfeaux  a^rfant  que  Pro- 
>»  vince  du  Monde  :  ce  qui  lai  donne  de  perpétuels  rafraichiflcmém  ,  &  rend  la 
»  région  beaucoup  plus  tempérée  ;  la  terre  auffi  y  étant  plus  grallê  &  retenant 
»  mieux  les  roufées  du  Ciel,  lefqùelies  y  Iont  abondantes,  bc  Ici  pluies  aufTi  à  caufe 
"de  ce  que  deflus.  Outre  cela  le  Soleil, quittant  les  Terres  de  l'Afrique,  donne 
»  fes  raions  fur  un  e*lement  humide  par  une  (\  longue  route,  qu'il  a  bien  de  quoi 
»  fuccer  des  vapeurs,  &:  en  entrainer  quand  &:  lui  grande  quantité  en  ces  parties  li  j 
»  ce  qui  fait  que  la  caufe  eft  fort  diftcrcnte  de  la  c'ouleur  de  ces  deux  Peuples,  ôc 
"  du  tempérament  de  leur  terre.  "  On  a  beaucoup  railonné,  &  on  raifonne  encore  tous 
les  jours  au  fujet  de  cette  noirceur  de  quelques  Peuples  d'Afrique  ;  &:  peut-crre  qu'on 

•  n'en  rendra  jamais  de  meilleures  railons  que  celles  qu'allègue  le  Voiageur  qufeo 
vient  de  citer. 

•_  Du  teint  paflTons  aux  cheveux.  Les  Américains ,  tant  Septentrionaux  que  Méri- 
ridionaux7  les  ont  généralement  noirs  oc  longs:  mais  on  allure  qu'ilv  ne  blanchif- 
fent  pas  aufîl  facilement  que  ceux  des.Europcens  ■)  aulfi  (ont  ils  moins  livrés  que 
nous  aux  dcbauclies  &.  aux  lv)ucis,  lourccs  ordinaires  d'une  viellefle  prématurée. 
On  prétend  auiïi  que  les  Sauvages  blanchilk-nt  plus  tard  que  nqui,  à  caufe  qu'ils 
n'ont  pas  la  tète  couverte.  Les  Cm. (don  aiment  les  cheveux  noirs  ,  roides  ôc  lui- 
fans  de  graille  -.  ils  (c  moquent  des  tèccs  frilc^s,  &.  ne  peuvent  fou£Frir  qu'on  porte 
barbe.  Ce  palfage  eft  tire  delà  Mothc  le  l^.ner  ^  Lettre  145. 

A  l'égard  de  la  beauté  des  cheveux,  notre  g  nit  n'eft"  pas  exemt  de  bi/arreric. 
Autrefois  on  aimoit  aile/,  les  (.hcvcux  tirant  (ur  le  roux.  La  régie  n'ctoit  cepen- 
dant pas  fans  exception.  Les  Rom.iins  les  hailloient  autant  que  nous,  puiique  jCtar. 
ti.d  dans  une  de  les  Fpigrammcs  les  compte  parmi  les  défauts  ,  qu'il  reproche  i 
lin  terrain  Zuile.  Les  Juifs  panchoicnt  pour  les  cheveux  roux,  à  ce  qu'on  allure)  & 
l'on  prccmd  que  le  Pri)phcre  Roi  /)..i';^  étoit  un  de  ces  blondins ,  qui  approchent 
beaucoup  des  roullèaux.  Auiouid'luii  on  a  de  la  peine  à  les  louffrir.  Les  Egyptiens 

'  ff  :  liailtoient  aulli  les  blondins  ^:  les  roulTeaux,  a  caufe  que  Typhon,  l'ennemi  ju- 
re d'Oliiis,  étoit  roux;  îk  qui  (sait  li  par  manière  d'iil^urc,  l'on  ne  difoit  .pas  chez 
eux  poit  de  Typhon  ,  loniine  le  Peuple  dit  au|ourd'hui  poil  de  Judas'.  C3.r  c'eft  l'opi- 
nion du  vulgaire.  Il  s'imagine , que  Judas,  qui  trahit  j.  C  étoit  roux,  Du  refte  il 
fcroit   alllv.  ditKcile  de  décider  pour  la  brune  ou  pour  la  blonde,  parce  que  cha- 


il<i  11>,J. 


[c)  C4I1HI  Rhodi^in.  L.  30,  Cap.  11. 
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RELIGIEUSES   DES   AMERICAINS  ;, 

Sut  dit  imn/ttf  ,  a  Jit  fpiriltielle  i      • 
Ji  dit  aujji  vive  commi  un  DémùH. 

Ceft  la  dccifion  de  Monlleur  ii  fmuntllt ,  dans  les  iolis  vers  nn'll  .  c  ■     r     , 
blondK  &  fu,  l„  b„,„„.  Mai,  (i  !■„„  s'arrête  a"  d^ci  ft^^s  des  aîcL,  P    >  "  '" 

no.^s  eur  pSrot'd ''"'  ^'1  ^""'^  ^""  ^'''^"^-  ^ous  ne  ^les  haïLs  pas  i  mai, 
tre  aS  ffJ''ZA^""'^V^'^"^  "«'"•  Croiroit-on  qu'autrefois  les  yeux  verdï 
Ïoute  l'î  ,rL^  rT  ^'■'"'^"'^'  ^  '1"'"'^  I''-'"!'!*^  '^«nt  le  goût  relie  celui  de- 

vra    /elJV.  r     "''/■  ^\^'r  ^  '■  P^"'"'^"'''"  ^   Cependant  irn'eft  rfen  de  plu' 

^«  commcncier  la  trouvai  fi  doucette  , 
Qu'onc  ne  cuidut  pour  li  mau\:  endurer  i 
^^ifcsclersvis^,(i-.fafrccf>kbonchette,- 

^       I^t  fi  bel  œil  vert,  é- riant  é]  cler  t 
J^'ont  fi  forpris ,  &c. 

J^sTertTSsWl'r.'^'  '?  ^""^=  '"  grands  jeux  noirs  l'emportent  (ur  les  bleus 

Pctits ,  &  que  par    1  nX^.      T         "  '  P'^^ce  qu'en  gcncraf  les  Chinois  les  ont  fort 
Sauvages  d2"l-£     ^  ^    ^Z^^'  l!;!.;^^  on  Scythes.  Les 

-ais  ceux  du  Mi/H<4y  les^'^p^:??^'^^  ""'"  ^  '^'^  g-"'^- 

do^  ^::r S  ':;;.iîS:t  f  •^r'^"'  ''"  ''^^"^  ^  ^"  ^g-'"'  nous  en  avons 
dans  les  mont  gnc;^;;  "S'"::  H  ^    Sauvages  qui    vivent 

LesalimensconrSùeren'Li^  '  '  ?"'  les  habuans  des  plaines  fie  des  vallées, 
moins .  Nous  tenon    d     r  'S"''';''^  ^    "^^'^  '"'"^  ^'^'  ^"'""  v   inHue-fil 

elt  porte  d  ns  u  àun'  XlZ  T"^'i  ''\-'"''-rf  '  ^''  ''"'  >^^''"^^  ^^i  nous' fait  naître 
en-  acquérir  d  •  Ivm'  les  cT;  ivlnîeml  '"''""^'^f'"'-^"^  ic  premi'eres  c^uaiites ,  pour 
qu'une  iiihnirc  derts  ,,  i  1  '^i  "'  '''""''"'  "''"'"  ^^"^ ''"^  ir.riucnccs  de  l'air 
ûgnes  ,  r^.  luVer^r  "^7^''^  \?'^"'"  ''''  '^"^  ^'^l^'^-i^'"  '^e  leurs  mon- 
nvec  le  tcm  rinnt  r,Y  P'?'^!, '"  ^^=»1=^'^  '■^^^  P^ns-Ln]  leurs  enfans  leront 
ci  dans  les  Pvr  n  -^        1    ,     '^  ^^urels  du  Païs.  Si  au  contraire  on  envoie  ceux- 

mands  leurs  anXr-:  '     '^^^"^■-'■•""f^l^'en-cot  la  Icgcrerc  de,  Miquelcts ,  &:  ics  Fia- 
fi  cftimee  ^.T^^Tl  ^  "  '"  '?'"  ^'^''^^ndans  cetre'grai.le  f.uiguante 
eux  .  è,  cctt^corpulcnce  étendue,  où  l'efprit,  pour  être  fort  au  large 


n'en  eft  cciu-ndan 
His  allô 


en  cit  cependant  pas  mieyx  loge- 
Nous  alUs  plus  loin.  C^i  peutfai 


peut  fiire  dégénérer  les  Naturels  d'un  Païs 


en  chan- 
C'ell  a'infi' 
s 


cunc 


que  les  Tartares  ont  dcnnvr   1.-.   ■     .  i'    '^ A^'    "^  s     i^cugion.  t 'elt  Jnl 

Chinois  leurs 'Ane"  re^T^M^v^'T^'^;*'  '?  ^'V"''  ^  ^'^^  y^'''^''^'  ^^"^s  ;de 
fidérablcs  .,.„  ceux  ci^^lt^f  V  ri;  ^''^^'^^^'"""^'"'^'"  ^'^'^—t  plus  don 
en  Afie  &  en  Afrioue     'n  h      ^    '       •      ^^'\'?""^er>(me  n'en  .i,  pas  fait  Je  moindres 

<crve  des  n.c.^'      ais^  ri-all.r"  '''"'  "'  ''  '"'-'-^  ^^  Proteftansjob^ 

L'un  &  l'autre  sl,b,  uent    n  ^  '  le   X^  ;  ^'"',  "'  'T''''''"^'  ^''^  •'  ^'"  Catholiiue 

Prefque  naturelles  •     .V    n    nd  ti'^}\     "',  '  ^'.'"  ^'^'^"^'"^^'^  ^  qu'elles  deviennent 

,    ex  cjuaiul  même  dans   la  luite  l'un  cpoulcroit   la   Rcligu-ji  Ctz 

f  4  )  f'o,.,fc  Ae  I.,  l\,!rjl:,:c.  -,  ! 
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l'autre ,  il  le  trouvcroit  qu'à  Ici  bien  examiner ,   l'un  fit  l'autre  auroicnc  toujours  quel- 
que teinture  de  leurs  premiers  lentiniens. 

Donnons  encore  un  exemple  très-lenlible  de  la  manière  dont  une  Nation  peut 
non  ieulement  changer  de  mœurs ,  mais  même  de  qualités  corporelles^  {a)  y^mmun 
Murallin  6c  Ccf.ir  nous  le  tourniront.  Le  premier  dit  que  les  Gaulois  tcoient  fort 
grands,  qu'ils  avoient  les  cheveux  blonds,  &;  le  teint  blanc,  le  recard  t'croce ,  &: 
fa  voix  toujours  menaçante  ;  qu'ils  ctoient  courageux  i  qu'ils  aimoicnt  beaucoup  le  vin; 
&  qu'ils  avoient  grand  foin  d'être  propres  ôc  bien  habilles.  Cef.,r  {)  nouj  les  dépeint 
conimc  amateurs  de  la  nouveauté  ,  &  d'ur»  caractère  aflci  léger:  il  ajoute  qu'ils  croient 
Fort  fuperditieux.  Pourroit-on  bien  reconnoître  nos  François  au  témoignage  de  ces  deux 


Hiltoriensf  En  gênerai  les  Frantjois  n'ont  plus  les  qualités  corporelles  qu'/Vww;n 
Munellm  leur  attribue.  Ils  lont  aujourd'hui  d'une  taille  médiocre  :  ils  ont  les  chc 
veux  noirs ,  au  moins  châtains  ou  bruns ,  le  teint  de  même  ,  le  regard  mâle  fans c^trc  fa- 
rouche ,  la  voix  Forte,  ôc  la  parole  ferme  fans  être  brulque  &  ménatjantc.  Ils  font 
allez  fbbrcs,  &  boivent  plutôt  pour  s'exciter  à  la  joie  qu'ils  aiment  naturellement, 
que  pour  le  piailir  qu'ils  trouvent  au, vin.  Du  relie  il  elt  très  vrai  qu'ils  ont  confcr- 
vé  l'amour  de  la  propreté ,  le  penchant  à  la  nouveauté  ciui  ne  parbît  que  trop  dans 
les  modes ,  &  l'humeur  inconftante  ciuc  Cefir  rcprochç  à  leurs  ancêtres  :  mais  (î  cet 
r.mpereur  vivoit  encore,  il  nous  rendroit  juftice  au  fuiet  de  la  ("upcrfb'rion ,  &  con- 
vicndroit  fans  peine  qu'on  n'en  doit  point  taxer  les  François  Je  notre  fiécle.  Pour  la 
polirellé  que  toute  l'Europe  reconnoit  dans  nos  François,  ce  Prince  i'acfordoit  .i  ceux 
de  fon  tems,  ôc  convcnoit  qu'ils  ctoient  (<  )  plus  polis  que  les  Allcmans. 

Ce  que  nous  venons  de  direfuftit,  pour  faire  comprendre  qu'il  n'ell  nullement 
impollîbie  qu'un  Peuple  chnnre  de  maurs  &:  d'habitudes;  &:  qu'il  ne  l'cll  p.is  mê- 
me, que  la  poflcrite  d'un  homme  .igile  &:  vigoureux  dcgcncre  enticremcnc  île  cet- 
te vigueur,  en  conicqucnce  des  habitudes  que  fon  elprit  aura  contraclces ,  (oit  par 
des  piincipcs  de  Religion,  ou  pour  fé  conformer  au  gouvernement,  ou  pour  (e  lou- 
mcttre  à  la  tyrannie  de  la  mode.  Prefque  tous  les  Peuples  de  l'Univers,  même  ceux 
des  parties  les  plus  Septentrionales  du  Monde,  ont  été  expofés  à  ces  chant^cmcns; 
&  li  les  Sauvages  Amcricains  n'en  ont  rek,u  aucime  altération,  ils  doivent  ceboniiciir 
à  l'attachement  qu'ils  ont  confervé  pour  la  Nature.  Dévoués  entièrement  à  elle,  ils 
ne  font  guéres  que  ce  qu'elle  veut ,  &  s'v^^cartent  peu  de  fes  régies  :  mais  d'un  autre  cote 
ils  font  grodiers  jufqu'.î  la  brutalité;  ils  n'ont  ni  nos  fentimens,  ni  nos  dlfb'nclions, 
ni  nos  cérémonies ,  ni  nos  manières,  mii  en  Europe  (ont  les  vrais  caraclcres  de  l'hu- 
manité. Qu'un  Sauvage  vive  &  s'habilîc  comme  nous;  qu'il  foit  un  débauche  po- 
li, mais  qu'il  celfe  de  manger  les  gens  ;  nou.'.  pourrons  l'adopter  fans  peine.  Nos  Wi- 
zarreries  &  nos  excès  (ont  raifonnables.  Un  Cacique  qui  boit  dans  une  marmite  .-i  deux 
anfes,  &  la  vuide  à  peu  près  d'un  trait,  ou  qui  choilit  pour  (a  femme  la  pieniicre 
qui  lui  plait ,  ne  fera  jamais  qu'un  Cacique  :  mais  un  jeune  Seigneur  oui  couche  dix 


boute 
une  nuit 


illes  de  vin  par  terre  dans  une  ioiicc,   ti  vifitc 
uit ,  ne  déroge  en  rien  à  l'humanité.  Cred.it  JuJ., 


un  jeune  soigneur  qui  couclie 
fitc  viniit  lieux  de  débauche  d 
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eus  ^pell.i. 
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CHAPITRE     IX. 

Des  Exercices  des  Américains,  &c. 

Nous  commencerons  par  la  danfe.  Elle  cft  peut-être  auffi  ancienne,  que  le 
Père  du  Genre  humain.  S'il  n'en  eft  p.i*  l'inventeur  lui-même,  il  cft  très  po("- 
(Ible  qu'il  en  ait  vu  les  commencemens  ^  &  l'on  ne  doit  pas  douter  que  la  |u(lc(lè 
de  l'oreille,  qui  dans  la  fuite  des  tems  a  régie  &  nicfure  les  pas  de  cet  exercice, 
n'ait  été  poircdéc  par  la  premicre  poderité  d'Adam.  Il  eft  même  allez  vrai  -  (cm- 
blable  que  la  danfe  a  pris  naiflàme  en  ce  premier  âge,  où  l'homme  n'etoit  pas  en- 
core en  proie  aux  loucis  ,  &:  où  il  habitoit  un  climat  qui  par  fon  abon^lance  &  (es 
excellentes  productions  n'infpiioir  que  la  )oic  &:  la  vivacité.  Les  anciens  Juits  lian- 
foient  i  la  gKûre  de  Dieu ,  &:  les  Paiens  .1  l'Honneur  de  leurs  Idoles ,  ainli  que  nous 
l'avons  dit  dans  le  Dilcours  préliminaire  qui  eft  à  la  tête  de  cet  Ouvrage.  Les  Ro- 
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RELIGIEUSES    DES    AMERICAINS.       * 

maîns  in(lituérent  un  ordre  entier  de  Prêtres  Danfèurs,  fous  le  nom  de  Saliens. 


nnc,  que  le 
eft  très  po(- 
le  la  juitellc 
et  exercice, 
i  vrai  -  (cm- 
ctoit  pas  en- 
danre  &;  (es 
<  Juiis  tlan- 
nli  ^]\K  nous 
igc.  Les  R(»- 
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"• -  — ••■^'  ">•  •  ■w^.w.,  .w».....ui},  luuj  i\.  iioin  ae  ùuuens.  Les 

Indiens  Orientaux,  anciens  &  modernes,  fie  les  Peuples  de  l'Amcrique  ont  égale-' 
ment  conlacré  la  danfè  dans  leurs  dévotions.  Les  Floridiens  danfent  pour  remercier 
le  Soleil  de  quelque  faveur  (ignalée  :  les  Canadois  prient  aufli  leurs  Dieux  en  dan- 
sant. En  un  mot  les  Virginiens,  les  Mexicains,  les  Péruviens  &c.  ont  non  feule- 
.ment  admis  les  danfcs  dans  le  Culte  Religieux,  mais  même  des  poftures  6c  des  mou-' 
vemcns  fanatiques ,  que  le  Mahomctifme  n'a  pas  exclu  de  fés  dévotions 

Du  facré  venons  au  propliane.  Les  Indiens  Occidentaux  croient  la  dartfe  fort  fa- 
Jutaire  à  la  fancé  ;  &  c'elt  à  caufè  de  cela  qu'ils  font  faire  fouvent  des  exercices  très 
violcn«  .i  leurs  malades.  Socuite  Se  quelques-autres  Anciens  avoient  la  même  opi- 
nion de  la  danfe.  Nous  n'avons  ^as  diminué  l'eftime  qu'elle  mérite  :  au  contraire 
nous  l'avons  plutôt  portée  à  l'excès,  qu'entretenue  clans  Tes  juftcs  bornes.  Il  eft  vrai 
tjue  le  dclir  d'avoir  bonne  grâce  &c  de  briller  dans  les  parties  de  plaifir  y  a  pluv 
de  part  que  l'envie  de  (c  bien  porter.  Quoiqu'il  en  foit,elle  eft  aujourd'hui  d'un  (i  erand 
iilage,  qu'ilcll  difficile  de  l'ignorer  avec  bienfcance.Les  Dames  ont  de  la  peine  i  fouffrir 
qu'on  la  mcpri(&.  Elles  prêtèrent  la  Ic-ereté  d'une  capriolc  ,  &  la  iuftedè  d'un  pas 
de  menuet  au  plus  (olidc  railonnemcnt  d'un  homme  cf'cfprit,  qui  de  (a  vie  n'a  fci\ 
que  marcher.  ^ 

m  «   ^"  Sauvages  Américains  s'acquittent  de  cet  agréable  exercice  à  leur  manière - 

«  &  s'y  proposent  comme  nous  de  réjouir  leurs  hôtes,   de  régaler  ceux  qu'ils  hono- 

i  f^""^ .  _^  ^^e  <e  divertir   eux-mêmes.    Notre   légèreté   étant    fort   inférieure   i    U 

%  ,    *■'   ''  "'-*  ""^"f  P^"*  douter  qu'ils  ne  portaflcnt  la  danfe  plus  loin  que  .nous       fi  l'on 

donnoit  à  leurs  mouvemens  une  forme  plus  cxaAe  &  plus  régulière    puiCqu'ils  loi   « 
gnent  à  la  légèreté  une  juftdié  d'oreille  admirable.   Les  danfes  des  Sauvages  de  la 
r^ouve  e  France  {./)  (c  font  prefquc  toujours  en  rond,   &   même  fans  changer  de 
place   Ils  danlent  avec  beaucoup  de  vivacité ,  en  frappant  de  leurs  pieds  la  terre 
&  s  élevant  enlinte  en  demi  (aut.  Ils  tiennent  les  mains  fermées  &  les  bras  en  l'air* 
comme  un  homme  oui  menace.  Nous  avons  quelques  contrc-danfcs  qui  ont  du  rapport 
a  cette  danle  Canadienne.  Un  desdanfeurs,  apparemment  celui  qui  mène  le  bran- 
ie  ,  chante  (eul ,  Uns  que  les  autres  i'MTcnt  ch,rms ^  comme  ccla  fc  pratique  à  nos  ron 
des:  mais  de  tpms  en  tems  les  danfeurs  font  une  efpéce  d'exclamation     II   ne  faur 
pas  oublier  que  les  danfes  accompagnent  les  délibérations  d'Etat    &  les  afFaires  le 
plus  ferieufes  de  leur  Confeil.  Quelques  Peuples  de  l'Amérique  Méridionale  ont  une 
coutume  bien  plus  extraordinaire:  ils  vont  en  danfant  [b)  déclarer  la  guerre  à  l'en 
ncmi.  Le  détail  que  nous  pourrions  donner  ici  fur  le  rapport  de  la  dan(è  cks  Vir^i" 
nicns  &  àcs  Américains  Méridionaux  avec  la  notre,  nous  entraineroit  au  deld  cfes" 
bornes  que  nous  nous  (ommcs   prelcrites ,  feroit  ennuieux ,   &  nous  cloiVncroit  troo 
de  notre  but  principal  ,  qui  elt  de  ne  parler  que  des  ulages  qui  ont  quelaue  ran 
port  a  la  Religion.  '  t      ^  >-   '««H 

Diions  quelque  cho{é  du  chant  des  Américains.    Quoiqu'ils  n'obfervent    ni  rc^'le 
ni  arc,  ils  en  tirent  des  ufages  quî  leur  (ont  communs  avcJc  tous  les  autres  Peuples    Le 
chant  leur  (ert  à  louer  les  Dieux  &  les  hommes,  à  (e  divçrtir  &  à  régler  les  pas  de 
leurs  danles.  On  croit  allé/  qu'il  n'y  a  ni  élégance,  ni dclicatellé dans  les  chaulons  des 
J>auvagcs  :  cependant  on  y  trouve  des  figures ,  quelque  élévation,  des  cxor^ffions  dirtin 
guees  du  langage  populaire,  un  (ens  m>(lerieux  &  enveloppe, des  inverf^>ns  de  phra(es 
des  (aillies  qui  lonc  l'cffec  de  ce  qu'on  appelle  verve ,  en  un  moc  tous  les  derégicmcns 
cau(es  par  cette  tuteur  Poétique,  qui  de  couc  tems  a  trompé  les  Peuples     &  leur 
perluade  qu'elle  parloit  comme  les  Dieux.  ' 

Mais  pourquoi  les   Sauvages  participeroient- ils  moins  que  nous  .-\  cette  fureur  > 
SonMls  taits  autrement  que  les  Peuples  de  notre  Hemi(phcie>    Ont-ils  des  orea 
nés  dilferens  ,  un   autre  cerveau  ?   Et  par  conlequent   (eroient-ils    moins    fuiets  que 
nous  a  rentouliafme  qui  produit  les  vers ,  à  cette  imagination  dcrcHee  que  les  P  )t 
tes  eux-mêmes  ont  nommée  yv relie  ,  fans  pen(cr  peut-être  à  la  lufteiïe  de  li  com- 
paraKon,  i^:  (ans  ^voir  le  )ugement  allé?  libre  pour  conlidercr  de   (ens  froid      que 
ceux  qui  (c  plailent  à  ces   egaremens   reflemblent  en  quelque  façon  aux  vvroVncs  > 
l  n  clpnt  de  ce  caradcre  n'a  beloin  ni  de  littérature  ni  d'un   long  étalage  de  t  uts  ' 
pour  le  (auc  aggrcger  au  rang  des  Poètes:    mais   il    lui  faudra  ck>    la  culture  pour 
chibclhr  la  nature,  &  polir  des  talens  que  l'on  ne  (^auroit  refufer  aux  Américains 
lans  ruiner  les  témoignages  de  tous  les  Conquerans  du  Nouveau  Monde  Se  de  nos 

(-)/,.-/:.,./.„,.   I      m.  Cl,     ,  ç.  Ue  l'oU.n  .,«  N.,H  ce  nue   Ion  ,-,  rtmain.  c  ',. 
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meilleures  Relations,  qui  aHilrent  que  tous  ces  Peuples  ont  l'ula^e  de  la  Pocfic  s 
qu'ils  font  des  Chanlons  à  la  gloire  de  leurs  Dieux  &  de  leurs  Héros,  coiTime  nous 
le  praticyions  aujourd'hui,  6c  comme  le  pratiquoient  autrefois  les  Peuples  de  i'An- 
.  tiquitc,  même  les  Scythes,  les  Cimbres,  les  Goths  ccles  Allemans  ,  &c.j  qu'enfin 
c'eft  par  ce  moien  qu'ils  ont  conlervc  la  tradition  de  plufieurs  cvenemens  remar- 
auablcs,  &  quelques  traces  de  leur  Hiltoire.  Ceft  ce  qui  a  etc. pratique  de  même 
dans  Ics.premiers  Siècles  du  Monde;  c'cft-à-dirc,  dans  les  tems  d'Orphée,  de  Li- 
nus,  &:  de  Mufce,  qui  croient  peut-être  tout  enfcmble  Poe  tes ,  Prophètes  &  Hi- 
ftoricns.  Faut-il  s'étonner  après  cela,  que  les  premiers  tems  (oient  obfcurcis  par  une 
nuée  de  fables ,  qui  à  la  faveur  de  rentoulïafme  Poctique  ont  inondé  l'Hiftoire  des 
anciens  tems,  &  nous  ont  dérobé  la  connoiilance  de  celle  de  nos  Ancêtres  > 
•  Car  les  atjcicns  Peuples  de  l'Europe  étoient  des  Ch.infonncurs  éternels ,  qui  rédui- 
foicnt  grolliéremcnt  en  vers  tout  ce  qui  leur  paroilToit  remarquable ,  pour  confer- 
vcr.  plus  facilement  par  ce  moien  le  fbuvcnir  des  èvenemensV  On  fixait  que  la  Poc- 
fie  a  cet  avantage,  &;  que  la  cidence,  la  rime,  ou  la  mcfure  des  mots  ioula<;cnc 
extrêmement  lamèmoire.  Nous  croions  que  les  Indiens  Occidentaux  peuvent  avoir 
fait  cette  expérience  aullî-bien  que  nous ,  qui  confervons  encore  aujourd'hui  l'ulaiic 
ces  prières  en  vers  pour  l'inllruclion  du  petit  Peuple  Se  de  nos  encans.  A  l'c^ard 
de  ce  que  nous  venons  de  dire,  que  les  chanfons  ctoiciit  les  Monumcns  hi(K)iiqucs 
des  anciens  Peuples  de  l'Europe,  6c  qu'çUes  le  font  des  Américains,  on  n'ignore  pas 
les  avantages  des  Vaudevilles,  dont  l'u/agc  cft  lur-tout  répandu  en  France  :  mais 
tout  le  monde  ne  r^■ait  pas  que  {.1)  Charlemagne  connoillant  l'utilité  de  cette  Poe- 
,  lie  vulgaire,  »  fit  faire  des  Laïs  &  des  Vaudevilles  contenant  les  gelles  des  Anciens, 
"  6c  voulut  qu'on  les  fît  apprendre  pof  caur  aux  cnfans ,  6c  qu'ils  les  chantaflènt] 
"  afin  que  la  mémoire  en  demeurât  de  Père  Cn  fils,  6c  de  racecn  race. 

La  Challe  6c  la  Guerre  font  les  autres  occupations  de»  Sauvages  :  elles  l'étoient 
des  anciens  Peuples  de  l'Europe.  Ceux  qui  habitent  aux  bords' de  la  Mer  6c  des 
Rivières,  s'adonnent  auflî  à  la  Pèche.  Les  Canots  dont  ceux  ci  le  fervent,  ne  foiic 
pas  lans  exemple  dans  l'Antiquité.  Ils  font  faits  de  .peaux  coufucs  en(èmble,ou  do- 
lier  travaille  tort  proprement ,  ou  d'ccorces  d'arbres,  cc^nme  les  petites  barques 
Egyptiennes,  ciui  au  rapport  de  (  h)  Lucam  étoient  de  la  mêmeécorce  dont  les  An- 
ciens faifoient  leur  papier.  Le  cofret  dans  leouel  Moiic  fut  mis,  lorfqu'on  le  jetta 
dans  le  Nil  ,  ètoit  apparemment  une  efpéce  de  Canot.  Les  Anglois ,  (<  J  les  Saxons- 
6c  les  Ecoflois  en  avoient  d'ofier  double  de  cuir.  Lefc.irbot  croit  que  les  Poctcs  ont 
imaginé  la  fable  des  Sirènes  fur  les  Canots.  Il  devoit  ajouter  celle  des  Tritons  6c  des 
Néréides.  Ceux  qui  voioient  de  loin  ces  petites  barques  faites  pour  une  feule  perfun- 
ne  pouvoien:  être  afTèz  flmples ,  pour  s'imaginer  que  la  perfonne  &:  la  barque  crui.^nc 
un  Monflre  demi-homme  6c  demi-poiflon. 

Les  Sauvages  Américains  n'habitent  pas  dans  des  lieux  fermés  de  murailles  6c 
de  portes  i  en  quoi  ils  ont  confcrvè  une  im'ac,e  des  etaiijiilèmens  des  premiers  h  ibi- 
tans  da  Monde.  Vers  la  A'«/nr//f  ^n(/d/«»//,-,  dans  l'^ljeriquc  Mi-ridionale  ch  i- 
cun  (  0  renferme  6c  borne  fes  terres  avec  une  efpéce 'dj^^gls^iîu  de  liexuco  qui 
cft  une  forte  de  coton  ,  6c  on  elevc  cette  muraille  a  peu  pr^^pU-hautcur  d'homme. 
Un  affure  que  l'Indien  qui  romproit  où  déferoit  ce  rets,  fc  rc^cîif  coupable  d'un 
grand  crime  ;  ce  qui  tait  voir  que  ces  Peuples  confèrvent  touiour%i milieu  de  leu-s 
ténèbres  les  principes  de  l'cquite  naturelle.  Par  un  aiitre  motif  ,  les^ïjàcedemonicns 
ne  voulurent  pas  que  leur  Capitale  fut  revêtue, de  murailles.  Ils  pretendoienc  quelle 
ne  devoit  avoir  d'autre  defenfe ,  que  le  courage  6c  la  valeur  de  fes  Citoicns  Au- 
trefois les  Allemans  6c  les  Anglois  ignoroient  entièrement  l'ufasre  des  brioues  tSc  J.- 
la  i.liaux.  °  '         . 

La  confiance  ou  la  bonne  foi  de  ces  Peuples  nous  oblige  de  dire  quelque  cho- 
ie ciu  larun,  fur  lequel  on  n'a  pas  toujours  eu  la  même  idée.  11  paroi:  par  L-s 
Relations  de  nos  Voi.'igeurs ,  que  les  Américains  ne  le  volent  guères  enti'cuv;  I  c- 
peu  de  valeur  de  leurs  biens,  &  la  facilite  qu'ils  ont  de  les  acqut:iir ,  empêchent 
un  uime  que  les  anciens  Lacedcmoniens  regardoient  comme  un  jeu  d'adr^ile 
ou  plycot  comme  un  avis  contre  la  négligence,  6c  (<■)  les  anciens  Allemands  .om- 
Hic  un  exercice  propre  a  détourner  la  jeunefle  de  l'oidvetc  :  mais  ceux-ci  vouloicnc 


{1)  Lefcnb-i  llift,  ^c.  !..   III.  Cli.   ,  ,. 
{b)   CmUrvur    i.i.d.,    Mcmphiln    CyrUi    pjrjro 
Luc.iniis.  l'ia  1..I.  1  .  IV 
(<  )  i^itm  V  yi,eii.i>ru„i  PirAiom  Saxon»  rniHui 


Spcr.jh.it ,  cm  p-lU  f.i'uii  fuit .it;  ''■.r.t.tiH'n 
Lu  lui  ,C.!//i  iuo  ç  .nu  ii'r-  "..l'i-  l.'i  ieif  c-i  l-o.  Si- 
il.Hi.  .Aiv.inni.  (,,(,■...,  VII. 

{il)  f'iiijrei  (te(.i.,.i;.  loiiu' picii'.i.r  ra'c  11^ 

(t)  Cf>.LlVK-Vl. 


la  Pocfie  } 
:oiîimc  nous 
es  de  l'An- 
~.i  qu'enfin 
cns  rcmar- 
c  (ic  même 
ic ,  de  Li- 
ctes  &i  Hi- 
rcis  par  une 
-iiftoire  des 
crcs  > 

,  qui  rcdui- 
our  conier- 
:]uc  la  Poe- 
:s  ioul.igcnc 
uvcnc  avoir 
l'iîui  l'uijgc 
.   A  l'cgard 

liilKniques 
n'ignore  pas 
ancc  :  mais 

cette  Poe- 
.'S  Anciens, 
hantallcnt , 

les  l'ctoicnc 
Mer  6c  des 
nt,  ne  fonc 
ble,  ou  d'o- 
tes  bart]ncs 
ont  les  An- 
on  le  jetta 
les  Saxons  ■ 
Poètes  onc 
itons  &:  des 
ule  perfon- 
que  etoient 

uirailles  & 
nieri  liabi- 
Mialc,  clia- 
'exuco  ^  qui 
•  d'iioiiuiie. 
p.ible  d\m 
vu  de  leurs 
dcmunicns 
ent  qu'ellv.' 
oicn^.  Au- 
iq.uesiSc  dv." 

-Ique  cho- 
yit  par  k's 
iti'eux,  Ia.' 
"iiipèihenc 

d'à. liviJe  , 
mds  com-- 

vouloicnc 

■■  vu. 


RELIGIEUSES    DES    AMÉRICAINS.  «r 

que  l'on  dérobât  hors  des  limites  de  l'Etat.  Il  cft  vraifëmblable  que  les  Sauvaçe, 

Amcncams  font  dans  le  même  fcntiment.  Ils  ne  font  aucune  difficulté  de  dS« 

Européens  &  leurs  autres  ennemis.  Quoiqu'il  en  foit,  le  larcin  cft  ab(ol .   ^  l 

traire  aux  loix  de  la  juftiee  naturelle  ,  &  il  cft   étonnât  ïi^   ,' /r   *""?'"^*iT 

eu  aifez  d'indulgence  invers  ce  crime     pour   le  permett  e^^'  ZLlTr?   "'"' 

ion  appelloit  (a)  Quadrigahcrrm  lufus.  Il  eft  vrai  que  l'Hiftorien  ou   „L         '  *^"^ 

ce   faft,  dit   que  cela  fe  iaiioit  pa/ manière  de  Icrtiflèmer:  ^  is  ,1^^' "1^ 

.    friponneries  ne  cachoit-on  pas  fous  ce  voile?  (^)  Les  Egyptiens  ^vnJ"" - 

un  Prince,  Chef,  ou  Capitaine  des  voleurs,  comme  on  a^rpareiîJ Cw'"''"'"'^ 

d  hui  à  Paris ,  à  Lonilres  &  en  quelques  autres  grandes   Viils^  ['Auteur      '"J"""" 

citons  en   cite  un  autre,  qui  afcre  que  Je  même  ufaee  eft  étabH  d.nc  T'.""' 

du   Prête-Jan.   Cependant  ces  exem^es  ne  juftifient  pas  le  "rdn  T  l-       ?''^ 

bien  ,n,uftc,  fi  l'on  s'avifoit  de  prouver  par  4   que  lerF^ypt  em  Se^    f"  '"'^^ 

&c.  honorent  le  vol.  D'un  autre  cote   les    lapo.  ois  ne    fe.Cr    ■„.    '  ^r'"'''"'' ' 

vol,  &  le  puniirent  avec  tant  de  féverité.  queues    m  fon    pt"  nt  rXt  l""'  '^' 

ouvertes   au  Japon.  peuvent  rcitet  toujours 

Pallons  aux  occupations  des  femmes.  Le  bon  homme  LeCcarbot  rom 
celle   de/.,.,  de  hc.\.  enfans  ,   à   quoi  il  exhorte  f^r  touffes  fem^."''   ^'^ 
habiter  la  Nouvelle4rance,'.;f«  ^  produire  farce  CrJZ    "  S™  2w''°"' 
ga  de  Buu.  M  prouve  cette  occupation  par  l'étvmolo-.ie  du   nom  H^l         '^''' 
-ontre  que  Dieu  a  difpofé  la  femiïe,  cett'e  terre  vivanre!  com^  ceUe^^^  \ol 

fe  deftinenr  uniouemcnt  aux  occupations  domeftin„es 
«icnagc-lagnculcure,  &c.  mais  elles  n'a/fiftent  TôSt 


ne  mangent  pomt  avec  eux.  Commg  on  ne  fcauro" 
oude,  aulh    ne  peut  on  les  eompaçer  de  ce  côté  lï 
s.   qui  excluent  leurs  femmes,  Mant  qu'ils  le  peu^ 


Ecs  femmes 
telles  que  Ion 
aux  Conleils  d 
accu/êr  les  Amî? 
aux   Italiens  &  a 

vent,  delafocîcté^eshommes.ni  aux  Mahomé"t;n7'ec;7trWTa.plerOrJ'  f''"" 
jui  les  enferment  dans  un  Serrait.  Il  eft  donc  vrailemblable  que  le  mE^HH  '''' 
a  cette  conduite,  &  c^uc  la  férocité  des  Sauvages  ne  leur  nef nTe?r.L^  ^  P^7 
autrement  avec  leurs  femmes.  Les  Gaulois  même  les  Allem/n  ^  '^.*"  ""^ 
que  l'Antiquité  Romaine  nous  les  repréfent;,  tricnr  ^  Se  ave^' l"'  f°'^ 
to.he.  Ils  admettoient  les  femmes  à  leurs  feftins  &  à  leur,  r  <  '^  ■  '""*'" 
belles  parties  de  plaifir  ne  fe  faiioient'  guéres  (S  e  lef  Ta  ite  oMer  '  '^^  ""  '^"^  ^'"^ 
nneiens  Germains  croioient  voir  quelque  c^hofe  d^^vin  e^eiyes  n.^"'l^  ^"' '" 
Icd^i^  tant  d'autres  Déefles  Mères  dont  on  a  déco^rt  "es  Star^.  1  "',  ^^''- 
'"T"  ^'  f'"")  l^^Ciaules,  &  j„rnues  dans  l'Angleterre    "  )''"""  "^-^"^  ^'  ^^ 

Le*  iiecles  du  Chnftianilme  enchérirent  en  poiiteffe  cV  i.n  „,i  •      r^ 

bjen  do  beaux  fdts  d'armes  d  l'honneur  des  D^r  s  hl,  re  ^:  C"?  ^'  'T'  X 
cetres  ne  i^ous  parle-felle  pas  ?  (,^ue  de  lances  rompues  pr  |^^'^^"f  ^-^  o" 
de  combats  A  outrance,  pour  défendre  leur  beauté^ Quc^é  Du.r^\  "'  '  ^"'^ 
faire  reconnoître  les  charmes  de  fa  MaîtreiTe  à  miaS  ou  P"'^'^  ^"^'''JP^'V.  P^'ur 
fonde,  Mais  dans  le  fond  cette  politelle  J  le.  ïws  '  e  iVilllIit'nT  '""  '  '^ 
Jec  de  beaucoup  de    férocité    Les   de«iiî^„f   n T.      r  ■  i         •        P'^'  d  être  me- 

fcc,  ne  .„„.  ;,c,„  „„<,„.i  fo".,;i:wï:„"r  Seir  't^^  "■  '■"" 

'    dallez  aveugles  pour  exiger  hne  pareille  friNnrenV    X  ^'-^"^'^ '^  *   ^.  ^ '',  en   ecic 
en  paix  danf  ces'idees  de'la  ÎSlîe  tde'  La  H  .^^  'Ir ''  ''''''' 

D/ons   mieux  :  c'eft  maintenant  unbeau  vernis  -ait   n     "7  'n^rT 

■    Nos  galanteries,  moins  pr^rÊTeufes  &   plus  inconftantes  oue  ccl    c  'T  de/crdres. 

la.ftent  le  chemin   ouve/t   au    mépris  \sc  .i    la  S  u  hro     I    n' ""r  ^ 
de  hafarder  un  paradoxe:  les  Sauvag-s -Américains     toud.f?        nous  /o.t  perm.s 
lumières,   fe   gUvernent  avec  plus^d'egri it  '  '^''^""'^^  ^1'"'^^""^  <^'  "-^ 


Ne 


\eJ.^Z  ^^'Tn    '"n   '■^'"^'^••q"<^S  par  la  déférence 
leurs   mans.  Elle  cft   moire;   rare  chez   1 


des  fe 


emmcs    Américaines  pour 
.enfermées  danV  lalpSrrdJT™;;;,™  ".î.r'ri'^Sr.  tni  l^'l /""'""" 

(  ")  .W/.  In  AW.  C.  ,c. 

Ih  La  Motht  U  y,,iti ,  Lettre  X.X.XV. 


ouUi  La  ira. 


■.\f. 


•'«■' 


H 


"J 


■lP' 


*t  CEREMONIES,  MCEURS  ET  COUTUMES 

ni  égalité  ni  fupériorité,  parce  qu'il  réfulte  néceflaireînent  des  occupations  de  la 
femme ,  qu'elle  doit  être  intérieure  &  roumjfe.  Celles  de  nos  femmes  qui  ne  voient 
las  le  grand'  monde ,  s'accommodent  encore  un  peu  de  ce  principe  de  fouiniffion  : 
es  autres  ne  le  croient  bon  que  pour  la  femme  d'un  Toufinambeux. 


l 


CHAPITRE     X. 


r-J  !S 


Du  Commerce  des  deux  Sexes ,   &  des  Mariages 

des  Ame'ricains. 


/n'cft  point  de  Peuple  au  Monde  dont  la  férocité  ne  foit  défarmée  par  l'amour: 
_  Kielque  brutaux  que  puiflènt  être  les  Sauvages ,  ils  ont  leur§  formulaires  de 
galanterie,  8c  des  lentimens  de  tendreflè  que  les  feux  de  l'amour  épurent.  Pour 
lors  il,fe  forme  en  eux  un  contrafte  de  douceur  &  de  rudeffe,  qui  nous  paroî- 
troit  fans  doute  nuflî  ridicule  que  celui  de  nos  Païfans  amoureux  j  quoi  -que  dans 
le  fond,  l'un  &  fautre  ne  foient  ni  plus  bifarres,  ni  plus  étranges  que  celui  des 
gens  delCpur.  Le  principe  qui  fait  l'amour  nait  avec  les  Saunages  comme  avec 
nous.  Que  ce  principe  fe  développe  dans  le  coeur  d'un  Sauvage  ,  d'un  Euro- 
péen &  d'un^ieux  bourrtf,  il  ne  différera  jamais  que  dans  la  manière  de /è  dcve- 

,  jopper.  Le  SanVage  du  Canada  quivàfe  coijcher  auprès  de  la  belle,  en  attendant 
qu'elle  daigne  'éteindre  l'allumette  qu'il  lui  prcfente,  ne  le  trouve  pas-  plus  en  concra- 
oidion  avec  la  raifpn ,  qu'un  Européen  élevé  aux  belles  manicrcj  ,  qui  diftribue 
galamment  i  fa  M'a^treuè  toutes  les  pcrfedions  de  la  Nature,  &  l'en  dépouille 
avec  la  môme  facili^  ,  quand  le  feu  de  l'amour  eft  éteint  ',  ou  que  le  (  ^  )  vieux 
bourru  de  Molière,  qù»,  après  une  déclaration  conforme  à  fon  caraûere,  perd  ia 

_/érocité  naturelle   pour  allurcr  fa  Maltreflè , 

Que  fon  jimoutt^,  la  ioucht  au  dernier  foint , 
*  Q^'i^  "Vif  f *'''  «*"  f*  récempen/e. 

mais  qui  fc  voiant  enfuitc  trompé ,  donne  au  Diable,  tout  le  fexe  arec  la  bel!». 

C'efi  un  fexe  engendré  four   damner  tout  le  monde. 
Je  -renonie  à  jamais  à  ce  fexe  trompeur , 
Et  je  le  donne  tout  au  Diable  de  bon  cœur. 

En  un  mot  le  ridicule  eft  égal  en  Europe  &  en  'Amérique.  L'Ancien  d'un  Canton 
Iroquois  danfc  l'allumette  d'auffi  bonne -grâce  auprès  d'une  jeune  Iroquoiie,  qu'un 
vieux  Seigneur  cliex  nous  cajole  une  fille  de  quinze  ans  -,  &  l'amour  ne  badine 
pas  moins  élégamment  dans  le  cœur  d'un  J^oie  ,  que  dans  celui  de>  hommes  les 
plus  rcrpcâabics  par  leur  caracVeK.  Le  vieux  galant  Européen  n'cft  donc  pas  en 
droit  de  (e  moquer  (^e  l'Iroquois  ,  ni  le  Miniftre  du^  ■Boié  ,ih  doivent  le  fendre 
jullicc ,  &  convenir  qu'on  peut  différer  dans  la  manière ,  mais  que  la  nature  fit 
toujours  le  peintre.  OtHloit  le  dire  que  les  idées  que  notre  galanterie  nous  fournir , 
nous  charment  par  habitude,  &  non  par  railon. 
-^^  A  regard  de  l'art  d'aimer  des  Américains,  on  comprend  allez  pa>  tout  ce  que 
L^^us  avons  dit,  qu'il  ne  feroit  gucres  de  notre  goût.  Cepeodant  il  a  moins  de  règles , 

tiarçe  ia||ii  v<i  droit  au  but  :  mais  fi  la  fimplicitc  de  cet  art  permet  de  cueillir  ùti- 
cmcnt  les  Rofes ,  il  ne  les  donne  pas  tou)ours  fans  épines.  Le  Galand  tait  les  avances 
en  Amérique/,  &:.  la  fille  y  marchande  fouvcnt  comme  ici.  Toute  la  douceur  i]U'i)ii 
tr()uvegj|ft  qiij.'  la  régie  de  cruauté  n'eft  pas  à  beaucop  près  l\  générale  que  thc7.  n 
&.  ni)uvT(>r 


nus  ; 
L'AmoUr  iiui 


s  tics  pcriuadés  que  les  bienleances  y  font  mal  gardées 
connoit  le  terr^  ,  n'attaque  les  Américains  qu'avet  les  iculcs  armes  de  la  Nature. 
Pour  eux,  ils  JBorent  ll^irt  de  rougir  de  leurs  bielliÉcs,  parce  qu'ris  ilfl|  reconnuillent 
une  luinre^Bjignorent  encore  les  langueurs  &  les  délais,  que  j'uiaî^e  a  iiUii)Juits 
lici  nous  dans  Tes  JBvcrics  méthodes  ctablies,  pour  guciir  ces  iortcs  de  blelluiti. 


S 
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'  *  i  Ecole  dci  Mjrij. 
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RELIGIEUSES   DES^AMERICAINS.  6) 

L'afage  veut  que  le  Sauvage  &  la  Sauvaçeflc  aient  promtemenc  recours  au  remède 
L'idce  qiJe  ces  Peuples  ont  des  filles,  qu'ils  regardent  comme  des  terres  vacantes. & 
libres,  qui  doivent  appartenir  au  premier  occupant,  facilite,  comme  on  peut  croirfc 
-&  abrège  les  formalftës,  &  par  confcqitent  clt  un  grand  obftacle  à  cette  galanterie 
délicate,  qui  chei  nous  occupe  les  plus  beaux  jours  de  la  vie.  Malheureufement  "c'eft 
à^  cette  idée  qu'il  faut  attribuer  aulli  les  affreux  défordres  des  Américains  &  les  in- 
fâmes proftitutions  des  filles  nubilles  :  profVitulions  pouflces  fi  loin  (.;)  en  certaines 
Provinces  du  Pérou ,  qu'il  n'y  avoit  point  de  filles  qui  trouvafTenc  mieux  ni  plutôt  â 
fe  marier ,  que  celles  qui  croient  le  plus  diflblues ,  &  le  pllis  abandonnées  à  tout  ve- 
nant. Autretois  le  Paganifme  admettoit  ces  impuretés  en  plufieurs  lieux  de  fa  do- 
mination ,  &:  elles  ne  font  pas  encore  abolies  aux  Indes  Orientales ,  comme  on  l'a 
vu  dans  le  volume  précédent.  L'Editeur  Hollandois  ajoute  à  tort,  que  le  Cfariftia- 
nifme  même  conferve  encore  des  traces  honteufcs  de  ces  débauc^s  ,  fi  oppofcbs  à 
Ja  dignité  de  la  Religion  de  J.C.Nous  convenons  que  le  libcrti|||'n'eft  que  trop 
répandu,  même  dans  les  Pais  Chrétiens.  Mais  quelque  lieu  que  cet  Auteur  ait  pré- 
tendu defigner  dans  la  Notte  par  laquelle  il  a  cru  devoir  éclaircir  cet  article  fi  l'on 
en  excepte  L.&A.  que  cet  Ecrivain  n'a  certainement  pas  eu  en  vue,  nous  ignorons 
qu  11  y  ait  aucune  Ville  Chrétienne,  où  laJcrcglcment  &  la  débauche  foient  »uto- 
nfci  par  le  Gouvernement.,  bien  loin  d^ccre  par  la  Religion ,  comme  ce  Prote- 
itant  rinfinue. 

C'ell  un  ufagc  établi  généralement  chez  les  Peuples  des  Indes  Occidentales ,  com- 
me chez  ceux  de  notre  Hémifphére,  que  celui  qui  recherché  une  fille  en  mariage  la 
demande  au  Père  -,  fans  quoi  il  n'eft  pas  jufte  qu'il  l'obtienne.  Il  faut  aufli  que  le  Pré- 
rendant ait  de  l'induftric  ppur  gagner  fa  vie.  Le  premier  ufageefl  conforme  aux   Loix 
naturelles  :  l'autre  a  fa(ource  dans  l'amour  d'un  Perepourfès  enfans.  Le  nom  de  Sau- 
vages que  nous  donnons  à  ces- Peuples,  perfuaoe  trop  légèrement  qu'ils  ont  ctoufFc 
ces  idccs.  :  on  (c  trompe.  Il  en  eft  peut-être  d'ailcz  brutaux,  pour  n'en  avoir  con- 
lerve  qu'une  légère  apparence  :  mais  il  n'en  cft  aucun  aûcz  dénaturé,  pour  les  avoir 
entièrement  perdues.  Ils  femble  mcmc  qu'en  général  les  Américains  s'écartent  moins 
que  nous  de  ces  deux  ufages.  Nous  avons  une  infinité  d'exemples  d'enfans  fouftraits 
par  libertinage,  ou  par  d'autres  moti.s  criminels  aux  volonté»  de  leurs  Parens    de 
jilles  enlevées,  de  filles  qui  (e  font  enlever,  de  mariages  clandeftins,  &  de  marilees 
lionteux, d'enfans  qui  s'umflcnt^oar  les  liens  de  l'Hymen  fans  aucune' relFource  pour 
gagner  leur  vie  ,  U  fans  avoir  la  volonté  de  s'en  procurer  :  mais  les  Sauvages  ne 
tombent^ils  jamais  dans  ces  fautes  >  Nous  n'en  fsavo.-.s  rien.  Il  feroit  difficile  de  mettre 
en  cette  octafion  des  bornes  ab'olument  juftcs  entre  la  conduite  du  Sduvaee  &  celle 
de  l'Européen  :  cependant  s'il  cft  permis  d'a|outer  foi  aux  Relations  de  noj  Voia> 
Rcims,  le  Sauvage  (uit  mieux  que  nous  les  Règles  que  la  Nature  prekrit  à  cet  égard 
D.lons  mcme  q.iil  cfl  moins  en  ctat-dc  les  violer,  n'étant  pas  environné  d'une  in- 
hniro  d  obiers  agréables  &  amufans ,  qui  ofïUfqucnt  noi  lumière» ,  8c  nous  font  oublier 
quelquefois  les  préceptes  de  la  vertu  les  plus  communs  ;  qui  le  prélcntent  fans  ceffc 
a  notre  imagination  ;  qui  nous  dclolcnt  par  leur  préfence  importune    quand  la  Na- 
turc  &  la  ra.fon  détendent  de  leur  obcir  ,  &  qui  enfin  nous  cncouraRcnt  à  l'imita- 
tion de  ceux  avec  qu.  nous  vivons  :  imitation  vicieufe,  mais  dont  on  n'ofe  fecoucr 
e  )oug,  parce  qui   eft  dang.-reux  de  (c  rendre  ridicule ,  en  ne  vivant  pas  comme 
les  autres.  Le  grand  art  de  la  politeflé  eft,, dit-on  ,  de  fe  former  aux  uflges  établi! 
de  longue  main     te  pratiques  par  les  perfonncs  que  le  rang  diftinL'uc  :  mais  narinf 
tes  ulages  combien  n'en  voit-on  pas  de  pernicieux  ,  qui  échauffent  les  'padîons     & 
qui  les  mettent  fans  cède  aux  priles  avec  le»  devoirs  de  la  Religion  f  Malheur'  au 
Milanchropc  qui  s  avifera  de  les  attaque^-. 

{!>  )•  //  fjtit  parmi  le  mtnde  âge  vertu  traiuhU  : 
A  f»rct  dt  Suç^effe  en  peut  être  bUmaklt. 
La  parfaite  rtifon  fuit  ttute  extrémité , 
Et  veut  que  l'tn  foit  fu<ie  avec  fokrieté. 
Cette  grande  rtideur  des  vertus  des  vieux  à^es 
Heurte  trtp  nttre  ficle  ,  ^  les  communs  ufafes. 

Le  libertinage  de  notre  fiédc  nous  fourniroit  dcxccUens  Commentaires  fur  cci  ma- 
ximes. 


t. 


(  4  )  Hij}.  dit  rni4i    (Ih  Pt'nm, 


{     (  *  )  Mttitrt  dâiu  le  Mij<imhrtfe, 
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Voions  quelles  idées  les  Américains  fe  font  de  la  nccéffitc  du  Mariage.  Si  le  fc^/- 
voir  vivre  nous  oblige  tous  les  jours  d'adoucir  la  févérité  de  la  vertu,  &  nous  per- 
met de  préférer  l'ufage  du  monde  aux  aultérités  de  la  fageflè ,  il  n'en  eft  pas  ainfi  des 
femmes.  Il  a  plù  aux  hommes  de  les  rendre  efclaves  d'un  d'evoir  qu'ils  ont  appelle  hon* 
neur.  Cet  honneurne  fe  contente  pas  de  leur  défendre  toute  galanterie ,  il  leur  ciéfcnd  en- 
core de  témoigner  la  moindre  envie  de  fe  marier  ,  ni  de  faire  une  déclaration  d'amour 
dans  les  formes.  Il  veut  qu'un  fexe  beaucoup  plus  foiblc  que  l'homme,  diflîmule  la 

i)las  violente  de  toutes  les  paflîons.  Que  s'il  le  trouve  des  filles ,  qui  phis  hardies  que 
e  commun  de  leur  fexe,  fe  délivrent  quelquefois  avec  un  courage- uns  exemple, de 
la  captivité  de  cet  honneur  tyranniquc  ;  découvrent  généreufcmcnt  les  fentimcns  de 
leurs  cœurs  ;  envoient  des  cartels  d'amour  à  leurs  amans  5  pouilènt  leurs  conquêtes 
avec  rapidité  ;  êtf^non  contentes  de  prendre  les  coeurs  d'emblée,  enlèvent  jufqu'aux 
perfonnes  :  de  tels  exemples  ne  feront  jamais  que  des  exceptions  hardies  à  la  récrie, 
que  les  hommes.ont  prelcritc  au  beau  (cxc  fur  la  pudeur.  La  rareté  rend  ces  exemples 
moins  contagieux.  Le  grand  nombre  n'ofe  les  fuivre  j  &  celles  dont, la  vertu  eft  mé- 
diocre ,  fe  contentent  de  fe  plaindre  de  l'injuftice  des  hommes ,  &  de  s'écrier  comme  (<ij 
^maryiiïs  dans  le  Pajiçr  Jido , 

Que  votre  bonheur  efl  extrême , 
"^  Cruels  Lions  ,  fiuvitgci  Ours, 

Vous  qui  nUve\  dani  vos  amours  , 
'^  - .         D'autre  réqle  que  l'amour  même  ! 

Que  f  envie  un  fcmblahle  fort  ! 

Et  que  nous  fommes  malheureufes! 

Jfotts  en  qui  les  Loix  ri^ourcufes  , 
^    Puntjfcnt  l'ttmour  par  la  mort. 
■«  *.. 

La  conduite  des  Sauvages  efl  plus  grofficre  fans  doute  que  la  notre.  Comme  ils 
ignorent  entièrement  les  régies  de  la  bicnféance,  ils  permettent  au  fexe  d'aimer  Se 
de  le  dcclartr.  Mais  ordinairement  une  fille  Sauvage  ne  (cchc  pas  de  langueur: 
on  écoute  (es  fôupirs  ;  &  le  Père  obeidànt  A  l'inftitution  de  la  Nature,  fait  palier 
bien  vite  la  tille  entre  les  bras  de  l'Epoux.  Une  choie  aide  i'marier  promtement 
les  jeunes  Américaines  )  c'cft  la  médiocrité  du  ménage.  Nous  ivons  dit  qu'un  Pcrc 
veut  que  le  Mari  de  fa  fillç  ait  de  l'induftrie  :  cette  induftrie  (c  réduit  .1  trcs-pcu 
de  chofè.  Un  Sauvage  n'a  befoin  d'autre  gagne- pain  que  d'un  arc*  &:  ii'un  carquois  : 
fon  domicile  eft  une  cabane  ;  les  principales  pièces  de  fon  mcnage  un  branle  ,  un 
boucan  &  quelques  peaux  de  Caltor.  Croit-on  qu'il  faille  beaucoup  de  loutis  & 
de  peines ,  pour  commencer  un  tel  ctablillémen^  Les  enfans  naillcnt  ;  la  famille 
augmente  ;  on  la  drcdc  à  la  fatigue.  F.n  attendant  que  les  enfans  loicht  en  âge  de 
gagner  eux  mêmes  leur  vie,  on  court  les  bois  pour  leur  trouver  de  quoi  diiicr  ;  & 
comme  il  n'en  coure  que  des  courtes ,  on  eft  toupurs  allure  de  trouver  la  provilion 
à  la  pointe  de  la  rtcchc. 

Les  préliminaires  du  Mariage  durent  au  C,/n./(/./ pour  le  moins  fix  mois,  quelquefois  un 
an  j  8c  pendant  ce  tems  l.i  le  Galand,  .i  ce  que  dit  Lfliarhot,  »  le  peinturera  le  vilage 
"  pour  être  plus  beau,  fie  aura  une  robe  neuve  dcCaftors,  Loutres,  ou  autres  choies,  ^it'.i 
Mais  les  lirèfilirns  plus  impatiens  ne  mettent  aucune  diftante  entre  l'amour  &.  le  Ma-, 
riage.  Des  qu'un  gardon  eft  en  .igc  de  prendre  un  engagement  ,  il  lui  eft  permis  de 
fonger  à  s'en  donner  un  .  il  parle  aux  Parens  de  la  hlle,  ou,  fi  elle  n'en  a  point  ; 
à  /es  amis,  à  (es  voifms  S'ils  l'accordent,  il  la  prend,  &  d'abord  elle  eft  laiemme  ; 
s'iK  la  rehilent ,  il  le  retire  &:  jette  les  yeux  iur  une  autre.  Cependant  on  ne  le  tient 
pas  .i  une  leule. 

La  prolUcucion  ii_'s  rillc-.  niiNiles  eft  en  iilage  tbc/  la  plupart  des  Imliens- 
Oi.tidentau\,  On  allmc  que  iciix  de  C'eilan  oftVent  de  même  civilement  leurs  liUcs  . 
^  leurs  tcmnies  a  leurs  Hôtes  :  mai» ,  aioutet'on,  il  faut  que  Ifiote  loit  d'une  qua- 
lité- (]ui  nacrite  cette  lourtoilie,  L.i  Ptirere  dani  (a  Relation  dlllamie  inlcrce  au 
ToiiK'  I  du  Recueil  de  r»^i^ei  au  Nord,  »  dit  que  les  tilles  lllandoilcs  oftrenr  aux 
"  ftraiigcrs  qui  n'ont  pas- de  tenjmei ,  de  n)iRhcr  avec  eux,  &:  »)ue  les  Percs  même 
"  pietenteiit  leurs  filles  aux  l  trangeis  ,  que  li  leurs  tilles  dv^'iennent  grolles ,  ce  leur 
'1  eft  un  grand  honneur.  ..  Mais  un  lllandois  {^retend  que  l'on  calomnie  les  Com- 
patriotes. Cela  peut  être  d'ulage  en  certains  lieux,  &:  ne  l'être  point  dans  d'autres. 
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t    w    \     RELIGIEUSES    DES    AMERICAtKjc 

La  bcvuc  la  plus  ordinaire  aux  Voiaaeurs  eft    .f  ^j^^^^-.^^N^.  èf 

Nation,  ce  qîi'ils  ont  obfervc  danTurcanton  nar^t'  '0^°""  ^^?"'^  P°"^  ""^ 
coutume  met  une  différence  infime  cmrTk^^AT[T^  .^°'  5"''^  ^"  ^°'t>  «"é 
cateffe  des  nôtres.  Les  anciens  Thrace.npw^"      "  ^^"^  Américains  ,&  la  dëli- 

fi^esfuffeot.crlmineller^'^^oTertX^S^^^^  '^  '-" 

cetoit  un  crime  capital  ^me^e    vînl/r   U  k?^  *  1      i"  obtèrvoit  de  près  :  & 

taux,  il,  font  aflèxLgordesAmâcaimtr'coT^'h  ^"""^  '"  Indiens 'Orièn- 
ailleurs.  U"  Croit  Seïgniurialt ni  au   efSs  en  p  ufiïïr^  ^'''°^'  ^^^ 

que  la  virginité  de  l'Epoufe  n'appartenoTt.pi  Zou^^^ 

»  que  ce  adroit  a  fubfifté  en  Ecoïe  lonetcms  anS^Ï-  vlrï  "  "'îf  ^"^  O"  affur» 
»  &  que  le  Roi  M.col^e  U.  eu  beaufoun  de^.^,ni"  kT'""""'  ^  Chrifti;,nlfn,e, 
»  Jut  que  les  Ipoufes  paiaffent  au  sïgneur  une^êrtlin.  f  "!f.'  '°"^"""^-  "  f>'- 
»  encore  nue  les  GentUshommes  SavoSj  ""^"'^"^  ^""""^  ^^^g^^f-  «»  aflizrc 
»  même  <froit.  «  Ajoutons  icerr/rnt  «'.««"'•gu'gnons  ont  oui  long-tems  du 
pour  un  certain  rerm^ ^  cL  e^uSTez  lë^  r""'  cdle  d'engager  uL  fem>^e 
par  les  Chinois.  Les  plrthes  &ïerLacedé^nJ  '"^"'  '      T"''!""  aujourd'hui 

iage  Caton  ne  dédaigna  oa^dw  ^^"''^'^""■""^  pi-îitiauoient  fe  même  ufage  •  &  It 

irj  yemm:tfô:aSur'at^:;?rrn7'zi^^^^^      ^°'"-'^^- 

t.-  ^""^^  cite  une  avanture  fort  femblable  à  ce  le  li  T«  f  "'"''  ^'/^^/?«.x 
f.""T'  '^%  ^'"^"  ^-^-ntes ,  l'exemple  d'un  vfenv  M  ^^t""°'»' .^a^P°rte  dans  fes 
faire  l'amout,  &  de  lui  donner  un  S/x^  veux  Mari  qui  permit  \  fa  femme  dé" 
iechoifir  difc'retôc  moitS^""&%Tomettant  r';;  ^  recommandant  feulement  de 
troicnt  de  ce  commerce  d'où  s'enSL  •  11  "  ^T?"  ^'^"'  '«  ^"^^"5  qui  naî- 
»  petits  enfans ,  où  le  Mari  X  o  J  "  T  u  -P'^P'f  "  '"^'^""  ^«^  ^^"^  ou  tro  s 
»•  &  ie  croioit  ,'ôc  le'm'J'dè  Kut'.^  ^  r  ï  file'^  M^ï^^?  '  T  ^'^'^  ï"''^  P"^ 
»  contens,  &  curent  belle  famille  .'.  CrSfm.r  ^      ^c  *  ^"^""^  firent  très- 

ordonné  ^r  une  Loi,  que  H  k'^L  Se  T  ^"'"^''-"^7^  i^  ^^^^  ^olon  av^it 
ro'tpéfm^  d'avoir  recours  à  fes  pTr^ns  &  d/ft  r^'""  '^^  ^°"  ^"■''  '^  '"'  ^e- 
blcfle  de  l'Epoux,  L.s  Peuple  du  Pé^ùtfetlncLtS^'I  ''''r^  ^'^^  f-- 
Jeur  hunr,eur,  /curs  manière^  &c.  Si  on  ne  s^accorH^  n..  f  }, '^...""'^««on  d'edàier 
renvo,er.  Lfe^Parens  qui  font  les  vendeurs  lireore„-nr  1  i""'  ^"  ^"'  '^'^  '« 
le  Mari  garde  pMir  foi  les  enfan.  fk\  ^Zvfr-^^^^\^^  «^rendent  l'argent  •  mais 
{idérablc^armnE  J^f"  ext  nL   n'^^^^^^^^^^^^  «ne  Se^e^lIL.  ^n! 

ioienr  epou/er  étoit^fc  faine,  pour  b£  po^rd  /enfa;  X  ""'  '^""^  ^°^ 
^ei£^H^^;;^'^^-f;^A:^:^^^^  lesPeuple,   ' 

f^é  principal.,Lt  cèllTdHa  ête  où  t  LcteT'  T'Tt"  $^^^"<^  ='-"" 
û  /oirrce,  le  défaut  d'épiceries  deVe°  &  drj  n  «?  •  r'"  V'  g^""«'<^"  prend 
P  es  de  l'Amérique  font^lus  chaftes  '  u^  fes  a  cief  'fe  n  Y^""''  ''■  ^''^'^- 
dans  leurs  amours,  parles  railon,  que  m'us  Lourje-a  .M  î  '°"^.^^°;"^  ^«"«J* 
des  que  la  Nature  co,nnience  a  parler  &  oTù  n  'f  ^"*'!'  '  "ï^  ">  ^P^^^nt 
de  leur  amour  ,  car  cnc  eft  d'.m  ,,71.'  ^1  .  P^'vgamie  divcrllHo:^^^  ablets 
Monde,  ainfi  que  danl  l'M^  dï^rE"'  ^^"^  ^r""^  ''"'^"'^'^  ^W^ 

-celles  de  la  Pl.idJ  ^J^C  ï^i  ^  ^£  - -^^^  ^us^ 

re/'U^:;::;:;',r:;p;;:^  t'^;!:^/-?^  r'^"^^  '--^v  '^^^-^ 

trois  degrés  de' narente  Xis  lel  màSes'  Z^  ,  "T"n   ^'^^'es .  évitent 

du   pcre  avec    à   Hfle ,   &    du TRrè  avï    ^    'ï'^^'V'*"'  ^'"  ^'^  *^"  '"^  "^-re, 
meffes  de  mariace  ne  tienn/nr  i  "'"'    ^'^""    contrats  &  leurs  pro- 

fit pour  le  douaiS  c'eft  une  d.ofr  ""'  ^''t-^  '^'  "'^'"'•'  ^^'^  '^"^*  divorce 
queVs  autres  sSgc  Je  la  G  icx  ne  '"".  P'^* '"^""-"^  ^"n  Amérique.  ^Solonfic' 
motil^de  ces  Sages^n'a  ta  lia.  Lr,!:" '''!"'  Pf,  ^l"/'"  dot.ît  les  lîlles:  mais  I^ 
ceux-ci  tenu.ignau  p.  u^es  Veï'  1  "'^''"'  Occidentaux.  L'indifférence  que 
peu  d'un  apnas,  auqSel  la  pluW  e.'  mar  s  (e'"'  """  '^V'  ^^''^  ^'  '""^'^"^ 
avo.t  pour  ol„et  de  conferverT^pat  &?>:.',  ^7"'?'  '^"  "''"^^ '"a*'  Solon . 
/es  Compatriotes.  Il  crai^noi'oue  ïï    u(ti  £      ,'    ^  '".'""»Kf\dcs^thenien 

des  lors  die;  la  plus  grande  Xtic  de  Z  v  «  "  H'"""-'*;'  '  P^"'*^"*^  ^■'"'  doute 

I       ^,  aiuit  partie  Ut  Ivuft  voiluis.ne  tictrwilît  l'un*  &  l'autre. 


(-)  Bih^'iU,  r;.K„  Xom   I 


I  (*)  •'•M.i..n.c.ii.de^(r»«fr»#.,f,»/„jf^ 
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66  CEREMONIES,  M(EITRS  ET  COUTUMES     - 

Paflbns  aux  devoirs  des  femmes.  Noits  ne  diTorts  rien  de  la  culture  des  Ter- 
res, qui  chez  les  Américains  cft  ordinairement  du  reiïbrt  clcs  femmes  j  ni  des 
ioins  du  menace  -,  ni  de  celui  qu'elles  (ont  obligées  de  prendre  -de  leurs  Cnfans. 
Il  n'eft  point  de  Païs  au  monde,  où  l'on  n'exige  plus  ou  moins  ces  deux  derniers 
devoirs  des  femmo(|^quelquc  bifarres  que  les  ufaees  y'foient  d'aillpurs.  Nous  ne 
prétendons  parler. que  de  la  foi  conjugale  à  laquelle  les  hommes  affiajcctiircnt  les 
temmes-,  fans  prétendue  s'y  ainijetrif  eux-mêmes.  On  aflùre  que  les  Américaines 
font  aflfez  fidelles  à  leurs  maris-,  &  qu'en  général  ces  Peuples  ont  en  horreur  , 
&  punilTent  même  de  mort  la  débauche  des  fenjmcs  mariées ,  tandis  qu'ils  s'em- 
,  biirrailènt  fort  peu  des  galanteries  de  leurs  filles,  fiin/î  que  nous  l'avons  dcja 
dit.  On  fcnt  allez  çpmbi'en  cette  idce  eft  naturelle.  EJIe  ne  le  fergic  pas  moins 
chey.nous  ,  fi  la  Religion  &:  la  raiton  ni  corrigeoient  la  natiire,  ou  du  moins  fl 
l'honneur  du  monde  ne  la  ccrtraigroit  de  cacher  (es  dcrcglcmcns.  Dilons  «  cme 
fans  détours ,  que  fi  l'on  pouvoir  luyprimcr  l'honneur,  on  verroit  une  infnitc  de 
filles  qui  voudroiant  devenir  Sauvages,  &  qui  chercheroiiyit  dans  un  Célibat  à  la 
"Bréfilicnne  ce  qu'elles  fouhaitent  de  trouver  dans  un  honnête  mariage. 

Quoiqu'il  en  (oit,  un  Amcriia'n  ,  dit  on  ,  date  du  premier  jour  du  mariage  la  ver- 
tu de  f)n  époufc,  &  le  rcpoie  des  lors  fur  fa  fojj  au  lieu  que  che?  noys,  le  plus  , 
débaucli£  de  tous  les  hommes  ne  i'expoferoit  pas  volonticKs  à  prendre  pour  fem- 
me uie  fille  qui  îuroit  fait  le  rfioindre  faux  pas ,  quelqu'affurance  qu'elle  lui  donn.îc 
de  fa  foi.  Un  Sauvage  railotînc  tout  autrement.  Il  fuppotè  qu'une  fille  peut  faire 
de  fan  corps  ce  qu'elle  veuiy,  parce  qu'elle  cft  libre.  A-t'clle  donné  la  parole  ? 
Eft- clic  engigcc  à  celui  qui  en  veat  faire,  fa  femme  ;  La  voîl.î  déchue  du  pouvoir 
que  la'liberté  lui  donnoit.  Tel  cft  le'principe  des  Américains;  &:  c'eft  l,\-dcirus  que- 
peut-è^S.  fondée  leur  jaloufie- qui,  s'il  eft  vrai  qu'ils  en  aient,  n'approche  pas  de 
celle  que  nous  connollfons  aux  Italiens  &  aux  Efpagnols,  putfquc  les  Amciicains 
ne  pratiquent  ni  verroux  ni  grille?  pour  jticttre  à  couvert  un  honneur,  que  toutes 
les  fortercfîès  de  l'Unrvers  ne  fcjauroient  défendre  ,  quand  une  femme  s'cft  rcfolue 
à  le  Jjprdre  ;  qu'ils  ne  confient  point  à  des  Eunuques  la  garde  des  femmes  ;  & 
qu'enhn  ils  ignorent  des  moicns  lans  nombre,  >»  dont  s'aident ^ainfi  s'exprime  (./) 
>»  Jir,intomf^  les  pauvres  jaloux  Cocus,  pour  brider,  ferrer,  gêner  &  tenir  de  court 
"  leurs  femmes ,  qu'elles  ne  '  faftènt  le  faut  ,  bien  q.u'avcc  tous  ces  moicns  ils  y 
-»  perdent  leur  cl  cri  me  ^  car  quand  "une.  fois  les  femmes  ont  mis 'ce  vcrr  coquin 
,  "  dans  leurs  tctcs,  le  plus  beau  remède,  feurc  &  douce  garde  que  te  maii  jaloux 
"  peut  donner  à  la  femme,  c'cft  de  la  lailler  aller  d  (on  plein  pouvoir.  <.■  Le  Sau- 
vagey4  (recours  au  divorce,  lorfqu'il  a  des  preuves  de  l'infidélité,,  de  fon  cpou/e- 
I  aprc4  quoi  la  fem'me  devenue  libre,  &  rendue  à  elle-même  par  la  rupture  des  liens  ' 
■  du  Mariage,  peut,  dit  on  ,  s'engager  avec  un  autre  J^ri.  Il  faut  que  la  jaloufic 
(oit  bien  forte,  pour  qu'il  punilîc  de  mort  une  infidclit?TT:nr-Fran(,ois  a  rarement 
recours  au  divorce,  moins  encore  à  la  peine  de  mort,  que  ni  les  loix  du  C  h>iflia- 
nifrne,  ni  celles  des  hommes  n'autorilent,:  mais  te  n'eft  pas  l'.miour  de  la  lleli- 
giitn,  ou  la  crainte  dés  Loix  qui  arrêtent  (a  violence.  Il  prend  le  paiti  qi-c  lui- 
dide  (on  humeur  libre  &  volage.  Il  paie  fa  femme  infidellc  eh  même  monnoie  ^'- 
Si  court  les  nielles  :  plus  railonnable  mille  fois  que  les  Italiens  ,  ces  Argus  mélan- 
coliques ,  qui  ont  lans  celle  les  yeux  ouverts  (ur  la  taule  prétendue  de  leur 
dcslionneur.  ..■( 
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>/    Piiris  ce  fi'rfl  p.fi  comme  i  Rome  ."  '  ' 

Ze  CocM  ,jttt  i'.ifflne  y  p.ilie  four  un  fatV 
It  le  Coiu  aiii  rit  four  un  fort   honnête  homme. 
Q^.in.l  on  prend  comme  il  f.mt  cet  aicidenl  fatal , 

Cemuge  n'eft  point  un  mal. 

A  l'cgird  des  devoir»  des  marii  envers  leurs  femmes,  les  Américains  ne  I«  por- 
tent p.n  fort  II  in  Tout  ce  que  nous  avons  dit  ne  prouve  pas,  que  leurs  (cmmej 
fient  d'une  condition  plus  relevée  que  nos  lervantes  ;  mais  la  jaloufie  dont  nom 
venons  de  p.irler,  Ic^  rend  incomparablement  plus  efclaves  en  Orient  qu'en  Amé- 
rique.. P.)urrou-on  imaginer  rien  de  plus  triftc  qu'une  pril^m  éternelle,  où  l'i-n  eft 
environné,  lervl,  tum.iurs  cpio  par  des  Eunuques,  très  (ouvent  noirs  &  aflreux  f 
où    l'on   cft   lii/re  a  des    pcniccs  criminelles  que   roilivcté   fait  naître,  &   que  Iff 

( -«  )  Ati.%tirti  àii  D.imti  ^oltiitt. 
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-      .     ■  RELIGIEUSES     DES     AMERICAINS.  '     «â 

'      commerce  du  Monde  diffiperoit  fouvenc  ?  CeO-  r,.  <n.«  -,  f  ►  j-      >    ,   /    .  "^ 

femme  qui  eft  (eulc  n'a  qïe  <S  Zl^^^^^:^^    '::;)J^^ff^^ 
co^ùat.  En  vericc  il  faut  convenir  que  la  faloufr^a^^e  T  'areîde  VrlTeV 

';«ie  no..-m£mes  un'fexc,  avec  lequel  l'AlcorL  périt  dUï 

■    lltdc^'T'  "T'T  ^^  ?"''^"  ^^°"^^  ^^'^'^^  "^'^  'J-  gran^des  exceptions Tk  ré 
:    g'^  de  lEvangiïc,  &  que   beauconp   de  maris  témoignent  plus  de  mTorit  ï  X" 
auretç  a  leurs  femmes,  qu'on  n'en  pourroit  concevoir  fans  la  conduire  dSL^Î  t  ' 

pour  la  dureté   de^smads     &  no.  r    ^"!  r  "?"'  '^?'"""'   également  de  laverfion 
T.   .     ":.       «es  maris,  &  pour  le  hbernrtagc  des  femmes 

une  an  riV  If        ^    ,'  5  "  '■"•*"'''lc  i  celle  J-un  maitrc  cn.ers  fon  Calet    ci-ft 
que  riir  la  nîcellrï  a'  l™.'/»"'™'":' 1™"  fauces.  Cette  amitié-  n'eft  donc  itablic  ' 

fi  tout  ce  q  -on  a  é  r^dTs^rorutTri'  ^^"il '*''?'  "''''!"''^  eux-mêmes.  Mais 
rucceOion.  Tel  e^lXc  de  ?a  K.!^  appellent  au  contraire  le  fils  de  la  cLr  TU" 

M.I,omc.;n^-?'lL";;:'*£':'r''.r.'''".  I'-'  Mal.oH.t'tan, ,  le.  enlan.  „.,-„nc 


) 


;c™,oit  pendant  le  ,v„i;,rdej;  Me:";r.:v;:^„^:f;;r 

fcs  dans  Ja  race  de  Ml  i,>mr.r    ,..„,.  i ..:i    ._  -i.  njm   ic 


M,di 

Sin.m-.,  &:  adoptes  iàn^Ja^aced;  m'. '"'^'•'  '"■' ^'  ^'''^■'',  '"'"  '"'^^""'^"''^  P»'"-  ''-■- 

le  ca-urd-un  Mu(ulm;^felc  "c  porte  //fj  "?"'**  '  ''  ^^""'^^""^  '^'^ 

poujroit  en  d'.u.t..os  ^  rc^e  rtJiL^"^::;.;'':^^;^^:!^^'^^^^ 

qifCl.iucs   Chrétiens    dans   un  pareil    cJ^/.ïl    •  ''lÉi*^"''"    "''''"^ 

Mululmans?     /  •        un, pareil    cifp'pcutfj-être   imnc  ils  ^^«jn    quc^s 

I'..a.mifme  le  Cid'  r  v  '"'^".^  "'J^^;  P^P""^-!  des  Diuux,  &  que   Ls      ' 

dan    Is   Dieux   L    le    S'T '^r.'''  '^^^'^^'^^ '^  "'"'^  X^^'  'l"clc  défaut  de- 
^>     U'cux   fi.    k,  dcuu-Dieux  excusât  celui  des  hommes .- mais  loin 


(■")  la  anciens  Romains  vaitoin.t  f.Mt  ,1,,^. 

f /'U'n  MûlulMun  ne  Ju„  ,M,n,  av,„;  ,1.  cm 
"'tue  avec  U  k-mme  ,.fnJain  le  pdoruujie  da  la 


M  c,,„c.  /.^  /1/*/,,  /,  r...fr  Lettre  4  ,,  au  Tomt 
fiiciiHcr  Hf  lf^(»uvn-s  m  folio. 

(•  )  I  evIXicnJuiu  d«Maboiiiet  (ont  tHf\ii 
connue  de»  iaïuts. 
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léftimer  mcjins  pour  être  d'iine  naiflance  fufpede,  quelques  fameux  Conquérans  ont 
^  voulu ,!^^à  quelque  prix  me  ce  fut,  palier  pour  bâtards  des  Dieux.  Plufieurs  grands 
y'  hommiés  de"^!' Antiquité  fk^ont  contentes  de  l'être  des  demi-Dieux  ou  des  Nymphes. 
■  N'oublions  pas  i'expédieàf  que  prirent  les  Laccdcmonicns,  épuilcy  d'hommes  par 
Jit&^'^^^  violentes  qu'iWcurcnt  à  foutenir  contre  les  Meflcniens.  Ils  envolèrent 
:iïgens  à  leurs  tcniïnes  ;  permirent  à  leurs  filles  de  coucher  avec  leurs  efcla- 
_  autorifcrent  les  pi'iemiers  venus  à  vivre  à  difcrction  avec  elles  :  mais  ils  chaf- 
^  daiis  la  fuite  -les  cnfans  fbrtis  de  ces  comnicrces  illéeitimjîs 
^n  Italie,  où  ils  bàtrrenc  la  Vflle  rfç  Tarentc.  Nos  idées 
Nous  penftîfes  mieux  qiicdk«s  Anciens ,  iàns  vivre  pouff, 
mais  nous  ne  fouffririonlfeas  que  l'on  fît  chez  nous 
tellqif  levées  tirero^ent  à  ol^féqucncc,  6C  dépcupleroîent . 
paildr  le  mal  fou^ilenée'^|Bc  le  fupporter  niutucliçrnent 


jj^f  nœud  d'hymen  doit  itr0tre^f^(fè  . 
P^finf  de  la  foi-^^vent  de  l'^o'^ftcté. 
Si  par  malheimàtdquc  u.ftiMnffi  feu'/h^ 

-''^  Ze  fait  clother^H^pu  4''fk^^^-,  '    ' 

ComportCT^VQuf'dê  fnamcre  ^  dijortif-, 
..^Qae  le'Jccret'm-fiùl  tat'nt  fveaf^' 


■■"■'',1 


,JHp  I  t  r  e  ^  1^.1^ 


'.A' 


ïâhiét^  d€^ vivre  des  américains. 


•é 


cfcttaç-jiBl,,  luxe  ni  délicatcflê  dans -la  iï»|niére  (Je  vivre  de  ces  Peii- 


du  Monde,  de  ces  tcms 
•prcnafir  qu'ils 
nous  ne  puii- 


>*s 


.j^WÇs".  B««ir  vi'c'clVl'iWge  de  celle  des  premiers  lie^  au  moncic 
'    ^'S?  '^'^^''*Î3"  "^^^  légumes,  de  glans  &  de  fruits.  U|peil pas  plus  furprcna^ir  qu'ils 
<■    ]R*  ^'"  d'oae  infinité  de  choies  connûtes  chci  nous,  (mîil  Teft  que 


ps  nous  en  pjiflèr  -.  mais  entrons  un  peu  dans  le  dctaiB 

•        -^^"^  '■*  venue  acs  Européens,   les  Américains  ne,  cdi|aoifTQicnt  pas  l'ufàjrc  du 
pain^ht  nous  nous  fervons.  Ifs  faifoicnt  lécher,  &  broioicn^èiiKiire  des  racines 'qu'ils 

'  V  jcdu^ient  en  une  pâte. dont  ils   failbicnt   fouvent  des  gâteaux.  Ils  cuiloicnt  cette 

;•  pàtc  de  plufieurs  manières  différentes.  Cctoit  lelon  l'ojccito^ncç  ou  de  la  bouillie- 
)^o\i  de  la  larine:,mais  Viffalloit  le  préparer  i.  la  courle ,  à^la  chaflè  ou  à  I.i  gucr- 
rc,  lis  tailoient  durcir  <et'tc  pâte  pour  s'en  Icrvir  en  v^jiage,  eonime  nous  nous  fèr- 
,vonsdc  bifcuit.Jous  ces  ufappcs  durent  encore  chez  les  Sauvages.  Qiiclqucs  uns  de- 
ces  Peuples  ont  celui  ditAffiz^,  qui  cft  une  efpcce  de  grain  qu'ils' man<'i.nt  ordi- 
nairt;ment  toti  :  c'cll  ainfï^./)  <ciuL'  les  Juifs  8c  plufieurs  autres  Peuples  de  l'Au- 
tiquiti;  mangeoiçnt  autrelbis  le  blc.  La  nourriture  des  premiers  Romains  .nporodioit 
beaucoup  de  la  fnnplicité  de  celle  des  Indiens  Occidentaux.  D'abord  iK  vccurciic 
commceux  de  bouillie  &  déracines,  que  la  main  même  d'un  General  d'Armée 
ratidiut,  &:  cuiioit  lous  la  icndrc  du  foicr.  Dans  la  fuite  ,    &  long- temps  après  ii 

,    '  fonJacionik;  la  République,  iU  apprtreiy:  l'ulagc  du  pain. 

,     A  l'cgaid  des  autres  aiimcijs  des' Américains ,  ils  confillcnr  en  fruits  de  la  rcr 
en  gibier  fie  en  poillon,  Ims  aui;je  lauce  que  l'appétit  i  car  iis'ne  connoillenr  i.i 
gours  m  autres  apprêts.  On  allure  mê»Trc--«jaf1cs  Peuples  de  l'AmeriqiK-  Seprcnr 
nale  ,///  ignorent  entièrement  l'ulage  du  fel ,  dont   les  Anciens  fjilnicnt  un  ia->  (i 
exrraordmaire,  qu'ils  l'ont  appelle  divin.   Ceux-ci  ne  l'ojAlgioicnr  ni  .»  la  ublc  ni  a 
i  AurcI ,    în;   tailoient  louvent  leui"  icpas  d'un^ioiteau  *"  " 
Pour  rcnadier  a  la  corruption  dts  viandes,  les  Sauva 
nent ,  (Hi  les  Ici  l^cni  au  ÎKikil  j  <e  qui  revjcnt  a 


><■■, 

i.i,- 


\ 


Commun  en  Ali 

'  Pour  ce  luii 
tourc  (.1   I  inp'.PBj 
qucKjuc  liqucm   c' 
'Cicn  .ijcnr  (.nmui 


'  •>  '   /imb    CJi    II. 


ia  iKiiiTon  des  Américains 

'a  iKi.».  ;!ite  taie  avoir  rccou 

ii\a!ciitc.  I«c  Iiriiv.iife  le  plus, 


jau    Le 


VI 


n  &  ïcs 
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in  ifv  d'un  peu  de  1^!. 

AmeHqi;e  les  byuia- 

s  funuT  ,    qwi  eft  foic 


aut 


abord  1,1  loniMcror  d.in', 
'>&:  le  'plai'i  au  vm  ,  ou  a  ** 
4c  (ci  1  que  nos  premiers 
nc-luieuc   uncnrces 


,»» 


RELIGIEUSE?     DE,S     AMERICAINS  ta 

quaprès  Je  déluge  ;  cependant  rétabliflbmeot  de  cas  bdifl;»,,  artificielles  ne  fit  Js 
oubf.er  4,-rot  l'ulage  de  l'eau  :  les  Héros  eux-mè.„es  .e,a  buvoient  fi,uve.1^à  leur  or- 
dinaire, comme  on  peut-ie  voir  dam  Homère.  Les  Sauvage?  Ao  I'An,^r,„...  'V      ^ 
aufli:  mai.  comme  c'ette  boiflon' frpide  n'eft  pi  c^^h^ktJârTZ^Xf"^  '' 
ne  rcveJle  ni  la  joie  ni  l'appétit ,  il  n'eft  pas 'étonnant  qu'il.  ï^c  Lv^IHes  U 
queurs  fortes,  parmi  lefquclles  il  n'^n  eli  fourrant  aucune  quTS  d  "r^^rt  à  cd 
ic.  qu,  font  en  ufage  en  Europe.  Le  Caouin  des  BréfiUens  étant  *m  cxtraK  m'^' 
Pourroit  peur-être  fe  comparer  en  quelque  fa^on  â  l,a.  Je  v>,  de  ^  ^  i^^c 
de  gencyre  dont  la  populace  s'enivre  en  Hollande,   fi  k  manière  dont' le  fcrcuva- 
ge  Bredhen  s'apprête  n'étoir  abfolimient  différente  '«•  ,Dr<.uva- 

«ipXv'^"'''  *""  I   ''J"  Indiens  Occidenta^x  font  avec  leurs  boifibns  fortes  les  ma- 
rnes excès    cuie  les  Peuplcsde  notre  Hemifphére  font,  avec  le  vin    &c  I  e  ftr*  J 

comme  nos  buveurs  dans  le  vin.  Un  Floridien  «ui  s'enivre  de  lan  cJâJ  v  J 
.he  tout  le  piaifir  qu'un  matelot  Hollandoi.  cheS'e  "7^  t  t-cel^c^rè  '  & lî'  • 
■  courdK  a  la  guerre  avec  le  fecours  de  cette  liqueur  ,  comnie^ioT  SdSivt  de' 
la  poudre  a  canon  détrempée  dans  de  l'eau  de\ie,  quand  il  faut  nu  ntî^rà  JWaut 
Le.  Onentaux  font  un  pareil  ufage  d^  fuc  d'Opium.  On  ..b/ervî  qû^k^i^iS; 
non^  pas  moms  de  penchant  à  l'ivrognerie,  qlie  piufieurs  Nations  Eorotaïs  & 
f.    on  en  crcMt  (.    les  Rcanons,  un  buveur  Via  Floride  ovettroit^hofr  dfcôr^ 

tête  aux^L'rori     ''"■■■ '^'^*'''"'^'''^''  le  plus  détermine  Suiile.  Ils  tiendroS   ' 
tcteaux  Héros  des  premiers  tems,  qui  buvoient  dans  des  gobelets  d'une  «andonr 
/.  dcmefuree ,  qu'un  ,eune  homme  n'en  pouvoir  fc.t.fenir  1^  poids  •  ils  ne cr  indro  enr  ,,        • 
CCS  valles  coupes  de  Ruflie,  qu'un  Etranger  eft  oblige  de  vuidtM  mlaù'i  LT  ^• 

-  gourç,  dut-,   après  cela  couJher  fous  la^able  -,    &^fi  t  Si:^    Je  la  vt^^L"!" 
çic  Ja  Floride  founenncnt  avec  intrépidité  la  force  de  leur  C^/ir,ê    no.  MJnTô    âf   • 
icmands  ne  témoignent  pas  moins  lie  bravoure  Ltvtda^^r  de  L^W  ^^  ""'■ 

iVrupufcf    nJ    'r  '  ^'"  "^^  '>•"""••>    &  couvre  d'un  voile  agréable  cZ 

^ '^poe^  peu  de  vos  di fours  f 
.     I.'  Amour  nt  cède  pas  toujours 
.'-    -^  l'ardeur  L,  plus  rai fonnahte. 
Souvent  en  iuvant  de  bon  vin 
On  trouve  h-  plus  court  chemin, 
J'our  rendre  la  telle  trattaLle.  "  '   '  •  .  ^ 

^^^ol^^^^J;:  manière; ,nn.ples  «.  groITlercs  des  Sauvages,  (i  éloignée, 

-  -n.cS\       be  e  Gcc  t  iT"  "7<l''^  ;i-cnue  prdque  na'turetfe  ,  neSon 
XTrc&  aveclesL^t     n-  i.nr  f  ''^'""'-  "'  V^'^J^'""'  trçs -malproprement  .i 

MiK-nUe,  nurres  it    H  -t^  ^  "•  -'  '  ^*"  '"'H'ers,  qui  imitent  fort  imparfai- 

<iuc.  uns  dc\      p.    ,,f"?'^^  P-ylent  aulii  r^)  de  certaines  bûchettes,  don    q.il 

1  cupl.s  (e  fervent  au  Ueu  de  fourchettes,  pour  porter  la  vuii  i 


r.  rr. 

ri 


(W)  iÇ/«f,.n  rf,  /,,  l^u,(:*,i(.  Toirc  V.  du  ;p,-. 
cucti  de  l 'ii.i^ti  ,11,  .\j,.i. 
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la  bouche  ;  ce  qui  a  du  rapport  aux  petits  bâtons  (a)  dont  les  Chinois  fc  fervent 
au  même  ufage.  A  peine  les  .Américains  avoicnt-iis  celui  de  couper  les  viandes  : 
avant  la  venue  des  Eui-opcans  chez  eux,  ils  les  dcchiroicnr  (ans  autre  façon.  (  è)  En 
quelques  endroits  de  l'Amérique  Septentrionale,  celui  qui  donne  le  repas  ne  mange 

f>oint ,  &  ne  s'occupe  qu'à  fervir  les  Hôtes  :  en   d'autres  il  chante   juiqu'à  ce  que 
e  repas  foit  fini  ;  &  s'il  ne  fait  pas  l'office  de  chantre ,  il  en  donne  la  comiiiiflion 
à  quelque  perfonne  do  fa  dépendance. 

On  convient  fans  peine  que  toutes,  ces  manières  font  fi  bifarres  &  fi  grofficres , 
qu'il  efl:  difficile  de  ne  pas  les  traiter  de  fauvages  :  cependant  rïotre  Ancien' Monde 
peut  en  oppofer  de  fort  fcmblables  au  Nouveau.  On  ailure  (c)  que  les  Chinois  n'af- 
fîftent  point  aux  repas  qu'ils  dorincnt  :  les  Perians ,  dit-on  encore, 'ne  i'e  fervent  point 
de  couteaux  à\table,  &  préfcntent  les  morceaux  tout  taiièps  à  ceux  qu'ils  ont  invi- 
tés. Mais  laifl^ns  les  manières  des  Peuples  qui  font  éloignés  de  nous ,  &  cherohons 
en  Eu/ope  des 'exemples  de  cette  grot|iereté,  que  nous  avons  trouvée  dans  t'es  Sau- 
vages. Il  n'y  a  bas  long-tems  que  les  HoUandois  ignoroient  l'ulàge  des  napes  &  des 
/èrviettes  :  un  liVgc  bleu  faifoit  le  tour  de  la  table ,  &  partant  de  main  en  main  ,  ♦. 
ctoit  feul.deitiné  à  efl'uier  la  bouche  ôc  les  doigts  des  Convives.  Ce  Peuple  ne  con- 
noiifoit  d'autre  fourchette  que  les  doigts ,  qui  iouvent  même  fervoient  encore  &  de 
cuilliers  &i  de  couteaux.  Il  elt  vrai  que  l'exceUivc  propreté,  dont  les  Dames  HoJ- 
landoifes  fe  piquent  chez  elles ,  étoit  en  piirîic  la  cauie  de  la  dégoûtante  fimplicitc 
de  leurs  repas  -.  mais  ce  motif  ne  rend  la  fimpticitc  HoUandoiic  ni  plus  aimable ,  ni 
plus  digne  d'ctre  imitée,  que, celle  que  nous  connoifFons  aux  Américains.  Nous  ob- 
serverons en  partant,  que  les  Cuifuiicrs  Fran<5ois  ont  donné  aux  HoUandois  &  â 
toutes  les  Nations  de  l'Europe,  d'excellentes  leçons  fur  le  bon  goût  fie  fur  les  apccts. 
Les  principes  auxquels  on  les  a  formés  ne  fe  perdront  pas  fi-tot. 

Les  Anciens  avoient  des  Feftins  de  Religion  -.  les  Sauvages  en  ont  de  pareils.  Il 
s'y. agit  Iouvent  de  préparatifs  de  guerre,  qu'ils  accompagnent  toujours  de  quelque* 
Cérémonies  Religieufe^.  Ces  Feftins  font  .aufll  mêlés  de  chanfons  à  l'honneur  de 
leurs  Dieux  &  de  leurs  Héros ,  &  de  malédidions  contre  l'ennemi.  Nous  ne  prati- 
quons plus  aujourd'hui  de  fcmblables  Cérémonies  -.  mais  nous  remxrqucrons  que  les 
ÂUemans  traitoient  autrefois  de  la  guerre  6c  de  la  paix  dahs  leurs  Feftins.  Les  an- 
ciens Perfcs  avoient  la  même  coutume.  Nous  ne  trouvons  rien  dans  les  nôtres ,  qui 
fe  rcrtènte  delà  pieté  que  l'on  attribue  à  ceux  des  Anciens,  fi  ce  n'eft  la  iolcninitc 
de  certains  jours,  qui  iouvent  nous  excite  à  boire  fie  à  manger  avec  nos  amis,  pour 
•'des  dertcins  fort  difFcrens  de  ceux  que  la  pieté  doit  infpirer.  Après  tout  qui  nous 
airuref  a ,  qu'il  y  ait  eu  beaucoup  de  religion  dans  les  Feftins  Religieux  des  Anciens  ? 
Defaifons  nous  de  cette  prèvenrionxjui  nous  aveugle  (ur  l'Antiquité ,  &c  nous  fait 
parler  avec  entoufialmc  ile  la  vertu  de  nos  Ancêtres.  Les  préliminaires  du  rc]\\-. 
ctoient  autrefois  pour  les»Dicux  -.  on  leur  lacrifioit  ;  on  leur  lailoit  des  libations  ; 
on  leur  adreiloit  des  prières.  Un  Signe  de  Croix,  un  Bcnediate^nx.  les  prcliminaires 
des  nôtres.  Chez  les  Allemans  les  prières  de  table  font  alfL-z^ien  propornonnces  â 
la  longueur  dé  leur's  repas.  , 

Au  C./nud.i  les  femmes  (d}ne  mangcntpoint  avec  les  hommes  :  elles  ont  un  liiM 
fcparc  pour  elles.  Cet  ufage  s'obferve  «^tfpagne  &  en  Italie,  mais  pai  îles  nivitiis 
qui  peut  être,. font  inconnus"  au  ("'.«n.n/.r.  Le  François  plus  railonnable ,  iic  prelquc  1? 
feul  au  monde  qui  nairtl-  avec  des  manières  libres  &c  aifees ,  fait  peu  de  cas  de  ia 
bonne  chcrc  ,  fi  les  Dames  ne  font  "de  la  partie.  Les  Gaulois  les  prcdecclléurs 
avoient  la  mêm^e  dcfcrence  pour  le  fcxe  ;  &  les  Allemans,  que  l'on  ai-cuie  à  tort  ■ 
'cle  n'en  avoir  que  pour  le  bon  vin,'  ctoient  du  caraélere  des  anciens  Gaulois.  Les  uns 
&  les  autres  admcrtoient  les  teinmes'  aux  Feftins,  ôc  même  aux  Corifeiis.  Les  pie- 
micrs  Romains  uniquement  occupes  de  la  conquête  de  l'Univers ,  mcpriioiciir  tout 
ce  qui  ne  portoit  pas  le  nom  de  Soldat,  &  traitoient  avec  bcaJcoup  de  dureté  leurs 
femmes  &  leurs  cnfans.  La  gdantcrie  ne  s'introduiiit  dans  la  Republique  qu'avec 
le  luxe  i  &  le  beau  fexe  ne  fit  l'honneur  des  Feftins  de  Rome,  qu'apics  que  les  Ro- 
mains,  infiniment  plus  pol  s  que  leurs  Ancêtres,  mais  en  mtme  tems  beaucoup 
moins  ^'leniers,  eurent  quitté  Mars  pour  l'Amour.  L)C<' HoUandois, font  des  parrijs 
de  plailif  .ivcc  les  1)  inK's ,  comme  11  elles  n'y  étcSient^^  pas  ;  rien  de  plus  com- 
mun thc/  eux  que  de  voir  les  hommes  Icparés  des  temrijes  dans  un  même  appar-^ij 


(^1  M-jtii'irfi  A'  1,1  (:i„,i(  p.ir  U  P.  le  Comte. 
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tcmcrtt  Un  Sexe  s'y  àivfnk,  fans  prcnare  part  aux  plaifirs  de  l'autre,  &  Icéalanc  v 
qu.rtc  fa  maitrefle  avec  autant  de  rclocct  &  cfe  gravité ,  que  s'il  ne  la  conhoilloit  pL^ 
Le  princme  qui  Icpare/cs  Sauvages  d'avec  les  fetnmes  n'eft  pas  à  beaucoup  près  le  ref- 
pea.  Ceft  au  contraire  le  mcpns  :  c'eft  un  air  de  luperiorité  qu'ils  fe  donhériè  fur  un 
fcxe  qu'ils  ne  croien/  fait  que  pour  leur  ufage.  Dans  fon  origine,  le  principe  dés  Hol 
Jandois  nctoit  pcut-^tre  pas  trop  cloignc  de  celui  des  Sauvages  du  C/nwZ  La  fierté 
bruiquc  de  cette  r<!-irinn  r.r,„r  «o^^,,^«    ^.,™  u,  u «r.        .        „      .^-^ih-iic 

aux  femmes  :  6c 

'        ,'J *! T."~  ^1"'."  " ^ '"  •"^'-'••'-1  "t  '"-"ui  F'c-rmet  eucres  de /p 

prêter  aux  égards/  que  la  poiitellc  demande  ailleurs  pour  les  Dames.  Pour  prouver  en 
quelque  façon  ce/que  nous  venons  d'avancer,  voions  la  fignification  du  mot  oui  en 
langue  Holandoift  dcf.gne  une  k-mme  mariée.  On  ne  peutïe  traduire  en  François  auc 
par  ces  deut-c,  ,/(„)/.;««.  nomc/h^uc.  Quoiqu'il  en  [oit,  on  anroit  tort  d'attribué? 
aujourd  hui  aux/Hollandois  du  mépris  pour  le  beau  Sexe  :  on  voit  qu'ils  font  de  leur 
mieux  ,  pour  fi^monter  le  caradere  dominant  de  leur  Pais.  Après  tout  il  cl\  cerrain 
que  la  mamcrè  dont  leur  jeunelfe  cfl  élevée,  éloigne  les  garçons  des  honnêtes  fil  e 
parce  quon  nb  lcur_  chfeignc  pas  le  hioien  de  les  Fréquenter  avec  politefîè-  d'où  il  ré' 
fuite  que  furia  matière  d'amour  ils  nefçaventque  ce  que  (  ^)  le  fils  de  Freré  Phil  nne 
ne  pouvoir  ii^norer  à  vtngt^ans.  Du  reftc  on  peut  dire  d'eux  ,  fans  vouloir  choquénS 
/qui  peuvent-.faire  exception  à  ce  défaut  général  de  la  Nation  , 


particuliers . 


CcJ  Qu'ils  fùtit  très-  neufs  hdts  la  boutique, 
£t  quelque  peu  d'Arithmétique. 


?eZ  rT  ""' j  '   r"  '?"*''  '^""  f ^"  accoutumées  A  voir  des  hommes ,  ignorent  parfai- 
Z(    rr  '^'  ^'   '^'^'T'^''  ^"•^"^'■^  •'^"'■^  rufes,  &  tombent  dans  leurs  filetÏÏvec 
Tr.::i7rWT' /'''"''*'  ''^  P'^" '^'expérience  qu'elles  ont  de  la  légèreté  des  hommes 
I    feroi^  difticle  de  trouver  un  Pais ,  où  le  Sexe  fût  plus  naïf  &  plCs  ingénu  en  amour 
dJe  I       ^"^''^•''^  ""^"'^  '  '1"'"^  conteur  de  fleurettes  vile  directement  au  ma- 

OjyafTure  que  les  Sauvages  Américains  obfervent  exaftéfiient  entr-'eux  les  devoir, 
de  ll/uman,tc.   Peu  jaloux- de  l'abondance  des  bichs ,  ils  fe  partagent  mu  uelîm  ' 
Ieur/hafle&:  leurs  proviftons,  (ans  le  charger  des  VouciZ»  -ngen    ai       rTlë 

pcuj/  dire  d'eux  avec  railon  cç  qut'lc  Chevalier  de  Cailli  a  dit  4ifaAQ Avare. 

iSa'ils   veulent  ,iVoir  dcquoi  vivre  âftès  leur  mort. 

"tes  Sauvages,  dit  (d)  Lcrc.nbat  que  nous  avons  déjà  cité  fouvcnt ,  ont  cette  ch-, 

'f.te  mutuelle    laquelle  a  été  ravie  d'entre  nous  depuis  que  le  mien  &  le  t  en  ont 

'./pris  nai  lance.  Ils  ont  l'hofpitalité  ,  propre  vertu  des  anciens  Gaulois   le  quehcon 

STS:2':'\tr  "^  '-'^--"«--^■'-:;f  ^'-^  -,x,  «.yprendrell^Sio  ": 

k-^Cl.     r     ■•    "'"^'/^'■''^'""''*"''  '!"'''  '"'"  ^^^'^  imitateurs  de  l'hofpitalité 

.  .     r        .M       '"  '  ^'".''  "'>■  '  l"^''"'  'ic  Nation  qui  ait  plus  d'égards  pour  les  Ftran 

ers.   Les  Allemans  ont  hérité  de  leurs  AnccVres  ce  caradere  (î  digne  de  l'huma 


un  devoir 


:nitc    &  (1  eftimc  chez  les  premiers  hommes,  que  chacun  fe  taifoit  alors  un  c 
Me  lojjcr  les  Etrangers  &  fes  voiageurs.  On  dit  encore  oi^-lfife«f  iens  Grecs    &  les 
Romains  après  eux,  avoient  la  coutume  de  (errer  avec  <oin^«B3i|?fransrers  une  nôt 
non  de  ce  qui  (e  delervoit  de  leur  t.ible.  Les  LoixJudafqSfSSn  nSS  nt  S 
Fort  cxpredemcnt  d'avoir  de  la  charité  pour  les  Ptran^crs  "^niancioicnt  au/h 

.  u"'''1"'-"  ''■''  Sauvages  de  l'Amérique  Septentrionate  s'alfembicnt  pour  des  ifFiir^ 
publiques  ou  particulières     l'ouverture  des  délibérations  (e  (ait  par  L  pipe    On     ,i 
convenir  m,e  l'ufage  du  tabac  n'cft  pas  moins  commun  en  A  fie    ntf  mx  Indes  Occden 
trJf       A     ?  ^'r  '«^"^  '^'^''■-^^  ■■  1^  F^'^-  ^f^-  ces  iVlufulm^ans  pour      ?at      "ft 
liTL  f'      if  l'^  *!"  ""  'f  Hf  Iq^l^o'^  '<es  Turcs  empalés  pour^eurs  crim  s    dc>- 
|nd  r  aux  palîans  une  pipe  de  tabac.  Il  y  a  plus  de  cent  cinquante  ans  que  cette  p  an  e 

rapides,  &  scft  acquis  chez  nous  une  réputation,  qui  durera  jufqu'â  laconfommaîion 


t 


(  «  )  Huinrm. 

[  t  )  ^oiei  les  Comri  de  \i  Foni.unf 

('■)  l>»J. 

(  U]  Hijtoire  lit  U  ntmilUt  Frtmt.  Tont  Ce  que 


Mpporte  cet  Aiitfiir   des  Aménciins  St-ntentria. 
njiix  ,  peut  fe  dire  auffi  tfe*  Ntondfonaux. 
(  c  )  Ihsvvm  dans  (es  Voi.iges, 
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des  nécles.  Les  Anglois,  Se  les  HoUandois  furtout,  ont  la  coutume  d'offrir  la  pipe  à 
ceux  qui  les  viennent  viiîcer.  Nous  ne  nous  étendrons  pas  davantage  fur  le  mérite 
d'une  plante  qui  n'cft  pas  ennemie  du  vîn  ,  fie  qui  entretient  fort  agréablement  la  mé- 
ditation des  gens  de  Lettres.  Lefcurbot  écrit ,  que  les  Sauvages  du  Canada  foutien- 
nent  quelquefois  la  faim  pendant  huit  jours  par  le  moïen  de  la   fumée  du  tabac. 


t>elà 


PITRE    XII. 

*'      * 

;  (ix  de  la  Méthode  qu'ils  emploient 
à  les  gue'rir  ^ 

LES  Américains  fe  guériflènt  «ès-fouvent  de  leurs  maladies  par  un  exercice  vio-» 
leqt.  Cette  méthode  eft  conforme  â  la  Nature ,  qui  par  le  mouvement  du  corps 
fe  débaraflè  de  plufieurs  fupcrfluiMJ|(ÛMÉp0|||es ,  bri/e  les  particules  groflîéres  qui 
embaraflènt  le  lang,  lui  rendet^^lofuidïïcnécfeffail-éÇiui  aident  à  dilToudre  par 
cularion  les  humeurs  épaiflcs  qui  le  corrompoient.  Ces  principes  font  naturels.  Le  défir 
de  yiVre  &  de  conferver  fa  fanté  enfcigne  ces  raifonnemens  :  cependant  ils  font  dùs«5lk 
^hfccxpéricnce  réitérée  qucî  les  Américains  ont  a'cquife  infenfiblement  comme  nous.  Il' 
iB|<ertain  que  le  fcul  exercice  du  corps  feroit  chez  nous  plus  de  curel,  que  les  plus  ha- 
ËP»  Médecins  n'en  peuvent  faire  avec  leurs  drogues ,  fi  l'on  ne  fe  livroit  à  la  molleflè  ,'& 
u*lï  crainte  de  la  mort  n'otoit|a  force  &  le  courage  aux  malades.  L'exercice  continuel 
^e  nosArtifans  les  garantit  dé  beaucoup  d'infirmités,  auxquelles  ils  fe  verroientexpofés 
,  s'ils  avoient  le  loifir  d'être  malades.  Il  ne  faut  donc  pas  être  furpris ,  que  lei^  Amcri- 
4  cains  toujours  adtfs  foicnt  plus  fains  &  plus  vigoureux  «iie  noUs. 

Les  Floridiens  ont  l'ufage  des  vomitifs  comme  nous/mais  ilsjne  les  emploient gué- 
rcs  que  dans  les  grandes  maladies.  Ils  fcarificnt  les  parties  attaquées  dé  rumacifme.  Les 
Bréuliens  6C  ceux  de  la  nouvelle  Andploufie  ont  ai^l'ufàeedcs  vomitifj  ;  mais  ifs  gué- 
riflènt  les  '  rumatifmes  par  la  fridion.'L'cxceflive  cnSeur  au  jour,  Mb  grande  fraîcheur 
des  nuits  afTez  ordinaires  en  ces  Climats  Méridionaux,  peuve*«ivoir  appris  àces 
peuples  l'utilité  de  la  fridion.  »  Quelque  ridi<fulcs  que  nous  paroilfcnt  les  ufages  des 
"  Américains  dans  ja  cure  des  maladies,  il  faut  fuppofer  qu'il  y  a  quelque  raifon  légitime 
.  u  C'cft  ainfi  que  s'exprime  Corcal.  Les  Bréfilicns  tont  faire  de  Ion- 


"f. 


"  qui  les  autoH(ç. 

gués  diettes  alëurs  malades ,  8c  défendent  leur  méthode  par  cet  Aphorifme 
table  j  qu'il  faut  tuer  le  m  il  par  la  faim.  Les  Américains  obfervent  encore  de 
fuer  leurs  malades.  Nos   Méîkçins  ancijiri  &  modernes  ont  conl 


■y 


taire  de  Ion 
véri- 
faire 
Jti  en  fiftcmes 
toutes  ces  pratiques  différentes  ,^ue  la  (culc  e)U)éricnce  autorife  chez  divers  Peuples 
du  vieux  &  du  Nouveau  Mondé.  Les  Peruvfôns  ne  fc  (ervoicnt  que  deis  fimples 
pour  la  guérifcMfcjde  leiilft|nialadcs  :Tnais  pour;Jes  fluxions  &:  autres  maladies  exté- 
rieures, ils  einp|recnt'Ni^e  feu  naftirci,  ou  le  "feu  artificiel)  remède  connu  autre- 
fois des  EgyptiertS ,  qui  s'en  fcrvoient  non  feulement  contre  les  fluxions,  mais  mê- 
me contre  des  maladies  plus  fàcheufes.  Les\M.iures  emploient  aufli  le  feu  dans  leurs 

^^    Maladies,  fur  ^^^^0^  'a  guérifon,^des  maux  àfeJtctc. 

'p  On  fijait  affez  (^llv  hommes,  lel^icux  conftiWés  fine'expofés  d  des  maladies 
dangereufcs  ;  qu'un  (fftiplc  atome  peut  caufei^H^Jcs  miax  in||||(ables«LÔ£  qfl'enfin  nous 
naiflbns  tous  ( ./ )■  avj:c  de  malhcur>:u^gi|jfo)ritbtf5  à  des  infixgfltés  fans  nombre. 
Il  ne  faut  que  jetter  les"  yeux^ur  liS05fcrî|>tion  Anatomi'qû^  du  corps  humain , 
pour  voir  que  la  vigïïeur'  cic  M»me  fà  cagacité ,  fôs  lumières,  fon  intelligence 
ne  tiennent  à  rien,  &:  que  'l^^Bi^<i<V  il'-^  refTjrcs  qui  le  font  agir  efl  beaucoup 

'"\  P'^*""'^''v'^''leufc,^quc  celle  ^K  f^p.ii-faite  de  mutes  les  montres.  C'eft  cette 

n  jdéïïèaceffe  qui  a  tait  dire,  <\vl<!%  paffagc  de  la  fantc  .\  la  maladie  eft  imperccpcibie  | 
que  la  vie  fie  la.  mort  fc  touchent  ;  que  la  mort  nait  avec  l'homme  j 

"%         {h)   Qu'il  commence  k  mourir  lon<x^  terni  avant  qu'il  meart  i 
ilu  il  périt  en  détail  imperceptiblement. 

A  confidcrer  l'homme  dans  cet  état  de  mifcre ,  il  y  aura  lieu  de  s'étonner  qu'il 

,      {»)  Ttmt  homo  k  n^tura  morhu!.  \      (h  )  Mnd.  Dii-Haulttrtt. 

^  pui'llc 
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RELIGIEUSES     DES     AMERICAl/VS  ^i 

^uiiïc  rcfifter  feulement  la  moitié  d'un  ficcle  à  des  fatiaucs  infimes  ■  cer^nA.J't 
les  .rtéprife,  il  s'y  expife,  il  fe  défend  courageufemScTontre  l^maux^^^^^^^      "' 
vironnent;  &  prolong'cllme  fa  vie  au  delà  L  borne    é^tes  L Ti  foïr  i  T 
entes.  Ce  n'eft  poiht  M  Médedne  qu'il  doit  fa  force   c'erà  ïes  trav^^ 
fouas .,  à  une  v.e  Uniterme  -,  à  cette  tranquillité  dont  nous  nous  femmes  S  m.! 
grc  nos  lumières,  &  que  la  fimple  nature  accorde  aux  Amer  cSm     enfiTfrîi 
indifférence  pour  les  biens,  qui'ne  fe  trouve  guéres  que  chezTe  C^^es   Le! 
Voiageurs  nous  apprennent  au'avec  ces  fecou^s  ils  vivent  fains  &  robXs  iufm,^ 
cent  ans,  &c  môme  bien  au  Jelà.  (^;  Zrfiarèot ,  aprhs  avoir  dit  queTe7AméS."n 
Se|,tentrionaux  vivent  ordinairement  cent  quarante  oh  cent  foixante  ans   1  i 
,ucn  ,.«,  ,^,  /     Sauvages  de  la  Nouvelle  France  ont\uZ  Z^Zs    c^  Zild 
peu  commun  chez  nous  paflc  cinauante  ans.  Il  ne  l'eft  guéres  pi  J  de  vivre  ... 
deld  des  fo.xante.  Ni  les  Cours  dfes  Princes,  ni  les  Bourgeois  même  ne  n«L 
produire  que  oeu  d'exemples  deperfonnes  qui'parviennent  f  qL^e-^n^^^^^^ 

où"  llTZlnrZr'  "^i^r  ^^'^Campa^nefdans  les  bois  S  dans  ks^moTtagneT 
oû  les  loucis    les  payons  &  les  plaifirs  ne  pénètrent  pas  fi  facilement    Le  Nord 
de  1  Europe,  les  montaenes  de  la  Suifle  &  quelques  Provinces  de  France  n^s  four 
m/ïent  aulïï  des  exempîes  d'une  longue  vie\  cï  qui  cependant  eftfort  au  defe 

tS  rde"la''f'"'""  '''  Nouveau' Mond.'  nous\ppre^ent  de  la  vSleïetigr 
rcuic ,  &  de  la  longue  vie  des  Américains.  *' 

tcnien/n"''"l^'^'^'''-r  '♦^  Sauvages  emploient  fouventles  charmes  &les  enchan- 
iTSV^Jl't''  ^'  leur.  mala4.  Nous  avons  parmi  nous  un  oSrc  de 
Z^Z'aT  ■  i  '^  ^/^'l,"  «e  du  vulgaire  par  une  méthode  affez  femblable  i 
celle  de  ces  ,mpo%,rs  Américains.  (  ^  ). Les  Enfalmiftes,  ou  plutôt  les  Anfelrhitt 
fe  vantent  de  guë^ïr  les  plaies  par  des  paroles  :  les  SauJurs  CtTjy^Èt 
TréLtl'  °"^'^  -Ême  vertu  par  le  Lm  de  Sainte  Catherine  :1wfftffi; 
prétendent  guérir  la  morfure  des  Sçrpens  au  nom  de  Saint  Paul,  d'autVes  au  nom 

fuaerï,>l""^"-    i    '^""^  i"""^=  ^^  '^°"""  '^'  ^'  ^l"^'  ^'une  infinité  de  mS 
uperftitieux,  que  l'on  a  mis  en  œuvre  pour  guérir  les  maladies.  Les  uns  fonT  abo 
lis,  .les  autres  fubf.ftcnt  encore,  &  trouvent  du  crédit  chez  le  Peunle    n-^^L 
pratiques  ridicules  feront  détruites,  il  s'en  élèvera  dctuvdL  furTet^^^  rS    S 
Anciens  font  tombes   avant  nous  dans  les  mêmes  extrava^ancer  TLZ 
Roquons  aujourd'hui.  L'Amérique  pourroit  nous  en^'Ser  "è  p^Sue    ""  '^^ 
Les  Sauvages  font  quelquefois  parade  de  leur  confiance.   (  c  )   L  prennent  d« 
clurbons  allumés,  &  les  mettent  fur  leurs  bras:  (^)  ils  fe  font  des  iSon.    t 
Sans  alléguer  des  exemples  de  cette  nature,  l'Hiftoire  de  la  découvér  e  des  inl'; 
Occidentales  fera  un   monument  éternel  du  courage  de  ces   PeX  iLlât.i 
m.hcu  des  tourmens  que  le  zélé  Efpagnol  leur  faifoit  fouffrh-     X  le    atti  er  /l" 

du  Perl?"V''r"v--  "-••  ^r^r-'^  '"  -ft"--  &  la  difciJSne  du  mS  ou  ' 
tlu  Pérou,  de  la  Virginie,. &c.  fe  trouvent  dans  les  Cultes  ancien,  v  r«    J ^     ' 

Surtout  la  difcipline  fcs  jeunes  gens  des  Païs  que  nous  v  L  dTnLmref  TS 
remarqu.ible  :  mais  le  noviciat  des  Capucins  ne  l'cft  oas  moîn,  ^  T"^"  ^'\!'^'^^ 
aux  Mahomctans,  nous  trouverons  clîez  eux  d  s  rec^rues  de  Fidèle  ^ui'foSr' 
pour  la  gloM-e  de  Dieu  &  de  Mahomet.  Les  anciens  LacédTmon  ens  érout^fnt^ 
1  Autel  de  Diane  la  patience  de  leurs  cnfans.  De  ^unes  carçons  de  i7  m, 7? 
fe  fouettoient  tous  nuds ,  jufqu'à  ce  que  le  fang  S^?.  '^  "  -  .-'^  °"  '^:  «P^ 
des  Dceflcs.  Les  anciens  Perfcs  cprouvoient  pai  "  ^^ 
rude  ceux  qui  vouloient  entrer  dans' le  Colle 
épreuves  étoit  celle  du  feu  &:  de  l'eau. 

(  4  )  Hiflaire  dt  U  Nouvelle  France. 

{h)  N^nde  ,  Apologie  pour  les  cranJs  hommes 

cuf.s  de  Magie.  Edit.  de  1711, 


aux  yeux  de  la  plus  charte 
fcipline  très  longue  &  très 
Mages.  Une  des  moindres 


ACCU 


(  C  )  /.efctrboi  ubi  Tupr-î. 
(d)  Ctnai  ic  autres. 
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Tome  ï^li. 
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CHAPITRE     X 


.     De  la  Civilité  des  Américains  j   de ,  leurs  Vertus  ^ 

de  leurs  Vices. 

LES  Sauvages  de  l'Amcriquc  n'ont  point  ce  détail  de  civilité  ,  dans  lequel  nos 
ufagcs  nous  font  entrer.  Us  ignorent  cet  échange  de  complimcns  ,  &  cette 
agréable ,  mais  paflâgere  affabilité ,  qui  font  les  deux  fources  des  faux  jugemcns 
cju»  l'on  fait,  fur  le  caractère  de  ceux  avec  qui  l'on  fe  rencontre  dans  le  commerce 
de  la  vie  civile.  Ils  ignorent,  tout  ce  que  nous  appelions  bienfcances,  &  ne  gênent 
que  le  moins  qu'ils  peuvent  les  volontés  de  la  Nature.  Ils  n'ont   ni  la  retenue,  ni 


la  propreté,  m  la  difcrétion  que  le  fi^avoir  vivre  nous  apprend,  &  ne  connoiilènt 
que  fort  imparfaitement  le  refpeft  que  l'on  fe  doit  d'égal  à  égal,  &  de  maître  i 
lervitcur.  Toutes  ces  qualités  ne  s'accordent  guéres  avec  un  genre  de  vie,  où  l'on 
connoît  moins  la  focieté  par  fcs  agrémens,  que  par  la  néccflîté  de  s'unir.  Ajoutons 
qu'elles  ne  s'acquièrent  que  par  l'ufaee  du  monde  ,  en  fréquentant  des  perfonncs 
pour  Icfquclles  on  cft  forcé  d'avoir  des  égards  ,  foit  à  caufc  de  leur  âge ,  foit  à 
caufe  de  leur  rang  j  ou  parce  qu'elles  font  étrangères ,  ou  parce  qu'on  ne  les  con- 
noît pas.  Les  Sauvages  Américains,  uniquement  occupés  à  pourvoir  aux  néceflîtés 
de  la  vie,  que  la  Nature  n'étend  pas  au  delà  de  la  médiocrité,  s'cmbaraflcnt  peu 
de  tous  les  égards  qui  nous  font  dépendre  les  uns  des  autres.  En  un  mot,  fi  fon 
extepte  l'obéirtance  que  ces  Peuples  rendent  à  leurs  Chefs,  la, déférence  qu'ils  té- 
moignent â  leurs  Anciens ,  &  celle  des  cnfans  pour  leurs  Parcns,  on  peut  dire  qu'ils 
méprifent  tous  les  principes  qui  mènent  à  la  politeflè  des  mn:iirs.  On  peut  fort 
bien  comparer  les  Sauvages  aux  cnfans.  Les  iilecs  naturelles  des  uns  &  des  autres 
ne  s'accommodent  que  des  manières  qui  autorifênt  lcur-4ndcpcndancc  -.ils  renoncent 
volontiers  a  tout  ce  qui  peut  les  gêner.  De  là  nous  tirerons  ces  maximes  ;  que  plus 
on  aime  l'indépendance ,  &i  moins  on  eft  fufccptible  de  politcdc  ;  que  l'arrogance  8c 
la  groHiércté  font  ordinaires  aux  Républicains ,  &  qu'au  contraire  la  fubordination 
qui  eft  établie, dans  les  Monarchies,  entretient  la  politeflè.  Ceux  qui  connoiflcnt 
les  moeurs  des  Républicains  modernes,  &  qui  ont  bien  lu  l'hiftoire  des  anciennes 
Republiques ,  ne  prendront  pas  pour  des  paradoxes  les  maximes  que  nous  venons 
d'avancer. 

Nous  ne  prétendons  pas  comprendre  les  Mexicains  &  les  Péruviens  dans  le  ca- 
ractère que  nous  avons  attribué  aux  autres  Américains.  L'Hiftoire  de  ces  Peuples 
nous  fournit  de  grandes  preuves  de  leur  nulitcfrc,à  la  Vérité  difFérente  de  la  notre 
mais  cependant  aulli  cftimablc ,  puifqu'cllc  étoit  fondée Nur  les  mêmes  régies ,  qui 
érablillcnt  le  Si^-.tvoir  vivre  dont  nous  nous  vantons.  Les  Mexicains  adouciffoient 
par  l'éducation  la  groflîèreté  qui  eft  naturelle  aux  cnfans  ;  formoient  leurs  inclina- 
tions ■,  (./)  leur  enfeignoient  la  modeftic  &  la  civilité,  même  la  manière  de  maj-cher 
&  d'agir  ;  corrigcoicnt  les  défauts  de  la  icuncflci  cmpèchoicnt  le  progrès  des  pallions 
nailïïinres.  Les  Péruviens  ne  fe  donnoicnt  pas  moins  de  peine  pour  former  la  jeu- 
neik"  de  leur  Etat.  Les  uns  &:  les  a'utres  cntrctenoicnt  chez  eux  une.  fubordination 
qui  n'a  rien  d'ihfuporrablc,  (|uand  elle  ell  établie  (ur  la  naiffancc  que  la  Providence 
nous  a  marquée,  ou  fur  le  rang  qu'elle  nous  afîîgne ,  ifc  que  la  tyrannie  n'y  a  point 
de  p.irr.  Sans  cette  fubordination  les  hommes  n'ont  plus  de  vrais  égards'  les  uns 
pour  L's  autres,  parce  qu'ils  t.uhent  tous  de  s'actiihucr  une  égalité 'pleine  d'inlo- 
Icncc  &  d'orgueil.  Cela  ell:  évident  en  certains  Pais ,  où  le  moindre  taqhiri  décide 
fur  la  conduite  de  (es  Souverains,  &:  fe  compare  hardiment  aux  premières  perfon- 
nes  de  fa  Patrie,  parce  qu'il  le  Trouve  reveru  d'un  "bien  "qui  fufpend  le  lui^cmcnt 
de  les  concitoiens,  &  fans  lequel  il  paroitroit  aiilli  t^rollier  ,  que  les  Saijva.'-os  îles 
Indes  Occidentales. 

f^'.'  Les  Sauva'^es  de  la  Nouvelle  France  n'obfèrvent  en  s'abordant  aucuns  préli- 
minaires d'amitc  :  ils  vont  droit  où  ils  doivent  aller  ^  s'alleoienr  cr.int  aiiivc<;. 
fe    merrcnr  à    fumer  ,  ^:    font   enluire  palier  la 
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la  pipe  de  main  en  main,  v  c  que  les 
Canadiens  pratiquent  avec^  la  pipe,  le  pratique  avec  le  verre  par  les  Allemands  ëc 
H ,hirc  M  l.t  Cincj.  ,iu   Mc.\i;),e.  |       ^i;  I.efi^iiiçt  ubi  Tupra. 
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'    RELIGIEUSESDES  AMERICAINS.  ,^ 

f.ar  les  Peuples  des  Païs-has.   Ils  boivent  â  la  ronde  dans  le  mcme  verre,  cV  celui 
qui  regale  boit  le  premier  :  cependant  cet  ufage  s'abolit  parmi  les  gens  de  condi 
non.  Qiiand  les  Floridiens  arrivent  à  leurs  Aflemblces,  ils  fc  laluent  nnituellemci 
,   après  avoir   liluc  leur  Chef  fie  les  plus  anciens  de  l'Ailemblée.  Nous  tiardom' 
même  ordre  dans  notre  manière  de  lalucr.  i, 

Nous  oblèrvons  de  iàluer  ceux  qui  éternuent ,  fii  fouvent  même  de  leur  fairo 
quelque  fouliait.  Les  Anciens  Paiens  ont  eu  cette  coutume  avant  nous  ;  Se  l'Yncas 
i^arcilafio  de  L,  ^in.,  (.//témoigne  qu'elle  ètoit  en  ufage  à  la  Floride! 

Les  Sauvages   ont  les  mêmes'"  principes   de  vices  &c  de  vertus  que  nous  avons' 
on  Içaic  allez  que  cette  propofition  eft  inconteftable.  On  fixait  qu'un  enfant  Amé- 
ricain &  un  enfant  Européen ,  qui  viennent  de  naître ,  ne  différent  en  rien  encore 
&  que  Dieu  a  crcc  l'un  ôc  l'autre  pour  être  des  créatures  raifonnables  :  cependant 
nous  ne  It^aunons  nous  empêcher  de  mettre  une  extrême  différence  entre  eux  fie 
nous,  i  tu  s'en  dWallu  qu'on  ne  les  ait  regardés  comme  des  gens  d'une  autre  ef- 
pece.  hllaions  de'dctruire  un  préjuge  qui ,  au  tems  de  la  découverte  du  Nouveau 
JVionde,  a  fait  p^nr  des  millions  d'Américains,  fie  ne  nous  autoriié  que  trop  en- 
V'"^  ma        '^''^t'^rd  de  ceux  oui  relient  les  droits  de  l'humanité.  Nous  voions 
aans  iHiltoire  dfe  la  découverte  de  ce  Continent  de  beaux  exemples  de  courage  fie 
oe   valeur,  fie   on  trouve  dans  l'Amérique  Septentrionale  la  force  fie   l'intrépidité 
qui  ne  lont  pas  les  moindres  parties  de  la  Vertu  héroïque.  Enfin  tous  ces  Peuples' 
craignent  beaucoup  les  reproches,  fie  la  honte  que  traîne* après  foi  la  lâcheté. ->  Ils 
"  '"_"f,  dit  Zefiarlot^  excités  à  bien   faire  par  l'honneur,  d'autant  que  celui  en- 
"  treux  efè  toujours  honoré  Se  s'acquiert  du  renom,  qui   a  fait  quelque  bel  ex- 
."  pioit.  u  En  récompenfe  il  faut  avouer  qu'ils  tombent  dans  un  vice  bieh  oppofe  d 
ia  magnanimité;  c'eft  la  vengeance,  à  laquelle  les  Peuples  de  l'une  fie  de  l'autre 
Amérique  ont  une  inclination  lurprenante,  &L  qui  dégénère  en  brutalité  :  mais  il  y 
a  même  en  cette  vengeance  une  efpéce  de  gé«léro(lté.  Ils  l'exercent  contre  les  hom- 
mes, parce  qu'ils  ont  la  force  de  leur  rélifter,  [h]  ic  fauvcnt  la  vie  aux  femmes 
«  aux  petits  enfans.  Ils  retiennent  ceux-ci  dans  un  efclavagc  perpétuel.  Les  Peuples 
lie  1  Antiquité  en  ufoient  de  même.  Les  Peuples  de  l'Amérique  en  géhéral  pouffent  fi 
loin  le  rcllentiment  fie  le  fouvenir  des  injures  qu'on  leur  a  faites ,  ju'il  leur  arrive 
louvent  d  aller  à  travers  les  bois  chercher  leurs  ennemis  à  fept  oiîHftiit  cens  licuës 
Les  Péruviens  tailoient  obfèrver  dans  leur  Empire  le  premier  principe  de  la  Mo' 
raie  dicte  aux  hommes  par  la  Loi  naturelle  ;  fc;avoir  de  ne  rien  faire  aux   autres 
que  ce  que  nous  voudrions  qu'on  nous  fit.  Nous  avons  de|a  donné  des  exemples  de 
cette  équité  naturelle,  qui  cil  comme  j^ravée  dans  le  ccrur  de  l'homme.  I  es  Amé 
ncains  obfervent  les  unT  envers  les  autres  une  fidélité  inviolable  ,  fie  reflérrcnt  les 
Jiens  de  leurs  (ocictes  avec  un  defintercflement  qui  n'eft  pas  commun  ailleurs    lU 
relcrvent  pour  leurs  ennemis  les  rufcs  fie  les  fubtiUtes,  même  le  parjure ^  cequicff 
leltetde  lorguc-il  des  hommes.  Car  nous  avons  tous  quelque  penchant  à  exclure 
Uu  droit  naturel,  ceux  qui  ne  font  pas  de  notre  focieté  :  mais  ce  penchant    qui  (ur 

toat  le  fait  fentiV  r^n  r,.,,,.  .*.  ,^ .,'..a  .,,.   .;_.i -i        S         ,      '    l"' "" 

tou 

mépris  que  Ion  a 

•  injurieu 
yiucmand,  li  me  prend  pour  un  Allem^ind  ,  il  cntehd  aulji  peu  ruifon  qu'un  Suilfc  \\  f  ■.  ,t 
avouer  que  ces  expreflîons  caTafterifent  fort  bien  ces  Peuples  :  mais  un  Allemand  fé 
roit  il  moins  en  droit  de  dire,  \'cji  uu  Francoit,  s'il  vouloit, donner  l'idée  d'un  hom- 
me léger  fie  changeant  ?  ■ 

Les  AmcriVajns  font  ennemis  de  l'av'arice.  Infenfibles  aux  peines  fie  aux  pliifirs 
que  J^^nnei^i^Oîfcns  préparés  dç  Jongue  main  ,  .ils  n'amâdent  que  les  provilîons 
nccellaires  ^M  jW^  tiennent  le  relire  pour  fuperfld.  Onoblcrve  que  dins  1 -s 
cch.inges  qu-^j^s  fpjfft  avec  les  Européens,  ils  s'attachent  particulièrement  à  l'urile  • 
fie  s  11  en  failt-1^na  lïs  Voiagcurs ,  ils  l'eftiment  beaucoup  plus  que  nou^;  Un  d'en' 
treux-  dit  a  ce  iujet ,  qu'ils  meU.renc  la  valeur  des  choies  a  ru(ao;e  qu'ils  prétendent 
en  tirer  ,  au  lieu  que  chci  nous  la  valeur  des  chofes  dépend  tres^fouvent  de  notic 
imagination ,  ôe^d'un  faux  éclat  qui  flace  la  vanité.  Il  elt  pourtant  certiin  qu'iK  ne 
ont  m  moins  v^^ms  m  moins  glorieux  que  nous  :  mais  la  manière  eft  cUffcrcnrc  fie 
ieurs  idées  (ont  moins  ctnrompues.  /    ' 

"'  *^  "    ^  '  le  vifitcnt  guéres   fans  (e  faire   mfituellement 


.  _;  -p"  ■"-  »>■■■•■  [—j  "^  iii^nv  H.11.H.I.V,  ;  mai,-,  ti;  |,)encuanf ,  qui  (ur- 

•at   e  fait  lentir  en  tems  *  guerre,  n'eft  pas  également  violent  dans  les  caurs  de 

'US  les  hommes.   Qiioiou'il  en  loit,  c'eft  pôut-êtrc  .\  cette  dilpofition  qu'ell  du  i- 

epns  que  1  on  a  pour  les  étrangers  fie  pour  leurs  manières ,  fi:  xcs  façons  de  par'^ 

1er  injuneuies  ,  dont  les  >Eran<,ois  eux -mêmes  n'ont  pu  fe  défaire  encore    C\  t  un 
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7é  ■  CEREMONIES,  MCEURSFXjSOUTUMES 
des  préfcns.  Il  fcroic  plus  difficile  de  donner  uiic  idée  avantageiifc  de  leur  tempérance 
&:  de  leur  (ôbrietc,  que  de  leur  libéralité.  Jnous  avons  deja  parlé  dé  l'inclinacioii 
c]u'ils  ont  à  boire  avec  excès.  Ils  niangcjit  de  mcnie ,  louvent ,  ic  avec  diilolution. 
Dans  leiKs  Feftins  publics,  principalement  aprè.s  uiie  «grande  challé ,  ils  t'ont  bouil- 
lir dans^le  grandes  chaudières  des  Ours:  &:_en  mangent  enluite  avec  une  voracité, 
qui  /urpaile  celle  des  animaux ,  &c  à  tel  excès ,  qu'ils  lont  obligés  de  le  coucher  dans 
la  falie  même  du  Feltih,  julqu'a  ce  que  la  digoltion  en  loit  laite. 

Voilà  à\  peu  près  à  quoi  le  réduit  ce  qu'on'  pourroir  dire  touchant  les  vertus  &i 
les  vices  des  Sauvages.  L^n  plus  long  détail,  icroit  inutile  ,  &c  rendroit  lulped  tout 
ce  cju'on  avanceroit  iur  cette  fnaticre.  Nous  <lilons  qu'ils-luivent  mieux  que  nous  les 
régies  de  la  Nature  :  mais  ils  naiflent  comme  nous  ayec  le  germe  dos  pallions  ^  & 
ce  germe  pourra  le  développer  un  jomj.  Qu'on  les  expolé  A  tous  las  objets  dangereux 
qui  corrompent  notre  jugement':  slU  réûftent  toujours  a  la  tentation,  il  Faudra  c'on- 
vcnir  de  bonne  foi  qu'ils  ont  un  naturel  plus  heureux'  que  nous^. 
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Nous  n'avons  que  peu  de  remarques  à  faire  fur  tcilujer.  Ges.Pe'.iples  ne  cul- 
tivent point  la  terre  à  notre  manière.  (./)  »  HsJii  remuent  av^-c  Jv-s  crocs  da 
"  hpis,  (ou  plutôt  avec  des  pièces  de  bois  pointues  )  nccoient  les  ni.iuvailes  heri>cs 
"  &  les  brûlent  (  fur  la  terre.  J-cs  cçndres  de  cqj  herbes  fervent  à  l'engraillçr ,  ce'qXii'le' 
M  pratique  de  même  en  plufieui's  endroits, de  l'Italit.  )  II5  engraillènt  aulli  fcvirs  chamsi'. 
..  de  conuillagcs  de  poiilôn  :  puis  alîèmbknt  leu<^  terre  en  pqitcs  mottes  éloignées 
M  l'une  de  l'autre  de  deux  pieds  •  fie  le  mois    de  Maj  veiui  ,  ils  pjaptent  leur  bled 
"  dans  ces  mottes, de  terre,  à  li  fai,on  que  nous  faifons  les  fèves,  fichant  un  bâton, 
•)&  mettant  quatre  grains  de  bled  -léparcs  l'un  de  l'autre  dans  le. trou,  &  entre  les' 
<>  plantes  dudit  bled  iU  plantent  des  jeves.  La  moilIon-faitCAils  ferrent  leur  bk-d 
•1,  dans  la  tcC'rcen  de  folles  qu'ils  lont  en  quelque  panchanc  deïoUine /pour  l'egout 
n  des  eaux,  j;arnillant  de  nattes  ces  toiles  :  &  cela  font  ils  p^rcc  ou'iK  n'ont  pmn, 
"  de  mailon  à  étages ,  ni  de  sortie  pour  Je  leVs^  autrement  ,  puis  le  bled  conlCi'vc  ' 
»  de  cette  taçon  cil  luns  la  voie  do  R.us  &  des, Souris,  u  '  a        -j 
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.■  ri.:|.)uir  loijine  L•^  [iiens  nous  .<in\ent,  t*»:  jiou 
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CHAPITRE     XV. 

,  Des  Guerres  des  Amer 
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r.  s  Guerres  des  Américains  ne  font  çaufcC 
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4—,  „     ■  '^^"  ^""  ""'--^•'P^-te  ue^pomt  d'Honneur,  qurraïc  que  4un  ne  veut  n, 
der  a  i'aucre    &  prévue  toujo.frs  pour  des  i.,ure,s,'dont  la  So  re'paae  che.  . 
de  pçreen  hls  comme  un    hericaçe.    Cetce   humà.r  ^uehriere  eft  pa^   .a' re    .  7' 
ancenne   que  les  premier,s  c^ablilTemens    des   AfiaciqL  en   Anerui  e    v      •     . 
moins  ce  qu'on  croie  pduv^ir  avancer  fur  cet  article  Amcnque.   Vo.c.    du 

wmmmâm 


ver  ce.  Fmules.  Les  Puiflance;  du  CidJ.;^  ^^p '^      ^^  S  bS  L^^^ 
ctaç   de  d.Iputer  avec  nous  lur  le  point  d'lu>nneur     îfauc   do^c  c Wrcher  T  7 
pn.pre  elpecc  des  (u,ets  capables  d'entretenir  cette  cnQÏÏon    '&  vo  1  Tl'n  /' 

erres  dterneltes  des  Américains.  Qu'onexamine  a^S!     "  ^^He  di  W  TL!  n; 


pn 

jK  ..r,,,<.,,,  ,1,,  ,„„n  d.  Dieu  Je  I,,  Guerre  ,', ,  |e  n,„Vi„i.eTp,L  |™  ell^r  ,1^;  ' 
iLintc.  lli  ayoïeiu  la  eouuinic  de  fe  tenir    touirair!  im,;,  .  il,  ,11  ''•  4 

li^:::-r^^-re™:E''^ïz^i::f^ 

n»x  R.,m^ins,ob(crvenc  .,4ili  4.  (c  ^nur  iontiuuellemcnc  ùnn-      W^^^ 

me  pcnie  d.ins  k's   Peupic-s-iMicrr.icrs  de   lAlic    «r    l,n    ,    •'""'.'  ^  ";/+"V*'^'l"^ '^  "i*-'- 

counimv,  Rhc    eurs   Antcrrcvs  les  Cinnb.-,  .  -^  l,.v-il  •       ""'"'^'■'^   '  imigcd  une 

ree,  .que  l/!  autres  IVuplc.^p;o;^;!:ï  '     ,t      c  '^T^lT:"™  r'^"'";  •"'"'' 
les   r(pa;^hols  „uuiernc!  gardent    ]^.^  ,,  ;..„.',.   V    ,  ,''   les  nî  '1"^.  ''T'''!""^'^' 
cer  It^rvatca.luMu  Jaivs  lettres  dckC,|sl,,l,  '        '    ^^'"^  ^''^  Ar.i/,,iu  de 

•  T..m  les  Peuples  .le  l'Amer.qnè  .1^m,vK-n.ou  leurs  .nerrcs  p.,,-  des  „,„n.     cr.br 
/u.   i..,I.nM,auiielle.  ou,  permet  d'.,ieTd*^   .ep.e,a>llevpn  I  Jr  a   t^e    i;.;;;.^:;;!;'; 

l'j#'\  •'•''/  ''.^'  ''":  ^■'■"^'■'    ^^"^  Anciens  huit  le^  (>' 


/ur  la,  I. ni  iiauiielle,_qiii 
triotes,  leurs  aiiiis..  Leurs  pn> 

thiis^iKanfmenta   !■«  ^-e-^  donnant  le  (,un,d  de  l.rma^.he'"^;;  ;;;;;;i;;;;;; 
.li.ipt  de>horrerJOs  .;nernc«.  ,,  1,  suv.e.uu'e     On    kaic   que    e^Cuv        ,v  ,      .    f 
-ncmc  coutume,  ^  que  le  cIkuh  de  quelque.   P„elies     qa,  l  nte,  o  -^^^^ 
r-^^..i  la  v,,c.  .udicure  .V  au  n.  .,„\le    a  m,„r,  W.lX  X^^^l  >^-  -l,„„. 
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le  preliJiMtKUi 


\%h  même  erfét»^i<^i 

les  H,ehl,en.   ,lu,.nr  ,  ,' Z-  J.r  „l, ,    .melqudois' Hx    henre^^Vc; 
.N-.vclle  I  i.m.e  ep,„„..,u  le  (n,r   ^'ff  I..  ,nene  d  uîu.  (a.^^ùU 


4ji  lombJr.  Lair.èl.Klie  i\\\  n 
xcr».    "  1       ■  '    . 

les  baranjjplies  ,ies 'rt,cliiien\   ,lui,'nf 
quev  Peuples  \K;  1 1  .Nouvelle  I  ,  nve  ,-n, 

-ri'^'  -■"'  ..i....  -v: '^;:  i:'::::;:::::;;!^:^!™:'*::'^:;'''' 

'■'>;"!  .t'"":."^-  '  'I'  p'Ui  fus  ,-„  bon..aj.pire:  VikÙ^aiK' 
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CEREMONIES,    M(EUR$  ET  COUTUMES 
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après  avoir  fait  la  danfc  de  (guerre,  fans  (.]ue  le  Peuple  enncnii  viole  en  aucune  taçoii 
envers  eux  le  droit  des  î^cns.  Ne  pourroit-on  pas  comparer  ces  ccrcmonies  à  nos  Dé- 
clarations de  guerre  par  des  Hérauts ,  à  fon  de  trompe,  Sic.  ? 

La  riiêlcc  commence  par  de  grands  cris,  c^uifont  en  ulagc  chez,  les  Peuples  lc< 
^         plus  civilifes.  On  dif  t^ue  les  anciens  Laccdémonicns  failoient  le  contraire,  &  qu'ils 
'     commeni,oicnt  la  bataille  avec  beaucoup  de  lilence  &c  de  phlegme.  N'ctoit-ce  pas  un 
raffinement  de  ce  Peuple,  i.]ui  chcrchoic  à  le  dillinguer  en 'tout  des  autres  Nations  ? 
En  effet,  foit  les  mouvemens  qu'excite  la  prcfence  de  l'ennemi,  (oit   qu'on  veuille 
"'*  5'animcr  au  combat ,  le  tumulte  &  les  cris  (ont  plus  naturels  que  le  lilenee  &  la  taci- 
tiurnitc.  Pour  s'animer  encore  davantage ,  les  BrcHlicns  jouent  d'une  elpcce  de  (lutte 
■  qu'ils  font  avec  les  o?  des  jambes  de  leiys  priionnicrs.  lit  la  vue  de  ces  os ,  ik;  le  fôn  cic 

'S*- ^  ce  tuncftc  inftrument animent  également  ces  Peuples,  dont  l'acliarnement  inconceva-. 

ble  trouve  des  exemples  même  clicz  l'es  Nations  les  plus  polies.  Le  Ion  de  nos  Trom- 
pettes ,  le  bruit  des  Tambours  &:  des  Timbales,  &,  de  pareilles  fanfares ,  (ont-ilscni- 
ploics  à  d'autre   dedcin  qu'à  animer  les  hommes  ôc  les  chevaux  ? 

Il  cft  du  devoir  des  Guerriers  Sauvages  de  fc  refufcr  quartier  :  il  l'eft  encore  plus 
de  périr  en  le  détendant,  ik  aprcs  avoir  extermine  beaucoup  d'ennemis.  Leur  cijuta- 
gc   n'efi:  pas  une  fougue  pal]à'.;cre   que  la  moindre  rellftance  arrête ,  ce  ncll  poii^t  un 
feu,  qui  s'alkuiie  &  s'cceiiu  tout  d'un  coup  ,  etfet  d'une  violejite  agitation  dc's  eljjrits , 
i  qui  (e  calmant  ci'ihiite  tiop  ((nulainement  abandonnent  l'ame  à  des  réflexions ,  qui  lui 

repre(entent  tKnires  les  horreurs  de  la  mort.  Ils  ne  cèdent  i]Li'à  lalurpiile,  ëc  a  ties 
■^^^^^  coups  i]ui  otent  le  pouvoir  ik  la  vol  jntc  de  périr  en  fe  détendant.  Ils  (ébattent  avec  la 

"^-      même  vigueur,  pour  empêcher  que  leurs  morts  ne  tombent  entre  les  mains  des  emie- 
"niis.  Les  anciens  Grecs  pre(qu'au(Ii  fcrocesque  les  Sauvages  Ameriiaiiu  ,  les  aliaiulon- 
rioicnt  aux  bêtes  des  chams  après  les  avoir  mutiles:  maispour  prévenir  ces  indignités, 
on  (e  battoir  pour  ces  morts  j-ou  (1  l'on  nepouvoit  mieux  (aire  ,  &  s'il  arriv^)it  que  ces 
piorts  fuflènt  des  Princes  ou  des  Gêheraux,  on  lesrachetoit  A  prix  d'argent.   L'exem- 
ple de  Priam  qui  Va  avec  de  riches  prclensà  la  tente  tl'Achillc ,  pour  racheter  le  cada- 
vre d'Hei-lor  ,  n'c(t  pas  le  (cul  que   nous  tournidè  l'Antiquité.  Souvent  on  rcgioir  un 
cartel  pour  les  enterrer  i  ce  qui  de  tout  tems  s'ed  obfervc'ehc-/.  desPcupUs  livilidi. 
On  dit  que  les.S^uvai^es  dt  l'Amérique  Septentrionale  (  ■/  )  tuent  tous  ceux  qui  (ont 
en  ctat  de  rêlîfter  i  au  lieu  que  les  Méridionaux  cmmenent'Ieurs  prilonniiys  nom  les 
engrailîèr ,  iic  pour  U")  manger  enluire  ,  ce  qui  el\  peut  être  uneclpcietle  (atrifue  ,  mi 
au  moins  une  ccremimie  religieule.  Sur  quoi  cependant  nous  devons  nblerver ,  que  (ui 
v.uir  quelques  Voi.igcurs  trcs  inllruits  ,  l'Aïuiopophagic  des  Américains   cil  tort  au 
dellous  lie  ce  cpic  les  1  Ip.ii^nols  ^:  les  Purnigais  en  ont  cuit.  Qiioii]u'il  en(t)it,  plulîeurs 
ani  KMis  Peuple^  ont  muu.iic  leurs  cnnenus  a  leurs  Dieux  ,  tk  c'elKlinli  ipie  les  Peuples 
<lu  Mcsioue,   du  l'ciou  ^  de  la  ll.uide  l'oiu  pratique ,  luivaiu  le  témoignage  de  n(js 
\'oiageiiis     Ni'us  trouvons  d.ui.  I  I  lilbiiie  (ainte  quelques  exejiiples  de  i  erre  delhui 
tion  leligii.  l'île    qu'il   iiiur.  I";r  permis  de  JiMiner  iC  nom  .1  la  nianicie  dont  les  |uilsi\ 
rerinmerent  les  (  anancoiis  ,  \   1^-.   iMtics  Peuples    intidcles    Dieu  le  vouK)it  poui  li 
yloiie  ,   &:  par<.e  que  les  (  an, nu  eus  le  pi  ai  ijuiiienr  ainli  a  l'.honneur  de  leurs  idoles  ^  i| 
ordonna  .uix    |uits  li  nier  de  i  es  leprelailles.  Nous  ne  dirons  1  k  n  des  auties  rajlons  .il 
léguées  par  les  Tlu-ol('i;iens ,  j-'  Il    |iillilier  i  ette  coniluite. 

Les  liietilieiis  eluàhileiu  p. un  km  (  .ipitaiiie  ,  i>ti  (  .KiquC  ,  celui  qui  .i  ruS.  le  plu» 
d'ennemiN,  Si  l'.in  en  >.  init  /  'i.nlioi,  h  qui  ilev.nt  lonnoitie  un  Pais  ou  il.ivnitl* 
jouiiie  ^Ûci  loiij;  tei.i  ,  le.(  hels ,  uu  Capitaines  des  Sauvages  du  t '•.■'/. /■•^.' p.uMenneiit 
a  i.et  lioiineur  p. 11  liu-iellioii  Je  s.deur.  ("ell  auliie  que  le  liN  cit  du  ,  s'il.i  l.i  \eitu 
du  j'e;e  mais  s  il  di.:>ncre,  on  i.  hoTlit  un  autlc  C'Iiet.  il  relie  une  ti'i|-'fe  i|nj;^'e  de 
*erte  .imienne  coutuiiK' ,1,  m  quelques  1  tits  de  l'.uuien  i^kuale  A  lv'.',.iid  des  S,(u.v.ige\, 
d  elt  n  .lileipbl.ibie  que  Uni  ■■  i  i.mv  eriicniens  loiU-torim  s  lui  i  es  ulces  n.iun  illci ,  ■•  i]ue 
"  le  (  liet  iloit  être  uniqneiiK'iit  ledevalOo  île  1  n  e  lev.ii  i.iiv  .lyv  hofx  de  i  tSix  qui  i  ,).i 
"  leiuint  d'etie  les  luio<'.  ,  qu  il  n'efl  >  i;iiiL  ou  .1  i.vule  de  1  .11  h,)biTete  ?»  de  (.1  vt  itif  ^ 
"que  1,1  i.ap.u  it/v  enaiu  .1  in.iiu|uei  ,  il  t.iut  le.  loui'uettre  1  iin  autre  (  liet  "  Ces  m.i 
Mines  loiif  adiiili  .iblcs  J,in«un  (nMievi  neuienr ,  d.iiit  K' 
iicipiTiielles  Alois  la  juiciurv' i-(,  ii-' Ji  knHie  dsieiiiin 
.  iiomme  de  uTe  ^  sie  m  m  rii.n.  iiiie  liici  li.uli.'  pon 
,  •  i.[at',,iiu  le.  s'ues  iiiii)ienii  i:>  I  1  l'niu  h)ue  ,  i\  les  lell 
\  '      jetiej, lient  Incu  tuf  les   l'euple  .  ..1.1ns  11  dis  iliiiu'i\   dm 
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nicttoient  aucune  differen^-e  ent  e  le  âp,' .[ne  &  le  R  ^''T'r  ^'"P'^f*"  ^""^^^  "'"■ 
ia-rement  dc,^rer  le  pouvoir  at.  plus  couî  "eu,  céwôir  "•  ""'  ^"■''  f-^""'^  "^f^'^"- 
Hsa,,(roit  de  euerre^mais  il  lv!:oit  dans^Cona  7^"?  EJ  d""1;;^"^"'^ 
Un  Auteur  judicieux  a  très-bien  remirn..,W  ,  i  ^,,'a  '^^  '"  ^"^'^es  donu4bques. 

les  Con/eiK    niais  qu'il  uKnmt  en  Se  d.fo  u  les  ?-S'^'"'^'""°"  «-^  contredit  dam 
%n.ains  eullènt  faltderce,r  n  '  îe  d^f  J^J    n^^^^^^^^^    au  combat.  Avant  que  les 
i'^^ient  des  Chefs  qui  les  nienolen      ■  a  e^^;^    c^  S'  ?^""'^'"  ^"g''-  ^'^«i 
cjKC  aux  Adêmblecs  des  Peuples  •  &  fe  rS  ?W;.  '  ^"/.'^""ement  polici- 

voient  avoir  beaucoup  de  rappo  t'a  celle'     er       A  «  'f  Allemblees ,  quipou- 

maniere  de  s'y  rendre,  ou  p^r  cJlIc  cWes  reni  o  ?^  V'^  !^"^^'"''^'  ^^''^  P^^i^  fa 
,  riquoient  ancienncmenc  la  Ee  chol  "  o  i''"  S^'^^  ^'"' •  ^>"P'^'^  '^'AUcmagire  pra- 
«"  un  Roi ,  qui  n-ccoit  qu'un  Ce,  c  ah  rXin  c  7).  ''';""P^\'^"'/  V"!^hrc  un  Prfnce 
fîr-  rien  de  contraire  au  bien  de  1'  tit  &■  1  ir  '  1  '^"  ^"'  ^'^'^^  ''^  domcftique  il  ne 
.  ^^"  Peuple  veilloient  atte^tte i^tlu  [  s  "d  :;;'^1\"'7^ 
cens  parmi  les  Sauvages.  Américains  aux  Ilî  ,  '  f ^ef.doien: ,  comme  les  An- 
M^-e  gouvernes  par  des  Chefs  hu  ab(Z  "^iV""'"^  P"%ues  Les  Florid.ens ,  quoi. 
rapport  des  Refitions ,  ces  cD    ne  n  'V        \'^''"S"'^"#^  ^le  cet  ufagc,  puifquau 

Les  Armes  des  An^eriV-ii^fteTa:    , Tri,"  r^^^ 
Peutappeller  la  r.u:,pe.ks  Brclil  eus^'  l' r  a  f  "V''^"""  '    ' '"'^  '^'"^  ^l"^"  ''*>•? 

Ces  Armes  font  de  Tinvau  1.^1,  ^'^.;,^'i  ^l'i[T  ^f  ^  ^'"'1"''^  ^^  '^''  Canad^us 
d'autres  dans  la  premier^W  lit!  T^^^  ^^^^  ""  "''"""  ^""noiiloit  poi-t 

^-pies  qu'on  a^ieco;;ir^"^r;efi^:r.;r:^,  r'r  .""'^'^^  ^^'^  ^ 

portent  une  cfpcce  de  nuvou       nui  il  r'        ^'^"V'(^    "uds  a  la  gtierrC  :    m.iis  ils 
<'ens  .,  GAuIois,  deîquels  ceuv  m    n  '^  '"'"     'V  ^'«'^P^    '^   '-^  MS^"  ^Cs  an 

"  leurs  boucliers    qui    e  r  S^oi^        \ZT'''' F'"^  ^'^  "'^'^^'^  ^'^  '"«^-ent  fur 

"  '-'.'^t,  .  de  portant  en  guilb  ïcn/ct  k-s  V  iVr      /"''"  !  "''^''^'"r  ^""^'^^  '^"  '^i"" 
Mu.Isonc  a^rt.mmés'â  la%ucr  e   Sdon  CW //     1       ""  ■  "^  'l>«vt'lures  des  ennemis 
plat.  &  ronds  Cmme   le  ^.nd  d'ù^^      .^^^^^^^^^^^        cî:7  ■  t  H'"' ''''"' ^""^  '-l^'^ 
.  "'"'•"lent.  ordinairement  avec  eux  deW   ,n^l  '  •  '    SauvajVes   ,,  qu'ils  em- 

"'^■UTnir  de  leureiprit  le  ù.v      r  t  ,K    ^  h"'; '•>  P^^^''  'T''^'  '''  l^--^^''le\  alin  d. 
ve  que  (o,t  .1  no,  Jeux  le  me         ZhcZ    (    T  ''■""''  ^'"  P"^^""  *^'^'''l"e  ele-  ' 
n-  de  les  comp.^rer  aux  (iue  r  cr    d  uf,       inv  t    1 'T"'   T^r  "  '^^"'^  '^''•^  P^^  ' 
n-e  les  hoquoi.  &  les  Murons    LU  r  ,      ^^     '^  ^'','    '  ■'"'■"'^'    ''^  menuient ,. corn- 
as Cnu^a^mes  croient  o,d,     i^t^^t^^td""        '*-   '^'-^-e^lesn  lagueire.ôc 

"^  /^  niaitrede  du  .-e.me,..  Vde  IX;;;:!:,  ^SXl^.^ '""^  '^  '' -^•"-^-  ^ 
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80  CEREMONIES,  MCEURS  ET  COUTUMES 

&  chez  les  Romains  fe  paroit  du  nom  de  vertu  ,  &  qu'il  nous  plaît  de  traiter  de 

barbarie ,  lorlqu'il  s'agit  des  Iroquois  ou  des  Hurons.     ^ 
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C  H  A  P  I  T  R  E     XVI. 

De  TAmour  cie  /a  Patrie. 

L'AMOUR  de  la  Patrie  n'eft  pas  toujours  l'cfFet  du  raifonnament,  ou  du  de- 
voir d'un  honnête  homme,  &  il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  toutes  les  fois  qu'on 
penlè  au  Pais  natal,  on  n'ait  en  vue  que  le  bonheur  de  l'Etat,  le  bien  du  Drmce, 
le  (dlut  de  les  Concitoiens.  Cette  a&dion  ,  Ci  eftimée  des  Anciens  qu'elle  e;i  a 
mérite  des  ftatues,  n'eft  (ouvcnt  (u)  qit'un  charme  fhyjique  qui  nom  iie  ,^  qui  nous  at. 
tache  à  la  pièce  de  terre  que  noui  avons  la  fremiêre  foulce  aux  piedi.  C'cft  l'cfFct  de 
l'éducation,  de  l'habitude,  du  tempérament  -,  une  fuite  du  préjudice  que  h-tran/plan- 
tation  cxaki  nos  corps,  qui  (emblables  aux  plantes  ,  ne  peuvent  s'accommoder  i 
toute  forte  de  climats,  fouvent  même  s'aflFoibliflènt ,  &c  perdent  leurs  bonnes  qua- 
lités dans  un  terroir  étranger.  Il  eft  certain-  que  beaucoup  de  perfonnes  le  trouvent 
dans  ce  fâcheux  état,  que  l'on  appelle  ordinairement  Mahdte  -du  Pun:  le  piseft, 
que  cette  maladie  eft  prcfquc  toujours  accompagnée  d'une  indiipolTtion  d'dprit,  que 
les  plus  beaux  raifonnémcns  ne  fijauroient  guérir,  ôc  qui  eft^iau  dcflus  des  lorces  de. 

la  Médecine. 

Nous  trouvons  dans  les  plus  Sauvages  de  tous  les  hommes  les  caradcres  qui  for- 
ment  un  amour  railonnable  de  la  Patrie,  &  ceux  auxquels  on  peut  rcconnoîrre  la 
maladie  du  Pais.  L'Antiquité  nous  fournit  d'cxcellcns  exemples  du  premier  :  mais 
l'Hiftoire  Moderne  n'en  produit  pas  de  moins  remarquables ,  &.  fi  l'on  jette  les  yeux 
fur  les  Conquêtes  des  Elpagnols  au  Mcxii^uc  &  ai^  Pérou  ,  on  y  verra  des  Peuples 
1-     •'-     ■         1  •        o.  I ..:,...  j  !• — j,.  u  n  ,r.-^.    6f  combattre  avec  route  l'in- 


facrifier  leurs  biens  &  leurs  vies  à  l'amour  de  la  Patrie, 

trépidité  polTible.  Pourquoi  donc  ne  rendrions  nous  pas,  aux  AmerKains  la  même 
juftice  qui  eft  due  aux  Grecs,  &.  aux  Romains,  aux  Frant,ois ,  aux  builTcs  &  aux 
Hollandois;  en  un  mot  à  tous  ceux  que  nos  Hiftoriens  ont  immorr.ilifcs,  pour  avoir 
défendu  couragcufement  leur  Patrie  &  leur  liberté?  Les  Américains  n'ont  pas  crc 
animés  d'un  autre  efprit  que  les  Peuples  de  notri  Hemifphcrc  Ne»  aufli  libres  que 
nous  ils  n'ctoient  nullement  obliges  de  nous  céder  leurs  bien'  'U  leur  liberté.  Se- 
lions-nous  aflcz  injultes  pour  n'attribher  qu'.i  la  brutalité  dés  Bêtes  Sauvigcs,  te  oue 
l'Amour,  de  la  Patrie  a  fait  faire  aux  Intliens'Occidenuux  >  Di>m  y4r<t^,nt  de  i^ths  ^ 
Auteur  de  ]fHi/}oire  de  ta  Contfmte  du-  McKiifur  ,  ne  peut  s'empêcher  (i'.i<  corder  aux 
Mexicains  la  gloire  d'aVoir  p.)uiro  la  dcfL-nle  de- leur  l'.tat  juf.ju'aux  a.  micrs  cftorts 
de  valeur  Se  de  patience,  ^t^wtons  à  ict  aveu  le  généreux  diicnir't  de  •F.mpctcur 
MonrcT^nta  à  Cortez  après  la  perte  de  f)n  l-.mpiic,  puilqu'on  y  trouve  toute  lagran* 
dcur  d'amc  que  nous  admirons  dans  les  Héros  de  nos  Hiftviires.  I^s  Pcupicv  du 
Pérou  n'ont  rcc;ù  le  joiàg  >les  l-.lpagnols  qu'après  avoir  combattu  v.iiilimmeni'  pour 
•la  défcnfc  dé  leur  Pais ,  fie  fait  conn'cux  tv)us  les  efforts  dont  iU  ctiHi.nr  capable-,  au 
milieu  des  Guerres  Civiles  qui  déchiroient  alors  leur  Patrie.  IV|.uis  dcn  '  ns  ans^  les 
Peuples  du  Chili  difputcnt  fans  relâche  leur  libcVte  fCux  de  1 1  I  '  -ri.ic  r  ,,,  pu  être 
encore  fubjugues  (;)ii'on  aille  the/  Ic.s  plus  S.iuvage-;  des  link's  <  '  ,!.lru' ...  ,  (,«  y 
remarquera  ccrtaineuiL-nt  queUpies  traits  Ju  tar.iaere ,  auquel  nous  rcc^i  <  ('oiu  le 
véritable  Amolli   de  la  Patrie.  La  brutalité  des  N.rtions  du  Riclil  ,  du  Vn,^  ,|,i 

nouveau  Mexi.juc  ,  du  vaik' Pais  ovi  onile  la  Riv-ieré  de-.  Ama/onc  ,  ^v.      ,.      ■    les- 
principes  anlfi  folides ,  que  ceux  (ini  nous  (ont  Jgir.  ,        ,  . 

A  l'égard  de  cet  autre  amour^e  la  P.itne  ,  qui  mérite  bien  plutôt  ,.1  m  de    1.  1 
laHie  ou  d'inHrmitc,  les  perfonnes  railonnables  ne  le  ptendi  .nr  jani,iHj).>ui    .c  ■  verni 
Ceft   au  <,oarr.iîrc  une  indifpolition  très  dangcreule  ,    qui   txit   bl.rtvti   laiv.   lu;rt  1.-. 
meilleures  iholes  ,  qui  porte  .i  mèprilèr  toutes  les  bonnc^  nnilitcs  des  l  n.Uigei".  ,6< 
provient  iniuftemenr  Kmtre  leurs  lumières.  Ceux  que  cette  m.il.nliV   attaque-  ne  rail.i,, 
n(St  plus  Tout  leur  deplait  ,  tout  les  choque    les  arbres  ,  les  plante,     le.  inuts  in.nt 
pas  i  beaucoup  i>us  les  propiictés  qu'ils   dccouvrcn'-  en  i  e  que  la  rci  •     produit  t  luv 
eux    Un  .So/étraii-ei  corromin  la  nature"  ils  s'-,  corrompent  C4XmànH.  Lc>  Eicrocki» 
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RELIGItUS-ES    DES   A  M  E  R  I  C  A-I  N  S  ft, 

y  contradcnt  des  quaKtes  infiniment  difFérentes,  &  toujours  nuifiblt-V      \'.\   „ 
des  mfluenc^spernicieules:  les  uiages  y  fpnt  bizarres    le  cournnï.c  .  ^      ^  ^"- Y /eço-t 
-    pratiques  ric?ic\,les.  A  peine  accorcint^-ifs  aux  Srln^èiepS"///^^^^^^^ 

ce  qui  n'efl  pas  de  leur  Païs  natal  eft  gro/Her ,  barba'?'   aK-x'^^e  dera.ionncr.  Tour 

Des  Nations  entières ,   même  tres-cclairces ,  ne  peuvent  s'emnèdipr    m.l         i    " 
umieres     de.tomber  dans  pk.fieurs  de  ces  excès.    Les  Grecs  ï^^refR'"!^''^ 
lo.ent  barbares  tous  les  autrJs  Peuples.  "Les  Chino,-s  prétendent Itre  l^s    '  n    '  T     ~ 
dans  l'Un, vers.  Lorfqne  les  Efpag'nols  commencèrent  leurs  conqStS/an  \rN  "' 
veau   Monde,  les  Mexicains  virent  avec  une  îurp.j/e  extraordSùïelî.diftL^'ï^ 
valeur  de  ces  nouveaux  venus  :  ils  ne  pouvoient>concevoir  qu'il  y  S       Jlet  ' 

Mexiquc.de  la politelle &  des  lumières.  Les  Andois  décident  a  I-Vl,!  V  7  ^l'^" 
jnérite  au  nrç,udice  des  étrangers  :  ils  mcpriieni^les  nu^  f  k^  .?ar3!  '" ^^ 
Pai.v,  ils  ft-plaifentmcmeà  paroitre étrangers  chei  leurs  voifins   Les  Frfnr  ',   " 

doivent  gueres  de  cecote-1^:  on  f^aie  qu'ils  ont  pour  les  Zmc^d^lerP  "' ''"'' 
çon,plairanceau(îi  aveugle,  que  celle  des  Peuples  dont  nous  v^.^  de  na  1er  t'  ""' 
les  Nations  du  Monde  donnent  la  préférence  à  la  Terre  ou'ell.  w,^        ^  7""'^^' 

Çare  ,  quelque  rtcrile  ou'elle  puil^cre  ,  elle  \  V^^Z^i^^CS^^^J^'^^ïr 
Tel  écoute  avec  plailir  /es  grenouilles  de  (es  marais  qui  fe  trente  M  '""P''""f^''^^- 
de  Ta  Patrie  ne  pourroit 'rouffrir  la  ivelodic  d'un  ;oïi;noI  Te  ,t  ^  i^f  ^'T 
J^cnt  parmi  les  Cnips-i^  les  ,urs.  de  (es  Montagne. ,  i^  trouve  Z  de  er  t  7"  V 
brutalité  defon  Canton  ,  que  dans  l'ingenieufe .politelle  des  Franco  s  II  Sl'^  "V'' 
fions  le  ce  caractère  (oient  du  natui-el'des  Plantes  (auva.es  ^f^ltU^^^'' 
dans  a  bourbe  des  marars  ,  ou  dans  les  montagnes..  „  ^^^  ons  le  S  n  ï""'^" 
"  'a  Mothe  le  Vaier  f ., ,  que  nous  prenons  pour  les  luiinmes  JT  ,  ôp"  .  e  la  ïiÎ  '  a' 
"  1,'-TC  ,  quoiqu'il  s'en  trouve  de  t,  es  excellens  en  tout,  (orte  de  p  ff^d  on  t'T^' 
.  ;;  ^une  ro.blede  pour  ce  regard.  La  plup.u^deceux  qui  quittent  C  O "tô,  ncX^ 
^  faus'ages  pour  venu-  en  I-rajuc  ou  aill^^, ,  tombent  dans  une  m  ih    ^c    Vl  ' 

»  meut  Hnmva.  Le  (eul  défît  de  revoir  leur  Pais    les  rend    ,  1      io  k    x    '  '  i',""' 

•'  qu'.ls  çourenttortune  de  la  vie,  s'ils  ne  retournent  vil   ^        "S^^^  S"'"^^' 
"  tagncs  aiXl.  affVcu/cs  qu'infertiles.  '  '^  ''■"'^''  '""H- 

Aprcs  tour ,  la  douceur  (lue  les  .S.iiMKHs  du  Groi'nl  in  J  ,'.„.  i 

Dannemarck,  ne  les  euquvlia  pas  de  reeVett  la  t  'c^-  e  rouverent  a  la  (.our  de 
cl.er  de  revoir,  au  penl  memc^  de  leu  v  f  s  tC  \en  "'^  '  "'"-  "'  '^'  '^'^'^ 
Dannemarck  en  aiant  tajt  enleverileux  n  ,  ir  u  f,  1  T  '''7'/ ''  ^'  '^""'^■ 
Langue  &e.  les  Kiiloit  noiîrrit  ^  ^^c^.^^^X :!^:'tl  ::;: ^^  l^'  '  !'- 
.les  qu  ils  trouvèrent  loc  cahon  de  (e  dtrober  .,  la  vieil  i,ue  de  „■  r  T  ^^r^'^''"' 
ren\  mieux  le  ha/aider  de  traveder  a  la  naue  ui^ra^  b  ':i  .  ^"■''^7  '  /'^  •""^'^- 
àM^^my  IVisinlinimentplus  u-reibleoue  le  lo  „■    Vf ,  '  T""  *''' ^''''"^'"^or 

'oredece(o,venndel,.I-at    e    ;     ZjH        „n       r^^^^^ 

fi-./e,  .   .,1  ,ic  devc,   avec  des  .Icpenics  nUini^:      s  "  ;e    ^ 

,  qui  rappelloient  ,v  Ij  Reine  le  (ouse,;,,  de  la  elu're  l'.trie    AW        ^  '  ''*  '^'"^  ' 

Pns  .,ue  des  Peuples  aco^tunus  aux  vo,a,es  1  .  v  les',^  "  ^^'■'  '^'^""V""'"  '"'- 
î;c..,  pielVrenf  L,s,K.n[c.s  .anip.„nes  al.  pUn  o  à^'^^;^^;;;:^^'^^  '— 
qu  .Is    liabiteot  plus  v.,|„nt,e,s  enîufes  „..  heis  .^  i;,„s  des  nJre  1         "  '""'r^' 

Je  v,>,hn.u;e  des  v,;nes  .\  des  ur.in.M.  miVnhn  il  ,  'V.  ^  '  '  P^  \' '^  ' '"  "^'^  ■  '1"0  d.ins 
reurdere!;rtem,H';ameiit,  ^  ,a  n,.;:  j;  ;;  ^'S;    "  ^l^  t' ''    '''''' 

Renie  n  e(h«ffe  de,  ,,ut,es  IVuples .  (  .n  a,n,e  .  le  Vue    le  "        ^''^''"'''    ■ 

«'a'llan.e,  de  |,,n  .  .„a,  1ère ,  de  on  etar      .m,    n      rou     ■„  '''""'■'^"'"^■^ ''^'   ' 

prctcn.lus  av.,nt.igesaux  It,  nn-eis      .Vf..        1,  -"-'e  pou,  lane  lente  .es 

.uéia  bieidean.^.  ,,eu,  ,e,„;;.;:;  t'iv Vil  ::\-,^':;:;::^'; [;;!;!:  ^^  ■  ;-- 

lM'n,;ets.1,.,,,^:;,;;';7^\|:;':  7'^  ',;'■■'-;•    -■(,.,   leprimer  finm., 
p:ulequ'ave<em,S.a,eie,    V   m,    oK:nPtr"'c'     r  ' 
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CEREMONIES,  MŒURS  ET  COUTUME; 


C  H  \  PITRE    XVII. 

Du  Commerce  des  Américains  ;  àe 
de  leurs  Eicbvcs  ,  Ù^. 


Procès , 


LES  Américains, "pHncipalcment  les  Sauvages  ,/(c  vendent  ni  n'aclieteor  à  prix 
d'argent.  Tout  leur  commerce  conlillc  à  troquer  ,  comme  cela  (e  pratii]tU)it  clans 
J^s  prcniieri  tems ,  Se  lork]ue  l'on  ignoroit  encore  t/us  les  artifices ,  t]uc  l'avarice  a  in- 
ventes polir  enrichir  les  ncgocians.  Autrefois  les  lyldiens  Orientaux  &c  philicurs  anciens 
Peuples  ne  connoilloient  point  "d'autre  manière  Ac  négocier  que  le  troc^^a  )  Lvcur- 
gue  même  donna  une  Loi  ,  pour  établir  chez  les/Spartiates  iin  ulage  ,  q«i»*rendoit  l'or 
&,  l'argent  bien  moins  neccHàires  qu'ils  ne  le  lont  aujourd'hui.    '  -  ,     ' 

Il  ne  paroit  p;is  que  les  Peuples  de  l'-Aniéricuic  aient  aucune  connrtiiïânçe  de  ce  que 
nous  appelions  pr.ititfuc  &.  chicaiie  ,  n[par  con/equent  qu'ils  aient  befoin  de  Notaires, 
d'Avocats  &:  de  Procureurs' ,  milerables  (upo/s  de  l'iniullicc  lies  iiommes.  Les  affaires 
i  viles  (é  terminoient  chez,  les  Mexicains  par/l'autoritc  d'un  Tribunal ,  qui  iugeoit  en 
dernière  inftancc.  Tous  les  jugemens  etoiei/t  fommaires  &  lans  écritures  :  le  deman- 
deur &c  le  détendeur  paroilloient  chacun/avec  (es  Ydi^ons' ïc  les  témoins  -,  fie  la  con- 
teftation  éto::  décidée  lur  le  champ.  Lmeul  délai  qu'on  put  apporter  .i  la  decilion 
d'une  afFairj  ^.ontcftee  ,  étoit  l'appel  au/Tribunal' iuperieur  ,  où  Ip.  Prince  prclidoit 
lui-même.  Heureux  Pais  i  où  celui  qui/lilputojf  jon  bien  coljjcic.un  ravifleur  ,  n'etoit 
pas  expole  aie  perdre  par  la  cliicanc/ctudiée  de  les  propres  ^<itehleurs.  Au|lî  cher- 
cheroit-on  vainement  dans  ce  Pais  île/  Maifons  ruinées  dC  Vingt  procès  gaçÇnés,,  pour 
parler  le  langage  du  célèbre  Dr/frcjikx.  \ 

L.\  [uftice  du  Pérou  s'adminiflro/t  avec  la  mcm^orieveté  qu'au  Mcxîq'irc.  Les  Flo- 
ridiens  ont  reccifurs  à  l'arbitrage  &/iu  lugement  de  leurs  Caciques  ,  dont  l.i  decilion  , 
à  ce  qu'on  dit  ,lcit  de  Loi  l.ms  afwvl  ik  l.ms  mécontentement  des  Parties,  (  (>  ]  On  dit 
encore  que  les  |I\ircs  ne  le  l.inr  p.js  ch.uges  de  routes  les  tormafités  capticufes  de  notre 
Jurilpru.kMuj/,  &  que  le  iiombrl"  de  cjlix  t]\.ù  font  profedlon  de  cette  kierue  parmi 
cc^  Inrtdelcs  M  li  petit ,  qiie  d.ifns  toute  l'étendue  de  l'ijnpire  Ottoman    il  n'y  a  pis 

it  de  gens  de  |uuice,  que  dans  l,i  Icnle  ville  de  Paris,  i:     Chacun  plaide  la  caule 
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RELIGIEUSES    DES    AMERICAINS.         «| 


CHAPITRE     XVIII. 

J^e  leurs  Cérémonies  funèbres ,  -^c. 


SUELQUE  bizarres  &  ridicules  que  nous  paroliïent  les  differpi^r^c  «,.„-t 
de  pleurer  les  Morts  ér:,M,Vc  ^.  J.  i.  *^„_!i„  ".    n  '"  ûitterentes  manière» 
(«fte,  1 


ple^  les  Morts  ^câEdl^IX,?:?^;:;?  t^lrieTlSiS 

de  leur  affedioL  =  mais  le?  tr  lort  'de  leïr  lu^^^^^  témoignages 

irtent,  ou  de  leur  inclination  L'idée  oue  h,n  ol  r  •  i'''^" .'*''.  ''"'  tempéra- 
ms  après  la  mort,  Toit  par  îa  Taïtion  ou  nar  h  R  r  •"^"''^'^'  '"'""î  '^^^  '^°"^- 
tpr  beaucoup  de  chofes  au  tempé^ariènt  &  /l'inlV       f'°"'  '  ^"^  "P"^'*^  '^"'''1""- 

<lire,  les  preuves  Génealocioues  de  deuvtf.r  '^^^^"",'^'  <^"  ^«""^"f  >  Po"r  ainfi 
funèbres.  eaiogiques  de  deux  ^fages  pratiques  en  quelques  Ccrcmonies 


coutume  peut  .être  établie.  Quel^rp^Pw  rSqur^n  ^S^ 

pouille  de  re,  •rris"'^:  te'e^ttrd^ik-d^  ^^  r^.'XZ 
cheveux,  adreai-  des  plaintes  au  défunt  S'  Se  ^.  defefpere  ,  s'arrache  les 
revient  enfuite  à  cette  tendrefîe  aSnôS  n  "'''"'V  "  P'^'""^'  ^"'^  invedives, 
douleur,  apoftrophe  le  dcW t  ^l:-^"!"'".'^    ._P^'•'^''^"1°""   ^-"^   •-  première 


.  , .   .^  première 

■iméres  ,  &  veut  prefque  robliger  X 


douleur ,  aiportrophe  le  défunt  en   plufieurs 

rendre   raifon   de  fa  mort.  On'convienr  dnv   ,w>;r,„  i     j"'!*" — >T   ■  """gcr  a 

...■dio  Cl  jeft,  .n,„o  „,i„-,  ,„i  „";'s  'pt  S  ^luot"  ?;;  r',-:'*"'^'  «^ 

perament  tort  vit,  ou    ne  s'accommode  m.  ,<,-■  „./r  ^"'  '^  ^'"  f'-""!- 

que  cette  per.onne  elt  d^marqui  ^^  Kc';^ !!;■  ^r^r^^. ^lî;^ 


turelle,  dont  nous  avonv  donné  la  ■delëHp;i;,rD''i,;^A"!^T'"''"'-'' •"'''  ^  ''  "^- 
..■n,„n,e  ,  ^  la  choie  tournera  iniennilCnt  fn  ï^mu  alre'sM'o;' v""  '/  ""t 

npouir:;eu;^^'^i:;:nrrro^n;;irz^^ 

clllcclle  iinterroger  les  défunts  ^'r.tt'^de'S;;  Zr'  "''  ^'"""  '  ^^"<^ 
1  Amérique  Septentrionale  pleurent  l'es  morts    &  les  pir.kr 
.r_que_nouv  citons  dit  quil^  ur.fervent  d'une  ef 


i^  ee 
»i 
ell'.ti 

Les  Sauvai;es  de 
•ipies  leurdeies.  L'Auçeu 


.n.  pour  prcierver  M-c;;r,^;xirp.;;:;r.;.;::;'^"::;.':;;:T:r  ^''-^r^'^^^"'-?- 

païk-aulli  d'un  vermiflon  ou  on  ipn  m.J      '  u  "" /•^"vain  plus  moderne     i) 

ine  le  non,   ,1  ■..,Ir.r.Lnl    Vïï ^'l      ':^' H^'^  '<''  "'"l^  «^  donne  ù  ce  hau- 


Jiie  le  nom   li 
Atonile  kair 


luiie  d'.inimafix 
se  l'aneiennetc  Jes 


^rou  tort  munie  de  rappeller  ui  ce  que  tout  le 

riens,  les'iu.rr  ler^;;.;;;;;^  ^'^/TïrrTV  ""  ^*^-  '^'"^  "'^t^^^  ^'^^  '^^  %vp! 

me  de  plelirei   les  niorts    Tul.c^r    ,o     s  ^^l    •^^^I^'^^'ï"''"'"/"  ?"""*  •^-^"- 
!;-■    >    leur   l.....n,e.  LesVarens  i^î^tum^n^;^;    X*^ ''""'""  ^•^- 

^-c.  a.on,.!^n;..ent.  Us"  Jcstn;,;;;::^-;^^^^;;:^!^^:;;-  ^"- 


)ams  niue- 


{ .-1     /  fM./o/, rf.ins  l7/,;/.,r,  ..^  /^  A?«^„//,  yr.,wrt 

(/  ,  /.4l'wr,M^^llt.  Je  lAiniii.jucicpteimioii.' 
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Î4  CEREMONIES,   MŒURS  ET  COUTUMES 

tuaires  :  maïs  les  Hcbreux  ajoutoienc  aux  clumrs ,  aux  pleurs  éc  au^  lamentations , 
les  jcùncs,  le  lac  &:  la  cendre.  Aujouid'liui  le*  Caçholiquei  iSc  les  Luthériens  chan-<' 
cent  aufli  pour  les  morts.  ; 

Nous  lailFons  aux  Parens  &:  aux  Amis  les  pleurs ,  que  la  nature  bu  la  tenJrcfIc 
exigent  d'eux  :  nous  voions  même  avec  quelque  latistaclion  les  lar<nes  qui  n'ont 
d'autre  (ource  que  la  bicnleance,  quoiqu'elles  paroillènt  aufîi  naturellJ^s  que  les  vc- 
riralilcs ,  dans  les  mouvcmens  d'aftedion  qu'excite  d'abord  la  vue  d'iine  perfonne 
qui  pendant  la  vie  ctoit  lice  en  plulieurs  manières  à  ceux^qui  la  nteurept.  11  ne  nous 
appartiens  pas  de  caradériler  ces  larmes  lî  louvent  tronipcuies ,  (i  comi-^iuncs  en  tous 
les  fiecleS ,".  lur-tout  (i  familières  aux  femmes.  11  en  e(t  qui  le  dcferpe^,ent  avec  au- 
tant de  facilite,  que  fi  elles  avoient  ainic  véritablement  ;  &;  on  peut  lire  dans  l'Ef- 
carbot  l'agréable  tlelcription  qu'il  fait  du  deuil  de  ces  femincs.  On  nous  dépeint  la  don- 
leur  des  Galconnes  fie  des  Languedociennes  comme  une  iourcc  abondanK  de  faillies 
originales,  qui  tarit  deux  ou  trois  jours  après  la  perte  de  l'objet  qu'elles  p^iroifîènt  re- 
gretter. Ces  faillies  font  accompagnées  de  pleiks ,  de  gemilJemens,  d'ext'jamations , 
de  langlotS'.  Des  amies  mêlent  leurs  Larmes  à  celles  de  l'aff-ligee.  Elles  pleiSjrcnt  parce 
gu  elles  voient  pleurer  ,  £c  (oupirent  avec  autant  d'amertume ,  que  li  elles  étoient 
fort  touchées.  Le  concert  de  larmes  &C  de  fanglots  fe  fait  entendre  .i  pltilieurs  mai- 
fons  à  la  ronde  ;  &:  pendant  qu'il  dure,  on  donne  un  détail  exact  des  belles  qu.-!- 
litcs  du  défunt  ou  de  la  défunte.  La  vivacité  du  Climat  fournitVi  Vimagination  une 
intinitc  de  particularités  touchantes  ;mais  cette  vivacité  les  fait  oublier  avec  la  mcnic 
jfromtitudc  :  l'aftligee  le  met  bientôt  en  état  de  confoler  celles  qui  plcliroicnt  ^  fon 
intention,  &  de  le  confoler  elle-même  le  plutdU  qu'il  lui  cft  poliible. 

Qiielques  Sauvages  de  l'Amérique  le  barbouillent  le  vilàge  avec  du  noir,  nmir  mar- 
quer leur  deuil.  Les  Juifs  mettoient  de  la  cendre  fur  leur  tète  :  les  Héros  d'Homcre 
&  de  Virgile  le  rouK)ient  dans  la  poufTiérc,  Se  s'en  couvroicnt  .uilli  la  tête.  Fn  renij 
de  deuil  les  An^cricains  Septentrionaux  ne  ié  coupent  point  les  cheveux,  ^,<rtHi.lcnt 
pour  témoignage  de  leur  afflidion  ,  de  n'avoir  que  de  mauvais  habits  fur  le  corps. 
Les'"!incicns  Grecs  portoient  aufli  des  habits  crafleux  &  ufes  ;  m.iis  ils  (c  coupoicnt 
les  cheveux,  &:  les  jettoient  ("ur  le  mort  qu'ils  avoient  chéri,  ainli  que  les  l'Iori- 
diennes  le  pratiquent  encore  à  l'cgard  de  leurs  maris  ;  car  comme  te  n'clt  que  l'i- 
magination qui  infpire  tous  ces. diti'crcn.\^mouvemens,  ils  peuvent  (e  trouver  en  ilif" 
ferens  Pais»,  comme  en  ditfércns  tems.  Nous  en  parlerons  .iians  la  iLite  de  cet  Oi!- 
vrage.  Les  Egyptiens,  les  Juifs  6c  plufieurs  autres  Peuples  Oii^ntaux  dcchiroicnt 
leurs  habits  pour  témoigner  leur  triftelle.  Le>  premiers  ne  ie  coupoicnt  ptint  les  che- 
veux :  mais  il  fe  barbiiuilloient  le  vil.ige,  s'abibenoic'nt  pendant  ir^ixaiue  >!ou/e  louts 
de  pludeurs  fortes  d'alimens,  ne  le  lavoient  point,  ne  preni>Kiir  autun  plnlir,  o^: 
padoient  ti)ur  ce  tcms-la  dans  les  pleurs.  Les  Mexicain^  erùphi:oienr  tlix  lo-.us  .nrv 
obfeques  de  leurs  morts  les  anciens  1  hraces  tail^ient  les  ob(e<]!;es  troi',  jn;.;  ,  .ipn', 
le  deces.  Nous  citons  ces  exemples,  pour  montrer  la  coiitoi mire  des  Amcicurv, 
avec  les  autres  Peuples  du  Munde  ,  en  ce  i]ui  regarde  k's  C  <'c'iuuiiies  tunebrcs 
cependant  il  (croit  inutile  d'entrer  ici  >lans  un  plus  long  détail  de  cts  t  (HUurne'. 
puili-jue  nous  v  reviendrons  dans  l,i  luire. 
,  Les  Américains  brûlent  ou  entenent  avec  le  mort  tout  ce  quj  lui  a  k-;\i  penJ.M'c 
fa  vie, même  une  p  i  rie  de  les  richcilc-,  les  Mexicains  fe  leV>l'Vru\Tc>vv4i:i  JnnnfiiC  i 


aulli   des    ciomeftii]iK 
D.ins  '  /    1  lomc  • . 
cgoige  une  dou/     iK 
chev'.uix  txi  des  clwc 
en  l'.uine  .Monde    I 


pour   lui  tenu  conip.ii'iiie  ,  ou   povric  kisir  .r.vcS  ccrrc 
i\ille  tait  porro   des   unies  lur  le  Inic  lier  de  (i  mi'c  lu-:  l'.iti 


\  j'. 


,t, 


de ,  m  lis  ,itin  ivi'ii  n^ 
vans  de'  l.i  perte  .]  i  ' 
parmi  ii.s  Vrm.r.-'.e'.  .; 
ce  i]'\  m  leur  i  en  u' 
fes  buts  \  les  ( 
•>rc-iedc  .  ,lri  d,'  liin 
les  premiers  u'ir.  .i 
leurs  moi  i-,  ,  iii.ns  i^ 


U'unc^  h 
I  expcd 
•c  lens  (  1, 


f.i>',. 

k  VlMl 


l.i  '  il  iiule 
dit  on  ,  crtc'i  I 


■  s  11 


'iiMiies  poiii    I  .imoni    iie  c  e 
e  enfin  tout  c  e  qu'il  c  loit  d 
iilois  .,    Ic's  l'eiiples  de 
(ic'i  nriiiis  pr,iru]ii'i'ent  ies  rTiCnn"'  iii.i.tes   Ces  l'e  iples 
moi  ts  tnut  ce  qui  leur  .qnvi;  ten    it  .  n>  'n  p.is  ,i  deiK  mi  l'e  >  >  n    K 

lei:  d'eux  ,    i]iM  put  .'. 'ii;  ei    I  i  ir     ii.'i e 
i       v;u    Mire    lln'etl   l' ^  .  me'i  e  ivinu  ne  n 
.1  "^^'^ir.eiie  l'ranic.  i' u  i  e  v^i  ;,■■  i  c''- ii  dent  c< 
e    I  1  iloiiîeiir  de   1  i        .  u-  o,i  il^  .'i  r  <  :■  .:c 
'    Mis  circMenr  -V,  .s   moirv     rui,r'"'e  en 

firc-ce.K  i.li'i  d,'  liinit        "■-  i  irps      Ce   i'.  n   .>l'1c'i\c  que    L^  R.n 
es    premiers  u'ir.    .i  iifUK'pulsliqiK"     i  ii  ivn>'  d    I    .     Ani    •■ 

i^..^  niions     .'.     les   pi  k  . 'if*-!!  J«.i;:t  V.  .ivs  ,,i.e 


o^  10 

,  lui  di'rpe  o'( 

i;i  c  lie  ,:<.M  c  d'I 

l'ieMi-e\\    1. 

iir  ,-.'.  ec   !,-i" 

en   l'-Uin e   M    ■ , 

'dee  .lu. s  \  , 

1 1  c'  i     1 1  II   1  '  )    ■  ■ 

ne  .111  . 


l  i; 


■m-  len   i;    1 


I  II  et 


llM 

^                                                                                    (>l   j:.:l,.    \i.i 

.|.    li      ;  .:.    I  .  I, 

1      ■    ,      /       ...    ,-     \..  ,.., 

■  .     :     ,  •  \-    ,  •   . 

• 

1     ^' 

1 

1    ,     ■■] 

■M 

.' 

\ 

- 

!•• 


-Ir 


j.r 


tip*i 


Ticntations , 
■riens  chan-<' 

la  tcmlrcfTc 
i  i)ui  n'ont 
que  les  vc- 
e  perfonne, 
:.  il  ttc  nous 
uiici  en  tous 
;nt  avec  au- 
rc  dans  l'Ef- 
^cint  la  tloii. 
^  de  faillies 
i^roiflent  re- 
danutions , 
eurent  parce 
L'ilcs  étoienr 
îilicurs  mai- 
lu'lles  qua- 
[;ination  nnc 
v'cc  la  même 
iroient  ^  /on 

■ ,  pour  niar- 
's  d'Honierc 
etc.  Fn  rems 
,  6v«ffl"i-'i-lcnt 
fur  le  corps, 
(c  coupoicnc 
le  les  Plori- 
n'cll:  que  l'i- 
>uver  en  dir"-" 
^  1.1e  (.et  Ou- 

ilcchiroienc 
''■:nt  les  chc-  » 
'  i.ou/e  [oiits 
n  pl-iilir  ,  :<■: 
i\  |o--ir<.  .ii'x 
i'-  l"'.:  .  ,ipic% 

Amc'K.Uî's 
L's  tuiielirc', 
'  t  iHitufnes 

cis  i  penJ.-i'c 
i;i  Ji'niron  •  i 
es  icric    \  j,,'. 
KT  l'.irn^  Ir 
il  di'i're  >'r, 

tie    .M'!  c    ll'i,- 

:.!-:v  .s:    !,■, 
m  .;'.  ei   î.",-  ,    ■ 
'.lurie   ,\!    ,,  ' 
■"!ce  ,u.\  \ .         % 
Il  11-   Il  II  I  ■;    •  '      ■. 
rK'  >!n  .  '      ' 

i 
-    ij.^  ion   i!    j 
'  ii:   Ci  .'  I,  V 

•■    !'i;'t   ',      • 


RELIGIEUSES     DES     AMERIGAINS.  •, 

forme  de  tonneau»,  &  font  ordinairement  ces  foflès  dans  leur^  ^IJ.^c  T«  .     •    ^ 
Romams,  &  quelques  autres  Peuples  enfëveliffoient  rrîc  r  i  ,  ^"'^'^"* 

propres  maifois  &'  dans  leurs  jarSins  rd'où     /don  V.S«^"T'  "  T"'  '^'"^  ^^"" 
.  dorer  les  Dieux  Domeiliques  /  que  le  AncienSnelSnt  T  f     n'  ''  j""T^  '''^- 
des  XII.  Tables  ordonnèrent '4u\  L^nhumatTo^r^^^^^^^^ 

Les  Brefihens  ont  un  awtre   ulage   alTez  remarquable  :  c'eft  de  chLrer  àh       ^^^ 
des  morts  toutes  les  fois  .qu'ils  pafTent  près  de  leufs  tombeaux    cf^^/fV  r"'?"'' 

de  commémoration  que  ces  Sauvages  lont  pour  //      '^''''"''  '  ^'^  'î"'  '^^  ""^  efpece 

2VlJ;SionaJi^tlf;ïïfe;;ÏV^rS^^^  '^^  '•^--'q- 

Peuples  demiquitcVÏ.    p-^--enr  S^  '  "'""t  ^"^'^^ 

devoir  leur  £tre  agréable  en  l'autre  Monde  ^"'^  '^"^"'^  "  ^1"'^^  "°i°'enc 


C  H  A  P  I  T  R  E      X  I  X. 

De  la  manière  dom  les  Américains  confervoient  l'Hiftoire. 

\''  N^^l::^l:r:;:\^^:::r  ce- 

lement  ceux  du  Jucatan  laii ,  ent  avec'^t  f  "n  ^"r^;"'-'  ^fpagne,  &  principa- 
Icfquels  il.  ccriv.int     ou  reSKoie,Vlc..    "  '^''^''''  ^""'"^  ''^^"  -  dans 

1.1  manière  dont  ils  di^ifoL  k'  r  ,  'i  \.  '^^'^"'"'"^'^"^  mémorables.  On  y  Voioic 
c]u'.ls  rç,voienc  de  la  VhsfZ.t  TvÙt    "^         '^r""'  ^''  ^""^^  ^^  Afires,  ce 

le  vc Uî  deltrudeur  des  Moines  &  dcTprêt  l's  £(pal„U  '  ""''•"'  ^«ypticns. 
<'pcr.,r,ons  magi.j.es,  &  de.  pran^iucs  fupcrftidS  TÔ'r  T  ^7°"^"^  P""^  des 
pas,  ht  condamner  ces  précieux  monumens  au  ïu  'l^f  1  l  T '^' J^ '■^^<^^ào\ont 
"-K-r  au  lufte  le  rappo/t  de  ces  Livr^aveç  le  otres  ci  '"'''"^''''  '^'■"  ^"^'- 
^'Ius  cert.un  ,  eft  q„'i|*    ctoient  pleins  d'H.SeWpl  es  &"  £    ''■"""  '"  ^'^^  '^''^^'  ^^^ 

doute  nullement  q.e  ce'n"t^la  Vré^tlr:?;  ^^"^  '"  ^^^^^'^  ^  ^  ^- 

I'>-  dei;,ner  l'année  que  les  ^^^ e  ure.^n    ;C  1^^         '■^'^^'^^  "ji-oglvphiqnes. 
.'  I  Hp-ignole.  Fcrnand  Cor 


f 


i 


^^vrrri^;a;tSeTrS^n:f^;!:s^,f^''^"""'  r  '—  --  ""  -^p-^. 

-;.  qn.  <^..  Uvee,  fa  dZlce  Xs  o  s^d^l^l'^^^  'Sr  .^^'^^r^^  '  ''^  '^^''^  '''^ 
<ela,-.i,s  le,   avoir  ère-  annonce  .à  Mon  te/  mn   ^  ,  ^v   m  ■ '"'  '"''■■'''  'l"^'  ^"Vr 

qu-n  Vienr  de   dire  qu'ils  ecrivoicnr    M  ;  "  ^ï"'-"''^-.  de  I,,  mjnic  e 

penlcesne  d.-nnoir  .,  ,  ^  j^S  '  î^  ;i  V'T"  r'"'  'i"""^"^  d'cxprin,er  ,e^ 
•;'->-  apprenanr  \ur  ù^..  ^  i  c.rt  ^ 'i;: 't  V  V^'^^'T''^  "  -'  de! 
'tv  n  de  leins  S.av  uis    Ces  Pi,-  ,k  f        •        ^     T:  '        ''"'  ^'^'^^'^  de  PocMle   de  la 

<'-   C:inno,s,  n.  cM^;;'   .:!    :     '  ^J|  ■;r7-  -  '-'-.  ni, -.-..a.res  à  !..  „,,;, 
•--  <  a-'ndant  ils  .uoic-nr  que     ueT       i.i  h    Vtî   "   -'  '"^  "•"'^■'^'  ^'^     ''^'p- 

'.''^■'•'.  ''■'d'tu.,,  orale  ,..V  les  o,,...„  ou  O      r  /    V    .;      '    *■'"  '  ""   '^'^•"^<"-'>^-, 
<-■  -T'M,  ,.u  de  hoiaux    auxmiels  d'L„     -S    '  ^'''■'^■''"   ^■""^■'^'  des  cor>1„ns 

l-->r  le  rcll.H,vemr^    I  es.  ««-^  1^  J ,!,  ''"'''    ''l'^''"^  '^s  choies  dont  ,|s   vou- 
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ftrvoicnt  d'<Annalos,  de  Codes,  de  Loix,  de  Rituels,  de  Ccrcmoniaux,  &c.  &  qu'ils 
faifoient  avec  les  cordons,  leurs  cordelettes,  leurs  nœuds,  leurs  couleurs ,  autant  de 
combinaifons  différentes ,  que  nous  en  faifons  avec  les  vingt  ôc  trois  lettres  de  1'^ 
fabet.  Ces  ù^'pf^i  ctoient  fous  la  garde  de  certains  Officiers  publics,  que  l'on  à 
pell<^  Quippccamaios ,  dont  la  Charge  rëpondoit  en  quelque  fa^on  aux  Notaires , 
aiux  Sécrctaîrês;,^^|jaKjjfeà  nosigardes  d'Archives. 

Les  PcruvieiîspS'^feifVoient  aum  de  petit-es  pierres  qu'ils  difpofoient  en  forme  de 

""         "  '  la  mé- 

mais  qui 
^ependant  tcmoignoit  à  fon  défaut  l'eftort  "d'imagination ,  dont  l'elpnt  humain  eft 
capable.  Au  tems  de  la  découverte  de  l'Amérique,  les  Péruviens  que  les  Miflionnai- 
res  Efpa<Tnors  qonvertiflbient  à  la  foi  Cfirétienne ,  apprenoient  les  principes  de  la 
Religion  avec  ces  petites  pierres  difpofées  en  roues.  L'une  de  cas  roues  exprimoit  le 
Credo  ^ViMtrtla  Pater, X'znttQÏ' Ave,  &tc. 

PalTons  à  la  difpofition  descaraftéres,  ou  plutôt  des  Hiéroglyphes  des  Mexicains. 
Souver!»-  ils  les  arrangeoient  en  cercle,  c^de  bas  en  haut,  ou  du  centre  à  la  circon- 
férence foutes  ces  manières  n'ont  aucun  rapport  avec  la  manière  d'écrire  des  La- 
tins, des  Grecs,  des  Viébreux  ôc  des  Chinois:  mais  elles  prouvent  que  l'efprit  & 
l'imaginatîon  ont  toujours  aflèz  bien  fervi  les  hommes,  pour  fe  rappeller  ce  qu'il  y 
avoit  d'important  â  n«  pas  oublier  dans' les  temps  paflcs. 
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CHAPITRE    PREMIER. 

Religion  des  Peuples  de  la  Baie  de  Hudfon,   &c. 

4  ii^  r-rè-f^i   r'r?^^^ ^''^'^'-•-  'i^i-T^^^^ 

cic  I.  lld,g,.,n  de  (es  Peuple.  '  Voie,  ce      "ë 

li.ibicenr  aux  envucns  de  1,,   /,■„.,■  .,,  y../^„  ;^     •  ^ 

aucun  pnn.ped.,Hna  de  Reli,.on;t;e'''' 
c  acun  ,  (1  Ion  en  croir  un  Voi.,gcur  oui   ,  dco-i 

""de     au.iuel  ,|  ,,  avou,.  d.un    (es    heCun       ,  r 
<^^^-niplc,  quand  il  elt  n,.,l.,de.   (  Vrt   ne        J 

Divu^Tc.  Pcur.ctrc  el'c  elle  la  -,ucn,e        ,  ,e  '  ^      1  '^'"'''^  '^^'     '^'"'P^'  •  '-'  '-">  de  la 
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que  Septentrionale  :  mais  puifqu'on  ne  f^auroit  dire  prccifcmcnt  en  quoi  confifte  leur 
Idolâtrie ,  il  vaut  autant  le  taire  fur  ce  fujct ,  que  paier  de  tables  la  coriofit^  du 
Ledeur.  "  /  ,  '         ' 

(-»)  Un  Voiagéiir  dit  avec  beaucoup. de  raifon  ,  que  la  vie  cirante  &  liber^ne 
éloigne  l'efpriç  du  Sauvage  de  la  connoiflànce  de  Dieu  :  cette  réflexion  cft  fcnlcc. 


H      1 


le  Caftor  &  les  autres  pelleteries,  les  Sauvages,  »  ne  font  poi|it  infènfibles  lia  bon- 
"  heur  &  aux  di^races  qui  leur  arrivent.  Ils  ferablent  avoir  quelque  prind^  4uMa> 
••■>  nicheifmc.  Ils  reconnoiflènt  un  bon  8c  un  mauvais  Efprit.  Ils  appellent  Qmkhtum- 
"  nitou  le  Dieu  de  ^rofpéritc ,  celui  dont  ils  s'imaginent  receveur  tous  les  fbcoors  de 
'>  la  vie ,  qui  préfidë  dans  tous  les  effets  heureux  de  la  nature,  a  Ils  appellent  Mat- 
chimanitou  le  mauvais  Efprit ,  l'ennemi  de  la  profoéritc  de  Thonime ,  celui  qui  les 
affli'gc,  auquel  ils  attribuent  les  maux  qu'ils  fouftrent.  Ils  croient  que  le^  Soleil  cft 
le  bon  principe,  &  la  Lune  le  mauvais;  ce  qui  a  quelque  rapport  à  la  croiance  des 
Anciens,  qui  attribuoient  à  la  Lune  des  influences  mauvailés&pernicieufes.  Ils  don- 
noient  à  Pluton  le  Dieu  des  Ténèbres,  &:  a  f*ro(crpine  fa  femme,  qui  dans  le  Sy- 
ftcine  des  Anciens  eft  la  même  que  la  Lune^  la  dircdion  de  tout  ce  aui  fe  fait 
entre  la  ^crre  &  la  Lune.  Ces  deux  Divinités  nodurnes*  croient  les  fidelles  dcpofi- 
taires  de  nos  maux.  Aurefte  Manitou  cft  le  nom  que.tous  les  Peuples  dont  il  eu  ici 
queftion,  donnent  à  un  Génie  qu'ils  croient  réfidcr  en  ce  qui  a  vie,  &  rnême  dans 
les  chofes  inanimées.  Ils  adorent  ce  Génie  dans  tout  ce  qui  frappe  leurs  (ens.  Un 
Oi/cau  ,  un  Bœuf,  un  Ours ,  una^'che  ont  un  Manitou.  Chaque  Sauvage  a  fon  M.t- 
nitou  particulier  ,  qu'il  regarde  c|^me  fon  Dieu  tutélaire  :  cela  revient  i  l'opinion 
de  plufieurs  Peuples  anciens  &  njodernes,  que  chaquç  homme  a  fon  Génie  familier 
qui  le  gouverne  jufqu'à  la  mort,  {k)  Ils  l'expofent  dans  lenrs  Cabanes,  &  lui  font 
"des  lacrifices  de  Chiens  ou  d'autres  Animau»,*Les  Guerriers  (  Ilinois  )  portent 
"leurs  Manitous  dans  une  natté,  6c  ils  les  invoquent  fans  ceflè,  pour  remporter  la 
»  vidoirc  fur  leurs  ennemis.  Les  Charlatans  (  c'cft-î-dirc  les  Jongleurs  )  ont  parcil- 
"  lemcnt  recours  à.  leurs  Manitous,  ci 

Les  Sauvages  dont  nous  parlons  fcmblènt  reconnoître  le  SÎÎleil  pour  le  Souverain 
Maître  de  l'Univers.  Us  l'cnccnfent  avec  du  tabac ^  &  cela  s'appelle  chez  eux  [c  ) 
fumer  le  SoUil.  Voici  comment  ils  pratiquent  une  Cérémonie  Religieu/e,  que  nous 
croions  pouvoir  dcfigncr  fœus  le  nom  à'enccnfemtnt.  Les  Chefs  des  familles  s'aflcm- 
blent  des  la  pointe  du  jour  chez  quelqu'un  des  principaux  Chefs,  qui  allume  le 
Calumet,  le  préfente  trois  fois  au  Soleil  Levant;  Ce  pendant  qu'il  le  conduit  avec 
fcs  deux  mains  félon  le  cours  du  Soleil ,  jufqu'à  ce  qu'il  arrive  au  p>int  où  iha  com- 
mencé, il  lui  àdrelfc  (es  vivux  ,  lui  demande  fa  proreclion,  le  fupplie  de  le  dirigçf 
en  les  entrcprifes ,  ôc  lui  recommande  toutes  les  (amillcs  du  Canton.  Enluite  le  Chef 
fume  dans  le  Calumet,  &  le  ipréfente  i  l'AlIemblcc,  afin  que  ceux  qui  la  compo- 
fent  fument  le  Soleil  chacun  A  leur  tour.  ^ 

Avant  que  d'.iller  plus  avant  il  faut  donner  ici  la  dcfcriprion du  Crf/««rrr.(i/)  »C'ell 
"  rtne  manière  de  Pipe  fort  longue  faite  de  pierres  rouges  ,  enjolivée  de  tctcs  de 
1)  (  f  )  Pics-bois,  &:  de  Canars  branchus ,  oilc.uix  qiri  le  perchent  fur  les  arbres.  La 
M  tête  de  ces  Oi(c.iux  cil  de  la  plus  belle  cc.irl.ire  qui  le  puilîè  voir  ,  &  parée  de 
M  beaux  plumages.  Ils  fulpcndcnt  ou  artai  lient  au  nlilicu  du  bâton  qui  fait  le  corps 
«du  Calumet.,  îles  plumes  d'ailes  d'un  oilcau  qu'ils  appellent  Kiiou ,  qui  eft  une 
M  forte  d'Aigle.  On  ne  fait  aucune  entrcprile  tonlidcrable  qu'.iuparavant  on  n'ait  dan- 
"  (c  le  C.ilitmet.  Ciliimet,  die  encore  La  Hont.m  dans  fcs  Voiages ,  eft  un  mot  Nor- 
ni.ind  ,  dérivé  de  Cli.ilunieau.  Les  NQrmans  l'ctablirent  dans  les  premiers  Voia- 
ges qu'ils  tirent  au  Can.ida.  Les  lroi(|Nt'>is  appellent  le  Calumet .,  Ganandor ,  &  les  au- 
tres Sauv.igcs  Paoïian.  Toutes  les  Relations  s'accordent  à  dire  que  les  SaA^ges  de 
r  Amérique  S;."prenrrionale  ontvne  vcncr.ttion  cxtr.virdinaire  pour  \c  Calumet  ^  qu'ils 
le  regardent  comme  un  m)ftcre,  ôc  comme  un  prclent  que  le  Soled  a  donne  aux 
hommes. 


(m)  LaPotftie  Hiftirt  it  l'.^ménj:Srft  Tom. 

(h)  l.etirt  du  Pert  AlA/l^t^t^jIf^n  'irt  an\   lliniiii 
J.irn     le    XI.    Rtcijrtt '1iKw../(rf;  Ll...ihi:,   C 


(  <■  )  I..1  f  titra  uhi  fiiprà. 
(d)  Ihid. 

(  I  )  r;r.,kj  en  Ant;ioii.  Voici  VHijiêirnlt  U  ri't. 
Il    i7t6    Lilii.  d'Amlktdâni. 
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COUTUMES 
ccifcmcnt  en  quoi  confifte  leur 
paicr  de  tables  la  curiofit^  du 

que  la  vie  ertante  te  libemne 
eu  :  cette  réflexion  cft  fènfce. 
litc  des  gens  du  Monde.  Cepçn- 
lui  ,  les  Peuples  les  plus  Scp- 
es  Anglois  8c  les  Frafi^ais  pour 
:  font  poipt  infènfiblçs  an  bon- 
:  avoir  quelque  prind|te  4»  M  a- 
Efprit.  Jl?  appcllcnfc  QjOtinmi- 
:nt  recevcar  cous  les  fêcoàrs  de 
la  nature,  a  Ils  appellent  Mut- 
ité de"  l'hovamCy  celui  qui  les 
ît.  Ils  croient  que  le' Soleil  cft 
elque  rapport  â  la  croiance  des 
lauvaiiès  &  pernicieufcs.  Ils  don- 
line  fa  femme,  qui  dans  le  Sy- 
rcdion  de  tout  ce  oui  fc  fait 
rncs'ctoient  les  fîdclles  dcpofi- 
-tous  les  Peuples  dont  il  cft  ici 
n  ce  qui  a  vie,  &:  m£me  dans 
:  ce  qui  frappe  leurs  Icns.  Un 
'roK.  Chaque  Sauvage  a  fon  M,t- 
claire  :  cela  revient  à  l'opinion 
uç  homme  a  fon  Génie  familier 
dans  ieors  Cahancs ,  &  lui  font 
^s  Guerriers  (  Ilinois  )  portent 
c  fans  ceflè,  pour  remporter  \t 
-dire  les  Jongleurs  )  ont  pareil- 

oîtrc  le  Soleil  pour  le  Souverain 
&  cela  s'appelle  chez  eux  (  c  ) 
ircmonie  Religieuse  ,  que  nous 
Les  Chefs  des  familles  s'aflcm- 
iniipaux  Chefs,  qui  allume  le 
pendant  qu'il  le  conduit  avec 
ii'il  arrive  au  p>int  où  iha  com- 
rcdion,  le  (upplie  de  le  diriger 
illcs  iKi  Canton.  Enfuite  le  Chef 
;  atîn  que  ceux  qui  la  compo- 

cfcriprion  du  Calumet.  (</)  »  C'cft 
toiij;cs  ,  enjolivée  de  tcres  de 
le  perchent  fur  les  arbres.  La 
qui  le  puiflè  voir  ,  &  parce  de 
lieu  du  bâton  qui  fait  le  corps 
.  appellent  Kiioa,  qui  cft  une 
abic  qu'auparavant  on  n'ait  dan- 
ins  fcs  Volages ,  cft  un  mot  Nor- 
ircnt  dans  les  premiers  Voia- 
c  CaUmct ,  CiH^ndtf ,  &:  les  au- 
Icnt  à  dire  que  les  Sai^Liges  de 
niinaire  pour  \c  (.tUmri  ^  qu'ils 
.lent  que  le  Soleil  a  donne  aux 


I  en  An(<loii.  Voici  \' Hifltirt dt  U  fi-f. 

;;ilit.  (l'Aniftcrdâni. 
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Le  P.  Hennepin  parle  de  ce  Calumet  avec  beaucoup  plus  de  prëcifion  (a)»  Le 
»  Calumet  dit-il,  eîl  une  grande  Pipe  à  fumer,  de  marbre  rouge,  ftoir'  ou  bJanc 
»  Elle  rcllemble  aflez  a  un  marteau  d'armes  :  la  tcte  en  eft  bien  polie  •  &  le  tuiau  ' 
»  long  de  deux  pieds  &  demi ,  eft  une  canne  aflèz  forte,  ornée  de  plûmes  de  tou- 
»  tes  lortes  de  couleurs,  avec  plufieurs  nattes  de  cheveux  de  femmes ,  entrelaflcs  de 
»  plufieurs  manières.  On  y  attache  deux  ailes  ;  &  cela  le  rend  aflèz  Jèmblable  au  Ca- 
»  ducce  de  Mercure ,  ou  à  la  baguette  que  les  Ambaflâdeurs  de  Paix  portoient  autrefois 
"  a  la  main.  Cette  c^nne  eft  fource  dans  des  cols  de  Huars ,  qui  font  des  oifeaux 
»  tachetés  de  blanc  &  de  noir,  gros  comme  nos  Oies,  ou  dans  ^es  cols  de  canars 
»  branchus.  Ces  canars  font  bigarrés  de  trois  ou  quatre  couleurs  difFérentev  Chaque 
»  Nation  embellit  le  Calumet  félon  fon  ufage,  ou  félon  fon  inclination  particulière 
w  Le  Calumet  (en  d'afflirance  à  tous  ceux  qui  vont  chez  les  Alliés  des  Nations  quf  le 
"  donnent.  Ceft  un  fvinbole  de  paix  5  &  l'on  eft  généralement  perfuidé  qu'il  arrive- 
»  roit  de  grands  malheurs  à  celui  qui  violeroit  la  foi  du  Calumet.  C'éft  le  feau  de 
»  toutes  les  entreprifes,  des  affaires  de  conféquence ,  &  des  cérémonies  publiques  » 
La  Montait  dans  fes  Volages  dit ,  (b)  aue  le  tuiau  du  Calumet  ,.  a  quatre  ou  cinq 
»  Pieds  de  lonç.  Le  corps  de  cçtte  pipe  a  huit  pouces ,  (  apparammcnt  de  diamètre  )  &c 
"la  bouche  ou  l'on  met  le  tabac  trois.»  Les  petites  diffiirences  qui  fe  rencontrent 
dans  les  Voiageurs,  viennent  feulement  de  ce  qu'ils  parlent  de  difKrcns  cantons  où  ' 
chacun  fait  le  C^/«»»«  &  l'enjolive  4  fa  manière.  -      .  ' 

Revenons  à  la  Religion  de  ces  Peuples.  Ils  ne  pratiquent  la  Cérémonie  de  fumer 
de  Soleil  qu'en  des  occafions  de  coniéquence  ;  car  dans  le  culte  ordinaire,  ils  s'adref-  ^ 
lent  à  leur  A/^m/oi»  qu'ils  portent  toujours  avec  eux,  &  qu'ils  reçoivent  ordinaire- 
ment^de  leurs  Jongleurs.  L'Auteur  de  YHiftoire  de  l'y4mèrique  Septentriokale  (c  )  die 


me  le  tabac.  Le  facrifice  eft  accompagné  du  chant ,  &  de  quelques  autres  ccpcmonies 
qui  tendent  a  chaflèr  ce  mauvais  Elprit. 

Pour  fçavoir  l'événement  dye  leurs  àlïàires,  ces  Sauvages  s'adreflènt' à  leurs  Jen- 
%leurs  :  ceux-ci  rendent  leur?  Oracles  avec  beaucoup  de  cérémonies  &  d'une 
manière  qui  ne  manque  pas  d'artifice.  Le  Jongleur  iait  avec  des  perches' enfoncées 
dans  la  terre,  une  Cabane  ronde  qu'il  entoure  de  peaux  de  Caribous,  ou  d'autres 
Animaux,  avec  une  ouverture  enhaut  aflèz  large  pour  paflèr  un  homme  Ce  Ton 
</r«r  s'y  enferme  fei»  j  chante,  pleure,  s'agite,  le  tourmente,  fait  des  invocations 
des  imprécations ,  des  conjurations ,  demande  au  Matchimanitou  ce  qu'il  fouhaite' 
Cclui-ci  répond  avec  fracas  ^  en  quoi  iln'y  a  rien  qui  choque  la  haute  idée  que 
tous  les  hommes  fe  font  de  la  Majefté%)ivine.  Cette  idée  ne  permet  pas  de  croire 
«jiic  les  Pieux  parlent  fans  beaucoup  de  bruit ,  ni  même  fans  commettre  quelque 
ddordrc  dans  la  Nature.  Si  le  Jupiter  d'Homère  hauffe  le  tourcil ,  l'Olympe  trem- 
Nfi  s  il  parle ,  les  clemens  folifcmus.  La  voix  de  Mars  reflcmble  à  celle  de  fix  ou  (cpt 
mi  le  hommes,  qui  criroicnt  en  même  tems.  D'abord  rentoufiafme  du'  Jonelcur 
ie  fait  appercevoir  par  ut^,  bruit  fourd ,  comme  d'une  Tod&^m.  tombe ,  &  toutes 
Jcs  perches  font  agitées  avec  une  violence  fi  furprenantc,  que  l'on  croiroit  que  tout 
le  renvcrfc.  C'cft  au  milieu  de  cette  agitation  facrce  qpe  le  Jongleur  rend  l'Oracle 
Nous  donnons  cette  dpfcription  fur  la  foi  du  Sievlr  dt  ^  Pottene  j  &  on  n'a  pas  de 
peine  A  s'appercevoir ,  que  le  prétendu  Prophète  eft  un  chîfrlatan  plus  fin  &  pliu  rufé 
que  ceux  qui  le  confultent,  &  aufqucis  il  lui  eft'  facile  d'en  impoftrf 


(  J  )   NtMvellt  biciuv. 
Utiecht.  1697. 
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(*)  On  voit  ici  la  figure  du  CéUum». 
(t)  La/'w«»r/r..Tonic  I. 
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C  H  A  P  I  T  R  E     I  I. 

Religion  des  Peuples  qui  habitent  fur  les  bords  du  Mifliflîpy  ; 
des  Canadiens,  des  Sauvages  de  Terre-Neuve,   des 

Iroquj^is  ,  (JTc. 

SI  l'on  en  croit  le  P.  Henncpin  (  </  )  on  ne  voie  aucun  .véricable  fentiment  de  Re- 
ligion ,  ni  aucun  culte  réglé  parmi  ces  Peuples.  Quelques  idées  confufes  dr-  quel- 
que cfpkc''de  vènrr.ition  pour  ic  SoLed ,  quUli  recQnnoiffent ^  mais  feulement  en  .ippurcnce, 
four  Celui,  qui  a  tout  fait,  cj-  conferve  toiit ,  font  à  peu  près  leur  Religion.  Quand  les 
Nadoueff.im  &  les  Hf'itts  prennent  du  tabac,  ils  jettent  leurs  regards  liir  le  Soleil j 
&  comme  cet  Aitre  cft  le  leul  objet  cjui  leur  inCpire  un  refpeâ:  Religieux,  lorfqu'ils 
ont  allume  le  Cilumct ,  ils  le  lui  prelentent  &  le  prient  d'y  tumcr.  Ces  Peuples,  ôc 
tous  ceux  qui  habitent  lur  les  bords  du  Mililllipy ,  ne  donncn:  qu'au  Soleil  les  foi- 
blcs  marques  de  cette  rcconnoillance ,  que  nous  devons  à  l'Etre  Sil'prcmc.  Ils  lui 
offrent  les  prémices  de  leur  Challe  dans  la  Cabane  de  leur  Chef,  qui  met  fans  doute 
à  profit  les  offrandes  que  Ion  Peuple  fait  à  cet  Aftre.  Quand  ils  appertjoivent  l'Au- 
rore, ils  envoient  au  Soleil  levant  la  première  fumce  de  leurs  Calumets^  en  marmot- 
tant quelques  paroles,  qui  itint  peut  ctre  leurs  prières  du  matin.  Enfuite  ils  fument 
vers  les  quatre  parties  du  Monde.  On  allure  que  {b)  les  habits  de  cérémonie  de 
quelques-uns  de  ces  Peuples  ont  ordinairement  deux  Soleils  figur«k  ,^  &  qu'ils  por- 
tent fur  le  corps  des  reprciéntations  de-  Taureaux  Sauvages  ,   de  Cerfs ,  de  Ser- 

pens,  &c.  .,  *  ,        .        rt       • 

Le  Religieux  que  nous  citons  ici,  donne  un  détail  plus  circonltancic  de  la  Re- 
ligion de  ces  Nations,  ôcdes  fentimcns  fur  Iclquels  elle  çll  fondée,  dans  fa  troi- 
fieme  ReLuion  de  la  Louijiane  ,  qui  porte  pour  titre,  f^oi^i^e  eh  un  r.iis  plus  ^r,tnd  que 
HEurofie.  Voici  la  fubftance  de  fes  paroles.  "  La  plus  grande  partie  de  ces  Barbares 
»  croit  la  Création  du  Monde.  Le  Ciel,  difentils,  la  Terre ,  &  les  hommes  ont 
»  été  faits  par  une  femme ,  qui  gouverne  le  Monde  avec  fon  fils.  C'eft ,  continue 
"  le  P.  Hcnnepin',  peut-être  à  caule  de  cela  que  ces  Sauvages  content  leurs  génealo- 
»  gies  par  les  •femmes.  Le  fils  cft  le  principe  du  bien,  ôc  la  femme  la  caufe  du  mal: 
»  cependant  ils  croient  que  l'un  &  l'autre  )ouiirent  également,  d'une  parfaite  félicité. 
»  La  femme,  difentils  encore,  tomba  du  Ciel  enceinte  ^  &  fut  rct;ue  fur  le  dos 
"  d'une  tortue  qui  la  laûvadu  naufrage.  "  Il  lemble  qu'on  puiflè  remarquer  dans  ce 
fyflcmc  bizarre  quelque  légère  idée  des  vérités  contenues  dans  l'Hiltoire  de  la  chute 
du  premier  homme,  telles  que  Moile  les  rapporte.»  D\uitres  Sauvages  de  ce  mè- 
»  me  Continent  croient,  ï^u'un  certain  KIprit ,  que  les  Iroquuis  appellent  Oikon, 
n  ceux  de  la  Virginie  Ok.ee ,  &  d'autres  Sauvages  qui  demeurent  au  bas  du  Fleuve  S. 
n  Laurent  Atahuut.i^  cft  le  Créateur  du  Monde,  &  qu'un  nomme  Mtlloi,  en  a  ctc 
»  le  réparateur  aprcs-Ie  Déluge,  llsdilent  que  A/ f/A*  allant  un  jour  à  lachaflèjcs 
'>  chiens  fe  perdirent  dans  un  grand  lac,  qui  venant  à  le  déborder  couvrit  la  terre 
^i  en  peu  de  tcms.  Ils  ajoutent  que  par  le  moien  de  quelques  animaux,  il  répara  le 
»  Monde  avec  cette  Terre.  Les  Sauvages  qui  habitent  au  haut  du  Fleuve  Saint  Lau- 
"  rent ,  &:  du  M'Mîpv  ■,  dilent  qu'une  femme  descendit  du  CjcI,  îk:  voltigea  quelque 
.)  teilis'en  l'air,  cherchant  où  polcr  ^«i  P''-'''"  La  Tortue  lui  offrit  Ion  dus.  Elle  l'ac- 
»  tenta,  y  fit  fi'demeure.  Dans  la,|uite  les  immondices  de  la  Mer  (e  ramallerent  au- 
'1  tour  de  la  Tortue  ;  ik  il  s'v  tornia  infenlihiement  tout  autour  une  grande  étendue' 
»  de  terre.  Cependant  la  loliiude  ne  pl.nlain  point  .i  cette  femme,  il  dekendir  d'en- 
»  haut  un  Kiprit ,  qui  la  trouvant  endorm.e  s'.ipprocha  d'elle.  Elle  devint  enceinte 
.iprocne,   &:    aicouelia    de    ileux   j'.irçons  qui    (orticent  de  ion  coté. 

li.ille,  ^:  conmie  l'un  croir  beau. 
bienrot  la  diko|-de.  Ils 
vecurenr  dans  une  liame  irrevim  ili.d>le   le  m.d  adroit,  donr  l'Iiumeur  etoit  firon 
clie  ,  traita  Ion  fVere  li  m.d  ,  que  celui  u  fut  oblii;e  de  quitter  la  Terre,  &  de 


après  cette  .iprociie,  «    aicouelia 

C^cs  enfans  devenus  i^r.inds  s'ocmperent 

eoup  plus  habile  ihaAeur  que   l'.nitre,  l.i  i^iloufie  fit  naitn 


I  -i  )    Ntuvellc  Dc^oirjcrt:  iliiu 

Ir  Kn.ile. 


.l-.t 


'•'l'i:n. 


h  I   l'  I.  !y  m  lin  V.in  phi<  f  ,11  i  fur  l'  Fw-^-  rir 
'.  n-'inrl'iii.  1  o.  V.  Ju  RtiHtd Ut  I  ai4jr;.iM  Xi.J. 
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ftêmeÏT.  r  ^^'"'f  •'  '''^.'  ^°"  ^'A'»-/^  /■^«,^r,y«r  Sepumri^nalc,  donne  uhSv 
Iteme  delaCréauon,  fuivant  les  Sauvages ,  aiTez  diffërent  de  celui  là  „  Je.K.        ^' 
»  croient  &  tiennent  pour  afTuré ,  qu'ils  ont  tiré  leur  origine  des  Animaux  ï    '^t! 
r  »  Dieu  qux  a  fait  le  Ciel  s'appelle  Ahafous.lh  ont quelqfe idée VdXge    &  crreiî 
.,  que  le  commencement  du  Monde  n'eft  que  depuis  ce  tefns-là  •  oue  ijf^^î  f^^I     "^ 
«parceilf.VA.;,<,«,JequelenfuitecréatousLAnfmauxquifeo^^^^^^ 
V  cans^ont.1  fit  «n  caieu,'qui  eft  une  manière  de  pont/ur  îequelTdemlu  a  "  uL^,°" 
"fan^  prendre  aucune  nourriture.  iV//VV«^  difent-ils  prévô  ant Tue  ro"r^^^^^^^ 

:  "i"  s"î  '^T'^'  "^'"^i  '-g-^-- f-  -  pont ,  ^  rutir^ur  ^"^ro  ^iS;i^; 

x-c  ivcnara  rut  ffivite  de  tourner  autour  de  cette  montapne  •  Mirh^t,n«.  i-.n:"  ^ 
ions,  on  peut  penfcr  que  la  y.r....  parle  d'un  Canton  de  SauXet  &  îe  p"^^^^^^^ 

font  „a  ,re  de  la  corrupcion  des  p,S„ie„  »„!„,„?  q"e  ^SZ  dé^X   j'  ''"  f   ' 
de  la  difcorde  qui  réenoit  entr'rfn^    r«c  J,„™,^     ^      ^«y"*/""^  aecruilit,  i  caule 
contre  les  botes  Le  Serfléches   Un^o  .r  7    •    °°T"T^!,  "«^^^  inventèrent 

animaux  ,  &  les  avertit  nj  1  les  aiSr  /^  '"''"  '-^'"^  donna  puifTance  fur  les 

iJs  iroienidans  un  S"  dT  ôlifr  Tes  hom^^^^^  ^"V^^'  '^"^  '"«'•f 

quelques  nécles-  mlîc  I-    '^  !1  u    ^<^?  ^«"^'^cs  vécurent  heureux  &  fontcns  pendant 

c\erTnou  eaux  pS  JeS?e   iTSt  ''T]:^'^^'?^  '""'"P"*^^  ''  ^alfutcher- 
Chaffeurs ,  &  voilàï:r1gi«t:ia'gul£e     '  "^  '''''""''  '^  "'^"^"^"^  *^"«"  P^-i^<^^ 

lorfque les conv'é,  ne  mangen  pL  ^o  f ce  qX/l SéC  'î.'î^-^".'"  ^^«^  ' 
Pluneurs  traverfes  dans  fef  entr^rifes.  Jls^mrienc^;'^/crc;;:'ri  l^l'^^t 

vivent  que'pour  fc  dé  rSr^^Jla'/"?/  ,1^'     '  "■"^^'^'l^  ^«  Peuples,  qui  «ê 

0.k.n,  Qkre  chez  les  Virginicns ,  Auhauta ,  Man.m  chez  les  Canadiens ,  flcc.font 
(«i  Danifei  Vôiagcs. 
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leur  manière,  &  toujours  fgrt  confusément.  Mais  pourroit-on  mûme  attendre  un  pa- 
reil raifonncment  de  ces  Peuples?  puilque,  fi  l'on  en  croit  le  P.  Hennepin,  ils  n'ont 
jamais  fait  en  matière  de  Religion  le  moindre  ufage  de  leur  raifon ,  &  qu'ils  font  mê- 
me félon' lui,  incapables  de  raifonnemens communs  cif  ordinaires  fur  ce  fu'jet.  Cependant^ 
ajoute-t'il ,  en  trouve  pourtant  chezjux  des  fentimens  confus  de  Divinité,  (a  )  Zes  uns  re. 
connoiffent  le  Soleil  pour  Dieu  ;  d'autres  un  Génie  qui  domine  dans  l'air.  Quelques-uns  re- 
gardent le  Ciel  conime  une  Divinité ,  Cf-c.  Les  Nations  du  Sud  femhlent  croire  un  Efprit 
umverfel.  Ils  s'imaginent  qu'il  y  a  un  efprit  en  chaque  chofe  ,  drméme  dans  celles  qui  font 
inanimées.  Us  leur  adreflènt  des  prières  &.  des  vœux,  ils  conjurent  les  Rivières,  les 
torrens,  &  ces  cafcades  effi:oiab|es,  que  les  Relations  du  MifTilIîpy  &  du  Canada  ap- 
pellent des  Sauts  :  ils  accompagnent  ces  conjurations  dc  l'offrande  de  quelques  peaux 
de  Caftor  ,  qu'ils  attachent  aux  branches  d'un  arbre  voifm  du  Saut.  S'il  y  a  fur  leur  route 
quelque  torrent,  ou  des  chutes  d''eau,  ils  y  jettent  une  peau  de  Caftor,  du  tabac  ;de  la  , 
porcelaine,  &c.  C'eft  un  facrificc ,  par  lequel  ils  efpcrcnt  attirer  fur  leurs  pcrfonncs  la/ 
Dcnëdidion  de  l'Efprit  qui  réfidc  dans  le  torrent.  Le  détail  des  prières  conlifte  à  de/ 
mander  bonne  challè  à  l'Efprit  du  Saut.,  à  le  fupplier  de  fe  laiflèr travcrfer  fans  rifquè-  , 
à  implorer  fa  protedion  contre  l'ennemi  ;  &  à  le  mettre  de  la  partie  dans  la  vengean- 
ce qu'ils  méditent.    Revenus  de  leur  expédition,  ils  lui  immolent  des  prilbnniers. 

"  Cependant ,  continue  ce  Religieux  ,  ils  n'ont  point  dc  Cérémonie  extérieure  de 
»  Religion  ,  qui  montre  qu'ils  rendent  quelque  Culte  à  la  Divinité.  On  ne  leur  voit 
»ni  Sacrifice,  ni  Temple,  ni  Prêtre,  ni  aucune  marque  de  Religion.  Us  croient  feu- 
"  lement ,  qu'un  Efprit  univerfel  leur  infpire  ce  qu'ils  doivent  faire  «»  qu'il  dirige 
leurs  fonges  &  leurs  penfées  j  jufques  là  quq  s'ils  fe  croient  infpirés  à  tuer  un  homme, 
ou  à  faire  quelqu'autre  mauvaiiè  aâion ,  ils  ne  croiront  pas  commettre  un  Aime  en 
exécutant  leur  projet.  On  fcnt  aflèz  les  contradiclipns  ae  ce  bon  Pcre  dans  tous  les 
raifonnemens  qu'il  fait  fur  la  Rçligion  des  Miûifpiens.  Qu'a{)pellc-t'il  r^dre  un  Culte 
à  quelque  Divinité  ?  S'ils  croient  qu'un  Efprit  Univerfel  gouverne  le  Monde,  &  pénè- 
tre non  feulement  tout  ce  qui  eft  animé,  m*i$  rnême  tout  ce  qui  nef'eftpas;  fi  d'ail- 
leurs ils  croient  devoir  fuivre  les  mouvemens  qu'il  leur  infpire ,  fe  confier  en  lui ,  fie 
lui  adreflèr  des  Prières  &  des  Sacrificçs  ^  n'eft-cç  pas  avoir  un  Galte,  &  quelques 
Cérémonies  Religieufes  ? 

Ces  Peuples  ont  des  Jonglevu's,  qui  rendent  les  Oracles-,  interprètent  les  fonges, 
qu'ils  regardent  comme  des  ordres  Ù  des  avertiflèmens  de  Dieu  ;  pr|èdifenr  l'avenir  j 
{!>)(<  vantent  même  de  faire  venir  la  pluiç,  le  beau  tems ,  le  calmc\  l'orage,  la  fer- 
tilité, &  de  rendre  la  chaflè  heureufç.  On  peut  croire  qu'ils  ne  manq\ient  ni  de  dé- 
tours ,  ni  d'adreflè  pour  défendre  leur  impolture  ,  quand  l'événement  ne  repend  pas  i 
la  prédidion.  Nous  ne  nous  étendrons  pas  davantage  fur  leur  Jonglcriç,  qui  nedifFcre 
en  rien  de  celle  dont  nous  avons  déjà  parlé. 

Op  aflure  que  ces  Sauvages  attribuent  une  ame  raifonnable  à  plufieurs  fortes  d'a- 
nimaux, &  qu'ils  ont  furtout  de  la  vénération  pour  les  os  d'Elan  &  de  Caftor.  Us 
s'imaginent  que  les  amcs  de  ces  animaux  viennent  vqir  de  quelle  manière  on  traite  leurs 
corps  ;  qu'elles  en  avertiircnt  cnluite  &.  les  vivans  &  les  morts  i  &  qujt  s'il  arrive  qu'on 
les  traite  mal,  les  animaux  de  cette  cfpéce  ne  veulent  plus  fe  laiflèr  pi-endre,  ni  dans  ce 
Monde  ni  dans  l'autre.  U  faut  croire  que  l'adreilè  &i  la  fubtilitcdc  ces  animaux 
font  l'origine  de  cette  opinion  des  Sauvages. 

Nous  finirons  le  caractère  de  l'Idolâtrie  de  ces  Peuples  par  un  trait  digne  de  leur 
ignoraniûc,  &:  de  cette  foiblefle  d'efprit  qui  eft  inévitable  dans  les  ténèbres  dont  ils 
font  cnvclopès  :  c'eft  qu'ils  croient  aux  prodiges ,  &  qu'ils  craignent  le  tonnerre.  On 
en  voit,  dit  le  P.  Hennepin ,  (f)qui  portent  toujours  avec  eux  un  corbeau  décharné, 
qu'iii  diicnt  être  le  maître  de  leur  vie.  D'autres  choifiJlènt  un  hibou,  une  coquille 
ae  mer,  un  os  :  cependant  le  cri  d'un  hibou  les  cfiVaio;  ils  en  tirant  un  mauvais  au- 
gure. U  y  a  apparence  que  cet  oifcau  n'eft  pas  leur  Efprit  i^milier. 

Les  N.iti:hes .,  auçre  Peuple  du  Millilfipy ,  ont  chez  eux  de  tems  immémorial  une  cl- 
pccc  de  Temple  où  ils  coniervent  du  tcu,  qu'un  Prêtre  deftiné  à  la  garde  du  Tem- 
ple a  foin  d'entretenir  allumé,  [-dj  Cet  cdifacc  cft  dcdicàu/ Soleil ,  dont  ils  pféten- 
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OUTUMES 
^uplps  expriment  peuc-Être  la 
:  le  mouvement  a  la  matière, 
la  puiflànce  &c  les  facultés  i 
oit-on  même  attemire  un  pa- 
roit  le  P.  Henneptn,  ils  n'ont 
leur  raifon ,  &  qu'ils  font  mê- 
inaires  fur  ce  fujet.  Cependant , 
ts  de  Div/nité.  (  a  )  Les  uns  re. 
te  dans  l'air.  Quelques-uns  re. 
K  Sud  femhlent  croire  un  Efprit 
r ,  ^  mime  dans  celles  qui  font 
ils  conjurent  les  Rivières,  les 
u  Miflillîpy  &  du  Canada  ap- 
Z  l'offrande  de  quelques  peaux 
n  du  Saut.  S'il  y  a  fur  leur  route 
eaudeCaftor,  dutabac,*clela 
t  attirer  fur  leurs  pcrfonnes  la/ 
;tail  des  prières  conlifle  à  de/ 
;  fe  laiflèrtravcrfer  fans  rifqué;  ; 
■e  de  la  partie  dans  la  vengcùn- 
li  immolent  des  prifbnniers. 
c  de  Cérémonie  extérieure  de 
la  Divinité.  On  ne  leur  voit 
:  de  Religion.  Ils  croient  fêu- 
s  doivçnt  faire  c»  qu'il  dirige 
icnt  infpiréj  à  tuer  un  homme, 

J>as  commettre  un  Aime  en 
e  ce  bon  Pcre  dans  tous  les 
Qu'appelle-t'il  rendre  un  Culte 
gouverne  le  Monde ,  &  péne- 
tout  ce  qui  nel'eftpas  ;  fi  d'ail- 
infpire ,  fe  confier  en  lui ,  & 
i  avoir  un  Qtlte,  &  quelques 

acles  -,  înterpt-ctent  les  fbnges, 
df  Dieu  i  pijédifenr  l'avenir , 
TOS ,  le  calme\  l'orage ,  la  fcr- 
qu'ils  ne  rnanq(ient  ni  de  dé- 
l  l'événement  ne  repond  pas  i 
I  leur  Jonglcriç,  qui  ne  diffère 

)nnable  à  plufieurs  fortes  d'a- 
les  0$  d'Elan  &  de  Caftor.  Ils 
î  quelle  manière  on  traite  leurs 
morts  i  &  quit  s'il  arrive  qu'on 
lus  fe  laiflèr  pirendre,  nidansce 
la  fubtilitcdc  ces  animaux 

pics  par  un  trait  digne  de  leur 
ble  dans  les  ténèbres  dont  iJt 
l'ils  craignent  le  tonnerre.  On 
ivcc  eux  un  corbeau  décharné, 
illènt  un  hibou,  une  coquille 
\  ils  en  tirant  un  mauvais  au- 
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RELIGIEUSES    DES    AMERICAmS.  ^, 

dent  que  la  famille  de  leur  Chef  eft  dcfcendue.  Les  Tcnfas,  ou  Tacncas    ador<.n,  l! 
mcme  D-vm.te    Ces  Peuples  lui  confièrent  auffi  des  Tempùs,  des  aI^i'.    d°s  Pri 
très,  avec  un  feu  qu'ils  entretiennent,  comme  les  Natches,  à  Von  honSu^    Ce  L" 
perpétuel  etoit ,  comme   l'on   fçait,  le  fymbole  du  Soleil  chez  plufieurs  Nation/^ 
l'Antiquité^  A  tous  les  déclins  de  la  Lune,  ils  portent  par  Srn  e  de  SaSce  à  t 

Nous  donnerons  fur  la  foi  de  {a)  l'Auteur  de  la  Relation  de  la  Louiliane    ouf  * 

d  isES  '''  Tl"  ""r  ^f^-'^^'r  '^  ^""''^  '^  defcription  d'un  de  ces  Tenllt 
'  du  Soleil.  »  Il  eft  enfermé,  dit-on,  dam  le  circuit  d'unegrande  muraille  1.1/1^/0  • 
»  eft  entre  deux  forme  uneefpéce  de  parvis,  où  le  Peuple  fe  pr^S  Ort  & 
»  delFus  de  cette  muraille  un  grand  nombre  de  piques  ^  fur  la^  pott"  d^auX  : 
•  -met  les  tores  des  ennemis,  Â  des  plus  grands  crLinds  Au-deffus  du  S^^^^^ 
-on  voit  un  gros  billot  fort  élevé  ,'^entouré  d'une  grande  quanti  édrcheveu?  2 
-charge  d'un  tas  de  chevelures  en  forme  de  trophles.  LeVdam  du  Sple  n'eft 

'>f?renTes"nn^''"-''  ""  M  S^^!;^'  ^"  ^^^^  P"  ^«us^les  côtés .  de  plufieurJfiZes  d?f 
»  tcrentes.  On  voit  au  milieu  de  ce  Temple  un  grand  foier  qui  tient  lieu  dW 
"  où  brûlent  toujours  trois  groifes  bûches  mifes  de  bout  en  2out   que  deux  Prêtri: 

»â  font  rrnlT-    I  P7""  V^''  '^^  burlamens  extraordinaires.  Les  prières 

"le  font  trois  fois  le  jour  ;  ai;  lever  du  Soleil,  à  midi  &  i  fon  coucher    On  v  3^ 
»  un  cabinet  ménagé  day^s  la  muraille.    Ceft  'le  Tabernacle  du  S  eu   Deux  UZ 

ne  SnTrL  bSr;  ■  "  7    r^'^ï',^  î'^"^  'f^'^'^'''-  "  CetcedelcrTptionnouffi! 
ne  une  allez  belle  idée  di^  Culte  Religieux  des  Peuples  du  Miffiflipy  S'imaeineroir 

où  l'onZ/''""'"  ""  'PP^'-^''  ^  ^^^'^^^"^  ^'  ''^-"°"  f"'-  le'  bo?Js  d'I^Fleuve 

Vdageur/P  '^'  ''""'"''  "*=  ^"°'^-''  P°'"^  ''°""*ge  de  l'imagination  du 

Les  Peuples  du  Canada  donnent  le  nom  de  (i)  Grand  ^tprit  i  cet  Ftre  <;,mr^m^ 
JJ  les  autres  Sauvages  reconnoiffent  pour  V Efprit  VniverflQ^,  PeupIeTraïnTnr 
tres-confequemment  s'il  en  faut  croire  le  Voiagenr  auquel  r//un  E^^ 
a  prête  fa  plume  &  f^n  caradére.  »  Ils  prouvent,  dit-if    l'exffteSce  de  rPtreSn^' 

:?Sf|«  VoùTsW  •*='"'|.r"'  '^''^^  re^onter'à^n  E:?c\'^r  Lr  &'r; 
"Kre^ni^     V  i"     '  '^"'^  ï^"'""'^  "■=*  ^^^^^^  f^'t  Fr  hazard.  Ils  adorent  cet 
»  Pi  aue7  P."',i'  ''  T'^-^  ^"  """"^^  '^  P'"^  abftraite  :  &  voici  comment  îs   'ex 
n  ?ÏÏ?  ro  .r    n'"^-  ^"^  ^'^  ^""'  infépafablement  unie  avec  fbn  Effence  i     on 
l  ce  ou'nn   '  •  Pr*'  "^  l°"^'  ^  •■'  ^°""^  ^^  mouvement  i  toutes  chofes   Enfin  tout 
'  "  Hm?tes     T(:.f  '°"'  '^^f u  '°""^°'.^  '^  "  ^'"^  '  ^^  ^"^fiftant  fans  borne  "  fan 
«irm^^I,^  fans  corps,  ne  doh  point  être  repréfenté  fous  la  figure  d'un  vicilla  d   ni 

»?oit'"c1'i;rSeout  Ta  "  r'^i^-'-i-'q- belle,  vaL  ou  étendue  c^'clî 
o't,  ce  qu   faitquih  1  adorent  en  tdtJt  ce  qu    paroît  au  Mènde   Cela  efl-  fi  vr:,; 

;  ?el;  ::,  tt  '^  aT'^^-,^'?'^  '^  ^^^^  -  de'curieux  oM^Sianf  f^r  Vo  t 
\  tour  r'I?^  ^^'T  '  '''  '  ""''"^  ^'"^^  '   *  ^'"^'i  ^^  noi^  re  venons  n-ir- 

Tconno^ireîr  17/'^,r*^'^'^"''"  reflechiffant  furies  moSSs  bagatelles,     l^e- 

toutrj  et  5  ffi      f  .'^'^''S  °"  Chrétienne,  n'eft  pas  moins  fubtile.  On  y  voit  étalées 
loutçs  les  difficultés,  quun  Libert  n  eft  ranakf^  a.,  c  i      ■       ■,,■    ^'♦^'^" 

tictruire.  i-'ocrtin  eu  capable  de  former,  ou  de  recueillir  pour  la 


(  4  )  Inférée  dans  le  Tome  V.  du  StcutU  dé  V»,4. 
git  «M  Nerd. 

(t  )  Le  Baron  d,  U  Honun  dans  fes  Voiages. 

(  r  )  "Le  S<wGmHi,vM.  Ex.  C.  hnUc,u, ,  Auteur 
-des  DifTertations  qui  compofeiu  rw//^.  H.fior,. 
"jut  &  de  piufieo^  autres  Ouvrages.  Ce  Moine 
••«(ricrroque  qui",  femé  la  boufonnene  dans  la  plus 
»  *iande  p.rie  de  fes  Ecrits,  ne  l'a  pas  ériarRnée 
-  dan,  le.  Vouge»  du  Baron  deJa  Lnm,  qu'il 


-a  cru  rendre  plus  agréables  parla,  quoique 
.-  fouvent  aux  dépens  de  la  vérité.  A  l'épaid  des 
••  Sauvages  du  Canada  ,  s'ils  taifonnoient  a\ec  tou. 
"  te  la  prétilion  qu'il  leur  attribue  ,  on  poutroit 
■>  croire  qu'ils  ont  quelque  idée  de  notre  dialeiai. 
'•que.  <<  On  oKiervera  que  cette  Note  eft  de  l'E- 
diteur Hollandois.  Pour  nous,  il  ne  nous  arri- 
vera jamais  d'infcrer  rien  de  petfonnel  dan»  cet 
Ouvrage, 
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^4  CEREMONIES,   MŒURS  ET   COUTUMES 

Sacrifices  Ù"  Adorations  des  Sauvages  du  Canada. 

Nous  avons  dit  que  les  Peuples  duCanada  fie  ceux  de  la  Baie  de  Hud/on ,  ôcc.  don- 
nent le  nom  de  X//fA<-iWrfnù««  au  Grand-Efprit.  Us  lui  attribuent  le  bien  ,  comme 
au  contraire  ils  attribuent  le  mal  à  ce  mauvais  Génie  ,  dont  nous  avons  déjà  parlé 
fous  le  nom  de  Matchi-Manittu  :  mais  outre  cela  ils  ëtabliflènt  des  Intelligences 
bien  ou  mal  faifantes  dans  tout  ce  qu'ils  trouvent  merveilleux  >  &  félon  que  leschofes 
leur  paroiflènt  utiles  ou  pernicieufes ,  ils  font  prcfider  fur  elles  de4>ons  ou  de  mauvais  , 
Génies.  La  Hontan  dit  qu'ils  mettent  l'or  fie  l'argent  au  nombre  de  ces  dernières 
chofes  :  l'idée  eft  aflcx  jufte.  Ils  voio«W»nt:  partie  des  foins  fie  des  fatigues ,  (^ue  les 
François  fe  donnent  pour  amafler  des  riçUpfles  :  que  diroient-ils ,  s'ils  voioient  ici  l'a- 
varice des  Européens  dans  toute  fon  ctenaiïe  ?      , 

Les  Sauvages ,  dit  la  Hontan ,  ne  font  jamais  de  Sacrifices  de.  Créatures  vivantes 
au  Kitchi-Manitott:  mais  ils  brûlent  à  fon  honneur  des  Marchandifes  qu'ils  trafiquent 
avec  les  Francjois  ;  &  le  facrifice  va  quelquefois  à  plus  de  cinquante  mille  écus.  Voici 
le  détail  que  ce  Voiageur  nous  donne  de  toute  la  Cérémonie.  On  choifit  poiir  la 
folemnifer  un  jour  feraui ,"  fie  un  tems  calme.  Alors  chaque  Sauvage  porte  fon  offrande 
fur  le  bûcher.  Enfuite  quand  le  Soleil  eft  le  plus  élevé  fur  l'Horifon  ,  les  jeunes  Ca- 
nadiens fe  rangent  autour  du  bûcher  aVéc  des  écorces  allumtcs ,  pour  mettre  le  feu. 
Les  Guerriers  chantent ,  fie  danferit  jufqu'à  ce  que  le  Sacrifice  foit  confumé  ,  pendant 
que  les  vieillards  haranguent  le  Kitchi- Manitou  ,  fie  préfentent  de  tcms  en  tems  au 
Soleil  leurs  Calunîks  allumés.  Les  danfes  Se  les  chanfons  durent  toute  la  journée  5  fie 
les  hommages  AvTCalumet  fe  rendent  depuis  le  lever  du  Soleil  jufqu'à  Çon  couchei;, 
en  obfervant  de  l'adorer  à  fon  levant^  à  fon  midi ,  Se  à  fon  couchant.  La  planche  repré- 
fente  le  Sacrifice  des  Canadiens  à  Kitchi- Manitou.  Aurefte,  quoiqu'endife  l'Auteur 
d'où  nous  tirons  ceci  ,  les  Sauvages  du  Miflîffipy  immolent  des  prifonmers  aux 
Génies  ,  qu'ils  croient  préfider  fur  les  eaux  ,  ainfi  qu'on  l'a  dit  ci-devant. 

Nous  donnerons  ici  le  formulaire  des  prières  que  font  les  Sauvages  dans  le  Sacrifice 
'  dont  parle  la  Hontan.  Ils  demandent  au  Grand. Eff rit ,  i  ce  Kitchi-Manitou.^a'As 


leurs  familles  ^  qu'il  garantiflc  leurs  enfans  des  mauvais  efprîts  fie  de  la  main  des 
méchans ,  afin'que  ces  enfans  confolent  fie  réjouiflènt  la  vieillefle  de  leurs  parens.  Ils 
le  prient  de  répandre  fa  bcnédiclion  fur  les  moiflbns ,  fur  les  villages  8:  fur  les  Chaf- 
feurs  i  de  les  inftruire  de  fa  volonté  par  des  fonges  j  fie  de  les  conduire  après  leur  mort 
au  Pais  des  Ames. 

Leurs  chanfons  roulent  fur  la  beauté  des  Ouvrages  de  la  Nature  ,  fur  la  bonté  de 
Dieu,  fur  leurs  vidoires  fie  la  tléfaite  de  leurs  ennemis.  Les  femmes  font  des  haran- 
gues au  Soleil  quand  il  fe  levé  ,  fie  lui  préfentent  en  même  tems  leurs  entans.  Les 
Guerriers  fortent  du  Village  pour  danfcr  la  danfe  du  Grand-Effnt ,  lorique  cet  Afti  0 
va  fe  coucher  :  cependant  il  n'y  a  point  de  jour  fixé  pour  les  facrifites  fie  pour  les  danlcs 
particulières.  C'eh:  le  Baron  de  la  Hontan  qui  nous  fournit  ce  détail. 

Nous  fommes  perfuadés ,  qu'un  long  fcjour  ,  fie  des  courfes  de  t^uelques  années  dans 
ces  Pais  Septentrionaux  de  l'Amérique,  nous  orocureroient  un  détail  plus  éxad,  plus 
clair  Se  beaucoup  plus  fuivi  de  la  Religion  de  ces  Peuples:  mais  il  faudroit  que  le 
Voiageur  écartât  les  préjugés  ;  qu'il  eut  plus  d'ctude  fie  plus  de  lumières  que  n'en  oiit 
ordinairement  ceux  qui  courent  les  Pais  ;  qu'il  eût  la  capacité  néceflaire  pour  déve- 
lopper l'origine  des  principes  des  Sauvages  ;  fie  fur-tout  qu'il  eut  aflez  de  patience  Se 
de  douceur  pour  raiUinner  avec  eux.  Qiielquc  brutaux  fie  grolTicrs  que  foient  les  Peu- 
ples dont  nous  venons  de  parler ,  on  a  pu  voir  qu'ils  ne  font  nullement  athées ,  fie  que 
leur  grande  ignorance  ne  les  empêche  pas  de  remonter  à  une  première  Caufe  ,  fup^- 
rieure  à  ces  Génies  qu'ils  croien?  rèfider  dans  tous  les  Erres.  Pour  ce  qui  eft  de  leur 
converfion  au  Cliriftianifme  ,  on  prétend  qu'elle  eft  très-difficile  ,  fie  qu'ils  relient  fer- 
mes dans  leurs  idées ,  fans  pouvoir  fc  rèfoudre  à  goûter  les  myfteres  du  Chriftianiime, 
qu'ils  écoutent  avec  une  indifférence  capable  de  démonter  le  7éle  d'un  bilieux  ,dèvot. 
Lcsraifons  qu'ils  allèguent  pour  rchifèr  d'embraflér  le  Chriftianifmc  ,  (c  rèduifcnt  (bu- 
vcnt.î  la  reponle  que  fit  un  Prince  Idolâtre  des  Indes  Orientales  à  l' Archevêque  de 
Goa.  f .(  )  Si  Dieu  ,ivoit  voulu  que  )e  fujfe  Chrétien  ,  je  le  feron  ik  ma  naijfétna: 

(.()  llifliircduChrifl.citl  luiLi  par  U.tUU  Crot.c.  L.  IV. 
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ruerriers  5  qu'il  fortifie 
augmente  &  confêrve 
ts  éc  de  la  main  des 
lê  de  leurs  parens.  Ils 
liages  &  fur  les  Chaf- 
iduirc  après  leur  mort 

ire  ,  fur  la  bonté  de 
unies  font  des  haran- 
ms  leurs  entans.  Les 
rit ,  lorlique  cet  Afti  e 
fices  &  pour  les  danfcs 
;tail. 

quelques  années  dans 
ictail  plus  éxad,  plus 
nais  il  faudroit  que  le 
lumières  que  n'en  ont 
ncceflaire  pour  dévc- 
u  aflcz  de  patience  Se 
s  que  foient  les  Peu- 
ement  athées ,  &  que 
remiére  Caufc ,  fup(?- 
?our  ce  qui  eft  de  leur 
,  &  qu'ils  relient  fer- 
:rcs  du  Chrillianifme , 
le  d'un  bilieux  ,dcvot. 
fme  ,  fc  rcduifciit  (bu- 
es à  l'Archevêque  de 
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R,ELIGIEUSES'  DES   A.M  E  R  I  CjV  I  W  S  •  nf 

^  Onafllirc,  qu'on  nc4cmarc]ue  prefcju'aucun  figne-de  Réligîon^dans  Jes  Sauvages  de 
tcru.ncuv,  :  mais  la,  a-t-on  afk-z  fréquentes  ?  Les  connoîc-on  afièz  pour  l'allufer  ? 

Cérémonies  Nuptiales  fi^^  Peuples  de  la  Baie  ^e-Hudfon  ^ 

c?«"Mifliiripy  (jrsiM.Cariada. 

»  •  '  »  •' 

_  Une  (.0  i?r/^r/^  ^,  /^  ^^/,  // Hud/oj,  nous  uppreiid  que  les  Sauvaees  deccrw 
Baie  prennent  autant  de  femnpes  qu'ils  .^«..peuvent  nourrir  :.ils  ont'î^icmeTr^f.r 
d-çpouferlei  fcrurs  de  leurs,  femmes  ,  parce  qu'ils  croient  ^qu'elle  "■accomn.  ^  ^""^ 
m.eux.enj^«rtîle,  que  fi  elles  ctoient étrangères.  (  ^)  Un  aïtre  Au  eur  X''^  "^^^ 
n,-ême  ulage'fe  pratique  par  lés  Peuples  de  il  Lo,iLL ,  6c  qu"  rtn  nW  llplTcl^' 
mun  que  de  voir  quatre  ou  cinq  (œurs  femmes  d'un  même  mari.  CeL  qai  dev.enr 
'mère  la  première  a  c^es  prérogatives,  qui  confident  A  être  cxamte  de -plufiéursTr? 
vaux  dumçnaçe.  A  l'égard  des  préliminaires  du  mariage,  un  Sauva^  S  en  |e^  I 
qtfcique  fille  aï.re«  ordinairement  la  galanterie.  Il  .s'explique  dès^u?U  conçu  ^ 
1  amour  ,  &  pom-  obtenh-  l'objet  qui  le  clarme ,  il  régale  l^famiUe  de  V"  maîtS  1 
fait  quelques  preiens  au  père  de  cette  belle.  On  l!  lui  accorde  :Vfemmenrran1 
marchandcr,.pour  la  dot.  ^  .  'J^'"""-" i-  lans 

Ce  que  le  Pcra  Hennfin  rapporte  fur  le  marjage  de  ces  Peuples  '  tft jjlus  éxi^  Kr 
plus  dcràOle.  -Il  dit  „  q>ie  leur  maria^p  n'cft  poi^nt  un  contrï  c M    Le'arit  h 

:tjn\:Z  '":  '"'"""■?  ''  '^^'''^^r  P"-  -"i--    I'^  'è  mettent  e';;îem'ie' 
»conrmuc-t-.l     pow  tout  le  tems  qu'ils  s'aocordenV  entr'cux  ,   &c  que  la  fvmi«ii<; 


pcré  les  prof  rs  de  (a  journée. 

'':^.-T^'t:^Zi  rrfn:^^?^-^^  '  P"-  '^  —î-c avant  Se  s'un "S 


celle-ci  repondra  o(fi  ou  n«n  ,  (ans  ;il^o;;;^l^(aSt;^iri:è  ï  eSur  p::u:^ '1^^ 
^vcr  quecequ'.l  v.ent  de  lire  eft  contraire  à  ce  qu'on  a  dit  dans -«ne  aur^^^^  n?  r 
m.s  notre  de.lein  n'eft  pas  de  copier  les^ifFc^cntcsVelacirsTn^^V^^^^^^  •• 
rore  moms  d  en  oter  les  contraction?.  Il  y  auroit  eA  .cia  du  dmo-nr  Zr  ^">  '^"- 
•  cK;.  ac  peut-être  que  celle  des  R.lationI  qu'on  re;erer'  t^^  ±''-  ^^S^l 
n.uns  Mu-e,yle  tcfutes.' Quoiqu'il  en  foit,  le  confen^ement  donne  u'  é7têre  eft  u"  i 
dfthord  d  unécfpece  de  cercmon  e,  que  l'on  peut  retrh«dpr  rom„,.   •  a:     j.  • 

deftie  Sauvagenb\  &  de  la  future  œcoiomj;  de^  c«te  fen.me  Sft  oue^i-'  T  '"^  T 
,  noces  ,  la  fiancée  prcpd  une  hache,  s'c^n  vlcoupe  1  boin^nsle^  c  Ln.  T  '^'  ''j 
g,fuue  a- charge  met  Ion  bois  d  terre'devant  ifporte  de^f  Taba  e  duTu^tuV^cp^rx' 
&  safllcd  auprès  de  fotr  bien  a^mé  ,  qui  pour  toute  careffe  lui  dit  ,/  S  /L,^7^ 
r.;>./î.  Quequetems  après  celui-ci  fe^en^l  auprès  d'elle  ,  Scfe  couche  ^  '^' 

Le  1  ère  Hcnnepin  ajoute  que  l'amitic  de  ces  Sauvaçcs  eft  forr  incerfain^    x,      • 
les  avoir  rompu  cnfeWible  ,  ils  ne  ie  voient  pluv^u'avec  la  ï<rmVr^    '^-W    ^"^" 
îuand  la  féparation  fefait  ,>a  femme  emporta"  qXS  f' s   hardis  & 
es  .quelquefois  auffi  elle  n'emportrqu'une  bandé d'ItofFcoifilmTnrr^^        ^    '"''- 
une  couverture.  Les  enfans  fuivent  leur  mère    qui  cont^leT,"^^  ^  ""^^ 

es  biens  de  chanue  famille ,  ou  de  chuquTr;,^^        H  s  ex^r^  le^?^^^^^ 
forft  communs,  il  y  en  a  oui  fuiv<>nr  lr.„'rn..«  .  LI;   J1J^I^^\^^'^  Hvih,r„,n,) 
di^ 
d't 
Hentie 


P' 

Quand 

ries 


wlw^  ^'"''  '"  "^""^-VI.  i^RiamldtFoiagt,  ^« 
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,6  CEREMONIES,  MŒURS  ET  COUTUMES 

«neiemme  pour  quelques  jours ,  ou  même  pour  quelques  femaincs ,  fans  que  les  pa- 
rçns  de  cette  femme  prifc  a  terme  y  trouvent  à  redire  ,  parce  qu'ils  gagnent  des  pel- 
leteries à  ce  commerce.  La  femme  légitime  ,  ou  pour  mieux  dire  la  première  fewme, 
gardele  logis,  Se  fait  les  femaillcs ,  pendant  que  l'autre  court  le  Pais  avec  lé  mari  : 
mais  celui-ci  étant  de  retour  chez  lui ,  renvoie  cette  compagne  de  voiage  avec  des 
préfens ,  &c  revient  à  fa  fcmnne  domeftique  s  à  moins  que  les  charmes  de  la  voiageufe 
n'aient  ruiné  fa  rivale  dans  l'cfprit  du  mari  commun.  N'oublions  pas  que  la  femme 
a  le  même  droit  ,  &  qu'il  lui  cil  permis  de  fe  dédommager   de  Vabience  de  fon 

époux. 

Ce  que  nous  venons  de  rapporter  de  la  manière  dont  ces  Sauvages  jugent  du  Ma- 
riage &  delà  foi  conjugale ,  n'empêche  pas  les  exceptions.  De  mc^iie  que  nous  avons 
parmi  nous  des  gcri2  Sauvages  fur  ces  articles  ,  ils  en  ont  aufli  parmi  eux  qui  obiervenc 
les  devoirs  attachés  au  Mariage ,  fie  qui  ne  le  regardent  pas  comme  un  joug  ,  mais 
comme  un  état  de  félicité.  En  un  mot  on  troUvc  au  Canada  des  maris ,  qui  aiment 
leurs  femmes  fort  tendrement. 


tendres ,  ôC  leur  rendent  ics  prticns  qu  us  tu  «jui.  n.v,ui  ,  i-v  vju.  «..w^w  .v,..  .~ v...v. 
Jous  avons  dit  dans  la  Partie  précédente  ,  que  ces  Peuples  ont  peu  de  penchant  à  U 
jaloullc.  "Cependant  il  y  a  des  Sauvages  qui ,  aulFi  jaloux  que  des  Italiens,  puniflent 
avec  fcvérité  les  infidélités  de  leurs  femmes.  Un  mari  de  ce  caradere  f  oupe  le  nés  ou 
les  oreilles  i  fa  femme ,  la  tue  même ,  fans  qu'il  lui  en  coûte  autre  chofe  qu'un  préfenc 
aux  parcns  de  la  défunte ,  pur  effuier ,  difent-ils  ,'  leurs  larmes. 

(é)  Les  Guerriers  Sauvaees  ne  fç  marient  point  avant  vingt-cinq  ou  trente  ans, 
de  peur  d'cpuifer  leui'  jeunellè  dans  le  commerce  des  femmes.  Ceux  qui  approchent 
d'elles  avant  cet  âge,  paflcnt  en  quelque  façon  pour  des  lâches,  ou  du  moins  pour 
des  gens  qui  ne  font  bons  ni  à  la  guerre,  ni  a  la  chaflc.  Qu'on  ne  s'imagine  pas  qu'ils 
en  foient  plus  chartes  ,  pour  vivre  dans  ce  célibat.  Les  Can.idicns  croient  qu'une  chaP 
teré  confiante  caufe  des  vapeurs  &  des  maux  de  reins,.-  ainfi  le  jeune  Guerrier  qui 
veut  entretenir  fa  fafité,doit  courir  l'allumette  unq  fois,  toutes  les  femaincs.  (r)  C'cft 
le  terme  dont  on  fe  fert,  pour  défigner  les  courtes  nodurnes  des  Amans  du  Canada. 
Nous  allons  décrire  ces  amourettes  du  C\inada  lur  le  rapport  du  B.  de  U 
tiantan.  Nous  fupprimerons  (culement  tous  les  ornçmens ,  &  toutes  les  fleurs  donc 
cet  Auteur  a  chargé  foii. récit,  parce  qu'il  paroît  que  fon  imagination  a  prefqu'cté 
le  fcul  guide  qu'il  a  fuivi.  On  ne  peut  donc'fc^a7.ir.k.  U  «.ioi.c  fm  fa  parole  un 
Voiageur  fi  oppolc  au  Père  Henné  fin ,  dont  le  i  écit  (impie  &  naturel  perluade  mieux 
qge  les  embellilTemens  d'un  Moine  qui  le  plaît  à  dcguilcr  la  vérité.  On  ne  parle  jla- 
mais  de  galanterie  aux  Sauv.igrffes  durant  le  jour.  Elles  prctenderit  que  la/uic 
cft  plus  propre  pour  les  fleurettes.  "  (<0  Des  qu'un  )cunc  homme,  après  avoir 
i>  rendu  deux  ou  trois  vifites  i  fa  Maitrellè ,  lbup*jonne  qu'elle  l'a  regardé  de  bon 
»>  œil ,  voici  comment  il  s'y  prend  pour  en  être  tout-à-fait  pcrfuadé,  U  faut  rcmar- 
»  quer  que  les  Sauvages  vivent  dans  une  efpcce  d'cgalitc ,  conforme  aux  fentimens 
»  de  la  Nature,  &  qui  les  met  à  Tcpreuve  des  voleurs  6c  des  ennemis  domeftiquesi 
»  ce  qui  fait  que  leurs  logemcns  font  ouverts  de  nuit  fie  de  jour.  Deux  heures  après 
♦.  ie.*oucherdu  Soleil,  les  efclavcs  ont  loin  de  couvrir  les  feux',  avant  que  de  fe 
«  retirer.  Alors  le  jeune  Sauvage  entre  bien  couvert  fie  bien  enveloppe  dans  la  Ca- 
»  banne  de  fa  belle  j  allume  au  feu  une  cfpcte  d'allumette  ^  puis  s'approche  du  lit  de 
»  la  Dame.  Si  elle  éteint  l'allumette  ,  il  ie  couche  auprès  d'elle  :  mais  fi  au  lieu  de 
»  cela  elle  s'enfonce  dans  la  couverture,  il  (e  retire i  car  c'eft  une  marque  qu'elle 
..  ne  veut  pas  le  recevoir,  li  Voil.i  ce  que  c'elt  que  tette  allumette,  dont  toute  la 
cérémonie  efl  reprclcntce  ici  fur  quatre  figures. 

"  Le  même  Auteur  allure  ,  que  ces  amourçules  Siuvagefles  boivent  le  jus  de  quelques 
racines,  pour'' s'empêcher  de  coiuevoir ,  ou  pour  faire  périr  leur  fruit;  car  s'il  arri- 
voit  qu'une  fille  eût  t'ait  un  entant,  elle  ne  trouveroit  jamais  à  le  marier.  Il  faut  donc 
qu'elles  foieni  bien  fures  de  ne  rhanqucr  jamais  ravortemciit ,  >•  ce  qui  cft  plus  fin- 
»  guîurr  ,  a)oute-i'il,  cft  quelles  permettent  au  Galant  de  salleoir  lur  le  pied  de 
»  leur  lit  fimplement  pour  caufcr,  &:  que  s'il  en  furvient  un  moment  après  un  autre 
M  qui  foit  plus  de  leur  goût,  elles  n'bchteronl  point  a  lui  accorder  les  dernières  fa- 


f  4  )  I.c  P.  Htnntpin  dans  le  To.  V.  du  ftecurit  dt 
(h)  Hetimpm  ubt  fufta,  &  le  B.  i^  /4  Hm*n. 


f  r  )  V.' ta  Htnié». 

(  U  )  C'eli  le  U.  Ot  i*  Ihniém  qui  pMlc. 


f  veurs. 


ugent  du  Ma- 
pc  nous  avons 
ic  qui  oblcrvcnc 
an  joug ,  mais 
is ,  qui  aimenc 


&AfKtaS  fK,   a/Mme    -m»  ^X.VMMTTX  ,  /««/•    a&r 


S^tr^i.eJC    m    ccnvtivation    ajtfc-    sa    MLtâTT'JlSSSS 
e^uft  futù    sur  le  pitj  de  ton  Zit-  . 


..«iv/tW/»       y. y.„/.„if    »w..     /■ 
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»»  veurs.  La  raîfon  de  e«çi  çft,  quelles  ne  veulent  point  dépendre  de  leurs  Amafls-  L 
&  cette  manière  d'agir  juftifié. ce  que  nous  avons  avancé,  touchant  l'idée  que  ces 
Peuples  ont  de  la  liberté  du.fexe ,  dans  cet*  ctat  d'indépendance  qui  précède  le 
Mariage.  »  ^*  ^     r 

Un  SiWi^eJgBanaJa,  après  s'être  acquis  la  réputation  de  brave  guerrier  en 
le  fiçnalant'k^^Hpes  ennemis  de  fa  Nation,  prend.il  la  refolution  de  fe  marier  ? 
Il  fait  un  b'à't^M  certain  nombre  d'années.  Les  engagemeps  à  vie  feroient  pour 
eux  un  Vrai  fuplHse,'  au  moins  un  efclavage  infuportable.  Le  Sauvage  cherche  donc  une 
fille  qui  lui  convienne  :  enfuite  les  parties  s'accordent,  &  communiquent  le  mariao^c 
prcmédité  aux  parens ,  <jui  s'aflèmblent  dans  la  Cabane  du  plus  ancien  d'entr'eux. 
C'eft  là  qu'on  trouve  au  jour  aflîgné  un  feftin  à.  la  Canadoife.  Chacun  s'y  rend  bien 
pourvu  de  joie  :  on  y  chante  ;  on  y  danfe  la  <lanfe  du  mariage.  Après  ces  dîvertillc- 
mens  les  parens  du  futur  époux  fe  retirent ,  à  la  réferve  de  quatre  des  plus  vieux 
&  pour  lors  la  nouvelle  époufe  fe  préfente  à  l'une  des  portes  de  la  Cabane  accom- 
pagnée de  (quatre  vieilles  parentes.  Le  plus  décrépit  des  quatre  parens  de  l'époux  la 
vient  recevoir,  &  la  conduit  auprès  de  fon  futur  dans  un  lieu  où  les  deux  époufés 
demeurent  debout  fur  une  natte.  On  leur  préfente  une  baguette  qu'ils  prennent  cha- 
cun par  un  bout,  pendant  quelles  vieillards  font  de  très  courtes  harangues.  Les  ma-- 
ries  fe  haranguent  auflî  tour  à  tour  en  tenant  toujours  la  baguette  ,  qu'ils  rompent 
enfin  en  plusieurs  morceaux,  dont  ils  font  la  diftribution  aux  témoins.  Après  cette 
cérémonie ,  on  enméne  la  mariée  hors  de  la  Cabane  ^  &  les  jeunes  filles  qui  l'atten- 
çlent  a  la  porte  la  reconduifent  chez  fort  père ,  où  l'époux  eft  obligé  de  Palier  voir 
jufqu'i  ce  qu'elle  foit  mère.  Dès  lors  elle  fait  fon  paquet;  renonce  â  la  maifon  pa- 
ternelle i  fe  retire  chez  fon  mari,  &  vit  en  communauté  avec  lui,  tant  que  le  ma- 
riage fubfifte.  ^  . 

(^  )  L'Auteur  de  !'////•»<•  Je  f^mêri^Me  Septentrionale  nous  apprend  d'autres  cir- 
conftances  aflez  curieufes  touchant  les  cérémonies  nuptiales  des  Peuples  dtt  Canada. 
I  .i  r  '''  '*  coutume  (Qu'après  que  le  galand  s'eft  afluré  du  cœur  de  fa  belle,  il 
parle  i  fon  père,  ou  du  moins  à  fon  plus  proche  parent,  qui  prend  la  commiiîion  d'al- 
ler trouver  de  nuit  celui  de  la  fille.  Il  Péveille,  allume  fa  pipe,  &  la  lui  préfente 
en  lui  demandant  fa  fille.  Quand  les  fentimens  font  d'accord ,  le  père  du  jeune  hom- 
me fait  aflembler  tous  les  parens  de  fon  côté  -.C'eft  pour  leur  déclarer  qu'il  va  marier 
Ion  fils.  Ces  parens  apportent  dans  fa  Cabane  le  plus  de  marchandifes  qu'ils  peuvent 
pour  dotter  le  jeune  Sauvaee.  La  mère  du  garçon  porte  une  partie  de  ces  marchan- 
dilcs  à  la  Cabane  de  la  fille  ^  &  dans  ce  moment  la  mère  de  la  fille  dît  à  celle-ci 
qu  elle  l'a  mariée  A  un  tel.  La  belle  ne  peut  s'en  dédire  :  il  eft  même  de  fon  honneur  d'y 
conlcnrir  fans  réplique  ,  &  par  un  abus  étrange,  ajoute  l'Auteur  que  nous  citons    les 


... ^^quia  reçu  les  prcL „ ^  ..  .»..„„,.    ^^ 

lai  donnant  av;.  Je  i.  «auvcflc  alliance.  Chacun  contribue  i  la  dot  de  la  mariée'  La 
merc  Ce  la  locur  du  jeune  homme  appoucut  -tu/n  J^^  p.ca-ui  a  u  ruiuie,  que  1  on  cqui 
PC  fuperbement  le  iour  de  fcs  noces.  Cela  veut  dire  qu'on  lui  met  fur  le  corps  une 
bonne  peau  de  caftor ,  &  qu'on  lui  parfume  les  cheveux  avec  de  la  graiflè  d'ours 
Ainfi  ajuftée  elle  fe  rend  chez  fa  belle  mcre,  qui  la  dépouille  de  fes  ornemens   lui  eii 
dpnne  d'autres  en  échange,  &  une  chaudière.  Elle  retourne  chez  fon  père  :  on  l'y  dés- 
habille encore.  La  merc  lui  donne  une  charge  de  maïi  qu'elle  apporte  â  fon  mari 
qui  la  déshabille  une  troificmc  fois.  Les  deux  familles  fe  partagent  tous  les  préfens  de 
la  dot.  * 

La  continence  du  nouveau  marié  eft  exemplaire  :  il  la  porte  jufqu'à  fe  défendre 
pendant  fix  mois  les  approches  de  fon  époufe.  Cependant  il  (ui  eft  permis,  fuivanc 
les  Loix  Canadienes ,  de  confommer  le  mariage  quatre  jours  après  la  cér'émonîe  • 
mais  il  le  pcrfuade  que  la  modération  eft  un  ténwienage  autcntique  de  l'eftime  qu'il 
a  conçue  pour  fon  époufe,  &  veut  qu'on  croie  qu'il  n'envinige  que  l'honneur  de  s'al- 
lier  dans  la  famille.  C'eft  aind  que  s'exprime  à  peu  près  l'Auteur  que  nous  tranfcri- 
vons.  Ccft  i  lui  i  répondre  de  la  vérité  cxa^c  de  ce  qu'il  avance,  ou  de  la  broderie 
dont  il  l'accompagne  peut  5trc.  «•  Au  bout  de  l'an ,  ajoutc-t'il ,  la  mariée  s'en  retourne 
»  chez  fa  merc ,  qui  devient  m.i]treae  de  la  charte ,  de  la  pèche  &  de  tout  ce  que  foo  ' 
:lui  ci  qui  ne  trouve  plus  fa  femme  au  logis,  fe  doute  biea 
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»>  qu'elle  cft  chez  fa  mcre  :  il  va  l'y  trouver ,  lorfqu'il  croît  que  tout  le  monde  eft  en- 
»>  dormi*.  Le  nere  6c  la  mcre  de  la  jeune  femme  font  aux  aguets  pendant  qu'elle  repofe, 
»>  Du  fait  femblant  de  rcpofcr ,  apii-s  tous  ces  préliminaires  ^  au  coin  de  fon  feu.  Le  ma- 
»  rié  n'eft  pas  fi-tot  en:rc,  qu'il  connoît  que  ce  feu  lui  cft  dcftinc  :  il  s'aflîed  auprès 
«de  fa  fcmïnc.  Le  beau  pcre  (e  levé  avec  indifférence  ^  remplit  ia  pipe,  &  la  lui  don- 
»>  nc««  f  uncr  La  belle  merc  lui  apporte  un  plat  de  viande,  le  met  a  les  pieds  :  il  man- 
»î;e  Tans  dire  mot."  Pour  concludon  ,  il  reftc  deux  ans  avec  fon  beau  pcre,  & 
pendant  ce  tcms"  li  chaffc,  pêche,  commerce;  tout  appartient  à  fa  belle  merc,  ainfi 
que  n.nis  venons  de  le  dire. 

Voici  (^)  le  formulaire  de  vie,  que  doivent  fuivrc  d'abord  ces  deux  nouveaux 
mariés.  La  bienfëancc  leur  défend  de  le  parler  pendant  le  jour,  excepté  pour  le  dire 
uelqueS  duretés.  La  pudeur  fauvage  e>;ige  cxprcllémcnt  cette  conduite.  Lorfquc  les 
eux  .ans  font  accomplis,  le  gendre  fe  fcpare  du  beau  pcre,  &  fait  fon  ménage 
particulier  ,  à  moins  qu'il  ne  pcnfc  à  fe  donner  une  belle  iœur  pour  féconde  ttnime. 
»  Le  mari  ne  doit  en'  prendre  d'autre ,  que  de  la  part  des  parens  de  fon  beau  pcre ,  oui 
»  peut  lui  donner  (es  autres  HHcs.  S'il  n'en  a  pas,  la  belle  merc  adopte  pour  ion  gendre 
»  une  fille  ciclavc,  ou  lui  donne  quelque  nièce,  u  Ccft  l'intérêt,  dit-on;  oui  tait 
la  régie  de  cette  coutume.  »  Tout  ce  qui  revient  au  gendfc  appartient  à  la  belle  me- 
»  re  i"  &:  comme  il  arriveroit  que  s'il  prenoit  une*  féconde  femme  dans  quelqu'autrc 
»  famille,  la  merc  de  cette  féconde  femme  auroit  le  même  droit  que  celle  de  la 
première ,  on  a  jugé  A  propos  de  fixer  en  quelque  fa^on  l'inconftance  des  maris  fauvages , 
en  les  obligeant'  de  n'cpoulcr  que  le»fillcs'  d'une  même  famille,  lorfqu'il  leur  prend 
envie  d'avoir  plufieurs  femmes  à  la  fois.  Nous  trouvons  quelque  choie  de  pareil  dans 
l'Hiftoire  de  Jacob.  11  époufa  Rachcl  &  Lia:  il  cpoula  julqu'à  leurs  fervantcs.  La 
première  femme  a  des  prérogatives  fur  les  autres ,  ce  qui  cft  une  fource  de  jaloufie 
dans  la  famille  des  femmes ,  &  caufe  des  querelles  domcftiques,  que  le  mari  com- 
murt  fouflFrc,  &  regarde  avec  un  fens  froid  dont  il  prétend  même  fe  faire  honneur. 
Il  croit  que  la  jaloufie  de  les  femmes  cft  un  témoignage  de  leur  amour. 

Nous  paffbns  aux  fuites  du  mariage.  Les  (  />  )  Sauvages  de  la  Nouvelle  Fran- 
ce prcrercnt  les  filles  aux  gansons ,  &c  prétendent  qu'elles  font  le  foutien  de  la 
famille. 

Une  femme  attaquée  du  mal  périodique  du  Sexe  cft  éloignée  de  la  Société  civile. 
On  éteint  tous  les  feux  de  fa  cabane  :  on  nctoic  le  foicr  :  op  en  jette  toutes  les  cen- 
dres :  on  allume  de  nouveaux  feux  avec  une  pierre  .A  fufil.  La  malade  cft  condamnée 
à  demeurer  dans  une  cabane  éloignée  &:  tout  à  fait  Icparée  des  autres.  La  fcpara- 
tion  dure  huit  jours.  On  ne  boit  pas  dans  le  ruiflcau  où  elle  a  bu  :  on  évite  d'y  pui- 
fer  de  l'eau ,  &  la  malade  a  foin  d'y  mettre  des  marques ,  qui  font  connoître  l'ctac , 
où  elle  cft.  Lorfqu'unc  fille  fc  trouve  atteinte  pour  la  première  fois  de  cette  mala- 
die, elle  cft  trente  jours  fans  voir  pcrionne  que  des  femmes  qui  ont  loin  d'elle  ;  &c 
pendant  ce  tcms-là  elle  fe  mat.nhe  avec  du  chaibon.  Quand  une  fcmnif"  "'H  enceinte, 
elle  n'.i  phu  Ar-  commcrrf  ^mcc  fon  miri  ,>'lv''^  '  ■"  -l"*-  '  C"'''^"^  ^"^  i''^""  ans  ;  & 
f\  elle  eft  prête  d'accoucher,  on  lui  préparc  une  cabanne  où  elle  relie  trente  jours, 
le  quarante  ,  (1  elle  accouche  de  (on  premier  entant.  Le  Baron  <ic  Li  Hontun  dit, 
qu'elles  obfervcnt  une  eipéce  de  purification  de  trente  jours  pour  un  gari,on ,  &;  de 
t^uarante  pour  une  fille.  Toutes  ces  coutumes  ont  du  rapport  aux  Loix  Judaïques. 
A  l'égard  de  celle  qui  veut  que  le  mari  ik  la  femme  n'aient  aucun  lommerce  cn- 
fcmble  )u(qu'.l  ce  que  leur  enfant  air  deux  ans,  elle  eft  trop  railonnable  jxnn-  que 
le  Lcc>eur  n'en  rcconnoilfe  pas  tout  le  nu  rire.  Si  clic  cfr  vraie",  les  Sauv.tges  ne 
iopt  pas  trop  l.uiv.ii;es  (ur  cet  aitiile.  Le  nicnie  Auteur  a|oute  ,  que  quand  l'accou- 
chée eft  en  danger  de  mort  ,  on  la  rapporte  dans  Ion  lueemenr  ordinaire  :  mais 
après  qn'ellc  eft  rcr.iblie  ,  ou  Ti  elle  vient  a  mv)urir ,  on  abat  la  cabane  que  l'on 
trnnfportc  en  lui  autre  endroit. 

La  ftciilite  .cft  une  des  principales  caulcs  du  divorce  des  Am'éricains ,  quoiqu'il 
foit  permis  thc/  CCS  Peuples  de  le  Icpaur  qu.ind  on  le  )ugc  .1  prop^is.  Le  Baron 
àr  !  I  Hotit.ni  d'f ,  que  les  C.in.uiicns  s'.ivciridcnt  ordinaircmenr  huit  )ours  d'avantc , 
&:  nlkcuent  alors  les  meilleures  r.iilons  qu'ils  peuvent  trouver ,  pour  fe  quitter  aVcc 
qiicln\i'.i|rinrcncc  d'honnctetc.  Fn  gcnci.vl,  ajoute  t'il  ,  ics  S.uivages  n'y  regardent 
p.Ts  l'c  fi  piès,  ?v:  donnent  pour  toute  railon  «jnelque  maLulie  (uppi)lce ,  le  ticlii  <le 
fc  rcpcfcr,  (ni  la  tr.inqn'ilire   dont  iU  ont  bcloiii  pour  rctablu-  leur   lanré.   Ik 
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RELIGIEUSES     DES     AMERICAINS.  t,^ 

'qu'en  Amc/ique.  Cependant  il  eft  certain  que  cette  recette  nous  (èroit  d'un  grand 
ufage,  6c  qu'elle  porte  avec  foi    un  caracicrc  de  félicité  qui  n'eft  pas  commun. 

Qiiand  au  Canada  un  mari  ôc  une  femme  ont  réfolu  de  fe  fcparer ,  voici  la  Cé- 
rémonie qu'ils  pratiquent.  On  porte  dans  la  Cabane  ,  où  le  mariage'  s'eft  fait  au- 
paravant, les  petits  morceaux  de  la  baguette  qui  avoit  fervi  à  cette  occafion.  On 
les  bmle  folemnellement  ;  aprçs  quoi  voilà  un  divorce  formel,  qui  fe  fait  fans 
difputc  ni  querelle.  Les  femmes  ont  également  comme  les  hommes  la  liberté  de  fç 
remarier:  cependant  une  efpéce  de  bienféance  ne  veut  pas  qu'elles  convolent  en  fécondes 
noces  du  vivant  du  premier  mari.  Lorfqûe  le  mari  &  la  femme  fe  féparent,  les  en- 
fans  fe  partagent  également  ;  car  les  enfans ,  ajoute  le  Baron  ,  font  le  trcfor  des  Sau- 
vages. Si  le  nombre  eft  impair,  la  femme  en  a  plus  que  le  mari. 

Les  deux  Figures  reprélentenx  le  Mariage  &   le  divorce  des' Peuples  du  Canada. 

A  cinquante  ans  les  femmes  ne  trouvent  plu?  de  maris ,  parce  que  less'Canadicns  re»^ 
gardent  comme  une  folie  de  fe  marier  à  des  femmes  trop.igées  pour  pouvoir  en  avoir 
des  enfans.  Ils  ne  trouvent  rien  de  touchant  dans  les  charmes  ufés  d'une  femme  {ur  le 
_  retour.  Quel  eft  le  parti  que  choi liftent  celles  qui-  leur  âge  fait  mcprifer?  Elles  pour- 
voient cacher  prtidcmmcnt  quelques  années ,  félon*  l'ulage  conftant  de  nos  vieilles. 
Si  la  finccrité  ne  leur  permet  pas  de  tromper  les  hommes ,  il  faut  avouer  qu'elles 
la  poulFent  plus  loin  que  nos  Dames.  Une  Canadienne  vieille  &:  amoureufe  adopte 
lin  Prifonnier  de  Guerre  ,  &  lui  fauve  la  vie.  On  doit  être  perfuadc  que  l'Efclave 
n'eft  pas  un  des  moindres  Guerriers  :  quoi  qu'il  en  foit,  on  peut  croire  "auffi  qu'il  n'eft 
pas  ingrat,  &  qu'il  témoigne  vivement  la  rccynnoiirance  que  mérite  une  pafhon  qui 
donne  la  vie  à  tous  les  hommes. 

Des  Jongleurs  ;  de  la  manière,  doift  les  Sauvages  en 
MÏQVïtavec  les  Malades ,  <^c. 

Tous  les  Sauvagc-i  dont  nous  parlons  font  forf  fains,n&;  exemts  de  grand  nombre 
de  maladies  auxquelles  nous  fom'mes  cxpofés.  Les  Canadiens  {a)  font  fujets  à  la  pe- 
tite vcrolé  &c  aux  pleurcHes  :  mais  comme  avec  cela  ils  font  très-robuftes ,  quand 
un  homme  meurt  à  l'âge  de  foixantc  ans,  ils  difent  qu'il  eft  mort  jeune,  parce  qu'ils 
vivent  louvent  cent  ans,  &:  même  au-delà.  Une  {b)  Rcluiion  de  la  Ihue  de  Hudfon 
que  nous  avons  dcja  cifce  quelquefois,  nous  apprend  que  les  Sauvages  de  cette  Baie 
""^  ""^^'^'llcftè  trcs-vigoureule.  Mais  lorfque  dans  un  âge  décrépit  leur  vigueur 
cit  ab/olument  épuifee ,  ils  le  dcccmiinent  à  une  mort  volontaire  ,  dont  voici  U 
Gcrcmonie.  \^^       

-'Le  vieillard  décrépit  f^t  u^TlfelLn  à  {x  manière  ;  y  convie  la  famille,  ■&  lui  adrclîe 
>  M  .pau.lc  d,n,  un  dernier  diicours,  qui  roule  fur  l'union  &  les  intérêts  de  la  mai- 
/on.  Enlu.te  .1  cho.ut  celui  vi.  u.  ..J,^,  ^^^..ji  ^,i„,^  ,,  Pileux  ,  lui  prciente  nn.  „„-dc- 
quil  le  palle  couragcufemcnt  autour  du  cou,  6:  it  prie  tie  l  étrangler ,  parce  ini'il 
le  regarde  conuue  un  fardeau  inutile  au  Monde.  Les   Mallàgectes  ondoient  autre 
K)is  un  pareil  lervicc  à  leurs  vieux  Parcns.   Les  Sauvages  de  la  Baie,  ajoute- r'on 
s'cftiment  heureux  de  mourir  dans  un  âge  décrépit  s'ils  fe  Hat.tent  de  ren.u'rrc  ciJ 
l'autre  Monde  à  l'âge  des  enfans  i  la  mamelle,  &  de  vivre  alors  dans  une  icunelle 
c'terneile  :  mais  s'ils  ont  le  malheur  de  mourir  jeunes,,  il  leur  arrive  tout   le  con 
traire  en  l'autre  vie.  Ils  rcnaiHént  vieux  éc  infirmes.  Cette  idée  ridicule  pourroii  bien 
.  Verre  formée  lur  une  opinion  ret,ue  autrefois  des  anciens  ]uifs,  &  de  pjulieurs  autres 
Peuples  i  qui  eft,  que  la  longue  vie  eft  un  prcfent  du  Ciel  ,  qu'elle  eft  la  rccom- 
penfe  de  la  vertu,  &,  que  les  Dieux  punillent  en  cette  vie  par  les  infirmités,  ^»:  en 
luite  par  la  mort  ceux  qui  ne  lont  pas  gens  de  tV-n. 

Un  des  remèdes  le  plus  eu  ufage  parmi  tous  ces  Peuples,  eft  La  fueur  Ils  „nt  di 
vcrfes  manières  dé  le  la  procurer  ;  mais  celle  quetès  Nation*  du  liai*  Milllilinv  pra- 
tiquent eft  trop  remarquable,  nour  n'en  pas  donner  ici  la  mctiiode.  On  fait  /aire 
Mne  ctuve  ,  dans  Laquelle  le  malade  entre  tout  nud  avec  des  perfonnes  aulli  nues 
que  lui ,  &.  qui  doivent  avoir  loin  de  le  froter.  Cette  ctuve  eft  couverte  île  pciux 
de  Taureaux  (auvages ,  de  cailloux  ôc  de  morceaux  de  rochers,  tout  rouges.  Le  ma- 
lade enferme  dans  cette  ctuve  doit  rereiiir  Ac  tems  en  ton^  fon  haleine  ,  fc  pen- 
dant qu'un  Jongleur  ch.uuc  de  route  la  toiv>.'  ,  ceux  qui  (i,ut  ilans  l'cruve  avec  le 
malade  chantent  aulii  ,  en  dotant  le  coi^s  du  pauvre  patient.  La  Hontan  donne  une 
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autre  dcfcription  <\a  lieu,  où  les  Sauvages  du  Canada  fe  font  fuer.  "  L'endroit  dit-J!, 
»  el\  une  elpéce  de  four  couvert  de  nattes  &  de  peaux  ,  Sec.  On  met  au  centre  une 
»  ëcuelle  pleine  d'eau  de  vie  brûlante ,  ou  de  groflcs  pierres  enflammées  -,  ce  qui 
»  caufe  une  fi  grande  chaleur ,  qu'en  moins  de  rien  on  y  iuc  prodigieuCcment.  »  Us 
ne  pailcnt  jamais  huit  jours  fans  fuer,  &  ne  craignent  pas  de  le  jetter  tout  humides 
de  lueur  dans  l'eau  ou  dans  la  neige ,  même  en  hiver. 

Ils  ont  l'ufàge  de  guérir  les  maux  de  cuilTe  &  de  jambe  par  le  moien  des  fcari-^ 
fications,  qu'ils  font  a  ces  parties  avec  un  couteau  de  fer  ou  de  pierre.   Enluite  iU 
frotenc  ces  plaies  avec  de  l'huile  d'Ours ,  ou  a,vec  de  la  graille  de  bêtes  fauves.  Ils 
ont  des  remèdes  contre  le  venin  des  fcrpens  ;  &  fçavcnt  compofer  des  breuvâfres 
contre  les  fièvres.  ,  ° 

Tous  ceux  que  l'on  appelle  Jongleurs  ,  .font  parmi  ces  I^euples  Médecins  &  Prê- 
tres. Ils  ne  parviennent  a  la  dignité  de  Jongleur  qu'après  un  noviciat,  l.i)  lequel 
confifte  »  à  s'enfermer  neuf  jours  dans  une  cabanne,  {b)  fans  manger,  Si.  avec  de 
"  l'eau  feulement.  Là  aiant  a  fa  main  une  efpècc  de  gourde  remplie  de  cailloux 
"  dont  le  Novice  fait  un  bruit  continuel  ,  il  invoque  l'Efprit,  le  prie  de  lui  parler' 
»  de  le  recevoir  Médecin,,  &  cela  avec  des  cris,  des  huflcmens,  des  conturfions' 


■    Jl 


...v...^v..j  v.v.  .^'..iniv.ii  auijui.1  11  lui^Lunuie,  ccant  nni  au  Dout  ne  neuf  loiçs,  li  lorc 
»  de  (â  cabanne  ,  en  fé  vantant  d'avoir  été  en  cohverfation  avec  rElprit','&;  d'a- 
»>  voir  reçu  de  lui  le  don  de  guérir  les  maladies ,  de  chaflcr  les  orages,  Se  de  chan- 
"  ger  les  tems.  «^  Le  P.  Hcnncpm  ajoute  à  ces  particularités ,  qu'on  ne  peut  s'ima- 
gmc<-  rien  de  plus  horrible  que  les  cris  &  les  contorfions  de  ces  Jonijcun^  lorsqu'ils 
mettent  en  pratique  leurs  prétendus  enchantemens.  fl  eil  certain  qu'ils  s'àcquitcciic 
de  tout  cela  avec  beaucoup  d'adrelfe  :  mais  en  général  les  cures  qu'ils  peuvent  faire 
avec  le  lecours  de  ces  tours  de  paflè-pa/Te,  paroifient  plutôt  l'cftcc  du  hafard  que 
,^e  la  connoiflancc  ^s  maladies.  Il  faut  pourtant  leur  accorder  l'ufage  de  pluficurs 
amples  ;  &  l'utilidé  que  leur  expérience  réitérée  découvre  dans  les  lueurs ,  les  fca- 
riHcations  &  les  fridions  dont  nous  venons  de  parler,  ne  doit  p^s  être  mcprifcc 
Il  y  auroit  également  de  l'injuftice  ,  à  foutenir  qu'ils  ne  guériflent  perfonne ,  &  i 
mer  que  le  peu  de  gens  qu'ils  guériflent  ne  foit  plus  que  fuffifant ,  pour  entretenir 
leur  crédit. 

.Un  Jongleurs  dit  la  H  ont  an  ^  eft  une  efpéce  de  Médecin,  ou  pour  mieux  dire,  de 
Charlatan,  qui  s'étant  guéri  d'une  maladie  dangéreufe,  eft  afièz  fou  pour  s'imaginer 
.qu'il  eft, immortel,  &  qu'il  a  la  vertu  dc'guérir  toutes  fortes  de  maux,  en  parlant 
aux  bons  &  aux  mauvais  Efprits.  Tout  le  monde  fe  caille  des  ces  Jonqlcurs  en  leur 
ablence  :  on  les  regarde  comme  des  fous  qui  ont  perdu  le  bon  fcns  par'quciquo  vio- 
lente maladie  ;  cependant  on  les  lailTe  approcher  des  itealadcs .  'n.r  pv»ur  les  icjouir 
ou  pour  voir  ces  Opérateurs  ccfticuler ,  f^i.r»,,  ^.ler,  hurler,  &c.  Tout  ce  tincannrè 
le  tcrmme  par  demander  un  teftin  de  cerf  ou  de  grolfes  truites  pour  la  compatriiie 
qui  a  le  plaifir^e  fe  divertir.  f   b    "- 

Ce  Jonj^éitrxknt  voir  le  malade  &  l'examine  fort  foigneufemcnt ,  promettant  en 
même  tems  de  faire  déloger  le  mauvais  Efprit.  D'abord  il'fe  retire  fc-hl  dans  une  petite 
tente  faite  exprès,  ou  il  chante,  danfe  6c  hurle  comme  un  loup  çr^.nou.  Enfuice  il  vier'c 
jucer  le  malade  en  quelque  partie  du  corps,  &  lui  dit,  en  tirant  des  oliclets  de  fi 
^ly^l'C,  que  ces  ollclets  font  fortis  de  fon  corps,  qu'il  prenne  coura-^e  puilque  G 
maladie  eft  peu  de  chofe,  &  qu'afin  d'être  plutôt  guéri,  il  doit  cnvoier  (es  Eft  laves 
à  la^chaflc  aux  Elans  &  aux  Cerfs,  puifque  c'eft  de  l.i  (]uc  dépend  fa  s^uérilon  C'cfl 
par  ^'s'ïi-tifices  prefqu'auffi  grolfiers ,  que  nos  Charlatans  tâchent  Aq  fe  maintenir 
en  liurope.  N'oublions  pas  une  particularité  remarquable;  ro  c'eft  qup  Ç\  le  fomUur 
manl^uc  d'adrefle  à  trouver  des  raifons  pour  juftifier  la  mort  de  la  perfonnc  qu'il  a 
traitée,  on  le  tue  fouvent  fans  autre  forme  de  procès. 

(\d)  L'ouverture  de  la   lomlcne  le  fait  par  un  feftin  :  les  Anciens  afîîftcnt  à  !  i  ce 
remonie.  Le  médecin  s'y  rend  chargé  d'un  fac  qui  contient  fès  médicamcns   &  te- 
nant a  la  main  une  'lourdt  emm.incfiée  d'un  b.îton  qui  pafle  au  travers    D'abord  il 
entonne  des  chanfons  fur  les  remèdes,  &  marque  la  cadence  avec  fa  gourde      qui 


{*)  KcUiùoH  de  la  I.ouifi.xnc  ilans  le  Tome  V.  du 
Rtcuei    lit  Voi.i^a  ,ih  \'i)r-i, 

{!')  Un  (cùiiï  de  raul  (uui'j  dc  [Utoit  guère»  vrai- 

fcniblable. 
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RELIGIEUSES    DE  S   A  M  E  R  I  C  A  t  îsj  S.        w 

cft  remplie  de  petites  pierres.  L'entoufiafme  faifit  bientôt  ceux  nui  compofent  l'af 
(emblée:  Ion  n  entend  plus  .que  le  mélange  des  voix  &  des  gourdes.  Tp^rt  celât 
Medocm  ctaie  des  drogues,  fait  quelques^invocations ,  &  recommence  âchater 
ou,ours  dans  une  agitation  extraordinaire.  Enfuite  le  W'»-  s'approcïe  de  fon  ma* 
Jade  avec  toute  la  confiance  d'un  habilp  Médecin  ,  &  tourne  plEurs  foîs  en  ca 
dence  autour  de  lui,  pendant  que  l'afTemblce  chanie.  Enfin  il  touche  le  patient  oa^ 
tout  le  corps  ;  1  examine  avec  l'attention  d'un  hommii  qui  eft  connoiflè  J  ou  ^n? 
veut  perfuader  qu.l  left  ,  &  après  l'avoir  examiné  ,  lu?  dcc  are  gravement  ou'iî  a 
un  fort  en  tel  endroit  de  fon  corps    au'il  faut  l'rirpV     r.n>.l    ,        S'hivernent  quil  a 

mettre  les  préfens  d^i^.  £f  P  v      x>r  ■  J   ^       "  ^fP"""^  ""^    chaudière  pour  y 

il  m  ifrlrî  [  V    ^  ^"V'^"^"^  '^dff^"^  de  rcuflîte  au  mauvais  état  du^ialade'   \ 
i'cS  '  "  ^'  '"'°"'*^  '^^  ^[P"'"  'î"'  ^•-PP«''-""^  ^  ^'^f^^fcké  de  fes  'rc-     j 

Eun'off  W?  n-  ^^".^('-■'^'^/"^''«'•ve,  celle  de  ClJ^atan  ne  l'eft  pas  moins  en    '^ 

pZ  Seffe?Sf?^?i  P°"^°"^5""«n  «ennemi  ,  qui  eft  À  deux Vns  lieues  d'eux 
vi?î  v^rf  1^.       '^S"'^  '^^  '"  ^^i"*"^'  «^  "«-«^"t  d^s  la  fiRure  une  flèche 

S  fon  l'""'-  °'"''"  P"?""'"'  ""  "•^l'^"  de  la  groflèur  d'un  œuf  dSpiecon 

On  rapporte  une  autre  manière  aflê?  ri.w««- ui    j>  r-         . 

cine.  Lorsqu'un  malade  fe^croit  enforcï/^'j^  "^^î"  ^  'f'^ll  T"f    "f  ^'  "'/'^" 
qu'il  l'cft^ceiui-ci  fuivi  d'une  bande  dt^re^t^s  ?S^^^^^^^ 
malade  que  l'on  étend  devant  lui  parS  fur  une  nca^^^^^^ 

D  Sole,  d^^  '"""^^  '    '  P'"' r  "'"'l^^'-  °"  '^  P^^'^^du  fort  a  été  jette   ïn  3es 
dice^cnJ  rî^'   '".-^'"^"^'''PP'T"^^''-  '^P^"''  "^^J^^d^  ""«^  peau   de  chevreuU    ' 
£ïl     J  "  P  •'  '  f  "  ^""    ''^  "^^^'^^'"  '"^  i«^^  à  ^"■■P^  perdu  fur  le  SSé 

f>os  que  fe  charme  forte  au  premie    fienaf  la  n^.X  "  "^.f"  '°"'''"''^  ^  P''^-* 

■i^^ce:'aufr.  arrive  fil  fouvent  c^g^^Ue   ft  Tci    'rc^  &rfrd  J'  '7""""  ^f  "'' 

'"^.U:^!^:^  '-  ^^^-^^  "^^^^ = n^ai^-î^^e  i^r  ir-J^- — 5^::; 

Quelques-uns  de  ces  7»"^/r«r;  xlonncnt  des  fecrets    on  d«  rK,n,v>^c  ^    \i 

ll<  conlacrcnr  en  quelque  faqon  les  remèdes  d„„,  ik  le  fervent.    &    Hirimo 
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{"»)  La  Pttttrii  ubi  fuptj 


f      (^)  La  A7;*-r/#  uli  fuprA. 
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CEREMONIES,  MOEURS  ET  COUTUMES 

gcfticulations'bizarres  des  Jondeun  iont  bien  exprimées  dans  la  première  fi-: 
!ela  Planche,  qui  repréfente  les  cérémonies  funèbres  de  ces  Peuples. 

♦Cérémonies  Funèbres  des  Peuples  du  Canada  ^ 
%        '  du  MilTiffipy,  &c. 


Le  P.  Itenneptn  (  .i)  rapporte,  que  les  ^tTadoueffans  pleurent  ceux  qu'ils' ont  per- 
dus à  la  guerre,  pour  t.<citer  leurs  t<ii))|)arriotcs  à  la  vengeance,  &  que  leurs  lar- 
mes durent  julqu'à  ce  qu'elle  ait  été  iatîstaitc  La  RcLition  qui  porj;e  k  notn  du  Clici- 
..riier  de  To'nti  dans  '"  Tome  V.  du  Recueil  de  Foiaqcs  au  Nord ^  paMc'd'Iinc  N.lr  ' 
tion  i\\x  MiJJiff'py-,  qui  pleure  à  la  première  vue  des  Etrangers.  La  raifon  en  c(l, 
qu'ils  s'imaginent  que  leurs  paren^  "  amis  décèdes  ne  Iont  qu'en,  voiagc,  qu'ils  ar  ,, 
uadc!*'  toujourr  leur  retour  ;  &.  ii  perdent  point  rdpcrance  de  trouver  un  jour 

leurs  (îarens  parmi  ces  Etrangers.  Elle  porte  encore  qti'ils  pleurent  beaucoup  plus 
à  la  nai/Tânce  de  leurs  enfaijs  qu'à  leur  décès,  parce  qu'ils  regardent  leur  naillàncc 
comme  une  entrée  dans  un  champ  de  milere  Se  d'infortune. 

Ils  croient  la  trandnigration  fie  l'immortalité  de  l'Ame.  Quelques  Sauvages  s'i- 
maginent qu'elle  doit  paflèr  dans  le  corps  de  qucl(]ue  animal;  d'autres,  qu'ils  iront 
revivre,  après  avoir  été  de  grands  guerriers  fie  gens  de  bien,  chez,  une  Nation  par- 
faitement heureufe,  à  qui  la  chaîlê  ne  manque  jamais  ■.  (î  au  contraire  ils  ont  maljv'c- 
cù,  ils  doivent  s'attendre  de  reflufcitcr  cheV  une  nation  malheureulè  &:  dénonce  d| 
chaflè.  [h)  Les  Caciques,  ou  Chefs  des  Natches  prétendant  être  dcft'endus  du^SHÉ 
leil,  croient  y  retourner  après  leur  mort.  Les  Peuples  qui  habitent  aux  environs  d(t 
Miflliîîpy  &  du  Canada  s'imaginent,  à  ce  que  dit  le  P.  Henneptn,  >»  que  l'Ame  n'a- 
"  bandonne  point  le  corps  incontinent  après  la  mort.  Ils  enterrent  avec  le  more 
»  fon  arc  ,  fes  Héches,  du  blé,  de  la  viande,  afin  qu'il  ait  dequoi  fe  ntuirrir,  en  nt- 
»  tendant  qu'il  foit  arrivé  au  Pais  des  Ames  ;  &:  comme  ils  en  donnent  à  toutes 
»>  les  chofes  fenfibles,  ils  difent,  que  les  hommes  chaflcnt  encore  après  leur  mort 
»'  les  âmes  des  Gaftors,  des  Elans,  des  Renards  &:c.  «  Les  raquettes  ont  auflï  des 
âmes  pour  les  animer  ,  fans  quoi  les  Chaflèurs  de  l'autre  Monde  ne  pourroient  pa.>j 
s'en  fervir  à  paflèr  les  ncges:  celles  des  arcs  &:  des  flèches  leur  aident  à  tuer  les  bc- 


tes ,  celles  de  l' hameçon  "Çc  des  filets,  à  pêcher  &c.  Il  eft:  bon  de  donner  un  échnn- 

ic  I 

Génie  univerfcl ,  ainfî  que  nous  l'a^iflfW?  dit.  Ils  croient  encore  ,    que  les  amcs  des 


tillon  de  ces  fol 


les,  cj 


ui  ne  font 


ro  que  des  fuites  de  l'idée  qu'ils  fè  font  d'un 


detunts  fc  projnencnt  pendant  quelque  tcms  parmi  les  vivans,    &  prennent  part  \ 
toutes  leurs  re|ouiflances  :  aullî  leur  làilîcnt-ils  une  portion  de  leurs  feflins. 

A  l'cgard  de  la  (epulturc  de  Iciirs  morts ,  ils  la  font  avec  autant  de  magnificen- 
ce qu'ils  le  peuvent.  Ils  parent  les  morts  ;  leur  peignent  le  vifagc  &  le. corps  de 
Îjluhcurs  (ortes  de  couleurs.  Après  cela  ils  les  mettent  dans  ua  cercueil  d'ecorcc  d'ar- 
>re,  dont  ils  poliflènt  fort  projMement  la  lupcrficie  avec  des  pierres  ponces  fort  Ic- 
'geres.  Ils  font  une  paliflàde  autour  du  tombeau,  qui  eft  toujours  <Jcvè  à  fcpt  ou 
huit  pied-,  de  terre.  Le  Sieur  de  la  Peiteric  dit  qu'ils  rouvrent  le  cadavre  d'ècortcs 
^r^,4"'^rbre,  fur  lefquelles  on  jette  de  la  terre  £c  des  pierres.,  ôc  qu'on* èiitoure  de  piciiy  , 
''&fin  que  les  aniniaux  fauvagvs  ne  le  déterrent  pas.  Ces  funérailles/,  ajoute-r'il  ,  ne 
(e  tout  de  cette  manière  qtie  dans  les  Villages.  Lorfqu'ils  meurent  en  camp,ii;ne, 
un  les  met  dans  un  cercueil  d'ecorcc  entre  les  branches' de  ''^"^ 
iur  quatre  pilliers.  »yj^,, 

Nous  avons  parlé  des  fellins  que  tes  Sauv.;igcs  font  y 
lades.  Ils  en  font  aulli  pour  les  moits  -.    en  quoi  ils  reflei 

alitivs  Peuples  anciens.  Ces  repas  repondent  à   la  cjrconlKince  qui  en  efb  la  c;!u(e. 
TTouf  s'y.  pafle  avec  trillefle:  les  parens  du  mort  gardent  le  filencC;  la  danie  i"»:  le 
mt  en  iont  exclus.  Tous  les  (ionvics  v  tour  des  piclens  aux  parCQX ,  &:  les  ]crti.nr 
après  leur  avoir  t.iit  un  compliment  de  leur  façon.  Votl'u ,  dilcnt  fis, 
',\qu  ppimlui  f.nre  une  cab.ninc  ,    o-u  four  environner  fort  tombe. lu  d'une 


on  k 


s  cic 


ns  &:  les  i 
]iTe  t<\iis 


.■nt   l(^  deuil  un  an  eiuier  ;  &:  pcmlant  ce  tcms  là  il  ne  leur  eft 

le  divertâf|âLf,  |>ere  de' le  trere   du  mari  défunt  ont  foin  de   la  veu- 

4^  /./  HontJ^&x.  au  conn,jiie,  que  le  veuvage  des  Peuples  du  Canada 


'('.))  Fn  (,i  A'i:fiU  Diouzi-rte  <i'iiii    im-e'.inA 
fnii  &c.    Edit.  d'Uttcdii   16^7. 
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RELIGIEUSES  DES  AMERICAINS.  loj 
he  dure  qiie  fix  mois,  v  Et  fi  pendant  ce  tems-là  celui  des  deux  conjoints  qui  refle 
"  longe  f  l'autre  deux  nuits  de  fuite  pendant  le  lommcil ,  il  s'empoifonne  d'un  grand 
»>  jens  froid:  mats  fi  le  veuf  ou  la  veuve  ne  rëvc  qu'une  feul  fois  au  défunt  ou  à 
»  h  défunte^  ils  difcnt  que  l'Efprit  des  fonges  n'ctoit  pas  bien  afluré  que  le  more 
»  s'cnnuiàt  an  Pais  des  Ames  ^  puilquil  n'a  tait  que  paGèr,  fans  avoir  oie  revenir  « 
Alors  ils  nefe  croient  plus  oblii^és  d'aller  tenir  compagnie  au  mort.  Il  eft  bien  ju- 
tie  qu'en  de  pareils  cas  ils  attendent  une  féconde  fommation  ;  &  quand  ils  n'iroient 
voir  le  détunt  qu'à  la  dixième ,  ce  feroit  toujours  un  grand  efFort  de  bonne  foi  & 
d'ami  tic. 

Piulieurs  de  ces  Nations  folemnifent  des  fêtes  à  l'honneur  des  morts.  On  tire 
leurs  os  des  tombeau.x  :  on  les  tranfporte  même  en  d'auttes  fépulchrcs  ,  après  les 
«voir  ornes  de  peaux  &:  de  coliers  de  porcelaine.  Tout  cela  fcrt ,  diibnt-ils,  à  fou- 
lagcr  les  pauvres  défunts.  La  célébration  de  ces  fêtes  revient  tous  les  ans  :  mais  ils 
n'ont  point  de  (./)  jour  limité  pour  cette  forte  de  folcmnitc.  Ils  s'envoient  récipro- 
quement des  députés  pour  folemnifèr  ces  annivcrfaires.  En  un  mot  les  Peuples  de 
l'Amérique  Septentrionale  pratiquent  très-fcrupuleufement  tout  ce  qui  peut  hono- 
rer la  mciipioiredes  défunts.  Ils  vont  pleurer  (ur  leurs  tombeaux  ;  ils  y  gémidcnt  ;  ils 
Y  récitent  des  prières  ;  \\%  font  des  preftns  aux  parens  qui  vivent  encore ,  afin ,  \\\~ 
/ent-ils,  d'cifiiier  leurs  Lirmes  Ils  ont  des  cérémonies  particulières  pour  les'enfans  dos 
perfonnes  qui  leur  font  chères.  Ils  mettent  leurs  corps  dans  tine  peau  qui  eft  peinte  de 
pludeurs  couleurs,  &  les  portent  enfuitc  au  fcpulchre  lur  une  cipece  de  traîneau  :  mais 
ns  ne  h)nt  aucun  prcfent  aux  parens  de  ces  enfans  ;  au  contraire  ils  en  reçoivent 
eux-mêmes  ,  pour  elfinicr  Uurs  propres  Lames. 

N'oublions  pas  de  remarquer  ,  que  le  mort  s'en  va  bien  équippé  &  bien  muni.  (/;) 
On  lui  donne  des  fonlicrs  neufs ,  un  fufil  à  feu ,  une  hache  ,  des  colliers  de  porcelaine 
un  calumet ,  une  chaudière,  delà  viande  ,  du  takic,  6c  un  pot  de  terre  plein  de  S.i'- 

Îtmiû  i  c'eft  de  la  bouillie  faite  de  blé.  Si  le  mort  ctoit  un  Guerrier  ,  on  l'équippe  à 
i  guerrière  :  on  lui  donne  fon  arc  &  fcs  (îéchcs  -,  &  les  Ames  de  ces  flèches  ne  m  m- 
quent  jamais  de  iuivre  leur  maître.  Il  nf^  pas  jufqu'à  celles  des  chaudières  qui  ont 
fervi  au  guerrier  défunt  ,  qui  ne  foient  de  la  partie  ,  Se  qui  ne  fc  faflTent  un  plailir  de 
1  aller  fcrvir  dans  un  Pais  délicieux  qu'ils  placent  A  leur  Occident ,  &  qu'ils  croient 
I  ^'^  P^''^'-'*  Chaflcurs  éternels  ;  car  la  (éulc  ideeou'ils  ont  de  ce  Paradis ,  èft  qu'ils  y 
chafleront  toujours.  Cette  idée  charnelle  leur  ote  le  moien  de  comprendre  celle  que 
noyinoij*  (allons  des  félicites  du  Ciel.  Si  après  avoir  écouté  long-tems  de  ferts  froid 
«qu'on  leur  dit  fur  finadion  ,  ou  même  l'inutilité  des  (èns  après  cette  vie  ,  on  s'aviie 
de  leur  demander  s'ils  ne  trouvent  pas  nos  (entimcns  furie  Paradis  plus  railonnablcs 
que  les  leurs ,  ils  répondent  qii'//j  ont  leur  Par.tdis  ,  é-  ntus  l(  notre.  Dira-t-on  aprèf 
ÏI  V^"^  ''^•^  Sauvages  Américains  fructifient  beaucoup  dans  la  Religion  Chrétienne  > 
Un  bon  Milfionnaire  ne  doit  il  pas  perdre  une  partie  de  cette  patience,  qui  eft  le  plus 

grand  ommi^oor  An  r>,,i-.-^  U  rU^;,.^  ,  (  )  l.,rr,^„'„„  Ç-v^-y,!.  lui  Jir  :  Tu  n'as  point  d'riprit 
de  nom  dem.inder  (C  ^ue  h^ks  fetifons  d'un  lieu  (  d  )  //'  etev,  aH-deffus  de  nos  tttts  ,  où  il  e/l 
tmpoirihU  que  les  hommes  montent.  Peux  tu  nous  montrer  par  l'Fcriture  ,  dont  tu  n^us 
parles  ,  un  homme  qui  foit  revenu  de  U  haut  ,  (^  la  manière  dont  tl y  eft  monte  ;  Si  les 
^mts  d*  ceux  de  ton  Pmh  vont  au  Ciel  ,  voilJi  qui  eji  bien  pour  eux:  mais  noui  n\.llonf 
point  au  Ciel  aroèi  notre  mort  ;  nous  allons  au  Pal)  des  Ames  ,  &c.  Cc  n'eft  pas  U 
force  du  raifonnemcnr  qui  dcmontc  la  rnifon  du  Mifllonnaire  4  c'eft  plutôt  le  défaut 
de  pn(è  ,  s'il  cil  pcrmi>  de  parler  ainfi.  On  ne  peut  attaquer  un  Sauvage  par  la  rèvc- 
laoon:  il  nelairoit  pus.  L'attaquera  t-on  par  la  nnriire  ,  ou  l'amcncra-ton  à  la  foi 
avec  le  (ecours  des  lumières  de  la  raifon  humaine  >  C'eft  une  entieprilc  dont  l'homme 
cul  n'dl  pas  capable  ;  elle  n'apparti.'nt  donc  qu'au  SaintElprit.  C'eft  lui  qui  fait 
le  miracle  lie  nos  converlions  ,   s'ccricra  le    Millionnaire. 

Le  Harondela  Hont.m  rapporte  quelques  autres  particularités,  touchant  les  Cc- 
rcmoiuos  funèbres' que  nous  venons  de  dviriic  lur  la  toi  du  Pore  Ilenne^m.  -.  Dès 
•'qu'un  Sauv,ige  eft  mort  ,  dit-il ,  on  l'habille  le-|>lus  proprement  qu'il  eft  polhble  ;  ■ 
'•  (On  omt  tout  (on  corps  ,  dit  la  Potene  ,  ^  les  cheveux  dlmile  d'animaux  ,  \  &  les 
»»c^clavcs  de  les  parens  viennent  le  pleurer.  Ni  mères  ,  ni  l«curs  ,  ni  treres  n'en  pa 
♦»  roiOcnt  nullement  affliges  lU  djlenr  qu'il  eft  bienheureux  de  ne  plus  iou/lVir  ,  car 
"Ils  croient  que  la  mort  eft  un  palfii^e.i  une  meilleure  vie.  Des  que  le  mort  eft  ha- 
•»  bille  ,  un  ràUksl  kir  une  n«tc  comme  s'il  ctoit  vivant.  Ses  parcni  le  ranfcnt  autour 


C')  \x  l'ottfoc  tfifl^i,t  it  fAmin^w  Sept 
(»  J  Le  P.  Mtrmrpn  nbi  (iipnV, 


(1  )  liirn,  il.ij. 

( ./;  Le  Ciel. 
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»>  de  lui ,  &  chacun  lui  fait  une  harangue  :  on  lui  raconte  fes  exploits  ;  on  lui  rccîte 
»>  les  beaux  faits  de  les  Ancêtres.  Le  dernier  Orateur  s'explique  en  ces  termes.  «  A 
moins  que  le  Baron  n'ait  embelli  fon  récit  de  circonftances  tirées  de  fon  imagina- 
tion ,  il  faut  avouer  qu'un  Panéçyrifte  du  Canada  tourne  les  chofes  d'une  manière 
très-fcnfce  ,  &c  qu'il  penfe  allez  hnement.  »  Te  voilà  ,  dit  l'Orateur  Sauvage  ,  aflîs 
»>  avec  nous.  Tu  as  la  mcme  figure  que  nous  :  il  ne.,te  manque  ni  bras ,  ni  tête  ,  ni 
"  jambes.  Cependant  tu  celles  d'ctre  ;  &  tu  commences  à  t'cvaporer  comme  la  fu- 
M  mée  de  cette  pipe.  Qui  cft  ce  qui  nous  parloit,  il  y  a  deux  jours  ?  Ce  n'cft  pas  toij 
•>  car  tu  nous  paricrois  encore  :  il  faut  donc  que  ce  (oit  ton  ame  ,  qui  eft  à  préfenc 
«  dans  le  grand  Pais  des  Ames  avec  celles  de  notre  Nation.  Ton  corps  ,  que  nous 
»  voions  ici ,  fera  dans  fix  mois  ce  qu'il  croit  il  y  a  deux  cens  ans.  Tu  ne  fcns  rien, 
»>  &c  tu  ne  vois  rien  ,  parce  que  tu  n'es  rien.  Cependant  à  caufc  de  l'amitié  que  nous 
"  portions  à  ton  corps  lorfque  rc(j)ric  t'animoit ,  nous  te  donnons  des  marques  de 
»>  vénération  ficc.  « 

"  Après  que  ces  harangues  font  finies ,  les  parens  fortcnt   pour  faire  place  aux 
»>  parentes  ,  qui  font  le  mcme  compliment  au  déiunt.  Enfuite  on  renferme  vingt  heures 
»>  dans  la  cabane  .des  morts  j  &  pendant  ce  tems  là  on  fait  des  danlcs  &:  des  lellins  (m) 
"  qui  neparoiffcnt  rien  moins%juc  lugubres.  Les  vingt  heures  étant  expirées ,  fes  efila- 
»>  vos  le  portent  fur  leur  djs  julqu'au  lieu  où  on   le  met  fur  des  piquets  de  dix  pieds 
H  de  hauteur  ,  enlcvcli  dans  un   double  cercueil  d'écorce  ,  dans   lequel  on  met  fes 
«armes,  du  tabac  ,  des  pipes  &  du  bled  d'Inde.  Pendant  que   ces  cklaves  portent  le 
»  cadavre ,  les  parens  ôc  les  parentes  danicnt  en  l'accompagnant ,  &  d'autres   cfclavcs 
»  fe  chargent  du  bagage  ,  dont  les  parens  font  preient  au  mort  ,  &    le  tranfportcnt 
»  fur  fon  cercueil.  Les  Sauvages  de  la  Kivure  Lonyie  brûlent  les  corps.  Ils  les  con- 
»  fervent  dans  des  cavaux,  juiqu'à  ce  qu'il  y  en  ait  un  alfet  grand    nombre  pour  lej 
«briller  tous  enlemble  -,  ce  qui  fe  fait  hors  du  Village  ,  dans  un  lieu  doftinc  pqdL 
^l.  cette  cérémonie.   Les  Sauvagi^s  ne  connoiili^nt  point  de  deuil  ,  «c   ne  parlent jarrfi^ 
M  des  morts  en  particulier  ,  c'eft-à-dire  ,  en  les  nommant  par  leur  nom.  Ils  fe  moq^uenit 
»  de  nous  ,  lorlqu'ils  nous  entendent  raconter  le  fort  de  nos  Parens ,  de  nos  Rpîs^,^e'^ 
»  nos  Généraux  ,  &:c.  « 

«  Des  qu'un  S.iuvagc  eft  mort ,  fes  efclaves  fe  marient  à  d'autres  femmes  efclavcs, 
"  fie  deviennent  librcs.'Lesenfans  qui  proviennent  de  ces  mariages  font  adoptés,  êc 
"  réputés  enfans  de  la  Nation  ,  parce  qu'ils  lont  nés  dans  leurs  Villages  ,  dans  leurs 
M  Pais  ;  6c  qu'ils  ne  doivent  pas,  dilenc-ils ,  porter  le  malheur  He  leurs  Pères ,  ni  vchir 
M  au  m  inde  dans  l'elclavagc  ,  puilqu'ils  n'ont  certainement  contribué  en  r'cn  à  leur 
«  création.  Ces  mûmes  clclaves  ont  loin  d'aller  tous  les  jours  en  rcconnoillartce  de 
»  leur  liberté ,  offrir  au  pied^du  cercueil  de  leur  maître  quelques  pipes  de  rabac.  « 

[h)  Lorfqu'il  meurt  un  enfant  aux  Sauvages  de  la  Baie  de  Hudfon ,  le  Pcrc  ,  tni  \x 
Mère,  coupent  une  partie  dev  i-heveux  du  petit  mort  >  en  font  un  paquet  en  manière 

de  poupée,  &  le  nuitcnr  ««  pU..    1-,..|   cndr.n'r   Ao  d  ,  ili>n'«     On  y  i),,nrf»  rf  iju'il  a   de 

plus  prctieux.  La  Mcre  p.Ktc  vingt  jours  le  deuil  de  l'Enfant ,  ii  raconte  ix  douleur 
aux  lions  anus  de  la  tamille  ,  qui  viennent  lui  rendre  vifitc.  Le  mari  leur  fait  un 
-  fellin  ,  leur  donne  à  fumer  i  &  ceux-ci  lui  K)nt  des  prcléns.  Les  Amis  doivent  manger 
tout  ce  qui  leur  eft  prcfente  ;  mais  le  Perc  afflige  ne  mange  rien  ,  &  fe  contente  de  la 
fumée  de  fon  tabac. 

(r  )  Ceux  qui  ont  alîîfte  aux  obfcqucs  profitent  de  la  dépouille  du  mort  ^  &  s'il  n'a- 
voit  rien  ,  c'eft  à  fes  parens  ,i  y  hippicer.  Le  deuil  confifte  à  ne  le  point  couper  les 
cheveux  ,  à  ne  pas  les  grailler ,  à  le  négliger  entièrement ,  &  A  ne  porter  que  des 
haillons.  Le  perc  &:  la  nicrc  portent  le  deuil  de  leur  fils.  Les  garijons  le  portent  du 
pcrc ,  &  les  filles  de  la  mcre. 

Manicrc  de  tcmr  les  Confeih  chez  les  Peuples  du 
Canada  &  du  MiflifTipy. 

f'^l  Lf  Confei!  de  ces  Peuples  cft  compofé  dçj  Anciens  de  la  Nation  ,  c'eft  i- 
dire  des  Vieillards  au-dellus   de  (oixante  ans.   Avant  que  le  Conleil   s'aiieniblc  ,  Je 


(4)  If  P. //n«^('f  ilit  le  C(inrr.Tre  ,  ainfi  rin'on 
vient  .le  V  v(i'(.  M, .  ,K- Ij /'ifinif  v'ic.or.lc  mieux 
»vrc  le  IV // H'j  f,  /  r>  cctic  caoïilUiice  ,  cju'*vec 
le  Uaioii  Je  la  IJt.itAn. 


(i)  LàPturu,  Hiftoirede  VAanéii^atSeftta4 
(iiorulr. 
(  I-  )  I.«  Purmi  ,  ubi  fupri. 
(M}l.e04iuui^/4  fJmm  4âOl  Eu  V«tag»t. 
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Cl-ieur  l'indique  par  les  cris  qu'il  fait  dans  toutes  les  mes  du  Village.  AWs  les  An- 
ciens fe  rendent  à  une  cabane  ,  <^ui  eft  le  lieu  du  Confeil.  Us  s'y  afleient  en  forme  de 
Jozange  j  &  après  qu'on  a  délibère  fur  ce  qu'il  eft  à  propos  de  faire  pour  le  bien  de 
ia  Nation  ,  l'Orateur  fort  de  l'aflèmblce.  Les  jeunes  gens  le  renferment  au  centre 
d'un  cercle  qu'ils  forment.  Enfuite  ils  écoutent  avec  beaucoup  d'attention  les 
délibérations  des  Vieillards ,  en  criant  à  la  fin  de  toutes  les  périodes  ,  voilà  qui  eft 
bten.  , 

La  myftcrieulc  cérémonie  du  C^/irwf/ ,  qui  eft  comme  le  feau  des  délibérations 
deVes  Peuples  ,  nous  permet  de  mettre  leurs  Conlcils  parmi  les  Cérémonies  Re- 
Ugietifes. 

heurs  Danfes. 

(<*)  Cette  même  raifon  nous  oblige  â  parler  ici  de  leurs  Danfes.  Ils  en  ont  de 
plufieurs  fortes  :  celle  du  Calumet ,  la  danfc  du  Chef,  la  danfe  de  Guerre ,  la  danfc 
du  Mariage ,  &  la  danfe  du  Sacrifice.  Elles  différent  dans  la  cadence  &  dans'  les  fauts. 
Toutes  ces  danfes  ont  leur  agrément  :  celle  du  Culumet  eft  la  plus  belle.  On  la  danfe 
pour  faire  accueil  A  des  Etrangers  «  ou  pour  recevoir  des  Ambafladeurs.  Si  ces  Etran- 
gers ,  ou  ces  Ambafladeurs  arrivent  par  terre  .  ils  doivent  envoier  un  Meflager  au 
Village  ,  pour  avertir  qu'ils  portent  le  C.ilumet  de  p.iix.  Quelques  jeunes  gens  s'a- 
vancent alors ,  &  fe  rangent  en  ovale.  Les  Etrangers  s'approchent  d'eux  :  ils  danfcnt 
enfemble,  &  forment  un  autre  ovale  autour  de  celui  qui  porte  le  Calumet.  La  danfc 
dure  une  demi-heure  ^  après  quoi  l'on  conduit  ces  Etrangers  au  feftin.  Si  ceux-ci  arri- 
vent par  eau,  ils  doivent  envoier  un  Canot  au  Village  avec  le  C -/«/««-r  de  paix  à  la 
proùe  en  forme  de  mât.  Un  autre  Canot  part  du  Village  ,  pour  fc  rendre  au-devant 
de  l'Etranger. 

■• 

Ccrémoîlies  de  Guerre  des  Peuples  du  Canada  , 
c/MMifliiïipy  ,  ^(7. 

Nous  commencerons  la  defcription  de  ces  Cérémonies  par  celle  du  C.ilumer.  Les 
Sauvages  de  l'Amérique  ont  le  Calumrt  de  guerre  &  le  Culwnct  de  paix  :  ils  diftingucnt 
l'un  &  l'autre,  félon  le  Père  Hennepin  ,  par  la  différence  des  plumes  dont  ils  font 
ornés.  Lorfqu'une  Nation  ,  après  avoir  porté  le  C Aumct  chez  une  autre,  eft  atta- 
quée de  l'ennemi ,  celle  qui  a  retju  le  Clumet  eft  obligée  de  détendre  les  intérêts  dfc 
la  Nation  attaquée.  Si  dans  le  fott  du  combat  un  Médiateur  prélente  le  Calumet , 
on  fait  aufll-tot  fufpcnfion  d'armes.  Si  les  deux  p.irtis  l'acceptent,  &  fument  dans  le 
Calumet  ,  la  paix  eft  faite,  &  chacun  fe  retire  chez,  foi  :  m^ii-:  il  oft  permis  de  le  re- 
fufcr  ,  fiins  violer  puur  cela  le  droit  que  ics  S.mvagcs  lui  attribuent,  &  qui  eft  le  mê- 
me que  chc7  nous  le  D;oit  des  Gens.  (  h  )Son  plum.ige  rouge  (Içnitie  que  l'on  offre  du 
fecours  ;  le  blanc  &  le  gris  mêles  enfemble  annoncent  un^-  p'.iix  profonde  ,  &  un 
fccours  ortèrr ,  non  feulement  à  ceux  à  qui  l'on  prcicnrc  le  (  aiumei ,  mais  encore  .i  leurs 
alliés  Vin  Calumet  rouge  d'un  coté  ,  &  de  l'aune  blanc  &:  gris  ,  marque  en  mcîme 
rems  la  paix  &  la  guerre  ,  ia  paix  pour  le  Peuple  que  le  cote  mêle  de  blanc  &  de 
gris  regarde  -,  \.\  guerre  pour  ceux  vers  qui  le  rouge  eft  rournc. 

Les  grandes  cncreprilcs  des  Sauvages  font  toujours  prcccdccs  d'une  danlc  du  C.iIm- 
met  Cette  danic  cimente  les  Alliances  ^  elle  prépare  .i  la  guerre  ,  elle  marque  aufli 
a  )oic  publique  ,  comme  chc?  nous  les  feux  que  l'on  alluma  après  une  vidoirc  h>Mia 

''■f  &    .1   '>    n  iiir-..,^/>  .1,..   D..„ o._      r„i:        .11^     ni.  •       i  i  ...  '"^   . 

MgC  . 

éuCaiumet .  comme  nous  celui  du  Bal. 

Nous  allons  décrire  cette  danle  du  Cahmft .  que  le  /?  non  .h  !.,  Hontan  &  les  autres 
Voiape-.M  s  appellent  la  ,/.,«/:  ,/,  guerre  Cette  Cérémonie  fc  fait  Ihivcr  dans  une  Caba- 
"•^  '  ^  ''^'f'-"  '^"  pleine  camp.ignc.  Alors  on  environne  de  br.anches  d'arbres  la  place 
du  Bal  :  on  y  ctcnd  une  grande  natte  de  lonc  peinte  de  divcrles  couleurs ,  &:  (ur  cette 
natte,  qui  lert  de  rapis  ,1e  pied  ,  on  po(e  le  M., nu»,  .  ou  le  Dieu  tutclaire  de  celui  qui 
fait  la  danfe  On  pl.ue  kclumet  à  la  droite  de  ce  Dieu  ,  car  la  fcte  fe  cclcbre  .1  Ln 
honneur  ,    du  ir.oiin  c'cft  lui  qui  y  prcf.de.  On   clcve   aulTi   autour  du  Calumet  un 


Icc&  .1  la  naillàncedes  Princes,  bic  Fntin  elle  eft  l'couivalcnr  Je  nos  Bals  ,  car  les 
.Sauvages  du  ('./«,/,/■*  donnent  liuiventaux  Etrangers  qu'ils  diftmguent  le  ilivertillement 


(  «  )  Le  même   M,  /. 
Ttmel'll. 
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trophée  d\ircs  ,  de  flcclics ,  de  canè-tètes  &  de  haches.   Après  cet  anan!îen-;cnt ,  Se 
peu  de  rems  avant  que  la  d^nfe  commence  ,  c'clVn-dire  a  melm-c  nue  l'Allemblce  le 
•forme  ,  onva  falucr  la  Divinic'.  L'liom:uai;c  conliik  ft  le  parfumer  de  takic.  Ceux 
qui  ont  les  plus  belles  voix  occupent  les  meilleures  places  :  les  a.utrcs  le  placent  en 
rond  ious  les  branches.  Les  uns  îv:  les  autres  v  (ont  allis  lur  leur  derrière.  Un  des  prin- 
cipaux de  l'AlUMTiblec  prend  relpcc'lueutcmcnt  le  C.aiumct ,  Pc  le.lc»ucenant  des  dciijC 
mains,  le  Fait  danicr  en  cadence  en  danfant  lui  même  ,  obicrvant  r^ujours  de  '.'accor-. 
der  aux  voix  des  chanteurs.  Tous   les  mouvcmcns  du  <l.'-//«wrf  {ont  bilarrcs,  *<.  pcift- 
£rre  rie;nihcatit"s.  Tantôt  on  le  montre  à  l'Atlcmblee  ^   quelquefois  en  le  prclcnte  au 
Soleil  ■  louvent  on  le  p.inchc  vers  la  terre;  on  lui  ctend  Ici  ailes ,  conmie   puiu-  le  taire 
voler  i  enrin  on  l'approche  de  la  bouche  des  All'll.in-, ,  comme  li  l'en  v(  uKi:  leur  dori- 
ner  le   ('.,7a".vv  à  bailer.  C'eft  lA  le  premier  Acle  de  cette  rciouiilancc  que  l'on  peur 
appeller  reli<];ieu(c.  Oh  tait  enluire  un  comljat  au  bruit  d'un  tamboiu- ,  ou  d'une  clpccc 
de  tinibale  :'le  (on  de  cet  inllrument  ;j,ùerrier  cil  quelquefois   mcîe  .\  celui  c!es  voi\. 
Alors  le  Sairvage  qui  tient  le  CAunut  invite  quelque  )cafie  Champion -a  venir  prendre 
des  armes  qui"  (ont  cachées  Cous  la  natte,  ôc  1;  dclij  au  combat.  Le  jeune  (merricr 
prenant  (on  arc ,  (es  Heches  &  (\  hache ,  attaque  celui  qui  tient  le  Ciluinct    Le  combac 
(c  (ait  en  cadence  ;  &:   la  victoire  Ce  déclare  enrin  pour  le  C.i(itmct ,  qui  d'abord, »vo!t 
paru  lîourner  le  dos.  Il  eto'it  indubitable  que  le  (ort  dccidcroit  en  Ca  faveur.   Le  trrâlt<i- 
me  Acte  de  laCeremonie  cft  tout  .i  l'uonneur  du  vainqueur  dujeune  Guerrier,  Il  recite 
(es  faits  militaires  a  l'Allemblce.  Au  récit  de  chaque  exploit  { ./  /  il  donne  un  coup 
de  madiie  Cur  un  p  )reau  pl.intc  au  centre  du  cercle  ;  ik:  .i]tiand  il  a  tini    (on  récit,  le 
Prcfidenfde  l'Allemblce  fait  preCenr  au  Guerrier  d'une  belle  robbe  de  Claftor.    Le 
C.ilurnct  pade  enluited.uis  les  mains  d'un  autre  Sauvage  ;   de  l.à  à  un  troilicme,  Se  aind 
de  Cuite  ,  juCqu'.i  ce  que  toute  rAllèmblee  (e  Ivii;:  acquitee  du  même  devoir.  S'il  i'aa,it 
d'une  alliance  en  cette  danle  du '':,//»wf/ ,  le  Piclîdent  fait  la  concluCionde  la  Cérémo- 
nie ,  en  donnant  le/"  </;">.'•/  :iu\  Députes  de  la  Nation  allice. 

Ces  Sauvages  déclarent  la  junerre ,  en  renvoiant  un  prilonnier  a  la  N.uvmT^cc 
laquelle  ils  veulent  (é  IVouiller.  On  lui  donne  une  hache,  dont  le  nianchfr  cil  peint 
de  rou'^^e  5c  de  Uiiir  ,  avec  ordre  de  la  reuiertre  .1  l'es  tompati  iotes.  dn  renvoie 
même  quelqueù  i-,  |ulqu',i  trois  ou  quatie  priionnicrs,  après  avoir  c\  >^;e  d'ei.x  avant 
leur  départ,  qu'ils  ne  (ervirout  point  dans  cette  occarion.  les  dci.larations  de  guerre 
commencent  par  un  télhn  ,  auquel  le  Chef  de  l'entrcpiile  invite  tous  (es  amis  C'cll: 
un  Ci)n(cil  de  table,  qui  pourroit  bien  avoir  du  rapport  à  ceux  des  anciens  Germains. 
Le  P.  I  foire !•!')  dit  (]u'ils  font  quelquefois  dix  ou  douze  fcifins  avant  leur  ilcpart. 
C)iioi.iu'il  en  (oit,  le  Chef  v  f.iitpait  de  Ion  dcdein,  îfsL  des  meiures.qu'il  va  liuvre 
pour  l'exécuter.  Les  Chaulons  îfc  les  dan(es  du  (  uiHmci  accomp.ignent  l'ouverture 
qu'd  a  laite  de  (on  cntrepiile.  Il  v  rixe  le  |our  du  départ  Jv  le  lieu  du  rendez-vous. 
On  choilit  ordinairement  la  nuit,  atin  de  mieux  dérober  la  marche  :  maii  lorlqu'illc 
doitcfie  L'encraL-,  L's  prep.uMtits  s'en  tont  avec  beaucoup  d'cclat  On  tait  des  tel- 
tins  cS;  des  Luritices,  les  temmes  ^:  les  tilles  oui  onlre  de  le  |M<.illiiuer,  piuir  mieux 
mettre  les  <  luen  lers  dans  les  inteiets  de  la  p.itiie.  Lnim  on  .ucorde  des  honneurs  ex- 
traordinaires .1  ces  héros  ;  &  on  leur  paie  o'avante  par  des  prclens  les  il'.cvelures 
qu  ils  le  promettent   d'enlever  aux  ennemis. 

Suiv.mt  le  H  'U-  1 1  /lunt.m^  les  Sauvages  du  C.m.ul.i  commencent  .1  l.iiie  la  guerre 
à  vini^tans,  ^.  celCent  de  porter  les  arme,  a  cinquante.  Depuis  vingt  ans  luLpi'.!  cin- 
quante on  les  .ippelle  <iui>>icts,  (es  iuiii:,i^  n  entreprennent  iicn  l.nis  i'.uis  des 
Aiuiens,  auxquels  i,s  doivent  prnpnlcr  tous  leurs  delleins.  I.cs  Aiuieiu  dciibcreiu 
(ur  tes  ilellcins  ,  ipics  quoi  l'Or.iteur  L-rt  de  la  Cabane  du  tonleil  ,  ds;  lair  lyivoir 
la    I  cl  'liition  qui   v   \  crc    pi  iK 

Si   le  premier    (  liet  111.11 1  lie, 
l.ige  p.ii  Ion  C  rieur  le  (our  qu' 

Il  (  .tbane  île  le  i;rand  C  liei  Auies  ono 
1  Allembice»  lit  tonncc,  le  gi.iml  (  he'i  Lut  dans  1 1  l'Iaic  publique  la  MalKie  .i  la  main, 
Ciivi  de  les  (  nierrieis  *qui  s'.illeicnr  autour  de  lui  Aullitot  lix  Sauv.iges  ,  poitant 
iIkuhii  rmllrument  de  l'uerrt'  qui  a  du  1  apport  ,1  larvmb.ile,  viennent  s'a.u'oupir 
au  pi;l  ilu  poteau  pl.mtc  au  centre  du  (  enle.  In  même  tems  le  gr.md  (  !ict  le- 
p.ir>le  tneuieiu  le  Sileil  ,  l\  tonte  la  troupe  des  (  mei  i  iei  s  rimite  ■  en  t  et  ci  11  il  h.i- 
raiv.'ie  le  (o.md  llpiit,  ou  plunit  il  lui  tait  une  piicie.  Lnluite  ou  othe  le  ba* 
iiitiie. 


de  l.i   minière  que  muis  lMvons\lu. 
it   le  même  Auteui  ,  il  tait  li,uoirdans  t. -ut  le  \il 
lionneia  le  telliu  de  guene.  Alors  iciix  qi;i  l'iit  i  n- 
us  r'  'as  .1 


'■   I 


(  4  )  l.â  llfninn  il.ii,»  U.S  Vdl.i 'Cl. 


E5 

l'Allcmblcc  lir 
?  t;ibac.  Ceux 
le  placent  en 
Un  des  pi'in- 
kint  des  dciijt 
iirs  de  '.'jceor- 
rrcs,  te  pcift- 
le  pieiente  au 
■  pour  le  taire 
.iK'it  leur  dop.- 
t]ne  l'on  peur 
A  d'une  e([-eec 
. eUii  J.es  V(i;\. 
venir  prendre 
cune  (jucrricr 
et  Le  conibac 
d'abord,  avoft 
jr.  Le  trrt'i(i<i- 
:rrier.  Il  retire 
onnc  un  coup 
i  ion  récit ,  \c 
de  C^aftor.  Le 
l'iemc ,  S<.  .linll 
voir.  S'il  s'.igic 
de  la  Ccrtmo- 

;l    N.uWr>t'CC 

inchc-  e(l  peine 
,.  On  renvoie 
'j.'e  d'eiA  .ivanr 
tions  de  guerre 

les  and'..  C  Vit 
iens  Cjeinialns. 
u  leur  ikparr. 
i~]u'd  va  luivre 
.Mit  l'ouverrure 
u  rendez-vous. 
Tiaii  lorlqu'cllc 
)n  taie  des  te(- 
.•r,  pour  niiVuX' 
.■•>  honneurs  ex- 

les   il'.evelures 

l.iii  e  la  i^uerrc 
m^  |ul>|u'.i  c  ni  - 

l.iiis  r.i\is  des 
len-.  dehlHi'i.'nr 

^  lait  (ç.ivoir 

ins  tout  i^'  \  il 
.•u\  ip;i  oiu  cn- 
lict  Api  is  1)110 
.iliue  .1  la  in.iiii , 
t'.'Ues ,  poi  tant 
ent  s'a.  i  nnipir 
;ratid  (  In-i  le- 
i  et  l'iii  li  h.i* 
m    ulhe  le  ba* 


RELIGIEUSES   DES     AMERICAINS.  .^^ 

Les  préparatirs  de  jrucrrc  durent  rcfpace  de  deux  à  trois  moi-,.  Le   Chef  clKuue 
toutes  les  nuits  des  chanfons  guerrières;  car  chaque  Guerrier  a  fa  Ch^nfon  de  -i^icrre 
ou'il  peut  chanter  ,  pourvu  qu'il  ait  fait  une  Campagne.  Outre  cela  le  Chef"  jeune 
de  deux  en  deux  jours  ;  fait  fa  chaudière  à  part  ;  prépare  avant  Ion  départ  un  feftiii 
lolemnel ,  auouel  tous  les  Guerriers  du  canton  font  invites  ;  attache  des  chaudières  fie 
des  colliers  de  porcelaine  aux  perches  de  fa  cabane,  donne  des  prefcns  &  en  reçoit 
Ayant  que  daller  en  Campagne,  il  harangue  les  Anciens,  en  leur  déclarant  d  peu 
pres^le  tems  qu'il  deftine  a  fa  courfe.  Enfuite  il  fe  met  en  marche,  &  chante  /i  cl,  ,k 
fort  de  mort.  Cette  chanfon  eft  remplie  de  termes  qui' expriment  tout  ce  que  la  fureur 
peut  dider   Ce  qu'il  y  dit  de  moins  fort,  eft  qu'il  abandonne  fon  corps  au  fort  de 
la  guerre.  Il  chante,  dit-on,  jufqu'à  l'exécution  de  l'entreprife,  &  jeune  tous  les 
jours  jufqu'au  (oir.  Son  vifage  eft  alors  matachè  de  noir  :  fes  foldats  fe  matachent  i 
peu  nres  de  même,  (^  )  afin,  difent-ils,  que  leurs  ennemis  ne  les  voient  point  pa 
tlir  de  fraieur.  Il  mange  feul.  1     "W 

VQ^'elques  Peuples  du  C\,„.rda  font  le  lendemain  de  leur  départ  une  fête  folcmnelle 

ftour  obtenir  du  Grand  l-lprit  un  heureux  retour.  Voici   le  précis  de  la  Defcription 

quen  donne  un  Voiagcur  témoin  oculaire  de  la  Ffrte,  &  qui  d'ailleurs  a  pu  eon- 

noitre  a  fond  les  Cérémonies  &  les  Coutumes  de  ces  Peuples.  »  {b)\\  il  fit    dit- 

»  Il ,  un  feftin  folemncl  le  lendemain  du  départ  des  Miamis,  pour  obtenir  de  l'Efnnt 

»  un  heureux  retour.  Ils  drcflérent  un  Autel,  fur^lequel  ils  expofercnt  leurs  Dieux  Cé- 

"  toit  des  peaux  d'Ours  agencées  en  manière  d'Idoles,  dont  ils  avoient  barbouillé 

'"  ^.^^"^^  dune  terre  verte.  A  mefure  que  les  dévots  palFoient  en  revue  dev.,m  ce^ 

-  D,v,n,tes,ûs  failoient  les  génuHcxions  rcqujfes.  Les  Jongleurs ,  ^^  tous  ccu^  de  cet 

»  Wrr,  tenoient  a  la  main  leurs  fies  de  Médecine  &   cle  Jonglerie  :  ils   jettoient 

»  difoient-ils.  le  fort  lur  ceux  qu'ils  vouloient  faire  mourir',  6"  for,  en  vL,t  .lors 

"  qu,  fc^.rtount  de  tomber  morts   Les  Jongleurs  leur  mcttoient  quelque  drogue  fur  les 

»  Içvrcs  :  ils  paroilToient  rellufcitcr  ces  morts  en  les  fecou;int  rudement   On  faifoit 

"  Plufieurs  figures  grotelques  &  ridicules ,  on  danfoit  au  fon  des  Gourdes  ôc  des  Tam- 

"  bourp;   on  A  d,vifo,t  en  eux  troupes ,, dont  l'une  attaquait,  C  autre  defençlott  ;  &c  ces 

"  Combatans  avoient  pour  armes  des  peaux  de  Loutres  &  de  Couleuvres.  Ces  peaux 

»  ddo,cnt-ils,  donnoient  la  mort  à  ceux  fur  qui  ont  jetroit  le  fort.  :  m.m   Lr  nk 

>.  effet  toMt  contraire    elles  rcndo.ent  la  v,e  aux  am,s.  Le  Maître  de  Ccrèmome  marchant 

»  pvement  entre  deux  r.etllards  6-  deux  femmes .  alla  lut  même  fi^n, fier  l'heure  de  Z 

»  Ceremonte  i  tout  le  Village,  tmpofant  en  méàe  tems  tes  matns  fur  tous  ceu<  au'dren- 

"  Tntèrr)  'T'  f '';^""- 1""-/'  i>'rtèdtcl.on;  &  ceux  qut  la  reccvoient  [ejettotent 

y  -17'  f 'f'-'Jf'"'"  l'sptmhesde  ce  Maître  de  Ccrèmome,  croutnt  fans  doute 

qu  après  ce,a  tls  en  auraient  bien  meilleure  part  à  la  faveur  du  Grand  F.fprit.  On  ne 

"  vit  cnfuite  que  danfes  pieufes  &-  famtes  -,  o,rnentendit  que  chiens  dcplorans  à  leur  m  i 

»  niere  la  rigueur  du  fort,  qui  les  faifoit  fcrvir  de    viilime. .  p.ur  Jpp.uf.r  la  colere''du 

Grand  Efpri.,  d>-  puu.  uu„..  f.  i.uc'atction  fltr  U  Peuple.  Enfin  l'on  f, cri  fia  Us  Pau 
»  vres  hcte,.  Apres  cela  les  ion^Lurs  tr.tvatilercnt  à  re/rufciter ,  c'e/ule  /tirell^r 
tafe  des  perfonnes  mortes  en  apparence  ;  &  ces  perfonnev  rendtle-s.à  elles-mlmes  dui- 
»  foient  a  part,  tandis  que  d'autres  failo.ent  A  leur  tour  les  mortes.  Hommes    fem 
^  mes ,  f,lies ,  gardons  mouroient  pèle-mèle,  reirglutoient  de  même.  <.  Les  )onl)Z 
ynouro.ent  O- relfufcitoient  comrne  Us  autres.  Les  e. /Life s  furent  fuiv.es  de  miracles    t^c 
qjies.uns  av.tUrent  des  bkton.  d'un  pied  é-  demi  de  lonj^ueur ,  é-  quelques-.iutres  des  plfini] 
rJ^      T  ■'^'&^'-/^'"'^''""''"[-  -^1  V'^fJ-'r  in  relfufj.    Ils  allèrent  danf^r  pZ 
re^eruerUs  Dieu..  Ces  Cérémonies  durent  cinq  ,ours  fans  relâche.  La  nuit     on   (.' 
nu  toit  .,  couvert  ,    lc^,our,  on    retournoit  en   Proc<fflon    .»  la  Place    publioue  du 
Village^   La  dévotion  finit  par  des  lar^elfes  que  le  Peuple  fit  aux    |ongleur s    ^ 

Les  Guerriers  cnmencntavee  ,^„  ^]^.^  ^•^.,.,„^^^,,  ^  des  concubines.  Quand   ils  font 
près  des   terres  de  lennemi,  ,1s  envoienr  .i  la  découverte,  &  det.acSnt  ou  é  lo  le 
Jins  den.reux,   afin   que  le  corps  de  bataille   ne   (oit  point  (urpr       Lorl         ?     .i 

^r   l;  .nt  l7;       V^"'    ""  -''"-'— ^^^-  .oupsJfourres-i  des^em  !^  d"' 
.  '  l^'^"t  1    chevelure  des  morts ,  .h,  f,,,,^  ,e  qu'ils  appellent  le  en  lu.uhe.  \U  aver  ' 

i       Itu^^  V-'"""^i   •'    ^^'"^"   l!>-l--.qud   vic^,ne  donner    a 

cpuiru.ea  ksnu„rs   car  ces  Peuples,  tout  dépouilles  qu'ils  nous  naroiljoient  de  llumn 

nue  ,  c  roienc  qu  .1  eft  du  devou  des  honm.es  daccord'er  (an^dcL  Jx  ^rt^e;  C 


(.1)  ricMietin  ,  \'i)i,ii'e  cri  lin   I',,is  ,    ,\i-. 

f/',   \i  l'dcteno  ,   Hilhirt  Ht  l\i,,.n,v,-  S(p.    I, 
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ncurs  de  ia  fcpulture.  Voilà  ce  que  les  Ilinois  &i  les  autres  Sauvages  du  Canada  prati- 
quent à  l'égard  des  Iroquois,  fuivanc  la  Hontun.  Tous  ces  Sauvages  le  partagent  dans 
leurs  familles  les  prifonniers  qu'ils  ont  faits  :  mais  ce  qu'il  y  a  de  lingulier ,  elt  que  ces 
priionniers ,  qu'ils  expofcnt  en  public  avec  une  baguette  à  la  main  de  fépt  à  huit  pieds 
de  long,  ornec  de  bouquets  de  plumes  blanches,  chantent  fans  difcontinuer  pendant 
qu'on  décide  de  leur  fort,  6i  malgré  les  infultes  qu'ils  doivent  attendre  de  leurs  ep- 
nemis.  On  peut  voir  la  dcfcription  qu'en  donne  le  Père  Hennefin^  &c  ce  que  nous  al- 
lons dire  à  leur  fujct  dans  l'article  qui  luit. 

fa  )  En  revenant  de  l'expédition ,  on  lait  allidument  fa  Cour  aux  principaux  Chefs. 
Les  jeunes  Guerriers  danfent  le  Calumet  dès  que  la  nuit  vient,  &  qu'il  faut  camper. 
Le  Capitaine  à  qui  ils  rendent  cet  hommage, leur  envoie  un  Guerrier  de  la  famille  , 
-pour  les  faire  fumer  l'un  après  l'autre  dans  (on  Calumet  de  guerre.  Nous  dilons  que  c'cfl: 
un  hommage;  il  le  peut  auflî  que  ce  (oit  un  AiHie  de  (up'pliant.  La  fin  de  cette  Céré- 
monie "  fe  faifoit  tous  les  jqurs,  à  ce  que  dit  le  P.  Hennepin ,  par  ceux  qui  avoient  eu 
"  des  parens  tués  à  la  guerre.  Ils  prenoient  pluficurs  flèches,  lefquelles  ils  prcfcntoienc 
"  cj-oiiées  parjla  pointe  à  leurs  Chels,  en  pleurant  amèrement.  « 

Le  Chef-  tient  pendant  la- guerre  une  elpéce  de  table  ouverte,  où  les  principaux 
Sauvages  lé  rendent.  On  danfe  chez  lui  après  le  repas  ;  &:  tandis  quAine  partie  de  l'af- 
femblée,  danle,  on  entend  les  pleurs  &c  les  gémillcmens  de  ceux  qui  ont  perdu  leurs 
parens,  ou  leurs  amis > à  la  guerre.  Cette  terémoilie  qui  paroît  d'abord  une  réjouif- 
iancCj  ne  devient  plus  qu'un  mélange  bilarre  d'aftlidion,  de  joie  &  de  cruauté. 
Ces   Peuples   alliejit.allèi  bien  dcï  palfions,  que  l'ori  ne  croit  "guércs  capables  de 


5  ace or 


der. 


Manière  dont  ces 


Peuples  traitent  Içurs   Prironnlcrs 
de  Guerre. 
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De's  qy'un  Prifonnier  eft  lié,  il  chante  fa  Cbanfun  de  mort,  parce  qu'il  fixait  bien 
que  fa  vie  ne  tient  prelqu'à  rien.  Voici  le  ftilc  de  cette  Chanlon  ,  que  nous  tenons 
d'une  perfonnc  née  dans  la  nouvelle  York.  >'  Je  fuis  brave  &  intrépide  :  je  ne  cfains 
"aucune  forte  de  mort  ;  car  je  luis  un  Guerrier  qui  rHéprili^  les  lupplices  les  plus  . 
»>  affreux.  Ceux  qui  les  craignent  font  des  lâches  Ce  des  poltrons.  Ils  font  pires  que 
"  les  femmes.  La  vie  n'ell  rien  pour  ceux  qui  font  courageux.  Que  le  do^efpoir  &:  la 
"  r'âgc  abîment  mes  ennemis  \  Que  je  les  dévore  :  Qiie  je  boive  leur  lang  !  Sic. 

La  Campagne  étant  finie  ,  ^)u  pour  mieux  dire  la  courle  ,  les  Sauvages  retournent^ 
à  leur  Village.  En  approchant ,  iU  font  autant  de  cris  de  mort  qu'ils  ont  perdu  d'hcMu- 
mcs  ;  2c  lorlqu'ils  lont  prêts  d'arriver  chez  eux  ,  ils  recomniencent  le  chant  luquire 
aut^iu  de  fois  qu'ils  ont  tué  d'eimcmis.  Cependant  les  jeunes  gens  de  douze  à  quinze 
ans  (e  rangent  en  haie  ,  armtfs  de  bAton  y ,  pour  frapp»r  lot:  priionnif  rs  ,  fie  les  coups 
redoublent ,  des  que  les  Guerriers  ont  tait  leur  entrée  ,  &  que  l'on  voit  paroitrc  les 
chevelures  des  enntmis  p.irtees  c\)nimc  des  drapeaux  ,  ou  plutôt  tomme  des  trophées 

3ui  annoncent  les  exploits  de  ces  Guerriers.  Lc''lendemain  le  Conieil  s'allemble  ,  pour 
iflribuer  les  priionniers,  On  les  dorine  prelque  toujours  aux  temmes  qui  ont  perdu 
leurs  maris ,  &  aux  hllesqui  ont  perdu  leurs  Pères. 

ih\  Après  que  la  diltribution  elt  laite  ,  ceux  qui  ii)nt  devenus  les  Maîtres  de  ces 
priionniers  ont  droit  de  vie  &:  de  mort  (ur  leurs  perloniies.  O;}  a  loin  de  le<,bien  noiir- 
rir  :  on  leur  donne  même  les  \i  ]  meilleurs  morceaux  ,  afin  qu'ils  aient  là  force  de  louJ- 
fiir  la  mort  avec  conlhiiue. 


Nous  avons  dit  que  la  mort  de  ces  priionniers  ell  une  elpéce  de  Sacrifice.  Cela  (è 
jiillific  par  l'arrct  l'e  C(||idamnation.  Si  ;  i^    celle  a  i]ui  un  prilonnier  vient  d'ccheoir 


iff 


tilt  que  la  mort  cie  ces  priionniers 

rct  lie  C(^idamnation.  Si  ;  i^  celle 
veut  qu'il  meure,  elle  lui  dit  que  ion  peie,  Kfn  trere  ou  Ioh  mari  n'ont  point  d'elcla- 
ve  pour  les  fervir  dans  le /'.'/>  dc^  M.nt^^^  qu'il  faut  doiu  qu'il  paire  incellUmnient 
pour  aller  les  (crvir.  Un  témoin  ocghiire  qui  ii^s  a  fourni  la  f  nunfon  de  mort ^  ajoute 
qiic  louvent  elles  dilent  ,i  l'eu,  lave  condamne  .i  mort  ;  \\  faut  que  ta  mort  apaife  l'ame 
'dr  cdîii  )■'<•  tu  .i\  tue.  Les  Iroquois  ornent  de  ce  i]u'ils  ont  déplus  précieux  le  prilon- 
nier dclb'né  au  feu.  Après  l'avoir  engrailk  long  tenu  ,  ainli  que  nous  l'avons  dcja  dit, 


(  .1       /Fritiirpin ,    tidiiv^llc    Diioiiv.  \c(iii-erf. 

(l'^i    11    '    "       .''    iil'i    In|m,i.  I     I  ,i  )    V.\  lljulAll. 

(     ,    La    l^aticnr ,    li^i.nfpiii   J  :iu    (a  .\')iiVltU  JJi-i 
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ils  le  condmfcnt  au  poteau  du  fuppHce,  garni  de  Colliers  de  porcelaine  depuis  le' 
pictls  julqua  la  tcte.  ^ 

Après  la  condamnation  l'on  attache  l'efclavc  au  potea^:  on  lui  brûle  tout  le  corps 
avec  des  -nftrumens  de  1er  ,  pendant  qu'il  chante  la  cUnfon  de  mort.  La  confiance 
du  mikrab  échelon  brûle  de  la  forte,  cft  admirable.  On  ne  lui  voit  point  vcrfer  de 
larmes.:  s  il  en  verfoit,  on  lui  reprocheroit  fa  foibleflc.  Ilconfcrveau  milieu  destour- 
mens  une  tranquillité  cto^tinante;  fe  moque  même  defcs  bourreaux  &  leur  reproche 
quils  ne  s'entendent  pas  à  brûler  les  gens.  Le  Baron  de  la  /f  ««..«  dit  que  les  prifon 
niersfont  traites  beaucoup  plus  cruellement,  lorfqu'il  y  a  des  preuves  qu'ils  ont  tué 
des  femmes  &:  desenfans.  S'ils  peuvent  vérifier  qu'ils  n'ont  fait  mourir  que  des  hom 
mes,  on  fe  contente  dç  les  tuer  à  coup  de  Hcche  ou  de  fuf.l.  Apres  bien  destourmens 
réitères,  on  enlevé  au  pnfonmer  la  chevelure  avec  la  peau  ,  qu'on  laifTe  pendre  furfes 
cpaulesi  &  on  lui  applique  fur  la  tcite  une  ccuellc pleine  de  fable  brûlant,  pour  luictan- 
chcr  le  fang.  Enfuite  on  le  délie  du  potcau;  ce  qu'ils  appellent  donner  la  vie  au  pri- 
lonniefi  &  on  le  conduit  a  coup  de  pierres  du  cote  du  Soleil  couchant,  caries  Sau, 
vagcs  placent  le  fejour  des  âmes  à  l'Occident,  ainfl  que  ndi/s  l'avons  deia  dit  Alors 
on  le  déchiquette  tout  en  vie  'encore ,  &  lorfqu'enfîn  il  eft  expire  ,  tout  le  monde 
court  la  nuit  &  frappe  .i  droite  &  i  gauche  à  coups  de  bâtons  :  c'eft  ainfi  ,  difent- 
ris,  quils  cliaflent  l'ame de  ce  prifonnier,  qui  pourroit  bien  s'c^e cachée,  pour  tirer 
vengeance  des  maux  &  des  indignités  qu'on  a  fait  foufïrir  à  fon^corps.  Quelques  iojrj 
après  l'exécution  des  prilonniers ,  on  fait  une  icce  folemnelle,  pendant  laquelle  on  fc 
régale.  Les  danles  &  les  chaulons  n'y  font  pas  oubliées-,  mais  le  grand  obict  de  la 


n-tc  ,  efl  la  diftnbution  des  chevelures  enlçvees  aux  captifs ,  &  i  ceux  qui  en  ont  rué 
<lans  le  combat.  Les  guerriers  attachent  ;i  cette  chevelure  un  collier  d  "  " 

qui  repiefente  le  corps  de  celui  qui  a  etc  tué 


de  porcelaine . 


Il  arrive  allez  fouvcnt,  que  celle  à  qui  l'on  donne  un  prifonnier  pour  efclavc  fe 
aifie  toucher  a  la  pitie  lui  acccîrde  la  vie  ,  brife  fes  liens ,  &  fe  l'attache  par  ceux  de 
J  amour,  (^uc  que  puifle  être  le  motif  qui  fait  accorder  la  vie  à  l'efclavc ,  il  faut  le 
rchabil-tcr  folemncriement  dans  l'état  de  liberté,  dont  il  ctéit  déchu  parles  malheurs 
de  la  guerre.  On\' adopte-  &  pour  cet  effet  on  le  conduit  au  bord  de  l'eau  pour  l'y  U- 
ver.  Les  femmes  &  les  filles  pleurent  encore  la  mort  de  celui  dontil  prend  la  place- 
mais  les  hommes  chantent  des  chanfons  de  guerre,  &  couvrent  le  corps' de  l'adoptté 
dunerobbe  neuve  de  Caflor  ,  anrès  quoi  il  devient  parent  de  la  familfe,  à  Uquc-llt 


^fl^ntcml^nt. 
pour  filj, 


•I        •     1  L     V.-""".  ,  •»F"-^  M"^"  "  ucvient  parent  ae  la  famille,  i 

Il  etoit  échu  en  partage  dans  le'ftimbat.  Cette  Cérémonie  s'appelle  aufTi  en, 
(")  On  en  célèbre  la  folcmnité  jpar  un  fellin ,  où  le  prifonnier  eft  adopt'c 
trerc,  oncle,  couf^n,  ou  neveu ,  félon  fon  àgç,  ou  fa  qualité. 

Au  rede  on  doit  remarquer,  que  les  anc'iens  Scythes  enlevoicntaufli  lapcau  de  h 
tcte&  la  chevelure  a  leurs  ennemis.  C'efi  ainli  que  ledit  C\chus  A7Wr</««o,  fans  ce- 
pendant citer  fon  garant.  .  ^        ' 

Nous  finirons  CCI  aii.Vle  ^m.  in,c  coutume,  qui  doit  contribuer  infiniment  r  mi- 
•nicr  le  courage  de  cxs  Peuples.  C Vft  qu'ils  ne  font  point  d'échange  cie  leurs  prifcvi- 
mers  »  Des  qu.ls  font  lies ,  ditli  Ho„,.,„  ,  ils  font  confideres  comme  morts  tant 
'.de  leurs  parcps  ,  que  de  toute  leur  Nation,  .à  moins  quils  n'aient  été  G  fort  blcfles 
"  qu  il  Icurait  cte  impolliblédé  fe  tuer  eux  mêmes.  Fn  ce  cas  on  les  reçoit ,  rou,vH  ^/u.i] 
^^uicnt  pu  fe  fauve,  ,ie>  m.uns  de  le„n  em.emn  -,  au  lieu  que  quand  les  premiers  revicn- 
"droicnt,  lis  (croient  méconnus,  même  de  leurs  proches,  ik:  perlonne  ne  voudroit 
"ablolumcnt  les  recevoir.^ 

Ccrc'monies  Supernicicufcs  de  ces  Peuples ,  avant  que  d'aller  â 

la  Clialle. 

CrsTlcP.  Mennepinil  qui  p^le  de  cette  Cérémonie  pratiquée  par  les  Iroquoîs 
«.  par  les  Peuples  du  M.lhlhpy.  (),,eiques  ,m.rs  avant  que  cValler  .,  la  chafle  des  Tau- 
reaux Sanv.iges,  les  Anciens  de  ces  Peuples  envoient  cinq  ou  lis  de  leurs  ChafTeurs 
dans  les  endroits,  ou  (e  lait  la  Challe  aux  Taureaux.  CesChafléurs  >■  danfentleC- 
lumet  avec  autant  de  cérémonie  ,  que  s'ils  (e  tr.>uvoient  parmi  des  Nations  alliées,  &! 
tt^lqu  Ils  (ont  de  retour ,  en  cxpole  pendant  tiois  ,chiis  à  la  vue  de  tout  le  monde  des 


'  .1 J  lltrntpm,  Voiagç  en  un  I' 
1  l  uii>|e. 


^■^  j.n.inJ  (]uf 


,  t  ;  l'ni.'^e  rn  un  P.ni  pUi  (r.tnd  qui  'Tiiropt  Jar,i 
le   I  oiiic   V.  Jii  Ritu.u  de  l'ui-nn  .  I,  .^ ,',.(', 
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«lo  CERHM0NIE3,  MCEURS  ET  COUTUMES 
chaudicrcs  ornccs  de  plumes.  Pendant  ces  trois  jours  une  femme  diftinguce  marche 
en  Proceflion,  avec  la  Chaudière  fur  fon  dos ,  à  la  tète  d'un  grand  nombre  de  Chal- 
feurs.  Cette  troupe  luit  tin  Vieillard  qui  porte  avec  beaucoup  de  gravite  en  guiièdVn- 
feignc,  ou  d'étendard,  un  morceau  de  toile,  ou  quelque  chofe  de  pareil.  »  Ce  Vieil- 
•jJard,  à  ce  que  dit  le  P.  Hcnnepin  ^  en  donnant  la  defcription  d'une  de  ces  Proce(- 
»  fions  dont  il  fut  témoin  oculaire  ,  Ht  faire  trois  ou  quatre  fois  halte  aux  Chaficurs 
»>  ou  Guerriers ,  pour  pleurer  amèrement  la  mort  des  Taureaux  qu'ils  efpcroient  de 
»  tuer.  A  la  " dernière  paufe,  les  Anciens  de  la  troupe  envoicrent  deux  des  plus  habiles 
»»  Chaflèurs  à  la  découverte  des  Taureaux  Sauvages.  Us  leur  parlèrent  bas  à  l'oreille  à 
»>  leur  retour ,  avant  que  de  commencer  la  Chafle  de  ces  Animaux.  Enluite  ils  allumë- 
»>reHt  de  la  riente  de  Taureau  féchée  au  Soleil,  &  amorcèrent  leurs  Calumets  de  ce 
M  feu  nouveau,  pour  faire  fumer  les  Challcurs  qu'ils  avoient  envoies  à  la  découverte. 
»»  Après  la  Cérémonie,  cent  hommes  allèrent  par  derrière  les  montagnes ,  Se  cent 
«  autres  marchèrent  d'un  autre  côté  ,  pour  enfermer  les  Taureaux,  ficc.  « 

La  première  ChafTe  d'un  jeune  Sauvage  eft  précédée  d'un  jeûne  religieux  ,  auquel 
il  fe  prépare  avec  cette  attention  qui  manque  rarement  à  ceux  qui ,  au  forsirdf  i  infan- 
te ,  font  leur  Noviciat  en  quelque  état  que  ce  foit.  Le  jeûne  dure  trois  jours.  Le  No- 
vice doit  icmatacher  le  viiage  avec  du  noir.  C'eft  un  hommage  qu'il  croit  être  dû  au 
Grand  Efprit.  Il  choifit  dans  chaque  efpèce  de  bêtes  fauvages  un  morceau  qu'il  lui 
confacrc,  &:  qui  eft  fi  faint,  qu'aucun  autre  Sauvage  que  le  Challèur  n'oIc  y  toucher, 
pas  mcmc  pour  apaifcr  fa  faim. 

Leurs  Vœux. 


ri  .1 


Les  Relations  ne  nous  parlent  pas  de  cette  Dévotion.  Voici  le  fcul  exemple  que 
nous  puiflîons  en  donner.  (^/)  Lorfque  les  Sauvages  fe  trouvent  dans  la  diiette,  ils  pro- 
mettent au  Grand  Efprit,  qu'une  portion  de  la  première  bcte  qu'ils  tueront,  lèra 
donnée  pour  l'amour  de  lui  a  quelqu'un  des  plus  confidèrables  de  la  Nation,  &  qu'on 
ne  mangera  pas  de  l'animal ,  avant  que  la  diltribution  en  fbit  faite.  »  Il  arive,  dit 
"l'Auteur  cité,  qu'ils" gardent  quelquefois  là  bcte  pendant  deux  mois ,«  attendant 
toujours  qu'il  fe  trouve  une  perfonne  de  marque ,  pour  lui  donner  le  morceau  voué.  Si 
en  attendant  la  bête  fe  gâte,  il  la  brûlent  pour  en  faire  un  facrifice.  Ceux  qui  ne 
font  aucun  vœu  pour  fléchir  la  clémence  du  Grand  Efprit,  fe  recommandent  au  moins 
à  leur  Manitou.  Us  lui  prèlcntcnt  trois  fois  la  pippe  allumée;  font  des  lamentations  j 
Jui  demandent  grâce  ;  le  prient  de  les  exaucer;  &  lui  recommandent  leurs  perfonnes 
£c  leurs  familles.  Cet  ufage  eft  mclc  de  chants  lugubres. 

Armuhics  (^  Hiéroglyphes  des  Sauvages. 

Nous  ne  croions  pas  que  le  Lecteur  foit  fort  prévenu  en  faveur  de  l'habileté  de$ 
Sauvages  fur  le  fait  du  blafon  ;  mais  comme  il  plaît  au  Baron  de  la  Hont.in  d'appeiler 
Armoiries  certaines  figures  groflières ,  que  ces  Peuples  peignent  lùr  les  arbres  comme 
des  monumens  de  leurs  vidoircs,  Si  qu'ils  révèrent  peut-être  comme  des  Di»vinirès, 
nous  leur  donnerons  au)Ti  le  nom  d'Armoiries.  Voici  ce  que  c'eft.  Lorfqu'urt'  parti  de 
Sauvages  a  remporté  quelque  avantage  fur  les  ennemis,  les  vainqqcurs,  en  retournant 
en  leurs  Pais,  ont  accoutumé  de  peler  des  arbres  juiqu'.i  cinq  ou  fix  pieds  de  hauteur 
dans  tous  les  endroits  où  ils  s'arrctcnc,  &:  dépeindre  (or  ces  arbres  dépouillés  de  leur 
<icorce  quelques  images  groffîercs ,  qui  font  ou  des  Figures  hiérogJyphiques  &  fvm- 
boliques  du  caractère  qu'ils  s'attribuent,  ou  des  Images  de  leur  Gcnie  tutèlaire.  Ces 
Imai^s  iont  faites  avec  du  charbon  pilé,  &  broie  dans  de  la  graille  ou  dans  de 
l'huile. 

Ces  Peuples  fe  fervent  aulTi  d'HièrogIvphcs  pour  exprimer  leurs  penfées.  Le  B. 
de  la  H^»»/-<n  nous  en  fournit  quelques  exemples  :  tel  eft  celui-ci.  Les  Armes  de  Fran- 
ce avec  uno^ache  au-dcflus  &:  plulieurs  dixaincs,  fignificnt  que  les  Francjois  ont  levé 
U  hache ^  c  eft- A-dire  déclaré  la  guerre,  bi.  combatu  contr'cux  avec  autant  deGuerricrs 
qu^il  y  a  de  dixaines  dansJa  figure.  ^ 


•**  ( 


(4)  La  Pitttnt  ubi  Tiipt-i. 
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Année  de  ces  Peuples*     ~    '      -    - 
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I  s  app  ilçnc  le  mois  de  Mars  I.  L.nt  a.,  vers,  parce  qe  ce     nfcVcs  ^""^''^■""^•"^• 
alor.  c,  cclorrc  ,   le  mois  d'Avil  la  Lune  .u.  /V^L^     |2   aS  'cf  My,??'"'"""^ 

.."V. ., ,,.  c,Wd;,;i;  i  1"- itr;  v.t:;  s:^ 

"l'--    me   r..,,„l,,i.    C\-pcnJ,„u  c,.„„,K-  il    rdK>  ir,  ,.,c      ni  l'„     \    î  .      ""' 

ce!™"- p'p„',z.„'''  '"""  '""''■  ■■""  '™^-  *'-  '"  -t""  "  '"  obll;!"';;;;- 
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■.c  CX...C,,,™,  llK-urc  a„  ,„„rfc,lc  la  „„i,,  .,„„i,p,.  le  rcm,  (.1,  ';';„;„" 

iaiiï  Mi.'inori.uix ,  lorfquib  tvMcm dr mic/t/iw  A/Taire, 


Lrs  Hiei(H'J\plie^  (crvent 
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C  H  A  Tl  T  R  E      1 1  L 

Religion  des  Peuples  de  Cibola ,  de  la  Nouvelle  Albion ,  du 
Nouveau  Mexique,  (i^,Càlifornie,  Ù'c. 

SI  Ton  doit  ajouter  foi  à  la  Relation  du  Moîhe  Marc  it  tfifd^  q^ Antaliit  ^dt 
Mtndofa^  Viceroi  de  Mexique,  envoia  avec  quelques  autres  EfpagnoU  à  la  dé- 
couverte des  Cotes  Septentrionales  de  rAraérique  fi  tuées,  fur  la  Mer  du  Sud,  Zuny 
ou  CÏboU  eft  un  Etat  aflez  bien  réglé ,  pour  ne  devoir  pas  être  regarde  comme  la 
demeure  <l'un  Peuple  Sauvage.  Les  gens  y  habitent  dans  des  Villes  où  l'on  voit  des 
maifons  de  pierre ,  &  vivent  fous  une  forme  de  Gouvernement,  qui  Laiflè  entrevoir 
qu'ils  n'ignorent  pas  abfolumcnt  ce  qui  (ér«  à  entretenirja  Police  :  mais  cela  n'em- 
pêche pas  ,  que  ce  peu  de  Religion  qu'on  a  reconnu  en  eÉk  ne  (bit  extrêmement 
bizarre,  s'il  eft  vrai,  comme  le  rapporte  Fiaiiois  f^^ifcfuès\que  ce  Peuple  de  C/-> 
lela  n'adore  que  l'eau,  »  à  caufc,  lui  diioient  ils,  qu'elle  fait  croître  les  grains  & 
"les  autres  ahmens;  ce  qui  montre  qu'elle  eft  l'unique  fouticn  de  notre  vie.''  a  Un  ' 
Sçavant'^ne  manqueroit  pas  de  s'étendre  ici  fur  le  culte  rendu  à  l'eau  par  le  plus 
grand  nombre  des  Peuples  Idolâtres ,  &  nous  remeneroit  infenfiblcoi&nt  à  la  philo- 
îophie  que  Thaïes  avoit  puiféeen  Afie ,  &  qui  enleiVnoit  qne  l'eau  étoit'lç (Principe  de  tou- 
tes chofes.  Pour  nous ,  nous  nous  contenterons  de  dire  qu'il  luffit  a  ces  peuples  de  voir 
3ue  l'eau  fait  croître  les  arbres ,  les  grains  &  les  plantes,  &  quc^diîi^cela  languit 
ans  les  grandes  féchereflès,  que  cela  leur  fuffit ,  dis-je,  pour  lui  .rendre  un  culte 
Religieux. 

J-rancois  Drake ,  fameux  Navigateur  Afgl«is  du  fixiéme  Siècle,  découvrit  la 
Nouvelle  yilhion  fur  la  Mer  du  Sud  338  ou  40  Degrés  de  Latitude  Septentriona- 
le. Il  crut  reconnoître  des  marques  de  Religion  chez  les  habitans  de  cette  Cote, 
Il  vit  des  femmes  qui  fe  dcchiroicnt  les  joues,  qui  plcuroient,  qui  le  maltraitoient 
en  plufieurs  faqons;  &  tout  cela  lui  parut  quelque  clvofe  de  religieux.  Il  eut  l'hon- 
neur de  faluer  le  Roi ,  ou  le.  Cacique  du  Pais  ,  &;^ûiûe  fa  Cour.  Leur  parure  & 
leurs  ornemens,  qui  confiftoicnt  en  plumes,  peaux  d^'fïpins  &  en  plulieiirs  couches 
de  couleurs  placées  bizarrement  fur  le  corps  .du  Roi  6C"de"fes  Courtifans ,  ne  fu- 
rent pas  capables  de  tenter  Dr.ikc,  en  fdveur  de  qui  le  Roi  de  la  Nouvelle  /ilhion 
voulut  abdiquer  la  Couronne.  Sa  Majefté  la  pofa  lui-même  fur  la  rcre  de  l'Angiois  j 
lui  mit  autour  du  colla  Chaîne  Roiale,  &  accompagna  d'une  chanion  tourc  cette 
Cérémonie:  mais  il  eut  beau  faire  l 'Anç^lniv  rcf'uia  in  Diçrnité  Roiale  avec  autant 
de  générofitc  ,  que  le  Souvcra'n  de  la  Nouvelle  j4.'nion  \x  lui  offroit.  Op  pourroit 
nous  demander  quelles  marques  de  Religion  on  a  pu  trouver  en  tout  cela:  mais  il 
faut  le  demander  à  T^r^/f  lui  -  même.  Il  dit  que  ces  Sauvages  fe  mêlant  parmi  fcs 
gens ,  pleurèrent ,  gémirent,  fc  déchirèrent  le  vifage  ,  en  leur  tailant  des  offrandes , 
&  que  fes  Anglois  tâchèrent  de  leur  faire  comprendre  qu'il  falloir  adrcller  fon  cul- 
te au  vrai  Dieu.  Du  refte  il  nç  nous  apprend  pas  eft  quoi  pouvoir  conlifter  celui  de 
ces  Sauvasses.  Il  eft  ditticilc  de  dire  (]uetquc  chofe  de  (olidc  (ur  des  coniequcnccs 
tirées  de  quelques  fignes  ordinairement  trompeurs,  du  moins  fort  équivoques,  & 
qui  peuvent  fignilicr  tiiqtL- autre  choie  qu'un  culte  Religieux. 

Tout  ce  qu'on  peut  dire  de  la  RcIij:,ion  des  Peuples  du  Nouveau  Mexique,  eft 
qu'ils  adorent  des  Idoles.  Veut 'on  quelque  choie  de  plus  ?  Les  dévots  Idolâtres  ont 
chez  eux  des  Oratoires  po>ir  (ervir  le  Diablj.  Dans  ces  Oratoires ,  ils  lui  offient 
de  la  viande  p.iur  fon  cntictiju.  Ils  lui  dcdlcnt  des  Chapelles  endos  lieux  élevés: 
(■')  le  Diable  va  s'y  divertir,  &:  s'v  dclade  ordinairement,  loriqu'il  (c  trouve  oblige 
de  voiager  d'une  Ville  à  l'autre.  On  remarmiera  que  les  Voiageurs  s'épargnent  un 
grand  dérail,  en  taifant  inrcrvehir  le  Di.ible  en  finîtes  les  idées  que  les  Peuples 
Idolâtres  fe  font  de  l'Htrc  (uprcme.  Ccft  en  ma><tre  de  Religion  le  fyftême  des 
Qu  ilth  Diiultci.  les  Sauv.is;cs  de  la  P'rovinç/ï^ie  Lm  Qjurcy  paroillent  adorer  le 
Soleil,  la  Lune  de  les  Iroilcs.  Telle  ctoit  l'ancienne  &.  la  première  Idolâtrie.  La 
conjedurc  eft  iu  Fondée  lui  ce,  qu'on  a  vu  chez  eux  des  tentes  ôc  des  patlUons, 
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RELIGIEUSES    des'  AMER 

îi^eurs  appellent  ces  Eforits  aùi  îvïnr  !•  k      !  O<="ionî   Car  c'eft  ainfi  que  iàm^M 
^,NS.veau?Sonde,  comm^  hÎ'  tï^  fcf  .^i^'^-^^^  ^\  P'ûpart  des  ^-..JIL^ 
niveîs  ctoit  peuplé  de  génies  fubakert^,     |"         t°P'"T  °"  ''""  ««'^  ^ 
/ans  œntredif  un^e  des  plus  .éS  f  S  v!"    u"^^°"V  '"  -^':«  --vais  ,  a  été 
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î'flo.t  de  procurer  de  nouveaux  fu.ets  Tfon  Ro,     r.    ^T    i'?^^"  '^^  ^«"f  >'  ^'a- 
leur  déclara  cpe  le  Soleil  l'avoir  elvoié      l^\s^J'\^^f'f  ^  >  R"^''?'--  ^ 
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dit-il.  La^éponfe  toT  lonn  doCf"'" 'c  ^^'^''^  '"^  ^'""'^  «/^-^^i; 
rcnce  fut  que  les  Naturds  le  iclZ  /  ""  ^'^'T'  La^dufio!,  de  la  c'onfé- 
SoJeil  voulint^faire  des  Elus  cIc'vTZr^"^,^'!^  S"''^''-  Le  prétendu  fiTdu 
gnols  de  l'adïrer,  pour  ërvi'r  d'exemn  ^  r  ^V,""',  ^  ^«'"'"^^nda  .i  fes  Efpà- 
&  la  forme  de  l'Àclora  ion  Aitnr  rï.  *  /  f  "^  ^'  P'-'^''-'^'^'^  ^  «ux-ci  le  reSs. 
Soicil  levant,  i,  feur  di/'u",  tal  tXS Ta  cToix  à^n^"^  f^'^T  ^"  ^"'"^ 
dans  fon  (.,)  Memaùe  touchant  U  CuHrL-  ^T''  ''''"'■'^-  ^^  P^rc  /',r./.    j 

m-  les  Californiens  ^».i,„.  forLir'  "^'^''"^  '^"•'  "'^  P"^  remarquer  rarl 
''  n'5^/^.  "  Ils  adorent  la  lS  if  ^''"'^'•'''"'"7^  '  f  /><?«-<^'  Î?<-A-?..»  ^  S  S 
"C'eft  dans  le  dcW     à  J'Inn;     ^^/°"P^"^  •"/l^eveux.  Je  nefsai  ajoute-fil     fi 
"-s.qurs'en/ervl^^lj^::^-^:;-^;-^^^^^^  . 

Cérémonies  Nupd.des ,  dr  ..r;..  Coutumes  Ilndiens 
»"  Nouveau  Mexique. 

nfctKM  pasqœ  leurs  filles    requentcn,   S  î,™       ''",';   """.,'''■■  '^- ''/"»"  ne  PC,- 
-Le  veuvage  des  ...es  dJr^r.!^:  :^î:quil7nf^  ^,^1''^;^: 

pois  S;rr;el!:"E;;it^:\j^:^T^^^/^^ons,  q.. ,,;.,  ..^gés  de .  ' 

pouifee  fi  loin,  que  celui    ou'on  n  X  .  ""'^"  '  ^  '■'"^■^"^•'■'   du  crimt  cft       ' 

'ucceder  A  fes  dcbauci  e     L  "  "nuK         ''"'"'  '  ?''''''' ^  '""  ^"'"'^'•'^  «-'ft"  «^NSé    e     , 
nagement  que  le  fu,et  ne- ùt  fc  peîmer  1  T  """^  '"^^"^1"°"^  '^''  '-'^^^-  ^>'^^>n^  de^h^. 
P'es  ,  &  po'ur  rcc.'n.,S    cf /I       ?;  ^'^"'■"'•"  '^n  devoir  .-hc.  .c.  .nhcrables  Pa- 
porte  en  porte  demander  leur  pa  ,     Le    ;,  a-^n  r  ■'      YT.   ^^"  ^''^^''   "^  von /de'      • 
tombenr  dans  les  mêmes  cxccs    &  cuVJn      n     1    "  '^'^  ? '"'-■'■  i^P"^  Septentrionale 
de  ce  dcguiicment.  '  '"''"'  '""^  '^  ""'"  d'/Y^r;,;.,;,/,^,,/,;,,  j^  \^^^['-^ 

Les  Indiens  tie  Cirulo.i    idonrmr  A...  r^ 

dans  le  goficr  de  celui  qui  doir  être    'd  p   '     ,,  •  K      ^  ^^"'-^'f''""^''""-''^-  On-fourrc' 
voience  tout  ce  qu'il  a  'dans  le  co  p  'g ft  S'^^'  '''''  '"'"  ^^"^  -J«rèr  ave| 

^■J  Lorfqu'un  d'cnrrVux  tombe  mShJeJntr         ;"'''"• 
au  plutôt  une  iolle.  Dès  qu'il  eft    x  i  c    o^i  b       '"  ^^''"^'^^de  mort,  on  creufe 

on  enterre  ces  cendres  ,  .S:' Ion  rcia,       uV         J."     '  ''''■'    ''  "'■'"'^"  ^^  '«  d^^rs 

vrcfk.  Les  Cal.iornKMis  ont  aulli  a  coutume  T'I^  i  ^  '""  ''^""'"^"^  "'qua  1\. 
tout  ce  qu,  leur  a  appartenu.  Quand  .nL^^ '"''■■  ''"'"^^  "^""^  ^  &  avec  eux 
que  cet  uiage  bilarre,  il  n'en  S  .r  .Z^P;'"^^"  ""  "■•"—>  devant  les  ve  x 
l'euples  font  perfuades  de  l'nm.or       .^^        .;      ^f"  f'-'"  '^'  --vaincre,  que  ces 
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4IÎMTRE     LV. 

Religion  Jc^   Peuples  Je  J^   Virginie. 

Nous  commentions  cette  tlcCcriprion  paf  un  rr.iit  d'Hiftoire,  qui  (crt  à  dcfcn- 
ilic  la  s;iMhi.lcur  li'amc  des  Peuples  que  hous  appelions  ^.itiv.iz^ci.  (./)  Opfeih  n- 
c.inuwj)  ,  EmpciMur  des  Virgi'niens ,  aianc  eu  le  malheur  de  «tomber  entre  Ic's  mains 
des  A^nij;kiis,  le  Chevalier  ^cnjtVy,  Gouverneur  de  la  Colonie  Ant^loile,  voulut  un 
jour  le  iaire  'voir  çn  Public.  Le  Prince  Viij>iniei1 ,  à  qui  la  vieillcilè  avoir  teUcmentap- 
pciunti  les  veux  ,  qu'il  ne  pouvoit  les  ouvrir  (ans  le  fecours  d'un  de  (es  (ujcts ,  enten- 
dant beaucoup  de  u;ens  autour  de  lifi  ,  (0  fit  4>uvrir  les  yeux  à  l'inftant.   la  vue    de- 
cette  multitude  le  mit  en  colère.    Il  demanda. ticrcmcnt  qu'on  fit  v^nir  le  Gouver- 
neur..-, lui  ht  des  reproches  de  la  maniei'îl  dont  on  le  traitoit  -,  bc  lui  ditavec  dédain  , 
»  Il  le  (ort  vous  avoit  fait  tomber  entre  mes  riiains,  je  n'auroi^  jamaSs  eu  la  l.uhetc  _ 
»  de  vous  expoter  à  la  rilcc  de  mon  Peuple.  ->  Nous-^appovtons  cette  circonft.nnce, 
parce  qu'elle  (er*  à  luftiHer  les  Indiens  de  l'Amérique  (ur  pldlicurs  idées  grofliéres  &: 
pi;criles  ,  que  certains  Voiap;eurs  leur  attribuent ,  non    Iculement  par  rapport  à  la 
lleli>;ion  ,  mais  nièn>e  p;ir  rapport  aux  notions  les  plus  communes  de  la  bienfcancé. 
(«KVoici  ce  qu'un  Auteur  ne  d.iHs  ce  Paii,  a  écrit  tiHK''hant  la  Religion  des  Peu- 
ples de  la  Virginie.  ^  Ces  Indien\,  dit-il ,  regardent  comme  un  lacrilcge  de  révéler 
'  "  les  prinu'pes'dc  leur  Religion  ;  u  d'où   il  faut  conclure,  que  fi   leurs  voilîns  (ont 
dans  le  même  fentiment ,  l'impollibilite  que  nous  trouvons  à  ctSncilier  les  Relations 
qui  nous<  viennent  de  ces  Païs-là,  n'a  rien  d'étonnant.  Il  ne  l'eft  pas  non  plus,  qu'un 
Voiagcur  détruile  le  reut  de  celui  qui  l'a  précédé.  Il  ne  faut  qu'une  attention  mé- 
diocre pour  remarquer,  qu'ils  attribuent  iouvent  à  un  même  Peuple  des  idées  dirc- 
dement  oppolces  ëc  toujours  confules,  parce  qu'ils   n'ont  pu  ap^irendre  que  fupcrfi- 
ciellement  les  choies,  ik  qu'ils  les  ont  faifics  avec  nrcupit.arion  ik  (ans  examen  :  ce- 
pendant li  l'on  veut  les  écouter  ,  jls  foutiendront  hardiment  qu'ils  parlent  toujours 
comme  inftruits.  »  Un  jour,  continue  l'Auteur  que  nous  citons,  nous  tombâmes  fur 
>' le  (hiioLioOn  ^  ou  Temple  des  Indiens  à  un'e  heure  <iuc  tout  le  monde  etoit  à   uii 
"  rende/.-vous,Vour  conlulter  lur  les  bornes  des  terres  que  les  Anghis  leur  avoicnc 
"données.  Ravis  de'  trouver  une  ii   bonne  occaùon  ,  nous   relolumes  d'en,  profiter. 
"  Apres  avoir  ote  de  la  p.nte  de  ce  Temple  dou7e  ou  quin/c  troncs  de  bois,  dont 
»'elle  croit  barricadée,  nous  >  entrâmes,  iS:  nous  n'apperçumes  d'abord  que  les  mu- 
■"  railles  toutes  nutsic  v.n  foier  au  milieu.  Cette  maifon  avoit  autour  de  dix  huit  pieds 
"  de  large  de  trente  de  long,  avec  un  u.^u  .m  loit  p..u.  «.Knnur  pafl.içie  n  la  fumée. 
"  La  porte  du  Tcn>ple  croit  a  l'une  des  extrémités,  fn  dehors  &  .î  quelque  diOancc 
■  "du   B.uimdht,  il  v  avoit  des  pieux  tout  autour,  dont  les  (ommets  croient  peints, 
»  &:  reprelentoient  des  vit^'^es  d'homme  en  relief  Nous  ne  dccouvrmies  aucune  fe- 
"  nètre  en  tout  ce  Temple^  ni  d'autre  endroit  par  ou  la  lumière  pi#  entrer,  que  L 
"porte  ëc  le   trou  de  la  cheminée.   D'ailleurs  nous    remarquâmes,  qu'à    l'cxtrcmité 
»  oppolce  à  la  porte  ,  il  v  avoir  une   Icparation  de  nattes  fort  ferrées  ",  qui   renfer- 
"  nioit  un  elpace  d'environ  dix  pieds  de  long,  &:  oii  l'on  ne  voioit  pas  la  nmindre  ci.ir- 
"  te.  Nous  eûmes  d'abord  quelque  rcprgnance  .î  nous  eng.igcr  dans  ces  ténèbres  : 
"  mais  enfin  nous  v  entrâmes,  :\;  trouvâmes  vers  le  milieu  de  l'enclos  des  pieux,  fur 
"  le  (ommet  del^iuçls  il  s  avojt  C'C  grandes  planJies.  Nous  tirâmes  'de  l.i  trois  n.irrc.s 
"  r.iulees  &:  coulues ,  dont  l'une  lonrenoit  quelques  ollemens ,  l'autre  un  coutelas  à 
"l'Indienne,  que  les  Virgiuicns  nomment'.;  T^m.ih.n\k.  On  avoit  attache  à   l'un 
"de  ces  Tom>h.,uk  la  barbe  d'un  C.oq  d'Inde  peinte  en  rouge  5  ^:  les   deux  plus 
"  l.mcues  plumes  de  (es  hiles  pendoient  au  bout,  att.uhces  .ivec  vn  cordon  de  cinq 

V  (Hi  fix  pouces.  la  rnMiicme  de  ces  narres  rentei^moit  quelques  pièces  de  rapport, 
>^  qiie  nous  prunes  pour  rid.>le  di's  Indiens.  I  e  derail  Je  ces  pièces  de  rapport  con- 
"  lilfiit  en  une  pl.uKhe  de  trois  pieds  &   d.emi  de  long,  ou  l'on  voioit  une  entaiUure 

V  en  haut,  pour  v  enchafler  la  rète  ,  iS;  "des  demi  cercles  vers  le  milieu  qui  croient 
»  Jones  a'quatre  pouces  du  bord  ,  c^  (ervoie.at  .'i  reprefenter  la  poitrine  &  le  ventre 
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RELJGIEUSES  DES  AMERICAINS.  txf 

«1  de  cette  ftatue.  Au  dcflous  il  y  avoit  une  autre  planche  plus  courte  de  la  moitié 
»  que  la  précédente,  &  que  l'on  y  joignoit  avec  des  morceaux  de  bois,  qui  enchaf- 
»  fcs  de  part  &c  d'autre  s'ëtendoient  à  quatorze  ou  quin2£  pouces  du  corps ,  &  fcr- 
w  voient,  à  ce  que  nous  crûmes,  à  former  la  courbure  des,  genoux,  lorfqu'on  ajuftoit 
»  cette  Image.  Nous  trouvâmes  encore  dans  la  natte  des  pièces  de  toile  de  coton 
M  rouge  &  blanc.  Se  des  rouleaux  faits  pour  les  bras ,  pour  les  cuiflès,  6c  les  jambes, 
»  qui  plioicnt  au  genou. 

»>  Il  fcroit  difficile  de  voir  aujourd'hui  Quelqu'une  de  ces  Images ,  parce  que  les 
»  Indiens  ont  grand  foin  de  les  cacher  à  la  vue  du  Public.  Nous  mîmes  les  habits 
«  de  celle  dont  nous  parlons  fur  les  cercles ,  pour,  en  faire  le  corps  -,  nous  y  fixâmes 
M  les  bras  &  les  jambes ,  pour  nous  en  former  l'idée  :  mais  la  tête ,  oc  les  braflèlets 
i>  magnifiques  dont  on  la  pare  ordinairement , /«'y  ctoient  pas,  ou  du  moins  nous  ne 
>j  pûmes  les  trouver.  Lorfque  cette  Image  eft  revêtue  de  fes  ornemens,  elle  doit  pa- 
u  roitre  f^ort  vénérable  dans  ce  lieu  obfcur  ,  ou  le  jour  n'ell  introduit  qu'à  la  faveur 
»  d'une  des  nattes  de  la  cloifon,  qu'on  relevé,  &  de  cette  lumière  fomore  qui  vient 
»  de  la  porte  ,  &  du  trou  de  la  cheminée  du  Temple.  Ces  ténèbres  fervent  à  exciter  la 
»  dcvotion  du  Peuple  ignorant  :  mais  ce  qui  contribue  à  maintenir  l'impofture,  c'cft: 
»  que  d'un  coté  le  principal  des  Magiciens  y  entre  tout  lèul ,  &  qu'il  peut  remuer 
»  l'Imarre  fans  que  perlbnne  s'en  apperçoive  ,  &  que  de  l'autre  ,  un  Prêtre  fe  tient 
»  avec  le  Peuple,  pour  l'empêcher  de  pouflêr  la  curiofité  trop  loin,  fous  peine  d'Wt 
w  courir  fcs  cenfurcs  ôc  riiulignité  de  la  Divinité.  » 

Les  Virginiens  donnent  divers  noms  à  cette  Idole.  Les  uns  l'appellent  Okée  -,  d'au- 
tres, Qnioicoi  ou  Ktwafa.  Peut-être  faut-il  regarder  ces  noms  comme  des  F.pithe- 
tcs,  qui  changent  félon  les  fondions  qu'ils  .ittribuent  à  cette  Divinité  ,  ou  (clon  les 
difFcrentcs  idées  qu'ily  .'en  tormcnt  dans  leurs  exercices  de  dévotion,  ôc  dans  leurs 
dilcours  ordin.M'rj^-s  "  D'.ullciirs ,  die  l'Auteur  que  nous  citons,,  ils  croient  que  cette 
"  Idole  n'clt  p.T>  un  Knl  Yux  ,  6:  qu'il  y  en  aplufieurs  Ac  même  nature,  outre  les  Dieux 
»  tutclaires.  »  lis  donncir  C(  vis  ces  Etres  ou  Génies  le  nom  général  de  Quioccos. 
Ainfi  nous  dcfigneron^  ^i.uciailicrcmcnt  fous  le  nom  de  Kiwafa  l'Idole  dont  nous 
parlon>;. 

Le  Graveur  n'a  pav  rcprcfenté  ici  l'Idole  Kiv,'afa  dans  fon  Temple  :  il  la  place 
en  piemc  campipu,  d.ins  une  cibannc  faite  de  nattes,  fur  une  efpcce  de  Siège  ou 
d'Autel  que  les  \iii;:.iicn',  noir.iiunt  .mor/me.  (<v)Cës  Peuples  conlacrent  à  cette  Di- 
vmitc  des  Chapeiles  &  des  Oratoires,  où  l'on  voie  fouvcnt  plufieurs  différentes  re- 
prcientations  de  l'Idole.  IK.  en  tiennent  même  chez  eux  dans  1  intérieur  du  logis. 
Ils  les  conla4xent  dans  l'occafion,  &.  leur  communiouent  leurs  affaires  Elles  leur  fer- 
vent alors  de  Dieux  tutclaires  -,  Hc  c'ell  d'elles,  clilent-ils ,  que  la  bcnediclion  dé- 
coule fur  la  famille. 

Ces  Idol.iues  repreienrcnt  louveni  Kn\:t!,i  avec  une  pipe  .1  f.i  houthe  ,  es.  mènie 
il  fume  réellement,  cai  la  pipe  cil  allumée.  La.  vérité  e(l  qu'un  Prêtre  (e  cache 
derrière  l'Idole,  &  fume  adroitement  pour  elle.  L'obicurité  où  le  Dieu  habite  ne 
permet  pas  qu'on  dilli;Mie  le  lumeur  ,  ni  que  le  Peuple  (e  voiant  trompé  ,  perde  le 
refpea  qu'il  doit  aux"Direaeurs  de  ('V  Religion.  C'ell  ainli  que  les  Dieux  des  Peuples 
de  notre  Hcmifphcre  ont  lue ,  gémi  fv  pleure. 

Kiw.ifj  le  manifefte  (ouveiu  par  dos  Oracles,  ou  par  defH'iHons.  On  le  confultc 
pour  la  thaffe,  &:  po\ir  des  i>b|efs  de  moindre  imporranie.  Comme  chc^  ces  Peu- 
pies  un  i  imiee  ell  l'effet  de  l'inlpiratîon  du  Dieu,  lî  dans  U:  tems  qu'ils  vont  .i  la 
thade,  il  leur  vient  dans  l'elprit  de  jouer,  ils  fe  déterminent  au  jeu,  parce  qu'ily 
croiuit  que  leur  Dieu  l'ordonne  ainli  -,  ^  que  même  dans  les  plus  vils  (u)ets  leur 
volonté  doit  dépendre  immédiatement  de  la  fienne.  Lorlquil  «il  ncceilaire  de 
l'evoquei  ,  quatre  Prêtres  (e  r^-iulent  .i  (on  Temple,  &  le  conjurent  par  le  moien  de 
cerrames  paroles  inconnues  au  Peunle  Alors  Anv.i/:/  (e  deguile  (ous  la  forme  d'un 
bel  homme  ;  orne  le  cote  gauche  Je  (,i  tète  d'une  toufe  lie  cheveux  qui  lui  delcend 
julqu'aux  talons  -,  &:  naroiffmt  en  u-t  état  au  milieu  de  l'an-,  prend  aulli  tôt  le  che- 
min du  Temple.  D'abord  il  s'y  promç'ne  avec  agitation  ;  nuis  il  (e  calme  un  mo- 
ment aprts,  &  fait  appeller  huit  autres  Prêtres.  I.'Allemblee  étant  formée,  il  lui 
deJ.nc  (a  v.ihmté  ^  après  quoi  il  reprend  le  chemin  du  Ciel. 

I  es  Virginiens  honorent  aulli  le  Soleil.  Des  la  petite  pointe  du  jour  les  Dévots 
«'-  l'un  &:  (le  l'autre  (exe  vont  .'i  jeun  le  laver,  dans  une  eau  courante.  L'ablurion 
dure  )u(qu4  ce  que  Je  Soleil  p.iroille  ;  les  enl'ans  même  âges  de  dix  ans  (ont  ubli- 
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gcs  à  cet  Aâe  religieux.  Quand  le  Soleil  cft  fur  l'Horilon,  on  lui  offre  du  tabac.  l.x 
Divinité  que  l'on  voit  ici  jeprcfèntcc  après  l'Idole  Khv.ifa  ,  cil  un  autre  oh|ct  de 
l'adoration  des  Peuples  de  la  Virginie.  C'efl:  elle  qui  dirige  les  Vents  Se  les  Sailoiis. 
Toutes  les  chofes  dont  fon  Image  eft  chargée  font  lymboliques. 

Ces  Idolâtres  n'épargnent  ni  les  offrandes  ni  les  facriticcs  a  leurs  Dieux  ;  ôc  le  plus 
léger  fujet  de  craînte  leur  fournit  l'occafion  de  faire  fumer  ( ./  )  la  graillé  ou  le  tabac 
en  l'honneur  de  ces  Divinités,  qu'ils  croient  toujours  prêtes  à  les  accabler,  (t)  »  S'ils 
»  entreprennent  un  voiage ,  ils  brûlent  du  tabac  pour  obtenir  l'djjîft.tncc  du  Soleil.  S'ils 
»»  traverfent  un  lac  ou  une  rivière,  ils  y  jettent  du  tabac,  ou  même  ce  qu'ils  ont  de 
"  plus  précieux,  pour  obtenir  un  heureux  palTage  de  l'Eiprit  qu'ils  croient  prcfider 
»  en  ces  lieux.  Lorfqu'ils  reviennent  de  la  challc ,  de  la  guerre ,  ou  de  quclqu'autrc 
»  entreprife  confidérable,  ils  offrent  une  p.irtie  de  leurs  dépouilles ,  du  meilleur  ta- 
«  bac  ,  des  fourures ,  des  couleurs  dont  ils  fc  peignent,  la  graillé  &  les  meilleurs 
»  morceaux  du  gibier  qu'ils  ont  pris.  «  Les  Anciens  pratiquoient  une  partie  de  cej 
ufiges. 

»  Ils  ont  aufli  quelques  traditions  ridicules.  Vers  les  cafcades  de  la  rivière  lames  il 
"  y  a  un  rocher ,  où  paroilTent  diftinclement  plufieurs  marques  qui  rclTcmblent  aux 
"  traces  d'un  Géant ,  &  qui  font  éloignées  autour  de  cinq  pieds  l'une  de  l'autre. 
»  Les  Indiens  croient  qu'un  de  leurs  Dieux  aiant  marché  (ur  ce  roc ,  y  laiifa  les  cm- 
»  preintes  de  fes  pieds.  « 

Nous  avons  obfervé  que  les  Virginicns  ont  des  figures  fymboliqucs.  "  Ils  cicvcnc 
"  fouvcnt  des  Pyramides  &  des  Colonnes  de  pierre,  qu'ils  peignent  '&  qu'ils  ornenc 
»>  félon  leur  goût.  Ils  leur  rendent  même  toutes  les  marques  extérieures  d'un  Culte  re- 
••  ligieux,  non  pas  comme  au  Souverain  Dieu,  «  mais  en  qualité  de  rcpréfentans  de 
Dieu ,  parce  que  ces  chofes  font  pour  eux  des  fymboles  Se  ocs  Hiéroglyphes  de  l'Etre 
Suprême.  lU  honorent  fa  Majefté  devant  le  ngnc ,  ils  l'honorent  dans  le  figne,  fans 
pourtant  honorer  le  figne.  C'eft  dans  la  même  intention  »»  qu'ils  gardent  chez  eux 
«certains  paniers  faits  de  pierre,  »  oui  fans  doute  leur  rcpréfcntent  auffi  quelque 
caraâicre  de  la  Divinité.  »  Ils  offrent  des  facrifices  aux  Rivières  &  aux  Fontaines ,  «« 
parce  que  leur  cours  éternel  cft  l'image  de  l'éternité  de  Dieu. 

»  Ils  élèvent  des  Autels  par  tout ,  oii  il  leur  arrive  quelqiie  chofe  de  remarqu.a- 
"  blermais  il  y  a  un  Autel  particulier,  qu'ils  honorent  préterablcment  à  tous  les 
"  autres.  Avant  l'entrée  des  Anglois  en  Virginie,  le  grand  Autel  étoic  en  un  lieu 
"  que  les  Virginicns  appclloient  Uttamuff.ik.  On  voioit  là  le  principal  TcmnJe.  du 
»  Pais  ;  &  ce  lieu  croit  le  Sicge  Mctropolirain  des  Piètres.  On  y  voioit  aun|^n..is 
»>  grandes  Mailons ,  chacune  de  foixanre  pieds  de  longueur,  &:  toutes  remplies  d  Im.i^ 
"  ces.  Ils  con(ervc>ienr  les  corps  de  leurs  Rois  dans  ces  Mailons  Rcligieufcs ,  pour 
"  Icfqueiles  les  Naturels  du  Pais  avoient  un  fi  grand  rcl,ijcl:.  qu'il  n'émit  pcmiis 
»»  qu'aux  Rois  iS:  aux  l'rêtrcs  d  y  entrer.  Le  l'éuple  n'y  entroit  jamais,  &  n'ofuir 
»9  même  approcher  de  ces  S.mduaires  qu'avec  la  permiliion  des  premiers.  Le  grand 
"  Autel  croit  d'un  crillal  f  ilide,  de  trois  ou  quatre  pc^uces  en  quarré.  On  fatrifioir 
»>"fur  cet  Autel  aux  jours  lolcmncls  :  le  cryllal  étoit  fi  traniparent ,  qu'on  pou\i.;r 
»»  voir  au  travers  le  grain  de  la  peau  d'un  homme.  Avec  cela  il  ctoit  d'un  puiiis  lî 
»  prodigieux,  qu'imap.iblcs  de  le  tr'jincr  plus  loin,  on  tut  obligé  de  j'enfoiur  d.ins 
»»  le  voidnage  '>  pour  le  cacher  aux  yeux  îles  Anglois.  Cette  pciantcur  miraculciik- 
n'tll  pas  laiis  exemple  dans  les  Religions  île  n^Tie  Monde.  Combien  de  peine  &  de 
fatigues  n  ùl  t'ii  pas  fallu  clliiier  pour  vaincre  la  refiftancedcs  Dieux,  des  demi-Dieux 
&  des  autres  Viiaircs  delà  Divinité,  dont  les  Statues  ou  les  Images  s'opiniatruictit 
à  ne  pas  bouger  d'une  place  >  C'crt  ce  que  les  Anciens  racontent  du  Dieu  Tcmu- 
qui  dans  le  tenis  qu'on  batilloit  le  Capitole  ne  voulut  jamais  quitter  la  place  iju  il 
occupoit  daiiT- rclpatc  où  l'on  vouloit  conllnuie  let  Ktiifice.  On  hit  d>ini.  oblige  >ic 
l'y  lailler ,  enluire  (ju'il  le  trouva  dans  le  Temple  avec  Jupiter.  Entre  les  prcrora- 
tivcs  cxrraorilinaires  qu'Homère  donne  li  libéralement  .\  les  Dieux,  il  n'a  eu  <i;,iriic 
d'oublier  la  jHlanteur,  fv  la  grandeur  de  la  taiUf,cn  quoi  Virgile  ôt  les  autres  Poc'- 
tcs  l'ont  imite 

Nous  avons  dit  que  les  VirguiiL'in  appcilenr  leurs  Autels  P.mat.iutci.  <>  C'eft  pour 
"  cela  iju'ils  relpe  Lut  beaucoup  un  petit  Oile.iu  ,  ijui  répète  continncllcment  le 
•»  mot  Us  (I  lent  que  cet  Oile.iu  cil  l'Ame  d'un  de  leurs  Princes  Ils  ajoutent 
»  i^u'un  Imlien  aiafll  tue  un  de  ces  Oile.uix  ,  (a  témérité  lui  routa  cher.  Il  liilpuut 
»»  peu  de  jours  après  ,  &:  l'on  n'entendit  plus  parler  île  lui.  Lorlqu'en  voiage  ils  Ir 

'j)  Les  V)i^  nicinieiWcivemau  licudirueiu  I      ( /■  J  l  liflont  ili  l.t  l'irf^:mt. 
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RELIGIEUSES    DES    AMERICAINS.    -     ,,^ 

»>  trouvent  près  d'un  Paworance ,  ils  ne  manquent  pas  d'inftruire  les  jeunes  o-ens  qui 
»  Te  rci«;ontrent  avec  eux  ,  de  l'occafion  qui  l'a  fait  bâtir,  &  du  tcms  auquella  cliofe 
..  s'eft  taice.  Ils  les  exhortent  à  rendre  à  l'Autel  le  refped  qui  lui  eft  dû  «  C'eft  par 
ces  inflrudions  orales  que  le  perpétue  chez  eux  la  tradition  des  miracles  de  leurs 
jUiCux,  des  merveilles  de  leur  Religion,  &  de  la  Dodrinc  qu'elle  enfeigne. 

Sentimens   des  Virginiens  fur    la   Divinité  , 
h  Création  ,  ^c. 

^X"'K'"'^"^  '  '^''^  l'Auteur  qui  nous  fournit  ces  Extraits ,  reconnoiffcnt  un  Dieu 
^'  bien  fmm,  qui  demeure  dans  les  Cieux,  &  dont  les  infldences  bénignes  Ce  répan-" 
>'  dent  hir  hrt&^  Il  eft  éternel,  fouverainement  heureux,  fouverainement  parfait 
"  (ouverainement  fknquillc,  &^Mip,s  ejl  Jcuvcrainement indiffèrent.  Il  répandus  biens 
.'  lur  les  hommes,  (aV  choix,  lans  diftindion ,  fans  s'embarralfer  de  leurs  affeires  « 
11  les  abandonne  entièrement  â  leur  franc  arbitre,  tandis  qu'il  rcfte  dans  une  indo- 
lence ,  d  ou  le  Culte  quNan  lui  rend  n'eft  pas  capable  de  le  tirer.  Il  eft  donc  inutile 
<le  Je  prier,  puifque  rienVn'eft  capable  de  le  toucher. 

VoiU  un  /yftâme  très  nul  lié,  peut-être  aulTi  très  mal  rapporté  par  ceux  qui  ont 
cent  de  la  Religion  de  ces  Peuples.  Nous  avons  dit,  en  parlant  (a)  de  Kiwafa 
que  les  Virginiens  fe  croient  immédiatement  infpircs  de  lui  en  tout  ce  qu'ils  penfent- 
<lou  II  refulte  qu'il  agit  fur  leur  volonté,  &  que  par  confcquent  il  s'cmbarraire  des 
occupations  des  hommes.  Quoiqu'il  en  foit,  voiant  qu'ils  n'ont  rien  â  craindre  delà 
tadc  &  indolente  bonté  de  leur  Dieu,  ils  nichent  de  mettre  dans  leurs  intérêts  un 
mauvais  Gcnie,  incomparablement  plus  adif  que  lui.  On  ne  fcauroit  dire  s'ils^de 
croic-ncfon  fujet,  fon  égal,  ou  fon  Lieutenant ,  &  fi  c'eft  lui  qu'ils  nomment  Okce , 
ou  A /w^/.<:  toujours  eft-il  fur  »  qu'ils  fervent  avec  beaucoup  de  zélé  ce  mauvais  E(- 
,  »  pnt  ;  ce  OUI  revient  à  peu  près  au  Culte  que  les  Peuples  du  MimffipY  &  du  Ca- 
"  noda  rendent  au  mauvais  Génie.  C'eft,  lui,  difent  les  Virginiens,  qui  fe  mêle  des 
r  M^""^,'.  '*''  ^^  ^onàc-  il  nous  vifite  ;  irtrouble  l'air;  il  çxcite  les  tempêtes,  &c. 
»  Nous  1  appadons  par  des  racrificcs  '  '  t'        ,  «.v.. 

(b)  Oiielques  autres  Peuples  de  la  Virginie  croient,  que  Dieu  qu'ils  fuppofent  éter- 
ncl  aiant  rclolu  de  créer- fe  Monde,  créa  d'abord  urie  clalTe  de  Dieux  Lalternes 
quil  établit  enluitc  pour  gouverner  l'Univers ,  après  avoir  emprunte  leur  lecours  à  lé 
créer.  Airrcs  cela  d  créa  te  Soleil  ^  la  Lune  &  ï!s  Etoiles.  Ceux^i  font  d'un  ^g  nf  - 
rieur  aux  autres  Dieut.  La  première  ehofe  que  les  Dieux  créèrent  ce  fut  l'c^u  Ils 
f'hrn;rVr''\'"^'"'^"^'^^'  ""^  "■'^^^'"V-invilîbles.LafenlmefiS^^^ 

L  TirV    M    ;"^^!""7■^^^  — '^,  ""  ''^-  «^  nieux  Crcaccurs  ^  mit  les  hommes  au 
Monde.  Voil.1  I  origine  du  Genre  humain. 

Leurs  Prctres  &  kurs  Devins  j  ieur  Difcipline ,  &c. 


La  Planche  reprcfvntc  un  Prêtre {c  un  Devin.  »  (c)  L'h.-ibit  des  Prê 


"  dehors, 
Ces  Prê 


"i-cs  I  rtrros  ont   la  tcre  rafco  de  près,  excepté  fur  le  fommet ,  où  ils  lailFent 
.  inc  crctc  dclice     qui  ...  depuis  le  iuut  du  front  .ufqu'.l  la  nuque  du  col,   &  ij 
-le  h  uc  même  du  hont.  Ils  1..,,  ont  kir  le  haut  du   front  nnC  boîduie  de  cheveux 
"  qui  (o.t  p,ir  leur  t»ree  n.irureile,  ioic  par  la  roideur  que  leur  d 
»  Icv  couleurs  dont  ils  les  pl.urent ,  deviennent  hcrillcs ,  6;  ,a' 
»  tomme  l,i  corne  d'un  boniict 


lonnent  la  graillé  fie 
'avancent  en   dehorj 


"  Les  Mar;iuein  ,  ou  IX-vhis  couf 
"nctrêre    Ils  portent  lurlorcdrc  la  peau  dun  Oileau,  dont  le  pk 
>'<s:  lis  fe  barbouillent  avec  de  la  (nie    ( 
•*  ...eme  .,ue  les  Pierres.  V,r  nKnlelhe  ils  pendent  .i  leur  ceinture  la  pcui  dun  LoU, 


ipcnt  .iiidi  leurs  cheveux  ras,  Si  ne  lailfent  qu'u- 
•  "rau  d'un  Oileau,  dont  le  plumage  dtoblcurj 
',  ou  quelqu'autre  choie  de.  cette  nature  ,  de 


(î     U)  On  lir  .lar .  r-rf/M/quil,  ajorant  le  IX mon 
^(u4s  Ir  iiuin  J  (;,•(•,  ou  Aiu.'  .( 


(*  )    Tiré  de  PHnhé,. 
(•  i  II jhirt  M  U  ('K^mir, 


"; 
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n^  CEREMONIES,  MŒTTRS  ET  COUTUMES'        : 

»  tre  dont  ils  font  patTer  la  quciic  encre  leursjambcs.  Ils  y  attachent  aufTi  une  po- 
»  che',  qui  s'appuie  fur  la  çuiiU; ,  fie  dont  le  dcllous  eft  orne  de  quelques  longues  tran- 
»»ges,  ou  d'éguillettes.  «  '  ^      -         ■ 

On  alTure  que  les  V iraniens  ont  beaucoup  de  rcfpecl  pour  leurs  Prêtres,."  Ik. 
"  que  ceux-ci  travaillent  a  le  l'attirer  par  la  manière  eft'roiablc  donc  ils  le  barbouil- 
»  fcnt  tout  le  corps,  par  la  fingularité  de  leurs  habics,  &:  par  l'arrangenicnt  de 
»>  Icuri  cheveux.  "  Tout  ce  qu'ils  dilcnt  palle  pour  des  oracles,  Se  tait  une  lortcim-. 
prcfîion  fur  l'efprit  dû  Peuple.  Ils  Vivent  louvent  i'epares  de  la  (oeictc  des  honuiie-, , 
dans*  les  bois  ou  dans  àci  hucces  ccatc^cs.  Ils  (ont  d'un  accès  alLv.  ditiiulc  :  ils  ne 
fe  donnent  au&une  peine  pour  leur  vie,  parce  qu'on  a  loin  de  leur  apporter  de  quoi 
vivre  près  de  lelir  denieure.  Qn  s'adrelle  à  eux  dans  des  nccellicts  prelLinces.  Par 
exenïble,  on  va  le  ir  demander  ^e  la  pluie  ^  on  les  prie  de  Faire  retrouver, des  ciiofes 
perdues  :  ils  fervent  auflî  de  Médecins,  à  cauie  de  la  connoiilance  qu'on  leur  attri- 
bue de  la  nacure.  Enfin  leur  avis  décide  de  la.guer'rc  ou  de  ,1a  paix  ;  &:  ricnd'impor-  . 
tant  ne  fe  fait  fans  les  confultec. 

"  Le  Devin  e.t  l'aflocie  du  Prêtre,  non  feulement  à -l'égar-ii  des  tiaudes,  mais 
»  aulTi  pourries  profits  qui  en  revicnneht  j  6c  quelquefois  ils  officient  l'un  pour 
»  l'aucre. 

"  Le  Service  religieux  fe  fait  en  une  Langue  générale ,  qui  ri'eft  entcndtic  que  des 
"  principaux  de  la  Nation  ,  fie  repond  en  quelque  manière  au  Latin.  " 

Comme  les  enchancenicns  font  ulie  partie  confideraHe  de  la  Religion  du  Pais, 
nous  en  allons  donner  la  delcription  ,  telle  qu'on  la  trouve  dans  \' Hi,ione  de  Lt^ir- 
pnie  qui  nous  a  de)a  fourni  plufieurs  extraies.  ■»  Il  y  a,  die  l'Auteiir  de  l'Hiftoire  , 
"  bien  aies  occafions  où  les  Virginic'ns  emploient  l'es  enchantemens  -.  il.  n'épargnent 
"pas  non  plus  les  i'acrifices  à  l'Èfprit  malin.  Ils  lui  offrent  à  chaque  laifon  de  l'an^ 
'>  née  les  prémices  de  leurs  fruits,  des  Oileaux  ,  du.poilTon,  du  bctail ,  des  plantes, 
"  des  racines,  ficc.  Ils  renouvellent  leurs  offra^.les  toutes  les  fois  qu'ils.ont  quelques 
"  grands  fucccs  à  la  guerre,  à  la  çhalTe  ou  à  la  pèche. 

"  (./)  Le  Capitaine  ^mith  étant  tombé  tntrc  leurs  mains,  ils  pratiquèrent  à  fon 
«occafion  un  fortilège  ou  enchantement ,  dont  nous  allons  donner  la  delcription.  Il 
"  s'agilfoit  de  fcavoir  .■.'!!  ctolt  bien  nw  n-nl  intentionné  pour  eux  ,  i!>i  fi  d'autres  Au- 
«1  glois  dévoient  arriver.  On  alluma  v^^è»  le  matin  un  grand  lèu,  autour  duquel  on 
»  traça  un  ccrle  de  farine  -,  après  quoi  un  hcyiime,  qui  croit  apparemment  le Clief 
"des  Prècrcs  ou  Magiciens,  s-<approcha  du  feu,  en  failanc  plufieurs  gelles  extraor-. 
"dinaires.Il  etoit  couvert  dkmc  peau:  il 'îivoit  (ur  la  tète  une  couronne  de  plumes 
"avec  des  peaux  de  Belettes  &  de  Serpcns.  En  cet  équipage  il  commen(^a  l'invoca- 
"  tion  d'une  voix  tonnante,  fie  chanta  des  cliants  m.igiques ,  en  quoi  il  tut  l'ccundc 
"des  autres  frècies,  qui  «-roienr  au  nombre  do  ("ix.  Le  elianc  fut  rcicerc  plulicms 
>»  fois  :  dès  qu'il  celloit  les  Prêtres  pofoient  quekjues  graine  de  bleatene,  îfc  ic 
"  Cîran.l-Prètre  jcrtoic  de  la  graillé  fie  du  tabac  dans  le  feu.  Apres  cela  on  traça 
"  deux  ■«autres  cercles.  Les  P;ènes  prirent  des  bûchettes ,  fie- les  muent  dans  les  in- 
"  ccrvallcs  des  grains  dé  ble  qui  etoicnt  à  peu  près  ranges  cinq  à  cinq.'  La  cerenio- 
"  nie  dura  trois   jours.  "  J  n-     ■/  - 

(il}  Ces  Devins  (c  mêlent  auffi  de  coniurcr  Ids  orages. _  Pour  cet  eftet  ds  (e  ren- 
dent au  bord  de  l'eau  ^  s'ad relient  .i  elle  par  des  cris  aflreux  accomp.igues  d'invo- 
cacions*  &.  de  chants,  après  (^loi  ils  jettent  .ui  milieu  île  l'eau  du  tabac  ,  des  m..r- 
ceauxde  cuivre    fie    autres    femblables  bag.uelles  ,    pour  appailer  la  Divinue  qui  y 

preiide.  .    . 

On  a  accufé  les  Virginiens  >le  facriher  i!e  icunes  cnfans.  Le  Capitaine  Sm:ih 
mal  informé  des  circonlbnces  de  ce  prétendu  lauitii.e,  qui  n'ell  autre  choie  qu'un 
novici.it  ,  qu'ils  f>nt  faire  .»  icux  qu'ils  dellinent  aux  myllcres  de  leur  Religion, 
nous  en  a  lionné  la  defcripcion  de  la  'minière  luivanre. 

(r)  Ils  peignirent  dit  blanc  quin/e  |Ciines  g.ir.,ons  des  mieux  faits,  agcs  de  dou- 
7j:  a  quin/e  arts  :  ils  les  conduilirent  devant  une  allembléc  nombreufe  de  Prêtres  & 
de  Peuple,  tous  peints  avec  t.int  il.irtitice, 'qu'un  Peintre  n'auroit  pu  mieux  taire. 
»  Le  iVVrrÀir./wrr  ,  c'eft  le  nom  que  les  Viigiqicns  donnent  à  leurs  Princes,  iirélidoic 
".i  cette  adèmblce.  Tous  veux  (pii  la  toinp.>l.>ient  tenoic4it  en  leurs  mains  des  gour- 
II  des  fie  des  rameaux  d'arbre.  Le  Peuple  palla  nuite  la  matiiKe.i  danler  6c  à  chan- 
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(,«1  Ccn  ff>  tiré  en  pïrtiff  Je  rnrch.t'. 
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R  E  L  I  G  r  F.  U,S  E  S    DES    AMERICAINS.  , , >, 

"  ter  autour  des  jeunes  gari,ons  :  l'aprcs  midi  on  les  plac^a  tous  quinze  fous  un  arlnc  ; 
"  &  l'on  Ht  entr'etix  une  double  liaie  de  gens  airnics  de  hiiilèaux  de  petite^  c/nn:s. 
>'  On  choilit  alors  cinq  jeunes  hommes,  qui  allèrent  prendre  tour  a  tour  un  de  ci.!i, 
»gar<;onSi  le  conduilirent  à  travers  la  haie,  Se  le  garantirent  à  leur  propre  dam,  & 
"avec  une  patience  merveilleule,  des  coups  de  baguettes  cju'on  rit  pleuvoir  lur  cmx. 
"Pendant  ce  cruel  exercice,  les  mères  apprêroient,  en  pleurant  &  fe  dclitlanr,  tics 
"  nattes  ,  des  peaux  ,  iW  la  moulTe  de  du  bois  lec,  poiir  fcrvir  aux  t-'uncrnilles  de  leurs 
«enlans.  Après  cette  cérém:)nie,  on  abattit  l'arbre  ;  on  mit  en  pièces  le  tronc  ;  on 
»  coupa  les  brancffcs  &  les  rameaux;  on  en  Ht  des  guirlandes  pour  les  c'ouronner  • 
"  &.  l'on  orna  leftrs  cheveux  des  feuilles  de  l'arbre  abattu. 

"  On  ne  put  fçavi)ir  ce  que  ces  enKms  tlevinrcnc  :  mais  on  les  jerta  les  uns  fiir 
»  les  autres  dans  une  vallée  ,  où  rallêmblee'rit,  de  grandes  rejouillinccs.  Le  H->f»- 
»  w.imc  interroge  fur  ce  prétendu  facriHce,  répondit  cjue  tous  ces  enfans  n'ctoicnt 
»  pas  morts  ;  mais  q'ie  VOki'f  (u(;oit  le  iang  île  la  mamelle  gauche  à  ceux  qui  lui 
"  tombaient  en  p.irtage  ,  jufqu'.i  ce  qu'ils  fullent  morts  ;  que  les  cin-i  |eunes  hommes 
»gard>.ient  les  aunes  dans  le'  defert  pendant  neuf  mois,  fans  qu'il  leur  fut  permis 
»>  en  tout  ce  tems-là  de  coiiverier  avec  perkinne.  C'efl ,  ajouta  t'il,  du  nomlne  di; 
«ces    jeunes   gens,  que  nous  tirons  nos  Pjètres  &  nos  Devins,  'i 

'L'Auteur  de  \'H.,  o  r-(  ilr  l.t  l'nqjv.ic  croit  (^ue  ces    Prêtres   Médecins  ont  vom'u 

f'erluader  afl  Peuple,  qile  l'O/:  c  Hue  le  fang  de  la  mamelle  gauche  aux  enfins  (]ui 
ui  tombent  en  paitige,'aHn  que  (i  queh]ues  -  uns  des  Novices  fuccombent  fous  la 
rigueur  tle  leur  noviciat ,  la  réputation  du  Sicçrdoie  foit  d  couvert.  Il  a;oute  ipie  le 
récit  du  Capitaine  Smith  ^  n'eit  autre  ihole  qu'une  deicription  imparfaite  de  cette 
Dilcipline  par  laquelle  on  fait  paile'r  ceux  qui  afpirenr  à  la  Prètrile,  ou  qui  ont  af]èi 
o  émulation,  pour  travailler  à  être  rceus  un  j  nu-  parmi  les  grands  honmics  de  la 
Nation.  Ç'ell  ce  que  les  Virginiens  appellent  Huji.in.iwcr.  Nous  allons  en  donner 
ia  defcriprion  ,  telle  qu'on  la  trouve  dans  [" Il l'ioirc  cic  ii  Viri^inic. 

"On  la  célèbre  ordinairement  une  fois  en  quiiv/e  ou  fe;7C  ans  ,  à  moins  que  les 
>'  jeunes  gens  ne  fe  trouvent  plus  fouvcnt  en  ctat  d'v  être  admis,  C'ell:  une  Difupline 
»  par  laquelle  tous  leurs  jeunes  hommes  doivent  paOer  ,  avant  que  d'être  reçus  au 
■n  nombre  des  grands  honmics  ,  (m  des  CoiLironlci  de  la  Nrtion.  I  es  (  hcfs  du  lieu  cù 
"  doit  le  faire  la  Cérémonie  choilîllenr  le;.,  leunci  hbnunes  les  mieux  f.its,  &  les  plus 
"  éveilles  qu'il  y  ait ,  pour  erre  [{ufc.in.iwci.  Ceux  qui  .reiulcroient  d?  fubirTepreuve  de 
"  cette dik ipline  ,  n'ofecoient  demeurer  avec  leurs  compatri  >res.  On  ta''t  d'ab.ud  quel 
"  ques  unes  des  Cérémonies  rapportées  par  Snvth  ,  dont  la  principale  efl  la  retra  te  (  )n 
"les  enferme  pluHeurs  mois  de  fuite,  fans  qu'ils  aient  dans  leur  lolirude  aucune  antie 
»  nourriture,  que  l'infurion  ou  la  decoclion  de  quelques  racinc'v  qui  boule^verlenr  le 
"  cerveau.  Kn  cflp^'t  ce  breuvage  ,  (pi'ils  appellent  M/^n./w  ,  jtiint  à  la  leveiite  de  la 
"  Difi-ipline,  rend  ^c*  Novci-\  i\>u-i  A  liei  .  ,h  .x-urrii.ryt .f't/*L!t,ù-  cc»n  luiii.i ,/.  Ccn 
"  (/^/'//^  on  les  garde  en ft;rmc*  dans  un  enclos  bien  fort  &  l'ait  exprès  pour  cet  uri(:;e. 
"/■O  Cet  enclos  a  la  Hgnre  d'un  pain  de  llicre  ;  il  efl  ouvert  en  manirre  de  treiiu^ , 
"  pour  ilonner  pallige  a  l'air.  Ihn'v  avoit  pas  encore  un  mois  ,  ipie  treize  leunes  lu, m 
••<  mes  V  aviuent  ete  f-1  :t''  ir.iwn  ,  Ce  qu'on  les  avoir  mis  en  liberté,  i.,  C'cA  la  q'ie  ce- 
nouveaux  inities  perdenr  le  !o 'venir  déroutes  ihofes  ,  oublient  biens,  pirens.,  .unis 


MciL'i. ins  tiMuveiu    que  les  .\''/;;m'i  ont 


î\'  même  leur  Lingue.  -■<  I.orfq  le  les 

"  aile/  bu  de  le  W.fua  in  ,  iK  en  dimi:v.ient  peu  a  peu  l.i  dofe  ,  |ufqu'a  le  qu'ils  les  .lient 
"  ramènes  .\  leur  premier  bon  lens  :  mais  avant  qu'ils  f  tient  rei.ibiis ,  ils  les  conduilent 
"a  leurs  ilillcrentes  Vdies  ,  nn  f  tll  i  -c^  ,  .if^  itcmmcnt  r'"l'^<''  I  ,nric.  nioit  r  .'Il  /\-:i. 
"/'■of  Apies  cette  cruelle  l.irigue  ,  les  jeunes  honunes  n'oferolent  dire  qu'ils  (e  (oii- 
>'  viennent  de  l.i  moindre  i  ho(e  ,  d.my  la  i  rainre  d'être  /  /■•',  n.  \\  ,■>  une  autiel.Ms.  .\l  rs 
"  le  trairt-nient  elHi  rude  ,  qu'il  n'en  ci  hape  gueies  la  vie  fiiive  II  faut'',',';'.;  .\V/:7> 
"devienne  lourd  &:  muet,  ^:  qu'il  apprenne  to"ut  .'i  nouve.iux  tVai^.  Que  l'oubli  de  ces 
»  jeunes  gens  l.ut  feint  ou. réel  ,  il  efl  lur  qu'ils  ne  veulent  rien  tonnoirre  de  le  qu'ils 
"  ont  lyi  autrefois,  Jk  (]ue  leurs  eariliens  les  aicompannent  julqu'.i  ^e  qu'ils  aient  tout 
»'  appris  de  nouveau.  Fn  uivmot  ils  recommencent  .i  vivre  ,  après  être  morts  en  iiuel- 
"que  m.inieic  ,  £c  devi^ment  hommes  en  oubliant  qu'ils  ont  ete  autiefu's  cnt'ans. 
"  La  pcineque  lesCi.vrdiens  de  ces  jeunes  geips  le  donneur  ell  li  extraordmairc  ,  ^:  i's 
■•1  doivent  oblerver  durant  t.nit  le  cours  de  cette  rude  dik  ipline  un  lecrct  li  relig/^iix  , 
"«pie  l'dl  11  ihof.'  du  monde  la  plus  m  riruire  que' de  le  "bien  acquitter  de  (.ete 
»>  charge  (,  ell  aulli  un  moien  fur  pour  parvenir  au\  grands  emplois  :  mais  d'autre 

(»i  Voye»  en  li  li^urc  :\  U  Piant^  ,  f]ni  irpriknis  le  CdirM. 
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»  coté  on  peut  compter  d'ctrc  bientôt  expédie  pour  l'autre  Monde  ,  fi  par  Icecretc 

»»  ou  par  négligence  on  manque  tant  foit  peu  à  (on  devoir. 

"  L'Auteur  de  ce  récit  ajoute  ,  que  ceux  qu'on  avoit  Hufcanawês  de  fon  tems  étoicnt 
»  de  beaux  garcjons  bien  tournés  &  pleins  de  feu  ,  de  l'âge  de  quinze  à  vingt  ou  vintrc- 
•>  cmq  ans ,  &  qui  pafloient  pour  riches.  Cela ,  continue^t'il ,  me  faifoit  croire  d'abord 
.  »  que  les  Vieillards  avoicnt  trouvé  cette  invention  ,  pour  .s'emparer  des  biens  de  là 
"jeuneflè,  puifqu'en  effet  ils  les  diftribuent  entr'eux  ,  ou  Ics.deftinent ,  difcnt-ils  i 
»  quclqu'ufagc  public.  Les  Indiens  prétendent  qu'on  n'emploie  ces  violens  moicns 
«que  pour  délivrer  la  jeunefTe  des  mauvaifes  impreflions  de  l'enfance  ,&  de  tous  les 
»  préjuges  qu'elle  contrade  avant  que  la  raifun  puillé  agir.  Ils  foutiennènt ,  que  remis 
»  alors  en  pleine  liberté  de  fuivre  les  Loix  de  la  Nature  ,  ils  ne  rilquent  plus  d'être  les 
"dupes  de  la  coutume  ou  de  l'éducation  ,  &  qu'ils  font  plus  en  état  d'adminiftrer 
»  cquitablement  la  jurtii-e  ,  fans  avoir  aucun  égard  à  l'amitié  ni  au  parentatre.  «  Les 
Anciens  avoient  la  même  opinion  de  leurs  initiations.  On  croioit  alors  qu'elles  puri- 
fioicnt  l'entendement ,  &  rcdifioient  les  idées.  Nos  Modernes  n'ont  guéres  chansfé  de 
goût.  Il  feroit  inutile  &  dangereux  d'en  faire  ici  l'application. 

Leurs  Fctes  &  leurs  Dévotions. 

Voici  ce  que  dit  le  même  Auteur  fur  ce  fujet.  »  Il  ne  paroît  pas  qu'ils  aient  un 
"temshxe,  m  certains  jours  dertincs  à  célébrer  leurs  Fêtes  ;  mais  ils  fe  règlent  pour 
"cela  fur  les  difFcrentesfiifons  de  l'année.  Par  exemple,  ils  célèbrent  un  jour  à  l'àrri- 
»  vee  de  leurs  oilcaux  fauvages ,  un  autre  au  retcrt'ir  de  la  (aifon  de  la  cliallé  ,  &  pour  la 
»  maturité  des  fruits  .-  mais  la  plus  grande  de  toutes  leurs  Fêtes  eft  au  tems  de  la 
«moifTon.  Ils  emploient  alors  plufieurs  jours  à  fe  divprtir  ,  &  metttent  en  ufagc  la 
»  Plupart  de  leurs  divertiflcmens  ,  comme  les  Danfes  guerrières  ,  &  les  Chanlbns 
"  héroïques.  • 

Au  retour  de  la  Guerre,  ou  après  avoir  échappé  de  quelque  danger  ,  ils  allument 
des  feux,  âç  (e  rejouïflenc  auprès,  tenant  chacun  la  gourde  ou  fa   (onnecte  à  la  main 
Hommes,  femmes  &  entans  danlenc  fouvent  pêle-mêle  autour  de  ces  feux  II  fèmblc 
même  que  ce  fou  en  cela  que  ton (i(l,.  lc„r  principale  dévoti^^n.  Qiielqucs  Voiaeeurs 
oiifcnrctendu,  qu'en  cette  occalion  ils  rendoient  un  cuite  religieux  au  feu.  Quoiqu'il    ' 
en  fWÎ*.^c'ell  cette  cérémonie  que  la  Planche  reprcfente  ici. 

En  gênerai  leurs  dévotions  ne  font  que  des  cris  de  joie  mêles  de  danfes  &  de  chan- 
Tons,  excepté  qu'en  ten^s  de  triftcllè  &  d'atîlidion ,  ces  cris  de  |oicfont  convertis  en 
hurlcmens.  Les  Prêtres  préfident  .î  ces  fortes  d'Aflemblees  ,  pares  deJeurs  Ornemens 
Sacerdotaux  ,  qui  font  entr'autres  la  gourde  ,  cette  )upe  que  nous  avons  décrite ,  &     . 
des  pcauY  de  fcrpcm  on  de  bcletrrs ,  dunr  Ick  qiiPMOv.'aLiaciiciit  proprement  fiir  le   i 
fommet  de  la  tête  en  guifc  de  tiare.  Ces  Prêtres  commencent  le  chant,  &  font  tou- 
jours  l'ouverture  de  l'exercice  religieux.  Souvent  ils  y  ajoutent  les  Conjurations  nvi- 
giques     dont  une  partie  des  mvfleres  eft  renferme-  dans  ces  chants' dont  nous  venons 
de  parler.  Le  bruit ,  les  geftesVles  grimaces ,  tout  contribue  à  rendre  ces  conjurations  . 
altreules  ,  ôc  toute  la  fête  extrêmement  tumultucufc. 

Nous  remarquerons  ivi  ,  qu'un  de  leurs  ades  de  pieté  confifte  .\  jettcr  au  feu  le 
premier  morceau  de  ce  qu'ils  mano;cnt  A  leurs  repas.  Le  bon  KuS*ioues  envoie  par 
^amt  Louis  .1  l'Empereur  des  Tart.^res  Ar.,„i^uk.n,  r.ipporte -que  l'uTage  de  jetter  .1 
terre  le  premier  morce.ui  etoit  pratique  de  Ion  tems  dans  tous  les  Pais  qu'il  traverfa- 
conformité  Impilicrc  ,  propre  à  prouver  ce  qu'on  a  avance  au  fiiiet  des  Américains  ' 
qu  une  partie  du  mi.ms  venoit  de  Tartarie.  On  a  dit ,  il  e(l  vrai,  plus  d'une  fois  que 
ccrtams  ulages  pouvaient  avoir  ctc  imagines  par  differens  Peuples  ,  &:  en  diftèrens 
rems,  fans  pour  cela  qu'on  put  adurer ,  qu'ils  avoient  ete  communiques  des  uns  aux 
autres  :  mais  il  y  en  a  de  li  marques ,  qu'ils  doivent  faire  exception  à  cette  règle 

Dilons  encore  un  mot  des  Danles  de  ces  Peuples,  Il  faut  les  conlidcrer  comme  étant 
riu  rellort  de  cet  Article  ,  puifqu'elles  (ont  une  dépendance  fi  conliderable  du  Culte 
des  Virgimens,  qu'd  eft  dirficile  d'y  diftin.:;uer  le  profane  d'avec  le  religieux  >.  11$ 
>•  cfiiMent  de  deux  manières ,  .i  ce  que  dit  l'Auteur  de  Y Hi/loirc  de  U  Vn<i,n,c  -,  feuls 
.  "  "u  tout  au  plus  en  petit  nombre  ,  ou  plufieurs  enfcmble  :  mais  ils  n'ont  aucun  cgar  j 
"  au  rems  n, .,  |.i  tigure.  A  la  première  forte  de  danfè  il  n'y  a  qu'une  feule  perfonne  ,  ou 
"  deux  ,  ou  trois  to^it  au  plus.  Cependant  les  .lutres  qui  font  allis  en  cercle  fur  le  pavé 
"ch.,nrenr.ir.Mire  nntr.ince  ,  ik'  (couent  les  fonncttcs.  Les  Danfeurs  chantent  quel- 
-queh.is  euxHuemes  ,  lancent  dei  regards  ccrublçi  &  mcna<jans  ^  frappent  des  pieds 
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RELIGIEUSES   DES   AMERICAINS  m 

»  contre  terre,  &  font  mille  poftures  &  mille  grimaces.  L'autre  Danfe     où  il  y  . 
-gran.)  nombre  d  Acteurs,  ie  fa.t  en  rond  ,  autour  d'un  cercle  plante  de  pfeux    où 
..  1  on  voie  quelque  kulpture,  ou  autour  d'un  feu  qu  ils  allument  dans  une  pfâcc  cônT 
»  mode  :  c'clt  la  dévotion  qui  eft  rcprëlentce  par  la    fi^iiro    rh,r.l  ,    ^    ^ 
»  la  fonnette ,  ou  l'arc  ^  la  riclhe  à  la  n^in.  Ils  (f  îouvrS  de  Si  J'^îuSnt 
»  de  la  manière  la  plus  bifarre  qu'ils  puilFcnt  imasiner     &  danfènt  Z™  '    ^ 
»Qt.e!quehMs  ils  mettent  trois  icuneUmmes  au^.Uicul  cërde  '^"'P'^'" 

»  Tous  les  loirs  ils  font  des  feux  :  l'on  y  chante  &  l'on  y  danfe  ce  C'cft  un  rend^, 
vous  pour  ceux  qui  veulent  fe  divertir.  La  dcfcription  d'un  bal  .n.è  Pw  ft     • 
fournie  cet  extrait  a  copiée  d'un  Voiageur  pllrSa.    montr  'qu   "  v;;:rnï;;s":rc 
quelque  goik  pour  cette  forte  de  plailir.  ^  virgmiens  ont 

Leurs  Cérémonies  de  Paix  eîr  de  Guerre  ,  & 
leurs  Hiéroglyphes. 

MrV'iyrF-i'T'"^'"^'^'  duC.W.  ,  comme  les  Peuples  dont  nous  avons  déia 
vent  d \ZTJ\  "■^"7'-' V'''"'""  ^"  ^"'"-'^'■^  '  '"'''''  ''•■^  Cérémonies  qu'ils  obfe  ! 
»eerî  \lTf  1-^'  ^'7'-;."'^7"on^P--'gne  de  fcs  gens  va  au  devant  des  E  ran-- 
'gers  a  quelque  diftance  du  lieu  de  Ç:l  refidcncc;  les  prie  de  s'alfcoir  fur  desnirr^c 

»  un  divcrtilFcmcnt  compofé  de  chinf;^,ns  cV  de    u\\         '"  V  '        A        i"?,""-"  '^"^"'^^ 
j   /■  1  ,    y,    .  *-''-*- "aiiKins  cv.  ue  uan  es  iiroccfoues   OmrxJ  i  r-n-  i,„ 

..  J'-.fe""':!'"     on  cl»i(„  dcMxjcmc.  filles  J„  plu,  lx-(l„  ™i  "tn™"';    p™,  IT 

..ft^éfirs  ,  «.  leur  répu,a,i„„  folf  f/  '^Tt^c    »    p  ail'n  ï'^'r,":  t^ 

fe«|:loue  la  paix  elt  conçue    i  s  enrcrrorirT-mr- /,„.,/,  ,../■ 
inimitic^eft  etdnte.  C'cft  ce  nue  es  Can  Hion?/      1  '  P""  /  '^f^^'S^er  que  toute 

"de  rouge   a  moitié  du  vifm,.     <!^    /■"^'*-""-"-^s.  i  ai   exemple  ,  ils  fe  barbouillent 
» -rands  ce  Vl!       -  I  ff        '^    '  c\  i  autre  moitié  de  4io,r  ou  de  blanc,    Ils  font  de 

"K.,drepluste;rïï;ie       isS;c,S:'T''''^^l"?  ^^"  -"P^-  ^"-  ^e 

"  r,ir  la  peinture  toute  fVaic  le     :    .ielpT^J  t  ^       '  ]  "'  ^'"r";^',  ^"'"''^"'^  ^^« 
'•qu'ils  V  font  arrives    IK  ,,,„;/         ^TC  '''  ''■  '"'•"^'^""f -i"  Confcil   -,  &  d'abord 

..  un  terrible  carnage  de  leurs  âmemî;:  ^"'^  '  '^"'  '""■^^"'■""'  ^""''^  ^^"^  *"*'>^ 

Ils  ne  fe '""■""-  — -  -  •  • 


.  ■.  --"liie.Seprei.w.uii.uL-. 

Fgl  tSTj;  ci;:;  ;rpar;;:=:^];:ïïe;:;;:' ,  -p^-^  ^-  "r^^^'^p-  ^" 

féaux  ,  de  Bètes  à  quati^i^nie  is     o  î  ,;  '     'n''""'"  ^f^"^'^,'-f-}'"c.-s  reprefentations  d'Oi- 
â  ces  repiélenrarions  m.e  I    I    .-o,       T   T^         '^  '  T'"'"  ''"''-"^"''  ^'■""'^'""idces.  C'eft 

^     !^'M''i^^  ,  cv  en  même  tems  la  plusanu'enne  ma- 


nier-c  cicCriie.  Lordi  l'IIs  fimr  ,.,-.  .,   • 

"taines  marques  (uH      s  e     ..  V  -  ''' r  ''nl'''''^  "'"^"^'^  ^'"'''''''  ils  peieneni^cr- 
1  i-u  s  cpaid.s ,  pour  ie  d.lhnguer  ,  &:  faire  voir  de  quelle  fs?ation 
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112.  CEREMONIES,  MOEURS  ET  COUTUMES 

»  ils  font.  La  marque  ordinaire  cft  une  ,  deux  ,  ou  trois  Héclies ,  qu'une  Nation  peint 
»  la  pointe  en  haut ,  une  autre  la  pointe  en  bas ,  une  troilicmc  en  travers ,  êcc.  n  L'Au- 
teur de  l'Hilloire  de  la  Virginie  dit  que  ces  Peuples  portent  avec  eux  à  la  guerre  une 
de  leurs  Idoles  :  t'eft  apparemment  leur  Dieu  Mars.  Il  ajoute,  qu'ils  chanteht  en 
marchant  au  combat. 


V    fi 


Leurs  Mariages,  ^   /'Education  de  leurs  Enfans. 

On  ASSt7R.E,  "  ['i)  que  les  Indiens  ^^/^  >^/>^/n/V  regardent  le  mariage  comme  une 
»  Action  fort  folemnelle,  &:  que  les  vaux  qu'ils  font  alors,  pailent  pour  facrés  fie 
»  inviolables.  11  e(l  permis  au  Mari  &  à  la  femme  de  le  quitter,  s'ils  ne  vivent  pas 
"de  bonne  intelligence:  cependant  le  divorce  y  efi;  en  mauvaife  odeur ,  &:  les  per- 
»  fonnes  mariées  pouflênt  rarement  leurs  démêles  )u{qu'.i  la  féparation,  Qiiand  on 
»  en  vient  l.\,  tous  les  liens  du  Mariage  fc  rompent  -,  les  parties  ont  la  libeitc  de  le 
•)  remarier;  chacun  prend  les  enfans  qu'il  aime  le  plus  ;  &  (1  les  parties  intcrellccs 
»  ne  font  pas  d'accord  kir  cet  article  ,  on  fepare  les  enfans  en  nombre  cgal ,  &.  l'hom- 
»  me  choiilt  le  premier. 

Les  Viiginicns  obfervent  auiïi  de  féparer  les  femmes  de  la  fociérc  civile  ,  lorf- 
qu'clles  (ont  attaquées  de  certaines  infirmités.  Nous  avons  parlé  'du  libertinage  des 
filles  du  Ca»ada  &  du  Miinilipy.  Les  Virginicnnes ,  dit-on,  font  infiniment  plus  'mode- 
ftes.  "  Qiioiquc  l'on  dile  que  les  jeunes  Indiennes  fe  proftituent  pdur  peu  de  cho- 
»  Te,  je  n'ai  jamais  pu  découvrir  qu'il  y  eut  aucun  fondement  à  cette  accufation, 
Ccfi  ainfi que  t'exprime  l' Auteur  de  l' fTifiuiie  de  l-i  f^iryntc  ..  Je-  crois  qac  c'cfl:  une 
"calomnie  dont  on  les  noircit.  Les  Indiens  défavoucnt  cette  coutume,  quoiqu'ils 
»  rcconnollFent  que  leurs  filles  font  maîtrelLes  d'elles-mêmes  ,  &.  peuvent  difpofcr 
"  de  leurs  perfonncs  comme  il  leur  plaît.  Je  f(,ai  d'ailleurs  que  s'il  arrive  à  quelqu'une 
«d'avoir  un  enfant,  elle  cft  perdue  de  réputation  pour  toute  fa  vie,  &:  qu'elle  ne 
n  fi^auroit  plus  trouver  un  mari.  A>  Comment  accorclera-t-on  cette  apologie  de  la  pu- 
deur des  filles  de  la  Virginie,  avec  ce  qui  a  été  rapporte  il  y  a  un  moment?  Mais 
il  faut  obferver  en  gênerai  ici  comme  par  tout  ailleurs,  que  dans  le  même  Pais  il 
fe  trouve  des  cantons ,  où  les  mœurs  font  différentes  de  celles  des  cantons  voilins. 
C'eft  une  diflindion  qu'il  faut  toujours  appliquer  aux  relations  générales  de  quelque 
Pais  que  ce  lolt.  Un  Voiagcur  qui  peindroit  le  caradcre  des  femmes  6c  des  filles 
de  Normandie,  en  feroit  un  portrait  fort  différent  de  celui  que  nous  donncroit  un. 
autre  Voiagcur  des  Provencjaies ,  ou  des  Languediicicnnes. 

On  dit  que  les  h(;mmjs  ont  du  penchant  à  la  jaloufie.  Si  cela  eft  ,  leur  honneur  < 
n'en  eft  pas  mieux  ,i  couvert.  Qii'un  Mari  s'épargne  tous  les  foins  de  la  vie,  &:  ne 
retienn^qucf  celui  !.i,  il  doit  être  allure  d'avoir  de  l'occupation  pour  le  rtfte  de  fes 
jours,  y  C'eft  apparemment  par  un  effet  de  cette  jaloufie,  qu'ils  excluent  de<la  cou- 
»  rorrfic  les  entans  de  leur  iouverain  ,  &  la  traniportcnt  à  Ion  fj'ére  maternel ,  s'il  en  a 
»  quelqu'un,  ou  à  (on  défaut  aux  entans  de  (a  faur  aînée,  parce  que  lo  cote  de, la 
«  temme  leur  paroit  toujours  le  plus  fur  :  nmis  le  m.île  au  même  degré  fuccede  pré- 
"  fcrablcment  aux  femmes,  quoique  celles  ci  (oient  prcfcrces  aux  mâles  ,  qui  fç 
»  trouvent  dans  un  degré  plus  éloigne  <>  L'ul'age  dont  il  eft  parle  ici  par-  rapport 
à  la  (uccefTion  à  la  Couronne,  fe  pratique  auHî,  luivanc  toutes  les  Relations,  dans 
pluficurs  Roiaumcs  des  Indes  Orientales. 

A    l'égard  de    leurs  Lnfans  ,    >»  dès  qu'ils  (iint  nés,   ils   les  plongent  dans  l'eau 
"  froide.  "  I.oriqu'ils  de\iennent  un  peu  grands,  &:  ju(qu'.\  ce  qu'ils  approchent  de 
r.igc  viril ,  ils  les  gouvernent  à  peu  près  comme  les  Canadiens  &,  les  autres  Indiens  ° 
de  l'Amérique  Septentrionale. 

Leurs  Rcmcdcs  ,    ç^c. 


Il  n'est  pas  nëccffîiire  de  repeter  que  les  Prêtres  de  la  Virginie  font  Médecins, 
C'eft-^îtf1îî>pncur  pour  l'Europe  ,  que  nos  F.cclehaftiques  ne  (e  (oient  pas  encore  avi- 
fés  de  réunir  la  guerifon  du  corps  à  celle  de  l'ame.  Les  Virginiens  guériflent  par 
les  (ueurs  le-  maladies  caulccs  par  un  froid  /ubit  ,  i>u  par  îles  chaleurs  excedives. 
Ils  ïuccett  les  apoftumes,  ils  Icarifient  les  plaies ^   ils  appliquent  le  feu  au»  tumeurs 
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"  meur  en  iok  lorde.  I  s  font  au(îî  nn  n^r.v  Ar,„  .         ^       r        '^  mauvai/c  hu- 

."yftcrcs.  &  crc^enrqïê  le  ne  H  ;>  "•         '""^^";' «"^  connoiffancc  au   rang  des 
JaifFons  le- détail  des  /emidéTJSl^         i  •'  ^ecouvroicnt  leurs  remèdes.  Nous 

coup  de  grimaces    &  de  contorfion.    l.     if  '   *1"^  j.fPP"^^"«n  ^en  fait  avec  beau- 
malade  &  les  fpeàâVcurs  e  Tve^^'  '^5,  ^^"^'"^  -  d'hurlemcns ,  qui  préviennent  le 

Leurs  Cérémonies  funèbres,  dr  /cur  Crpiance  /,,r  /"Etac  rf. 

/"Ame  o^r^x  /<ï  Mort. 

ver^r.x  î^'^'Jf""™"^  P^^  '"  Cétémonies  qu'ils  obrervet,f.^  lVg..d  j,  ,,,rs  ,ou- 
vtrains.  *x  Les  Virginicns  conforvenf  rchgieulemcnt  les  coros  <k'  Ip.tv  n  \  , 
»  eur.  ChWs  ;  &  vSui  comment  ils  s'y  prennent  Ils  LH!  î'  \  /  i  *'  ^''  '^^ 
'.  c  long  du  dos ,  &  l'arrachent  toute  c^^ti  4  s'  ^^p  Z|e  r't  f  ''''"  ^""' 
"/u.te  les  os  fans  offenfer  les  nerfs  -ifin  nn^'l  •  •  P""''''^.^'^  dtcliarnent  en- 
..  Après  avoir  fait  fècher  I 'ros'f  So  1  '  i  s'  Js^^nÏÏtenrf  'f''  '^''"'''''^ 
-ont  eu   loin  de  h^nir  hunnde  avec   un  peu  d' h.  Ho        J^  "^  ^^  ?""  '  "i^''^' 

-rantit  de  la  corruption.    L,>rfque  V  os' flln    ^  ^és' dSta^?'^ 
"  remplKlent  adroitement  les  vuides  avec  du  lable  très  ï„    t    f    T  P""  V^  '^^  " 
»  /orte  que  le  corps  paroît  auilî  entier    nno     ■  1  c     •  '  ^  '''  '^   r^coufent    « 

>.  portai  le  cadavt  Lfi  p^ë p^Ss  ^  li  '  S^^ru/i::  t  I'  ^''^''^  "* 
»  iur  une  grande  p  anche  n  itcc   o,i;  Hl  t     \  ;      "^''"":  •>  cet  ulagc:i!s  ly  ctcndcnc 

"  vrent  d'S,e  nattS.  pour  I  gS,;,^.^  po.WliKc  Ta <  1  '"'"r ^'  ^'' '  ^  "^>  -- 
"  clj  cxpolce  au  SoleS  fur  u.l^  cil,  ^T  Xî^;  ^[u^'T^Î;;  ^r  'lu''^'''^ 
"  dans  un  pâmer  b.on  coufu,  &  la  mettent  aux  pieds  du  cda^rOI  ' '"]'"' 

»  cestombeauxuneUocdc  K^Wifu  am  à  r<'nJ\'  "^-ivrc.  Ils  nia.cnr  d,ins 
•>  corps.  .  Un  Prêtre  (e  t  enr  mXl-  ^  '  .  ^  ''^  pr<--'-cndcnt,  a  foin  cte  garder  ces 
cVlM^  ^iWiisac^Pd^rt.^'  i^n^i:  ^,JÎ-'-^^-.prcs  d'un  fc^.  allume, 
.'.nteredint.  Vil  ne  le  .roit  ,  s  i  le  flwT^  '/"^'l^'^''^  ''  ^  ""agine  que  les  défunts 
rcp^.e,ne  la  di.po.ltion  d:^  'j;;,;!  t  ^l^^ïT^  ^vZ^  ^'^"P'^'  ''  ''^''^ 

vcns^i^^sSXK,!^;?;;;:^;:^^'''^^''  t  p^-^'-'-^ccux-cin^tenfc-  • 

-ttes.  On  pofe  <u,  des  bai:;';:' "or  'a  v  K.;;.^ ^  ^^Y'^^'^  '^  P^-"^  '  -  ^<- 
pnncpau.  eff.ts ,  .«<_  Ion  couvre  tout  iela  de  î  A  ,rc  'ett^-'  ''"  ^  •""",''  '^■"" 
mes  mettent  leur  viface  en  deuil    cirr',.(V    -.      •         '^P'^'-;  ^«-"e  cérémonie,  les  tcm 

iM-^nent     par  le  m.wJn  d:';i;Xn\;^;'rrj:;;;:é   In'^  '"'  ' ''^'  '^'^  ^"- 

d'IuMle  qu'elles  prep,uent  pour  cet  ulage  É^cèt  cVar  elt  î  l  ""^•;'7"'"^'  'l"-'"t'tc 
fic.quatre  heures  de  fuite  ^       "  ""  '^"'■''■■"f  -  «^  LuiK^ntent  vingt 

C  os   Peuples  croient  l'immornlirr  Ar  l'd. ■.-.,.         • 
mérites  ou  Wureufe  on  nulheu:ï;le    f'J  ^L  ''^'l  T''  ""'  r^.  ^!^   '--u  (e 
cent  a  l'cxtrt'mitc  de 


tn;:^--rLlz5:S^T^^ 


ue  les  mcchaïucs  Amei 


1  •         1     ,      ;." ..■.^.1,  ju  .->oliJ4<mich.mt,  ( 'e(l 

douent  brûler  fans  milcricorde    (,)  D' ...rres  ,\U...r    "',••    i'"-'-' '"V^  "•'"rcs  Ames 


<los  morts,  qui  de  tems  en  tems'lcur  apportent    comm,.  il     ,. 
t.:schc7  nous.  &  le  pratiouent  encore    -n  q  d  ,;,;    P  ,       ïi  P'-»'';!-""^^  ;-<'r.c-. 
Monde.  r,.r  rn.;.r  ...._,|,  ^,„,„,^.,/^    Les  V  .1^.;  .  \'    l      n''"''' ''^  ''^-  ''-'"f"- 

LLs  M  i,ox,.auc>  ô^  les  Piecrcs  vont  à  coup 


^,*-'   '»'"'•.  «•  'C-  pratiquent  encore 

Monde.  Cet  Lnfèr  s'appelle  /Vo^*//"- 

f  ^  )  Ccrt  un  ^hafâui  do  y.  »,  o.  ,,icJs  de  tuut 
liiih.li.  ' 


(  A  )  rHi\h4, 


Qi) 


r  !i3 


114  CEREMONIES,   MCEURS   ET  COUTUMES 

Tùr  dans  un  Paradis,  qu'ils  placent  auflî  au  Soleil  couchant,  &  derrière  les  MonMenes 
Ccft-là  que   ces  bienheureux  le  rcjouillent  éternellement  :  mais  quelle  rcjouiflàncc  > 
Couronnes  de  plumes,  le  vifage  barbouillé  de  quelques  içpuleurs  bflarres  ,  avec  cela 
poflcfTeurs  oaifibles  de  certaines  bagatelles,  dont  les  plus  c6nGderablei  font  le  tabac 
&  la  pipe,  ils  y  danfent  &  chantent  avec  leurs  ancêtres.  Tel  eft  fobjet  de  leur  immor- 
talité. Ceft  bien   peu  de  chofe  fans  doute  :  cependant  ils  en  excluent  la  popu- 
lace. II  n'v  a  chez   eux  de  rcfurrcdion  que  pour  les  Prêtres  &  pour  les  Grands 
Il  a   plù  de  même  à  Mahomet  d'exclure  les  femmes  de  fon   Paradis ,  mais  pour 
«n  taire  trouver  de  plus  parfaites.  Toutes  ces  erreurs,  prouvent-  claircm'ent  Ifcs  ex- 
cès où  l'homme  privé  de  la  révélation  ,  peut  le  porter  :  mais  elles  montrent  en  mc- 
nie  tems  qu'un  des  principaux  Dogm'es  de  notre  Religion ,  l'immortalité  éc  l'ame 
eft  admis  par  tous  les  Peuples ,  même  les  plus  grollicrs  fie  Içs  plus  ftupîdcs.  ' 

Leur  Année  ;  leurs  Mémoriaux. 

(.»)  Ils  comptent  le  nombre  des  années  par  celui  des  hivers,  qu'ils  apppellcnt 
»  Co/'onk,  du  en  des  Oies  (auvages,  qui  ne  viennent  chez  eux  qu'en- hiver.  Ils  dif- 
"  nnaucnc  1  année  en  cinq  JifFqrcntes  faiions.  La  première  cft  quand  les  arbres  bour- 
»  econncnr,ou  HeurilTent  au  printcms.  La  feconcle,  lorlque  les  épis  lont  formes  & 
"  bons  à  rotir.  La  troifiéme  eft  l'été  ;  la  quatrième,  la  moillon;  Li  cinquième  ni- 
"  lir-i  "-''"^P"^'-""':  ''^s  "1^^'*  pr  les  Lunaifons,  fans  avoir  aucun  cgaid  au  nombre 
"  q«il  y  en  a  dans  l'année  »  &c  leur  donnent,  fuivant  la  coutume  du  Canada  le 
nom  des  chofes  qui. font  remarquables  en  ces  lunailons.  »  Par  exemple  ils  ont  la 
»  lun.^  des  cerrs,  la  Uin.  du  ^..ù.  u  première  &  la  féconde  lune  deCW:.^,  &c  Ils 
»  ne  partagent  point  les  lours  en  heures  :  mais  Us  en  toat  trou  portons,  ou'  k  nom 
..  ment  le  montant  &:  la  defcente  du  Soleil.  ^ 

»  Ils  comptent  par  unîtes,  par  dixaincs ,  par  centaines,  &c.  &  pour  ce  qui  con* 
»  cerne  la  manière  de  conferver  la  mémoire  des  évencmens ,  ou  des  affaires  de  la 
»  vie  civile,  1  s  ont  l'ufage'de  certans  cordons  qui  ont  du  rapport  aux  Ç  //.po,  des 
»  Péruviens.  Ils.  fc  fervent  aufTi  de  ccxtains  morceaux  de  bois,  lur  lefqucls  ils  font 
des  coches,  &:c.  • 


CHAPITRE       V. 

Religion  des  Peuples  de  la  Floride. 

..  (  M  r  ES  Peuples  de  la  Floiide  font  Idolâtres,  &  tiennent  le  Soleil  &  la  Lunr 
L^  "  pn-r  es  Div,nitc;s  qu'ils  adorent,  fans  leur  6ftVir  des  prières  ni  des  faul- 
..  «îces.Toutetois  ,1s  ont  des  Temples  .mais  ils  ne  s'en  fervent  que  pour  v  ent' rVcr 
»  ceux  qui  meurent,  Sv.pmir  v  enfermer  ce  qu'ils  ont  de  plus  précieux  Ils  cJevCr 
»  aull,  aux  portes  de  ces  Temples,  en  forme  de  trophée,  les  dépouilles' de  leurs  e- 
..  neinis.  .  Voila  t,>ut  .eque  i'Yncas  Cr.l.lU  .1.  L  /v,.,  .,ui  nou.  a  donne  l'infl.;  e 
de  et  P.,is,  qu.l  puivnit  mieux  eonno.trequWun^nuropcen,nousdit  delà  RehVM.n 
des  Iloridienv  On  peur  avec  radon  les  comparer  .i  ces  Peuples  Idolâtres  de  l'Anri 
quirc,  qiii  ûdorount  to.t  ce  qui  leur  paroifloit  extraordinaire  ou  lineulier  s',1  A\ 
vrai  que  la  uperll.u.n  f^t  adorer  aux  F^oridiens  un  pillier,  que  le  Capitaine'  A, Lj/ 
avor  eleve  fur  une  hauteur,  .jvec  les  Armes  de  France,  lorfqu',1  découvrit  cette  p" 
tu-  de  I  Ai.unque  S.pt.nnionale  Ils  ofïiirent  des  f.crifîees  .Ue  Monument  ils  le  c.  , 
rnnnerent  de  L-urs.  J.-  l'ornerent  de  guirlandes  &  de  leftons.  £n  un  moi  ih  lui  ,e  i 
dirent  toutes  fortes  d  homm.ii^es. 

F  es  Floiidiens  adorent .  luu  le  nom  de  T.,  -  (  <  )  le  Diable,  ou  plutôt  ce  mnuvafv 

Ils  .;,,p  knr  ,,  Lur  fuprèmc  Divinité.  Perluadcs  que  cette  dernière  pud- 

■v.roit  lur  nuire,  a   caufe  de  la  bonté  dont  eUe  eft  douce,   ,1s  fuient 

l-iutre,  dont,  a  ee  qu'ils  difcnt,  ils  font  cruellement  touimemcs   ,-,/j  le 
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Démon  leur  fait  des  incifions  Jans  la  chair  j  les  effraie  par  des  vifions  :  &  leur  aona 
ro.t  de  tems  en  tems,  pour  les  obliger  i  lui  iacrifier  des%icHmes  humaines.  SupK 
f.4ns  que  le  Démon  ne  le  donne  cas  la  peine  d'agir  en  ces  occafions ,  fes  Prêtres^Enc 
rop  a  cœur  les  mtcrêts  des  Peuples,  pour  manqut^r  à  ce  qu'ils  lui  doivent.  Il  yTdonc 
beaucoup  d  apparence  qu'ilsWont  eux-mêmes  le  mauvais  génie,  &  qu'ils  fupplJent  à  h 
mahce  que  la  cramte  des  Floridiens  lui  prêtent.  T outf cetu\roLce  desTSiens 

ptctes'  ï^n  h  ''"  1.  ^'^  '^^P"*^"  •  "^  ^'^  *"^^"  ^^"P'«  '  ^-  adme.toient  deux 
pnncipes ,  1  un  bon  ,  l'autre  mauvais. 

(a)  Un  autre  Auteur  dit  au  fujet  de  la   Religion  des  Peuples   de  la  Caroline 
"  qu  Ils  adorent  un  leul  Dieu,  Créateur.de  toutes  chofes,  à  quMeur  .  and  PonSfe 

"  f  7  "'  n"^  v"  '■  "r  "^  "^  ""'«^"^  P^^  ^"^  '"  affaires^s  TomE  méritent 
"les  foins.  Ils  dUent  qu'il  commet  des  Divinités  fubalternes  &  inférieures  au  e'u 
.vernement  de  ce  bas  Monde ,  c'eft-à-dire  qu'il  le  laide  i  la  difpofitlon  des  fons 
»  &  des  mauvais  Efpr.ts,  à  qui  les  Prêtres  d'un  ran^ti^ferieur  font  des  facrifices  & 
-autres  devocions.  u  C;eft  à  peu  près  ainli  que  raifonnoit />.r;,;^;r,,  j^ur  fauver  J^ 
Pagan  ime  des  abfurd.tes  qui  reiultoieht  de  la-croiance  commune. 'll^'y  avait    dt 

ne  r^  \:.T-  ""  ^T  ■■  "'^"  ''  T'"-  ''  «""«^ '  ^'  ^^^"^  ^"-deilus  des  Créatures   qu  J 
ne  fe  me lo.t  pa,  des  petites  choies.  Content  d'avoir  formé  le  Ciel  &  les  Aftr'ef 

TenL  1     ba's   M  ^/-/"^-'-"«^V  ""  '-•^^  ^^"'«^^  '^  '-"  ^^  P-d. Je  &  de  gou- 
l  Fr  e  r  .n  '      ^"^ï^  ^  comme  ils  etoient  devenus   par  l.i  les  médiateurs  entre 
ILc.c  luprcme  &  1  homme  ,  c'ctoient  eux  qu'il  falloir  adorer,  &  leur  offrir  des  fl 
p"ouïï-s"ri-   '"  ^PP-'''^'Vvr'Mu'.ls  etoieit  courrouces'ou'pournoufl      rendre 
propres  i  au  lieu  qu'on  ne  devoir  adorer  le  Souverain  Dieu,  que  par  la  feule  pen 

me'MS""''''  ''  "  ^^"■''^^ '"^"^^'  ■  *^  '"  P"^'--"-  ^^  '-*•■«-  '^'^  ^:^  Su^prê- 
\.t  /''■^e'"'.'^.,^^"  ^''"P'"  q'"  habitent  autour  des  Montagnes  à'^p.,Uchc  ils  ado- 
a  St  JJ  '  "T'  ^"^'"  ^'.  ^'f  ^  ^^"'^"^  ^'  '^  Nature,  Il  femble  q!^L 
^m^T''^  '^"  '^""  '"'"u*^"  ^"'"g'  ""'^"^'^U  "r  ils  dilent  que  le  %le 
J»tarde  de  vmgt  -  quatre  heures  la  courfe  ordinaire,  les  eaux  di  grand  Lac 
^■^■|4<-  dcborderenr  Ae  rcllp   fnrr^    «..»  I....  f. j_      i  Si  '-"*'• 


/.  j  1       .     °       ,'       I,      ,. -""..w  vMuuiaiit,  ics  eaux  au  crand  Lac 

^e  débordèrent  dételle  forte,  que  les  fommets  des  plus  hautes  Montagnes 

1  '"":.'"!.'  -V".  ^^''•T^J*^  ^f"*^  '*:9'^''"y  ..  q"^  '^-  Solell  garantit  def'b! 


„•     1  .-  I       >         r    ,  -— .^  V.  w.aiiiijr     \  uc  le  30IC11  carantit  de  lin- 

nondation  générale ,  à  caufe  du  Temple  qu'il  s'y  etoit  kui  de  les  proprés  mains  & 
que  les  Apalach.tes  confacrcrcnt  dans  la  luire  comme  un  lieu  de  pèlerinage  où  ik 
a  loient  porter  a  cet  aftre  leurs  hommag  Tous  ceux  cfui  pur  ^c'gle 

cet  aide  lurent  prelerves  du  Déluge.  Au  bout  de  vingt-quatre  hiurc-s  le  Sofeif  re- 
pnt  (es  premières  forces,  &:  renvoiant  les  eaux  dans  feurs  bornes  ,dilTipa    es   va 

deîi?r;i"V''  ^''^''\«^"»-'"^  rqundues  lur  la  terre.  C'eit  en  reconmVllance  de  cette 
délivrance  mémorable,  que  les  Mondiens ,  qu'onVappelle  :V/>./.,.A;,.,     ont  cru  dc^ 

de'cc'cX   '  :  '"""  '"^  '"^""'^"^  ''^  '■""  ^^'^^'  ^  cLut  le  détail 

Culce  rendu  au  Soleil  par  les  Floridiens  ;  leurs  Fêtes , 
leurs  1  c/npies  ,  &c. 

Non,  commencerons  par  le  Culrc  des  ApA.Xtn.  Leur  Service  religieux  coii- 
nile  ,1  (.,iuer  e  Soleil  levant,  &  a  ch.inter  des  hvmnes  à  (a  louange.  Ils  h.i  rendent 
t,.,  _s  les  lo.rs  le  même  hommage,  (^utre  cela  ils  lui  font  quatre  fois  l'année  des  1^ 
cntKCs,  a.  des  parf,nns  l„lemnels  (ur  la  Mont.igne  d'0/.,„.y  mais  comme  ils  n'of^ 
frenr  r.en  de  langlant  .i  cet  A^re  ,  parce  qu'ils  le  regardent  comme  le  Père  de  a 
vie  &  qu  ,1s  croient  que  cein,  qui  la  donne  aux  Créatures  ne  (cauroit  agréer  un 
Culte  q.nl,.  leurore,  ^/.,  l'on  ne  peut  gueres  donner  le  nom  de  (acrihces  auv  of- 
randesquon  lui  lait ,  puilquelles  ne  conliik-nr  qu'en  parfums  qu'on  brûle  en  nre 
Icin^quon  lait  aux  Pic'tivs,  &  en  clunlons  qu'on  chante  a  l'honneur  de  l'Alhe  du 

La  veillo'de  la  1  ère  dclhiu-e  à  l'oHVande  des  parfums,  les  Biètres  vont  en  retraite 
.'la  nu.mignc,  pour  iukun  (e  préparera  l'action  (elemnelle  du  lendemain  :  le  Peu- 

'  )   On  uc  ,,a,.  ,v.ur,,uo,  I  ,A„uu,  1  l.ll.n.L.is    v,a  ,„e  (f„t  ,m,„.,lcc  .  &    iv   4  .'il   i-as  plu  hcu.l 
au  n"  '"  'îf  pa"  KUtr«<K.imci  k'  nuin  Je  Ul.u  .loues  de  l^cnlitcsf     '  '^  "  ^   ■"  "   l  **  F'"""" 
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pie  fe  contente  de  s'y  rendre  avant  le^oup.  Tout  eft  éclairé  pendant  la  nuit  de  fcut 
qu'on  allume  fur  la  montagne  :  mais  les  dévots  n'olèroient  approcl^er  du  Temple  , 
ou  plutôt  de  la  Grotte,  qui  ert  dédiée  au  Soleil.  L'accès  de  ce  lieu 'de  dévotion  n'cil 
pe;-mis  qu'aux  Jouatiits ,  nom  des  Prêtres  Floridiens  ;  c'eft  à  eux  que  les  dévots  re- 
Oiettent  leurs  offrandes  &  leurs  dons ,  que  ces  'fou.mas  fufpcndent  cnfuite  à  des  per- 
ches placées  à^  chaque  coté  du  portail.  Ces  offrandes  demeurent  fufpendups  julqu'i 
la  fin  de  la  Cérémonie:  alors  ils  en  font  la  diftribution  conformément  à  la  volonté 
du  Donateur.  ,     , 

Dès  que  le  Soleil  commence  à  luire ,  les  Jauanas  commencent  à  chanter  fcs  louan- 
g&s  ,  en  le  mettant  à  genoux  à  plulicurs  reprifcs  ;  après  quoi  -ils  jettent  des  parfums; 
aajis  le  fieu  facré  qui  eft  allume  devant  la  porte  du  Temple.  Ces  deux  actes  d'ado- 
ration ^t  fuiyis  d'un  troifiéme,  qui  n'eft  pas  ijioins  ellcntiel.  Le  Prêtre  vcrie  du 
'miel  djaTune  pierre  cfcufee  exprès  pour  cet  ulaga^  placée  devant  une  tabld  de  pierre. 
Il  répatîd  auprès  de  la  pici're  beaucoup  de  Mais  à  demi  brifc  &  dépouillé  d<J  la  peau. 
C'eft  la  pâture  de  quelques  (./)  Oileaux  qili,  félon  l'opinicin  des  Floridiens,  publient 
ks  louanges  du  Soleil.,  Pendant  que  les  Prêtres  brûlent  les  parfums,  &  chantent  i 
^  l'honneur  de  cet  Aftre,.  le  Peuple  le  proucrne,  &  fait  les  dévotions.  La  Cérémo- 
nie finit  par  les  jeux,  les  danics  &.  les  plailirs.  L'ellèntiel  de  la  fête  s'achève  à  midi,.. 
Alors  les  J?rètrçs  entourent  la  table ,  en  redoublant  les  chanfons  &  les  triyde  joie; 
&  quand  le  Soleil  commence  à  dorer  de  fes  raions  les-Jancds  de  la  table ,  ils  jettent 
dans  le  feu  tout  ce  qui  leur  relie  de  parfums.  Ce  n'eft  pas  l.i  tt)ut-.î-tait  la  tin  de 
cette  Cérémonie.  Après  la  dernière  offrande  des  parfums,  llx  jouunas  choifls  au 
fort  reftcnt  auprès  de  la  Table,  fie  donnent  la  liberté  à  fix  Oileaux  ^u  Soleil  qu'on 
avoir  apporrf^s  dnns  des  cages ,  pmir  les  taire  fervir  à  cette  Cérémonie.  La  délivrance 
de  .ces  Uifeaux  mvftciicux  clt  (uivie  d'une  procellion  dépens,  qui  defcendent  de  la 
montagne  avec  des  rameaux  à  la  main,  fie  le  rendent  à'I'entrce  du  Temple,  «ù  les 
Prêtres  les  introcîuilent.  Fnluite  les  Pèlerins  fe  lavent  le  vilage  &  les  mains  daTW 
une  eau  facrée.  Telle  eft  la  defcription  de  cette  Cérémonie ,  que  nous  tirons  d'un 
j(l>)  Auteur  qui  nous  la  donne  fur  les  Mémoires  de  deux  Anglois. 
'-  Le  Temple  conlacré  au  Soleil  &.  à  Ion  culte  par  les  Floridiehs  ^' Âp.il.ichecd  une 
■grotte  fpacieulc,  t4illée  naturellement  dans  le  roc  à  l'Orient  de  la  Montagne.  On 
dit  qu'elle  a  deux  cens  pieds  de  long;  qu'elle  eft  ovale;  que  fa  voûte  s'elcve  àlix 
vingt  pieds  de  hauteur  ;  fie  que  de  la  voûte  percée  au  milieu  |ufqu'au  deftus  du  terrain 
de  la  montagne ,  il  en  vient  allez,  de  jour  pour  éclairer  cette  grotte. 

On  trouve  cLjUs  ['/fii.om-  Je  lu  (ylfiquitc  Je  la  J- ioritie  ^ir  G'./n //.///«  Jadelj^ription 
d'un  autre  Tcniple  dus  Floridiens  de  Cof.iciqui  rimais  il  lemble  qu'il  étoit^unitjuc 
ment  dcftinc  .i  la  Icpulture  rfes  printipaux  du  Pais.  Les  Ffpagnols  trouvèrent  dans 
'  rc  Tfmple  de  grands  coftVes  de  boi^ ,  placés  autouf  des  murailles  lur  des  bancs, 
:  il  lieux  pieds  de  terre.  >'  Ces  coftVes  entermoient  les  morts  embaumes  de  telle  loftc, 
"  ijuils  ne  lentoijnt  |>  >liu  ni'.'.iv.ns.  Outre  ces  grands  coffres,  il  y  en  avoir  de  pluv. 
"  pecn^,  fie  des  c.vrbcillcv  de  kWc.ui  tics-bien  faites.  Les  petits  coffres  croient  pleins 
"  d'il  ibits  li'lioniin.'s  fie  de  femmes ,  fie  les  corbeilles  remplies  de  perles  de  toutes 
•^(■iTCs.  >i  Le  Tompley  de  y. //''A'(ia.jervoit  de  lepulture.  aux  Cicifjucs  du  Pais.  La 
doit  I  ipcion  ipie  ii  uis  i:i)  ilonne  C!.ni!l.i//o  mérite   bien  que  nous   l'inférions. 

"  le  Temple  de  f.i'.omcco^  oii  eft  la  lepulrure  des  C.icufun  ^  a,  ilit-il  ,  plus  de 
"«.dit  pas  de  long  ku  quarante  de  large,  les  murailles  hautes  à  proportion,  Se  le 
>•  toit  tort  cleve,  poui  hipplccr"  au-dctaut  de  la  tuile,  fie  pour  donner  plus  de  pen* 
"  te  .lux  c.mx.  La  couverture  eft  île  rolcaux  fort  délies,  leiulus  en  deux,  dont  les 
■Indiens  tout  des  nattes  qui  relleuiblent  aux  tapis  de  )onc  des  Maures  j  ce  qui 
"  ell  très-beau  .i  voir.  Cinq  ou  lix  de  ces  tapis  mis  l'un  (url'autre  fervent  pour 
"cmpcJier  la  pluie  de  pen.er,  fie  le  Soleil  ti'entrer  dans  le  Temple  ;  ce  que  les  par-  ■ 
"  tu'nlicis  lie  la  loiurce,  fie  leuis  voilins  imitent  dans  leurs  niailonv. 

"  Siu  le  ti>ir  de  ce  Tx'mple  il  s  a  plufieurs  coquilles  de  diHereiite  grandeur ,  fe 
'<  de  divers  poillons,  rangées  d.iiis  un  ties  bel  ordre.  Mais  on  ne  comprend  pas  0  où 
"  "H  peut  les  .lyoii  apoirees ,  ces  iV'nplcs  ctant  li  cloigiics  de  la  mer  ;  fi  ce  n'ell  qu'on 
"  Ks  .ur  prilcs  d.ms  les  tleuves  fie  Ics^rivietes  q'  i  arroleiu  la  Province.  Toutes  ces 
"  i  .«quilles  l.int  polees  lé  deJ.uis  en  dehors ,  pour  ilomier  plus  il'cclat ,  mettant  tou  ■  ■ 
1'  |iiiiis  nn  gr.uul  coquillage  île  lim.uon  d(?  mer  entie  deux  petites  écailles,  avec  ilc. 
•»  nuervallc's  d'une  piccc  a  l'autre  ,  remplis  par  plulicurs  lilets  de  perles  de  tliverle 
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»'  gro/Teur  «1  forme  de  fcftotis    attaches  d'une  coquille  d  l'autre.  Ce^  fcftons  de  berlcs 
V  qu.  vont  depuis  le  luut  du  toît  j\.fcpVn  bas ,   joirits  au  vif  éclat  de   a^Lre  ÏÏ  de» 
'V^quilles,  font  un  trc.-bcl  efïet;  lyrique  le  Soleil  donne  deflus 
■  \  Le  Temple  a  des  portes  proportionnées  d  fa  grandeur.  On  voit  à  l'cnfre,.  ^;,w^ 
«itues  de  Géans  faites  de  bois-    lis  fout  repréfentés  d'un;  air  fi  farouche  &  fi  n\? 
açant,  que  les  Efpagnols  s'arrctereni  lone-tems  à  clZ^ll^Ttll  ^.-"^^ 


.>...v.^^  v.v.  la.  uuin..  \^,ir  lis  lonc  en  n aie  des  Hphy  rAr<ic    a.,  .      >     ^   i- 

..  .«ce  toeu,  fur  cc„x  qJi  k  ha.urJcn,  dcnt.c;.  L  s  fc  .„L  o„\  &IS.;   "■'? 

„  Tfl  ■  .     ^'^^"^''^"'  '^."^  ^^^  P'^"':'-c  A  fulfl.  Les  cmquicmes  tiennent  l'arc  bandc^     V  ' 

»  d'u  c'ir"V  r'il"""'""  ;'" '^'■■;"Pl.--  en  delà,,,  c-ll  .,rné  cooformémcn,  .„  dehors 

..dï  n      'msl    lr.TJ^'7  ''''•"""^■',j-"  Je  f"nd„  c.KJ.,ilk.,  de  lii.acm  . 

"V-  1  ii.r  mis  -tn  tort  bon  ordre,  &  entre?  elU.  o„   „,„>  Ap,'  kaLiu   iIl-  nprlnc'^  -i 
»  pendent  d„  toît.   Dans;  l;inr.rv.;ilo  des  coquilles  ^  de.  perle  /oVappCrd?;^ 
»    enfoncement  atuclie  à  la  couverture  quantité  de  plumes  de  di;cr  es  ffi^    t^  '   . 
»  bien  difpofces.   Outre  cet  ordre,  qui  recne  au  dr  l„.  ,)..  1,   -  i       "^*-""  ^''^^- 

"tous  icAutre;  endroits  du  .Wt  d.^^zV^J:^^^^::;^^^:;^''^^  ^ 

»  nus  par  des  hlcts  imperceptibles  attaches  par  haut  à  par  bas  '  erilorte^o  l'il  km!" 
"  que  ces  ouvrages  foient  prûts  i  tomber  l       '  -^^  >  eniortc  quil  (tmbic 

,     r      .    I  '        'euiement  pour   orner  la    iiiurailie ,  qui  cHit  cte  trop  nue  f  l 

»  cda.  Les  hommes  ont  tous  des  armes  en  nuiit,  où  font  Jes  rouieA.x  de  vcll  7> 
».q.VUre,ou  cinq  ranp  .  avec  Jdes  houpe,  au  bm.t  faites  d'un  'f^  t^s  ddi'c  1:  f 
»d,ver(es  cou  eurs.  Pour  les  (V.wc-s  des.femme^,  elles  .;.■  portent  rieVeiè,;  .^. 

"  Au  pied  de  ces  niurailles  il  y  ,  des  b.mc.de  bois  ïoft  >."^X  „  iVs     ,    /  " 
"IH^es  \i,  cercueds  des  Seigneurs  de  ht  rrovfnc-«>&  de  L.-rfamilfrj      V  m  '   s 
"  .l.'lhis  deces  ccrcick  ..-n  ,1,..  ni.  1>„.  .i,.,.  1 r        /'"•■""-. 'f'-nx  pieds  au- 


lins  de  .ces  cerciteiiv  ,en  des  niches  d.m<  ïe  mur,  le  voient  les  Ihrues  .1^.  n,.       ' 
-ne,  qui  font  l.i  .nicvciic.  Liies  le.  rJpre.éntent  fi  natureïï:ment :q;:c:  r::^^;; 
m  tcms  Je  leur  mort.  Lès  fommi-,  n'.mr  ri,.,,   ,  i.  ..,..■        '  ■"    '" 


eur  mort.  Lès  femmes  n'ont  rien  u  la  main  .-  nui. 
des  morts  ,  &  les  dcn«<'  r.n^jiv  de  ft.itues  qui  cor 


Leipace  qui  ei\  entre  1^^ '"V-igcs  des  morts  ,&  les  den«<- r.„5ijv  de  ft.itues  oui  com 
siuent  lous  la  cornicheN  e({  Icm.;,  de  lu.udiers  de  diveClès  lan.k'u       f.  ^r^ 
aux  (i  torrWn.-nr  rillus    oii'il  n\    .  „>;„r   1     i.    •  "  :'-V  ,  ■'      ^     \' ^'"^^  ''^ 'o- 
m  is,  qu:l  1,^   a  pomt  de  -trait  d  arbilcte ,  ni  mcmc  de  coup 

lie  percer.  (.Cs  bouJicrs  font  tous  ornes  de  perles  &  de  houpcs 
cuiitnhue  hiMii.  .iiir-,   ;  1 k >.  '   •  ""jn-s 


"  comme  elles  ctoient  .lu  teiiis  Je 
»  les  iiommes  v  ont  des  armes. 

L'elpace  qui  ei\  entre  1 
"  ms'iueni 

(eaux  (i  k)rt'ement  tilhis 
"de  fulil  qui  les  pui 
"de  couleur  ■  ce  qui  c.mtribue  beaucoup  X  leiw  be.uite 

"::;;,.t,  ;■:.,;:";,; rTa„;it ;'^,i;":."r' """ '*""''^: -p-^' - 

n,-r     C,  !■  ,„        ,•  1       '         I       ,    ,.  '■'"I"'-'  "  *'0  ne  iloit  pourt.jnt  pas  s'en  trop  cton- 

p  s' piiS.:;";  :  E  ;^;"  "."'"t  ^^  '.-'.''^'"'"^^  ••n-r^.icnt  ims. es  canifs  d^. 

d     li  o     pcY  ;  J;,..  '^';  '^  'l"-'^trouvoient,>lans  ci  retenir  une  feui.  , 

PO.-   •  d     P      „  1  r        ^""^l^'"'';'""  '  H"^-  ''  ^"*'t  ''-^  ^'  r'Hit  lar,cnt  qu'on  a  ap- 

flmtl    1  ^^'"'^"'l-  '"  '7-"'  l^'^  ''•'"'l'""^-    "ll^'»'-,  ley  F.pagiu.ls  pour- 

.ruicui4ivjuuidhui.ouviudor  .\  d  argent  plul.eui  s  l^-liks  '  ' 
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"  Oilcre  cette  innombrable  quantité  de  perles,  on  trouva  force  paqiKts  de  peaux 
»' de  chamoi>  ,  ies  uns  d'une. couleur ,  Se  les  autres  d'une  autre, -fans  compter  piu- 
»  fieurs  habits  de  peaux  avec  le  poil  teintes  différemment ,  piufieurs  vêtemcns  de 
»  chats,  de  martres ,  &;d'aUDres'peaux  auiri-bien  palTces,  qu'au  meilleur  endroit  d'Aï- 
»>  Icmagne  &:  de  Mofcovie.  .        .  ,  ** 

»  Aucour  de  ce  Temple,  qui  par  tout  ctoit  fort  propre,  il  y,a  vuv  grand. magafin 
"  divifc  en  huit  (ailes  de  même  grandeur  -,  ce  qui  lui  a{)porte  beaucoup  d'ornement. 
»  Les  Espagnols  entrèrent  dans  ces  falles,  &:  les  trouvèrent  plciats  d'armés.  11  ^i^àvoit 
»  dans  la  première  de  longues  piques  ferrces  d'un  très-beau  c^tc^&c  garnies  d'an-" 
n  neaux  de  perles,  qui  font  trois  ou  qua<re  tours.  L'cndkiit  de  ces  piqij/cs  qui  tou- 
»  che  à  l'èpaulc  clt  enrichi  de  chamois  dEc6uleur  ^  &  aux  extrémités  il  y  adeshou- 
»»  pes ,  avec  dés  perles  qui  contribuent  beaucoup  à  leur  beauté". 

"  Il  y  avoit  dans  la  féconde  lalle-des  mafliies  femblables  à  celles  des  Geans,  gar- 
»'  nies  ti'anncaux  de  perles ,  &:  ^ar  endroit  de  houpcs  de  divcrics  couleurs ,  avec  des- 
»  perles  altîntour.  Dans  la  troidcmc  on  trouvoit  des  marteaux  d'armes  enrichis  com- 
"  me  les  autres  ^  dans  la  quatrième,  des  cpieux  parèi  de  houpes ,  près  du  fer  &  i 
"  la  poignée  -,  dans  la  cinquième ,  des  efpèces  de  rames  ornccs  de  perles  &  de  franges  -, 
>'  dans  la  fi^ieme,  des  arcS  &  des  Hèches  très  belles.  Quelques-unes  font  armées  de 
»'  pierres  à  +ufd  ,  aiguifècs  par  le  bout  en  forme  de  pointjon  ,  d'epcc,  de  fer  de  piques , 
»  ou  de  pointe»,  de  poignard-,  avec  deux  tranchanv  Les  arcs  fiint  èmailles  de  diver- 
»  fcs  cou-leurs,  luifans ,  &;  embellis  de  perles  cri  divcri  endroits.  Dans  la  feptiemc 
>'  falle  {^y  avoit  des  rondaches  de  bois  &  de  cuir  de  vache  apporte  de  loin  ,  garnis 
»  de  perles  ec  de-  lioup^,  jo  co..kui'.  Da.o  l.i  liuicicme,  des  boucliers  de  rofcaux' tifliis 
»  fort  adroitement ,  &:  pares  de  hÔHpcs  Sk-  df<  r:.nir.,-,,-nv  .ic  perles.  «< 

Qiielques  Peuples  de  la  Floride  (acriHent  leurs  premiers  nés  au  Soleil ,  ou  plutôt 
à  leurs  Souverains.  Du  moins  il  el>  certain,  que  cette  cruelle  cérémonie  fè  fait  en 

firefence  d'un  de  ces  Princes  ou  Caciques,  qu'ils  appellent  /'./r.;«»///..  Pendant  que 
a  mère  du  petit  entant  le  couvre  la  face,  pleure  &  gcmit  devant  le  bloc  fur  lequel 
la  vîdimc  doit  erre  ecrafce  ,  &:  que  les  temmes  qui  l'ont  Accompacncc ,  chantent 
&  danfent  en  tailant  un  cercle,  une  autre  témme  paroit  au  milieu  du  cercle,' tenant 
l'enfant  entre  les  bras,  &  le  montrant  de  loin  au  /'./r.wupi.  Cette  lèmme  danfc  com- 
me fes  compagnes,  &:  chante-  en  danfant  les  louantes  du  /\ir.>o„/fi.  Après  cela  le 
Prêtre  qui  pa^it  dans  le  lointain  dij  la  Planche  au' milieu  de  (ix  autres  rV'lidiens 
vientécrafer  cet  entant.  La  vidime  doit  tmijours  être  un  i^aixon. 

f./)  Ces  mêmes  Peuples  offrent  avec  beaucoup  de  ccicivonie  la  rcprcfcnrarivin 
d'un  Cerf  au  Soleil.  Ils  choilîlfent  pour  cet  effet  la  peau  du  plus  çrand  Cerf  qu'ils 
puilfent  trouver.  Après  l'avoir  remplie  de  toutes  fortes  d'herbes  ,  ils'  l'ornent  de  flei^s 
te  de  fruits,  &:  l'elevenr  au  fommcr  d'un  grànJ  arbre,  la  rêre  tournée  au  Soleil  le- 
vant. Cette  cérémonie  (e  fait  tous  les  ans  vers  la  tin  du  mois  de  Fevr'er,  &:  cfl  tou- 
jours  accompagnée  de  pi  ieres  &:  d^chanfons  ,  que  le  /'  >.">,(i'i  &;  un  des  premiers 
y»uin.ii  entonnent  eux-mêmes  à  la  rêre  des  allillans  [es  Floridiïns  dcmaiulenr  an 
Solcil  qu'il  lui  plaile  de  bénir  les  fruirs  de  l.i  terre,  ik'  de  lin'  conf.-"iver  (a  fc- 
coidite,  Poin-  la  peau  du(\-r(,  elle  relie  e\pv>(ee  fur  l'arbre  |ul.iu'j  l'année  (uivan- 
te.  Les  Grecs  &:  les  Komains  offi-.iient  auili  quelquefois  à  leurs  Dieux  ,  .m  lieu  de  vi- 
ctimes véritables  leurs  reprelenrations,  fur  tour  .i  la  pl.ice  des  vi,  h'mes  humaines. 

Ils  ont  une  autre  fête  remarquable  '  '■  )  Le  Peuple  s'.illenible  fins  la  conduire  d'un 
r.ir.iouti  ^  pour  aller  rendre  les  devoirs  à  F  'ii.  Les  Voi,i.j;eurs  i'^noraiit  ce  quec'e- 
toit  que  ce  /"«/./,  ont  dit  tour  comt  que  l'em-r  le  Diable:  mais  nous  asons  de).i 
obfèrvc  ,  que  dans  l'idée  de  les  Peuples  l 'ell  le  mauvais  piim  ipe.  Quoiqu'il  en  foir 
cette  (.eremonie  iviroit  erre  un  ade  de  Religion,  par  lequel  ils  croient  obtenir  la 
/aveur  de  cette  idole  Le^  l  louJiens  s'alLniMenr  dans  une  grande  place,,  que  les 
K-mmes  ont  ornée  c\  pre|viree  le  |our  qui  prcce<le  celui  de  la  t'cr;:  Après  que  l'al- 
fembleo  s'ed  t.ufiiee  en   i.eiJe,   trcus   hininn  |vints  de  piufieurs  fures  de  couleurs 


de, 


epuis  les  pieds  |ulqu\i  la  K'te,  pan)lllenr  au  milieu' du  cercle  avec  îles  ramisours , 
au  Ion  defquels  ils  danlenr  ^c  Ji.uuenr  ,  en  (.lil.inr  des  (^e^^e^  ^  tk"»  izrimaccs  ex- 
traordinaires L'Alleml>lee  rCpoiut  en  CImiip  au  t  hinr  de  ces  Prèrres ,  qui  après  avoir 
fait  trois  ou  quatre  tours  de  danle  ,  ()in'rrent  brul<iuemc'nr  la  partie,  5:  s*Pnfuient 
<lan',  les  ly.i,.  (  'ell  l.i  nu'iK  vonr  if>n(ulrer   Ta;.'.  Cerre  tuifc  msHerieufe  interrompe 
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la  te:enunue  ;  nuis  les  temmes  l,i  eoiumuenr  roqr  le  |our  par  de»;  pleurs  6v  des 
mens,  l.lk^  font  aux  bras  de  leurs  tilles  des  taillades  &:  des  incilionsavec  desccailles  de 
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RELIGIEUSES     DES    A  M  E  R I  C  A  I  Isj  S.        ,,, 

moules ,  &  jettent  en  l'air,  comme  un  hommage  dû  à  Toia,,  le  fane  qui  découle  de 
ces  plaies  en  mvociuant  trois  fois  cette  Idole.  Deux  jours  après  ksjou^naj  revien- 
nent des  bois,  ou  lis  setoient  retirés  pour  la  confulter,  &  danfent  en  k  même  olav 
ce  quils  avoient  quittée  fi  brufquement.  La  danfe  finit  par  un  repas,  dont  une  ab- 
Hinence  de  trois  lours  ne  les  met  guéres  en  état  de  fe  palTer  :  mais  elle  leur  paroît 
neceflaire,  fuppofe  qu'ils  la  gardent  bien  fincérement ,  parce  qu'ils  font^perluadés 
que  les  Dieux  fe  manifeftcnt  plus  librement  à.  ceux  qui  jeûnent,  leur  cerveau  n'étant 
SS'l'enfoufiafme''^^^""  qu'excitent  les  alimens  •  reçoit  plus  facilement  les  impreflîons 

Nous  finirons  ces  defcriptions  par  une  remaraue,  c'cft  que  les  Floridiens  fe  van 
toient    comme  les  Mexicains ,  d'avoir  une  prophétie  qui  les  avertiflbit  de  la  venue 
des  tlpagnols  :  prophétie  fans  doute  faite  après  coup,  pour  perfuadef  que  leurs  Dieux 
ne  les  abandonnoient  pas  au  point  de  leur  lailTer  ignorer  des  événemens  qui  les 
uitcrelloient.  » 


Leurs  Prêtres  j   leur  Difcipline,  &c. 

•1  L^""- s  Prêtres  font  Médecins,  comme  ceux  des  autres  Peuples  de  tAmértniK.. 
ils  font  auflî  les  Confeîllers-  &  ks  Miniftres  d'Etat  du  P.raaujl:.  Ce  trlle  caraSre 
cft  accompagné  de  gravité  ,  de  modeftie ,  &  cTune  abftinence  extraordinaire.  Avant 
que  d  être  promus  a  la  Pretrife,  ils  doivent  paiTer  par  les  épreuves  d'une  longue  Dif 
cip  ine,  fous  la  conduite  des  autres  Prêtres,  qui  leur  enfeignent  les  mvftéres  de  là 
.Religion,  &  pour  ainfi  dire,  préparent  leur  efprit  à  ces  idçes ,  qu'ils  doivent  un  iour 
imprimer  au  Peuple  On  les  exerce  par  le  jeune,  l'abftincnce,  la  i^etralte  la  pri- 
vation des  plaifirs  des  fens  :  mais  la  rigueur  du  noviciat  eft  adoucie  par  dès  vifiV,ns 
&  par  une  communication  intime  avec  la  Divinité.  C'cft  ainfi  que  le  rapportent  les 
Voiageurs.  Que  leur  récit  foit  exadement  véritable  ou  non  ,  toujours  ne  faut  il  na, 
douter  que  les  vieux  Pi^êtres  n'enfcignent  aux  jeunes,  qu'au  moins  ils  doivent  pJoi 

1  ame  &  du  corps  Cette  Difcipline  dure  trois  ans.  Telle  étoit  à  peu  près  le  novicS.r 
dcccuxquon  initioit  aux  myrtéres  d'Eleufis.  '"viciac 

Ces  Prêtres  'portent  â  la  ceinture  un  fac  plein  d'herbes  médicinales   &  d'autre 
medicamens,  ce  qui^eftaulîî  pratiqué  par  ceux  des  Virginiens  :  ils  connoifTent  a/fez 
bien  la  vertu  de  ces  remèdes  &  les  propriétés  des  fimples.   Du  refte  ils  ont  l'ula 
ge  des  vomitifs     de?,  fueurs ,  &  des  fcarîU««frrfômme  la  plupart  des  autresMé 
dcans  de   'Amérique.    Ils   n'elFuient  point  le  fang  qui  coule   des  plaies  qu"s  ««• 
faites  :  Ils  le  fucent  avec  la  bouche ,  &  fouvent  avec^  un  chalumeau^  Les  Flô  idiens" 
cro.ent  que  le  fouflc  &  l'attouchement-  de  leurs  Prêtres  Médecins  ne  pJt  qu'Se 
faiutaire  aux  malades.  Le  Prêtre ,  ( .  )  à  ce  ^uc  no„.  apprend   une  Refatiormo! 
dcrnc,  accompagne  fes  opérations  de  quelques  paroles.  Quand  tous  ces  rcmcdî.  1?^ 
pcrcnt  pas  la  guerifon,  il  nrefcrit  le  bain ,  &  G  le  bain  ne  produit  rien    il  cxHor^t 
panent  a  la  porte  de  la  cabane,  le  vifage  tourné  au  Soleil  levant.  Le  Prêtre  mZ^ 
cm  conjiire  cet  Aftre  de  rendre  la  fant^  au  malade  par  la  douce  influence  de  fa  In' 
m.crc.  Ccft-la  la  dernière  refiburce  de  l'un  &  de  l'autre  ;  comme  ici  c'eft  d'envoï^ 
le  malade  aux  eaux.  ••  "tnvoier 

-  Ces  Prêtres  font  revêtus  d'un  manteau  de  peaux  coupées  en  bandes  inégale. 
Quelquefois  cet  habillement  eft  Uk  à  la  fa(;on  d'une  longue  robe  ■  alors  ils  l'arr?" 
chent  avec  .""^  ceinture  de  peau  ,  d'où  pend  le  fac  qui  renferme  leurs  remèdes* 
Ils  ont  les  pieds  &  les  bras  nuds ,  ^.portent  (ur  la  tête  un  bonnet  de  peau  oui  finir 
en  pointe  :  fouvent  au  lieu  de  bonnet ,  ils  ont  la  tête  ornée  de  plumes. 

Leurs  Cérémonies  de  Guene: 

Les  Floridiens  font  extrêmement  vindicatifs.  On  rcconnoît  ce  caradcre  dam  rmu 
les  autres  Amcncaim.(^)  Pour  mieux  s'exciter  A  la  vengeance  ,  les  premiers  tien! 
ncnt  ccrtamcs  allembices ,  ou  l'un  d'eux  eft  place  dans  un  lieu  allez  ecirté  Un  autre 
fe  levé  ,  &  prcn.mt  un  javelot  A  la  main ,  va  frapper  le  premier  de  toute  (a  force  fan. 
que  celui  qui  eft  happé  le  remue  en  aucune  fa(,-on  :  le  lavelot  palFc  en  d'autres  niains 
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ï^o  CERF.MONIÉS,  MCEURS  ET  COUTUMES 

juCqu'i  ce  que  le  blcffe  tombe  par  terre.  Alors  les  femmes  &  les  jeunes  gens  le  relc- 
venccn  pleurant;  lui  donnent  à  boire  tiu  C,,//«r,  qui  cft  le  breuvage  ordinaire  des 
Guerriers ,  &  le  portent  en  une  cabane  ,  où  l'on  recommence  à  pleurer  autour  de  lui 
Les  femmes  «c  les  filles  apprccenr  quelques  remcdcs  pour  la  gucrifon  du  blclIc  pen- 
dant que  radcmblcc  boit,  fe  réjouit ,  cbanre  les  prouelfes  demies  Ancêtres,  &:  s'anime 
a.  la  venjjeancc.  Toute  la  cérémonie  eft  une  commémoration  de  la  mort  de  leurs 
compatriotes.  Celui  qu'ils  blcllent  leur  remet  devant  les  yeux  les  mauvais  traitemens 
qu'ils  ont  resus  de  leurs  ennemis  ^  &  cette  vue  infpirc  àtoutc  la  Nation  upC  haine 
irréconciliable. 

Avant  que  de  marcher  à  la  guerre  ,  ils  affemblent  un  Confeil  où  les  Jouamrs  don- 
nent leur  avis.  Rien  ne  s'y  refont  (ans  leur  participation,  cV  fans  qu'ils  aient  con- 
lulte  auparavant  l'Oracle  de  leur.  Idole,  Les  himées  du  C//^«.:  contribuent  autanc 
.que  l'Oracle  à  taire  prendre  des  rclolutions  defcipcrées  ,  qui  font  les  (eules  que  tous^ 
ces  I  euples  connoiiïent:  mais  il  n'appartient  qu'aux  Guerriers  de  boire  du  Câliné  ■  ÔC 
1  on  n  en  bi>it  qu'après  avoir  donne  des  preuves  de  fa  valeur.  ' 

(  ,'  Avant  que'  de  fa'rc  une  expédition  ,  le  P.iy.touji,  fe  tourne  du  côté  du  Soleil  • 
le  conique  de  lui  erre  favorable, &  prenantde l'eau  dans  uneecuelledc  bois  après  avoir 
^ait  nlufieurs  imprécations  contre  l'ennemi  ,  jette  cette  eau  en  l'air,  de  telle  manière 
quelle  retombe  en  partie  fur  fes  Guerriers.  Pu  IJÙ-^voùs ,  leur  dit-il  en  même  tems- 
rcvrinirt  ,1c  cette  f.non  le  f.,nf,  Je  vo,  cnemu  !  Il  prend  une  féconde  fois  de  l'eau  ■  \l 
répand  fur  le  feu  qui  cft  à  c6tc  de  lui  ;  &  s'adrcfTant  aux  mêmes  Guerriers  ,  pu.f. 
Jicz^  vous  ,  ajoute -r- il,  détruire  nos  ennemis  avec  aut.mt  de  promptitude  auc  }eteins 
ce  feu  !  D.-s  cris  eifroiables  ,  &  dc5   grimaces  cxpreirivcs  accompagnent  ces  deux 

{h)  Celles  du  /««./«.ri  qui  eft  confulté  ffir  le  fort  de  l'expédition  ,  ne  le  font  pas' 
rnoins.  Le  prétendu  Magicien  (émet  fur  un  bouclier  ,  dans  une  attitude  qu'il  feroic 
inutile  d'exprimer  ,  puifque  les  paroles  fcroient  au  dcfTous  de  l'art  du  graveur  Nous 
reiivoions  le  Ledeur  à  la  figure ,  en  lui  faifant  remarquer  ,  que  le  Prêtre  confulté 
trace  un  cercle  de  fi"gures  inconnues  ,  au  milieu  duquel  il  s'enferme.  Ces  f^a^rcs 
lei  vent  au  moins  .'i  donner  au  Peuple  une  plus  grande  opinion  de  la  llience  Apres  un 
quart  d'heure  d'agicati.in  ,  de  grimaces  ,  de  'contorfions  aulli  fortes  que  l'es  mouve- 
inens  convullihs  les  plus  violen^ ,  il  perd  cette  attitude  forcce  :  le  Dieu  abandonne 
Ion  Miniftre  ,  qui  fe  relevant  tout  étourdi ,  va  rendre  compte  au  l\n.,ouft,  du  fuctès 
de  la  contcrence  fpuituelle  qu'il  a  eue  avec  le  Dieu  ,  lui  déclare  le  nombre  de  Tes 
ennemis  ,  la  manière  dont  ils  font  camnés ,  êc  le  luccès  de  l'expédition.  On  aflure 
qu  lis  rencontrent  quelquefois,  (nie  par  hazard,  ou  parce  qu'ils  (ont  inftruits  fecre- 
tementde  l'crat  où  eft  alors  l'ennemi. 

Ils  enlèvent  le  cranc  &:  la  chevelure  .\  leurs  ennemis  ,  comme  les  autres  Peuples  de 
1  Amérique  Septentrionale  ,  &:  pendent  .à  des  perches  'frcn;;^;  exprès  les  bras  Je  les 
jambes  de  ceux  qu'ils  onr  tues  a  la  guerre.  U]  Ih  font  une  alFemhlee  autour  de  ces 
perches  ,  pour  écouter  les  malédictions  qu'un  jou.nun  prononce  contre  l'ennemi 
Trois  hommes  font  à  genoux  devant  le  Prêtre  ,  qui  tient  une  petite  Idole  ;\  la  miin" 
Un  de  ces  trois  lioninics^  bat  la  mcfure  fur  une  pierre  avec  {x  mafliie  ic  répond 
aux  imprécations  du  Prêtre  ,  pendant  que  les  deux  autres  chantent  au  bruit  de  leurs 
calebalies. 

Les  temmcs  de  ceux  qn!  font  morts  A  la  guerre  ,  vont  implorer  l'alliftance  du  r ,. 
T.ioult,.  I-.lles  (e  prcfenrcnt  a  lui  bai^rnces  de  larmes  :  etier  lurpienant  de  l'amour  ou'el- 
lesportenta  leurs  maris  '  Que  ce  f m'c  adrelle  ou  fin.erirc,  on  ne  doit  pas  douter  oue 
cCs  larmes  n'excitent  puUÎ.immenr  la  vengeance  des  Guerriers. 

Les  llermaplir.nlire.  ,  qui  ,  comme' nous  l'avons  (!c|a  dit,  (ont  des  perfonnes 
d  un  genre  de  vie  forr  Infpci  ,  fervent  a  porter  les  fardeaux  .V  les  proWhons  de 
gucne.  Ils  (erveiu  aulii  .i  tr.mfpn.  rer  les  maLufes  .V  les  bkHes.  Ces  Hernnphro- 
dires  portent  les  cheveux  longs  comme  les  femmes,  &  font  l'obiet  du  meiuL  des 
Cjuerners.  ' 


I,    ■ 


■i 


(l' )  l,Ci  nie, lies. 


(.  )  Pli  il:,!. 


es  gens  le  rclc- 
;  ordinaire  des 

autour  de  lui. 
lu  lilcdii  ,  pcn- 
tre6,  &:  s'aninii; 

mort  de  leurs 
vais  traitcmcns 
tion  iu-!C  haine 

'S  Jou.nuts  don- 
u'iis  aient  con- 
rilnicnt  autant 
(eulcs  que  cous 
'  du  Cafmé  ;  &: 

:ôté  du  Soleil  ; 
oi.s ,  après,  avoir 
:  telle  manière 
n  même  tcms-, 
lis  de  l'eau  ;  la 
uerriers  ,  />«;/! 
udc  que  f (teins 
;ncnt  ces  deux 

ne  le  font  pa/ 
ude  qu'il  ieroit 
graveur.  Nous 
Vctrc  confultc 
lie.  Ces  figures 
^■ncc.  Après  un 
lue  les  niouve- 
ieu  abandonne 
loiifti  du  fiiccès 
nombre  de  Tes 
ion.  On  afliire 
inflruics  fecre- 

rre<,  Peuples  de 
les  bias  &;  les 
autour  de  ces 

ntre    l'ennemi. 

dole  à  la  main. 

*  ,  &:  repond 
bruit  de  leurs 

^ftance  tlu  P.i- 

l'amoLu-  qu'el- 

pas  douter  que 


(les  perfonnes 

provilions    dc 

s  Meriii.ipiiro- 

du  mépris  des 


I 


CEUKMCJ\IK  .    cku-rr.y  f,.,r  un    <Ùj     ROIS    </,■   /u    FLORinE .   uy.uit    ^,u-   .A-  /à,,;-    une     C'.vjH.btwn  . 


,  RELIGIEUSES   DES   AMERICAINS.      % 

Leurs  Cérémonies  Funèbres  ;  leurs  Opinions  touchant 
/Immortalité  de  /'Ame. 
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Les  Floridicnnes  dont  nous  venons  de  parler,  ne  fe  contentent  pas  d'aller  verfer 
des  larmes  aux  pieds  du  Roi ,  pour  l'exciter  à  venger  la  mort  funette  de  leurs  époux. 
Files  vont  pleurer  &gcmir  fur  les  tombeaux  des  défunts  ;  &  pour  dernier  témoienaeê 
*^<^  h  ienàrcRh  conjugale  ,  ces  veuves  défolces  fe  coupent  ençiérement  les  cheveux 
&  les  fement  fur  ces  tombeaux.  En  voilà  donc  pour  toute  la  vie  ,  dlroient  certaines, 
gens  ,  qui  croient  de  la  meilleure  foi  du  monde  que  la  perte  d'un  époux  mérite  une 
douleur  éternelle.  Point  du  tout  ;  leur  deuîl  ell  à  terme ,  comme  celui  de  nos  veuves. 
Les  Floridicnnes  ne  peuvent  (c  remarier  qu'après'  que  leurs  cheveux  font  revenus  à  leur 
première  longueur ,  c'cft-à-dire ,  lorfqu'ils  palfent  les  épaules. 

-.._  Ils  enfévelillènc  leurs  Pamou/hs  ^\cc  toute  la  magnificence  qu'ils  font  capables  d'i- 
maginer. Le  tombeau  efl:  entoure  de  flcches  planrces  en  terre  par  la  pointe.  On  met 
au-deflîis  de  ce  monu^ient  la  coupe  qui  fervoit  à  ce  Souverain.  Trois  jours  fe  paflènc 
en  pleur^  &:  ert  jeûnes  à  fon  honneur^  &  fur' fon  tombeau.  Les  Paraouftii  fes  alliés 
vie'nnent  le  pleurer  avec  les  mêmes  cérémonies.  On  fe,  rafe  la  tcte  pour  l'amour  de  lui. 
Enfin  des  plcureufcs  de  profcllion  le  pleurent  trois  fois  le  jour  pendant  fix  mois ,  le  ma-^ 
tin  ,  .à  rnidi ,  &:  le  foir.  On  brûle  tout  ce  qu'il  a  polTédé  en  fa  vie  ^  &  le  mêrne  ufage 
s'obfervc  à  la  mort  des  'Prêtres.  On  les  enlcvelit  dans  leurs  maifdhs.  ;  après-quoi  l'on 
:r  _     o.  I-   ^as^    .    ^(^.f^j^j   Q„  ^jjf  ^^^j  j^y^.  j^^^  Peuples  de  laForide, 

en  réduifent  les  os  en  poudre ,  &  les  donnent  i 

■  des  défunts.  (  M  Les  Floridicns  des  Provinces 

avec  leurs  Souverains  des  efclaves  tou^  envie 


brulc  &:  la  maifon  ,  &, 
•iprcs  avoir  brulc  ces 
boire  un  an  après  aux  i 
que  Fcniand  de  Soto  vi(] 
pour  les  aller  fervîr  en 

(c)  Ceux  à^Ap.iUche  <^^^§0ix.  les  corps  de  leurs  parcns  &  amis  d^jnts.  Ils  les 
laiilcnt^à  peu  près  trois'''m^Fdahs  le  baume  ;  après  ouoi  ces  corps  deu^és  par  la 
'^  ''    drogues  aromatiques  ,  font  revêtus  de  belles  peaux,    &  mis  en  des  cer- 


force  des 


cucils  de  cèdres.  Les  parcns  gardent  le  cercueil  chez,  eux  l'çfoace  de  douze  Lunes 
entières.  Enfuitc  on  le  porte  à  la  foret  voilinc,  &  l'on  enterre  le  défunt  au  pied  d'ua 
arbre.  .  .  '  , 

Ils  en  ufent  plus-noblèmcnt  à  l'égard  de  leurs  Paraoufiis.  Après  les  avoir  embau- 
mes, revêtus  de  leurs  ornemcns ,  parcs  de  plumes  &.  dé  colliers  ,.  on  les  garde  trois 
années  dans  rappartemcnt  ou  ils  iont  morts  ;  &  pendant  ce  tcms-l.î  ils  font  enfermés 
dans  ces  cercueils  de  bois ,  dont  nolis  venons  de  parter.  Ce  terme  étant  expiré  on 
es  porcc'au  toittbeau  de  leurs  prcdeceiTeurs ,  .à  la  pente  de  la  Montagne  d'Obimy'  On 
les  dcfccndiJans  une  p;rottc  ,  ,lont  on  ferme  l'ouverturç  avec  de  gros  cailloux  •  &  l'on 
pend  aux  branches  des  arbres  voiims  du  tombeau  lo  amies'  dont  ils  fe  fervoiènt  à  la 
guerre  ,  comme  autant  de  témoignages  de  leur  valeur.  On  ajoute  que  les  plus' 
procHes-parens' plantent  un  Cèdre  aunrès  delà  grotte  ,  &:qu'ils  l'entretiennent  avec 
hnn  ,  à  la  gloire  du  défunt,  ^i 'l'arbre  rneurt  ,  on  lui  en  iubftitue  aullî  -  tôt  un 
'  autre.         '    '  .      '       ,  •  ■        '    ,        ■ 

Les  Apalachitès  croient  l'imi^ortalité  de  iji|^&que  ceux  qui  ont  bien  vécu 
font  portes  au  Ciel ,  &  places  entre  les  étoiles.  TW^ignent  la  demeure  des  méchans 
dans  les  nrccipïccs  des  hautes  Monra&jnes  du  Nord  ,  parmi  les  ours,,  au  milieu  des 
neiges ,  des  glaces  &  des  trimats.  (  .i  jILcs 'autres  Peuples  de  ces  valles  contrées  croient 
auirrla  récompcnfe  des  boni  ,  &.  la  p\nitioii  dei.  mcchans  après  cette  vie  " 
Icntie  Ciel  le  h.iut  Monde  ,  &  au  cj>fltrairc  W  >f  «Wc  ,, l'endroit  qui  fèi„ 
cternel  de  ceux  qui  auront  mal  vêc/fur  la  terre.  C'cft  en  ce  dcrmer  endroitaue  reorne 
Cupai ,  ce  mauvais  Génie  que  les  autres  Floridiens  appellent  Tou. ,  \  ° 

{()  Les  Indiens  de  la  Caroline  croient  la  tranfmigration  des  âmes  ;  &r^uarfdlf meurt 
,  quelqu'un  parmi  eux  ,  on  enterre  avec  lui  des.provirions'&:  quelques  utcnfiles  poux  îes 
bcloms ,  comme  faifoicrit  nos  aiiciçns  Gaulois 


Ils  appel- 
qui  fera  le  (eiour 


Noilsobkrverons  une  Çoutujnq  des  Floridicns  d'/-/;>:r/4^.i',  qui  a  du  rapport  .î  celli 
des  Apalachitcs.  (  /  ,  Ces  Sauvages  enterfenc  leurs  morts  dans  les  forêts.  On  y  me 


J 


de  1.1  Confuéif  d:  Li  Fi»-  ide. 


(t)  Hijloircl.-i  IJler^miHtf  ,  Jans  unext;.iit  tire 
«ît-  i|iijijuci  ,\lcir.9ii'<;s  An^l'iis", 


(d)  Ilfff.rc  d.'  l.iCirpiriede  /./  Flmjf.,. 
(e  )   Ihfinptienjjfs  CilDiits  ylnghif, s'^AiLm 
t,  impr.  iii  ^..'if  Piitii. 
Conqucie  dcl.i  Floriit, 
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les  corps  dans  des  ccrciicHs  de  l->ois  couverts  de  plaUclic.  c|iii  ne  (on:  ix)inc  accicliec; 
mais  arrêcécs  rculcmenc  pav  le  poids  de  tjuclqucs  pierres  ,  ou  de  quelques  pièces  de 
bois  qu'on  porta (îir  le  cercueil  ^  &  comme  les  bctes  laiiva;,;es  lonr.cn  i;rand  nombre 
dans  cette  Province  de  la  Floride  ,  ils  font  garder  les  cercueils  par  leurs  ciclavcs. 

Leurs  Cc'rèmonics  nuptiaks;  /"Education  de  leurs  Enfàns. 

.    r  ,  -  (  ■ 

(  ^  )  Lfs  Indiens  de  la  Floride  n'cpoufcnt  d'ordinaire  qu'une  femme ,  qui  eft  oblî^ 
J^éc  de  garder  la  rtdclitc  à  Ton  m'ari ,  lur  peine  d'être  pimie  d'un  clvitimcnt  honteux 
ou  même  d'une  mort  cruelle.  Pour  les  Grand^  du  Pats,  ils  le  diljx-n<c^it  de  l'ul^mc  qui 
ne  permet  qu'une  femme  au  Peuple.  Ils  en  prennent  aut.int  qu'ils  vctik'nt  :  mais  il  n'y 
en  a  qu'une  légitime,  &  les  autres  ne  font  que  des  ('.MicHMnes  Les  eiifans'qui  nailÙ'n't 
de  ces  dernières,  ne  p.lrtagcnt  pas  egalemc^u  les  biens  du  perc  avec  les  enfans  de 
la  fc^mc  légitime.  '  ^ 

Les  Apalachitcs  ne  le  marient  pas  hors  de  leurs  familles.  Les  Mnriaqc^  frtu  fou- 
vent  conclus  par  les  parcns  des"  la  rendre  icuneflé  de  leurs  enfanv';^  is:  les  en- 
fans' devenus  grands  ratihent ,  dit  on  ,  ce  que  leurs  parcns  ^t  conclu!  Il  leur  crt: 
permis  de  contrarier  mariage  dans  tous  les  degrés ,  qui  lont  au-dc^fou-s  de  frcrc  ifc 
de  fortir. 

Ces  derm^-rs  Peuples  donnent  à  lenrs  enfans  maies  les  noms  drs  ennemis  qu'ils 
ont  mes,  ou  des  \'illages  qu'ils  ont  brûles  ,  ou  des  prilonniers  qiii  (ont  morts  à  leur 
lervice.  Pour  les  Hlles ,  elles  portent  ceux  de  leurs  mercs  ou  grands-mercs  decedées  ■ 
car  ils  oblervent  que  deux  personnes  de  la  famille  ne  portent  pas  le  même  nom.  Les 
niCTcs  élèvent  knus  enfans,  tant  ^aryms  qiie  Hlles,  julqu'à  l'agc  xlt  dou/e  ans  ;  aprè<; 
quoi  les  i!;,ir<,ons  patient  fous  la  clilciplinc  du  père.  '        , 

On  Jllure  que  les  maris  n'ont  point  de  commerce  avec  leurs  fcmmcs  ,  depuis- 
qu'ellcf  fc  trouvent  cnccinrcs  ,  jufqu'.î  ce  qu'elles  {oient  accouchées.  Le  krupulc 
va  même  A  ne  point  manger  de  ce  qu'elles  ont  touche  ,  pendant  le  tems  de  kur 
gioncllè. 
^  i.i)  M  Les  Floridîens  des  environs  de  P.înuco  fè  marient  tard  :  ccpcnd  ,nt  on 
»  alJiirc  qu'à  div  on  dou7e  ans  les  fil^-s  ne  le  (i>nt  plus  que  de  nom  m  | as  ùmnus 
des  nies  Lucaies  portent  puin-la  Mcnleame  un  i  tablici-  deioton  -.  les  tille,  le  pren- 
nent quand  elles  (ont  en  ,ige  de  devenir  femmes.  Les  Sauvi-es  de  ces  lllc-,  ont  crc 
dccriiits  par  les  F(p<V.',nols.  "  ' 

^  ■  Leurs  jNIunoiiaux. 

l'/LJLis  rioridicns  de  \a  f  i'»:'.ih-  \c  lervenr  il'Hierorjs  plies  k\:  .l'Iniblcmc  y  ■,■ 
tenir  compte  des  cvcneincns,,  Ib  «mr  (nin  diidhiiire  l^;in-.  cnt.ins  dçs  c  holcs  qui  ,  ■•■, 
cernent  leurs  Kimilles  \-  l,i  |v<tiie,  atln  ,|tic  la  mcinoiie  s'c.i  lonlerw  -le' t-cirr  >' \  -i 
en  ecneiarion.  Aux  licnv  où  il  si.lt  t.iir  iiu<,-K;nc  iMUibir ,  (S:  en  (.eus:  ci'i  ourliiuc  ( ',  ,- 
lonic  ^cH  it.ibli.',  ..11  ilcwinu'  pcrue  pviamide  ilc  pieiic>,  le  n.unbic  i.ï^-.  pumit^ 
^  m.uque  tclui  des  ni..rts,  -ni  iclui  des  fondateurs  ,  fc  de  i.euxy|ui  liabirociit  ic.  p-.^ 
\      mieis  les  lie\i\  mi  le  trouve  la_p\  ramiïle. 
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Li  s    I  Ip.ignnls,  ,,iu.  détruit  l.i  plus  -fr-^'idc   p.ufic  des    hibuuis  de  ces  lile   ,  <v    \ 
leur  c>^i]'le\  k-s  .i.ures  f  m .  .|-eens  ne  les  ont  p.is  miens  n  utes    i\i,ns  m  les  1,1; 
m  le.  .uiti-es  n'ont  f^u  <'iei  ,1  vCs  m,tllicuieu\  Sauv.ire.s  j.i  liberté  de  le  pi. nndie  de  leur 
iriulii^e  ,  i\    d^  .  silû|i's  s   ,]!<  ils  unt  l.iii'lcitcs  l"i|s  l.i  il  Mnin  ;ti.  ■,!  de  ^.  ,11^  n.  uts .  ,1  . 
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RELIGIEUSES     DES     AMERICAINS.         \y^' 

Hôte*,  (a)  '>  Vous  m'ave?,  chaffc .de  mes  forrcs,  leur  Erfcnt  .les  ■CaraSbes  ;  elles  né 
"  vous  appartcnoient  pas  :  vous  n'avicxrien  à  y  prctondre.  Tous  les  jouns  voro  me  më- 
')  nacez«d'cnlcver  le  peu  qui  me  rofte.  Faudra-t'il  donc  que  le  mrféraWc  Cnraïbc  aille  , 
habiter  là  mer  avec  les  poifl'ons  ?  Vas  terres  font  bien  mauvaifes ,  pnifque  vous  les 
»'quittcz*pour  venir  m'enlcvcr  les  miennes.  Pourquoi  vcnez-voHs  de  gaiecc  de  cœur 
«)  me  pcrlccurcr  ?  «  L'avarice  &c  ramfekion  nous  ont  fait  oublier  les  maximes  de 
l'Evaneçiie*  Il  eft  vrai  que  nos  Conquêtes  ont  un  beau  j>rctexrè,  qui  dl  de  gagner 
Jcs  âmes  des  Américains  à  Jesus-ChRist  :  mx'iis,nous  dira  Tlndien  converti 
'  »'  pou-rquoi  doiic  ne  n>e  regardez-vous  pas  comme  frère  ?  puifquc  le  Chrifttanifme , 
(    :■  "  aFrancliit  les  hommes  ,.&.  qu'en  les  exhortant  à  l'humiijté  ,  il  leur  infpilb  ladou- 

i,     \  "  ceur,  &  des  fentimens  d'humanité  qiic  VjOus  avez  perdus  pour  nous.  «  A  cela  nous 

f   I  leur  répandrons,  que  noire  intérêt  demande  leur  abaiflemcnt  ;  <]u'il  nous  faut  des 

I   .';  E/i laves,  pour  travailler  à  l'entretien  de  leurs  «erres  -,  que  nous  res  avons  enlevées 

I     i  pour  les  mieux  faire  valoir  &  pour  en  tirer  des  richcllcs  qui  leur  étoient  ÏMomiues, 

'    ,  :  On  s'avcuf^lc  jufqu'au  point  de   croire ,  que  ces   motifs  peuvent  s'accord^à'^c  le 

I     '■  Chriiiianiiiiic  ;  mais  doit -on   en  être  étonné?  puifque'l'on   a  cflaié  de  juftifier  par 

I    ,  des  principes  de  Religion  la  dcftrudion  des  Peuples  de  l'Amérique,  &  que  l'on  s'y 

I  el\  crû  autorise  par  la  conduite  des  Juifs  envers  les  Canni>ccTts. 

|.  La  delh-udion  prciquc  totale  des  C^r.iilics  nous  ^ngagé  à  cette  digrefflon.  H  fcm- 

f  bic  (]u'ils  aient  étc  détruits  avec  plus  de  fureur  qi^lcs  autres  Peuples  des  Indes  Oc^- 

l  cidenraies ,  &:  que  pour  exculer  les  horribles  inhumanités  qu'on  a  exercées  concr'cux 

1      ■  Jeurs  Conqucrans  aient  atfecle  de  les  faire  palier  pour  des  monftrcs  d'impureté,  fans 

;/  J  ni ,  fans  Kcligion,  fans  naturel  ;  en  un  mot  qui  n'avoient  rien  de  ^uppoitablc  que 

Ja  forn>c  ti'JKimme. 
.  Si  l'on  en  croit  (w)  Rochcfort ^  bien   loin  de  fervir  un  Dieu,  les  Curihcs  n'ont  pas 

■f  ricmc  de  nom  iv>ur  cxprimci   la  Oivinkc.  ''Jiiand  on  veut  leur  parler  de  Dieu,  il 

\-  ^  ix\\\:  uler  de  pciiphrale,  pour  leur  taire  connoitre  cet  Etre  Suprême.  Ils  regardent 

L    _  I.\  Terre  comme  une  bonne  nierc ,  qui  nogrrit  (es  Créatures  :  mais  ils  ne  comprennent 

;  pas  ce  qu'on  leur  dit  de  l'EiTence  Divine,  hc  des  Myftéres  de  la  Religion.  Cet  Au- 

teur auroit  parle  plus  exadcirvcnr ,  s'il  eut  dit,  ♦ju'ils  n'ont  poirrt  d'idée  de  la  Divi- 
,  nire  ,  rcHc  que- nous  la  conccvcws.  QtKMOue  novn.  citions  cet  Ecrivain,  nous  croions 

*  qu'il   ne  faut   le   rapporter  à  lui-  que  dé  [sonne   lorte ,  parce  qu'il   n'eft  pas   toujours 

(exact.  Ce  qu'on  dit  <S,Q.s  Cttraiha  *é\\  le  dit  de  la  plus  grande  partie  des  Peuoles  de 
J'Amerique.    Il  v  a  quelque  apparence  ^u'on  exige  tout  a  la  fois  trop  de  choies  de 
ces   barbares.  On  veut  qu'ils  ».i>ncoivcnt  du  premier  coup  la  Divinité    telle  que  nou« 
;•  la  concevons,  ^i   qu'ils  crcMcnt  au  premier  mot,  &  (ur  leur  parole,  des. gens  qui 

f  viennent   leur  annoncer  dev  Mvltercs  ,  dont  ils  n'ont   ère   convaincus  c«x-mêmeï 

«lu'aprcs  beaiuoup  d'expciience ,  d'étude  &  de  rcHexions  précédées  d'un  Catcchilme 
<)u'oii  L'ur  a  enlcign»;  lians  km  ciitaïue  ,  pour  mieu.x  préparer  les  voies  à  la  Foi 
Cliietieime.  S'il  clV  vrai  que  tes  PcHipIes  loicHt  peu  capables  des  choies  qui  lont  au 
tlellus  des  lei)is ,  il  faut  premièrement  les  polir,  former  leur  elpric  ù  la  rcHexion  & 
lairc  un  homme,  avant  i]ue  ilC  vouloir  laire  un  Chrétien. 
,  fr)  Les  C.irthe<  ,  ou  C.ir.nlja  ,  rcconnoiliènt  deux   principes  ;  l'un  bon  &  l'autre 

^  mauvais,  (pi'ils  appellent /Vf./i.-/-/.  A' "< ''/Y»»/ dit  qu'ils  iroienr  plulieurs  bons  Elprits    & 

que  c  hacun  s'invigine  en  avoir  unpour  loi  en  particulier ,  auquel  ils  donnent  le  nom'dc 
Chcm.r..  Se+im  qiK'lques  autirs  Voi.igeurs  f  d )  lou,fuo  ctoir  àcequ'ilsdilent ,  leprcmier 
Jiomme:  il  donna  l'oiii'Jnc  augnue  humain  ^  crcales  poillons,&.  rellultita  trois  lours 
apics  la  moit  Enluite  il  s'en  letouina  au  Ciel  Après  le  départ  de  Louq^û  les  animaux 
lericllrcs  fuient  créés.  Ilscroieiit  U  c  rcation  de  la  terre  fie  île  la  mer, mais  non  pas  celle 
du  Ciel  Ils  ont  aulli  quelque  idée  du  Déluge  ,  &  en  attribuent  la  cauie  à  la  méchanceté 
des  hommes  de  ce  rems-l.i.  A/. </«'/./,  dilent-ils,  fait  les  l'cllpleN,  Qiioique  prévenus  du 
pouvoir  6i  delà  irialicede  le  mauvais  I  Iprir,  ils  ^r  )le  prient  cependant  n  (ans  règle  ,  fatu 
X  tlerermination  de  rems  ni  i*:  lieu  ,  l.ms  chercher  a  le  connoitre,  lans  en  avoir  aucune 
'  »  idée  un  pi-u  di(VinO>c,  Uns  l'aimer  en  aucune  nSafiierc  ,  Iciilcmcnt  pour  l'cTnpêchei  de 
»<  f.iiie  du  mal  ,  pendant  i^u'iUdilenr  que  le  prcniiur  piincipe  et.^nt  bien  taifint,  il  eft 
"  mutile  de  le  prier.  ..  Les  IVnpk^  dont  nous  avons  parle  ilans  les  Artiile»  prcccdens 
font  dans  le  mèmefenriment.  Ils  croient  que  le  Soleil  pielide  nu\  étoiles  ,6c  que  celles  ci 
f.  lit  des  C'AfwcHj  ("ell  a  i.es  (  ■'imim  (priK  laiil<;nr  au|li  la  dia\lion  des  mctCorcs    des 
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orages,  &c.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  ces  Sauvages  ont  leurs  Héros,  ou  plutôt  IcurS 
demi-Dieux,  qui  maintenant  (ont  des  étoiles  &c  des  ChaneMs':  en  quoi  leur  idée  nVIl 
pas  éloignée  de  celle  des  Egyptiens  &  des  Gre'cs. 

Ils  offrent  aux  Chemens  de  la  Callave ,  &  les  prémices  de  leurs  fruits.  Quelque- 
fois par  un  principe  de  reconnoiffance  ils  font  im  feltin  à  leur  honneur.  Ces  offrandes 
dit  Roihefort,  ne  font  accompagnées  ni  d'adoration,  ni  de  prières.  On  les  pv>(c  hm- 
.  plemcnt  a  l'un  des  bouts  de  la  cale,  fur  des  tables  tillùes  de  jonc  CS:  de  latanier  Ils 
appellent  ces  tables  Matoutous.  W'  t'prits  s'y  rendent  pour  mam^er  ôc  boire  ces 
prcfens  :  preuve  de  cela,  c'eft  que  les  Caraïbes  affurent  que  l'on  entend  remuer  les  valei 
ou  Ion  a  mis  ces  prcfens,  &  le  bruit  des  mâchoires  de  ces  Dieux.     ' 

Pour  fe  garantir  des  mauvais  traitemens  du  Mahoi.) ,  iU  font,  dit  le  même  Auteur 
de  petites  images  fcmblables  .1  la  forme  lous  laquelle  il  leur  apparoit  ;  portent  ce! 
images  au  col;  &  prétendent  qu'elles  leur  procurent  du  (oulagement.  On  dit  encore 
qu'ils  le  font  des  incillons,  &;  qu'ils  jeûnent  pour  l'amour  de  lui*Nous  femmes  obli- 
ges de  faire  remarquer  ici  au  Lecteur,  que  Rochefort,  le  Père  Z.i^.//,  la  HorJc  6c  quel- 
ques autres,  tant  Catholiques  quePr.)telhns,  afUircnt  pofitivement  que  ces  Peupltj 
Jont  tourmentes  de  l'Efprit  malin  qui  les  bat,  les  egratigne ,  les  blefle  même  cruelle- 
ment, pourles  obliger  à  faire  ponctuellement  ce  qu'il  leur  demande.  Tout  cela  peut 
ctre  véritable.  Nous  avons  vii  que  les  Américains  Septentrionaux  ciaigncnr  aull!  Icv 
perfecutions  du  Démon  ^  &  nous  verrons  dans  la  fuite,  que  les  Méridionaux  font 
■     expoles  aux  meiftes  tourmens.  Le  Père  Z.//^/r  afiure  que  cet  Anu,e  de  ténèbres  perd 

T  ^Iw'T"  '^'"'"  '"  '''■"""  ""  '*^  *^''"'''  *-''^  Pla'itce;  &  RochefoniVHis  apprend  »  que 
''  le  Ma  in  n'a  pas  -le  pouvoir  de  maltraiter  les  Sauvages  en  la  Compagnie  d'aucun 
»  des  Chrétiens.  Les  Sauvages  perlecutes  par  ce  maudit  adverfaire  ,  fe  fauvent  i 
»  toute  bride  dans  les  plus  prochaines  maifons  des  Chrétiens,  où  ih  trouvent  une 
"  retraite  afluree  contre  le<-  attaques  de  -  c  tuiicu*  av;j]çrcaèur  C'el> ,  Monto-r'il  une 
..  vente  confiante,  qu«^  le  naptéme  étant  conféré  à  ces  Sauvages,  le  Diable  ne  les 
'.bat  plus,  u  De  ces  dcHftc  autorités ,  qui  nous  tiennent  de  deux  partis  (i  oppofcs  jl 
en  refulrc,  dit  l'Editeur  HoUandois ,  que  le  Diable  craint  également  les  Catholiques 
&  les  Proteflans  :  mais  ne  pourroit-on  pas  en  conclure  plus  naturellement  qu'il  re- 
doute le  caractcte  facre  &:  ineffa(,able  qui  efl  également  confère  aux  uns'  &  m\  ui- 
très  par  le  Baptême  ) 

Ils  ont  une  infinité  de  prefagcs  &  de  fupcrftitions.  Nous  n'en  happorterons  n„e 
deux.  Ils  prétendent  que  les  chauvelouris  font  des  Clrmens ,  cUnu  l'orfiee  eft  de  frire 

a  garde  pendant  la  nuit.  lU  crvilCrvent  fouvent  dans  une  calcballe  les  cheveux  ou 
les  os  de  quelqu'un  de  leurs  p.nens  défunts.  Ils  les  conlulrenc  d.ms  r,,cialion  '  i^ 
leurs  y,V<?j ,  dont  nous  allons  p.uler,  leur  font  accroire  que  l'clnilt  du  mou  les  avère  t 
des  dcilcins  de  leurs  ennemis. 

Lcms  Pi  arcs;  leur  Difciplinc  ,  &:c. 

Ces  Sotàj ,  Prêtres  Mcdeuns  des  C.ir.,il/e) ,  ont  i  hacun  leur  dénie  partieuiier  qu'il , 
fe  vantent  de  pouv<Hr  évoquer  par  le  chant  de  certaines  p.uDJes,  &  l.i  fuinee  du  ta- 
bac. On  nevoque  le  (,eme,  ou  ce  Démon ,  que  pendant  la  nuit ,  dans  un  lieu  ..ii 
il  n'y  a  ni  teu  ni  lumieie.  C  es  mêmes  lioin  Unn  ,  dit  on,  luruers.^.  (t.iveiu  le  le- 
cret  de  tuer  leurs  ennemis  par  des  charme>  i]u'ils  tout  miitie  eux. 

Les  anciens  /iafn  piepaieiu  p.ir  une  diloplme  aile/  n..i,uiireule  lelui  que  l'on  dcl- 
tine  .1  la  i'ietnle.  DcS  Ion  enfance  il  doit  s'abik-nir  Je  plulieuis  l.ntes  de  viinJes 
êc^même  |euner  au  j>ain  &:'  a  ieau  dans  une  petite  cale,  ou  il  ne  voir  peilnine  que- 
/es  Maîtres,  qui  lui  font  des  inulions  dans  la  peau.  C  e  nell  p.is  tout.  Ils  lui  iloiinent 
à  boue  An  jus  de  tab.u. ,  qui  le  purgeant  avci  ^violeiue,le  ikg.ige  ,  dilent-ils,  lie» 
jnipiiietcs  de  la  terre,  i!c  faulire  a  Ion  elpnt  l'aiîes  Au  ci;-m,n.  Ils'lui  froteiu  le  ion.. 
de  gomme,  &  le  eouvient  entuite  de  phimes ,  ahn  i|irii  loit  diligeju  .i  lonlulter  L, 
Génies,  &  prompt  a  exécuter   leurs  ordres.  Ils  Un  enleu;neiu  a   gueiir  les  malaJes 

,.&:  la  mailler»,  d'evoquei    l'I  Ijuit  '  ' 

Les  Cifuibfi  attiil.uciu  leui^  maLulies  a  M.ii"i.iA\mmK  onobleive  que  le  l'eu-  ' 

.  dIc  ell  tort   mel.UKolique  ,  iL-ell    xiWi   vr.iileiuM.ible    ,\w   les   iipp.unions    lu.auin,, 
du   I^einon,  ^   K  .,  \.A\\\yx\\-l.^u\\  leui    tut  lonliiii  ,  loin   reHci,  i!ime  iiim-mi  .m.  n  m 
veinent   li.ipe.-    (    ell   .i  i  k  it\iinagiiiat  ,on   .itt.hjme',  ipiil   t.inf    i.ippotiei    i,pe  |o-  ,.■ 

■.le',  Oprr.itioin    M.i;j,lq,,es  ,k  ,  l'rctics  Anuru.niis    Le^   \    l.li.p..iu,  tout..  1..,,,  u.vi 
«V.leioïc  j)eut  être  |Miuilei  Inivicdulite  tiop  K.;n. 
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kELICIEUSES    DES.  A  MÇ  RICAl  N  S.         ijj 

.     Pour  fçivoir  l'cvcneuîeiu  de  leurs  maladies,  ils  çommehcerft  par  préparer  fur  uti- 
\  M't'ftou^J'offïSin^ii:   d'cnincc  à  Maboia^  6c  font  venir  de  nuit  un  Baiè.  Celui-ci- 
cccint  d'abord  les  fciix  de  \x  Café,  C^fait  fortir  les  perfonnes  qui  lui  fotit  fuipedcsi- 
Apres  cela  il  ic  retire  en  un  coin,  où  il  ordonne  qu'on  amène  le  malade;  fumé  un 
bout  dePecun,  dont  il  broie  dans  fès  mains  une  partie  5  6c  faifant  en  même  tertij 
claquer,  fes  doigts,  foulle  en  l'ajr  ce  qu'il  a  broie.-  Le  Chcmen^xr'xsfi  à  l'odeur  de  ce 
parfum,  6i  repond  aux  qucO-ions  du  Buté.  Celui-ci  s'approche  deJon  malade  :tâte, 
prcflc;  manie  pluficurs.fois  de  fuite  la  partie  affligée,  (1  le  mal  eft  extérieur  ;  &  feint 
d'en -tirer  la  caufc  lin  mal.  Souvent  il  fuce   l'endroit  malade.  Ces   Peuples  ont  aufff 
l'ufage  des  bains  &:  des  (carirications.  Si  la  confultation  de  l'Efprit  ne  produit  aucun 
fuilagcment  au  malade,  le  Uoie  Médecin  reprend  U  fonclwn  de  Prêtre;  &  après 
avoir  conlolé  fon  n-fàlade  pour  le  prcptircr  au  p.iff.igc  de  l'autre  Monde*,  M  lui  déclare 
que  ion  Bieu,  ou  fi  on  l'aime  mieux,  fon  Diable,  veut  l'avoir  en  la  compagnie  *&: 
Je  délivrer  des  pemes  de  cette  vie.  .%  •'   , 

Si  Je  malade  revient  en  (antc,  on  fait  un  fél\in  au  Mahoiu.Qn  lui  prcfente-à'l>oirtf  ■ 
&  .-i  mar^ger  fur  un  Matoutou.  La  C.ifluvc  &  \Ouicou  qu'on  lui  fert  reftent  toute  la 
nuu  fiir  la  table  ;  &:  comme,  à  ce  qu'ils  difent,  l'Efprit  ne  mange  &;  ne  boit  que  fpi- 
rituellement,  tout  ce  qu'on  lui  a  lervi  fe  trouvère  lendemain  dans  l'éf  ac  où  il  étolt 
Je  loir.  Le  Boii  ic  met  en  pollc(îiv)n  de  ces  offrandes  fi  vénérables  aux  C^r.*/^*-/  qu'il 
Ji'ed  permis  qu'aux  vieillards  fie  aux  premiers  de  la  Natio>i  d'y  toucher. >A  la  (iiv  du 
felhn  on  noircit  le  convalefcent  avee  des  ponunes  de  7««//u  i  ce  qui  le  rend  auili 
iaid  qu'un  Diable.  ; 

LmrK  Fctc5;  leurs  AfTcmblces  ;  /fMr.r  Guerres. 

Le'Jrs  fêtes,  ou  plutôt  leurs  débauches,  font  fréquentes.  Ils  folemnifent  de  jcette 
faqon  le  retour  d'une  expédition,  la  naillance  de  leurs  cidans ,  le  ftms  qu'on  leur 
coupe  les  cheveux  ,  &:  celui  auquel  ils  commencent  d'aller  à  la  guerre  La  tenue 
tl'un  Conleil  de  guerre,  la  coupe  du  bois,  le  defricJiemcnt  dune  terre,  la-conllrucf ion 
d'un  canot ,  font  aulfides  K.lcmnites.  Ces  tètes  &;  ces  ailcmblées  s'appellent  vin 

Ils  jeûnent  cfiiand  ils  lortenc  de  l'enfance,  lorlqu'on  lys  fait  Capitaines,  â  la  more 
de  pei-e  ou  de  nicre  ,  de  femme  ou  de  mari:  ce  dernier  point  ell  tort  extraordirtaire 
après  le  peu.d'.ifîedion  qu'on  allure. qu'un  mari  de  cette  Nation  a  pour  fa  femme  ' 
&  félon  toutes  les  apparences ,  une  temme  pour  f  ,n  mari.  S'il  ell  vrai  que  l'amitid 
le  paie  par  l'amitie,  cV  que  félon  li  maxime  de  BvHi  R.,butni^  il  ne, faille  qu'aimer 
pour  être  aime,  il  peut  être  fort  vrai  que  pour  être  haï,  il  11c  faille  qu'avoir  delà  ' 
iiaiiK-.  Les,  (\.r./;Z-o  jeûnent  auiii  après  avoir  tue  \x\-\  u4rouaiuc.  Les  Artu^tuts  ïowt 
leurs    ennemis.  .  *  ' 

I_eurs  allcmbleesde  guerre  n'ont  aucun  tems  fixe.  A  l'c^^ard  des  autres  (.1)  m)us 
avons  dit  qu'on  y  man-e,  qu'on  y  boit,  qu'on  s'y  enivre^^joutons  que  daîis  celles-ci 
Ion    le  mallacre  avec   beaucoup  de  Icns  froid. 

Lorfqu'il  s'agit  de  taire  l.t  guerre,  quelque  vieille  femme  en  tait  le  proiet-  haran 
rue  la  compagnie  pour   Icxcitcr  a  la  vengeance  ,  &   K.riqu'elle  voie  que  pa'r  l'efR-c 
de  ks  dif.ours  £c  de  \Ouuou,  .|ui  Ul  leur  l^uDron ,  TalIcnLlcc  commen.J  ^  .i.rnner 
jKs  lignes  evidens  de  tureur,  elle  lette  ,iu  beau  milieu  de  la  place  quelques  mem- 
bres boucanes  de  ceux  qu'ils  ont  tue>  a  la  guerre.  Apres  cela  un  Capitaine  féconde  ' 
la  vKille,  iS:  harangue  fur  le  même  lu|er. 

Leur  m.uuere  de  faire  la  guerre  conlille  en  fui-priles  &:  en  embulcades  „  (^j  Ij,  ' 
»  le  CMivrenc  de  bran^ili  ^:  de  leuilles  depuis  les  pieds  |u(qu'.i  la  tète,  &  le  font  un 
'>  makjue  .ivec  une  teuille  de.^balnier ,  qu'ils  percent  .i  l'endroit  des  yeux.  Ln  cet  et  it 
'-  lis  le  mettent  à  cote  d'uiî  .arbre,  &:  attendent  leurs  ennemis  au  paflage,  pour  leur 
'-  tendre  la  tète  d'un  coup  de  [  .  ]  Ba«io„ ,  ou  leur  tirer  une  flèche  quaiid  ils  font 
"  palks  I.orfqu'ils  attaquent  une  maîlon  couverte  de  teiiilles  de  cannes  ou  de  palmil- 
»  tes  ,  iK  mettent  le  feu  a  la  wMiveftuie,  en  tirant  dcljùs.des  Heehes  auxquc-lles  1I3 
»  .,nt  attatl^c  une  poignée  de  coton  ,  qu'ils  allument  dans  le  moment  qu'ils  lés 
»  liecoJKiu        ^  ' 

I.euis  lit'Ju's  lo.ijt  enipiulonnces,  ■>  files  f„u  toutes  loupees  par  de  petites  hoches 
'■  qui  loin  des  h.udillons  lor/ propreiuenf  travailles  ,  c\  t.lilles  dé  manière  qu  ils 
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»  n'empêchent  pas  la  flèche  d'entrer,  maïs  de  fortir,  fans  élargir  confidérablcmCnc 
M  la  plaie,  ou  fans  la  pouflèr  vers  la  partie  oppofée,  pour  la  retirer  par  une  nouvelle 
M  blelFurc.  Ils  ont  foin  de  faire  deux  taillades  à  l'endroit  où  le  roleau  de  la  flèche 
»»  cft  enté  à  la  pointe  ,  afin  que  quand  la  pointe  eft  entrée  dans  le  corps ,  le  rcft:c  de 
i>  la  flèche  tombe,  en  lalifant  dans  le  corps  la  partie  de  la  flèche  qui  eft  empoilonnce.  « 
lis  traitent  leurs  prifonniers  de  guerre  à  peu  près  comme  les  Canadiens  trstitent 
les  leurs.  1 

.     Leurs  Cérémonies  Nuptiales  ;  /'Education 
de  kurs  Enfans  ,  (^<;. 

Les  Epoux  Caraïbes  font  jaloux.  Un  foupçon  d'infidélité  bien  ou  mal  fondé 
fuftît ,  /ans  autre  formalité  ,  pour  les  mettre  en  droit  de  caflér  la  tête  à  leurs  femmes. 
Il  n'en  eft  fait  aucune  recherche ,  parce  que  dans  ces  Ifles  la  femme  cft  l'efclavc  de 
fonmari  ;&  malgré  la  dureté  dcrelclavage,  { /i)on  leurrcnd  ce  témoignage,  "qu'elles 
»'  obciiTentavec  tant  d'exaftitude,  de  filence  ,  de  douceur  &  de  refppft  ,  qu'il  eft  rare  de 
»  voir  que  leurs  maris  foient  obliges  de  les  en  faire  fouvenir.  Grand  exemple  pour  les 
»  femrnes  Chrétiennes,  à  qui  l'on  prêche  inutilement  fur  l'article  dcrobèiflancc  &■  de  la 
»»  fidélité.  Selon  toutes  les  apparences  on  leur-ptcchera  cette  dodrine  jufqu'à  la  fin  Ac% 
>»  fiécles  ;  mais  avec  aufTi  peu  de  fruit  qu'on  prêche  l'Evangile  aux  Caraïbes,  t.  Enfin  la 
fervicude  des  femmes  eJliilgxaiid£.,_qilliicftinoui  qu'une  femme  mange  avec  (on  mari,, 
ni  en  fa  prélen^er'" 

A  àonis^s ,  ou  environ  ,  on  donne  le  tablier  aux  filles.  Ceft  le  fignal  de  modeftie 
&  dephafteté.  Aux  iHc^  T  ..^-m'o.^  (  i  )  jùc  «,v.'e...c  ..icr»  ro-..r.«.>lc  A  ^tuan,»  acci(iens 
fels  ,  que  (a  fille  peut-être  rc(jue  au  nombre  des  femmes ,  les  parens  s'aflcmblenc 

font  une  fcte,  après  laquelle  on  lui  donne  un  rézeau  de  coton  rempli  d'herbes 
qu'elle  porte  déformais  alitour  des  cuiflcs.  Avant  cela  elle  étoit  nue  comme  la  main! 
Il  eft  vrai  que  la  nudité  ne  fait  aucune  imprcfllon  fur  leurs  feus ,  &:  qu'on  alTure  qu'ilj 
ont  aflez  de  vertu  ,  pour  dire  qrfen  cet  état  il  ne  faut  fc  ( .  )  regarder  qu'entre  les  dcur 
yeux.  On  dit  aulTi  ^{d)  ouc  quand  une  fiHe  devient  nubile  ,  elle  eft  obligée  de  jeûner 
dix  jours  à  la  Cajfuve  féclie  ;  ii  elle  réfiftc  à  la  faim  ,  c'cft  une  preuve  qu'elle  fera  bon- 
ne ménagère. 

Les  familiarités  avec  les  garçons  font  défendues  aux  filles  Caraïbes  reconnues  pour 
Aubiles.  Les  mères  les  gardent  à  vue.  "  Cependant,  dit  le  Pcre  L^ibui ,  il  eft  rare  qp'»nc 
»  fille  demeure  jufqu'à  cet  âge  fans  être  retenue  par  quelque  garqon  ,  qui  la  regarde 
«des  ou'il  à  déclaré  fi  volonté,  comme- fi  femme  future,  en  attendant  qu'elle  fiir  eri 
»>  âge  delà  devenir  réellement.  Parmi  eux  les  parens  ont  dr>iit  de  prendre  leurs  paren- 
»'  tes  ,  fans  qu'elles  puillcnt  les  rchilcr;  t/cs  fouvcnc  ilj  les  retiennent  des  l'âge  de  quatre 
>»  icinq  ans,  Leyr  coutume  n'eft  pas  qu'un  trcre  fpoufc  la  iœur ,  ni  *jhjp  merc'ion  enfant. u 
iîorAf/ôrr  aflure  que  ces  crimes  leur  font  hoVrcur  :  i>  m.iis  pour  tous  les  autres  degrés 
»>&  pour  la  pluralité  des  femmes ,  ils  ont  une  liberté    (i  générale  ôc  (i  étendue  ,  que 
"trcs  fouvenc  le  même  homme  prendra  pom| femmes  trois  ou  quarre  fd-urs  ,  qui  feront 
»  fes  coufmes  germaines  ou  fes  nièces.  Il|0retcndcnt  qu'aiant  cté  clevces  enfemhie 
>i  elles  s'aimcronîc  davantage,  ôC  viyront  avec  plus  d  inrelligencc.  n  Nos  idées  lont  bien 
diflFérentes. 

Il  ne  faut  pas  oublier  une  plaif.inre  coutume.  Il  arrive  quelquefois  qu'un  Caraïbe 
demande  d'avance  le  truit  d'une  femme  cmcinte ,  en  cas  que  ce  (nit  une  fille  Si  cm  le 
lui  accorde  ,  il  marque  la  femme  au  ventre  nvec  du  R</iou.  Dès  que  laHlIca  (cpt  oulniic 
ans ,  il  la  fait  coucher  avec  lui  pour  l'.igucrrir. 

Un  Père  obferveala  n.iilfuue  de  Ion  premier  ne  m.ilc  une  retr.iitc  &:  un  jeûne 
trcs-aurtére  de  trente  ou  quarante  )ours.  Un  autre  Voiageur  (  e  )  ajoute  que  le  Prre  fe 
met  au  lit  ,  8c  tait  l'accdut  lice  (^n  ne  nous  dit  ni  l'origine  ,  ni  l.j  r^iilon  de  cette  cou- 
tume :  mais  en  voiii  une  i]ui  n'cft  pas  moins  (ingulicrc.  ■  f  )  Le  tcms  du  ,jcune 
ctant  expire  ,  on  choili];  deux')e"ncs  c:ir.:t/>c,  pour  lui  taillader  la  pc.ui  ,  &  lui  faire. les 
cftahlades  par  tout  le  corps  ;  ils  frottent  (es  plaies  avec  Iki  )iis  dv  raille  ,  .lorr;  quoi 
on. le  met  lur  un  licge  peint  en  rouge.  Les  femmes  apportent  .1  manger  ,  les  vieillards 


r  4  )    I.f  Pert-  f..il>,ti  ,  ro:j(>^  ««V  //?./  <^f  /•.■/- 

■    {!•)  l'un )i4i il\m  fcn  Rcrucil  tn  ,\ngloi». 
(<■  )  Le  l'ère  L^lmi  djîh  ïcj  l'ui.i^ri. 


[d)  La  Borde  ,   Rei.  I.rt:  r.!if'.::ri;,. 

(  t  }   Lu  fiorrff  d.ui'  (a  Rf.nt.un  ,Ui   Car.ii^ti 

if)  Li  e^rUr.  Ibid. 


le 


!^; 


"^' 


4ES 

nfidërablemenc 
ar  une  nouvelle 
de  la  flèche 


lu 


-p's ,  le  rcftc  de 
empoifbnnce.  et 
adicns  trdtenc 


)n 


3u  mal  fondé 
leurs  femmes. 
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pas  tout.  Il  doit  s  abftemr  pendant  fix  mois  de  plufieurs  fortes  de  chof«     rr^fr.    I 
o,s  que  quelqu'une  de  fes  femmes  accouche.  Des%e  l'enfant  eft  nV  on      baTgne     i 
su  naît  de  nuit,  le  Père  fe  baigne  auflî.  D'abord  la  mère  commence  i  annlarfr^^f'     . 

le^dîc'ireft  X"^ '  ^  '  V"'^'  ''  ^'■^^^^'^  =  ''^  la uZ aTde  bSrZ^^X' 
1  caucation  elt  telle  qu  on  peut  1  imaginer. 

_  Quinze  iours  plus  ou  moins  après  fa  nailfance  des  ertfans     ils  leur  donnent  Ip  „«^ 
Ce  nom  ert  pris  de  cjuelqu'un  des  ancêtres  de  la  famille    oJ  d'un  arbre    o,?i  TT,' 

ZlfrZ  tV  "'  '^''^'''^  '  '^'"  '^  ^^"^  chofe  qùiTeur  plaît  ou  qu.- le  ?"!" 
peiler  aiTr?  """'  '"  cérémonie.  L'enfant  a  parain  &  maraine  fi  iTn  peu  ap- 
pellerai n  fi  ceux  qui  percent  A  l'enfant  les  oreilles  ,  la  Icvrt  infér  eure     «r^PpnrT 


Leurs  Cérémonies  Funèbres. 


A  P  R  f'  c   «ju'un    r-yr\Ua 


bA 


■iiujl.  ,    «Jii     aJK.uibK 


convaincus  qVil  eft  mort  de  mo/t'na^'ur;  le      &  '7K J::  r"""""^--  ''^"r  r'^\^^'^ 

lfixTC;i;r'r"7".  "^^.^  C..^-,  dlnviro'n  quatre  pfeJs  ^e  d" Se  e  °2 
mes  defe?^  :,  de  profondeur.  Il  eft  accrouoi ,  les  coudes  furies  genoux  Tes  AaS^ 
mes  de  les  mains  foutiennent  ks  joues.  Il  eft  peint  de  roujre    avectfec  m.  ,a  ^u     ' 

la^^L  ri  \  ,?" '^'^^^^1.^  jufqu'aux  genoux  ,  feulement  pour  le  foutenHR  f^ 
F.Ï   vJ         ''/'^''  "  '""'"^  P^^  '^"'^  ^"'■'i^  de  la  foflc.  Abfts  Que  tousTcs  nlinfen; 

clun    fur  le    b  as'  Sîs  ir'l"  '"  '^"""",'  ?  '" '"^'^-^"^  '  P'^^'  ^" '"  ^o- 

quentcs  exclamer  on,  r,'  P''^"^'^";,^'^"^  ^  la  lois  ,  en  taifant  de  longues   &  fré- 

iTs^ro^-enr  n  •  a"  '^.P^"^'-'-'  déh.nt,  &  lui  demandant  la  caufe  Se  fa  Lrr 

Ils  croient  qu  un  même  hom„,c  a  plu/îcurs  âmes      Se  nue  r^ii      i  T^  ' 

difr^nr  o,^  "--nc  cnoie  elt  lurc;  c  eft  QU  ils  n'ont  rien  de  (u  v   lur  cette  maticrp  Tic 

d  enelur  eZ;^"     qu  mmortelle,  eLm  corps  extrêmement  fubtil  aTd'HeU 
ame  eft  fenflFe    fr'ï  7''  T'ï^"'  ^luelques' Pères  de  l'Eglife  l'ont  eue  Cette 

ninroA.âHk  1  ces  pUK.rs ,  Les  uns  difent  qu'elle  ira  dans  certaines  Kles  fnr 


LU"'' "°""'"'°"  •!""-"« "t.„.  j„|    (0  ;..n,.M,-.,,„„.„A,c.„..rf,,R„,,r„, 
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Leurs  Mémoriaux ,  <^c. 

LoRSQjj'ii-S  ont  fixe  un  jour  pour  quelque  affaire,  ils  prennent  un  certain  nom- 
bre lie  pois ,  ik  en  jettent  tous  les  jours  un  tlans  une  petite  caleballé,  juiqu'à  ce  qu'il 
ne  leur  en  rcflc  plus  -,  ce  qui  eft  une  preuve  que  le  jour  fixe  eft  venu.  Un  autre  nioien 
de  (oul.iger  leur  mémoire,  eft  une  corde  à  laquelle  ils  font  divers  ncLuds ,  qui  par 
leur  diverfitc  marquent  IgjjLQSBJjre.des  choies  qu'ils  ont  dellein  de  retenir  j  ce  qui 
revient  aux  Quippoi/""  '    '"     ''  "^  ' 

tant  de  marqu 

Ils  content  le 


général  ils  leji. 


rs  de  la  Conftclktion  des  Pléiades. 


^ 


>**(' 


plo  de  ces  taulT*"'  Divlniio ,  i|uc  [\>i\   y  v.ii.M'i  rcprciciiivcs  (v>us  des   figures  extra- 

,yrdinaires ,  toutes  e^JÉ||?M|it  hidcnilcv,^  tclli;s  quag^'s  Peintres  les  font  quelque- 
"mls  pour  reprclentcrTcç^Vahic.  On  )/■  v^%ic  aufli   les  TprCrres  Itrvant   ces  Idoles  & 

les  priant  avec  /xle ,  ou  plutôt  avec-^des  <^iis  ^Sfr^dcs   lunleij^(|*s  prcj^cs  à"  intimi- 

ilcr  des  hommes  incapiihles  de  connoicrc^j»ftnnberii?s,  que  les  Mjftiftrei  de  leurs 

Dieux  cachoienr  (ous  un^  licvotiu 
;v?ux  Dieux  les  offrandes!  Lue  parti. 

femmes  prèfentoient  dans  des  coi-l" 
.4iÇ;es"e||^s  danloienc  &:,ith^,ncoient  £ 

rnci^Chfmens  .    ofîioicnt  leurs  gat 


(.if  lie   Dry   \-    Piinljus 


S-"     - —   >|..  ..-  ,     --    -,-.- 

[Is  font.auffijur  certains  morceaux  de  bois  au- 
'ploier  de  jours  à  (c  préparer  à  une  affaire. 
■  '  retient  les  années  iur  les  récoltes  :   mais  en 


.^ 


Religion  des  Habitans  de  "/"Ifle  Efpagnole. 

Ï^fôft:  inutile  de  s'étendre  beaucoup  fur  la  Religion  de  ces  Peuples  ^puifqu'elle  efl 
Jalpême  que  celle  des  autres  Antilles.  Il  faut  leulement  remarquer,  que  ce  Peu-  . 
plc^^^antoit  qu'autrefois  leurs  Démons  leur  avoient  prédit  la  conquête. &:  la  de- 
W|%fioh  de  leur  Pais  par  une  Nation  li.ibiilcf .  1^  portant  barbe  ,  n"i  rcnvederoit 
^fculte,  aboliroit  leurs  uiages ,  &  maiïàcreroit  leurs  enfans.  En  mémoire  de,  cet 
©façle,  ils  établirent  un  formulaire  de  prières  accompagnées  d'oifrandes  d  leurs  Dé- 
rnVins  ;  mais  le  terme  qui  marquoit  la  dcQadencc  du  potrvLir  de  ces  Elprits  infernaux 
I  ctoit  arrive^ill  |-\}llut  le  rendre.  "       ■  J 

■  '     Leurs  Prèles  étpient  du  même  caraclérc  que  les  autres  :  leurs  danfes  n'avoie,nt 
rien  de  plus.particulier  que  celles  doric  nous  avon^||^rlé.  Elles  etoient  mêlées  de 
chanfons  j  &i  ce  mélange  pieux  furvant  eux  ,  maisyprt)fane  f*-'!*^'"  s^Ét^*  goût,  s'ap- 
pelloit  ^rcita  en  leur  langage.  Ces  Chaulons  rturlant  lut  les  hiit.s  teneurs  Ancêtres 
5c  les  exploits  de  leur  Patrie  ,  pouvoient  être  pcgardees  comme  des  Chroniques  de 
'Mla  Nation.  OWy.danfoit  au  Ion  d'une  elpcc^  de  tambour  de  bois  crcuX.  Le  tabac 
^étoit  le  parfum ,';|||ii  fumoit  à  l'honneur  tfe  leurs  Idoles.  Les  Prêtres  étourdis  011  en- 
'  ivres  par  la  fumée  du  tabac,  profitoicnt  aile/,  adroitement  du  dclordre  qu'elle  cau- 
foit  .\  leur  imagination,  p'our  débiter  au  Peuple  leurs  egaremens  comme  autant  d'O- 
racles de  leurs  Démons.  ^n^  # 

Le  Culte  Religieux  qu'ils  nl'Mdoilait  à  ces  Démans'eft  remarquaWç.  (rf)  Les  Ca^ 
ciques  en  indiquoient  la  lolemnite  par  des  HcrautS^;  ik  lorlque  le  jour  dÇ'la  Cérémo- 
nie etoit  venu,,  ''i^fâp'^i'^li^^^f  en  ProcVlfion' aveoJ.  un  tambour  à  la  tète  de  leurs 
fujcts  de  l'un  &:  dc^™tre1WFc.  Les  hommes  &:  les  feunnes  etoient  dans  leurs  plus 
Peaux  atours,  6c  les  hlTes  y  paroilK)ient  nues.  Us  le  rendoient  tous  enlemWc  auTem- 


"^'m*    '■'^       '  ^' 


landlS^e.   Céft  en  cet  etac- qu'ils  prelcntoient 

es  uffrandefccHmfiftoït  en  gtiteaux,  que  certaines 

■odj|cs  de  (leurs  i  après  quoi,  au  lignai  des  Prc- 

uai^psdcs  /,ime>,i.\\fc  nous  avons ci-dèvantnom- 

_   X  ,    &  finilloient  cet    ade  de  dévotion   p.ir   les 

ouanges  de  leurs  anciens  Rois  ()u'Caciv)ues,  i*c    par  des   prières  pour  la  prolpcriré 

'c  la  N'ari.'in    Les   Prêtres  r.umpoicnt  ics  gâteaux  en  plulieius  picces  ,  dont  ils   ïài- 

lilfrilsiition  aux  hoiiiiiK's.  Il  falloit  g.iriler  the/  loi  durant  lecours 

tie  l'anncc  n'^    mort  eaux  de  i',.iti.'.\nx  loiil 

aux 


loiciit   enliiiTe  l.i  tliltrilsiition  aux  lioiiiiiK's.   Il  lai 

année  n's    iiiortcaiix  de  i',.iti.'.\n\  hmiI.ktcs  pai'  l'uffiande  qiu  en  avoir  ère  taire 
'/'cniii.   On  effiniott  que  c'etoient  des  prelérvacits  contre   plulieurs  lijrtes  d'ac- 
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rltr'l^"i!T  '^^''rf'""'  'l^'"  ""  voît  ici  la  rcprcfcnration ,  étoic  prête  d'en 
rrcr  dans  le  Temple,  leC.,a^«.,p,  la  conduifoit,  s'aileioic  d  lentrcc  La  Proccfnoh 
on  îe'îw  ^l^'^-^.^.Pi'^^-^,-  revue  devant  lui.  En  fe  prcientant  devantmole 
«nfe  tourroit  un  petit  bâton  dans  le  eofier ,  pour  s'exciter  au  vomillemcnt  ■  car  il 
fallou  fe  ^rcfenter  nefdcvant   ion  dL,  6.  /pour  ainlî  dire,  le  ciur   /ur'ies  îé 

Ap^^rpfT  '^^'^^'^'^""'^"Pi';"^  aux  Prêtres,  &  quelquefois  fe  faifoient  enten- 
dre au  Peuple;  io,t  que  ce  h.t  un  artifice  du  Démon,  ou  une  rufe  du  Jio,Toa 
jugeoit  de  la  reponfe  cfe  l'Oracle  par  la  contenance  du  Prêtre.  S'il  danfo  t  &  cl  .ntoVt 
cetoit  bon  f.gne,  s',1  avoit  l'air  trifte,  le  Peuple  s'affligeoit,  s'abanioloi  aux  ar' 
Si^ui'  '"""'  ''.''■:""°"  J"'"'!"'^  '"  ^1"'''  '  -^^^P--ce  de  reconciliation  avec 
Quelques  Efpagnols, 'témoins  oculaires   des  premières  Conquêtes   du  Nouveau 

^r.'^crc':ft"aVnrr''i^  '-'''  '^"  ''^^^-^^f^^-'^^  -s-^^"--  I"  cw:"" 

y^emej ,  car  c  ell  amfi  ^ju  ils  écrivent ,  comme  les  Mei  aeers    les  Aecns    ou  les  M^ 
diateurs  d'un  Etre  Souverain,  unique,  éternel ,  inh'ni,  ïout-'puiCt      nvi   ife     iL 
croio.ent    que  ces    Zcma  prélidoient  a  tous  les  befoins  des  hLmes.  Ils  Ippc  loienc 
jocanna  &  Gurn.nocon  ce  Dieu  Souverain  &  pourtant  créé,  puifqu'ils    lilCicnt 
une  Mère  qu.  avoit  cinq  noms  ditfcrens.   Qvland  ils  alloient  i  il  guc  ^è     1  "ïtl 
choient  furie  front  deux  petits  Zemes  ^"^"c,  usiatta 

Nous  avons  dit  que  ces  Zemes  étoient  de  bois,  de  pierre ,  de  «oton ,  êcc.  Ceux 
de  U /-.^^,,«/.  en  adoroient  un  fous  la  forme  d'une    femme,  à  coté  .de  laquelle  on 

de'Hett  "'n'^"'"''''^r  ^^'^'^^^  P^-  ^\  "—  '"  -^-s.  L'un  faiS  ffice 
%cr\l  ^""^"'1""'^  ''  f^l^'-'--^  ^''^«^^  -^Hn  q"e  ielon  l'occurrence  ils  allnflent  ex- 
citer evcnt,  amener  la  pluie,  &c.  L'autre  avoit  ordre  de  châtier  par  des  nonda- 
tions  ceux  qui  ne  rendoient  6as  à  leur  Maîtreile  les  hommages  qui  lli  ctoien^dûs 
Nous  tirons  ces  remarques  Je  l'OuvrasTC  de  P>ene  M.,r,j..:  iJ.ulArl'o.^^'- 
nuis  f>  »'>x-u  Or/,t„  IS.L.  .  "•*'  ^>-cea~ 

,     L'origine  que  les  Habitans  de  l'Efpagnole  donnoient  au  Genre  hum^ikefl  fi  ev 
travagante,quon  a  de  la  peine  de  le  refoudre  à  la  rapporter.  Les  homnl^,difoent" 
.Is ,   ont   ortis  de  deux  cavernes  d'une  montagne.  De  l'une  fortirent  ceux  qj^ôn  .", 
app^'llerde   a  bonne  forte ,_  c'cit-à-dire,  la  fleur&l'elite  du  Genre  humain    d"  Pa 
tre    cequily  a  de  plus   chetitfc  de  dU.s  vil  parmi  eux.   Le  SoleH  irrité  de  cette 
fortie,  changea  en  pierre  ce  ui  qui  garJo.t  l'ouverture  de  la  montagne  ;  apparemment 
pour  cmpecKerla  naiffance  du.  Genre  humain.  Mercure  en  fit  autant    dit-onTo^r 
pumr   a  j^loulie- d'une  des  filles  de  Cecrops  ,■  laquelle  vouloir  I',mpêcher^'àftrër 
dans  la  chanibre  de  la  fa.'ur.  Quoiqu'il  çn  loit, félon  ces  Sauvages ,  l'Aftre  du iour  ' 
mccamorphofa  ces  nouveaux  venus  en  arbres ,  en  grenoutlles    &c    CeDend,r,r   r 
nive^  ne    aiii:.  pas_  de  fe  peupler.  Anrès  tout  ces  Amiens  q^i  ontfaitl^,    ," t^  Im: 
mes  des  chênes;  n'ont  rien  dit  de  plus  abfurde..  Le  Soleil  k  U  Lune  frfrtirent  e uT 
mêmes  d'une  grotte  de  l'Ifle ,  pour  éclairer  l'Univers  :  audl  la  ,rotte  etoit  e  lie  fifa" 
m  ufe,  qup  les  habitans  de  l'Efpagnole  y  alloient  faire  des  pcic-rinages ,  qui  nedc' 
voient  rien  d.ceux  qu'on  fa^t  ailleurs.  La  Caverne  etgit  omet- de  peintures  d'.neoïc 
Indien  :  mais-  avant  que  d'y  .entrer  ,  on  rendoit  fes  devoirs  à  deux  ^Demohs' o 
gardoicnt  1  entrée.  ,  ,.  ■L'cmons  qui 

^^^ù^:^  î::^^;^^  ^--qu'on 

roît,par  le  rapport  des  HiftoriJns  du  Nouveau  C.er^S^résV^rmo.'.r^'jP'^-- 
en  envoioit  deux  ou  trois ,  pour  les  fervir  en  l'autre  vie  MaWÎcetre  I  ,liV  7 
femmes  ils  donnoient  dans  une  débauche  abomi^able.lls  emploient  a^xX;;';;  t 
s  imaginoient  que  le,  ^r™^couroiv:nt  la  nuit  :  belle  matière  pour.e:.erce.-  .;!  '  ? 
sils  avoienceu   l'e/lrîfée^^n  avi#r  .  C  ^,1^   qu'iJs  '  r  iënr  en 

vou  o.ent  quelquefo,,|u^|àrtrmes:  mais  en  etoit-on  au  fait  ck  au  pLdre'  ï  e  trou 
voit  que  ces  morts  ne y/entpas  lesvivans.  Les  ombt;es  n'avoicnt  la  t^ermili  n  ^ 
prunter  la  for4ne  humafne  qVLec  certaines  refhidions ,  qd    e  lesSSulfr 
mables  aux  tcmincs,  ni,  rc^doutables  aux  maris.»  ^  '    ,  rcn<loicnt  niai-    , 
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«40  CEREMONIES,  MCEURS  ET  CiiUTUMIv'S 

CHAPITRE     VIII. 

Religion  des  Mexicains ,  ^  des.  feuèles  leurs' votfiis. 

IL  fcmic  difficile  de  concilier  la  ^olitcni'  de;ccs  Peuples,  avec  Lx  harhaitedc  leur' 
Religion,  dont  le  culte  conriftôit  princip.Jcn'vent  .i  (acririer  des  hommes,  &à  ver- 
fer  leur  (ang  devant  les  Idoles  :  maiX  on  "auroit  la  même  peine  à  concilier  avec  U  dou- 
ceur^ l'humanirë  du  Chriftfanifmc  la  barliaric  des  F  Ipattnols  envers  les  Peuples  c^u'ils 
ont  ffibjugxies  dans  ce  puillànt  Empire  du  I^ouvcau  Monde,  La  mûmc  hueur  jnimoit  i u* 
zélé  des  uns  &.  des  autres.  Ceux-là  guides  parjine  iupc^(Hr1l->n  aveugle,  (acrîfidienc 
des  hommes  à  leurs  faux  Dieux.  Ceux-ci  conduits  pat'  yji  velc  amdf ,  qui  le  pretoit 
à  une  avarice  infatiable  , 'cxterminoient  à  laJfcoij:C  du  vrai  Dieu  ceux  quij^Jetrui- 
fbient  les  hommes,  pour  mieux  honortt  lèS  t"llés  Divinités.  Ce  prétexte  etoitplau^ 
fible:-ricn  ne  flatoit  davantage  lespadiAis  de  ces  Chrétiens ,  qur  entreprirent  Ic^ 
premiers  la  Conquête  de  l'Amérique.  U-ellvrai  que  voulant  faire  unjifage  plus  légiti- 
me de  (es  richellco»,  confacrer  à.  Dieu  leurs  Conquêtes,  &:  lui  amener  par  l'exemple 
des  millrers  d'F.lùs  du  Nouveau  Monde  ,  ils  ic  croioient  en  droit  d'emploier  la 
force  quand  ils  1q  ji*croient  njceflaiie  ,  &:  de  ravir  ce  qui  ne  leur  appartenoit  p.i^ , 
parce  qu'ils  delarmoient  l'impiété,  fie  c^'ils  6toicMit-au  Démon  le  moien  de  nuire. 
■  Ces  raifons  fonf  abfurdes  dira-t'on.  Point  du  tout  :  la  pratique  &  l'expérience  nous 
apprennent  qu'elles  (ont  d'un  bon  ulagc,  quoiqu'elles  .s'aient  nii  être  goûtées  dc^ 
Américains ,  &  que  faute  de  loÉp-bicn  connoître",  ils  (c  loicnt  laillés  aller  à  murmurer; 
contre  la  ryi-.inniu  dci  t/pigiiSTls ,  ^.  ^.cond.^miifir  leurs  maurs^  Un  vieux  Çiiiiifnc'àc 
la  Province  île  Nu.ir.i<i^tt.a  s'entretenant  avec  un  LIpapiol  de  la  fuite  de  tes  prc 
miers  Conqu<;rans  lui  diloit:  >>  Chrétien,  qs'-eft-Tte  que  le  Chril^ianilme  ?  Ix^cllrc• 
"tiens  nous  enlèvent  nos  nrovi(|ot)s  :  ils  couchent  a v(jp  nos  femme»  :.  ils  (ont  fai- , 
"  neans ,  joueurs  &  blafphcmaretirs':  ils  (ont  mauvais  :  il  leur  (.mt  lans  celle  île  l'i.r 
»'  ôc  de  l'argent.  A  la  Mellè  ils  fdut  indcvots  &  médilans,  Us  le  querellent,  ils  l^-" 
»>  battent,  je  conclus  ,  dit->il ,  que  „cc  (ont  de  méchantes  gens.vj^  C'ell  dé  Hr^  qui 
rapporte  cette  HilVoire 

Les  premiers  Me\ic.\ins  croient  tk's  Sauvages  ,i(re/  fenibijbif'-  .\  ceux  des  partie.  !•:>,, 
plus  Septentrionales  de  l'Amérique,  (  >i  }   d'où  l'(Tn   troit  qu'ils  ciroient  leur'oritJJnT.  ' 
Ils    viv.oient    de    tliallé    dans    fes    forints   &    d^Ds     les    monr.ignes  ,    fars   policé, 
fans  aucune  fi)nne  de  gouveriicTnent ,  adoraient  le  Soleil  ^  fie  lui  (acritioient  dcs(*: 
„  ieauV.  Ces  Sauvages,  ciue  l'on   ,qip*-"'''t  Cjiif/nHu.n  ,  vivartt  de  la  (e)rte.,  lailloJ^w 
les  meilleures  terre»  innîlrev    les  A'./T.r/c/d/j ,  (]ui  conipknoient  lix  ou  lept  .P^îf 
pies  venus  du  Nord,  ■.'onip.in'renr  ik'u'.i  peu  ikvces  terres  ^  les  peupler^-nf ,  lés  »Vi!  "» 
tivtrenr.    Leurs  ("i>lonii-,s   lo  l.>inHre»t,  mirent  i^U'on  ^cm  en  t.nre  la  djpputati.i.ï'*' 
par  le*»  KjerDcUphes  Hi's  Mi'\i>.ains«  d.ftis  luM^'ayvicme  licilc    Troistens  deux  .iii> 
aûrirs  cctee^.  prejiiieie  c\pc'. lition  ,  d  s'y/  ticjrane  ^utic  :  t.c  (ut  <cHc  des  Mexiiaiiis* 
'']iu|(M4rdhiii ,  plus    i.iiiu'ji,    1.111'.   lom/.ii  ,iil,ih  ijue  l.i    picniiere.   ('eux-v.i  rnl>iumu' 
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(ujifs*(k'  l'expciliriiiKi  o.t.nr  mt-ulUMe  l^ii^lipm-Ji ^  l^lleu  de  la'Nari.m,  hu  avou 

promis  1.1  ("onqucte  des  terres  (|n  il  alluir  «.lieiilvcr    riVi.inlîa  .i  la  t€re  île  ic  Pai 

ple'avanniiier    Quatre  l'ictris  ,  qiii     rt^evoR-nt    les  OiVks,  le  porfiji.enr  d.iiW '\iii 
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RELIGIEUSES     DES     AMERICÀlMs. 


,  r  "tr-w- ^"B^  "  ^»  ^.^1....,  mi  uraonna  ae  s  établir  dan$  cet  endroit  dn 

V  lac  ou  on  trouveroïc  un  A>gle  perche  fur  un  figuier,  quUuroit  fa  racine  dan  S 
rçKher.  Le  Prêtre  fit  -Rapport  de  la  vifion  :  on  chircha'l?  figne  indiqué.  Apr^voS 
cherche  quelque  tems,  on  trouva  le  figuier  dont  la  tige  fortoit  d  J  rocher  &fù; 
c  figuier  lA,gle  tenant  entre  (e.  griflFe.  un  petit  oiibau.  Ceft  là  que  ftit  bâtie  la  S 
lebre  V.Uc  de  Mexique.  Le  jour  (uivant  le,  Mexicains  firent  un  tWnacle  pour  l'I- 
dole, en  attendant  qu'on  put  lui  bâtir  un  Temple.  La  Ville  fut  p^r  fpn  orCd  vi- 
fce  en  quatre  q^uartiers ,  &  le  tabernacle  de  /.U^iipu^^i  refta  au  m  Heu  Ce  D  eu 
v,oulut  que  chaque  quartier  fe  fit  un  Dieu  tutélair/    ^  ^" 

Le  Ledeur  pourra  remarquer  beaucoup  de  rapport  entre  cette  Hiftoire  de  l'ai*:, 
nvcc  des  Mcx.cam.  au  Mexique,  &  celle  de  f^ntrée  des  Ifraclites  dans  le  Paï  de 
Canaan.  Sans  avoir  cgardau  défaut  de  Chronologie,  ne  fe  pourroit-il  pas  faire  que  les 
Moi.cams  eufTent  confervé  dans  l'Hjibire  de  la-fondat.oî;  de  leur  Etat,uneTarS 
des  ventes  qu,  e  trouvent  dans  celle  des  Juifs  >  Originaires  du  Nord  de  l'kméZ 
Mnc,  cHl  pour  nrieux  d.re  du  Nord  de  l'Afie,  ûs  pouvoient  avoir  parmi  eux  a ue- 
irAff-'i^^n"^  '   '^"^"'  -'"'^'  '^''''"^'^'  ""P^^'  '^  ddlrudio  Jde  leur  Etat  par 

Il  e<i  aile  de  remarquer  par  ce  que  nous  venons  de  dire  touchant  la  puiffancedc 
I  n.hp.,,/,,  que  le.  Mcxicams  reconnolifoient  fous  ce  nom  l'Etre  Suprême'^  quoki'au 
rapport  des  Elpagn.ls,  Us  n'euffent  point  de  terme  pour  exprimer'^k  DivSrde 
orre  que  pour  dcl.gner  cet  Etre  que  nous  appelions  Dieu, 'ils  furent  obligés  de  fc 
/ervn-   de    ceiu.   de  i),...  Quo.qu'd  en  foit  ,  les  Mexicains  adoroiehi^/r^S 
comme  Seigneur  Souverain  de  toutes  choies  ,&  Créateur  du  Ciel  Se  dek  Tcfre  Ils 
donnoient  ^  cette  Divinité  fupreme  le  nom  d'inefcble  :  mais  malgréla  notion  ou' 
avoicnt   de   cette  première  Caufe ,  ils  ne  pouvoient  fe  rcduiré^ '^croire  qu'elle  pu 
gouverner  le  Monde  fans    c    ccours  prclent  d'une  infinité  de  Génie.,  s.ils  étoi^nc  ' 
-^  prévenus,  d,t   1  Auteur  de  la  C.n^ucu  du  Me.^^uc  ,^  cette  folle  opinion,  qui 
"  n  y  avoit  p<jjnt  alors  de  Dieux  dans  les  autres  endroits  du  Ciel,  lufquVce qu2îes 
•'  Hommes  euaent  commence  à  devenir  miierables,  à  mefure  qu'ils  fe, multiplioient 
"  Ils  regardoient  leurs  Dieux  comme  des  Génies  favorables ,  qui  fe  pfoduifoienïlorf- 
"ipie  lys  mortels  avoicns  beloin  de  leur  aHiftancc. 

Après  Fit4,pMt4i^\c  plus  grand  de  tous  les  Dieux  étoit  le  Soleil.  Vit4iputtU 
<-o,r  une  figure  humaine,  faire  d'un  bois  précieux  ,  que  l'on  reprefentoit  afl4  fur 
Kgc  de   couleur   da/ur      (upporte  oar  un  brancard  d'où  l'on  voioit  lortir  aux 
q.rc  cotes  quatre  tctes  de  Scrpens.  U  front  de  l'Id<,le  etolt  peint  de  bleu     & 
-le  avo  t  fur  le  ncs  une  raie  bleue  qui  rtaverft.it  d'une  oreille  .i  l'iurrc.  Un  <  a  )  Au^ 
rur  Holhndois,  dit  que  cette  Idole  avoir  des  ailes  (emblablcs  à  celles  de  la  chau- 
ve o^ns,  de  grands  yeux  ronds,   une  bouc|,e,  ou  plutôt  une  gueule,  qui  des  deux 
çorcv  to.Klu.it  aux  oreilles     mais  il  ne  nouVapp.cnd  pn,, J'.ù  il  a  tire  ces  p.rtiku 
larues    II  vaut  mieux  (uivre  jAufeur  de  la  Col\uac  ,ll  Mr.ufu.  U  lôn  TrlËw 
•rn   d,(enr  que  cette  Idole  eto.t  placée  fur  un  Xutçl  fort  c '  -v'e .  tfo^r I         e    ,;' 
-  On  1  avoit  faire  de  hgure  hunumc  ,  al^c'H.r  un  Tr<,ne  (outcnu  par  un  globe'  d  a 
^  /n,^  ,.,is  appelloient  le  Ciel.  Il  <;'"oit  .des  deu^ votes  de  ce  globe  quatre  bâtons 
"  don.  /c  bout  eto,t  taille  en  tcce  de  Serpent,   Cela  formoir  un  br.mcard    nue  \l\ 
••Vu.,tK.,t.  :,.   p,.rto,enr  (ur  k-urs  eoaules,  quand  ils  produKoient  l'Idole  en  public 
II.    ..vuit    („r  la  rfre  un  calque  \^  phmvcs  de  divcries  coulexirs ,  en  firure  d'ui' 
"lun,,    .,vM    le    bec  &    la    crête  dur    brf»m.    Son    vilage   croit  afîVeux  &  fcvere 
y^    ou  ou    pus    enlaidi    par    deux  raies- bleues   qu'elle   avoir    l'une  iur  le  t.  ont' 
Mj.it.c     u.     le    ncv     Sa   main    droite  s'appuioit    fur    une  .coyleuvte    ondoi.mte  ' 
"; '"   '"'  '^"^7"  '^^  ';^,^'"     '•»  ^-ïu^i^eportoir  quatre  HechesAnk  rcvcmient  ^om-' 
'•  nu   nn  prefent  do  Ciel,  .V  un  UouJIer  couvert  dj  cinq  prumês  blanches  mifesTn 
...rois..  Tous  ces  ornenu-ns    ces., nurqhcs  &  cp  couleuvres  .ivoiçpt  leur  fivMufiea^ 
..non    mvftcneu^c    ..  Le  globe  marqu.nt  l'ct^ulue  de    la  pui.lan:*  de  y.nlpulj, 
C  V  Dieu  ctoit  couvert  de  perles  3i  de  |oi,uix.        ,  .  ,     ^  ■'^    ^"■ 

,n,Ub  confondu  p.ir   quelques  uns  ave.    Td/jUpuc ,  dont   n4is -parlerons  dint 
un  m.n,ent .  rdlembUt  aHy,  a  lldole  que  i'o.fvient  de  décrue  :  au/les  M^Jh  nm 
'     tenoicnt  ,l>  ces  Dieux  pour  t.eres.  &  fi  bous  .<,uis,  qu'ils  partagcoic-nt  nur'cux 


(..      .t/..;,-.«,,   lH-..>l,.uor.  .ic    rA,„èi,,„..       I      ;A  ,    H^U.,  de  U  0«^«,>,   J,  .l.,,,,„. 
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*4*.  GEREMONIJIS,   M(EURS  ET  COUTUMES 

Je  pouvoir  fouvcrain  fur  la^^uerre,  égaux  en  forcer,  &  unitormcs  en  volonté?.  P.ir 
ceèce  railon  ils  ne  leur  oftVoient  à  tous  deux  qu'une  nién-ic  vidifne,  &c  les  prière', 
étoient  également  polur  l'un  &  l'autre.   Ils  les  remercioicnt  des  bons  lucc.e>,  &  pour 
nous  fervir  des  termes  du  Tradudeur  de  la  Conquête  du  Mexique  ^  tcnoicnt,  pour, 
ainfi  dire,  leur  dévotion  en  cquilibre. 

Tcfi.iUpuca  éroit  la  Divinité  de  la  pcnirencç,  que  les  Mtfxicains  invoquoient  dans 
l'aUverlité,  parce  qu'ils  croioicnt  qu'elle  clnuioit  les,  pèches  du  genre  humain  par 
la jKlk  &  la  famine,  &€.  On  la  voit  ici  reprclentce  cn*deux  manières.  De  la  pre- 
mière, elle  etoit  allî(é  iur  un  lîcge  placé  au  milieu  d'un  Autel.  Sa  figure  faite  d'une 
pierre  noire  ,  luil.mte  comme  du  jeais ,  &  couverte  de  )(^)iaux,  avçi'tila  forme  hu- 
maine comme  Tl.doch  &  VitzJiputzJ.!.  Elle  portoir  des  pendans  d'oreilles  d'or:  unhi- 
jou  attache  à  une  chaîne  de  même  métal,  qu'elle  avoit  au  col,  lui  couvroit  toute 
la  poirriiic;  ^  un  petit  ruiau  de  crillal  de  la  longueur  de  demi-pied  lui  peri,-oir  la 
lèvre  infc-riei!iic.  Quelquefois  on  att.ichoit  au  bout  du  tuiau  une  plumd  vertcou  bleue^ 
ceTjui  n'etoit  pas  l'effet  du  caprice,  mais  un  (ymbolc  de  cette  faulfc  Divinité.  De 
/es  cheveux  trellés  avec  un  ci)rdon  d'or  [lendoit  une  oreille,  autre  (vmbole,  pour 
.-ipprendre  aux  affliges  &  aux  jy-cheurs  reuentans,  qu'ils  pouvoient  fe  contieren  la 
niiffricorde  divine,  &:  qu'elle  (fxauceroit  leurs  prières.  Sa  droite  etoit  armée  dc'qua- 
trc  ricclies -,  ce  qui  lignirioit  le  ch,itiment  des  poches  i<c-  la  vcMigc.ince  du  Ciel  ,  qui 
/e  fait  fentir  aux  hommes  par  la  pelle,  la  guerre,  la  famine  S:'  la  pauvreté.  Sa'i^an 
che  tenoit  un  miroir  d'or  bien  poli,  C<c  ti  lui'lant,  qu'il  rendoic  très  -  dilHnclemenc  les 
ob|cts.^De  la  mcn)e  main  il  tcnuit  deriic're  ce  miroir  un  éventail  déplumés  de  toutes 
Jortes  de  couleurs  ;  ce  qui  apprenoit  aux  hommes  que  rien  n'etoit  cache  .i  ce  Dieu 
vengeur.  L'idole  etoit  environnée  d'emblèmes  ,  dont  on  ne  nou*  .'i  pas  di^  le  mv- 
ftére.  '  ' 

L'autre  forme,  fous  laquelle  on  rcnrelentoit  cctr.e  Idole,  étoit ,  comme  ta  précé- 
dente ,  celle  d'un  homme  alfis  majeltueuiement  Iur  un  trône  foutcnu  par  uneefpe- 
ce  d'Autel,  &  cache  derrière  un  rideau  rouge,  fur  lequel  on  avoit  ou  peint  ou  bro- 
de desteres  &  des  ollemens  de  morts.  Cette  JdoU  avoit  l'air  aufli  efîroiable,  l'atti- 
tude aulli  menaçante  que  l'autre.  Elle  avoit  le  bras  drçiit  leve^  pour  lancer  un  ja- 
velot qu'elle  tenoit  à  la  main.  De  la  gauche  elle  fourenoit  un  bouclier  ,  d'où  l'on 
Vùioit  (ortir  quatre  flèches  autour  dq  cinq  pommes  de  pin  difpofces  en  croix.  Le 
corps  de  l'Idole  etoit  peint  en  noir,  &.  (a  tète  couverte  de  plumes  de  cailles.  Mlc 
avoit  autour  d'elle  plulieurs.ii.4ures  fymboliques,  &.  des  nchellc  dun  i.iix  inellima- 
ble. 

Lt2  Afer.urc  qui  etoit  au.fi  le   ritiius  des  Mexicains,  éroit  de  mcii  ■■  rcprcfenrc  en 
K)rn7e  luiiii.nne,  ew  .pte  qu'il  .iv,.:r  la  tète  d'un  oileau.  Il  portou  iur  l,i  tcte  .inc  Mi 
tie  dep.ipier  peint,  ic  tenoit  .1   l.i.  main  une  taulx.  Son  corps  croît  touverr  J>   loiaux 
fuis  pii.x:  p.iniie  (..mvenable  .1   iJ'lui  qu'ils  adoroient  comme  le  dilpeniatcu-  ^^srrc- 
i'>i  s.  (  ecte  Unie  etoic  reprelenree  J<s  aduee  d'une  manière  forr  differcjuc  .<  '  1  «/«/./  _ 
Rco.iblique  tii[nir:ure  d(i   M<.-.i.|ue.  N->us  en  donnenuis  ladelcripri  m     t(>r(i]  i-'  n..i;" 
pailen.ns  .lés   1  ères  des  Me\ic,aiiis..,ll  faut  (euieraenr  remarquer  ui  qii'^n    n..j,pellc 
ce  Dieu  Altnutc  bi  Pintm  ,    <]ue  parce  que    les   fondions  repondoient    1  celle,  de 
ces  deux  I)iiJ:inites,  p.'.nui  les  (]ieis  &    les  Kom.iins.    )'avoue   cependant  me  je  ne 
vois   pis   1,1   railon  pourquoi  Jes  Mexicains  ilonnoiciu  le  nom  de  Mercui,  .1  ,i  .,1   ld, 
1-     «.He  lieu   1  HK  ■.nie  marque,  ^f  la  fauk  qu'elle  porte,  de(ii;ner(ik   pl^.ioi   '^rtii 
11^' ,    ou  le  Dieu  liu  temps.      •'''  ■  '  '  ■' 

>'"''<.',  c'ell  .1  dire  notre  (.'r./J*./'  M.tc  ,  ctoir  née  mortelle.  T'ii-Jipua'    jni  po  ,   ,,a 
les  luinnems  de   la  Divinité  ,  en  ..ndonnant  aux  Mexiiams  de  la  demaii'i'  i  poui  H       j 
a  Ion  l'eiv,  qui  étoir  Koi  de  (iiii>''iji.in  ,  après  quoi  il  leur  orilonna  aiilli  .le  1^  , 
lie  11  soulier  enluite,  .S;  «letouviir  un  jeune  homme  de  la  peau.    C'ell  .1  h! 
'  lut  liepoMilIce  ihe  ■|'huiiuiiite,.poiir  erre  elevce  au  r.iin;  des  Dieux,  fc  i  elt  .'  ,  . 
de  lerre  Anotheule,  t|ue,ie  Peuple,  donr  la  luperdirion  etoit  excyclliveniciit  ImiIm 
l'c /:  uuelle  ,  dattoir  (a  loutume  Je  fa»,  ritier  les  homim  s  a   (es  idoles. 

<  >ii  .idoroit  .111  Mexic)iie  une  autre  idole,  qui  ctoit  t.me  de  ti-i'^-s  les  Icmemc.  ,!f 
li.teiu  p.utiK's  d.ln^  le  J -.ni','  de  qreli]ue,s  |Ciines  cill.ms  dcllir.  •  .1  jiii  être  (.un 
(us,  apies  qu'on  avoir  .ui.uiu;lc  cuilr  aies  innoieiues  viilums  Le  niur  enur 
olieit  .1  cette  idole,  que  les  Prêtre,  tonlacroicnt  ivei  lonte  J.i  l'ienuiite  podibic 
en  pieleuie  de  tour  le  i'eujvie  ( '>n  oruiit 'de  |oiau\  le  Dien  .pie  i''  Pretrr  venoit 
'I'"  '  "  ■■  mil,  1,  il  La'que  îi'ol.iir  to^u  herje  nouve  ly  1  >.<  u  .ipies  l.i  <oti;  .i.uion 
On  '.n  iir...ll  ur  Je  lems  en  t. m.  11,1, ,1e  ,'^,.\  ^i,,ur  lors  ,,iije  ilillni?ii,.,K  l.i  v  ,MJIe  et\, 
pl'.iiieurs  i.i-;i.e  i_i,|i.  conuiie  ds:  i^i.!;  iUC'.J'iCuieu.\  qui  pousi^M»  ,^<n  p.utaceucdi' 
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RELIGIEUSES    DES     AMERICAINS.         •",.. 

rtnbution.  car  on  prétendoit  que  ces  Reliques  croient  d'excellens  préfervatift  dani- 
les  dangers^  ^k.  foldats  s'en  munilToicnt  pour  la  guerre     En  faiiant  «rre  ronr 

Nous  parlerons  du  Dieu  de  la  chalTe,  &  des  cçrcmonies  de  k  pénitence   lorfou^ 
nous  donnerons  la  deknpt.on  des  F<)tes  des  Mexicains,  Il  fuifit^d'avordécr  ^^^^^ 
leurs  principales  Divinités.    Ce  n'eft  pas  qu'ils  n'en  euifent  d'autres     InrU" 
ne  ccdou  en  rien  .1  celles  dont  nous'avoris  parle:   mais  I    nS"  en  écoil  fi  1'' 

"  tre  xnfirmitc,  qu.  n'eut  Ton  Autel ,' où   ils  couroient  pouf  T  trouve^  £  edT 
"  ^'""^  >magmat,on  blellce  (e  for^reoit  des  Dieux  de-fa  propre  Jramte    fins  confidJ" 

Pendant  une  année  ei^iVre  ils        ,n  ,1^        '^""''i"'  '"'''"''  '"^'  ""^"*^  ^°"^"'^^- 
1,  ■       '■  *■  '-'^'«-re  Us  nouriilloient  un  hommo  des  mets   les  dIik  A,i\;n^r. 

k  proinenoK-nt  en  cérémonie  par  toute  la  ville,  &  le  facrifioi^nt  enfuS  ' 

Leurs  Temples.  • 

-w^e^Lîrrh';^,!;';;!;!'^  ^-'H-  '7^  i;^plcsegalenKnt  flipcrbes,  &  bj. 
i^^  .n!;res^ar;^,l:i:Xre -riane;  ^  l'.;^:  d;:f  tït^T^^^ '"V^"^    ' 

t.e  de  ridolui? m;:;:L-k.  '  ■■       *  ^^  ^"  '■''''' ^  ^l"'  ""<^^'"efo>s  le  cen- 

n  ><.•   )•  ( ,,  '  >  terrallc  en  iuuir,  ou  on  avoir  p  antc  Iuh-  un  nu-n,,-  ,-inA# 

".\  dç;(pa.e  en  crp.uc,  pluUcuiv.  troncs  de  Krmds   irbres  V  ill  I  .^ 

■•ren.Ment  des  ,>c-rclu-s  !,.«  p,n,.ie„t  .lu,,  a^C  Vlûtre  !^  ^  ^  ''"'"'.' '^"'  '?' 
"  tcnplcs  ..  .I,,u  ,ne  de  es  perch<?s  ouèlo  k's  et  nèrH.  n"'""  ^^"^''^'P^»-  '^'s 
"c.c  immoles,  donc  le  nomlre.  qu'i.n^  S  r Z  rte  ,'.,;  i"'""  ^'"  ''-^'""^ 
"IHiis  cgal ,  parce  que  les  Minilfres  du  T  ^c  v  ,k^t  2  ""'"''.  """  ^  " 
"qui  ton.boient  par  l',n|ure  du  rems  ^  '"  ''""  '^^   "^'"pl^ccr  celles 

>> .;  i^ueiit  o;;^::  v:!^j:'  t;^^fru:rvënrc{r;T  ^"'  '^  ^'^""^'^-^  > 


"tcnolent  le  ran,  de  Dieu<  l^^r,..Z      ^^Z     ::Z^^'  'V  ^  '"^^ 
••  ques  rcvcie'ncesen  entrant  I  cs  lo^cm  ns  .le    S  ^^^^^^^Z    T""''  '^" 
"  appliqués  à  la  Dartieinr..u.,„..,l.ri .,i..  ,    V^f'""  «^  des  M.mftrcs  ccient 


Ppnques  a  lapartie  Jutencuie  de  la  mma.lle  de  hv^s^c^^c^^^Zl!'':^'"'^ 
"  QUI  en  ot  i  uiwii.-iir  r.>,ir  I,.  °  ■  .         f ''*'-'•  «  «iTc  quciqtie»  honriniics 

{*;  IbiJ. 


j         ,   Vu.c<-u  apui  1.1  i    Èfttre  Jf  l»  Pl.irich». 


-»^ 


r>* 


é 


,f 


.,-v  ^. 


■^1 


/i 

ml\ 

il 

1 

W 

il 

^^H|«it'l 

II 

|i|i 

^?"-' 


H4  CEREMONIES, -M<ÉtJRS  ET  COUTUMES  ' 
"toutes  les  proportions  de  la  bonne  Architedure.  Sa  hauteur  étoit  de  fiîc-vînjf 
»  degrés ,  &c  la  conftrudion  fi  folide. ,  qu'elle  fe  terminoit  en  une  place  dû  qua- 
»>  rante  pieds  en  quarrë  »  dont  K-  plancher  étoit  couvert  fort  proprement  de  di- 
»»  vers  carreaux  de  jaTpe  de  tome  lorte  de  couleurs.  Les  pilliers  ou  appuis  d'unq 
»>  manière  de  jbaluftrade  ,  qui  regnoit  au  tour  de  cette  place ,  étoient  tournés  en  co- 
"  quille  de  limaçon ,  &  revêtus  par  les  deux  faces  de  pierres  noires  femblables  au  jeais 
"  appliquées  avec  foin  ,  &  jointes  par  le  moien  d'un  bitume  rouge  &  blanc  j  ce  qui 
"  donnoit  beaucoup  d'agrément  à  tout  cet  édifice. 

»  Aux  deux  cotés  delà  baluftradc,  i  l'endroit  où  l'efcalief'-finilToit,  deuxftatucs 
n  de  marbre  foùtenoient,  d'une  manière  qui  cxprimoit  fort  bien  leur  travail  ,  deux 
»  grands  chandeliers  d'une  faijon  extraordinaire.  Plus  avant ,  une  Pierre  verte  s'éle- 
u  voit  de  cinq  pieds  de  haut,  taillce  en  dos  d'âne  ,  où  l'on  étendoit  fur  le  dos  le 
M  miférabie  qui  devoir  fcrvir  de  vidime ,  afin  de  lui  fendre  l'eftomac  ,  &  d,ien  tirer  le 
u  cœur.  Au  delTus  de  cette  pierre,  en  face  de  l'clcalier,  on  trouvoit  une  Chapelle , 
"  dont  la  ftrudure  étoit  Iblidc  fie  bien  entendue,  couverte  d'un  rbir  de  bois  ^a^e  & 
»  précieux  ;  fous  lequel  ils  avoient  placé  leur  (  a  )  Idole  fur  un  Autel  fort  dlevc ,  en- 
»»  toure  de  rideaux. 

''  Ohe  autre  Chapelle  à  gauche  de  la  première,  &  de  la  fnême  fabrique  &  gran- 
»  deur,  cnfermoit  l'Idole  appcllce  Tlaloch.  Le  tréfor  de  ces  deux  Chapelles  étoit  d'un 
»  prix  incftimablei  les  murailles  &  les  Autels  étoient  couverts  dejoiaux  &  de  pierres 
«  prccieufes,  fur  des  plume;,  de  couleurs.  '/%    ■  < 

Le  Temple  ou  Dieu  de  l'air  croit  rond  ;  ce  qltf  fignifioit  le  mouvement  circulaire 
de  l'air  autour  a<y  la  terre.  L'entrée  de  cet  cdifitc  rciicmbloit  à  la  gueule  béante  d'un 
Serpent  \  &  pour  la  rendre  encore  plus  cfFroiable,  on  y  voioit '|ief,reprcfentations  de 
toutes  fortes  de  r\-\onltres.  ^?v' 

Le  Temple  de  Tcfcalipuca  croit  fort  élevé ,  &  d'une  aufïï  bonne  architecture  que 
celui  de  l^utjipun^lt.  L'entrce  de  ce  Sanctuaire  étoit  çdcfenduc  aux  Séculiers.  On  re- 

f;araoir  ces  deux  Temples  comme  des  Eglilcs  Catl^drales.  Nous  ne  difdhs  rien  de 
a  prodigieufe  quantité  de  Temples  difpcrics  par  toute  la  ville,  &  qui  peut-être  n'a- 
voient  rien  de  grand  &  de  remarquable  que  le  nom  :  mais  une,chofè  qui  n'a  point 
d'exemple  dans  l'antiquité  Païenne  ,  cft  «^c  ce  Peuple,  fupcrftiticux  au  delà  de  tout  ce 
qu'on  peur  imae,er,  avoit  dellinc  certaines  maifons  fort  obicures  au  logement  d'une 
infinité  d'Idoles  d'or  ,  d'argent ,  &c,  couvertes  ,  ou  pour  mieux  dire  incruftécs 
du  fang  dont  on  les  frotoir  tous  les  jours,  La  puanteur  de  ces  charniers  ,  où  l'on  ne 
vmarchoit  que  dans  le  fang  donr  le  pave  ctoit  couvert,  ne  diminuoit  en  rien  la  dévo- 
tion :  mais  l'entrée  n'en  étoit  permife  qu'aux  Noble-.,  &  pour  mieux  relevçr  l'ctlat 
de  ce  privilège,  les  Prêtres  ne  leur  pcrmcttoient  pas  d'entrer,  fans  avoir  auparavant 
immolé  un  homme. 

T.eurs  Sacrifices  ,  (JT  leurs  Pcnirences. 

S'il  est  difficile  de  trouver  dans  l'Antiquité  une  Idol.îrric  auflî  étendue  que  celle 
des  Mexicains,  il  ne  l'eft  gueres  moins  d'\  tr.uiver  rcnoime  bailviric  de  leurs  Sacii 
ficcs  ,  non  que  nous  ignorions  que  les  Sacrifices  humains  <int  etc  pratiqiir^  par  le? 
Anciens,  puiiquc  nous  en  avon^  iiunnc  des  exemples  nlal^  il  e(l  certain  (luc  rien  ne 
peur  être  compare  i  i.e  cuire  abouiiiuble ,  que  celui  des  C  artiiaginois  &  des  (  aiia 
necin.  Voici  de  quelle  manière  les  Mcxuam  >  acquittvuent  de  ce  point  de  leur 
Religion. 

On  conduifuit  >  eux  qui  ijev. lient  être  (airihés,au  charnier  que  l'on  voit  s'élever 
dans  cette  ri*i«ri  eu  lu.jniei'e  de  platteforme,  ou  de  rerralle  louteiuie  par  pluiieurs  rroin  s 
tl'aibie  Les  Vuliime^  gardées  a  vue  par  luicliiucs  Soldats  Mexicains,  .ittendoient  .ui 
pied  de  la  tcrrafle  le  moment  auquel  on  dcvoit  les  tairiher,  (ans  autre  confolatiun 
«jue  j  afpeèl:  d'un  grand  immbre  de  crânes  enfiles  aux  perches,  i^ui  palloient  d'un 
ti.im  a  l'autie  ('ctoieiu  les  iianesde  veux  qui  avoicMit  cte  inmioles  avant  em.  l'n 
Piètre,  qui  tenon  a  la  main  une  Idole  taite  Je  froment,  de  mais  ôc  de  miel  ,  s'aiv 
pr<n  huit  de  ces  malheureux  ,  flc  leur  prekntoit  a  chacun  en  particulier  cette  Idole 
en  leur  dllatu  ,  i  <"/•!  fom  Ihm.  I  nluite  il  le  retirt)it  pai  l'autre  cote  de  la  rerralle» 
&  l'on  V  c<>ndui((>it  iniioediatemenr  après  les  viclimes,  poui  v'étrc  imni-olees  par  (ix 
MilulUcs  de  l'idile   Deiixdc  ces  l'itucs  piçiioicnt  puf  Ivs  pieds  celui  qyc  1  un  laciiriuic 
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RELIGIEUSES     DES     AMERICAINE  ,. 

deux  autres .  cmparo.cnt  de  Tes  bus  :  un  cinquième  lui  tenoit  k  tê  e    I.  <7v'  '.     t^x 
ouvroïc  l'cftomac  ;  en  tiroit  le  c.nir    A'  U  1     .     ■  r         ^^*^  '  '^  ""leme  lui 

jJ.rW.r.  furent  îêspren  S     o^,     "    ^    f  '  ^^^ng"'naiA;.  Ceux  de  la  Province  de 
Lettre  que  ce  Co^^rï^^^^       ^^^^^^^^t^T^'^^  "- 
gnerent  vouloir  abandonner  un  culte  aulF.  in,Sux\rDivinSiil^"'"' ','!•""'■ 
de    human.ré.  Nous  n'oublierons  nas  de  remarq  er'  que  le  ^êtrï  LTûc   fi'^'^^^ 
ics  hommes,  étoicnr  .itinr^ll^c  „.,  i.a:„.T.:...      .1      J    '  ^  '".  '  '^'-'S'^"  9"»  ucnhoient 


,;-<f- 


K^s^rpS=S^^ 

Rois.&  les  Gentilshommes  ne  dcda  iÏÏMTde  fe"îl  7  T  "^'" 
le  captif  facriHé  avoir  été  une  perfonne  dS"  O -oTo^^^^^^^  r  "  ^""'i '^"'"^q^^ 
ainfi  depuilc  couroit  les  rues  &  les  plLe  Si  ^iilï  T  1'  p'  ^elu.  qu.  etoit 
ceux  qu'il  rencontroit  en  fon  dJ^.'JZf  '  demandant  l'aumône  À  -tous 

de  matarade  ne  fin  S  oue  nu  n  ?  f^  '"P'"^  ^^^""^  q""  '-^  ■■^^"'^'i^'n^  Cette  efpece 
fcntir  mauvai.    iT  ^      ^  "^  P""  '^^"^  ""  ""'^  ^vctu  commencoit  i 

a'-res  pies  "  """""  ^"'^  ""^  '^°"^^*-'  ^^^  P--^-^«,  s'emploioienîï  det 


la  perm^on.  qu'on  lui  donnoit,  l  ie  deL:;^r^::::;;;ï  '^^:: ^:,:!!^^^^ 

pieds  a  une  r)i(>rrf  r., .-,>;•-  i,,.,  _    i     ,,  , 


3 


Avant  que  de  (c  mettre  à  table,  on  offroit  au  Soleil  A-   !   I,  -r      .  i 

je.  vendes  fi.  de  la  boiilon    Ils  en  failoientautant  ck  ;  at    de  J  J^fif XT""'^' 
Ils  avoient  d  autres  uicri».:  ri-llcrii-nv    U,.,,  •        h         '/"-^  "^""^^  «^  'les  Heurs. 

c]ue  le  principe  n'S  Sî^  s  a  S^  m^n   m^urÇirT^ "'T"  '^^  ^^"  T""'''  '  ''"-- 
faire  certaines  chofes    L-me  le  ni  .in   T    n    '  •  '     "  '"T"'"  ''  '■'^^■^''!'^'^  '^^' 

le.nent  ils  man^eoicnt^  Coic^nt     rrrl-nr     V  fT  ^^"  ^•■'^'■^'  N""  '^'"- 

|rotto.ent^fioie£,.bouild:;p"ra!::    X,  '^    iuism  i;;  Ïk' ■;.  ''-^"'^""^  f  '^ 
honneur  des  plus  viles  fondions  de  la  Nature      '  -uquittoient  .  leur 

la  reprelentation  ,  ils  s'alTembK.icnc  A  minul    d  m  rTc  n         i.  '      T'  ""  ''"'  '^' 

Il    p'''^"   ■'  perçant  avtt  une  cpine  de  M.mvuiy,  ou  avec  mu-  iin,-,.rrM  i,.     ■ 

lis  h  frottoieiit  avec  cv  (inp  les  rr-mnl,..  v  l.         •  i  l.nuctrede  pierre. 

'  ...«.SCO,™,  c„  ,,„,„.. ,  « ,  j„  cic,  ,„i  'prci  j,™ ,. ,,.  ;î;;i,:.:;'s  :ir,  ^^^ 
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,4«  CERliMONIHS,  MŒURS  l.T  COUTUMi:^ 

Conlîftoîcnt  A  (l-  (laj;dlcr  avec  de  im-..s  n.vnds  ^Ic  curdcs  <k-  Ar.;/'«-v  -,  \  le  fr:'rrcf 
l'un  l'autre  A  «rands  couns  Je  pierres,  «k..  Nous  verrons  ,l.,ns  1  .nu  le  (.nv.inr  quelle 
croie  la  dilciplinc  &  l'aulW.irc  de  ce-  Minillres  des  Kloles  Me>,K.u,K-.  Nous  oHe.ve- 
rons  avant  mie  de  rinir ,  iiu-ils  eiHenK.ienr  trois  lois  le  jour  ces  taux  D.cr.x  l.''-^':'»- 
le  matiii,  .i  'nidi  &  i  minuit  ,  .V  .,u'iU.dey..ient  a(lilh-r  tour  ..  tour  a».  Ic.ujnc,  pour 
entretenir  le  feu  lacre  c^ui  devoit  hnder  perpCtucUemeiu  a  l'honneur  des  Dieux. 

Lcm-^  iVcrcs  ;  /an- Difciplinc,  à^'c 

L  E  ÇVn  A  TR  1  l'M  r    cartouche  d'une  des  l'Unches  précédentes  rcprélente  deux 
Prèrres    Mexicains,  dont  l'un  tient   en    la  mam  le  lace    outeau.   le  C.l.ei   de  .es 

■     (  Ml 


Prccres,ou  poar  n.ieux  dire  le  (.rand  I'.ètre,.s'appelK..t  /«■./.;/»  en  Mex.cam.  (^r 
prétend  .luo  la  dignité  reven  .ir  à  celle  de  Souverain  l'ontite  .he/  les  C  atholupu.s 
Il  p>.rtoir  lur  la  tèVe  luic  couronne  de  belles  plumes  de  plul.e.us  louleur^,  .wx  oreille 
des  pendans  d'or  enrichis  d'emeraudcs ,  &  dans  le  milieu  de  la  lèvre  un  pent  tu.a, 
bleu  lenihlable  à.elui  .lue  porte  le  Dieu  de  la  Pénitence  11  ctoit  revêtu  dune  r  o  h- 
ou  plutôt  d'ue  mante  d'e.arlare.  I 'habillcmeiji^des  l'rètres  chanr.eoit  (ouvent  leh. 


Dieux  ér^iit  i.lLCli\e 
enr  plus  ten 


la  cîrconllance  des  rems  î\   des   letes. 

L  i  Prètrile  de  /';/-,/''""''■    i''"'''  héréditaire^  :  celle  des  autres 
Souvent,  comme  nous  le  dirons  plus  bas ,  on  Jellinoit  les   entans  des 
dre  leuaelle  au  le,  vi.e  -les   Idoles  ,  cV  pour  lors  ils  tem.icnr  dans  U  prenucre  Heur  d< 
■ad  .lelcence  le  rin,-  de  Clercs  .\  d'i  nians  de  Chcvur.   1  es  Pierres  enccnlount  quarn 

les  Miuilhes  :  mais  a  nuiuiit   les  pi  mcipaux  Mi 
lier  l'C^Hue  noilurne,  tiui  lonlilloit  à  lonnc 


Lui  >lekence  le  i\in 

fois  par  |our  le  Dieu  thmt  ils  ct-iieiir 

nillres  du  Temple  le  levoient ,  pour  leleb 


mitres  ilu   i  emple  le  levoient ,  pour  i».  n-o.^.  ■  v,,... .,-,-.- 

pendant  loni;  tenu  de  la  trompette  fc  du  .or,^  a  ,ouer  de  quehpics  autres  uillru 
inens,  aMxouels  (e  mel  .ienr  les  voiv  .pii  celcbroient  L-r^ouanv^es   de  lld.de.    Apre 
,'     ..    J  ■       ,     ,  :,  iM ,(.,;,.      i  ,  i.,,ir        ,  i>K-     î<c      eiueildil 


lerre  oui  et. ut  de  leuume  pren.-ir  p.u  euloir  ,  l.iluoit  1  Utole,  c\   1  eiu 

,,rs  d'une   mante  blanche.    Fnhn   torique    renccnlement  et 


eiiloii 

CM 


cela,  le  l' 

Il   ct>»it    revêtu  pour    -  ,.,.■,■ 

fini ,  ils  nalloient  tous  enl. m'.^le  dans  une  C:hapelle  -.  c'elV    a  .p.  ils  praruuio.ent  ces  n 

eom-eules  penuem  es ,  dont  nous  avons  donne  .pieKiuc  idée  .l.ms    1  artu  le  prcceden 

.      les    leunes  de   .es    P,e:.es   cto.ent  d'une   aullciirc   hirpicynte    :  .pielMuelo.s    , 

iN;   nW->iie  dix   purs  de  l.iite  ,  le  .pu   leur  et. ut  oulin.iue   lor 

d 


jeunoient    i  ini]  ,    l'X 


ciue  le  tems  des  r-  mdes  1  c-es  appro.  hoir,   l'end.int  ces   ,e.:nes,  ceux   .1  ent,  eux  ., 
ctoient   mii.es  s-;i.,i..-noient  entie.  cment  d.cs  temmes    I,eur  c  hallcte   ler.ut  ceruii 
I      '      L  I        ,■   ;...' »,  .Al..    ,„,,;r  ,  r,'    1. 11. Ire   (iir  la    lailon   :   ni.i:s   1.1  ilcl'.m 


ni -nr   a.lmirable-,  li  (eu'ement  elle  avoit  cre   t-Mutee 

d'eux  marnes,  J<  .e  pniu.pe  de  p;elompr,on   .,ai    .Iuvuk-  ^'^  '^^'^M;';,/ ^■;';;;;''  ^ 


tirer    >les    Inimvs   onis  ne    Is'uioieiu    mener   pu    nu,-  vc-,  .r.u-.c    ve.tu,   cll.iv-t 
Cloi.e  de  cerre.ion.nen.e  tor.ee.    P.uir  plane   a  leuis   Dieux  ,  ils    p,  ,-,.i,p„  .,vnr  to, 
le  oui  pouvoir  détruire-  la  .cnci .ition  J.u,s  nuVne  cp.ii v^ner  les  pâmes  o„e  I.  ,\,k,h 
lui   1   delliuees    Semblables  en   vêla   a  .es  m,le,.d>les   i'ienesde  (  s  Ih  lie  ,  I  ohiet  . 
mepns  de  tous  les  .^n.iens    les  Pièces  M^  x^.  ams  .,3ouro:ent  a  .  es  peniieiues ,  .el 

\  donuoienr  a  l'aiiHeiite  (Je  leur  di.ui    


r 


les  (> 


ifl'i  .in.'e' 


•s   .p 

M  Uli  ip 

1  cres  (  'etou'eu  .es  1  èies  Lileumelles  ,  .piiU  pieii.  lent  (.un^  , 
■     in. lien  de  i  ei  t.uiies'exhortaiions   .pi'iK   pionoiK,ole 


de  s'.dilleiur  des  b.iiil  ms  toi  tes , 

tic  du  tems,  >Y\:  les  hommes  'a..oidenr  au  loimneil 

Tous  ces    Pieiivs  p..llcd  uent  de  vi.mds  revenus  ,  .S:   reccvoient 
r,  l>euple  nu  -.r  mx   M  .les   ,  .e  qui  ie.ir  piodu.l..it  des  protêt  -   immen 
jcnenr  ,i'i\  «.M.indes 
l'iniliiiie  ile  le.  d.\oiis  par   h 

en    11  pi .  ieiu  e  i  ■•  i    "      »  ■ 

;ies,jist   ir  p.i'.   moins  ixtraoi  ilin.nie  ijue  leur    ,\,ii 

s   pK-ds    |iil.-iu'i    11   tcte     Icuis   cheveux,   .puis   p, 

oi.  ils    n.il'ienr    ..mper   dui.mt    le    tems  de   leiii    S 

ipcce  de  parlum  n.-ii  ,  "ii  il  enrroir  . 

uroit  cre  trouve  evt:  emeni.'iii    dcivnit.uu  .   I^^e  lelp. 

,ne  des  ch..les  cllmues  l.iintes  ,  n'en  eut  tau  ^u^  nb|et    umci!  ' 

repu  lente  un  r.uiKviu  de  i.ibu   de  Hicld,  .lui   a    lis  d  ... 

oivueur  pr..p.ufi.»iiu-e  .  &  on  .lur.i  une  uh  e  |iide  oe    >  1  e'. 

des  Suii.uareuis  du    MeM,,ue    loil.p.u-  .es    Picaies   ail. ..eut    lu-nl-e.    In 

prel'iwe  I.M.te.i  .mis  on  nlidi.iciU  \\n^'  p..  Le  .le  le 

..i  i..n..n.is   m.llcncule-.,  une  on.i.-.i  be.i...>iip  pi 

I,  ^,M....^  ,!,■  pi.K.;  1  11.'  le.v.iii  ,  d  I  ..cm   ils,  ,i  bm. 

jiK-.  .le  le  <pwl  )  i  de  pi 


1. 1    (    mlci.  I  .'.ti.'.i  d,e  .  es  Pi  e' 
(Kie    Ou   les   o,rn. .11   de)Hi.s    K' 
toient  extic.nement   lonr.v  ,  fv 
cerd.'.e,  cbuenr  lans  .elle  hume, les  A\mc 
la  renne  ,  .  e  iiui  tins  d.nite  a. 
cni'mlpn  e 


.1 


«l.vin    (  Vi'.'n    I 
fcir ,  C\   d'une 


ta.MiCN  ,  i\ 

ij\  einpl  II  lient 

(.ileinnelle  o.ie   .e 

l.i  .  lamte  ,  s!s:  .i  l"Unii' 


le  kv  mci' 
■j..  de  h 
,  ii'N  n.  i! 
l.s  m  1 
i.s   1,1  .1. 


1,1  la  tailoie.u  .lev. 


RELIGIEUSES-   DES     AMERICAINS.  {^^ 

venimeux  cmrc  les  Reptiles.  Lés  jeunes  gens  qui  «oient  fous  la  dJfcipIine  des  Prê- 
tres, alloient  A  la  chaflc  de  ces  animaux,  8c  en  faifoient  provifion  ,  pour  les  fourmV 
au  heloin.  Les  Prccrcs  bruloienc  ces  hCces  venimcufes  devant  l'Autel  de  l'Idole  •  & 
t]uand  elles  ctoient  confumces ,  ils  en  prenoient  les  cendres,  les  broioient  dans' uif 
mortier  avec  du  tabac,  y  niclant  mÊme  des  fcorpiôns  en  vie.ôc  quelques  autres  In- 
fectes venimeux.  Ils  ajoutoient  X  cette  compofition  une  herbe^  qui  a  la  vertu  de  trou- 
bler lesjèns ,  du  noir  de  Fumùc  ^  de  la  rcfint.  Voili  ce  qu'ils  appel lôicnt  w«/  ou 
vnurrttHre  des  Dieux  ;  &  c'ccoit ,  félon  l'opinion  commune ,  ce  qui  taifbit  rëuflîl-  leurs 
forcclleries  ;  ce  qui  leur  procuroit  le  moien  de  s'entretenir  avec  les  Démons  -,  ce 
qui  les  garantilloit  de  la  fureur  des  Tigres  &  des  Scrpens  j  ce  qui  enfin  leur  inVpi- 
roit  cet  efprit  de  cruauté  ,  qui  les  rcndoit  capables  de  faci-ifier  fans  émotion  des 
liommes  à  leurs  Idoles.  Ils  prctendoient  aufli  que  cette  compofitipn  avoit  la  vertu 
de  guérir  les  maux  dont  on  croit  attaqué  -,  mais  ce  n'étoit  pas  la  feule  fuperftition 
qu'ils  mettoicnt  en  vogue  ,  puifqu'ils  avoient  pluficurs  fortes  d'enciuûtemcns ,  6c  des 
inanicres  de  deviner  qu'il  (croit  aflè?.  inutile  de  détailler. 

Ils  avoient  ifn  Ordre  de  Vclhics  vctucs  de  blanc,  qui  portoient  le  nom  de  filles  de 
il  pcnitemc.  Elles  entroient  en  reli'^ion  à  l'igc  de  dpuze  ou  treize  ans.  Ces  filles  dé- 
voient avoir  la  tcte  rafce,  excepté  qu'en  certains  rems  il  leur  étcyt  permis  de  laifîcr 
croître  leurs  cheveux.  Une  Abbellc  dirigeoit  ces  Religieufes,  dont  les  fondions  con- 
liltoicnt  à  tenir  les  Terflplcs  nets,  6c  à  aprCter  Us  viandes  (acrées,  ou  plutôt  les  pains 
que  l'on  prcfentoir  aux  Kloles ,  &  qui  fcrvoient  cnfuite  à  la  nourriture  de  leurs  Mi- 
nillics.  Ces  pains  avoicarMirdinairemenj  la  fijj^ire  de  nicds  &  de  maips.  Elles  s'occu- 
poient  aullî  à  faire  des  couvertures,  •&  d'autres  femblabics  ornemcns  pour  les  Tem- 
ples &  les  Idolys.  A  minuit  elles  fc  levoient  pour  (ervir  les  Dieux  ,  &  pratiquer  cer- 
t.unes  aii^tyiitcs  à  quoi  leur  Kegle  les  obligcoif.  Elles  fe  donnoient  des  coups  de  lan- 
cettes aux  oreilles,  &  en  d'autres  parties  du  corps.  Du  fang  qui  couloitdc  ces  plaies 
elles  s'en  trottoieiu  les  )oues.  Surtout  elles  ctoient  obligées  à  unejnviolable  virginité* 
l.i  perte  de  laquc^lle  ctoit  punie  de  mort.  Il  ell  vrai  que  cette  cbafteté  ne  devoit  pas' 
durer  foute  leur  vie,  puifCpie  la  clôture  des  filles  n'étant  que  l'accompliflèment  d'un 
vœu  que  leurs  parenv  avoient  tait  aux  Dieux,  après  un  certain  tems  elles  pouvoicnc 
fc  marier.  Il  y  a  même  apparence  qu'à  parler  cxadement  cette  AbbefTe,  ou  cette 
Matrone  dirigc.iit  une  cfpcce  de  (cminaire,  où  l'on  (  .i  )  élevoit  les  jeunes  filles  de  fà- 
niillc,  puilqu'cilcs  ne  fortoient  de  fcs  mains  que  pour  Être  établies  avec  la  pcrmifFion 
de  leurs  parcns. 

Ils  avoient  pour  les  jeunes  hommes  un  fcminaire,  ou  Couvent  femblabic  \  ccluî 
des  leunes  filles.  Ils  V  cntroicnr  (ouvcnt  des  l'âge  de  Icpt  â  huit  ans  Comme  durant 
Jciir  fciour  en  cerre  retraite  ils  ctnicnt  obliges  de  mener  une  vie  (jui  approche  fort 
<ic  la  Monaltiquc,  .m  ,,our  M,.n  les  regarder  comme  un  Ordre  de  Religieux  Ces 
joMu-s  gens  av.xenr  le  (ommct  de  la  tcte  raie ,  les  autr.-s  cheveux  .couvrmcnt  d'pei- 
ne  les  oredics  :  m.^s  derrière  la  tcte  ils  les  portoient  pilqu'aux  cpaules,  excepté  lorf- 
qnils  les  atr.uhoicnr  en  (orme  de  houpe.  Ils  avoient  (ur  le  corps  im  habillement  de 
toile  Ces  leunes  gens  (ervoient  .î  l'.'ntrerien  dCs  Temples,  fc  vivoient  dans  une  pau- 
vretc  &:  dans  une  lontincnce  r.nit-a-tait  cxcmpl.urcs  pilqu'a  l'âtfc  de  vingt  ins  otx 
mcMie  pilqu'a  ic  qu'ils  tullau  en  ct.ir  de  s'établir  par  le  l^ftj'rtàge,  &  par  d'autres 
voies  honor.jbics  Outre  icla  les  Prttres  avoient  à  leur  (erviccde  jeunes  garçons 
pour  des  uCiges  de  moindre  import.nue  En  certaines  ocalions  (olemnelles  icuxcl 
"inoienrdo  telb-ns  les  Temples  des  Dieux  Ils  prelentoient  aux  Prêtres  l'eau  dont 
iN  (e  lavoient  av.int  &  aprvs  le  (crviic  religieux  :  ils  leur  donnoient  les  lancettes  & 
le  loufcau  pour  le  (.u  ntii  e  ,  cV  (ulvoienr  ics  mcndians,  qui  alK>ient  dç.pirre  en  porte 
recueillir  les  aumônes  Sil  arrivoit  qu'elles  ne  (ullcnt  pas  abondantes',  il  leur  ctoit 
pciims  d'entrer  d.ms  un  ihamp,  ^  de  prendre  autant  de  grain  qu'ils  le  iiitrcoicnt 
nricll.u.e,f,.ns  que  perionne  o(at  les  en  empêcher  (h)  Outre  les  |euncs  gens  qu'on 
devoir  p.irmi  les  Religieux  dont  n  nis  venons  de  parler,  on  voioit  aùlli  beaucoup  de 
iviionnes  q  n  ail  -ient  taiic  des  re'r.iites  danj|fs  C..uven.s ,  pour  s'acquitter  de  ccr- 
t.nns  v.xux  Les  uns  deniindoient  de\  entans  aux  Dieux,  les  autres  des  richefTes 
les  .lutros  une  longue  vie  Tous  ces  <lcvots  donnoient  quelque  tems  i  cette  retraite' 
^:  s'ni,p,>(,,ient  (.ms  doute  une  partie  de  ces  aii(k-ritcs  dont  nous  venons  de  parler* 
IMur  le  rendre,  plus  dignes  des  bcncdidions  du  Ciel   Ils  avoient  la  pcrmilFion  d'ainrtcr 


■t- 
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i;  Ihjhirt  M  U  Cjnjiitit  i/«  ,\/e\if't 


\      il']  /.<>/<(;.  lit  Um^rA  cité  pat  runh4i. 


•  4 


\. 


I 


«. 


1 


,4&  CEREMONIES,  M(E-URS  ET  COUTUMES 

aux  proceffions  -.  mais  il  leur  étoit  défendu  dy  chanter,-  &.  de  monter  les  degrés  du. 

temple. 

Leurs  Fctès. 

Nous  nedonn(rfis  point  le  nom  de  ces  fêtes,  parce  .pic  cela  paroît  aflc?.  inutile. 
A  la  fin  de  chaque  mois,  qui  chez  les  Mcxicaim  ctoient  de  vmgt  )ours,  comme 
nous  le  dirons  dans  la  fuite ,  ils  cclcbroient  un  jour   de  Fête  mclc  de  rqouiOance. 
Alors  on  facrifioit  quelques  captifs ,  &  l'on  couroit  les  rues  vêtu  des  peaux  de  ces 
mifcrables  viclimes  tout  fraichement  ccorchées.  On  danioit,  on  chantoit,  on  rccuCil- 
loic  des  aumônes  pour  les  Prêtres ^  ce  qui  chex  eux,  comme  ailleurs,  pafloit  pour 
être  l'effet  d'une  «iritablc  pieté.  Lorsque  les  grains  commcn(;oient  a  monter,  ils  (c 
rèndoient  à  un"e  certaine  colline  pour  lacrifier  à  TLloc ,  le  Dieu  des  eaux,  un  gar- 
»;on  &  une  fille  d'environ  trois  ans  ;  &  parce  que  ces  entans   étoient  de   naillancc 
libre,  on  ne  leur  arrachoit  point  le  caur,  mais  on  fe  c.ontcntoit  de  leur  coiiperja 
corgè;  après  quoi  l'on  mcttoit  leurs  corps  dans  une  mante  neuve,  &  on  alloit  Itj 
enfcvelir  dans  un   fépulchre  de  pierre.  On   réitcroit  ces  lacrifices  fanglans ,  iorfqiie 
les  grains  avoient  environ  deux  pieds  de  haut.  Alors  on  iacrilioir  a  ce  même  Dieu 
quatre  enfans  de   l'ige  de  f»K  à  Icpt  ans.  Ceux  ci 'croient  ncs  clciavcs.  Eniuirc  on 
portoit  leurs  corps  dans  une  cave,  qui  leur  ctoit  dcftinéc.  L'origine  de  cette  criici^è 
■cérémonie  étoit  due,  (elon  les  Mexicains,.!  une  grande  Icchcrcde,  qui  aiant  caufe 
la  famine ,  les  forera  autrefois  d'abandonner  le  pa^s.  Entin  quand  les  grains  pcnivoient 
être  moiflonnés,  chaque  propriétaire  prenoit  dans  Ion  champ  unC  poignée  de  mai? 
.  &c  l'ofFroit  au  Dieu  TUic^  «vec  de  V étoile  ,  qui  ecoit  un  brcuv.ige  de  grain  &  de 
copal    gomme  prccicule  laquelle  Icrvoit  aux-cncenlemens  des  Idoles.  A  rentrée  de 
l'été  oii  couronnoit  de  fleurs  les  Dieux  ,.  &t  l'on  palloic  tou;,ours  une  journée^  à  (c 

"  réjouir.  ,  ^  i      j        i    /--     •    i 

Une  autre  fête  obligetMt  les  principaux  de  l'Empire  a  fc  rendre  d.ms  la  Cnpitale 
de  l'Etat  Le  foir  de  la  fête  on  travclfifloit  une  femme  ,  qui  dcvoit  rcnrelcnrcr  le 
Dieu  div  fel,  &  prendre  part  à  la  joie  publique  :  mais  on  la  iacntioir  le  lendemain  -, 
«c  cette  journée  (c  donnoit  toute  entière  à  la  dévotion  Se  au  culte  des  Idoles.  Les 
Maichands  cclcbroient  aulii  des  Fêtes  fanglantes  à  l'honneur  de  leur  Mcicurc,  dans 
le  Temple  qui  lui  ctoit  confacie.  Nous  ne  dirons  rien  d'une  autre  tcte,  dans  la- 
quelle on  ccorchoit  une  femme,  &  l'on  revêtoit  de  la  peau  un  Indien  ,  qui  danluic 
deux  jours  de  fuite  en  cet, équipage  avec  les  Concitoicns  ^  m  de  celle  quils  (olcm 
niloicnt  en  entrant  dans  le  lac  avec  un  grand  nombre  de  c^Û^'- ,  pour  v  no.c.  en 
cérémonie  un  garson  c\  une  fille.  Ils  les  cnvoioicnt.  diix.i-nt|™»nu- comiMeniL  ai;x 
Dieux  du  lae-.'ctT^'ndant  1.-.  luume'e  le  pafloit  en  iainev^,|BBPcvotionv 

Ils  cclébnwnt  au  mois  de  Mai  la  grande  Icre  de  f'ii'Jtf'^l'-  Duix  lour-  m'^a- 
r^ivaut  leS'Vçdaks  dont  twiis  avons  parle;  failoicnt  avS^  ^du  mai/  is:  du  miel   i.i,c 
figure  quireprcicntoic  te    Dieu.  Après    l'avoir   omet'  »ulli   lupeibement  qu'il- et, .ir 
polEble    on  lamertoit  (ur  un  trône  de  couleur  d'a/ur,  lequel  eioit  loutenu  luv^,' 
brancard    Ces  filles  qui  le'  )our  de  la  fcte  pr(»w>ient  le  nom  de  Sam  y  île  yn^Iipur--:^,;^ 
le  m,rtoient  on  proeellion  iur  leurs  épaules  luiqu'A  la  pla^e  du  Temple  ,  ou  les  |eu^ 
nés  Reli^'ieux  reeevoienc  l'Idole,  6l   après  lui  .{voir  rendu  leurs  homiiKiges,  l.i  por- 
toienta  leur  tour  iui  les  épaules,  &:  la  conduîloient  julquaiix  degrés  du  Sanduaiie. 
C'elf  I.Î  que  le  Peuple  venoit  adorer  cette  Image  de  l^u-Jifuiz^li ,  &:  s'humilicr  de- 
vant elle    en.le  mettant  de  la  poulficre  (ur  la  tête,  te  qui  le  pratiquoit  de  menu- 
d.ms  le  Julte  qu'ils  renduient  aux  autres  Idoles.  les  hlles  croient  setues  de  Hjul 
&  toui-i.nnces  de  mai/  loti.    Files  portoicnr  au  toi  des  thaincs  de  te  même  nui', 
qu'elles  lailuient   palier  autour  du  bras   i^authe.    Leurs  joues  ctoieiu  tolurees   .Idi, 
veruulli.n  allez  cpais ,  &   leurs  bras  touvcits  de  plumes  ronges  de  peiioquet  iL^m,. 
le  coude  lUlquau  poignet.  Les  )cuncs  hommes  ctoieiu  vêtus  de  rouge,  it  portount 
comme  les  leunes  Veii.iles  des  couronnes  de  nui/.  ,    ,, 

Apres  terre  humiliation,  la  proteliion  alloit  taire  'des  Ibtmns  en  Trois  \ill.i...., 
difterein  par  un  ellei  de  la  toutume  ,  ik  en  même  tems  de  l'opiiucn  qu'on  if ,  ,; 
de  la  laintete  «le  les  lieux  où  les  ll.itions  ctoient  et.iblies  D'abord  ..n  alloir  Ku  1 1 
fier  Un    i:iie   monM-ne..  nue  heue   de   ;\/fv/,/««'     enluite    l.i  l'MKellu.f    t.;il.4t..   ik  , 


près  une  i.  i>iii  !.■  île  qu.ine 


lieue> 


Au  letiuir  on  toiuluil.'it 


■  dans 


Ion  s.it'vli' 
âu'l-n  .les  t.imlvmv  Jes  trompette--  CV  Jes  lois.  On  la  t.uiMoit  de  lolcs  i'.' 
(onoir  tnutes   !>.ries  .le  lleuis  lui  le  p.ive  ,  cV   mtme  ae\   eiuiuMis  du    1  emi-le 


IR- 
RELIGIEUSES DES  AMERICAINS.  A,^^ 
fin  les  Veftales  fortoient  du  Couvent  portant  des  morceaux  figures  en  os  de  cette 
pàtc,  qui  étoit  la  matière  de  l'I,dole  :  elles  les  remettoicnt  aux  Religieux,  qui  les 
pofoicnt  aux  pieds  de  l'Idole.  Ces  morceaux  de  pâte ,  gue  l'on  appelloit  communë- 
inent  les  os  fr  la  chair  de  Vtttj.ipMtj,li  ^  ëtoient  conlacrés  folemnellement  par  les 
Prêtres  avec  certaines. cérémonies  particulières,  accompagnées  de  danfes  &  de  can- 
tiques à  la  gloire  de  l'Idole.  On  rendoit  à  cette  pâte/  confacrce  le  même  culte  qu'aux 
Dieux  j  dont  elle  n'étoit  d'abord  que  le  fiene  Se  ld[  figure.  L'Immolation  des  hom- 
mes fuivoit  la  confécration;  &  la  fête  finiUoit  par  des  danfe?  &  Ses  chanfons. 

A  cela  fucccdoit  une  Jcvotion,  {ay  qui  fe  trouve  avoir  quelque  rapport  à  laCom- 
munion  des  Chrétiens.  Les  Prêtres  dépouilloient  de  fes  ornemens  T Idole  de  pâte, 
&  la  réduifoient  en  pluficurs  morceaux,  de  même  que  les  petits  pains  confacr«.  Ils 


i^'. 


revoir  d'autres  delà  part  des  Nobles  Mexicains,  c^ui  venoicnt,  comme  le  reftc  du 
Peuple  ,  fc  réconcilier  avec  CLttc  Idole  de  la  Pénitence.  On  ouvroit  les  portes  du 
Temple  à  tous  les  pécheurs  rcpcntans  ;  &  un  des  principaux  Miniftres  du  Dieupa- 
roilloit  alors  en  public,  &  fonnoij  du  cor,  ou  d'une  efpéce  de  Plute,  feldn  les  Re- 
lacions  I:(p,tpn,ilcs ,  en  le  tournait  vers  les  quatre  vents,  comme  s'il  eiitvouluap. 
pjllcr  toute  11  Terre  à  la  pénitence.  Il  (e  tournoit  d'abord  à  l'Orient,  enfuite  à  l'Oc- 
tidenc,  au  Nord  &i  au  Sud.  Apres  cela  il  prenoit  de  la  poulliére,  &  la  portoit  à  fa 
bouclie  en  nioncranc  le  Ciel.  Tout  le  Peuple  imitoit  le  Prêtre,  &  l'on  n'entcndoit  plus 

:millemens.  On  fe  rouloic 
ine  ;  &  les  fraieurs  qui  troublent  )a 


nue  des  voix  entrecoupées  de  (anj:;lots  ,  depicurs  &  de  gcr 
dans  la  poulliecc  en  iinpilorant  la  niilcricorde  Divir 


T 

lu 


mnlciciue  des  plus  avcui;les  pécheurs  ,  agilloient  d'une  telle  force  fur  refprit  des 
Mexicains,  qu'iU  appell,«,-nr  a  VeLir  (ecoursèts  tcncbres  de  la  nuit,  les  vents,  Icsora- 


5%' s 

rlcf 
«ni'e 


appe 
ce  ha 


rr"   "        nircur  tic  ce  l^>v^>  i.^'li|iilii>  wiv^e  ,  iiimicnc  lis     a  ciià- 
&  comme  les    lumières  que  les   faulles  Rd'i^ons  offrent  .à  ceux 


pper  a  -la  fureur  de  cc^Dic»  touiours  prêt  ,  diloicnt  ils,  à  châ- 


p.)ur  mieux 

les  inechans 

igs  veulent  conduire  a  la  v(*rni  ont  allcv'de  force,  pour  exciter  des  rcmordsd'ans 
le  caur  deV,-vii.ieiix ,  ^:  nu-nie  pour  leur  faire  fentir  que  le  vite  crt  contraire ,i  l'Jui- 
lu.mire  ,  il  anivoit  que  ceux  qui  fe  (entoienc  coupables  de  crimes  les  conféll^ienc 
liautemenr,  ne  pouvant  relilter  a  la  f'iaieur,  que  le  Ion  du  cor  portoit  dans  leurcen' 
l.ience.  Toute  cette  ai;itation  ,  fi  laKitaire  en  apparence,  puilqu'eil*.-  cxcitoit  pour 
quelque  teins  ia,repencan(,e  dans  le  caur  des  Mexicains ,  aboutiiloit  enfin  à  brûler 
b.Muiiv.ip  d'eiuens  ,1  l'iionneur  lie  l'KLile,  dont  on  (i)ICMnnilôir„la  fètc. 

le  (on  du  cor  duroir  dix  lours,  i^avoir  depuis  le  ^)  de  Mai  pifqu'au  19,  &  tout  ce 
tcnis  la  ctiiir  un  reins  d'affliaion  i!c  de, larmes.  Le  dernier  jour  on  portoit'cn  proccf- 
<i  in  Ttfi.fliftu.i.  L'Iniai^e  du  Dieu  environnée  de  branches  de  Af^nihcy-,  qui  font 
«garnies  de  piquans,  croit  allile  dans  une  nuchine fermée  de  rideaux,  (cmblable  peut- 
etie  a  une  lirticre.  Cfcte  machine  etoic  portée  en  procclîion  autour  du  Temple  par 
les  i'ieties  barbouilles  de  noir,  qui  avoicnt  la  livrée  de  leur  Dieu,  &  dont  lés  che- 
veux  croient  en  partie  tiellésavce  un  cordon  blanc.  Deux  Minillre'sde  l'Idole  mar- 
clioient  à  la  reie  de  la  Piocellion  avec  l'cnccnloir  a  la' main  ,  &  toutes  les  fois  qu'ils 
encenloient .  tous  i.eii\   oui   allilloienr  à  i.i  Proicflîon   rlcvoifnr  li«^  Krjt     /.K  reear- 


liant  le  Soleil  c\   le  Dieu  de  la  Pcnirence.   Pendant  la  cérémonie  ,  plufieurs  fe  don- 
11  oient  h  dilcipline  fur  les  ep.uiles  avec  des  cordes  de  Manguev.  (Quelques  uns  or- 
11  Hcnt  de  la'Dcanx  la  (  our  ^  le  Temple,  N:   parfemoient  les  chemins  de  fleui  s. 
Apics  la  l'io.eiiion  is;  la  Dilciplme  des  Penitens ,  chacun  faiCoit  (es  offrandes.  Lej 


) 


.     ,     ,.     ■  . rpation  ,  que  .^ 

voulu  faire  "^des  myftéres  de  la  Religion  Chrétienne.  Cette  communion  ét'oit/ac- 
compagnec  d'une  exhortation  ,  qui  àpprenoit  au  Peuple  qu'il  manqcoit  la  chale  de 
fon  Dieu  :  on  adminiftroit  même  cette  efpéce  de  Sacremenç  aux  malades.  Nous  fi- 
nillons  par  deux  remarques  la  defcription  de  cet  Ade  religieux  :  c'eft  que  les  Com- 
munies  ilonnoient  pour  offrande  un  dixième  de  maïi,  &  que  la  clôture  de  la  fêtC 
fe  faifoit  par  unfbrmon  ,  qu'un  des  plus  anciens  Prêtres  pr-ono^joit  au  Peuple. 

La  fête  dç  Tefcalipuca  duroit  depm's  le  neuf  jufqu'au  dix  -  neuf  du  même  mois. 
P<?hdant  cette  Fête  les  Prêtres  accordoient  au  Peuple  la  rémillion  de  Ces  péchés! 
On  y  facritioit  un  captif,  que  l'on  pourroit  prefque  regarder  comme  une  image  im-  ' 
parfaite  de  la  mort,  que  le  Sauveur  a  fouffertc  pour  le  Genre  humain.  Pcur-êtrcf  les 
Mexicains  avoient-ik  confervé  quelques  traces  de  ce  mémorable  événement.  La 
A'eille  de  la  Fête  le  Prêtre  de  TcfiMipnca  (e  dépouilloit  de  lés  habits     pour  en 


f)   l'iinh.n  \   Irt  .Aiiicjrs   i  (p.i  ;'i,)'.i  q  i  il  ci.eV   Hjl^ire  de  I4  Coti^uilt  du  Mtxijiir. 
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uns  apportoient  des  joiaux  &  des  Ouvrages  d'or  ou  d'argent  -,  les  autres  de  l'encens, 
du  buis  précieux,  du  maïz,  ôcc.  les  pauvres  ofFroient  des  cailles,  que  les  Sacrifica- 
teurs jettoient  au  pied  de  l'Autel,  après  leur  avoir  coupé  la  tctc.  Le  Peuple  Faifoic 
erlfuitc  un  fertin  aliez  femblable  à  ces  repas  religieux ,  que  l'ancien  Paganisme  avoit 
înftitués  à  la  gloire  de  les  Dieux.  Tout  ce  que  l'on  fèrvoit  à  Hdole  portoit  le  nom 
de  viandes  facries  :  elle  étoit  fervic  par  des  Veftales ,  qu'un  vieux  Sacrificateur 
vêtu  xl'une  manière  de  furplis  blanc  conduilbit  devant  elle.  Le  même  Prêtre  ra- 
nienoit  ces  Veftales  au  Couvent ,  après  qu'elles  avoient  fervi  la  table  du  Dieu  : 
mais  Jorfque  l'heure  de  fervir  étoit  venue  ,  les  jeunes  gens  &  les  Miniftres  du  Temple 
prenoient  les  viandes-,  &  les  portoient  aux  Prêtres,  qui  lèuls  avoienc  le  privilège  de 
manger  de  ces  met!.\  divins.  On  faii'oit  après  le  repas  letfacrifice  de  celui ,  qui  pen- 
dant l'année  avoit  été  l'Imagp  vivante  du  Dieu  de  la  Pénitence  5  ôc  toute  la  céré- 
monie finiflbit,  comme  celle  des  auttes  Fêtes,  par  des  Danfes  &  des  Cantiques. 
'  hss  Méxicains*^ilébroient  tous  les  quatre  ans  une  cfpéce  de  jubilé  ,  qui  n'étoic 
autre  chofe  que  la  Fête  de  la  Pénitence ,  telle  que  nous  l'avons  décrite,  excepté  qu'elle 
étoit  plus  folemnelle ,  à  caufe  que  la  rémilllon  des  péchés  étoit  plus  ample  &  plus 
générale.  On  affiire  que  les  Mexicains  immoloicnt  alors  pluficurs  Viclimes  humai- 
nes ,  &  qu'il  fe  failoit  entre  les  jeunes  gens  une  clpéce  de  défi,  à  qui  monteroit  le 
plus  vite  &  d'une  feule  courfe  au  fommet  du  Temple.  L'entreprilè  étoit  des  plus  diffi- 
.ciles  ,  puirqu'cile  actiroit  de  grands  applaudiflcmens  à  ceux  qui  avoient  la  gloire  d'ar- 
river les  premiers  au  but ,  &  que  même  on  les  diftinguoit  entre  leurs  compatriotes. 
D'ailleurs  ils  avoient  le  privilège  d'enlever  les  viandes  facrées,  dont,  à  ce  qu'on  af- 
fûte ,  ils  faifoicnt  un  ufage  prcl'que  pareil  à  celui  qu'on  fait  des  Reliques  chez  les 

Chrétiens. 

QuitXiiUealt  ^  lé  Mercure  des  Mexicains ,  rccevoit  particulièrement  les  adorations 
de  tous  ceux  qui  fc  niéloicntdc  trafic.  Quarante  jours  avant  la  Fête  de  ce  Dieu,  les 
Marchîmds  achetoicnt  un  Elclavc  des  mieux  tournés,  qui  pendant  ce  tems-là  reprè- 
lèntoit  la  Divinité ,  à  laquelle  il  étoit  dcftiné  pour  vidime  le  jour  de  la  Fête  î  mais  on  le 
lavoit  auparavant  dans  le  Lac  des  "Dieux.  C'eft  ainfi  qu'on  appelloit  l'eau,  dans  laquelle 
il  devenoit  propre  .1  cette  fatale  Apothéofe,  qui  finiflint  par  lamort.  On  l'ornoitenfuicc 
comme  le  Dieu  qu'il  reprcfcntoit.  11  palfoit  le  tcms ,  pendant  lequel  il  étoit  pris  pour  le 
Dieu  même  àdanfer^ôc  à  fe  réjouir  ;  on  fecondoit  fesplaifirs  ;  onradoroit  :  mais  de  peur 
qu'il  n'oubliât  fa  fatale  dcftince ,  deux  anciens  Miniftres  de  l'Idole  lui  en  rafraichif- 
foient  le  fouvenir  neuf  jours  avant  que  d'être  immolé.  Ces  deux  Prêtres  fe  profternoienc 
devant  le  Dieu  prétendu,  en  lui  diiant  :  Seigneur  ,  vos  pLii/irs  finijfent  dans  neuf  joun 
d'ici.  Il  devoit  fcur  répondre  de  fort  bonne  grâce  ,à  l.t  bonne  heure ,  &  continuer  â  fc  ré- 
jouir. Il  devoit  attendre  patiemment  ion  fort,&  (c  refigncr  à  fadcllincc.  S'il  paroiilbic 
en  être  affligé,  les  dcux.,Piccrcs  lui  donnoient  à  boire  J'uno  liçjucur  qui,  en  lui  ren- 
dant la  gaieté  qu'il  avoit  perdue,  le  rendoit  fans  doute  infcnlible  à  (3.  dcftince.  Le 
jour  de  u  Fête  on  adoroit  encore  cette  mifcrable  victiuic  j  on  l'cnccnloit  plu(]ci!iv 
fois  de  (uitc.  Enfin  on  l'immoloit  à  minuit  :  on  offroit  (on  ctcur  à  I.1  Lune  -,  cnluice 
on  le  jcttoit  devant  l'Idole*  Le  corps  ctoit  précipite  du  haut  du  Temple,  ainii  que 
cela  fe  ptatiqumt  au  Culte  de  riiTjiputsJi ,  de  la  Fête  finilloit  par  la  Danle.      •■ 

Une  fonction  allc/.~fmgiilicre  des  Prêtres  de  cette  Divinité,  étoit  de  marmier 
la  retraite  au  Ion  d'un  tambour,  qui  fe  faifoit  entendre  par  toute  la  ville,  &  d'ap- 
peller  A  la  pointe  du  )our  les  gens  au  travail.  Cette  fondion  appartenoit  au  Prêtre 
qui  ctt)it  de  icmaine.  -      *,, 

Le  Dieu  donc  nous  avons  dccrit  le  Cnlte ,  étoit  adoré  d'une  autre  manière  à 
Cholula,  où  on  le  reconnoiiroit  pour  Dieu  de  i'jir.  Cholula  étoit  un  lieu  de  pèleri- 
nage piuu  les  Mexicains.  On  rcganlôft.  cette  ville  comme  une  terre  (acrée,  parce 
qu'elle  enfermoic  dans  l'enceinte  de  les  murailles  plus  de  quatre  cens  Tcmpicî  des  Dieux 
On  croioit  aulli  que  ce  Dieu  ctoit  le  fondateur  de  la  Ville,  l'Inftituteur  des  pcni 
tcnccs,  Si  l'Auteur  des  Sacrifices.  Son  Idole  avoit  à  peu  près  l'attitude,  que  le  Gra- 
vciw  lui  donne  dans  la  Figure.  Le  manteau  ctoit  parlcmc  de  plulieurs  croix  rougfs. 
Comme  lette  Divinité  avoit  aime  pendant  la  vie  mortelle  les  jeûnes  &  les  pratiques 
de  pénitence ,  les  Dévots  leunoicnt ,  &  fe  tiroient  du  (iing  de  la  langue  &  des  oreillci 
pour  lui  plaire.  Ce  Dieule  mcljii.t  aulli  de  la  guerre  ;  &  on  lui  (acrifioit  cinq'  gar- 
«^ons  ft:  cinq  fiUcs  de  lace  de  trois  ans,  avant  ouc  de  (e  mettre  en  Campagne. 

C'eft  à  l'Idole  de  Ciwim.,  que  l'on  artribuoit  les  famcules  prcdidions  touchant  l.i 
ruine  de  l'I.mpiiT  du  Mexique  ,  prcduliims  qui  furent  luivies  de  prodiges,  dont  il 
n'eft  pas  ncteluire  d'enrnprendie  le  ilet-iil,  .l'.uitanr  plus  qu'il  y  'a  grande  appareiuc 
qu'ih  Kucnc  exagères  par  la  crcdulitc  des  Peuples.  ^^ 
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RELIGIEUSES   DES    AMERICA.INS.  ,p 

Antoine  de  i«//J,  Aucciir  de  XHijitire  de  la  Conquttc.du  Mexique  ^  die  qu'il  parut 
fur  U  Ville  capitale  ,  dans  le  tems  de  l'arrivée  de  h'crnanâ  CortcT^,  deux  Comctcs 
«jfioiables  :  qu'un  lac  (e  déborda  d'une  manière  extraordinaire,  &  qu'e  les  eaux  qui 
en  (ortirent  inandcrent  plu(fturs  maifons  -,  fie  cela  ians  qu'on  put  attribuer  tet  éve- 
ntaient ,  ni  à  aucune  tempèce  ,  ni  à  aucun  vent ,  le  tems  aiant  été  fort  calme , 
6c  Ians  'pluie  pendant  pln'.ieurs  jours.  Il  ajoute  qu'on  prélenta  à  Montczjnn.i  plu- 
ficm-s  monih-es,  lut  tout  \in  Oilèau  cffroïablc  ,  portant  fur  la  tetc  une  lame  lui- 
fanrc.  L'I-n-.pcreur  vit  dl-s  chofes  étonnantes,  entr'autcs  des  j-^cns  inconnus  iic  armes 
qui  vcn.)ient  de  rO:icnt,  failant  un  carnage  effroiable  de  les  lujcts.  Ces  prodig;es  is:- 
qiielques  autres  jettérent  la,conlternation\ians  l'eiprit  de  ce  Prince:  le  Peuple  en 
fut  allarme  ;  &:  on  ne  douta' pas  un  moment  de  la  prochaine  dcColation  de  l'Empiré. 

Enfin  les  Mexicains ,  lurtout  ceux  de  TLtfcAlu^  adoroient  un  Dieu,  qui  pendant 
f)n  (éjour  en  ce  Monde  avoit  été  grand  Chaflcur.  On  l'honoroit  par  Une  Chafle 
folemncUe  ,  dont  on  voit  ici  la  figure.  Pendant  que  le  Dieu  étoit  fur  un^utel  placé 
au  (ommct  d'une  montagne,  autour  de  laquelle  on  avoit  allumé  pludeurs  feux  ,.  les 
Ciiadèurs  pourluivoient  les  bètes  fauvages  ,  qui  pour  échapper  à  la  violence  des  fiâ- 
mes, (é  (auvoient  vers  le  haut  de  la  montagne.  On  les  allbmmoit  là  devant  l'Idole, 
&  on  lui  facrifioit  le  cœur  de  ces  animaux^La  Chafle  finiflôit  par  des  chants  d'al- 
legrelle  &  des  cris  de  joie  ;  aprcj  tfini  les  Chafleurs  rimenoient  l'Idole  en  trionu 
plfe,  &  l'on  achevoit  de  fignaler  par  un  feftin  folcmnel  la  dévotion  de  cette  jour- 
née. Pouvoit-on  mieux  honorer  un  Dieu  Chaireur  ? 

Leurs  Ccrcinonies  àe  Paix  &  de  Guerre  ,  &  leurs 

Hiéroglyphes. 

(a)  Les  m  a  RQjr  es  de  la  dignité  de  l'Ambafladeur  étoicnt  une  mante  ,  ou  cape 
de  coton  brodée  d'une  frange  trelTce  avec  des  nivuds.  Il  portoit  à  la  main  droite  une 
flcchc  fort  large,  les  plumes  en  haut,  &  au  bras  gauche  une  coouHle  en  manière 
de  bouclier.  On  jugeoit  du  fujet  de  l'AmbalVade  par  les  couleurs  des  plumes  de  la 
flcche  Les  rouges  annonc;oicnt  la  guerre  -,  les  blanches  marquoient  la  paix.  L'Am- 
bair.dcur  devoit  être  refpedc  à  la  'vue  de  côs  marques  :  mais  il  ne  pouvoit  s'écarter 
des  chemins  roiaux  de.  la  Province  par  oh  il  pafl'oit  ,.  à  .peine  de  perdre  le  droit  de 
-  iurifdia  ion  &  de  franchife.  ,     r       ,        -n  .-i  i 

Les  Sacrificateurs  annom,-oient  la  guerre  par  le  fon  d'un  inftrujrient,  qu  ils  appel- 
aient la  trompette  facrce  ,  parce  qu'il  n'ctoit  permis  qii'a  eux  de  la  (onncr  ,  pour 
niiiier  le  c^vur  des  Soldats  de  la  part  des  Dieux.  Le  fon  de  l'inltrument  étoit  com- 
,<Mc  de  tons  lamentables,  propres  a  inlpircr  au  Soldat  une  nouvelle  férocité,  en  con- 
Ijcr.^nt,  dit  le  Traduaeur  de  la  Vanqucte  du  Mexique  ,  le  mépris  de  la  vie  par  un 
motif  de  Rclii:;;ion.  Le  fervice  des  Troupes  Mexicaines  étoit  exact,  les  Soldats  obcïl- 

l-ioint  ici  le  détail  de  leur  manière  de  co^j^j^^ttre  ,  puilqu'il 

ic  plus  grande 
°  [  ù')   le  plus 


fans.   Nous  lïe  donnons  point  ici   le  dctaii  c 
nes'v  agit  pas  ilc  Religion.  Nous  dif.ms  feulement;  que  Jctoit  pour 
rdion  'de  valeur  de  ïaire  des  prlfonniers ,  que  de  tuer  leurs  cnncn' 
brave  étant  celui  qui   ameutait  le  plus  de  vidimcs  [xiur  les  ^acnni-es. 

leur  manière  d'écrire  onfdloit  en  certaines  peintures  hiéroglyphiques,  avec  le 
recours  dcfquelles  ils  rappelloient  dans  leur  clpiit  le  (ouvenir  des  evenemens  mcmo- 
r.ibles  ■  car  ils  n'avoient  pas  comme  nous  l'ulage  des  lettres.  Ils  peignoicnt  les  ob)Cts 
lui-  des  toiles  lie  coton  préparées  expies  pour  le  pinceau  ,  ainli  qu'on  l'a  dcia  dit. 
A  ics  images  ils  aiouti.ient  des  niMiibres ,  ou  quelques  autres  figues,  ^  avec  ( ,  ,  une 
"  diip-)litio7i  (i  luflc,  que  le  nombre  ,  le  caradere  &:  la  figure  s'entr'aidoient  recipro- 
"  quemjnt  .1  exprimer  la  penfce,  5c  formoient  un  railonnemenr  entier.  Cette  mven- 
»  ti>.n  lubrile  etoit  lemblable  aux  hiéroglyphes  des  Egyptiens.  Les  Mexicains  prati  - 
»  quoienr  cette  manière  d'écrire  avec  tant  d'habileté,  qu'ils  avoient  des^bvres  entiers 
"  de  ce  iKle 


on  ils  conlervoient  la  mémoire  de  leurs  antiquités  ,&  donnoient  .î  l.i^ 

es. 


M  p  .Ik-ritc  les  Annales  de  leurs  Rois.  »  Ils  conlervoient  aulTi  rar  ce  moien  les 
monies  de  leur  Religion.  Ces  derniers  livres  croient  gardés  dans  les  Temple 

les  Princes  Mexicains  failoient  chanter  dans  ces  Temples  les  exploits  des  grands 
hommes  de  la  Nation  ,  furtout  les  belles  adions  des  Rois  leurs  Prcdeccfleuis  On 
cnleigaoit  aux  enfans  ces  compofitions  Poétiques,  qui  tenoient  heu  d'hiftoirc  a  ceux 


•m 


(^)  If  ihirt  de  l.t  Ceufiutt^du  MxirjMt. 
(b)  IbiJ. 


t\du 
3 


(  ■  )  IbiJ. 


M 


jji  CEREMONIES,  MCEURS  ET  COUTUMES 

qui  n'avoient  pas  l'intelligence  des  Peintures  &  des  Hicroglyches  de  leurs  Annales. 
De  cette  manière  ils  apprenoientà  connoître  les  avantages  de  la  vertu  militaire,  dans 
un  âge  où  ils  n'ctoient  pas  capables  de  la  foutcnir  :  mais  c'ctoit  du  moins  un  excel- 
lent préparatif  à  cette  efpëce  de  chef-d'œuvre  militaire  ,  qu'un  guerrier  novice  ctoit 
obligé  de  produire  à  fa  première  Campagne. 

Leur  Calendrier,  &c. 

"  (  <«  )  Les  Mexicains  régloient  leur  Calendrier  fur  le  mouvement  du  Soleil,  dont 
»  ils  fçavoient  prendre  la  hauteur  &  la  déclfnaifon,  qui  leur  donnoicnt  les  difFércncej 
w  du  tems  fie  des  faifons.  Leur  année  étoit  de  trois  cens  (oixanre-cinq  jours  :  mais 
»  ils  la  diviioient  en  dix-huit  mois  de  vingt  jours  chacun  j  ce  qui  faifoit  le  nombre 
"  de  trois  cens  foixante  jours  ;  les  cinq  qui  rcftoicnt  étoient  comme  intercalaires.  On 
"  les  ajoutoit  à  la  fin  de  l'année,  afin  qu'elle  égalât  le  cours  du  Soleil.  Cette  manière 
»  de  compter  étoit  la  même  que  celle  des  Egyptiens.  Les  1 1.  mois  de  ceux-ci  tailoient 
"  360.  jours,  auxquels  ils  en  ajoutoient  cinq  intercalaires.  Durant  ces  cinq  jours  que 
»>  les  Mexicains  croioient  que  leurs  Anccrres  avoient  laifles  exprès  comme  vuides  &  hors 
»  d,e  compte,  ils  s'abandonnoicnt  aux  plaifirs  de  l'oifiveté,  fie  ne  fongeoient  qu'à  per- 
»»  dre  le  plus  agrcablcmcnt  qu'ils  pouvoicnt  ces  rcftes  du  tems.  Les  Ouvriers  ccfloient 
»  leur  travail  :  on  fermoit  IjCs  boutiques  :  on  ne  plaidoit  point  aux  Tribunaux  :  on  ne 
»  facrifioit  pas  même  ddns  les  Temples.  Ils  fe  vifitoicnt  les  uns  les  autres ,&  fc  don- 
»  noient  toute  f^Mtc  de  divertilTcmcns ,  afin,  diioicnt-ils,  de  fe  dédommager  par  avance 
»  des  chagrins  sWesmifércs  de  l'anncc  où  ils  alloient  entrer.  Elle  commentjoit  au  pre- 
"  mier  jour  du  Printcms,  &:  ne  difFeroit  de  «notre  année  folaire  que  de  trois  jours 
»  qu'ils  otoient  de  notre  mois  de  Février.  • 

"  Leurs"  femaines  étoient  de  treize  jours,  avec  des  noms  différens,  qu'ils  marquoient 
»  fur  leur  Calendrier  par  divcrics  figures.  Leur  fiécleétoîtde  quatre  femaines  d'annnécs, 

La  révolution  du  fiéclc  des  Mexicains  efl;  expliquée  au  bas  de  la  figure  qui  la 
repréfente.  L'Auteur  de  cette  explication  dit  la  raifon  pour  laquelle  ils  commcncjoient 
à  compter  leurs  années  du  Midi."  Lorfqu'ils  s'affligeoient  &  s'humilioicnt  le  dernier 
-»>jour  de  leur  ficelé,  ils  fe  mcttoient  à  genoux  fur  le  toit  de  leurs  maifons,  le  vifa- 
»  ge  tourné  du  côté  de  l'Oiient ,  pour  voir  fi  le  Soleil  rccommenceroit  fon  cours 
i>  ou  ii  la  fin  du  Mondi;  ciuii  vcnut ,  et  tumme  dans  cctrc  pofture  ils  avoient  le  Midi 
"à  leur  main  droite,  ils  en  tiroient  une  confcquence,  que  la  lumière  avoir  commence 
"  de  ce  côté- là.  Us  croioient  auffi  que  l'Enfer  étoit  du  côté  du  Nord,  &  qu'ainli  il 
»  eût  été  ridicule  que  le  Soleil  eût  commencé  fon  cours  de  ce  cote  l.i. 

(.é)  Comme  ils  avoient  appris  par  tradition,  ou  autrement,  que  l'Univers  doit  pé- 
rir, qjii'ils  s'imagirioient  que  fa  deftrudion  arrivéroit  à  la  fin  de  la  révolution  des  qua- 
tre femaines  d'années  -,  quand  on  étoit  arrive  au  dernier  jour  des  cinquante-deux 
années ,  tout  le  monde  fe  prcparoit  au  bouleverfcmcnt  de  la  Nature.  On  voioit  alors 
les  Mexicains  fe  diipolér  a  la  mort  fins  être  malades.  Ils  calloient  toute  leur  vai(- 
felle,  comme  leur  devenant  inutile.  Us  ecei>;noicnt  le  feu  ;  coîSroient  durant  toute  la 
nuit,  comme  dcb  gens  qui  ont  perdu  l'clprit  ^  &:  pcrfonne  n'ofoit  fe  repofer,  julqu'à  ce 
qu'il  eut  li[ù  (\  l'on  alloit  tout  de  bon  entrer  dans  la  région  des  ttnebres.  fis  com- 
nien<joicnt  à  refpirer ,  lorlque  le  crépufcule  reparoifioit  .i  leurs  yeux  tournes  fins  rei.t- 
che  du  coté  de  l'Orient  -,  fie  quand  le  Sotei'hle  montroit,  il  était  falué  au  fon  de  tous 
leurs  inftrumciis  par  des  hymnes ,  fie  des  chaulons  qui  exprirnoient  les  tranfports  de 
leur  joie.  Les  Mexicains  ie  fclicitoicnt  alors  les  uns  les  autres,  de  ce  que  la  durée 
du  Monde  étoit  au  rtioins  alluree  pour  un  autre  ficelé.  Ils  alloient  aux  Temples  en 
rendre  grâces  aux  Dieux,  fie  recevoir  du  teu  nouveau  de  la  main  des  Sacrificateurs. 
On  allurm)it  ce  teu  nouveau  devant  les  Autels  par  une  violente  agitation  de  deux 
morceaux  de  bois  (ce,  qu'ils  h ottoient  l'un  contre  l'autre;  après  quoi  chacun  faiioit 
de  nouvelles  provilions  de  tout  ce  qui  étoit  nèceflaire  .i  fi  fublîftance,  fie  l'on  cele- 
hroit  ce  jour  l.i  par  des  reiouilfances  publiques.  On  ne  voioit  par  la  Ville  que  des 
danfes  fie  autres  exercices  d'agilité,  conficres  au  renouvellement  du  Siècle  de  la 
tnèinc  manière,  die  l'Auteur  tic  l.i  Corifiuitc  du  Mexujuc ,  qu'en  ufoit  Rome  autre- 
fois dans  les  jeux  (eculaires ,  quoique  le  motif  en  fut  différent.  Il  y  a  beaucoup 
d'apparence  que  les   Mexicains  avoient   retenu  de  leurs  Ancêtres  l'idée  delà  fin  du 
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RELIGIEUSES     DES     AMERICAINS.         ,n 
Monde,  &^uc  ceux-ci  l'avoient  apportée  avec  eux  d'Afie,  où  elle  a  été  reçue  de 
tout  tems   Que  J'Incrcdule  avance  autant  defyftêmes  qu'ilpourra  en  Lagine?  tou- 
chant les  di^-renc<?s  qui  fe-rencontrent  entre  les  homml  qui  habitent  SilrenV  S 
yes  traditions  bien  marquées,  comme  celles  du  déluge  univerfel,  de  l'embrafement 
du  Monde  a  la  fin  des  Siècles,  celle  de  l'immortalité  de  I'ame,'&  quelques  autres 
Iv  ir"  """P  '""S  de  rapporter  ici ,  mais  qui  fe  trouvent  répandues  dans  tout  ce 
eue   ef  FFnn-r"°"'  Vc"  '""  P"^'^"""  r.ifonnables ,  &  cela  fans  les  préjuge 
que  les  Efpnts  prétendus  forts,  mjîs  qui  dans  le  fond  ne  font  que  ténèbres  &  foi- 

S  tl^cTen^E?-"  ^^-^P-P-.'  nue  tous  le.  hommes  ,  ta2t  du  NouvLu  que 
de  1  Ane  en  Monde ,^  ont  la  même  origine,  &  defcendent  de  ce  premier  Père  à  oui 

ZLlTZci^Ar  """^"l  ^f^  """'""i?"'   ''  cinnoifloient  un  peu  mSurjn 
aur:,nî   îv^     -^   T"^""'  ^"■"''=''-""'  ^^'  l'vrcs,dont  les  figures  leur  p^oiflbient 
Sttsror"".''!^  P^.7"- perce  conf.dérable,  puifque  ces  livres  nous  appren 
o  le  rnnf    ^  •  ^       ^e  l'cfprit  humain,  &  nousauroient  peut-être  lailTé  entrevoir  quel - 

SSée  t'Œald^T  rr''"*^'  ^Z''^"  '^''''  BaWs,&  celle  qu-avoient^en. 
pioice  les  Chaldcens,  les  Egyptiens,  &  les  autres  Peuples  polis  de  notre  Continent. 

Le  Couronnement  de  leurs  Rois ,  ç^c. 

Lefp'm^nlrr'"'''"'  '"n'^''-  '!"''  Céj^onie,  parce  qu'elle  cft  mêlée  avec  la  Relieion 
mélTXlTA  °"^°'^  '^^  ^^^  '  ^"''^"^  ^^•''^"^d  élus  par  la  voix  du  pfûpîe 
Sn  cf  oifiZM  '"p  P''  '"  Nobl^ans  la  foire  ils  forent  dus  par  quatre  EledeuW 
preuve  de  U.'"  f  "'^  ^'1'""  ^  P^^P-""  ^  '^  S""''^  ^  '''  ^"^''-^  S"'*'^  donnafTent  dei 
médiarem.nr  ^"'"p^ri'""'"'  ^  """'^'^  P""^  ^'^'^  n"'°"  "«^  '"  couronnoit  pas  im- 
ÏÏe  Sr  cnT"  ^'"'^rr'  V  ^T''  n-vellcmcnt  élu  (.)  «  fe  trouvoit^obligé 
"de  cXuSr  f'^"'n^  la  tête  des  troupes  ,  &  d'emporter  queloue  vidoire.  Il 
..  avant  n^.^-  ^^    '1"'  '^'■"""^  ^"''  '"  '=""'^'^*"'  '^'^  ''E"^Pir'^  '  ""  f"""-  'es  rebe  les 

«VU?-  .""^  X,", '?''"■'";'■''  '^'i^"''  '^''  •■'■R"'='  '    •'  ''-cnoit  triomphant  en  1* 

'r^,pP"''",'-"Nob'les     lesMiniftres  &   les   Sacrificateurs   l'accompagnoln?» 

»  ufquau  Temolc  du  Dieu  de  la  Guerre,  où  il  dc/cendi>it  de  fa  litticre    &  S,f  f' 

»  les  ûcrifices  fes  Princes  Eledeurs  mettoient  for  lui  l'habit  &  le  m.tnte,  .' I^pjJ/ 
Ils  lu  armojent  la  main  droite  d'une  énée  d'or  gahie  de  pierres  i  fofii ,  nuS 
la  marque  de  13  julbce.  Il,  recevoir  de  fa  main  gauche  un  arc  &  des  fiéche      Z 

'•  |)c  fignolent  le  fouverain  commandement  for  leurs  Armées  :  alors  le  Roi  de  Te'-uZ 

Eleaeur.  Un  des  principaux  Magiftr.m  falloir  enfoite  un  long  dilcc^^rs,  paricoie 
".1  congratuloit  le  Pnpce  au-nom  de  l'Empire.  Il  v  mcloit  quelques  inArucSns 
'Jdans  Icfquelles  11  reprclenroic  iesioinscV  les  obl^acionsquc  la  Quironn^ 

/"r  .  t  ''  ^''^^"■V-^^"'^  •■'"  '^i^-"  &  -i  l'avantage  de  (ci  Peuples,  &c  »  ^  ' 
U  Grand  Prctre  revctu  de  fes  Orncmens  pontificaux  (acroic  en  quelque  f.con 
le  Rois.  Il  leur  donnoit  l'Ondion  Roiale,  &:  l  (crvoir  pour  cet  ufige  Junc  liq  .T 
ou  compofition  cpa.de  &  noire  comme  de  l'encre  :  mai!  on  ignore  de  quoi  e  j  «oi; 
compolce.  Ce  mc^me  Grand  Prctre  bcnifioit  le  Roi,  .Sc  r.„^perfo,r  q,  ce  foi  1 
f        avec  un  e.u.  confacrce.  Eniuite  il  lui  mettoit  (ur  la  tête  un  capuchon    fo    le 

doute    n        \      "  ""  'T""'  '^'7  '  P""'"^  ^"'""'^'  '^-  ^''P"^''-"-  Tout  cela  fe  falloir  1  ns 
.;  ë   ;rr"'  '"•  •^PP'-^'";^'-^-/!^"^  les  Rois  ne  (ont  pas  moins  (u.ets  aux  Loix  de  la  n  or? 

■^    ur    rf       "V'^-^t  '  ^''-   '\'""'"^'^'  ^  n"'"  "^'  '•^■'^^-  M'-e  des  fqnélettes  de  ces  er.  n^ 
urs  fiexpo(ces.i    'envie  des  petits.  On  envlronnoic'  le  nouveau  Roi  de  certa  nës 
dro^nies  propres ,   d,(o,t  on ,  .i  le  garantir  des  maladies  &  des  (ortllcges  :  ap  è      cla 


/  .t^lipuf^l,^  &:   le  Crand  Prctre  lui  (aifoit  jurer  qu'il 


rSï  ?f  >  ''■  T  f "^'^'^^  '  T.'ii  ôNe;vj;o;t-[ës i;;;: ^'i;^c;;u;;;:s 

on        ,n     '■       T'cT.''^  '"'""  -^^^-^  douceur  &  honte.  Il  ,uroit  encore,  que  tant 
qu.l  icgneroit,   le  Soleil  donneroit  (a  lumière,    les    pluies  tomberoient   i  propos' 


(  *  )     Hl/lonf  Vr  U  Coilquric  d»  MlM.IHt. 

Tome  y II. 
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,j4  CEREMONIES,   M(EURS  ET  COUTUMES 

que  les  Rivières  ne  feroLent  point  de  ravages  par  leurs  dcbordcmcns  ;  ciuc  les  cam- 
pagnes ne  ieroient  point  affligées  par  la  Iterilite,  ni  les  hommes  par  les  malignes 
fnHuences  du  Sâltil.»  Ce  pacte  ,  dit  l'Auteur  de  la  Con^xctc  <iu  Mexique  a  ven- 
»  tablemcnt  quelque  chofe  de  bilarre  -,  néanmoins  on  peut  dire,  que  les  fiiicts  pic- 
>.  tendoient  par  ce  ferment ,  engager  leur  Prince  à  régner  avec  tant  de  modération  , 
»  qu'il  n'attirât  p<Mnt  de  Ion  chet  la  colère  du  Ciel ,  n'ignorant  pas  que  les  c^ati- 
»mcns  2c  les  calamités. ptibliques  tombent  louvent  lur  les  Peuples,  qui  louffrcnc 
»  pour  les  crimes  ôt  pour  les  excès  de  leurs  Rois,  u 

La«-^  Cérémonies  Nuptiales,  dr /^«»"  Divorce,  &c. 

.  Les  M  A  R I  A  G  e  s.fc  contracloient  par  l'autorité  des  Prc-res.  On  exprimoit  dans 
un  acle  public  les  biens  que  la  Femme  apportoit  en  dot  ,  &  le  mari  etoit  obljge  de 
les  reiliruer,  en  cas  qu'ils  vinflbnt^  fe  (cparer.  {a)  Apres  quon  s cto.t  accorde  (ur 
les  articles,  les  deux  parties  le  reiVdoient  au  Temple,  ou  un  des  Sacrificateurs  exa- 
^ymm^  leur  volonté  par  des  queftions  préciies  &  cteft  nées  a  cet  ufage.  Il  preno.ten- 
luite  d'une  main  le  voile  de  la  femme  &  la  mante  du  mari,  &  îles  nouoit  enlem- 
ble  par  un  coin,  afin  de  f.çnifier  le  lien  intérieur  des  volontés.  Us  retournoicnt  à 
leur  maifon  avec  cette  elpece  d'engagement ,  accompagnes  du  Sacrificateur  qui  les 
ramenoit  chez  eux  lies  de  cette  fason  l'un  à  l'autre  Là  par  une  imitation  de  ce  que 

■     "'        Lares,  ils  alloicnt  vidter  le  toier,  qui. 


lie  de  s'ailèoir,  afin  de  recevoir  également  la  chaleur  du  feu  ;  ce 
.,.\r.rn  r,f.rfW>inn  n.1  M.iria(Tc.  Le  uiaric  avoit  de  Ion  cote  deux  vieil- 


fic  la  mariée  deux  vieilles  femmes. 
L-prclentce  en  figures  &  Hiéroglyphes  ajoute,  qu'a  l'entrée 


P 

cfuir^iivie  de  celle  de  s'a 

qui  donnoit  la  dernière  perfection  au  Mariage.Le  mari 

lards  piHir  alliftans  ou  témoins, 

L'Hilloirc  Mexicaine  reprcle .^  . 

de  la  nuit  une  efpecc  d'entremetteuie  ,  accompagnée  de  quatre  Matrones ,  armées 
chacune. d'un  HamtTeau  ,  chargeoit  la  mariée  (ur  ion  dos,  &  la  portoit  au  logis  eu 
marir  T<-.  parens  de  celui-ci;  qui  croient  allés  au  devant  de_  (a  future  cpoule,  la 
conduiloient  en  un  H^u  ..C.  U  ...a.io  l'«r.,nJ.^;.  .  ^v(V  U  c^ua  .achèvent  le  rcfle  de 
la  Cérémonie  de  la  fa^;on  que  nous  venons  de  le  dire.  Le  repas  nuptial  fuivoit  de 
près-  &  quand  on  s'eroit  futhiamment  diverti  à  manger  &  à  boire,  les  vieillards 
prenoicnt  le  marie  A  part  &  les  vieilles  la  mariée,  pour  leur  donner  à  chacun  en 
particulier  les  conlciK  utiles  &  neccllaires  en  ce  changement  dcrat,  &  les  moicns 
de  s'acquitter  exadement  des  devoirs,  que  pielcrit  la  vocation  a  laquelle  on  cil  ap- 
pelle par  le  Mariage.  Les  vieux  &  les  vieilles  s'etant  retires,  les  jeunes  gens  mct- 
toient  la  dernière  main  à  l'ouvrage.  ,,.,••  j  ■ 

Voili  ce  qui  le  nratiquoit  gcncralcmcnt  che?   les  Mexicains:  cependant  quelque» 
Provinces  de  l'Fmpire  y  aioutoicnt  ou  en  diminuoient  Iclon  les  caprices  de  l'uLigc. 
A  TlaleilU  on   raloit  la  rcre  aux  conioints,  comme  pour  leur  apprendre,  .î  ce  qu'en 
dit    qui!  croit  tems  de  quitter  les  amulemens  de  l'entame.  Dans  le  Mechoaian  la 
fiancée  etoir  obligée  de  tenir  les  veux  attaches  lur  le  fiance  rendant  le  tcms  de  la 
Ccrcmonic     ians'  qu,.i  il  manquoir  un  degré   de  pericclu-n  .i  1  hs  mcn.  I  toir  ce  pour 
.apprendr.^  la  fcn>mc ,  qu'elle  doit  lire  dans  les  veux  de  Ion  man  les  volontés,  les 
delirs     les  .  iPri.es  >  Pans  une  aune  Province  de  cet   Impnc  on  enlevoir  le  mane  , 
pour   fure  acJr..ire  qu'on  le  loivit  au  m.uiaue,  ou  peur  être  pour  donner  a  enten. 
'ire    que  l.ms  les  loix   de  la  naru|e  K  .le  la  ..dlon,  qui   forcent  les  hommes  a  per- 
pétuer Icnir  elpece  d'une  manière  Icg^tinie,  il   ne  le  trouveroit  Point  de  man  ,  que 
1-es  h..in.nes   ne  voudroienr  p,,s  sVmbarr.iller  des  loins  d'une  tnmiUe  ,&  preteieroiuu 
une  longue   l>iite  de  b.irards,  qui  vivn.ient  a  lav.un.ne,  aux  belles  rc.o  tes  que  d.-nne 
rju  men  après  un  travail  de  plulieurs  années  Pans  Kl  ProvuH  e  de /'..rr»,  «  les  maris  j.hc- 
toient  les  temmes  '.'cA  en  quelque  la.on   donner  leur  dot  i  pour  un  arc  ,  deux  (lie  Les 
&  nn   filet     Après  le  mariaue  ,  le  beau  père  palloit  la  prema-re  année  Lus  .lue  un 
[cul  mot  a  l..n  .-cndie  ,  ^  .'elui  .i,  des  qu'il  er.Mt  .levenu  père,  en  palIoit  .leux  Ians 
Rapprocher  .le  la  femme. 'Dans  les  vin.j,t  preimers  )oujs  de  leurs  maiia^es,  les  i\/^- 


(a)    ////?j,-r   àt  léLKHjm'ir  lU  Atiujite. 
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tAtecas,  aut^s  fujecs  ^es  Mexicains,  jeûnoient,  prioient  leurs  Dieux ^  leur  fàc'rl 
fîoient  i  K  par  un  m^f  de  pénitence  fe  tiroienc  du  fatig ,  en  frotoient  la  bouche 
&  le  vifage  de  leurs  Idoles.  Pourquoi  cette  dévotion  bifarre  ,  en  un  tems  qui  ne  de- 
mande que  la  joie  &  le  badinage?  Etoit-ce  la  crainte  qui  l'excitoit  »  Etoit-ce  le  de- 
voir ?  Il  eft  probable  que  la  crainte  y  avoit  beaucoup  de  part  •  mais  quelque  beau 
que  pût  être  le  motif  de  cette  coutume ,  nous  prendrions  pour  lunatique  l'époux 
qui  s'avilêroit  d'e  jeûner  &  de  prier  Dieu  en  ces  premiers  jours  confe£res  fi  natut 
rellement  à  la  joie 5  &. comme  après  tout,  c'eft:  le  devoir  de  la  raifon  d'aflbrtir  le» 
circonftances  de  la  vie  humaine,  &  de  proportionner  les  unes  aux  autres  ,  il  eft  évi- 
dent que  celui  qui  prie  Dieu ,  lorfque  1^  conjondure  l'appelle  à  toute  autre  cholê 
s'écarte  en  quelque  manière  de  cette  jufte  proportion. 

Le  divorce  étoit  fréquent  au  Mexique.  »  Il  fuffifoit  pour  le  ^ire,  que  le  confen- 
"tcment  fut  réciprocjuei  &  ce  procès.  n'aUoit  point  jufqu'aux \jfees.  Ceux  qui  en 
»  connoiffoient,  le  decidoient  fur  le  champ.  La  femme  retenoit  les  filles,  &  le  mari 


»  Peuples  les  portoit  aifemcnt.  Ils  fc  faifoiem:  un  point  d'honneur  de  k  chafteté 
»  de  leurs  femmes  -,  &  malgré  le  débordement  qui  Tes  entraînoit  Mans  le  vice  de  la 
"fcnfualité,  on  châtioit  un  (^)  adultère  du  dernier  fupplicVi  »  mai*  on  permettoit 
les  femmes  publiques  &  les  Maifons  de  débaMche. 

Les  Cérémonies  pratiquées  à  la  NaifTance  de  leurs  Enfans , 
^  ^Education  qu^tls  leur  dormotenr. 

O»  PO K TOIT  avec  folemnité  au  Temple  les  enfans  nouveaux  nés  ;  Si  les  Prê- 
tres ,  en  les  recevant ,  leur  faifoient  certaines  exhortations  fur  les  miféres  &  fur  les 
peines  où  l'on  eft  engagé  en  naiflant.  Si  les  enfans  étoient  Nobles ,  on  leur  mettoit 
une  épée  à  la  main  droite,  &  à  la  gauche  un  bouclier,  que  les  Prêtres  confervoient 
particulièrement  pour  cet  ufage.  S'ils  venoient  d'artifans ,  on  faifoit  la  même  céré- 
monie avec  quelques  outils  ou  inftrumcns  méchaniques.  Après  cela  le  Prêtre  por- 
toit l'enfant  auprès  de  l'Autel ,  quelques-uns  difent  qu'il  le  mettoit  fur  l'Autel  mô- 
me ,  où  il  lui\iroit  quelques  goûtes  de.  fang  des  oreilles  &  des  parties  naturelles 
avec  une  épine  d«.M?nghey  ,  ou  avec  une  lancette  de  pierre.  Eniuite  il  jettoit  de 
l'eau  fur  l'enfant ,  ou  mcme  il  le  baignoit ,  en  faifant  quelques  imprécations.  Cette 
cfpéce  de  circoncifion  ,  &  l'ablution  qui  la  fuivoit,  imitoient  en  quelque  fai^onlacir- 
concifion  des  Juifs  &  le  batême  des  Chrétiens. 

,'  h'Hifloire  du  Mexique  repnfcntie  par  figures  dit  que  la  fagc- femme  prenant  l'en- 
fant quatre  jours  après  fa  nailTance,  le  portoit  tout  nud  dans  la  cour,  où  l'on  avoir 
préparé  du  jonc  fur  lequel  on  mertoit  un  vafe  rempli  d'ejiu  La  Tape-femme  plon- 
geoit  le  petit  enfant  dans  ce  valcj  6ç  lorlque  l'ablution  étoir^nie,  trois  petits  garçons 
de  trois  ans  prononçoicnt  tout  haut  le  nom  de  l'enfant.  Vingt  jours  après  la  naif- 
fancc,  le  perç  &  la  mcrc  portoient  leur  enfant  au  Temple,  &  le  prélèntoient  au 
Prêtre  avec  une  oftVandc.  Dès-lors  on  l'engâgeoit  à  la  profefiion  qui  plaifoit  le  mieux 
aux  parcns.  S'il  ctoit  dcftiné  i  la  Prctrife  ,  on'le  rcmettoità  quinzcansaux  Prêtres- 
s'il  ctoit  appelle  à  la  guerre,  on  le  délivroit  au  même  âge  à  celui  qui  avoit  le  foin  d'in- 
ftruire  1^  )eunellè  dans  l'Art  militaire.   En  ce  dernier  cas  l'offrande  lui  étoît  donnée. 

Les  parcns  de  l'Enfant  fc  mêloicnt  de  fon  éducation  jufqu'à  ce  qu'il  eût  atteint 
l'âge  de  quinze  ans.  Il  paroît  qu'elle  étoit  aflci  fcvere,  6c  que  l'on  ne  négUgeoic 
rien  pour  empêcher  le  libertinage  de  la  jcûneflè.  Ipès  la  plus  tendrfr-cnfance  onl'c- 
levoit  à  la  fobricté  ,  ôc  l'on  augmcntoît  d'année  en  année  la  dofe  de  fa  nourriture  avco 
des  précautions  fi  judicicufçs ,  qu'on  ne  fçauroit  alTci  les  louer.  A  quatre  ans  on  exer- 
<;oit  les  enfans  aux  chofcs  ^proportionnées  à  leur  âge  :  dès-lors  on  empêchoir  cette 
oifiveté  fi  connue  chci  nous,&  néanmoins  fi  funeftc,  qu'elle  rend  les  hommes  vi-i 
cieux  6c  miférablcs  jufqu'â  la  fin  de  leurs  jours.  On  ne  commençoit  à  les  châtier  avec 
fcverité ,  que  lorfque  la  raifon  commcnqoit  â  fc  développer  :  mais  avant  que  d'en 
venir  à  la  voie  du  châtiment ,  les  menaces  6c  les  repréfcntativ)ns  ctoient  long-tems 
rcitcrccs,  afin  de  donner  lieu  i  la  rcficxion  de  l'enfant ,  ôc  la  liberté  d'agir  â  la  pru* 
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dcnce  de  ceyx  qui  ont  k  droit  de  le  corriger.  A  neuf  apson  cii.îtioit  rigoureu/omcnt 
l'enfant  revêche  ou  rebelle.  On  le  dcpouiiloit  tout  nud  ;  &:  aprcS  lui  avoir  lie  pieds 
&  mains,  on  le  piquoit  par  tout  le  corns  avec  des  pointes  de  Manghey.  Les  tilles 
étoicnt  un  peu  moins  rigoureufement  ciiatices.  On  frappoit  du  bâton  l'enfcint  âgé 
de  dix  ans:  on  fumait  au  nés  de  celui  d'onze  de  \'y1xi  iec,  ce  qui  lui  cauioit  une 
douleur  inlupporpable  ;  &  fi  la  violence  de  ces  ch.kiincns  n'croit  pas  capable  de  le 
corriger  ,  on  le  portoit  pieds  &:  poins  lies  en  un  lieu  l'aie  &  humide,  où  l'on  le 
kifloit  toute  la  journée  expofé  aux  injures  de  l'air  &  à  l'ardeur  du  Soleil.  Enfin 
à  l'âge  de  quinze  ans  le  jeune  h^nme  étoit  remis  aux  (oins  du  Prêtre-,  ou  de  ce- 
lui qui  avoit  la  commilTion  d'inlltruire  la  jcuneile  en  la  DikipUnc  militaire.  Ceux-ci 
ch.itioicnt  la  jeuneHè  à  proportion  des  fautes ,  que  l'on  peut  commettre  à  un  âge  le 
plus  fragile  de  la  vie,  ou  les  pallions  abandonnées  .i  elles-mêmes  prennent  ordinai- 
rement un  cours,  qui  peut  bien  cellcr  avec  Ics^taculrcs  des  rens,mais  qui  laide  rou- 
}ours  la  même  activité  à  reljiirit.  On  punillbitde  more  les  jeunes  gens  qui  s'enivroient  : 
mais  l'ivrcllc  etoit  permife  awH  Vieillards. 

Pour  dotilncr  une  idée  des  exercices   auxquels   on    occupoit  la  jeuncdè    dans  les 
Ecoles  ôc  les  Séminaires  ,  nous  copierons  ce  que  l'Aureur  de  VHiJhtre  de  la  Conquête 
du  Mcxiipùc  en  a  écrit.  •>'  lis  avoient ,  dit-il ,  des  Ecoles  publiques ,  où  l'on  enfcignoit 
»  aux  enfons  du  Peuple  ce  qu'ils  dévoient  li^avojr  ,  &  d'autres  Collèges  ou  Séminaires 
"bien  plus  conljderes ,  où  on  élevoit  les  cnfans   des  Nobles  depuis  leur  plus  tendre 
"  jeunellc-,  jufqu'à  ce  qu'ils  fudènt  capables  de  faire  leur^  fortune  ,   ou  de  luivre  leur 
"  inclination.  On   rrmivoir  d.in'i  ces  Collèges   des   Maîtres  pour  les    exercices    de 
"  l'enfance  ,  d'autres  pour  ceux  de  radolcicence  ,  Ci  d'auti'cs  enfin  p«ur  la  jeunelTc. 
»  Les-  Maîtres  avoient  l'autorité  &,  la  confidération  des   Miniftres  du   Prince  ;  &: 
"  c'etoit  avec  juftice  ,  puifqu'ils  enléignoient  les  fondemens  de  ces  exercices  ,    qui 
>5  dévoient  un  jour  tourner  à  l'avantage  de  la  Republique.  On  convnençoit  par  ap- 
»  prendre  aux  cnfans  à  dcchifrer  les  caractères ,  Oc  les  figures  dont  ils  conipofoient 
»  leurs  écrits  ^  &  on  cxer<,oit  leur  mémoire ,  en  leur  faifant  retenir  toutes  les  chanfons 
»  hiftoriques  ^  qui  contCnoicnt  les  grandes  actions  de  leurs  Ancêtres ,  &  les  louangts 
«  de  Iciirs  Dieux.  Ils  palEoicnt  dcià  à  une  autre  clalTc  ,  où  on  leur  enfeipoit  la  mo- 
r>  deftie  ,  la  civilité ,  ôi  félon  qviclques  Auteurs ,  jufqu'à  une  manière  réglée  de  mar- 
»  cher  Scd'agir.  Les  Maîtres  de  cette  clallè  étoicnt  plus  qualifies  que  les  premiers, 
»  parce  que  leur  emploi   s'appliquoit  aux  inclinations   d'un  âge  ,  qui  fouftre  qu'on 
'  MCorrijre  fes  défauts,  &  qu'on  émouUe  fcs  pallions.  En  même  tems  que  leur  clprit 
»>  s'éclairdît  dam  cette  épreuve  d'obéiilincc  ,  leur  corps  le  fortifioit  ,  &  ils  pafi;>ient 
»à  latroificme  clalH:  ,  où  ils  (e  rcndoient  adroits  aux  exercices  les  plus  violens.  C'eft 
«  où  ils  éprouvoicnt  leurs  forces  à  lever  des  fardeaux  fie  à  lutter  ;  ow  ils  le  failoicnt  des 
»  défis  au  faut  ou  .\  la  courte  -,  ëc   ou  ils  apprenoifcnr  à  manier  les  armes ,  ,i  cfiiimcr 
»  de  l'cpcc  ou  de  la  maflue  ,  i  lancer  le  dart ,  &:  à  tirer  de  l'arc  avec  force  if<  lulk-llc. 
»  On  leur  faiioit  loulVrir  la  faim  is:  la  foif  Us  avoient  des  rcms  dcitincs  a  rcMilVer  anv 
»in)ui-es  de  l'air  fie  dc^  faùoiis  ,  julqu'i  ce  qu'ils  n'rniirn.i(lènt  habiles  J<  c^jrendus 
«dans  la  mailôn  de  leurs  pcres ,  afin  d'Être  appliques   ,  (uivant  la  ronnoillani.e  que 
«leurs  Maîtres  donnoicnr  de  leurs  imlinacions  ,  aux  emplois  de  la  Pai.\  ,  ou  de  la 
«  Guerre,  ou  de  la  RcHuion.  La  Nobleliè  .avoit  le  choix  Uc  l'une  île  ces  trois.  Prot'el- 
.1  fioui  également' conliclerces  ,  quoique  la  Guerre  l'emportât  ,  parce  qu'on  y  elcvoit 
1)  davant.tge  la  fortune. 

"  Il  V  avoit  aulll  d'autres  Collèges  de  Matrones  dévouées  au  (érvice  des  Temples, 
I.  où  on  clevoit  les  filles  de  qualité.  ()n  les  mettoit  des  leur  rendre  jeunelle  entre  les 
M  mains  de  ces  Matrones ,  qui  les  tenoicM  fous  une  etr^utc  clôture,  julqu'a  ce  qu'cl- 
»  les  en  fortifient ,  pour  ètic  établies  avec  l'approbation  de  leurs  p.irens  &  lapcrmillii^n 
«  de  l'Empereur',  etanr  trcs  adroites  à  tous  les  Ouvrage^  qui  dimncnt  de  la  icput.itinn 
»»  aux  femmes. 

"  (leux  que  l'inclin.ition  portoit  a  la  Guerre  ,  pafToient ,  au  K)rtir  des  Séminaires  , 
«  par  la  rigueur  d'iui  autre  e\ai\ien  tort  remarquable.  Leurs  pcres  les  cnvoioient  i 
»>  l'.irmee^  afin  qu'ils  apprillenr  u-  qu'ils  avoient  a  luuftrir  en  Campagne  ,  i>c  qu'ils  con- 
»»niil1ent  a  l'épreuve  ,  à  quoi  ilssïmiiiReoieut  avant  que  de  prendre  le  rang  de  (oldat\. 
»  IK  n'avojcnt  point  alors  d'autre  emploi  que  celui  de  Tameiif  ,  ou  tie  porte  laix, 
M  portant  leur  bagage  lur  l'épaule  entre  les  autres ,  afin  de  mortifier  leur  orgueil  ,  <S: 
wdc  les  .Rcotitumer  a  l.i  tatigue. 

"  Ca'IuI  li'cnrioics  .nlplelUl^  ipii  ch.ingeoit  dcimilenr  .i  1 1  vue  ik'  l'ennemi  ,  ou  (]ui 
t>  ne  le  lii^n.iloir  |vi'.  ivir  quelque  .klmn  tic  valeur  ,  n'etoit  point  le^u  d.ins  les  tionpv'.  : 
"  c'ed  pourquoi  ils  tiroicnt  des  Icrviccs  confidcrablcs  de  ces  Novices  duniiit  le  tems 
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RELIGIEUSES    DES   AMERICAINS.        tjf 

épreuve  ,  parce  que  chacun  cherchoit  à  fe  diftinguer  par  quelque  exploit,  ci> 
Int  tctc  baiirëc  dans  les  plus  grands  périls.  « 
^|ieut  remarquer  dans  cette  manière  d'élever  les  jeunes  gens  beaucoup  de  rapi 
port  à  celle  des  anciens  Grecs.  Elle  n'cft  pas  dans  nos  principes  :  mais  fi  l'on  excepte 
te  que  la  Religion  Chrétienne  redifie  par  fa  Morale  ,  notre  méthode  de  les  élever 
ell-elle  beaucoup  meilleure  ,  oc  les  pères  Européens  peuvent-ils  fe  flatter  de  former 
des  efprits  plusjuftcs ,  &  plus  utiles  a  la  République  ,  des  cœurs  moins  corrompus , 
&  des  génierpi*KÛiJ£vés  ?  Donnent-ils  à  l'Etat  un  grand  nombre  de  Citoiens  lem- 
Mablcs  à  ces  GrecsBc  à  ces  Romains  fi  vaillans  &  (i  magnanimes ,  qu^'on  avoir 
élevés  à  méprifer  les  périls  fie  leurs  intérêts  particuliers  ,  lorfqu'il  s'agiflbit  des  inté- 
rêts de  leur  Patrie  >  Il  s'en  faut  beaucoup  que  nous  n'élevions  les  enfans  à  la  fatigue  &c 
aux  travaux  qui ,  en  même  tems  qu'ils  endurcillent  1»  corps ,  fortifient  les  organes 
&  les  reflorts  par  le  moien  deiquels  notre  cfpritagit.  Nous  lailons  en  général  fort  peu 
de  cas  de  ce  cjui  accoutume  le  corps  à  la  fatigue  ;  &  pour  ce  qui  regarde  l'cfprit ,  on 
donne  ordinairement  à  la  jeuncfie  des  idées  vagues  de  ies  devoirs  ,  ce  qui  ne  la  rend 
guéres  capable  de  réfifteraux  faux  principes  dont  on  e(l,  pour  ainli  dire  ,  environné, 
quand  on  entre  dans  le  Monde. 

Les  jeux  de  cette  jeunefle  Mexicaine  étoient  en  quelque  façon  mclés  a  la  Religion. 
Il  lenible  que  ces  Peuples  crullent ,  que  les  plaifirs  ne  pouvoicnt  honnêtement  fiib- 
fiftcr  (ans  elle.  On  fe  divertifloit  prés  dès  Temples  -,  fie  les  Prêtres  ccoicnt  les  juges 
des  exercices  des  jeunes  gens.  Ils  décidoient  des  difFcrens  qui  y  (urvcnoicnt  ,  &i  don- 
noicnt  les  prix  à  ceux  qui  les  méritoient.  La  Balle  ou  la  pcloote  ccoic  un  de  leurs  prin^ 
cipaux  divertiflèmens ,  où  la  vidoire  le  difputoit  avec  plus  de  f  )lcmnité  i^u'cn  tous 
les  autres  exercices  -,  »  fa  )  car  les  Prêtres  y  alllftoient  avec  le  Dieu  de  la  balle,  &c  après 
^' l'avoir  placé  à  fon  aile  ,  ils  conjuroient  le  tripot  par  certaines  cérémonies,  afin  de 
»'  corriger  les  hazards  du  jeu,  &  de  rendre  la  fortune  égale  entre  les  joueurs.  « 


Leurs  Cérémonies   Funèbres,  Ô^c. 


Les  MexicaJns  croioient  l'immortalité  de  l'amc  ,  &  reconnoîflToient  des  ré- 
compenfcs  &  des  peines  dans  l'éternité.  {/>)  Ils  placjoienc  le  féjour  des  bienheureux 
prés  du  Soleil  :  mais  ceux  qui  étoient  morts  à  la  Guerre  ,  6c  ceux  que  l'on  avoit  facri- 
fiés  aux  Dieux  occupoient  les  premières  places.  Prévenus  comme  l'ctoient  autrefois 
les  Anciens ,  &  principalement  les  Grecs ,  que  la  vertu  militaire  étoit  la  première  des 
vertus ,  &  periuadés  en  même  tems  que  l'immolation  des  hommes  étoit  l'action  la 
plus  éclatante  de  la  Religion  ,  iln'çll  pas  étonnant  qu'ils  attrihuaflcnt  à.  leurs  Héros, 
&  aux  hommes  <.y\\  (c  laillôicnt  égorger  pour  plaire  aux  Dieux  ,  une  félicité  (ouvc- 
raine.  Ils  allîgnoient  en  r.uui-c  Monde  '4!flr.'reni  lieux  rtu.\  Ames  ,  ielon  le  divers 
genre  de  mort  ;  par  exemple  ,  les  enfans  morts-ncs  ne  fcjournoient  pas  avec  les  per- 
fonncs  qui  croient  mortes  de  vicilIclFe,  ni  ceux  qui  mouroient  de  maladie  avec  ceux 
que  l'on  faifoi^  mourir  pour  leurs  crimes  ,  parmi  ces  derniers  même  les  parricides 
ne  lugeoient  pas  avec  les  autres  meurtriers.  Ils  écablifioient  ,  comme  on  voit ,  plu- 
fieiirs  clafies  de  chàcimens ,  fie  lans  doute  nluficurs  degrés  de  recompcnfcs.  Ceux  quL 
DHt  lu  le  fixiéme  Livre  de  l'Eneide  ,  dans  lequel  Virgile  a  fait  entrer  toute  la  Mytho- 
logie des  Grecs  fur  ce  fiijet  ,  n'ignorent  pas  qu'il  a  parta^^e  le  (éjour  des  Ombres  en 
k'pt  demeures  différentes  ^  ce  qui  ,  comme  on  voit  ,  approche  allez  de  l'idée  des 
.  Mcxiquains. 

Les  obféqucs ,  &  toutes  les  Cérémonies  funèbres  (koient  du  départemc"nt  de  I4 
Prctrile.  On  énterroit  ordinairement  les  morts  dans  leurs  )ardins  ,  ou  dans  leurs 
niailons  ^  fie  la  cour  ctoic  l'cridroir  du  logis  que  l'on  choiliiUwt-pour  cela.  Oiielque-" 
fois  on  alloit  enterrer  les  morts  dans  les  nicmcs  endriiits  ,  où  l'on  lacrihoit  aux  Ido- 
les. Enfin  on  les  brûloir  iouvenc  -,  après  quoi  l'on  enievelilloit  leurs  cendres  dans  les 
Temples ,  fie  avec  elles  les  tendres  des  meubles ,  des  utcnfdes ,  fie  de  tout  ce  que  l'on 
jui^coir  devoir  leur  erre  ncicll.ùre  en  l'autre  vie.  On  i.lunroic  au\  funérailles  ^  on 
tailoir  même  des  tcllins  en  cette  occalion  ^  u(a«c  qui  ,  tout  ridicule  qu'il  ell ,  n'a  pd 
erre  encore  aboli  parmi  qu.'lques  Nations  Clireciênnes.  Surtout  la  manière  d'cntcr-r 
ror  les  grands  Seigneurs  etoit  extrêmement  luperbe  :-oji  pnrcoit  aux  Temples  leurs 
corps  avec  pompe  ,   fie  accompagnes  il'un  grand  cortegç\_,(i  )  Les  Prûtrcs  venoienc 
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ftu-dévanc  avec  leurs  brafiers  de  copal  ,  chantant  d'un  ton  mélancolique  des  hymnes 
funèbres  ,  accompagnés  du  fon  lugubre  &  enroué  de  quelques  flûtes.  Les  Grecs  ,  & 
les  Afiatitjues  avant  eux  ,  avoient  de  ces  fortes  de  Hatcs ,  dcfquclles  on"  ne  tirdit  que 
des  fons  trilTés  &C  lugubres.  Ils  élevoient  à  diverfes  fois  le  corps  en  haut  ,  durant 
qu'on  facrifioit  ceux  qui  ctoient  deftirtcs  à  fervir  ces  morts  diftingucs.  On  fai/bit 
mourir  leurs  Domeftiques  ,  afin  qu'ils  «oHÎ-'nt  compaghie  à  leurs  Maîtres.  On  facri. 
fioit  rricmele  Prêtre,  ou  le  Chapelain  de  ce  grand" Seigneur  :  fes  boufons  faifoient 
auflî  le  voiage  avec  lui ,  pour  le  divertir  en  cbitmin.  C'étoit  une  marque  d'amour 
exquis  ,  mais  ordinaire  aux  femmes  légitimes  ,  de  célf  brcr  par  leur  mort  les  funé- 
railles de  leurs  maris.  On  cntcrroit  avec  ces  morts  beaucoup  d'or  &  d'argcnc,  pour 
faire  les  frais  du  voiage,  qu'ils  croioi^nt  long  fie  fâcheux.  Le  Peuple  imitoit  les  Grands 
à  proportion  de  fes  facultés.  Les  amis  venoient  faire  des  préfens  aux  défunts  ,  &  kur 
parloient ,  comme  s'ils  euflènt  été  vivans  :  foit  qu'on  brûlât  les  Morts  ,•  op  cju'on  les 
enfcvdît ,  on  pratiq[Uoit  toujours  les  mêmes  cérémonies.  N'oublions  pas  que  l'on 
portoit  les  Armoiries  Se  les  marques  d'honneur  du  défunt  ,  s'il  étoit  de  qualité  ;  &: 
que  le  Prêtre  qui  faifoit  l'Office  mortuaire ,  étoit  revêtu  de  celles  de  l'Idole  que  le 
Noble  repréfentoiti.  Les  obféqucs  duroicnt  dix  jours. 

I  ' 

Les  Cérérrionies  qu'ils  pratiquaient  à  la  Mort 
de  leurs  Empereurs. 

[a)  L'orgueil  Se  la  vanité  faifoient  chez  les  Mexicains  ,  comme  cjjex  le 
rcftc  des  hommes ,  un  dernier  effort  à  la  mort  du  Prince.  Si  un  mourant  reconnoîc 
de  bonne  foi  à  fa  dernière  heure  le  néant  des  grandeurs  humaines  ,  il  n'en  eft  pas 
toujours  de  même  de  ceux  qui  rcftent  après  lui.  Divers  intérêts ,  faux  ou  véri- 
tables ,  l^s  obligent  à  etoufR-r  des  idées  ,  dc^nt  /ils  Icntiront  tôt  ou  tard  la 
force.  _  y'  j(, 

Lorfque  l'Empereur  étoit  malade  ,  on  mettoit  un  mafquc  fur  la  face  des  Idoles", 
&  on  ne  l'ôtoit  plus  que  le  Prince  ne  fût  ou  mort  ou  guéri.  S'il  mouroit  ,  on  publioic 
fa  mort ,  &  un  ordre  pour  le  pleurer  dans  toute  l'étendue  de  fes  Etats.  Toute  la 
Nobleflè  étoit  invitée  à  fes  funérailles.  Les  quatre  premières  nuits  d'après  la  mort , 
on  faifoit  garde  autour  du  corps  de  l'Empereur  :  a^rès  cela  on  le  lavoit  )  on  prenoic 
un  toupet  de  fes  cheveux  ,  que  l'on  confcrvoit  comme  une  Relique  ,  parce  que,  ièlon 
les  Mexicains ,  ce  toupet  reprèfentoit-l'ame.  On  lui  mettoit  une  émeraude  dans  la 
bouche  j  on  l'enveloppoit  dans  dix-fept  mantes  d',^m  travail  exquis  :  fur  la  dernière 
de  ces  niantes  on  voioit  l'Image  de  la  Divinité,  qui  avoit  été  particulièrement  l'objet 
de  la  dévotion  du  Souverain.  On  lui  mettoit  un  maique  fur   le  vifàgè  ;    &  on  le 

frartoû  ainfi  dans  le  Tf'mplo  Ae  rr^trc  \,\,^f.  Le  Clcigc  du  Temple  le  recevoir  i 
a  porte  ,  en  chantant' à  la  Mexicaine  l'Office  des  Morts.  Enfuite  le  Grand  Prcrre 
firononqoit  quelques  paroles ,  &C  l'on  jettoit  le  corps  dans  le  feu  avec  tout  ce  qui 
ui  ctoit  deftiné.  On  ètrangloit  un  chien  ,  qui  dqyoit  être  fon  guide  en  l'autre 
Monde  ;  fie  on  lui  facrifioit  plulieurs  jours  de  luitc  un  grand  nombre  d'ciclaves  fie 
■d'autres  gens  ,  pour  l'aller  (crvir.  Enfin  on  enfermôit  les  cendres  &.  le  toupet  de 
cheveux  en  un  cercueil  orne  par  dedans  de  toute  forte  de  peintures  d'Idoles  Se 
fur  le  cercueil  on  mettoit  l'image  du  Prince  dcfunt.  Tel  ccoic  le  dernier  ade  d'une 
cérémonie  ,  où  tout  ce  que  l'homme  voit  de  plus  éclatant  va  fc  perdre  parmi  les  vers 
&  la  pourriture.  *\ 

Les  Rois  de  Mcchoacan  étoient  â  peu  près  enfèveiis  avec  le  nx^me  appareil.  La 
Manche  rcprefente  ici  ,  outre  les  Cérémonies  funèbres  des  Mexicains  ,  celles  de 
Venezuela  ,  fur  lefquelles  il  n'y  a  rien  i  dire  de  particulier. 

(  4  )  Piirihtu;  .         .  .  i    '      ■ 
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RELIG  WE|r,SES    DES   AMERICAINS/      "    i^^ 

CH  APfXRE      IX 

Religion  des  Peuples  de  Caniche ,  Jucatan ,  Tabafco , 

Cozumcl,  ^c.  / 


LE  S  Divinités  que  la  ficure  prëfente  ici  étoîent  adorées  à  Cumpàche ,  &  peut-être  * 
aiUeurs.  Les  Peuples  de  la  Côte  C)ric«<tale  du  Mexique  a£[oient  facrifier  aux 
Idoles  dans  ride  des  Sacrifices.  L'Auteur  de  VHiJfoire  de  la  Cinquète  du  Mexique  ne 
donne  pas  la  defcription  de  cette  Ifle  :  il  fe  contente  de  dire,  »  aue  les  Efpag;nols 
»  y  rencontrèrent  des  Idoles  de  diflferçntes  figures ,  &  toutes  horribles.  Elles  ctoicnt, 
M  ajoùte-t'il ,  poliées  fur  des  Autels  où.  l'on  montoit  par  des  degrés ,  proche  defqucis 
»>ij^y  «|oit  (ix  ou  fcpi corps  humains  immolés  depuis  peu,  &  mis  en  quartiers,  apiè^''^ 
'Jfki^k  ^Q'f  arraché  les  entrailles,  ci 

►  ^5^. ^  *|siji)it"autrefbis  à  Campcclie  un  théâtre  quarré,  bâti  de  terre  &  de  pierres,  ' 
•^^kautf*8Nmviron  quatre  coudées.  Il  y  avoit  fur,  ce  théâtre  la  figure  en  marbre  d'un 
lomme  ',  que  deux  animanx  de  forme  extraordinaire  fcmbloient  vouloir  déchirer. 
)n  voioit  auff»  tout  proche  de  cette  figure  la  rcprcicntation  d'un  fcrpcnt  de  qua- 
ranfe-(cpt  pieds  de  longueur ,  gros  .\  pr^iportion ,  qui  cngloutiUoit  un  lion.  Ces  deux 
dernières  figures  ctoicnt  de  marbre  comme  les  autres,  &  renfermées  en  quelque  fa- 
^^on  par  des  palifFades.  On  voioit  fur  le  pavé  des  arcs  ëc  des  flèches ,  des  oiri>i  des 
têtes  de  morts.  C'cft  (<î:)„tout  ce  qu'on  nous  apprend  de  ces  figures,  qui  pouvoicnt 
bien  erre  myftérieufes.     ,  /        ' 

Les  Peuples  de  Jucatan  avoicnt  auiïi  une  efpéce  deCirconcifion  :  mais/on  ne  nous 
"  de  denui  a  été  rappprçé,  en  parlant  deS,Ccrémo- 


apprend  pas  fi,  elle  ért)it  di^érente 
mes  pratiquées  par  les  Mc^xicains  à 


lanailfancc  de  leurs  enfans.ôn  trouva  d(*s  Croix 
chez  ces  mêmes  Peuples  :  il  feroit  difficile  de  deviner  l'ufage  que  cci^  Idolâtres  en 
pnjivoienf  faire  ,  &  quelle  en'  étoit  l'origine  ;  car  oh  ne  fi^-auroit  faire  aucui»  fond 
iftt  ce  qu'ils  dirent  aux  .Efpagnols ,  qu'autrefois ., un  prt^nfni.ife  flus  beau  que  le  Soleil 
^'IF't  d.ins  cette  Province  .^  (j;-  Liiffa  aux  hahitans  ce  m     umrnt  dc^fon  piffaq,e. 

L'Klc  de  Ca\vmil  puitott,  {k)  flit-nn ,  1(»  nom  il:~  l'hlnle  f\tip^  les  habitans  ado- 
»  roicnt.  Le  Temple  de  cette  Idole  étoit  de  figure  quarrce  ,  b.iti  de  pierres ,  &;  d'une^ 
"  .irchitcdurc  palJiable.,  L'Idole  avoit  la  figure  d'homme  ,  mais  d'ur^  air  terrible  &: 
»  affreux.  «»  On  avoit  ménagé  derrière  l'Idole  une  faufié  porte,  par  laquelle  le  Prêtre 
rcnduit  les  Oracles  fins-  erre  apper^ni  ;  &  ceyx  qui  venoierit  adrelTcr  leurs  vreiix  X 
l'Kiole  ,  s'im.iginoient  bonnement  qu'elle  leur  rèpondoit.  (cj  On  y  voioic  qiicUuics, 
autres  figures  de  marbre  fie  de  terre,  qui  rellembloicnfà  des  ours.  Ces  Dieux  ctoicnr, 
dit-on ,  les  Divinités  domeftiques ,  ou  les  Lares  (k's  habitr.ns. 

Dans  cette  même  Kle ,  le  Dieu  de  la  pluie  étoit  adoré  fous  la  formé  de  la  Croix. 
En  tcms  de  (cchcrelle ,  on  alloit  en  procellîon  la  prier  de  faire  pleuvoir.  On  lui  fa-' 
critioijt  des  cailles  ,  on  lui  offroit  des  parfums  exquis  ;  on  l'arrolbic  d'eau  ;  6i  Vbw 
rcitcroir  fans  doute  11  long-tcms  fie  fi  (ouvent  les  ofl^andes,  les  prières  Se  les  afper- 
fions ,  qu'enfin  les  nuages  avoicnt  le  loifir  de  (c  former.  Il  pleuvoir  :  voilà  t-  mi- 
racle. Les  Romains  avoicnt  aulli  leur  Jupiter  P/uviui^  dont  on  trouve  la  figuij  '</) 
^   dans  rAntii.]tncc  expliquée. 

Les  Idoles  de  Tahafco  ^  fie  leslatrifices  qu'on  leur  failoic ,  fortt  repréicntés  .lans. 
la  figure  mie  l'on  place  ici.  On  arrachoit  le  ca-ur  aux  vidimes  ,  après  leur  avoir 
ouvert  l'eltomac.  Enluire  on  pofoit ,  ou,  poiu-  mieux  dire,  on  encliAfioit  le  corps 
tout  fanfjjant  dé  la  vidime  dans  un  creux,  pratique  à  l'endroit  du  col  du  lion  que 
Li  figure  reprcienre.  Le  (ang  fle  celui  qu'on  avoit  lacrifiè  de  la  forte  tomboit  dans 
un  rcfervoir  de  pierre,  au  bord  duquel  on  voioit  une  figure  huhiaine  de  pierre,  qui 
paroillôit  regarder  avec  attention  le  (ang  de  la  vidime  immolée.  Pxnir  ce  qui  eft 
du  cirur  que  le  Sacrificateur  lui  arrachoit,  il  en  frottoit  la  face  de  fon  Idole,  fie  le 
jettoit  enluire  dans  un  feu  allume  exprès.  ' 
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Keligioft  d^s  Peuples  de  Nicaragua. 

•■i .  ■        -  •  .  ■  ,       '.  - 
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CtS  Peuples ,  qui  adoroiont  le  Soleil  &  plufieurs  .autres  Divinités ,  facrifioicnt 
âes  hôrnmes  à  la  manière  de  leurs  voifins.  Entre  leurs  PrÊtres  il  y  en  avoit 
que^l'en  pouvgit  regarder  comme  des  Confellèurs,  puifqu'ils  croient  dcuincs  à  re- 
cevoir l<^s  confeflîons ,  &  ordonner  les  pénitence?.  Ils  indiquoient  aufli  jes  Fêtes  & 
les  autres  lojemnités.  Ils  prefcrivoient  la  forme  Jes  Sacrifices  ;  donnoient  le  formu- 
laire des  prières,  &c.  Ces  Prêtres  obfcrvoient  le  Célibat. 

A  l'égard  des  Sacrifices,  voici  ce  qu'ils  pratiquoient  de  plus  remarquable.  Le  Sa- 
crificateur tournoit  trois  fois  autour  de  la  viclime,  qui  étoic  un  prifonnier  de  guerre  , 
en  chantant  d'un  jon  lamentable.  Enfuite  il  lui  ouvroit  l'cftomac  :  de  fon  fang  il  s'en 
frottoit  le  vifage ,  &  partageoit  le  corps ,  après  en  avoir  tiré  le  cœur.  Le  Sacrifica- 
teur donnoit  ce  cœur  au  Grand  Prêtre,  les  pieds  &  les  mains  de  la^iâime  au  Roi, 
&  le  refte  au  Peuple.  La  tête  ctoit  mile  iur  un  poteau ,  qui  portoit  le  nom  de  la 
Province  avec  laquelle  on  ctoit  en  guerre,  6c  de  laquelle  le  prifonnier  facrifié  étoit 
originaire.  Couvent  on  (acrifioit  fous  cc"4  poteaux  des  enfans ,  même  des  hommes  du  Pais  : 
mais  avant  que  de  les  immoler  ,  ilfalloit  les  acheter  ;  ôc  il  etoit  permis  à  un  Pcre  de 
vendre  fon  enfant  pour  cette  cruelle  cérémonie.  Ceux  qui  avoient  le  bonheur  d'être 
facrifiés  de  la  forte,  iouidoicnt  des  privilèges  de  l'Apothéofe.Ils  pafloient ,  dit-<în , 
de  cette  vie  mori;plle  à  l'inimortelle.  Toutes  ces  cérémonies  étoiçnt  accompagnées 
de  prières,  de  voeux,  de  retours  (inceres  aux  Dieux,  &i  de  Proeedlons  à  leur  hon- 
neur. Les  Prêtres  y  airifloient  en  mantes  de  coton  qui  delccndoient  jufques  fur  les 
jambes  :  les  Séculiers  portoient  des  bannières,  où  ils  repréfentoient  à  leur  mode  les 
»  Images  des  Dieux  pour  leiquels  ils  avoient  de  la  dévotion  ^  les  jeunes  gens  s'y  trou- 
voien(i  avec  l'arc  &:  la  flèche  à  la  main.  A  la  tête  des  Dévots  marchoit  le  Grand 
Prêtre ,  portant  l'Image  d'une  Divinité  du  Pais  au  bout  d'une  lance.  Les  Prêtres 
alloicnt  chantant,  julqu'à  ce  qu'on  fût  arrive  à  l'endroit  où  l'tdolc  devoir  laire  halte. 
Alors  on  jonchoit  de  toutes  mrtes  de  Heurs  la  place  où  ell''  <"ro!r  pofee.  On  cefloit 
le  chant  :  le  Grand  l'rétrc  le  tiroit  du  lang  de  quelque  partie  de  fon  corps  à  l'hon- 
neur du  Dieu  :  ceux  qui  alFilloient  .i  la  procelllon  l'imitoient  ;  les  uns  fc  iêignoicnc 
à  la  langue,  les  autres  aux  oreilles,  d'autres  beaucoup  plus  bas.  Mais  quelle  que  fut 
la 'l^^y-tie  qui  iouffroit  l'opcration,  le  lang  qui  en  couK)it  (ervoit  à  colorer  le  vilagc 
de  l'Idole.  Pendant  ces  adcs  de  dévotion  ,  les  )cuncs  gens  danloient  &:  (e  réjouif- 
foicnt.  Quelquefois  on  conlacroîc  le  mai/  en  ces  Procellions. 

La  confecracion  qui  fervoit  .i  le  (an«ificr  cil  allcA  extraordinaire.  Ils  l'arroloicnt 
d'un  fang ,  donc  la  propriété' n'el\  pas  d'inipirer  aux  hommes  des  cruvres  de  (ainteté. 
La  Confecracion  etoit  luivie  de  la  manmicluion.  'f.  " 

Les  Temples  de' ces  Peuples  font  basj,  &  les  appartcmcns  en  font  obkurs.  (,i)Ti\ 
face  d'un  de  ces  Temples  on'voioit  le  grand  Aurel.  (^'ctoit  l.\  que  le  -Sacrificateur 
lailoic  au  Peuple  une  exhortation,  qui  (ervoit  de  préliminaire  au  lacritice,    . 

Leurs  Ccrcmonies  Nuptiales. 

Qi'oicjtTF  la  Pc)lvgamie  IcHir  (oir  pcrmile  ,  ils  n'ont  cepend.uit  qu'une  epoufe  légi- 
time, Le  Prêtre  prend  le  fiante  &:  la  hamee  par  le  petit  lioigc,  iJc  les  coiniuit  dans 
une  chambre  pies  li'un  teu  allume  pour  cette  Cérémonie.  I..i  il  les  inihuit  partitu- 
rement  de  leur  devoir,  &  de  tout  ce  qu'il  iroit  nccellaiie  en  le  pall.ige  d'une  con- 
diti.in  .1  l'aurre  ,  beautoup  plus  périlleux  .1  la  ve'rite  p>)ur  nous,  (.lue  pour  les  mariv 
(lu 'Nouveau  Monde.  Des  (]ue  [e  teu  eft  éteint,  l'époux  &:  l'epoule  lont  cenles  m.iri 
fv  Uiiinii'  ni. lis  li  iclleii  pnle  de  bonne  loi  pou'f  vierge  (c  trouve  toute  .lutie  À 
l'es.inan,  le  iii.iii  l.i  lepuiiie  l.ms  autre  t.n,on  ,  a  moins  qu'il  ne  veuille  bien  s'en 
r.ippoiti,!  .1  (on  C'.uique,  &  lui  remettre  la  vérification  de  la  virginité  de  cette  No- 
viic,  Lcilivoiic  cil  la  leule  peine  qui  loit  impolce  a  cejlo  qui  viulc  la  fidélité  con- 
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jngale,  &  pour  punition  on  lui  défend  le  mariaee.  En  certaines  fêtes  de  l'année,  le 
mari  accord*  à  fa.  femme  la  permiflion  de  lui  cionncr  un  fubftitut  ,  fc  foumettànt 
amfi,  par  la  force  de  la  coutume,  à  entrer  dans  une  confrétie  qui  n'eft  partout 
que  trop  nombreufe.  Après  cela  quelque  atteinte  que  fouffre  l'hymen ,  les  Indiens 
trop  complaifans  peuvent  à  jufte  titre  s'approprier  ces  vers  : 

Maris .,  c'cjl  la  plus  fure  route 

T)e  ne  voir  Toute , 

Ou  bien  d'en  faire  le  femhlant. 

On  rapporte  qu'en  ce  Pais  là  les  parcns  de  la  femme  adultère  font  déshonorés- 
que  celui  qui  viole  une  fille  eft  fait  efclave ,  ou  condamné  à  paier  fa  dot  5  que  l'efclavé 
qui  a  commerce  avec  la  fille  de  fon  Maître  cfl:  enterré  vif  avec  elle  ;  &  que  pour 
prévenir  tous  ces  accidens ,  il  y  a  des  maifons  de  joie.  Ajoutons  qu'il  y  a  beaycoup 
de  contradidions  en  tous  ces  ufages  :  mais  l'homme  eft-il  autre  chofe  qu'une  con^ 
tradidion  pCrpétueHe. 

^f  Ledcur  remarquera,  que  nous  avotis  parlé  des  coutumes  de  ces  Peuples  comme 
Il  elles  fubfiftoicnt  aciuellement.  Cependant  il  y  a  grande  apparence  que  fi  elles  lub- 
filtent  ce  n'eft  plus  que  chez  un  petit  nombre  d'Indiens ,  renfermés  dans  les  bois  ou 
dans  les  montagnes.  Le  Chriftianifme  les  a  généralement  abolies,  dans  tous  les  en- 
droits ou  il  a  été  reçu. 


CHAPITREXI. 

Religion  àeî  Peuples  àe  Darien;  de  Panama,  àe  la  Nouvelle 
Grenade  ,  (^  de  Cumane. 

ON  alTure  que  les  Indiens  de  la  Province  de  Darien  n'ont  ni  Temple  ni 
Autclni  autres  marques  extérieures  de  Religion:  (,/)  cependant  ils  croient 
qu.l  Y  A,un  n.^n  .„  CiH  ,  &  ce  Dieu  eft  le  Soleil  mari  de  la  Lune.  Ils  adorent  cga- 
lemcnrUn  &  1  autre.  POur  ce  qui  cft  du  mauvais  Principe,  ils  le  craignent  à  caufc 
qu  il  leur  fait  du  mal,  &  l'adorent  afin  qu'il  leur  fade  du  bien.  Ils  lui  prefentent  des 
Heurs  Se  des  fruits ,  des  parfums  &  du  maiz.  A  Icg.ird  de  fes  frcqyentes  apparitions 
on  peut  croire,  fans  fairc^ort  à  fon  lugement,  que  c'eft  iopvent  l'effet  de  leur  ima- 
gm.ition ,  peut-être  de  leur  mciancolic ,  peut-ccrc  audi  des  tromperies  de  leurs  Prc 
très  Ceux-ci  |oignent  à  la  Prêtrilc  la  Médecine  &  la  Politique.  N'oublioin  p,s 
quils  font  encore   les  MiiiilUcs  de  la  guerre. 

(^)  Les  prétendues  conjurations  magiques  de  ces  Prêtres  (c  font  en  fecrct  Beau- 
coup de  cris  &:^de  contordons,  des  grimaces  &  des  luirh-mens  qui  n'ont  rien  de  com- 
mun ,  pcrfuadent  bientôt  le  myftcre  i  des  Peuples  aulli  i,niorans  que  ceux-i.i  Les 
cris  réitères  de  ces  Devins  imitent,  dit-on,  celui  des  bètes  &| quelquefois  le  chanc 
tics  oileaux.  A  ces  tris  (e  |oint  le  bruit  de  certaines  pierres ,  qu'ils  frappent  fans  doute 
en  ..bfcrvant  queloue  cadence  ,  le  (on  d'une  efpcce  de  tambour  fait  de  cannes  celui 
(1  une  I  ute  faire  de  la  même  maticre  -,  M  (1  r()n  y  a)oute  celui  que  peuvent  faire  quelques, 
os  de  bcres  attaches  enfemble,  en  voil*  autant  qu'il  en  faut  pour  donner  une  idée 
coniplctte  de  la  nuiljque,  qui  accompagne  les  enchantemens  de  ces  Pictres.  Cepen- 
dant I  »  ne  hurlent  pas  toujours:  un  profond  filence  luccédc  au  bruit  ^  &  l'Oracle 
rcp.md  enfin.  L'iiomme  quelque  groilier  qu'il  ait  cte  ,  quelque  peu  de  Religion  qu'il 
ait  eu,  ,1  tou|.)urs  crû  pouvoir  parvenir  à  avoir  quelque  commerce  avec  la  divinité 
a  la.y.ielle  on  n'a  jamais  refufc  la  connoillance  de  l'avenir.  Q^i'on  parcoure  les  Re- 
lations ,  on  trouve  cette  perfuafion  établie  partout. 


^ 


Pou 


rce  qui  regarde  la  manière  qu'emploient  les  Prêtres- Médecins  de  ces  Peu- 
ples pour  guérir  les  malades,  die  eft  des  plus  (ingulicres.  »  Ils  font  àflcoir  le  ma- 
"l.ule  (ur  une  pierre,  ou  ailleurs,  n'importe:  enluite  le  Prêtrc-Medecin  prend  un 
••petit  arc  &:  de  petites  flèches,  les  tire  le  plus  vite  qu'il   lui  cil  po(Iible  contre  le 
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«corps  de  fon  malade,  qui  eft  tout  nud.  Leur  adreflTe  à  tirer  de  l'arc  les  fait  tou- 
"  jours  vifer  fort  jufte  -,  &  de'  plus  il  y  a  un  arrêt  à  la  flèche-,  afin  qu'elle  ne  pcne- 
»  tre  qu'autant  qu'il  le  faut.  Si  la  flèche  ouvre  une  veine  remplie  de  vent ,  &  qu'a- 
»  lors  le  fang  en  forte  avec  quelque  impétuofitc  ,  le  Médecin  &  ceux  qui  font  pré- 
"  fens  à  l'opération  fautent  de  joie ,  &  témoignent  par  leurs  ^reftes  que  l'opération 
»  eft  heureufe.  »  Lionel  H/ji/fr  raconte  dans  la  Relation ,  qu'il  arriva  à  rillmc  de 
Darien  dans  le  temps  qu'on  alloit  laigner  de  cette  manière  la  femme  d'un  Cacique, 
qui  étoir  allifc  dans  une  rivière  peu  profonde,  &  qu'on  devoir  lui  tirer  du  rivage  ces 
)etites  flèches,  jufqu'A  ce  qu'on  eût  rencontré  une  veine.  Il  perfuada  au  Prince  qu'il 
a  faigncroit  d'une  manière  moins  dangereulc  &.  plus  dire -,  ce  qu'il  fit;  mais  on  fut 
fi  étonné  de  voir  (ortir  le  fang  avec  impctuofitè  après  le  coup  de  lancette  ,  qu'on 
vouloit  le  tuer.  Il  appaifa  les  murmures,  &c  dans  peu  de  jours  la  malade  fut  en- 
tièrement guérie  ^  ce  qui  le  mit  en  fi  grande  réputation,  qu'on  lui  fit  les  propoficions 
les  plus  avantageufes  pour  le  retenir. 

Les  Indiens  qui  habitenr  entre  Carthaz^étie  &c  7'//»<*>w^  adoroient  autrefois ,  &  peut- 
être  adorent  encores  les  Aftres  ôC  le  Démon  ;  c'eft-à-dire  le  mauvais  Principe.  Com- 
me le  (yflcme  de  leur  Rcligion*fc  réduit  if  ce  que  nous  avons  rapporté  de  ceux  de 
Darien  ,  nous  n'en  dirons  pas  davantage  en  cet  endroit.  Ceux  qui  habitent  plus  avant 
dans  les  terres,  &  dans  CCS  lieux  où  {.j)  les  Rois  Indiens  avoient  leurs  Palais  fur 
des  arbres,  c'eft-à-dire  depuis  Carthdgcne  &  Sainte  Marthe,  jufqu'aux  environs  de 
Muc.iraièo ,  adorent  aulll  le  Soleil,  &  fcmblent  le  reconnoitre  pour  leur  principale 
Divinité.    , 

Rio  grande  ,  qui  va  fe  jertcr  dans  le  Golfe  d'ilr.iéa  ,  s'appelloit  autre  fois  p.iLiiL/ , 
du  nom  d'une  Idole  fort  cclcbie  parmi  ces  Indiens.  On  y  alloit  en  pèlerinage  ;  &    _. 
on  brùloit  des  cfclaves  en  facrifice  devant  cette  Idole.   La  manière  de  rendre   fes  ^^ 
d*oirs  à  ce  Dieu,  ou  .i  cette  Dceffc,  confiftoit  en  de  longs  leùnes  de  trois  ou  qua-*' 
tre  jours,  en  des  aufterités  parei.lles  i  celles    que  nous  avons  dc)a  décrites,  .iSt  çù 
menues  dévotions,  comme  foupirs ,  gémiflèmens,  exftafes ,  &c.  (  ^)  Nous  adoi\)hs\  ,^^ 
dirent-ils  aux  Efpagnols  qui  les  queftionnoient  lur  leur  Religion,  un  Dieu,  Créateur 
du  Ciel    &  de  'la  ferre,  h.ib.nb.t  eft  fa  mère.  Cette   Babaiba  étoit  une  femme  très 
vcrtueufe,  fie  par  conlèquent  fi  forteftimce,  qu'après  fa  mort  elle  fut  deifice,  &  de- 
vint mère  de  Dieu,  Lorfqu'elie  eft  en  colère,  elle  envoie  fur  les  hommes  les  éclairs 
&  le  tonnerre.  Voil.i  .1  quoi  fe  réduit  la  Religion  de  ces  Peuples. 

Leurs  Prêtres  foitr  vn-n  «le  ronrinence-,  ?»'  "•'i'*  lo  rompent,  nu  lc>  lapide,  ou  bien  on 
les  brûle  (ans  rèmidion.  Dans  le  tcms  des  jeûnes  Je  des  autres  aufterités  dont  nous  ve- 
nons de  parier,  ceux  qui  les  pfatiqucnt  s'abfticnncnt  du  commerce  des  femmes  Mai- 
gre la  rigueur  avec  laquelle  on  punie  l'incontinence  des  Prêtres,  ils  conlervent 
rautorifé  que  la  Prêrrile  s'eft  univerfcllement  arrogée  ,  &  on  ne  fait  rien  fans 
leur  avis. 

On  dit  que  les  Indiens  de  la  Vallée  de  Tunia  adorent  le  Soleil  &;  la  Lune.  &: 
une  Idole  nomnicc  Cluipprn  Avant  que  d'aller  i  la  Cnjerrc,  on  lui  facrifie  des  ef 
claves  &  des  prilonniers  ,  fc  on  tcinr  le  corps  de  l'Idole  avec  le  (ang  de  la  viclime  : 
ils  ne  font  aucune  entreprile  fins  lui  demander  confeii  Si  (ans  inipU>rer  (on  adiftance. 
Pour  cet  effet  ils  pratiquent  une  longue  pcnitencc  de  deux  mois ,  pendant  laquelle 
ils  s'abfticnncnt  de  (cl  &  de  femmes  Pourquoi  s'abfticnncnt  ils  du  (cl  ?  On  ne  le 
dit  pas  Ils  ont,  ou  du  moins  ils  avoicnr  cher  eux  au  tcms  de  l'arrivée  des  F.lpa- 
gnols,  des  maiions  de  dKcipline  ,  ou  des  (cmin  lires  pour  élever  les  filles  îfc  les  gari,nns. 
Il  n'y  a  pas  beaucoup  lie  clio(es  i  dire  lur  la  manière  dont  leurs  Prêtres,  i^ui 
là,  comme  dans  preique  toute  l'Amt-rique,  (ont  aufTi  Mciletins,  trairont  les  maladies. 
Quand  ils  ne  peuvent  venir  à  bout  de  guérir  les  malades,  ils  les  abandonnent  à  leurs 
Dieux  :  mais  avant  que  d'en  venir  l.î,  ils  mettent  la  main  fur  1.»  partie  nulaiie,  mar 
mottent  méthodiquement  quelques  paroles,  font  uneintifion,  éc  donnent  quelque 
breuvage 

Cumane  &  Paria  (  c  )  reconnoidènt  pour  leurs  Dieux  le  Soleil  ^  la  Lune  :  le  ton- 
nerre ?v  lesc(.l.iirs  lont  les  (uires  de  la  colère  du  premier ,  ?v  lorivju'il  s'nlip(e,  fis 
mettent  en  nlagC  les  plus  grandes  mortifications,  pour  W\  (aire  revenir  Li  lumière. 
On  s"airachc  les  cheveux  ,  on  le  perce  avec  des  arrêtes  de  puillons  les  temrncs  (e 
licihirenr  le  vilav^e  ,  i\:  les  filles  (c  rirent  di  (ang  des  bras  Cependant  le  S.)leil  reprend 
des  forces  (]u'ih  n'a  perdues  (]ue  dans  l'imagination  des  ignorans  :  mais  tout  le  monde 

(./)    /',    M.iKvi.   l'u^ii.  lit    Kri.    Vu. 
(h  Tiié  de  Fmilm. 
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"'  ^r.  Jr'^A  '^'^'"^  Aft'-o"0'"e.  Ces  Peuples  croient  encore,  que  les  Comètes  font 
n,auva.fes  &  dangereufes  :  c'eft  pourauoi  ils  font  grand  bruit,  Vattent  fur  une  efpcce 
de  tambour ,  &  les  conjurent ,  pour  eur  faire  peur,  &  les  éloigner.  Au  culte  du  So- 
Ici  &  de  la  Lune,  ils  joignent  celui  de  quelques  autres  Idoles;  &  parmi  ces  dernières 
on  remarque  fur  tout  une  Croix  de  Saint  André,  qui  garantit  desVpedres  &  de  tous 
les  mauvais  Génies  qui  courent  la  nuit.  On  aflbre  que  cette  raifon^les  oblige  d'atta! 
cher  leurs  enfans  à  cette  Croix.  g^-uaiw- 

(^)  Outre  certaines  compofitions  faites  de  racines  &  d'herbes,  mêlées  fouvent 
avec  de  la  graiiTe  d'oifeaux,  ou  de  bêtes  i  quatre  pieds,  à  quoi  ils  ajoutent  pSeu" 
ciofes  dont  le  Peuple  n a  pas  connoiffance,  les  Prêtres-M^édecins  de  Cumane  em- 
pioent  dans  leurs  cures  l'art  de  fucer  le  mal  avec  la  bouche.  Ils  accompagnent  c^s 
deux  méthodes  d'une  gravité  qui  ne  laifle  pas  d'être  prévenante  ,.&  marmottent  en 
memetemsdiverfesparores,  qu'ils  difent  aider  â  l'opération .- mlis  fi  malgréleurs 
fcHHs  la  çucnfon  ne  fu.t  pas  il  faut,  difent-ils,  que  le  malatle  foitpoffedé  lun  ma" 
va,s  Efprit.  Alors  le  Prêtre-A^édecin  frote  vigoureufement  fon  malade ,  recommence 
a  marniorer,  conjure  l'Efpnc  prétendu,  &  pour  le  mettre  dehors,  fuce  de  Toute  fa 
♦  >ne.  Enfu.te  .1  prend  un  morceau  de  bois,  dont  la  vertu  n'eft  connue  que  de  l'Opé 
ra  eur  qui  s  en  fert,  pour  froter  la  bouche,  le  gofier  &  l'eftomac  de  fon  patient  ^&: 
cela  avec  une  te  le  violence,  qu'enfin  te  malacfe  rend  jufqu'au  fang.  Auffi?ôt  lï)pé- 
rarcur  redouble  les  conjurations ,  frappe  du  pied ,  crk,  &gefticule  à  nouveaux  Sis- 
cnhn  le  Diable  fe  montre.  C'eft  quelque  chofe  qui  %n  du  corps  du  malade^u  quï 
paroiten  fortir  par  un  tour  de  paife-palTe  du  Prêtre.  On  porte  cela  hors  de  la  Ca- 
bane, en  prononçant  ces  paroles  qui  peuvent  avoir  leur  vertu  fecrcttc  =  qu,  U  Bia. 
tic  s  en ^  atUc  dia.  Apres  tant  de  peines  &  de  foins  fi  le  malade  vient  à  mourir  fon 
xTltltion  '''"*''  "'^""  ^'"'^  Opérateur  ,  qui  pour  cela  ne  perd  rien  de  fa 

Les  Prêtres  font  confultés  fur  les  affaires  de  paix  &  de  guerre.  Ils  vont  interroger 
leurs  Dieux  dans  des  caves,  pu  en  quelques  endroits  écartés.  Ils  choififfent  volon- 
r.ersja  nuit  pour  leurs  cérémonies  magiques  ,  &  plus  elle  eft  noire,  mieux  elle  vaut 
Ils  cvoqucntles  Dcmons  par  des  cris,  beaucoup  de  bruit,  &  des  chants  magiques 
en  prcfence  de  plufieurs jeunes  gens.  Celui  qui  conlulte  de  leur  part  l'Oracle  cTe /'Ido- 
le, c(t  affis;  les  autres  n)nt  debout.  Quand  le  Diable  vient,  le  Magicien  obferve  de 

ÏZ  Tr'K'''"''^''.  ""'"'V  ^  '"?T'"  '^  ^'''"^^  '^  bruit  ceflé^ntiérement:  le 
Magic.en  fe  profterne  &  donne  le  fignal  3e  l'hommage.  Voilà  ce  que  nous  racontent  ces 
vieux  Ecrivains  Efpagnols ,  témoins  oculaire,  dv.  anciennes  h.pcrltitions  du  Nouveau 
Monde.  Ils  ajoutent,  qu'un  jour  quelques  Moines  entreprirent  d'exorcifer  le  Prcrr». 
«lui  cvoquoit  le  Dcmon,  &  qu'A  force  de  figncs  de  Croix  ,  &  d'cai^  bénite  qu'une 
ctolc  mile  au  col  du  Magicien  féconda  mcrveilleuiemenr,  il  répondit  fort  pc'rrlnem 
ment  a  toutes  les  qucftions  que  les  Moines  firent  au  Dcmon.  Entr'autrcs  cho/cs  ils 
iui  demandèrent ,  en  quel  lieu  les  amcs  des  Indiens  ii oient  après  leur  décès  II  re 
pondit  en  Enfer.  '^  '       '^^~ 

Ceux  que  l'on  deftinc  A  être  Prêtres  font  dès  l'enfance  inities  à  la  Prêtiilc  On 
fait  faire  i  ces  jeunes  gens  une  retraire  de  deux  années  au  milieu  des  bois  •  ils  ne 
mangent  de  rien  ciui  ait  du  (ang,  ne  voient  point  de  femme;  oublient  leur  parenté  & 
re  (orrent  point  des  tavernes.  Les  vieux  /'/.,,./,,  c'ell  ainli  que  s'appellent  les  Prêtrrs 
.le  ces  Indien. ,  vont  les  vidrcr  &  les  cndodrincr  de  nuit.  Lorlque  le  tem»  de  la  re 
naite  des  jeunes  Candidats  eft  accompli,  les  /',,/,.„  leur  doiwent  un  certificat  nar 
le  mo.en  duquel  ils  (ont  reconnus  Prêtres  licencies  fie  Docteurs  es  Arts  en  Mede 
*iiic  ik  en  Magie.  .        '         '^u'^- 

Leurs  Cérémonies  de  Guerre,  &c. 

■  Lts  In  ni  LNS  de  Darien,  de  même  que  ceux  de  lAmerique  Septentrionale 
f"nr  une  Tabagie  folcmnclle  pour  prendre  leurs  rcloUitions  de  (mené  Commècnl 
n  eH\  il  ne  s'agit  m  de  Diettes ,  dont  on  attend  le  relultat  j>endaiu  des  années  en 
ticres,  m  de  (ubddcs  dilHcilcs  a  tourmr ,  ni  de  taxes  &  d'impôts ,  qui  (ont  les  fruits 
•^'  UMpi.t  d'un  Partdan  ,  on  jK-ut  croire  que  le  coup  part  de  la  main  prelquaulli  vite 
M»e  la  rclolution  eft  prile  de  faire  la  guerre  Les  femmes  y  marchent  comme  les 
''"lunes,  &  manient  beaucoup  mieux  Varc  &  b  Hcche,  que  les  nôtres  l'cguillc  &: 

[■>]  r»nhAi,  Ibid.  &  c»rrW  rfins  (es  Voiagei. 
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la  quenouille.  Ils  brûlent  leurs  prilonniers, de  Guerre:  mais  avant  que  d'en  venir  i 
l'exécution  ils  ■«(<*}  leur  arrachent- une  dent.  Ceux  de  P^n.nnu  imitent  cette  cou- 
tutne  de  leurs  voifms  de  Daricn.  Que  cet  ufage  ait  quelque  chofe  de  religieux , 
c'eft  de  quoi  il  ne  faut  pas  douter ,  puifquc  le  {erment  le  plus  folemnel  des  derniers 
{/>)   cA  par  la  dent. 

Les  Indiens  de  Daricn  &c  de  Panama  n'alTiftcnt  jamais  au  Confeil  de  Guerre  ou 
d'Etat  qu'en  habit  décent,  c'ell-.l-dirc  la  toile  de  coton  fur  le  corps,  l'écharpe  fur 
les  cuifies,  l'anneau  fur  le  nés  ou  fur  la  bouche,  le  collier  de  dents  ,  de  coquilles, 
ou  de  rafladc  autour  du  col.  Qu'on  ne  s'attende  pas  à  trouver  en  ces  colliers  la  lé- 
gèreté  des  nôtres  :  Ceux  de  ces  Indiens  pèlent  jufqu'à  vingt-cinq  ou  trente  livres, 
&C  delcendcnt  fort   fouvent  )ufi|^u'au  nombril.  Tel  d'cntr'eux  en  porte  même  plufieurs 
à  la  fois  :  mais  alors  ils  ne  pèlent  tous  enfemble  que  la  valeur'd'un  grand  Collier. 
On  ne  va  pas  au  Confeil  avec  cet  attirail  i.lc**  femmes  iuivcnt  les  iKvimics,  &  por- 
tent après  eux  les  orncmens  dont  ils  doivent  fe  revêtir,  c|uahd  ils  font  obliges  defe 
trouver  au  Confeil.   Du  relte  ces  Confeillcrs  s'cmbarraflént  peu  de  la  gravité  nécçf- 
faire  en  cette  occafion.  Us  danlcnt  (ans  fac^on  en  leurs  habits  de  cércmonie.  Apths 
qu'ils  ont  pris  leurs  places,  un  jeune  gart,on  allume  un  rouleau  de  tabac%  &.  mouille 
un  peu  l'endroit  qu'il  vient  d'allumer,'  afin  que  le  tabac  ne  fe  con(umepas  trop  vite: 
cnluice  il  le  met  à  la  bouche  en  guife  de  pipe  ,  &c  va  de  ran^;  en  rang  ,  le  rouleau 
de  tabac  à  la  bouche  ,  fumer  aunes  de  Meffieurs  les   Conleillcrs ,  mii    reçoivent 
cette  fumée  avec  toute  la  fatisfaclion  polFible ,  &.  la   regardent  ians  doute  comme 
un  figne   d'honneur  îk  de  refpecl. 

Tous  ces  Peuples  ne  font  aucun  quartier  à  leurs  ennemis:  s'ils  ne  les  mafTâcrenc 
pas  fur  le  champ,  c'cfl:  pour  les  lacrifier  à  leurs  Idoles,  pour  les  aHommer,ou  pour 
les  brûler  en  leurs  Allemblees  (olemnelles.  La  crainte  de  la  mort  vaudroit  mille 
morts  au  prifonnicr ,  fi  les  Indiens  ne  tcmoignoient  dans  leur  elclavage  une  intré- 
pidité qu'il  cft  difficile  de  comprendre  ,  &:  dont  peut-être  le  fond  n'efl  pas  abfolumcnt 
méprifable.  {c)  Les  Indiens  de  la  Nouvelle  Grenade  &c  de  Cumane  châtrent  les: 
jeunes  gens  qu'ils  font  prilonniers,  &  les  engraiflént  enluite,,  s'imaginant  qu'il' cil 
des  jeunes  hommes  comme  des  chapons.  Us  portent  au  col  les  dcius  des  eniicmis- 
qu'ils  ont  mafîàcrés.  Ils  oblervent  de  fair«  marcher  toujours  une  Idole  à  la  tête  de 
leurs  Armées,  &  lui  facrifient  avant  le  combat  des  captifs  ou  des  cfclavcs. 

Ceux  de  Venezuela  peignent ,  ou  roit^uent  autant  de  parties  de  leur  corps  qu'ilsj 
ont  tué  d'ennemis.  Au  premier  ennemi  tué  on  fe  peint  les  bn^  ,  au  fccv^iul  la  poi- 
trine; au  troiiiéme  ils  tirent  des  lignes  de  couleur  depuis  le  nés  jufqu'aux  oreilles.' 

Lcîus  Ccrcmonics  Nuptiales  CT  Fancbrcs. 

Les   Indiens  de  Darien  ont  pluheurs  femmes:  ils  peuvent  même  s'en  défaiic, 
en  les  vendant  aulli  toc   i]iie  le  dcgouc  commence  a   leur  picndic.  Outre  cela  ils  onr 
des  femmes  publiques,  îîc  s'il  en  taut  croire  les   Relations,  leurs  filles  ne  (ont  pas 
cruelles.  Cependant  comme  elles  tiennent  pour  un  giaïui  aftiont  une  grodciïè  pre 
maturee     elles   mettent    d'abord  en   uùge  certaines  herbes  qui  procurent  l'avorte- 

nient. 

Des  que  les  tilles  de  D.inm  fc  de  P.injm.i  ont  atteint  r.ige  luibile  ,  on  leur  donne 
le  tablier,  &  elles  ne  paroilleiu  plus  en  public.  Au  Kx'is ,  elles  (e  voilent  le  vil.i^;e 
même  ilevant  ler.r  père.  Heureiilement  pour  elles  on  les  marie  promprement ,  &: 
l'on  prévient  ainli  les  dangeiCulLs  infinuations  d'un  ( ./  }  luaitre ,  qui  lanscgapdpoiir 
riionneiir  des  familles  lierriiit  loiivcnt  en  un  moment  tout  le  tuie  la  vertu  picilie  a  la 
jeunelle  peiul.mr  quatorze  ou  quin7e  ans.  »  Tous  les  Indiens  de  l'Amérique,  (  <  tli.c 
^>(on:il,  (ont  grands  pirnl.ins  de  la  Nature,  fc  (.roient  ipi'il  ne  laut  pas  la  laillcr 
"oilive  aulli  en  tait  ii'.iinour,ni  les  filles,  ni  les  gardons  ne  (oupirent  p.ts  long- 
"  tems  &:  ne  lonv^eiu  point  du  tout  a  taiie  des  rerieyii'iis  qui  les  empêchent  de  le 
"  (atisfaire  l'attnlMie  .1  1.^  proin[Hitude  avec  laquelle  les  |eunes  gens  le  marient,  Se 
1.  a  la  facilite  qu'on  ti'Uive  a  le  lier  par  les  mcuds  de  l  hymen  ,  la  rareté  des  adul- 
"  tcres   parmi  les  S.uis  .iges.  ^ 
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»  Pour  les  mariages,  ils  n'y  font  pas  beaucoup  de  façon.  Toute  la  recherche  &  tou- 
"te  la  galanterie  confifte  départ  &  d'autre  à  fe  demander  j  car  au  moins  eft-ilper- 
"  mis  à  la  fille  d'infinuer,  qu'elle  voudroit  bien  d'un  tel,  au  lieu  que  parmi  nous 
"  la  régie  delà  bienfeance  veut  qu'une  fille  ne  falTc  aucune  déclaration.  Après  s'être 
"  demandé  &  accordé^,  on  fc  marie  d'abord  -,  &c  tous  ceux  qui  font  invites  à  la  cé- 
"  rémonie  des  noces  ,  apportent  chacun  un  prcfent.  Ces  préfens  font  des  haches  6c 
»>  des  couteaux  de  pierre  ,  du  maïz ,  des  œufs,  des  fruits,  de  la  volaille,  des  ha- 
"  macs,  du  coton,  &c.  Ils  laillent  leurs  préfens  à  l'entrée  de  la  cabanne  Se  fe  reti- 
"  rent  enfuitc  jufqu'i  ce  que  la  Cérémonie  de  faire  les  préfens  foit  achevée.  Après 
»  cela  on  fonge  à  célébrer  la  Nôcc  ,  dont  voici  la  cérémonie. 

»  Celui  qui  fe  marie  préfeqte  à  la  porte  de  la  cabanne  à  chacun  des  convives  une 
'>  câlebaflè  pleine  de  Chicali,  qui  cft  la  boiflôn  ordinaire  de  ces  Indiens.  Tous  ceux 
»  qui  font  de  la  noce  boivent  ainfi  à  la  porte,  même  les  petits  enfaps  ;  après  quoi 
i>  les  pcres  des  nouveaux  mariés  entrent  aufTi  tenant  leurs  enfansf!  Le  père  du  garçon 
"fait  fa  harangue  à  l'aflemblce,  tenant  à  la  main  droite  l'arc  &  une  flèche  dont  il" 
'»  pré  fente  la  pointe.  Enfuite  il  danfc,  &  fait  divcrics  pofturcs  bifarrcs,  qui  ne  fi- 
"iiilFent  pas  qu'il  ne  foit  accablé  de  flitigue  &  de  fucur.  La  danfc- achevée  ,  le  père 
"  du  garçon  fe  met  à  genoux,  &  préfente  fon  fils  à  la  fiancée,  dont  le  pcre ,  à  ge- 
»  noux  comme  celui  du  rharié,  la  tient  pareillement  par  la  main  :  mais  avant  que 
"de  fe  metttre  à  genoux,  le  pcre  de  la  fille  danicà  ion  tour,  &  fait  les  mC-mes  po- 
>'  ftures  que  le  premier.  A  peine  les  civilités  ibnt-elles  finies  de  part  &  d'autre  ,  que 
■>'  le  Paranymphe  du  marié  avec  le  rcfte  de  la  (uitC  courent  aux  champs  la  hache  à  la 
"  main,  en  fautant  &  cabriolant,  pour  abattre  les  arbres  qui  occupent  le  terrain  où 
"  doivent  loger  les  deux  conjoints  -,  ^  tandis  que  les  hommes  défrichent  cette  terre 
"  le  Paranymphe  de  la  mariée  &  toute   fa  fuite  y  (cmcnt  les  grains. 

(.')  Le  Père  de  la  mariée,  fie  au  défaut  du"  Père,  l'oncle,  ou  quel  qu'autre  pro- 
che parent ,  la  garde  à  vue  une  femainc  dans  l'appartement  où  il  couche.  Eft  -  ce 
un  effet  de  l'afhrclion  paternelle ,  ou  de  la  rcpugnajice  de  l'ëpoufe  ,  qui  ne  peut  fc 
rcloudre  à  fe  jettcr  bruiquement  entre  les  bras  d'un  époux  i  On  n'en  dit  rien  :  quoi- 
qu'il en  loit  ,>  au  bout  de  huit  jours  clic  cft  remilè  au  mari. 

Les  femmes  Hn  Païs  dont  nous  parlons ,  font  obligées  de  vivre  dans  une  grande 
contrainte.  Nous  l'avons  dit  ailleurs:  .uaij  wn  /v^nt-elles  plus  malheureufes  ?  Elles  ne 
connoilfent  rien  de  meilleur  que  leur  condition.  Cette  Polygamie  qui  efraieroit  nos 
Dames ,  &  peut-ctre  les  rendroit  plus  fouplcs  &  plus  retenues ,  lorfqu'elles  fe  vcr- 
roicnt  environnées  de  pluficurs  rivales,  ne  caule  pas  la  moindre  émotion  aux  Amé- 
ricaines. Celles  de  Dancn  fie  de  P.mama  s'occupent  non  (Lnilemcnt  à  tous  les  ouvrages 
«liimeftiques,  mais  même  à  labourer,  bêcher  fie  défricher  les  terres ,  à  fcmcr  le  màï9 
a  pl.mtcr,  à  tailler  les  arbres.  Cela  paroit  rude  :  mais  les  femmes  du  premier  .îge  n'en 
Liiloient  pas  moins  ;  &  la  coutume  tait  tout.  Les  Indiennes  ne  font  pas  nces  pour  les 
dcbauches  de  table,  ni  pour  palier  les  nuits  .î  jouer  aux  cartes  &.  courir  le  bai  Cette 
vie  potirroit  leur  paroitre  aulfi  laborieule ,  qu  A  nous  celle  de  i.ibourer  un  champ,  ou 
de  Kiivrc  un  mari  A  la  guerre.  (/')  "(Quoique  les  femmes  de  l'Iftme  de  Panama 
"  (oient  ainfi  cmploices  a  toute  (orre  d'ouvrages  lerviics,  loit  .i  la  mailon ,  (oit  à  la 
"  campagne,  fie  qu'elles  ioient  mCiiK"  en  quelque  manière  les  eklaves  de  leurs  maris  : 
.'Cependant  eiics  s'acquittent  de  leurs  devoirs  avec  tant  de  promptitude  fie  (i  ^aie- 
11  ment ,  qu'il  fcmble  oue  ce  (oit  plutôt  par  leur  choix  ,  que  par  aucune  nécelfité  qu'on 
"  leur  ait  impoicc.  Elles  (ont  en  gcncial  d'un  bon  naturel,  civiles  Se  obligeantes  les 
"  unes  envers  les  autres  ,  (ur  tout  a  l'égard  des  Ftrangers  ,  fie  prêtes  i  leur  rendre 
"  tous  les  (érvices  qui  (ont  dus  légitimement  .i  leurs  cpoux.  flics  ont  pour  eux  beau- 
"  coup  Me  relpcd  fie  de  (oumiliion  ;  èc  ceux-ci  ne  manquent  ni  d'amitié  ni  de  com- 
"  pl.iilance.  je  n'ai  |amais  vu  ,  ajoute  l'Auteur  que  nous  citons,  aucun  Indien  battre 
"  la  femme,  ni  lui  dire  des  iniurcs.  ^ 

A  l'cgard  des  cntans  '■  )  des  qu'ils  (ont  ncs,  on  va  les  pioni^er  dans  l'eau  froi'de. 
On  en  uie  de  même  envers  l'accouchée.  D'abord  on  attache  l'enfant  (ur  une  plan- 
che de  bois  de  M.rju,  Ik  comme  il  a  toujours  le  dos  appuie  (ur  cette  pl.inche,  il 
ne  court  gueies  le  iilqnc  d'ccre  rortu  o[\  bolln  l'ilies  fie  gainons  ,  tout  cit  nud  com- 
me Adam  fie  f  ve  dans  le  Paradis  tcrrellie  |nli]u'.i  l'.n.'.e  auquel  les  uns  fie  les  autres 
cellent  d'être  cntans  Pour  lors  les  tilles  portent  le  tablier,  fie  les  garçons  un  enton- 
noir dont  on  comprend  aile/  l'iilage. 
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u«         CEREMONIES,  MŒURS  ET  COUTUMES 

Pour  ce  qui  concerne  leurs  Cérémonies  funèbres ,  on  n'en  fçait  que  peu  de  cho- 
fc.  Les  Relacions  nous  apprennent  feulement  qu'ils  donnent  à  manger  aux  âmes , 
&  qu'ils  célèbrent  des  anniverfaires^pour  les  morts  :  c'eft-à-dire  que  tous  les  ans  ilj 
portent  un  peu  de  maïx  &  de  chicali  fur  le  tombeau  du  défunt.  Ils  ont  quelque  idée 
des  peines  2c  des  rccompenfes  de  l'autre  vie. 

Les  Peuples  de  la  nouvelle  Grenade  ne  font  pas  moins  P.  lygamifles  que  les  autres  ; 
mais  ils  obfervent  d'éviter  dans  leurs  mariages  les  dégrés  de  confanguinité  défen- 
dus par  la  Loi  naturelle.  Par  exemple ,  ils  ne  prennent  point  leurs  lirurs  en  mariage. 
Les  Caciques  ont  plus  de  femmes  que  le  Peuple  :  les  cnfans  de  la  plus  aimée  font 
les  feuls  &  véritables  héritiers. 

Ils  enféveliflbient  autrefois  leurs  Caciques  avec  des  colliers  d'or  garnis  d'cme- 
raudcs  j  Au  moins  ils  enterroient  avçc  eux  c;e  qu'ils  pofledoient  pendant  leur  vie,' 
n'oubliant  pas  de  mettre  de  quoi  boire  &  de  quoi  manger  près  du  corps  :  le  Peu- 
,  pie  imitoit  fes  Souverains.  Quelquefois  les  femmes  fuivoienr  leurs  maris  en  l'autre 
Monde,  [a]  Une  femme  qui  nourrit  fon  enfant  venant  à  mourir,  il  faut  que  l'en- 
fant parte  avec  elle  j  fans  cela,  diiènc  ces  Indiens, al  refteroit  orphelin  ^  ainfi  on 
le  met  d  la  mammelle  de  la  défunte.  Ils  ne  croient  pas  qu'il  y  ait  d'autres  âmes 
immortelles  que  celles  de  leurs  grands  hommes,  &  fans  doute  auffi  de  ceux  qui  ont  été 
leurs  ferviteurs  en  ce  Monde,  puifqu'ils  les  leur  donnent  pour  les  fervir  après  cette 
vie.  Ils  croient  aufli  qu'un  moien  arfuré  pour  avoir  part  à  cette  immortalité ,  eft  de 
mourir  de  gaieté  de  cœur  ,  8c  de  fe  faire  enterrer  avec  ces  grands  hommes.  Les 
plaifirs  de  cette  autre  vie  confiftent  à  manger,  à  boire,  danfer,  aimer  ,  &c  à  renou- 
veller  généralement  toute  la  fenfualité  de  la  vie  animale ,  en  certains  pais  délicieux , 
ou  ils  établiflènt  leur  féjour. 

Ils  célèbrent  folemnellemcnt  l'anniverfaire  de  la  mort  de  leurs  Guerriers.  Ces 
anniverfaires  confiftent  en  régales  à  leur  mode ,  &  en  chanfons  mêlées  de  pleurï 
fie  de  gémiflèmens  pour  l'amour  des  morts,  fans  y  oublier. les  louanges  de  ces  Hé- 
ros ,  &  des  malcdiftions  contre  l'ennemi.  Si  le  Héros  dont  ils  célèbrent  la  mémoir», 
cft  mort  i  la  guerre  &  les  armes  à  la  main ,  l'ennemi  en  eft  plus  folemnellemenc 
tnaudit.  On  fait  cnfuite  du  mieux  qu'on  peut  l'image  de  celui-ci,  8c  on  la  met  en 
pièces  à  la  gloire  du  Héroi;  qu'il  a  tué,  après  cela  on  mange,  on  boit,  ou  s'enivre, 
on  chante,  on  danie.  Le  lendemam  a  U  i^uiuicdu  )our,  on  met  l'image  du  défunt 
dans  un  grand  canot ,  plein  de  tout  ce  qui  faifoit  plaifir  au  Héros  pendant  fa  vie'. 
Souvent  même  on  porte  en  proceflîon  une  partie  de  ces  chofés  :  mais  de  quelque 
manière  que  la  Cérémonie  s'achève,  toujours  eft  il  fur  que  tout  eft  brûlé  pour  le 
fervice  du  .défunt.  La  joie  &:  l'ivrognerie  recommencent  après  cela ,  8c  les  femmes 
s'y  diftinguent  fur  tout  du  refte  de  la  troupe  par  des  fauts  &  des  gambades  ,  qui 
très  fouvent  font  foufFrir  la  modcftie.  La  fcce  finit  par  un  afloupiiïèment  univerfel , 
que  leur  laiflè  la  trop  grande  vivacité  de  la  joie  8c  la  force  de  la  liqueur.  Pour  les 
jeunes  gens  dcftincs  à  donner  au  premier  jour  des  preuves  de  leur  valeur,  ils  font 
une  efpcce  de  facrifice  aux  amcs  de  ces  Guerriers,  dont  ils  veulent  luivre  gcnéreu- 
femcnt  les  traces.  Il  eft  vrai  que  le  facrifice  eft  un  peu  étrange  ;  car  il  confifte  à  faire 
avec  un  os  de  poiflon  bien  aiguiic ,  une  incifion  à  cette  partie  du  corps  qui  fait  prc- 
fcrcr  les  charmes  de  Venus  aux  lauriers  de  Mars.  Le  lang  qui  découle  de  la  plaie, 
eft  une  libation  religieufe  à  l'honneur  des  morts.  ^ 

Tout  ce  qu'on  fi;cùt  desCércmonics  Nuptiales  des  Peuples  de  Cumane ,  crt  auc  I«c 
Prêtres  s'y  font  arroges  le  droit  d'enlever  aux  jeunes  fiancées  ,  ce  qui  n'cft  légiti- 
mement du  qu'à  l'Epoux.  Du  refte  il  y  a  chez  ce  Peuple  un  ordre  de  filles  qui  font 
vœu  de  Virginité,  8c  qui  la  conlcrvent  au  péril  de  leur  vie,  puiique  toujours  ar- 
mées pour  lachaflè,  à  laquelle  ces  chaftcs  Guerrières  s'occupent  uniquement,  elles 
tuent  hardiment  ceiui  qui  entreprend  de  leur  faire  violence. 

Ces  Peuples ,  8c  ceux  de  Venezuela  brûlent  8c  rcduifent  en  poudre  les  corps  morti 
de  ceux  qu'ils  ont  aimes  pendant  leur  vie  ,  8c  principalement  de  leurs  Caciques  :  après 
cela  ils  détrempent  cette  poudre ,  8c  l'avalent  dans  leur  breuvage  ordinaire.  Leur  deuil 
confifte  à  plcwftr  plulieurs  jours  lur  les  morts  qu'ils  ont  aimes  ou  rclpectcs.  Voili 
ce  que  repf'clentcrv^  ici  deux  figure». 

(4)  Punhtii. 
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*      CHAPITRE      XII. 

^RcMgîon  des  Peuples  de  Cubagu^.,^  h  Caribane, 
&  de  la  Nmiiclle  Andabuiie., 

ON  ne  nous  apprend  autre  chofc  de  la  Religion  de  «s  Peuples  »  fmon  qtfHs 
val.  Etre""'"'  ''  ^°'"'  "^  'f  ^""u"  '  "^"'^  prctcrable^ent  enc|é  à  ces  Aftr«^  un  Vl 
l^^^tlT  ""  '"^°"  ^'i""  ,'î°"»,'^^g"  >  ,q"'^  "ufe  du&l  qu'il  Iw'  ^^«-  Ceux 

couTfe  d^';''  'k^  ceux  de  la  TT,»,/,'  .'imagment  auffi  que  l-Aftre-du^jour  fair  fâ 
courfe  dans  un  char  traîné  par  de,,  tigres,  [a)  Cette  opink!»  les  eneaRe  à  traiter  ce, 
3a'vTe?deT  "^^^'^^^  ^  '^^  abandonner  pou,  leu^r  Dourrimrelrïinaire  les  c!- 
iment  t  J  rj^T-  ^''  ^^'^'"^T'  ""^"^  ^^  ""«^irion  la  mémoire  d'un  en^bra- 
ccTanim^v  T^  exc.ta,  pou,  le.  punir  d^ayoir  négligé  dexpofer  letrr*  morts  i 
^  U  nn.  ^"«n'I'e  f"',des  plus  Yiolens  ,  &c  conluraa  une  infinité  d'habicam  s 
mais  nous  arrctenons-nous  plus  long  tems  à  de  pareilles  extravagances» 
l'on  non  V^L^^""'  une  pratique  religieufc  de  ces  Sauvage? Mcr-idionaux,  que 
on  pourroit  fort  bien  regarder  comme  une  charlatancrie  de  Prêtres,  fi  la  prévcn- 
^ZS'f  T^'  47ns  contre  les  Indiens  Occidentaux  nous  permettoit  de  les  croire 
capables  d être  charlatans,  en  des  chofcs  qui  demandent  tint  de  bonne  fei.  Voici 
de  quoi  il  s  agit. 

r.M.L^p'!^^  ^'^  '*  C^n*^w  reijoivent  dans  une  Cérémonie  folemnelle  ce  qu'ils  ap- 
pellent refpm  Je  courage.  Le  don  de  cet  eforit  k  fait  par  les  Prêtre^  qui  corJ^ 
mencent  la  Fête  par  des  cThanfons  &  des  danlL ,  ou  diacu^n  ccume  &  s  agit3 IZ^ 
cwT""*^!!" •  r""  ^°''  petit  calme  fucccde  à  l'agitation  violente  ,  pour  lor,  00 
chante  &.  on  danfe  avec  plu,  de  ,ufteflé  &de  mefure.  Tous  ceux  qui  défirent  que  * 
dJ^rr  V  ^'^'""'""'^F'^"'  l'efprit  ,  fe  tiennent  par  b  main ,  &  continuent  i 
rn.^rf.L  1^  T  ^^  r'  "^^^^  (\^"^  "ois  OU  qiutre  Prêtres  entrent  dans  le  cercle  Se 
courent  hir  les  danfcurs ,  les  uns  avec  une  callebalfe  au  bout  d'un  bâton ,  les  autres  ' 
avec  un  long  rolcau  rempli  de  tabac  allumé,  dont  ils  fouflent  la  fumée  fur  Ici  dan- 
leurs ,  en  pronon.ç^nt  ces  paroles  :  Recevez^  tous  fefprit  de  force  par  lequel  vous  p<,urre^     . 

hZfes  irT;'  ^'"'  ^7"""'"  ^"'^  f^^*^^""^"'  ^"^  1=^  Cércmonie'eft  des  plus  >rc^ 
Knciri  f ,  fT'  S"^'^"-"-  •-  p'-r^  des  Indiens  Occidentaux ,  réduifenr 
11.  articles  de  fo.  a  des  danfcs  &  a  qucfques  hommages  fort  équivoques  :  car  peut- 
on  dire  autre  cho(c  des- çlcfcr. prions  que  les  Voiageurs  nous  donnent  de  l'IJol.trie' 
Amer.caine;  A  1  cgard  de  ca.x  dont  nous  parlons  ,  tout  ce  qu'on  peut  aflurcr  de 
leur  Religion  cft  qu'elle  conl.ftc  à  craindre  &  prier  l'Efpric  malin,  &  i  laiflbr  en  rc!  '' 
pos  1  Etre  qu  ils  tiennent  pour  Dieu  ;  que  de  plus  il  paroJt  que  la  deftruaion  de  leur» 
ennemis  eft  pour  eux  un  acte  de  vertu.  Pa/Tons  à  leurs  autres  Cérémonies. 

La  Guërifon  de  leurs  Malades. 

.  ^iW^^c^^^'^^Vi'^  Paria  plongent  dans  une  rivière  le    malade  qui  eft  arra- 

Z:  ^  fr  t  '         •/?'  '''""''■  ^  P'"'  ^''^^''^'■"^  ^  ^  ^^"P^  ^^  ^«^"^  autour  d'un 

grand  fcu  ;  après  cpoi  ils  le  portent  dans  fon  hamac.  Une  longue  abftinence  eft  encore 
un  des  moicns  qu.ls  emploient  pour  la  guérifon  de  leurs  malades.  Quelquefois  ils  fe 
Icrvcnt  de  la  faignec  :  alors  ils  ouvrent  une  des  veines  des  reins 

Si  la  maladie  eft  i  peu  près  défefpcrce,  on  porte  le  -malade  couché  fur  fon  ha- 
mac  dans  un  bois  On  fufpend  1  hamac  entre  deux  arbres  ,  &  l'on  danfe  toute  la  jour- 
née autour  du  malade  Dès  que  la  nuit  eft  venue,  on  lui  lailTe  de  quoi  le  nourrir  pour 
quatre  jours,  &  on  l'abandonne  à  fon  fort.  S'il  gucit ,  A  la- bonne  h*ure  Les  Pa- 
rens  le  mettent  en  frais  pour  s'en  réjouir  :  mais  après  tout  s'il  expire,  on  ne  s'en 
Jnquiére  gucres.  r      >        "»-     *•" 
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1     {h)  De  Bry,  Part.  X.  Amccici. 
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ÎRS  ET.  COUtUMES 


U8  CËÏIÊMONIES^M 

■     Leufs  CéAiMi&.^ùpààei  &  FunAres. 


■r 


Il  n'est  pas  nëcertairc  de  rcpCtér';  que  la  Polygamie  n'eft  pas  moins  à  la^mode 
parmi  l"  Caribancs  que  chcz'lcs  autres  Peuples  ^^^^  j"  «/^^t"  f  ..^^^^ 
a-ques  ont  beaucoup  de  Femmes  -.{a)  ils  en  tiennent  mOme  de  relais  lUr  la  route  ,  lor  - 
qvî'fe  mettent  en^  voiagc.  Le  peuple  prend  ^^f<^^"^"^,^f^^^^Z^  ' 
veut  en  nourrir  ■  mais  en  général  on  ne  tait  pas  d.ftcultc  den  céder  1  ulage  aux  am>s. 
&  aux  Etranèers  qu'on  rc^pcde."  Cette  galanterie  ne  dctru.t  pas  la  propriété  •.  cepen- 
dant  on  aS  qu3  les  marlcaribes  répudient  leurs  femmes ,  lorlqu'elles  manquent 

'  oS'îtïïrtt  devenues  nubiles,  on  les  enferme  pour  deux  ans  ,  &  pendant 
ce^ms  if  1  leur  eft  détendu  de  fe  couper  les-cheveux.  Ce  terme  étant  expire,  on 
travaiTle  À  les  place  Les  fianciaiUes  fe*  Lt  au*  dépens  des  amis ,  qui. apportent  de 
quoi  maneér  &  bonne  provilln  de  boisa>our  bâtir  la  cabane  des  futurs  con,oints. 
Un  aSiT  marié  lu"  coîpe  les  cheveux  tr  le  front  :  une  bonne  Matrone  Car  be 
en  f  "  autanTù  la  mariée"  ^  voilà  un  mariage.-  On  *bre.les  no.es  en  mange.^^ 
&  buvant  bien  Le  Prêtre  vient  fans  délai  appoicr  le  fceau  de  la  bcneddion  à 
Thymen  ap  S  quoi  (a  Révérence  rend  au  mari  l'epoule  qu.l  a  promue  de  1  çtat  de 
fi  n  ceiui^de  femme.  N'oublions  pas  que  celle  qu'on  traite  de  cette  forte  eft  la  feule 
femme  légitime.  Toutes  les  autres'nejont  que  des  Concubines,  ou, des  femmes  fe^ 
condaircs     qui  doivertt  obé'ir  à  la  première  comme  a  leur  maitreHe.  _ 

-  îfs  enterrent  leurs  morts  dans  leurs  cabanes ,  ôc  ceux  de  Pana  après  les  avoir  mis 
dan  lafofle  font  porter  des  provi  fions  auprès  d'eux ,  perfuadës  que  1  on  a  befoin 
de  (enour  ir'aprcs  îa  mort.  Souvent  ils  les  iellechent  au  feu  S.  les  fufpendent  en- 
fuite  à  l'air  Toute  la  Cérémonie  eft  accompagnée  de  chants  funèbres  &c  de  lamen- 
tât ons  fur  tout^kîHl  le  mort  s'etoit  diftingué  par  (es  exploits  &  par  d  autres  fer- 
vi  es  mportans.lCS?^^  lui  fait  l'honneur  de  célébrer  1  anniverfalre  de  fa  mort,  & 
cdle  de  Fes  femi^qu'iNheriiroit  le  plus  en  la  vie,  eft  obligée  de  conferver  comme 
«ne  relique  e  c  ^ne  du  deSst  gkerrier'fon  époux.  Ils  croient  l'immortahtc  de  lam^, 
&  s'  mïïinant  qu'elle  eft  pourvue  des  fens  dont  elle  a  fait  ufage  en  ce  monde,  ,1s  di- 
L    q^S  va  mander  &  Lire  à  diicretion  de  coté  &  d'autre.  Ils  croient  encore  que  , 

•Echo  n'eft  autre  chofe  que  la  voix  des  âmes,  qui  (e  promènent  à  la  campagne.  Les 
Gre"ctoient-ils  plus  raisonnables,  d'avoir  fait  de  leur  Echo  une  Nymphe  amoureule 

de  Narciffe. 


CHAPITRE      XIII. 

Religion  des  Peuples  qm  habitent  autour  du  Fleuve  Orenoque, 

(^  de  ceux  de  la  Guiane.  ^ 

TOUT  ce  qu'on  nous  appprend  de  la  Religion  de  ces  Peuples  <e  TCcluit  .1  fort 
neu  le  choie  ■  il  ne  Kuu  pis  même  trop  le  her  au  peu  qu  on  en  Isa.c.  [h,  Les 
peu  'l'"':'])-   '     \     .   ^[  ^  les  autres  adorent  le  Dcmon  lous  un  autre 

""'  '      "■"  .  si    il  <^^      Lune  Quue   Indiens*.-  la  Guiane  n'ont  d'autres  Dieux, 
nom,  avec  le  Sokil  5.  Ki  L""^..V."^  1  ,  ,  r  ^^  ç    contentent  de  ce 

,,c  ceux  que  leun>  P^-^  j  f^^^^^!  ^n    q  ^Ictleil^  la  Lune  font  des  êtres 

cjue  ^'-^-'^'^^^''^^^^^.^c^^^s  siuvâges  qui  occupent  des  terres  dans 

îrna.rie    '?^:^^u"dSS  leurs  dcvotums  Ame  Id  le  de  .ierre,  gui  a 

o  n     d'  m  1  o  nn.e  alHs  fur  les  talons,  les  genoux  ouverts    la  boucfie  de  men.e 

!;,;;;:".  les  d^-x  coudes  ,  Ics  n..uns  .n.vcrres  £c  ^van.ce.  Cette   Idole  a  une  ca- 

'7X1::^^  t  :^;:!;u:t  .IrS'econnoinent  un  Dieu,  lans  i'adorer. 
IKdilemqu^U  demeure  elt  dans  (^1  le  Ciel  ,   mais   ils  ne  (savent  pas  f.  ceft  un 


(  ,(  )    .^vitftirs  tit.<;  par  Pio  hti<. 
Ih )■  KclaiLiii  l'itcs  Y  I  l'irJi.t'. 


:) 
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JoKrrtnl    d'un   Kui.'ge  dans  U   Gmane ,  &C. 

elpric: 
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lie  de  mcme, 
olc  a  une  ca- 


la  Gmant ,  6cc. 
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RELIGIEUSES  DES  AMERICAINS.  i6^ 
cfprît  :  ils  femblcnt  croirq  qu'il  a  un  corps.  Les  Galibis  appellent  Dieu  d'un  nom  qui 
lîgnitié  l'ancien  du  Ciel.  Les  uns  &  les  autres  ont  beaucoup  de  fuperftitions ,  qui  ne 
Ibnt  fondées  que  fur  des  contes  abfurdcs. 

Les  Prêtres  de  ces  Peuples  leur  fervent  de  Médecins ,  félon  l'ufage  des  autres 
Indiens.  Avant  que  d'entreprendre  la  guérifon  de  fon  malade",  le  Prêtre  confulte 
l'Oracle  j  &  i'il  déclare  qiic  le  malade  mourra,  on  ne  lui  fait  aucun  remède. 

Lmrs  autres  Cérémonies. 


QuELQtJEs  uns  de  ces  Peuples  élifent  leurs  Capitaines  à  table  &;  pdrmi  les  fois;  Se 
celui  qui  ell  nommé  Capitaine  porte  les  deux  mains  fur  fa  tète ,  pendant  qu'on  lui 
fait  une  longue  exhortation  fur  Ion  devoir.  Enfuit^n  éprouve  fon  courage  à  coups 
de  fouet,  &  on  lui  en  donne  jufqu'au  fang. 

Les  Prêtres-Médecins  des  Galibis  paflent  par  des  épreuves  afiêz  difficiles ,  avant 

3ue  de  pouvoir  être  reconnus  Docteurs  en  l'une  6c  en  l'autre  profefllon.  Une  de  ces 
preuves  eft  Ci  rude ,  que  ceux  qui  font  obligés  de  la  (oufFrir  en  crèvent  fouvent.  On 
pille  des  feuilles  verres  de  tabac  :  on  en  exprime  le  fuc  ;  ôc  l'on  emplit  de  ce  jus  la 
capacité  d'un  grand  verre ,  que  l'on  fait  vuider  à  celui  qui  veut  ie  faire  recevoir 
Prêtre-Médecin,  ou  ^o/f'. 

On  ne  nous  apprend  rien  de  particulier  de  leurs  mariages.  Les  Galibis ,  de  mê- 
me que  pluficurs  Nations  du  Brclîl,  fc  mettent  au  lit  des  que  leurs  femmes  fontac- 
coucliées  ,&  reçoivent  des  félicitations  (ur  leur  heureux  accouchement,  comme  s'ils 
en  avoicnt  louttert  la  peine.  Les  Nouragucs  mettent  leurs  Hllcs  fur  de  la  boue ,  auffi- 
tôt  après  qu'elles  font  ne'^és-.on  ne  les  en  retire  qu'au  bout  de  quelque  tems.  Ne  fcm- 
blc-t'il  pas  que  cette  coutume  ait  du  rapport  à  l'cxpofition  que  l'on  faifoit  des  filles 
chex  les  Grecs  fie  chez  les  Romains  ;  En  voici  la  différence  :  l'cxpofition  des  petites 
Nouragues  n'eft  que  pour  un  tems ,  &  celle  des  deux  Peuples  qu'on  vient  de  nom- 
-iner,  etoit  pour  s'en  débarraffèr  toutà-tair. 

On  nous  apprend  quelque  chofe  de  plus  de  leurs  Cércrtionies  fupébres.  Les  Peu- 
pics  qui  habitent  aux  environs  de  l'Orçnoquc  (  a  )  pendent  dans  leurs  cabanes  les 
iquélettes  de  leurs  morts ,  &  les  ornent  de  plumes  fie  de  colliers ,  après  que  la  pour- 
riture aconfumé  la  chair  des  cadavres.  Les  Arvaqucs,  qui  habitent  au  Sud  de  l'Orc- 
noque,  réduilènt  en  poudre  les  os  de  leurs  Cacit^ucs  ,  Se  l'opcration  faire,  les  fem- 
mes,  &  les  amis  de  ces  Guerriers  infufent  cette  poudre  dans  leur  boiffbn.  Se  en- 
léveliilént  de  cette  faqon  dans  .leurs  entrailles  ceux  qu'ils  ont  chéris  ou  rcfpcdcs 
pendant  leur  vie.  De  tels  ufages  pcrfuadent  que  l'amitic  doit  être  forte  parmi  ces  Peu. 

flics  :  mais  les  Sauvages  ont  leurs  bienicances  comme  nous  les  nôtres  -,  fie  l'on  fçait  aflèt 
a  diitancc  qu'il  y  a  entre  elles  fie  l'amitié. 

Quelques  autres  Peuples  de  la  Guiane  font  de  grandes  rcjouiffancCs  après  Ja  mort 
de  leurs  Chefs ,  fie  portent  le  plaifir  jufqu'à  l'ivrcllè,  pendant  qu'une  des  femmes  du 
défunt  s'aftlige,  fie  hurle  au  point  de  perfuader  qu'elle  va  le  délel^K'rer.  Ces  derniers 
.Peuples  donnent  des  captifs  ou  des  efi^Iaves  au  défunt ,  pour  le  (ervir  en  l'autre 
Monde.  Ils  croient  un  Paradis  pour  les  gens  de  bien  ,  fie  un  Enter  pour  les 
nicchans. 


CHAPITREXIV. 

Religion  des  Peuples  qtu  habitent  autour  du  fleuve  des 

Amazones  ,  (^  dans  hntèrteur  de  rAmérique 

Méridionale  jufqu'au  Pérou. 

«T  A  Religion  de  tous  ces  Gentils ,  dit  le  P.  A'Âiunh.i  ,  {h)  c{\  prefque  toute 
»  I  ..  fcmblable  :  ils  ^dorent  tous  des  Uli)les  ,  qu'ils  fabriquent  de  leurs  mains ,  fie 
»  auxquelles  ils  attribuent  diverles  opérations.  Les  unes  dominent ,  a  ce  qu'il*  croient, 


(«)   Voiei  la  piemicie  h'i;.  Je  lii  l'Undic  iju 
le  placp  ici. 

Terne  fil. 


(  h  )    Rtl.itien  <li  l.i  Kiiirf  Ml  Ânut^nn, 
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170  CEREMONIES,  M(EURS  ET  COUTUMES 
»  fur  les  cxux  -,  &  ils  les  rcprcfentent  avec  un  poiflon  à  la  maih  :  ils  en  ont  pour  Ici 
,»  femailles ,  &  d'autres  pour  leur  inipircr  du  courage  dans  les  combats.  Ils  dilcnt  cjuc 
"  ces  Divinités  (ont  dcfcenducs  du  Ciel  exprès ,  pour  demeurer  avec  eux  &  leur  faire 
»»  du  bien  :  mais  ils  ne  leur  rendent  pas  le  moindre  culte.  Ils  les  portent  dans  un  étui , 
"ou  les  abandonnent  à  l'écart  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  en  aient  befoin.  C'eft  ainfî  que  prccs 
"à  marcher  à  la  guarre  ,  ils  élèvent  à  la  proue  de  leurs  canots  ridï)le  en  qui  ils  fc 
"contient  le  plus  ,  fie  dont  ils  attendent  la  vidoirc.  Ils  en  ufcnt  de  même  quand  ils 
«vont  à  la  pcchc  ;  &  ils  arborent  l'Idole  qui  domine  (ur  les  eaux.  "  Suppofc  que  le 
P.  D'Acunha  ait  été  bien  informé  ,  fon  rccic  (e  réduit  à  deux  particularités  dignes 
de  remarque,  i .  Qu'ils  partagent  à  leurs  Dieux  le  Gouvernement  de  la  Nature  : 
z.  Qu'ils  ne  les  prient  que  lorfqu'ils  en  ont  befoin  -,  en  quoi  l'on  peut  dire,  fans 
trop  prelTer  la  comparaiibn  ,  qu'ils  ne  font  qu'imiter  la  plupart  des  fcclatcurs  des  au- 
tres Religions.  Ces  Dieux  font ,  h  proprement  parler  ,  des  Génies  fournis  à  une  Divi- 
nité fupérieure.  Les  Peuples  de  l'Amazone  reconnoiflènt  ce  principe  ;  êc  laconcluliôii 
en  eft  facile  à  tirer  de  la  luite  du  récit  de  ce  Jefuite. 

Ces  Sauvages  ont  beaucoup  de  refped  fie  de  crainte  pour  leurs  Piètres.  Ils  ont, 
dit  le  même  Perc  ,  une  maifon  particulière  pour  l'exercice  de  leurs  Cérémonies  j 
&  c'cft-là  qu'ils  rendent  leurs  Oracles  ,  &  qu'ils  reçoivent  les  réponfes  de  leurs 
Dieuxi  Ces  Prêtres  font  les  Maîtres  ,  les  Prédicateurs  ,  les  Confeillers  &  les  Con- 
ducteurs du  Peuple.  On  s'adrede  i  eux  pour  avoir  la  réiolution  des  doutes  ;  &  lors 
qu'on  a  deflein  de  fe  venger  de  fes  ennemis  ,  ces  dignes  Miniftres  des  Idoles  four- 
nilFent  les  herbes  venimeufes  ,  dont  les  Indiens  empoilonnent  leurs  Jléclics  Se  leurs 
autres  armes. 

Ils  ont  t.int  de  vénération  pour  la  mémoire  de  ces  Miniftrcs  de  leur  culte ,  qu'ils 
cardent  leurs  offèmcns  comme^les  Reliques  -,  &  après  les  avoir  tous  mis  enfcmble, 
jIs  les  tiennent  pendus  en  l'air  dans  les  mêmes  lits  de  coton  ,  où  ils  couchoicnt  pen- 
dant leur  vie. 


'i 


Leurs  autres  Cérémonies. 

O  N  N  E  nous  apprend  rien  de  leurs  mariages.  A  l'écard  des  morts ,  les  uns  les  gar- 
dent dans  leurs  maiions  ,  '>  pour  avoir  toujours  ,  dit  le  P.'d'y4(ttn/>a  ,  le  fouvenir  de 
»  la  mort  devant  les  veux.  Le-,  auiics  brûlent  les  cadavres  dans  de  grandes  fodés ,  dC 
»  avec  eux  tout  ce  qu'ils  ont  poHcdé  pendant  leur  vie  ;  mais  ils  célèbrent  tous  Icrfrt 
»  funérailles  plufieurs  jours  de  luite  ,  pendant  lefquels  ils  ne  font  que  pleurer  &  boW 
»  julqu'à  l'excès,  n 

Les  ^i^uas  moins  fanguinaires  que  la  plupart  des  autres  Sauvages  de  l'Amérique , 
traitent  avec  toute  (ortc  'de  douceur  les  prilonnicrs  qu'ils  font  d  la  guerre.  Cepen- 
dant lorfqu'ils  ont  la  rcput,itii>n  d'être  vaiilans ,  ils  les  mafTacrent  dans  leurs  fctcs 
(olemncllcs,  &  pendent  leurs  tètes  pour  trophées  i  l'entrée  de  leurs  cafés  :  mais  il 
paroit  que  c'çll  moins  la  fureur  de  vcrlèr  du  (ang  qui  les  anime  ,  que  la  i.  rainte  qu'il» 
auroicnt  de  ces  prilonniers  ,  s'ils  les  laifloicnt  vivre. 


CHAPITRE     XV. 

Religion   des   Peuples  du   BrcTil. 

"  T       F.  S  Bréfifîcns^^dif  Core.,1 ,  r  /  )  n'ont  ni   Temples ,  ni  Monumcns    i  rhonncur* 
"  L/  '('■iiieune  DivTîîifc  ,  fort  diftèrcnsen  cela  des  Mexicains  &  des  Péruviens     Ils 
"  ne  iyivi 
"  PII   les 


niint  il'hlce  lie  la 
.1    Lune ,  en  ligne 


'  ne  iyivent  ce  que  t'ell  que  la  Création  du  Monde  ^  Ce  ne  dilliiigiient  les  reiiu  que 
'  pu   les  Lunes  :  nuis  on  ne  peut  p.is  dire  ()irils  n'ont  .ibluliinieni 

"Divinité  ,  car  ils  lèvent  (ouvenr   leurs  mains  .vers  le   Soleil  fe    ...    , ^,   .,,  ,,^,,^ 

"  d'adn\iration,&:t.  Ils  ont  queli^uc  idée  du  Déluge  ,  car  ils  racontent,  "'<]u'un  Frran- 
"l-er  fort  puillanr ,  ifv  qui  hailloir  extrêmement  l^-urs  Ancêtres,  kss  fit  tous  périr  par 
"  une  vii. lente  inomlation  ,  c\iei>te  deux  qu'il  réfcrv.i  pour  faire  de  nouveaux  honi- 
"ines  ,   dclquels  ils  fclllent  dekenduk  ,  ûc  cette  tradition  ,    qui    dcligne  allci    le 

(  M  )   Iiiinc  premiir  Je  fcs  Vuuget, 
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»  Déluge  ,  ic  trouve  dans  leurs  Chttfons.  «i  Ils  craignent  {a)  beaucoup  le  Démon  , 
qu'ils  appellent  Agniun  -.  cependaB  ils  ne  lui  rendent  aucun  hommage.  »>  Ils  ne 
))  craignent  pas  moins  le  tonnerre  ,  dont  ils  affigncnt  la  diredion  à  Toupan  ;  &  quand 
»  on  leur  dit  qu'il  faut  adorer  Dieu  qui  eft  l'Auteur  du  tonnerre  ,  c'cft  chofe 
"étrange  ,  répondent-ils ,  que  Dieu  qui  eft  lî  bon  ,  épouvante  les  hommes  par  le 
»  tonnerrei 

Ils  ont  beaucoup  de  vénération  pour  un  certain  fruit  auflî  grosqu'unœuf  d'Au- 
truche ,  ôc  femblable  à  des  calebailes.  Ils  l'appellent  Tamaraca  ^  &  par  corruptiojl 
quelques  Voiageurs  l'Qnt  appelle  Maraca.  "  Lorfque  les  Prêtres  Bréfdiens,  dit  C«r^j/j 
»  font  la  vifite  de  leurs  Diocéles ,  ils  n'oublient  jamais  leurs  Maraques  ,  qu'ils  font 
"adorer  folemnellement.  Ils  les  élèvent  au  haut  d'un  bâton  ;  fichent  le  bâton  en 
»>  terre  ;  las  font  orner  de  belles  plumes  ^  &  perfuadcnt  les  habitans  du  Village  àjt 
»  porter  à  boire  &  à  manger  à  ces  Muracjucs ,  parce  que  félon  les  Prêtres  ,  cela  Icuf- 
»  eft  agréable  ,  &  qu'elles  (c  plailcnt  à  être  ainli  régalées.  Les  Chefs  &  les  Pères  dé 
»  famille  viennent  offrir  à  ces  Muraqucs  une  partie  de  leurs  provifions  "  (^)  &  c'cft  un 
grand  crime  que  d'enlever  ce  qu'on  a  confacrc  à.  ces  Idoles.  Les  Prêtres  aflurent  que 
[ Efprit  rend  (es  Oracles  par  l'organe  de  la  M.ir.ujue.  On  parle  de  plufieurs  autres 
Cérémonies  où  cet  I-fprtf  intervient ,  dilent-ils ,  d'une  manière  Divine., Une  des  prin- 
cipales ,  eft  quand  leurs  Prêtres  (oullent  l'elprit  de  counaffe  ,  dont  nous  avons  déjà 
donne  la  dcfcription.  Enfin  ils  regardent  ces  MaruqueKovnm^  des  Dieux  domefti- 
ques  i  &  pour  cet  effet  ,  après  que  la  conlccration  en  a  été  faite  folemnellement  par 
leurs  Prêtres  ,  ils  les  emportent  au  logis  ,  &:  les  .confultent  dans  l'occafion.  \c) 
Un  autre  Auteuç^  dit  ,  qu'ils  adorent  aulli  la  Lune  ,  lur  tout  quand  elle  eft  nou- 
velle. 

Purchas  rapporte  auiïi  fur  la  foi  de  Jcrome  Rodrittiex^ ,  que  dans  l'intérieur  du  Bré- 
fil  il  y  a  des  bauvages  ,  qui  ont  un  culte  &  des  Cérémonies  religieufes  fort  fem- 
blables  à  t'e  qui  fe  pratique  chez  les  Catholiques.  Ils  ont  ,  dit-il  ,  un  Chef  qui 
prcfidc  à  une  efpcce  d'Hiérarchie  ,  une  Ordination  des  Prêtres  ,  la  Confeffion  , 
l'abiolution ,  des  Chapelets  -.  mais  ce  récit  a  l'air  d'un  conte  fait  à  plaidr  ,  ainfi  qu« 
J[)icn  d'autres  qu'on  débite  des  Peuples  de  l'Amérique,   fur  la  foi  d'autrui. 

L'ellcntiel  de  Ictirs  fêtes  confifte  en  daifles  &:  en  chanfon.i ,  qui  roslent  fur  leurs 
beaux  faits  d'armes,  &  fervent  .î  conferver  la  mcmcurc  de  leurs  Guerriers.  Un  de 
ces  beauxYaiis  eft  le  maflacre  des  prifonnier*.,  mangi-s  enfuitc  en  des  affemblées  io- 
Icmnelles.  [d]  Cependant  quelques  Relations  contelknt  un  peu  cet  article,  &: 
prétendent  que  ces  Peuples<ne  font  pas  à  beaucoup  près  auHl  Anthropophages  qu'on 
a  voulu  nous  le  pcrfuader  ;  mais,  ajoute-t'on  ,  les  Portugais  ont  tâché  de  jultifier  par 
cette  fuppofition  l'excès' de  leur  cruauté. 

Les  Jiûics,  ou  Prêtres  interprètent  auill  les  fonges ,  &:  font  accroire  au  Peuple  , 
qu'ils  ont  de  fecrettes  intelligences  avec  yliniuii  :^  que  par  Ion  moien  ils  peuvent  dé- 
tourner les  fléaux  &:  les  maladies,  &c.  Le  Boic  cunlulte  l'Oracle  dans  une  café  faire' 
exprès;  il  y  trouve  un  hamac  propre,  &:  bonne  pri>vi(ion  de  {e)  Cuoum^  préparé 
par  une  vierge  de  dix  A  douve  ans.  Le  B.nc  qui  pendant  neuf  jours  entiers  doit  s'ê- 
tre privé  des  plailirs  du  m.iriagc,  ie  lave  avjnr  que  de  fe  mettre  au  lit  ^  ÔCc'eftU 
qu'il  confulte  l'I  Iprit ,  qui  ne  manque  pas  de  répondre  .»  les  prières  -.mais  il  eft  bon 
de  remari]ucr  que  l'évocation  de  l'Eiprit  (e  tait  lans  témoins. 

Leurs  Ccrcmonies  de  Guerre, 


'W^ 


S'it  rsT  vrai  que  les  Brefiiiens  (oient  aulTi  vindicatits  qu'on  nous  les  dépeint, 
il  n'y  a  plus  de  lalut  \  elpcrer  lorlqu'on  elt  devenu  leur  captif.  Les  Prêtres  &:  les 
Anciens  dilpolcnt  le  Peuple  .i  la  guerre  ^  ils  dt)nnent  le  fignal  de  la  marche:  mais 
l'on  expofe  auparavant  les  Af.ir.iqun  ,  ces  Dieux  tutcl^iires  de  l'I"tat.  Nous  n'entroni 
pas  dans  le  détail  du  militaire.  Il  n'eft  du  rcilort  de  ceH)uvrage,  qu'autant  que  lei 
Cérémonies  qu'on  v  pratique,  tiennent  .î  la  Religion.  AimiUfurtira  d'apprendre  au 
Lecteur  conunent  ils  en  ufent  X  l'cgard  des  prilonniers  -,  piiTn^tJHi^emble  que  leur 
mort  foit  une  elpetc  de  l.uritue. 

(/]  Ceux  qui   font   îles  prilonniers  font  obliges  de  les  nourrir  ii.  de  ks  cngraif- 


(  ,1  )  Antp'irscitts  p.ir  /'«n/ur. 

{h      r:r.hj>. 

li  ,  .\uiciii   tii»;  par  Puuhii. 


1,1)   KiUlKin  /Ir  II  P  :,f:e  lies  AmAt.»nti. 
'  -     Aiiiciiis  cit6»  l'.ii  l'unl'i'. 
(/J  tai-f.il ,  1\  >.|u.'lv{iici  Auieuisci(^s.))acf*riiM;i 
*    V  il 


il 
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fer.  On  donne  des  femmes  à  ces  prilonnicrs  :  mais  on  ne  donne  pas  des  hommes  ai;v 
.femmes  que  l'ona  prifesà  la  guerre.  Le  captif  a  mcmc  le  privi.ëge  de  chaflcr,  &  de 
(e  divertir  jufqu'au  moment  de  la  mort.  Lorfqu'il  c(t^dcvcnu  bien  gras,  onpcn/e  ai'c\- 
pcdier.  On  allembfc  foicmnellemcnt  le  Peuple;  !$'l'on  commence  Ja  tète  par  des 
danfes ,  &  autres  femblablcs  rcjouilKmces  que  l'ivrognerie  anime.  Le  prilohnier  lui- 
même  prend  part  aux  plaiiirs-,  danic ,  Lioit,  s'enivre,  s'etouruit  enfin,  pour  mourir" 
avec  plus  d'intrépidité.  Ces  prilonnicrs  lont  ordinairement  des  M^r^^.tjate}  ,  enne- 
mis mortels  des  autres  Bréfiliens.  Nous  avons . remarque  ,  que  cette  intrépidité  bru- 
Xale  eft  aflèz  du  caradere  de  to'us  les  Ameriiains.  Apres  s'être  divertis  pcndaw 
quelques  heures  de  cette  faqon  ,  dcux.outrj>t< hommes  des  plus  robuftcs  faiiilîènt 
le  priionnier  ,  j6c  le  lient  par  le  milieu  du  corps' avec  des  cordes  de  coton  ,  fans  que 
pour  cela  le  piilonnier  paroiile  cfFraic  du  moment  f.ital  qui  approche,  On  le  pro- 
mené en  triomphe  dans  le  Village-,  après  quoi  on  l'cxpole  quelque  tems  auxinful- 
tes  de  tout'le  Peuple,  Ceux  qui  l'ont  lié  le  gardent  à  vue  -,  &  fe  tenant  éloi<riics  à 
huit  ou  dix  pieds  de  lui,  tirent  cgalemewt  l'un  à  droite,  l'autre  à  gauche,  les  cor- 
des dont  il  e(t  lié.  Un  troilicmc  Sauvage  apporte  des  pierres  à  ce  mifcrabic  ;  &  on 
lui  permet  de  les  jctter  contre  ceiix'qui  l'environnent.  »  Si  toutes  ces  particularités 
»  font  véritijibles  ,  (  ^  )  dit  un  Voiageur,  on  doit  croire  qu'ils  traitent  la  mort  d'une 
"fa^on  fort  [comique.  »>  N'oublions  pas  de  remarquer,  que  celui  qui  a  l'honneur  de 
prendre  un  ^priionnier ,  prend  en  même  tems  un  nouveau  nom,  &  que  le  titre  qu.  il 
acquiert  elVun  degré  de  Noblcflc.  Qiiand  le  priionnier  a  achevé  de  jetter  les  pier- 
res,  un  Sauvage  s'av.ipce  avec  la  tacapc,  c^ui  elt  une  efpéce  de  malTue,  &:  lui  tient 


quelques  dilcours  qu'on  peut  appeller  la  /éntence  de  mort  du  priionnier.  Le  coup 
fuit  les  dilcours  de  fort  près.  Si  le  priionnier  en  recevant  le  coup  de  mg/c  tombe 
fur  le  dos,  c'eft  un  prefage  de  la  mort  de  celui  qui  l'a  frnpé.  Dès  que  le  eaptifdt 
alfommé,  la  femme  qu'on  lui  avoit  donnée  pour  Con  fervice  fe  jette  furie  ci?rps  du 
mort,  &  pleure:  mais,  fa  douleur  eft  fort  paflagérc  ;  &:  s'il  en  faiit  croire  le  rctit 
de  ceux  qui  ont  voiagc  dans  le  BrcfiL,  elle  fe  régale  avec  les  fiM[Cs  de  la  chair 
du  pauvre  défunt.  ^ 

/ 

Leurs  Cérémonies  Nuptiales  cîr  Funèbres, 

'»  J  E  CONSENS,  dit  (?orr.//,  qu'on  regarde  fous  les  Sauvages  de  l'Amérique  ccrr.- 
Mme-fort  éloignes  des  principes  d'une  bonne  morale,  &  de  la  véritable  tonnêtctc  : 
M  cependant  les  plus  limplcs  tfevoirs  de  la  Nature  ne  font  pas  abfokimcnt  efTiccs  en 
-'•eux.  Les  Sauvages  ilu  Brclîl  évitent  dans  leurs  mariages  de  prendre  pour  lemiiic 
»  leur  mère ,  leur  faur  ,  ou  leur  fille.  Pour  les  autres  degrés  de  parenté,  on  n'y  prend 
>>  pas  garde  parmi  eux.  Dès  qu'un  gardon  eft  en  âge  d'approcher  des  tcmines ,  il  ,',ii 
•»  eft  permis  de  longer  i  s'en  donner  une.  Il.n'eft  pas  qu'cllion  ^  comme  en  F'iro.-e 
»ide  iijavoir  (î  l'efprit  a  la  force  de  foutenir  un  ménage  &:  k-  poids  des  af^'.>i'cs\;  ' 
i>  viles.  Autrefois  un  leunj  homme  ne  pouvoit  le  marier  ,  qu'il  n'eut  mallacrcqi'ci- 
»»  que  ennemi  ,  aujourd'hui  celui  qui  a  jette  les  yeux  fur  quel  jue  fîllc,  parle  aux  p,i- 
»»  rcns  ^  &  fi  elle  n'en  a  point,  il  s'adrelfe  aux  amis,  ou  même  aux  voilms  de  !a  fille 
»>  ôc  ia  leur  denande  pour  femme  >>  Les  préliminaires  du  mariage  leur  font  inan' 
nus:  point  de  deJai:ui  >n  d'.unonr,  ni  d'entr^iens  d.'  galanterie  Si  le^  paiens*'^le. 
amis  ou  les  voilins  j*.  tordent  la  fille,  le  galant  devient  nûii  fur  le  tliamn,' I  ,i'j',, . 
Ivgamie  cil  paimi  eux  foit  li(inni,ible,  OC  eft  une  pieuve  qu'on  veut  d,  t-nei  Jvv, ,  ,  1, 
ic  fumets  ,i  ri'rat  (h\  ilir  (]ne  k-s  teinmes  vivent  enlcmblj  d'aile/,  bonne  iiicelii  "er.i, 
rnais   les  n-ï  ois  les  repudienr  pour  le  plus  legpr  prétexte. 

Le  mari  tient  ic  lit  après  l'in  ouchiîrncnt  de  rr  femme,  ti  joue  fort  bien  /e  k':  ci'  i,.- 
tccouihec,  en  recevant  les  vi  ires  de  couche,  &  le  taifant  l^igner  comme  \'il  è;  i; 
bien  mal  ide  l  >■  )  Cependant  il  eft  l'accoitcheur  de  fi  lemme  :  coupe  à  l-<elles  denv  le 
cordon  1  I  in  entanr,  6,-  lui  ci  rifè  le  nés.  l-nluitc  il  le  lave,  &  le  peint  deroii;^ev\'  de 
n  'ir  Infin  il  le  met  au  lit ,  i\  la  'emme  rer  iiirne  a  l'ouvr.ige.  La  naill.imc  de  liL'nl.int 
eft  liiivie  dequel'ines  Inrm.due  s  allé?  Imiplev  Si  le  nouveau  ne  ell  un  çircon,  le  l'cie 

Ijaupies  de  lui   un  .in     .le    (k  i  lus  ts:   nniouteau,  l'exhorte  à  être eoura'.ieux  ,  tS: 


l 


uit  ,'ar  lui  donner  un  nom  ,|ii'ii  emprunte 'de  le  quj  frappe  le  plus  fin  im  iniiintic»! 
C^u.iii  I  l'entaiir  eft  devenu  l'.rand,  le  Ik-^e  le  nienea^lct  lui  ,  ^;  lui  .ij-prend  a  tuer  k" 
Inniiiiies.  A  icLi  le  réduit  leui   Art  milit.ine.  I'"u'i    les  tilles,  on  les  ekveau  mena -e 


0 


'a)  C'irnI,  Tome  prcnu;i  iL  les  !'■•.. irr 
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quand  elles  ont  donne  les  premières  marques  de  l'âge  nubile,  on  célèbre  une  fête 

iolcmncllc. 

Ils  croient  l'immortalicé  de  Tamc ,  puifqu-ilj  aiTurent  que  les  gens  de  bien  c'eft 
a  dire  ceux  qui  ont  tait  périr  beaucoup  d'ennemis ,  vont  au  àelà  des  montagnes  èoutcr 
es  félicites  de  leur  Paradis.  A  l'égard  de  ceux  qui  ont  manqué  de  couraRC,  J«»,<.» 
les  tourmente  en  l'autre  v|ç.  Ils  relpedcnt  fort  un  certain  oileau,  dont  le  chant  trifte 
bc  lugubre  fe  fait  entendre  pendant  la  nuit.  Ils  difent  qu'il  eft  ie  Meffager  de  leurs 
parens  &  amis  dctuny^,  &  qu'il  vient  leur  donner  des  nouvelles  de  l'autre  Monde 
(./)  Ils  croient  qu'ciTobfervant  bien  fon  chant,  fullènt-ils  après  leur  mort  vaincus* 
rar  leurs  ennemis ,  ils  iront  pourtant  revoir  un  jour  leurs  Ancêtres  au  de  là  dei 
hautes  montagnes ,  où  ils  vivront  fans  celle  dans  les  plailirs ,  &  qu'ils  y  danferonc 
&  chanteront  éternellement.  Cependant  quelques  Auteurs  écrivent ,  qsc  les  Sauva- 
ges du  Drclil  n'ont  aucune  idée  de  peines  ou  de  rccompenies  après  cette  vie 

(  b)  Lorfque  leurs  malades  (ont  à  l'articje  de  la  mort ,  les  proches  parens  fe  jet- 
tent fur  eux  ,  &  les  preflbnt  fouvent  julqu'à  les  ctoufFer.  Si  le  malade  meurt  le  foir 
.1  nuit  uivante  fe  pallc  en  deuil  &  en  lamentations.  On  appelle  aux  pleurs  les  voi- 
.ns  &  les  voifincs:  mais  quelque  dangereufe  que  puifTe  être  la  maladie,  fi  le  ma- 

•  lade  donne  quelque  cfpcrancc  de  gxierifon,  non  feulement  on  ne  pleure  pas  mais 
mciaicon  danle„  on  chanre'i  on  s'enivre  à  Ion  ordinaire. 

Ils  lavent  &  peignent  leurs  morrs  ;  après  quoi  on  les  enveloppe  dans  une  toile  de 
coton,  ou,  [c)  (i  c'elt  un  Chef,  dans  Ion  hamac  orne  de  toutes  fcs  plunies  &:  de  fcs 
autres  orncmcns.  On  le  met  {  a  )  dans  unx-  efpcce  de  cercueil ,  de  telle  façon  nu'au- 
cunc  terre  ne  touche  le  corps  ;  &  on  lui  porte  tous  les  lour;;  à  manger,  afin  qu'-.nrcs 
on  detes  il  ne  meure  pas  de  faim ,  outre  que  les  danfès  éternelles  de  l'autre  Mi>nde 
c  fatiguent  tellement,  qu'il  eft  bien  aile  de  venir  de  tems  en  tems  fè  refaire  en  ce- 
lui-ci. Voilà  le  raifonnement  qu'ils  font  fur  leurs  morts.  Corcal^  Copifte  en  cette  ma- 
tière &  en  pliifieurs  autres  de  quelques  Auteurs  beaucoup  plus  anciens  que  lui  ,  dit 
qu'on  deiccnd  les  morts  droits  fur  leurs  jambes  en  des  folles  rondes,  &  faites  en'for- 
mc  de  puits  ou  de  tonneau.  Il  ajoute  qu'on  apporte  à  manger  au  mort  jufqu'i  ce  qu'il 
ioit  corrompu  -,  &  que  la  raiion  de  cette  coutume ,  eft  de  prévenir  la  maUce  d'yVenL» 
qui  ne  rnanqueroit  pas  d'emporter  le  corps ,  j'il  ne  trouvoit  de  quoi  manger  ajuprès 
de  la  folle.  "  Comme  ils  changent  louvent  de  demeure,  continue-t'il,  afin  que  fen- 
»> droit  où  eft  la  folle  ne  devienne  pas  inconnu,  ils  la  couvrent  de  Pmdê  ,  qui  eft 

.«une  plante  du  Brelll  ^  &  toutes  les  foi's  qu'ils  pallènt  près  de  ces  fofTcs  ,  'ils  font 
»  des  chants  lugubres  à  l'honneur  des  morts  avec  un  tintamare  épouvantable.  'On 
»  diroit  qu'ils  veulent  les  rellùfciter ,  &:c. 

La  planche  repiclente  un  malade  dans  fon  hamac ,  &  le  Médecin  Boié  ou  Prê- 
tre qui  vient  le  viliter  avec  fa  M.narjue  à   la  main  ;    le  morî  porte  dans  la  fofTc 
fc  les  Brchhennes  qui  le  pleurent.  N'oublions  pas  que  le  deuil  de  cCfs  Peuples  con- 
fiftc  encore  à  ne  manger  qu'après  le  Soleil  couche  -,  qu'on  va  pleurer  rcgolicremcnt 
fur  la  folle ,  fie  .gue  le  deuil  diu-e  un  mois. 


A 


CHAPITRE     XVI. 

Religion  des  Peuples  de  la  Plata ,  &  de  quelques  Nations 
Sauvages /'/Mic'/w^wtT^  ;  /a<r^  Cérémonies  ,  ^c 

ON  ne  nous  apprend  que  fort  peu  de  chofe  de  ces  Peuples.  Quelques-uns  con- 
facrent  comme  des  trophées  la  peau  de  leurs  ennemis  en  certaines  Maifons 
deftinces  a  cet  ulage.  C'eft  ce  qu'on  a  pu  remarquer  chez  eux  de  culte  Religieux 
Quelques  autres  adorcgf  le  Solbil  &:  la  Lune.  11  y  a  de  ces  Nations  qui,  lorlquc  la 
Lune  crt  pleine,  ou  quand  elle  le  renouvelle  ,  le  font  quelques  incitions  avec  des 
os  ou'ils  aiguilent  ,  &  qui  leur  lervent  de  couteiiix.  (  t  )  Ceux  du  Tucuman  qui  onr 
quelque  klce  de  la  Divmite,  ont  des. Prêtres  qui__^(e  mêlent  de  faire  les  Devins ^  & 


[a]  Co'tal ,  Tome  ptenier  de' (es  A'uiirfr/. 
i<  I  U,(M  ,  Tome  i'iciii;et  Je  les  /»;jjr/. 


{,i)    Autfiirs  tités  p.ir  l'inh.ts. 
(  <■  )   CortM  ,  ^iinc  1.  de  les  tHa^ft.  Lettres  idt- 
^Ullltl  ^   CliriCUJt4  d€  tjHtitjMtS  MiJio<  .,ir,l. 
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fur  cela  Coreal  die  avec  railon  :  "  Je  m'imagine  que  par  tout  où  il  y  a  des  Prêtrcst 
..il  y  a  de  la  Rcligioa  ,  &  QUC  l'un  cil  toujours  rcbcit  à  rautrc.  "  Il  ne  s  agit  pas 
de  dilputer  (ur  la  jufte  fignihcatioa  du  mot  RcU^ton  :  il  rfcrt  qucftion  que  de  1  uicc. 
Les  autres  Peuples  du  Paraguai  &  dc"rUraghai  ,  c'cft-à-dire  ,  ceux  que  les  Jciuucs 
n'ont  pas  encore  civililës ,  ne  ditFcrenc  pas  des  Tucumans  fur  ces  articles.  Leurs  I  re- 
très  font  leurs  Médecins ,  comme  ailleurs ,  &  gucrillcnt  les  malades ,  en  luxant  la 
partie  attaquée,  ou  par  la  fumée  du  tabac,  ils  admettent  ufi  Efpnt  univerlcl  qui 
pénètre  la  matière  &  agit  fur  toutes  les  parties:  mais  cela  cft  trop  Pl)iloiophiquc 
pour  des  Sauvages ,  &  iT  n'arrive  que  trop  fouvcntque  les  Voiagcurs  leur  prêtent  leurs 
propres  idées.  Dilons  plutôt  qu'ils  s'imaginent  que  chaque  choie  a  Ion  elpnt  &  Ion 
génie:  effet  de  leur  groffiere  ignorance  ;  quoi  qu'après  tout  on  n'ignore  pas  que  des 
Peuples  très  civihîes  parmi  les  anciens  &  les  modernes  ont  admis  l'adion  immédia- 
te d'un  Elprit  univerlcl,  &  cellcdes  Génies  fur  les  corns  terrcftres.  Contormc'ment 
à  cette  idée ,  on  alTure  que  les  Sauvages  dont  nous  parlons ,  adrellent  des  invoca- 
tions i  ces  Génies:  quelques-uns  (a)  adorent  un  prétendu  Tigre  invidble. 

(  ^  )  ..  Pour  être  Prêtre  ou  Médecin  parmi  eux  ,  il  faut  avoir  jeune  long-tcms  > 
»  &  fouvent.  Il  faut  avoir  combattu  pluficurs  lois  contre  les  bcres  Sauvages ,  pnn- 
»  cipalcment  contre  les  Tigres,  ëc  tout  au  moins-en  avoir  été  mordu  ou  egrati^nc. 
»  Après  cela  on  peut  obtenir  l'Ordre  de  Picniie  -,  car  le  Tigre  eft  chez  eux  un  ani- 
»  mal  prefque  divin,  &  l'impolicion  de  ii  laincc  gritc  leur  vaut  autant  que  (<)  chez 
..  nous  le  Bonnet  Dodoral  reçu  à  l'Univvifitc  de  SaLmunnue.  E.nluite  on  leur  ver- 
..  le  fur  les  yeux  le  fuc  de  cei-taincs  herbes  diililleesi  &  c'eft  U  l'on.bon  lacerdota- 
..le,  après  laquelle  ces  nouvcoux  P.êno.Mvucnt  *ppaiier  les  cfprits  de  toutes  les 
"chofes  fenfibles  &  matérielles,  avoir  d.s  relations lecrcttes  avec  ces  elprits  ,&  par- 
)>  ticiper  à  leurs  vertus,  u  r        •        n  j 

Au-de(Tus  des  PrêtrcsMédecins  il  y  en  a  d'autres ,  do'nt  l'unique  fondion  cil  d'à- 
psilcr  les  Efprits  ,  &  de  retcvoir  leurs  Oracles.  Ils.ne  montent  à  cette  fupréme  di- 
gnité qu'après  avoir  exercé  longtems  la  Médecine  :  mais  pour  s'en  rendre  digne  , 
-B  faut  jeûner  une  année  entière  -,  &i  Vabllincnce,  dit  la  RcLtion  des  Moxa  ,^  doit  fe 
produire  au  dehors  par  un  viiage  hâve  &  exténué.  >.  A  certains  tems  de  l'année, 
«&  fiKtput  vers  la  nouvelle  Lune,  ils  raflèmblent  les  Peuples^  fur  quelque  colline 
..  un  paLcloignee  de  la  bourgade.  Dès  le  point  du  )our  tout  le  Peuple  hiarche  vers 
«  cet  endhnt  en  fdence  :  mais  i^uand  il  ell  arrivé  au  terme,  il  rompt  tout  à  c_oup  ce 
«  filencc  par  des  cris  affreux  ,  ahn ,  dilent-iK  ,  d'attendrir  le  civiir  de  leurs  ^  Divnites. 
»  Toute  la  |ournee  (e  pallc-dans  le  jeune  Se  dans  ces  cris  confus  -,  &  à  l'jntiec  de 
..l'a  nuit  ils  les  finillent  par  les  cciemonies  iuivantcs.  Les  Prêtres  commencent  par 
..  fe  couper  les  cheveux  ;  ce  qui  cft  parmi  ces  Peuples  le  ligne  d'une  gr.indc  allcgrelie, 
..  &  par  le  couvrir  le  corps  de  plumes  jaunes  &:  rouges.  Us  tont  cnluite  apporter 
»  de  grands  vafes ,  où  l'on  verie  la  liqueur  qui  a  ete  préparée  pour  la  folemnitc. 
.•  Ils  la  recjoivcnt  comme  des  prémices  ollfcrtes  à  leurs  Idoles;  &:  après  en  avoir 
..  bu  fans  mcfure ,  ils  l'abandonnent  à  tout  le  Peuple-,  qui  ,  à  leur  exemple  ,  en  boit 
..  audî  avec  extès.  Toute  la  nuit*el>  eniploice  à  b->ire  &.  à  danler.  Un  d'eux  entonne 
..  la  chanlon  -,  &  tous  formant  un  grand  cercle,  fe  mettent  à  traîner  les  nieds  en  a.- 
'.  dcnce,  &  à  pamher  nortchalammcnt  la  tèce  de  cote  &:  d'autre  avec  des  mouve- 
..  mens  de  corps  indcccns  :  plus  on  fait  de  ces  mouvemens  ,    plus  <^c(l  ccnlo  dc- 

1)  vot  &  rcliincux.   "  '    '        i  i     •         j 

Quelques  "autres  Peuples,  confondus  fous  le  nom  de  Moxa  dans  les  Relations  des 
Pcres  J^luites  adorent  le  Soleil,  la  Lune  £c  les  Etoiles  ;  d'autres  .-^lorent  les  Fleuves, 
quelques  uns  portent  tviujours  (ur  eux  un  grand  nombre  de  petites  Idoles  d'une  ti- 
gurc  ridicule.  Ih  ne  font  autun  aile  de  Reli^^^iôn  que  p.ir  uaiiue  ,  Sv  parmi  tant  de 
Peuples,  .-r.xquels  les  Miiru)nn."iires  ôc  les  llp.ignois  ont  ilonnc  le  nom  de  A/<).vfj, 
on  w\w\  pu  découvrir  qu'un  ou  deux  ,  dit  la  Relation ,  qui  ulallènt  d'une  efpece  de 

facrirtce.  -  . 

Ils  appellent  aufTi  au  fecours  de  leurs  malades  les  Prêtrcs-Mcdecms  ,  Enchanteurs 
ou  Charlatans.  On  ne  dit  pas  s'ils  (ont  eraducs  .'i  la  façon  des  Pii?rrc*s  du  Paraguai. 
Qu.'iqn'il  en  loir,  lorfque  les  premiers  li.nt  appelles  auprès  des  malades ,(  .0  ils  rc- 
cia-nt  (ur  eux  quelque  prière  (uperilitiçule  -,  leiu-  promettent  de  jeûner  pour  leur  gué- 


{.%)   f;rl.ii.ri<  lin  Afwti  dans  le  TomC   Ill.iics 

(')   (orctl  i-n  l'es  Ti,  i(i.-f.     Am  iMirti  idifiAnlti 
dikiit  tu  giiitial  la  iiiciiie  cluife. 


(f)  C'c(t  toujours  Orr.i/ qui.p.irle. 
(  t  )  ReUt  en  ilr  U  A 1  IIiki  i<t  AUxti  dans  le  To- 
me m,  dci  y^oingii  de  Ctrtd. 
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rj/on,  &  de  prendre  un  certain  nombre  de  Fois  par  jour  du  tabac  en  furtiëc.  Le  foht- 
ils  dafi  bonne  fo.  qui.  le  di<cnt  >  Ils  fucent  auffî  la,.partie  malade  ;  ce  quieft  und 
jn.gne. faveur  :  après  cela  ils  fe  retirent,  i  condition  toutefois  qu'on  leur  paiera  libd 
raicmcny  leurs  fcrvices.  '  ^ 

Lcf  J^liriages  con/iftent  dans  le  confentcmcnt  mutuel  de  ceux  qui  s'époufent,  & 

''^"m  if  I""  r^^"'  '1'"'  ^^"  '^  '"^"  ^"  P'^'"'''  °"  ^"  r'"''  f'-O'^he  parent  de  celle 
qu.l  v<^t,epoufer.  On  ne  compt^  pour  rien  te  confentement  c4  ceux  qui  contraient. 
&  ce(t>e  autre  coutume  de.  plus  fi||ulicres  établie  parmi  eux,  que  le  mari  fuit  fa 
fcmm^^at  tout  ou  .1  plaît  à  cefle-i^Kabiter.  S'ils  n'ont  qu'une  femme,  c'eft  par  in 
d.gcnc<RfeuJemcnt:lulage  &  'inclination  les  portent  à  la  Polygamie  ,  &  ils  lirtiet- 
tcnt  et^|jr,tiquc  autant  ouc  leurs  moiens  le  leur  permettent.  Pour  l'incontinence 
des  tetrtnies,  ih  la  regardent  comme  un  crime  énorme  ^  &  fi  quelqu'une  oublie  fon 
devoir  elle  pafle  dans  leur  efprit  pour  une  infâme  ic  pour  une  proftituée  :  fouvent  mL 
mc.^  lui  en  coûte  la  vie.  Si  les  hommes  font  injuftes  en  quelque  chofc,  c'eft  fans 
doutt  en  cette  occafion.  Pourquoi  n'eft-jl  pas  permis  aux  femmes  de  châtier  l'inconti- 
nente des  hommes  ?  Ou  du  moins  pournuoi  n'eft-il-pas  permis  à  un  fexe,  dont  nous 
tournpnj  tous  les  jours  la  fragilité  en  ridicule,  d'entreprendre  de  dompter  les  honu 
racs.infin.mcnt  plus  fragiles  que  les  femmes,  oubliant  vingt  fois  le  jour  à  leurs  pieds 
cette  force  dcfprit  qu'ils  s'attribuent,  &  facrifiant  à  leurs  attraits  tout  ce  qu'ils  ont 
ce  plus  cher  ?  ■" 

On  <*  vu  fo%r  la  belle  Omfhale 
Le  fier  AkUe  enchaîné  par  l'amour  ,  d^c! 
* 

Le*  femmcJ  préparent  la  liviueur  que  boivetit  leurs  maris,  &  prennent  foin  des 
cnfans.  Ils  ont  la  barbarie  »  d'enterrer  les  petits  enfans,  quand  la  mère  vient  à  mou- 
»fir  i  &  s'il  arrive  qu'elle,  enfanté  deux  jumaux,  clic  enterre  l'un  deux  alléguant 
"  pour  raiioiT  que  deux  enfans  ne  peuvent  pas  fe  bien  nourrir  à  la  fois 

1  s  ont  une  connoilTancc  fort  obfcure  de  l'immortalité  de  l'Ame.  Pour  leurs  funé- 
railles, elles  ic  font,prefque  fans  aucune  cérémonie.  Les'parens  du  défunt  creulent 
v.nc  foilÇi  lis  accompagnent  enluite  le  corps  en  filence,  ou  en  poulTant  des  fanglots 
Quand  .1  cit  mis  en  terre,  ils  partagent  entr'eux  fa  dépouille.  Le  P.  Scpp,  dans  une 
Lettre  imprimée  dans  le  XI.  Recueil  des  Zettres  édifiantes  6-  cnruufcs,  rapporte  que  quel- 
ques Peuples  du  Paraguai  (c  coupent  les  doigts  &  les  oreilles,  à  melure  qu'il  leur 
meurt  quelque  proche  parent.  ' 

Dans  CCS  derniers  tems  on  a  tant  parlé  du  Paraguai ,  &  de  l'empire  que  les  Mif- 
u.nnaires  avo.cnt  pris  fur  'efprit  des  Sauvages  de  ce  Pais  depuis  que  les  Efpagnols  s'en 
(ont  rendus  maîtres ,  que  le  Lcdeur  ne  fera  pas  f-icbé  fans  doute ,  que  nous  lui  don- 
nions Kl  une  idcc  de  l'état  preicnt  des  Misons  de  cette  partie  de  l'Amérique  Nous 
la  tirons  de  la  Relation  (  a  )  qu'en  a  faite  un  Religieux  Capucin ,  qui  en  t  7  i  '  fc  trou- 
vo.t  dans  la  Peuplade  d,  'Saim  hran,o,s  A^avier,  une  de  celles  que  les  PP  Téiuitcs  ont 
ctaMie  dans  le  Paraguai.  Nous  ne  croions  pas  nous  ccartçr  beaucoup  de  notre  lu.ct 
en  donnant  un  extrait  de  cette  Relation  -,  ou  fi  c'eft  un  écart ,  on  nous  le  pardon- 
nera du  moms  en  faveur  de  la  curiof.té  ,  cV  parce  qu'il  contribuera  encore  .i  fiirc 
comio.tre  davantage  le  gcnie  &  le  caradére  des  Peuples,  dont  il  eft  parlé  dans  cet 
article.  *  ^ 


Etat  des  Miiïions  du   Paraguai. 

<>  L  A  P  E  i;  p  L  A  D  E  où  j'étois ,  dit  (  />  )  l'Auteut  que  nous  venons  de  citer  eft  coni- 
"  potcc  d'environ  trente  mille  amcs.  On  lonne  la  Cloche  des  la  pointe  du 'jour  pour' 
"  appellcr  le  Peuple  d  l'Eglile.  Un  Miir.onnaire  fait  la  Prière  du  matin  :  on  dit' 
"cnfuite  la  Mclle  ;  après  ouoi  chacun  ie  retire  pour  vacqucr  .1  (es  occupa- 
■>  lions.  Les  enfans  depuis  l'agc  de  fept  à  huit  ans ,  ]ufqu'.î  l'.ige  de  douze  font 
'>  obliges  d'aller  aux  E.colcv,  où  des  Maîtres  leur  enfcignent  à  lire  &  .i  écrire'  leur 
"apprennc'nt  le  Catcchilme  &  les  Prières  de  l'Eglile,  .V  les  inftruilent  des  devoirs 
"du  Chrirtianilmc.  Les  filles  font  pareillement  oblijj^ccs  jurqu'.}  l'.igc  de  douze  ans 
»  d'aller  dans  d'autrûs  Ecoles ,  où  des-Maîtrelles  d'une  venu  éprouvée  leur  apprennent 


(a)  In(ér*«  d.ns  le  XIII.  Recueil  deiLfm/fJ,. 
f*mti  ^  CHritKJii ,  page  iii'. 


(k)  Ibid.  page  i  +  î. 
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»  les  Prières  &c  le  Caccchiimc ,  leur  montrent  à  lire,  à  filer , à  coudre,  &  tous  les  autre? 
»  ouvrages  propres  du  fexc.  A  huit  heures  ils  i'c  rendent  â  l'Eglile,  où  après  avoir 
»  fait  la  Prière  du  matin  ,  ils  recitent  par  coeur  ôc  à  haute  voix  le  catéchiime  :  le; 
"  gartj-ons  places  dans  le  Sanctuaire  j  &:  rangés  en  plufieurs  file^  commencent  ;  &.  les 
»  filles  placées  dans  la  N^'^  tépctent  ce  que  les  gardons  ont  dit.  Ils  entendent  cn- 
•»  fuite  la  Mcllè,  après  lï^^uélle  ils  achèvent  de  reciter  le  catéchifme,  &c  s'en  retour- 
»  nent  deux  à  deux  aux  Ecoles.  Au  Soleil  couchant  on  fonne  la  prière  du  foir , 
"  après  laquelle  on  récite  le  Chapelet  à  deux  chœurs.  Il' n'y  a  guéres  perfbnncqui  fc 
"  difpcnfe  de  cet  exercice  -,  &i  ceux  que  des  raiions  empêchent  de  venir  à  l'Eglile,  ne 
»  manquent  pas  de  le  réciter  dans  leurs  mailons. 

"  Pendant  l'Avcnt  &  le  Carêriie  .on  fait  le  catéchifme  tous  les  Samedis  &  les 
%5  Dimanches  dans  l'Eglife  -,  Se  comme  elle  ne  peut  contenir  tout  lé  monde  ,  trois  ou 
»  quatre  Milfionnaircs  vont  trois  foi^^  la  lemajne  accompagnes  d'une  troupe  d'(?nfans 
')  faire  le  catéchilme  dans  divers  quartieçs  de  la  Peuplade.  On  le  finit  toujours  par 
•»  l'aclc  de  contrition.  ^  " 

"  I^cs  Dimanches  Se  les  Fêtes  on  célcl?re  trois  MelTcs  hautes  ,  la  première  à  fix 
"  heures,  la  lèconde  .i  l'cpt  heures  ik  demie  ,  Se  la  troifieme  à  neuf  heures  :  à  chaque 
'j  Melfe  il  y  a  prédication.  Les  Confréries  du  Scapulaire  &  du  Rolaire  y  iom  établies  : 
»  mais  celle  du  Saint  Sacrement  a  .quelque  choie  qui  trappe.  Tous  les  Jeudis  on 
')  donne  la  bcnèJidion  du 'Saint  Sacrement,  ielon  la  pcrmillRm  qu'on  en  a  obtenue 
i>  du  Pape  i  Se  ."1  voir  le  concours  des  Fidèles  qui  s'y  rendent ,  on  croiroit  que  tous  les 
>•  jeudis  de  l'année  (ont  autant  de  Fêtes.  Toutes  les  fois  qu'on  porte  le  Viatique  aux 
"  malades ,  un  certain  nombre  de  Confrères  doivent  accompagner  Notre  Seigneur 
'>  avec  des  riambeaux.  Leur  foi  c(l  h  vive  ,  que  la  pénitence  a  laquetlc  ils  font  le 
"  plus  fenfibles,  quand  ils  ont  commis  quelque  faute  confidcrablc ,  cft  d'Être  prives 
»  de  cet  honneur. 

"  La  fréquentation  des  Sacremcns  y  eft  fort  en  «fage  ;  &  il  n'y  a  guéres  de  Fidèles 
"  qui  ne  fe  confelTent  6c  communient  tous  les  mois.  D'autres,  le  font  plus  fouvcnt , 
»  Se  même  tous  les  huit  jours  :  ce  font  certaines  âmes  prévenues  d'une  grâce  jfar- 
»  ticuliére  ,  qui  afpircnt  à  la  perfection  évangelique.  Ceux  que  l'Elprit  Saint  ne  con- 
"  duit  pas  par  une  voie  fi  parfaite  ,  ne  laillcnt  pas  de  mener  une  vie  très-innocente.  Se 
>>  qui  ne  ccdc  guéres  à  celle  des  Chrétiens  de  la  primitive  Eglile.  L'union  &  li 
•»  charité  qui  régnent  entre  ces  Fidele>  eft  parfaite.  Comme  les  biens  font  communs, 
1)  l'ambition,  l'avarice  font  des  vices  inconnus  ^  Se  on  ne  voit  parmi  Cux  ni  divifions, 
1)  ni  procès.  On  leur  infpiretant  d'horreur  de  l'impudititc ,  que  les  laures  en  cette 
»  matière  font  très,-rares.  ils  ne  s'occupent  que  de  la  prière,  du  travail,^  du  loin 
"  de  leurs  familles.  ^^ 

"  Bien  des  chofes  contribuent  à  Id  vie  innocente  que  mènent  ces  nouveaux  Fi- 
'>  deles.  Premièrement  le  foin  extrême  qu'on  apporte  à  les  inftruire  partaitementde 
»)  nos  Myftèrcs,  &  de  tous  les  devoirs  de  la  vie  Chrétienne.  Seconden^ent  les  excnv 
i>  pies  de  ceux  qui  les  gouvernent,  en  qui  ils  ne  voient  rien  que  d'édifiant.  En  troi- 
"  ficme  lieu  le  peu  de  communication  qu'ils  ont  avec  les  Europcens.  Connue  on  ne 
"  trouve  dans  le  Paraguai  ni  mines  d'or  Se  d'argent ,  ni  rien  de  ce  qui  exi.ite  l'avi 
«  dite  des  hommes,  aucun  Elpagnol  ne  s'clf  avile  de  s'y  établir ^  Se  quand  il  arrive 
"  que  quelqu'un  prend  cette  route  pour  aller  au  Potoli  ou  à  Lima,  il  ne  peut  de- 
"  nicurer  que  trois  )ours  dans  chaque  Peuplade,  ainli  qu'il  .1  cre  ordonnc-^ar  I,! 
î)  Cour  d'Flpas^ne.  On  le  lo'j;c  dans  une  mailon  deflince  a  recevoir  les  Etrangers:  on 
i>  lui  fournit  tout  te  qui  lui  ell  nccellaire  ^  Se  les  trois  jours  Cxpircs  ,  il  doit  con 
,»•  tinuer  fon  voi.v^^e  ,  a  moins  qu'il  ne  lui«(urv;cnne  quelque  m.iladie  qui  l'arrcc;.. 
>î  Qiiatriemenient  enfin,  l'ordre  établi  par  les  pier.iiers  Mifiionnaires  ,  qui  s'ell  per- 
»  petuc  (ufqu'à  nos  )our5 ,  Se  qui  s'oblerve  avec  beaucoup  d'unilormite  dans  toute^ 
1»  ces  MiiTions. 

"  Dans  toutes  ces  Peupl.ides  il  y  a  un  Chef,  qu'on  nomme  Filcal.  C'eit  toujours  un 
11  homme  d'Age  &e  d'experieme,  qui  s'eil  acijuis  de  l'autorité  par  la  piete  Se  par  (a  l.i- 
')  i.'^ellc.  Il  veille  lur  toute  la  Peupl.uie,  principalement  .en  ce  qui  concerne  le  Service 
n  de  Dieu.  Il  a  un  Mémoire,  oii  lont  écrits  par  noms  Se  par  lurnoms  toiîs  les  lia- 
i>  bilans  de  la  Peuplade,  les  (  liefs  de  famille,  les  femmes  Se  le  nombre  des  enfaiis 
'>  11  obfcrve  ceux  qui  manquent  à  la  Prière,  à  la  Melle  ,  aux  Prédications  ;  Se  i] 
M  s'informe  des  raiions  qui  les  ont  empêches  d'y  allilter.  Il  a  lous  lui  pour  l'aider 
)'  dai\s  cette  Ifimlion,  un  autre  Othiier  ipii  s'appelle  Tcmcnte  :  celui-ci  e(t  charge 
»>  du  loin  des  enfuis.  S.i  cluri^e  principale  elV  d'examiner  s'ils  font  adldus  aux  Ecoles, 
.1  s'ils  s'appliquent ,  Se  11  les  Maîtres  qui  les  enfeignent  s'acquirtcnt  bien  de  leur  em 
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.^  ploi    II  les  accompagne  aufTi  à  l'Eglife ,  pour  les  contenir  dans  la  modeftie  par  ù 
l>  prcicncc.  "^"^  ' 


y  Ces  deux  Officiers  ont  encore  des  fubalternes,  dont  le  nombre  cft  proportionne 
.  a  celui  des  habitans.  Outre  cela  la  Peuplade  cft  partagée  en  diffcrens  quartiers  • 
'&  chaque  quartier  a  un  furvcillant,  qu'on  choilit  parmi  ks  plus  fervcns  Chrc- 
.tiens.  S'il  arrive  quelmie  querelle,  ou  s'il  (e  commct-Hjue(ciuc  Faute,  il  en  donne 
.  aiiKKot  avis  au  Filcal ,  qui  fait  enluitc  fon  rapport  aux  Miffionnaiies.  Si  la  faute 
'elt  Iccrcte,  on  donne  fecretcment  au  coupable  les  avis  capables  de  le  faire  rentier 

•  en  lui-mcme.  Si  c'cil  une  récidive,  on  lui  imporc  une  pénitence  conforme  à  la 
'  Kiute  commife  :  mais  fi  cette  faute  cil  publique  &  fcandaleufc ,  la  réprimande  fc 
>  hiit  en  préfence  des  autres  Fidèles.  Ces  fcrvens  Chrétiens  l'écoutent  avec  une  at- 
tention &  une  docilité,  qui  me  tiroient  les  larmes  des  yeux.  Le  coupable  vient 
remercier  le  MilTionnaire  du  foin  qu'il  prend  de  fon  (alut.  Ils  font  élevés  A  cela  des 
leur  plus  tendre  jeunefle  ;  ôc  ce  feroit  parmi  eux  un  figne  certain  d'un  mauvais  na- 
turel, fi  quelqu'un  mancj^uoit  à  cet  ufage.  On  a  foin  de  marier  les  jeunes  ^ens  des 
qu'ils  font  en  .ige  de  l'être  ;  &c  par  l.i  on  prévient  bien  des  déreglcmens.''Tel  efl 
1  ordre  qui  s'ob(erve  pour  la  ^nduite  fpirituelle  de  cette  Chrétienté  ]c  ferois  infini.., 
(i  j'entrois  dans  le  détail  de  toutes  les  faintes  induftries  ,  que  le  zéfe  du  falut  des 
âmes  infpirc  à  ces  Millionnaires ,  pour  entretenir  &.  augmenter  la  pieté  dans  le 
cœur  de  leurs  Néophytes. 

»  La  manière  dont  s'adminiftrc  le  temporel  a  quelque  chofc  de  fingulier  ;  &  je  ne 
crois  pas  qu'il  y  ait  rien  de  femblable  dans  aucune  autre  Miifion.  Avant  que  les 
PP.  Jefuites  euflèné  porté  la  lumière  de  l'Evangile  dans  le  Paraguai  ,  ce  Pais  étoic 
hïbité  nar  des  Peuples  tout-à-fair  barbares  ,  fins  Relii:^ion  ,  fans  Loix  ,  (lins  focicte  , 
fans  habitation  ni  demeure  Hxc,.crrans  au  milieu  des  bois  ou  le  long  des  rivières! 
Ils  n'etoient  occupés  que  du  foin  de  chercher  de  quoi  fe  nourrir  eux  &:  leur  fa- 
mille, qu'iK  trainoient  par  tout  avec  eux.  Soit  ciu'ils  n'euflcnt  nulle  connoiflance  de 
l'agriculture,  ou  qu'ils  ne  voulufTênt  point  prendre  la  peine  de  s'y  appliquer,  ils  ne 
vivoient  que  des  fruits  fauvages  qu'ils  trouvoient  dans  les  bois,  du  poillbn  que  les 
rivieres^ur  fournilFoient  en  abondance,  &  des  animaux  qu'ils  tuoient  à  la  challc; 
Se  ils  n^Iemeuroient  dans  chaque  endroit,  qu'autant  de  tcms  qu'ils  y  trouvoient 
de  quoi  vivre. 

»  Les'^toites  animés  de  ce  zélé  du  falut  des'^amcs  qui  cft  fi  propre  de  leur  Infti-  , 
tut ,  le  répandirent  il  y  a  plus  de  cent  ans  dans  ce  Nouveau  Monde,  pour  con- 
quérir à  l'Empire  de  Jesus-Christ  des  Peuple,  que  la  valeur  de  leurs  Compa- 
triotes avoient  dc)a  fournis  à  la  Monarchie  d'Efpngne.  Ils  pénétrèrent  daris  ces 
immenfes  forêts  avec  un  courage  à  toute  épreuve.'  11  n'ell  pas  aile  de  concevoir 
miels  travaux  ils  elFuiérent  afin  de  raijièmbler  ces  Barbares ,  pour  en  faire  d'abord 
des  hommes  raifonnables ,  avant  que  d'efiaier  à  en  faire  des  Chrétiens.  Ils  les  iui- 
voient  dans  leurs  courfes  continuelles.  La  patience,  la  douceur,  la  complailaiice 
de  ces  hommes  Apoftoliques  fit  enfin  imprelFion  kir  ces  çlprits  grolliers.  Peu  .i  peu 
ils  devinrent  dociles  :  ils  écoutèrent  les  inftrudions  qu'on  Icur'failoit  -,  &  h»  grâce 
qui  agilfoit  en  eux  achevant  l'ouvrage  de  leur  converlion  ,  un  guiud  nombre  le  Ibu- 
mit  au  joug  de  l'Evangile.  -i 

"  Mais  pour  entreprendre  quelque  chofe  de  folide,  il  f.illoit  fixer  l'inconftancc  de 
ces  Peuples  accoutumes  à  une  vie  vagabonde  êc  errante ,  &:  pour  les  railèmbler  en 
focieté,  leur  en  faire  goiiter  les  douteurs  &:  les  a,vantages,  C'eft  à  quoi  penlerent 
d'abord  les  Millionnaires.  Ils  iîrent  venir  de  Bucnos-j4yres  àcs  bitufs,  des  vaches 
des  moutons,  tles  chevaux  &  des  mules  :  ces  beftiaux  multiplièrent  li  fort  en  peu 
de  tems ,  qu'on  eut  bientôt  ce  qui  luffifoit  pour  la  (ubfillance  des  Néophytes.  On 
comm.eni^a  des  lor's  à  former  des  Peuplades.  On  apporta  Ac  Bueiios-j4yres  tow^  les 
outils  nècellàires,  (oit  pour  couper  des  bois  ,  &  mettre  en  (i-uvre  les  pierres  &:  les 
matériaux  que  le  pais  tournilloit,  (oit  pour  défricher  &  cultiver  les  terres  :  4)n  fit 
provifion  de  bled,  de  légumes  &.  de  uifFcrentes  (ortes  de  grains,  dont  les  terres 
pullent  C-tre  enlemencèes  :  on  enfeigna  aux  Indiens  la  manière  de  faire  de  la  brique 
&:  de  la  chaux  :  on  leur^tracja  le  plan  des  maifon.s  qu'il  falloir  conftruire.  Les  Mil- 
fionnairc).  eux-mêmes  mottoient  la  main  à  tous  ces  ouvrages  -,  &.  ils  curent  la  con- 
y  lolation  de  voir  bientôt  trois  Peuplades  habitées. 

"  Ces  nouveaux  Citoiens  animes  de  l'elprit  de  charité  que  la  vraie  Religion  infpirc  , 
•'  &:  prellés  par  les  fèntimens  d'un  amour  naturel ,  s'emprellcrent  de  faire  part  à  leurs 
»  Parens  &,  à  leurs  Compatriotes  du  bonheur  dont  ils  jouilloient.  Ils  tailoient  des 

•  cxcurfions  dans  les  endroits  l^s^'plus  cc4rtés  ;  ti  ils  ne  icvcnoicnt  jamais  de  leur< 
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lyS  CEREMONIES,   MŒURS  ET   COUTUMES 

»  courfcs ,  qu'ik  n'anicnallcnc  avec  eux  un  giand  nombre  d'Intidclcs.  La  douceur 
"avec  laquelle  ils  ctoiciit  ilvus  ,  &.  les  tcnu>iji;ii.-p,c>>  de  tendielle  qu'on  leur  don« 
»noic,  appiivoilcren:  inlenLlilcMenc  ces  Barbares.  Tous  les  habirans  s'emprelloicnc 
"  à  leur  bacir  des  maifons,  tandis  que  les  MllFionnaires  les  diipoioient  à  recevoir  la 
"grâce  du  Baptême.  A  peine  l'avoienc -ils  reçu,  que  devenus  eux-mêmes  de  nou- 
"  veaux  Api  très,  ils  alloient  chercher  leurs  allies  &i  leurs  amis,  pour  les  rendre  par- 
>'  ticipans  des  mêmes  avantages.  Le  nombre  des  habitans  s'etant  accru  dans  chaque 
"  Peuplade,  on  longea  à  en  tormcr  de  nouvelles.  Les  Chrétientés  qui  etoient  deja 
"  Fondées,  tournilloient  tout  ce  qui  etoit  neceilaire  aux  nouvelles  qu'on  vouloir  eta- 
»  blir  ;  &:  celles-ci  à  leur  tour ,  quand  elles  etoient  bien  établies ,  contribuoicnt  au 
»  beloin  des  autres  qu'on  avoir  deilein  de  fonder. 

»  Sur  ce  plan  ,  en  moins  d'un  liecle  on  a  réduit  en  ^l^s  de  cent  Peuplade*  plu- 
»  fieurs  milliers  d'Indiens,  qui  (ont  parfaitement  inrtr/its  des  Vérités  Chrétiennes, 
>'  &:  dont  les  maairs  (ont  très-innocentes.  Les  Miflionnaires  qui  les  gouvernent,  n'ont 
»  dégénère  en  rien  du  /.ele  de  leurs  Predecedeurs.  Ms  avancent  (ans  ce(le  du  cote 
»  du  Nord,  Si.  font  tous  les  jours  de  nouvelles  conci/iêtes  à  Jts"S-CiiR.isT.  Quand 
"il  arrive  d'Elpagne  une  recrue  de  Millionnaires  ,k;  P.  Provincial  du  Paraguai  les 
"  envoie  dans  les  endroits  les  plus  éloignes,  pour  rtnever  ceux  qui  ont  deja  palIe  plu- 
"  (leurs  années  à  courir  au  milieu  des  forêts  aprè/ces  Barbares,  fc  qui  ont  coniumé 
"  leurs  forces  &:  leur  (antê  dans  des' Millions  li  pénibles.  Ceux-ci  font  envoies  dans 
"  ^es  anciennes  Peuplades ,  pour  v  avoir  loin  des  Chrétiens.  Dans  celle  où  j'etois 
"  il  y  avoit  quatre  de  ces  anciens  Millionnaires,  refpeftables  par  leur  âge,  ^  beau- 
"  coup  pliii,  encore  par  la  (ainrere  de  leur  vie.  J'étais  (urpris  de  voir  qu'on  regardât 
"  comme  un  repos  le  travail  dont  chacun  en  particulier  etoit  chargé  ,  &:  qui  ccrtai- 
"  nemcnt  occupciuk  en  Europe  trois  des  Ecclcliaftiqucs  les  plus  xelés  pour  le  falut 
"  des  âmes. 

"  A  melure  qu'on  formoit  de  nouvelles  Peuplades ,  on  en  fixoit  les  limites ,  afin 
"  de  prévenir  les  plaintes  &.  les  murmures.  A  quelques-unes  on  alligna  trente  à  qua- 
"  rantc  lieues  aux  environs  :  à  d'acres  moins,  ou  même  davantage,  félon  la  gran- 
"  deurde  la  Peuplade,  le  nombre  des  habitans  &  la  qualité  du  terroir.  Dans  chaque 
"  Peuplade  on  examina  la  différence  des  terres ,  &:  à  quoi  elles  etoient  propres.  On 
"  mit  les  beftiaux  dans  celles  qui  pouvaient  fournir  le  pâturage  :  on  dcib'na  les  autres 
'>  à  être  en(ei\iencees.  On  fit  choix  parmi  les  habitans  de  ceux  qu'on  devoir  char- 
"  gcr  du  Coin  des  beiliaux  ,  &  de  ceux  qu'on  devoit  appliquer  à  la  culture  des  terres. 
"On  fit  venir  de  Buenos  -  ^yre>  des  Ouvriers,  pour  apprendre  au  relie  des  Indiens 
1)  les  métiers  les  plus  nccellaires  à  la  (ocieté  civile.  Leur  application  ,  &:  le  génie  qu'ils 
"  ont  pour  les  Arts  mechariiques  leur  fit  apprendre  ailément  ce  qu'on  leur  enleignoir  : 
"avec  le  tcms  &.  l'expérience  il  (e  (ont  pcrtecHonnés  ,  &  il  y  a  certains  métiers. où 
»  ils  excelX'nt'.'IIs  travaillent  toutes  les  ri"iiles  &  les  étoffes  dont  ils^ont  befoin.  L'Fte  , 
)j  ils  s'holiillent  de  toile  de  coton  ;  &  l'Hiver,  ils  (c  font  des  vctemens  de  laine. 
"  Comfïie  cette  fabrique  elt  allez  conùdcrable  ^  'car  roilîvrre  elV"bannie  de  toutes  les 
»  Peuplades  )  lorlque  les  habitans  (ont  (ufti(ammcnt  pourvus  de  toiles  ^c  d'étoffes , 
"  on  envoie  le  (urplus  à  Buenos  -  ylyres  ^  à  C'orduh.i ,  Zi.  au  Tiicumaii.  L'argent  qui 
"  (e  retire  du  débit  de  ces  marchandiles  eft  cmpKiie  à  acheter  les  diverles  choies 
"  qui  viennent  d'Europe,  &  qui  ne  (é  trouvent  point  chez  eux.  .Ils  font  pareillement  un 
"  alfe/  grand  comhicrcc  d'une  herbe  qui  croit  dans  le  Paraguai  ,  6c  qui  cil  fort  en 
"  u(age  dans  le  Chili  i?c  dans  le  Pérou,  à  peu  pfcs  comme  le  The  qui  vient  de  l.[ 
"  Chine  l'ell  en  Europe  -,  avec  cette  différence,  que  l'herbe  du  Paraguai  elt  beau- 
"Coup  moins  chère,  puilqu'on  ne  la  vend  que  trente  lois  la  livre  dans  le,_  Pcnii. 
"  L'argent  ou  les  denrées  qui  reviennent  de  ce  trafic  ,  lont  partages  également  eut:  e 
"  les  habitans  de  la  Peuplade. 

"  Les  mailons  qu'ils  (e  lont  bâties  eux-mêmes  lont  d'un  Icul  étage  :  elles  d-nt  (oli- 
»  des  ,  &  lans  nul  ornement  d'Architecture  ,  n'aiant  eu  en  vue  que  de  (e  garantir  des 
"  in)ures  de  l'air  Celle  des  Pères  jcluites  e(t  a  peu  prés  (emblable,  à  la  relerve 
')  qu'elle  a  deux  étages.  Mais  l'I  glile  c(l  vafte  &;  magnifique.  Le  deilein  en  e(}  venu 
i>  d'Europe :&  les  Indiens  l'ont  tres-bicn  exécute.  Elle  e(l  toute  de  Pierres  de  raille  : 
»  le  ded}rm\fl:  orne  de  peintures  travaillées  par  les  mêmes  hutiens  :  les  retaMcviks 
»  Autels  (ont  d'un  bon  lumt ,  &:  tour  dores  :  la  Sacrilb'e  ell  bien  fournie  d'argenterie  ik: 
»  d'ornemcns  très  propres,  je  parle  île  ce  que  j'ai  vu  dans  la  Peuplade  où  l'etiis. 
>j  Cette  Eg|i(e  (croit  certainement  elVimee  dans  Jes  plus  grandes  \'illes  de  l'Euioie. 
"  Kien  sk  m'a  paru  plus  beau,  que  l'ordre  &  la  manière  dont  on  pouvoir  à  la  (ub- 
"  (illance  de  tous  les  habitans  Ae  la  Peuplade.  Ceux  qui  font  la  récolte,  font  obliges 
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»  de  tranfpoitcr  tous  les  grains  dans  des  Magafins  publics.  Il  y  a  des  gens  établis 
»  pour  la  garde  de  ces  Magafins,  t]ui  tiennent  un  Regiltrc  de  tout  ce  qu'ils  reçoi- 
»  vent.  Au  commencement  dt  chaque  mois ,  les  Offiuers  qui  ont  l'adminilhation 
"  des  grains  délivrent  aux  Cliets  des  quartiers  la  quantité  nccellaire  pour  toutes  les 
»  familles  de  leur  dilhicl  ;  fi«c  ceux-ci  les  diltribuent  auilirot  aux  l-'amilles ,  donnant 
»  à  chacune  plus  ou  moins,  félon  qu'elle  eft  plus  ou  moins  nombreulc. 

»  Il  en  eil  de  même  pour  la  dillribution  de  la  viande.  On  conduit  tous  les  jours  à 
»  la  Peuplade  un  certain  nombre  de  biéuis  6c  de  moutons,  qu'on  remet  entre  les 
5J  mains  de  ceux  qui  doivent  les  tuer.  Ceux-ci  après  les  avoir  tues,  font  avertir  les 
»  Chefs  de  quaitier,  qui  prennent  ce  qui  elt  nccellaire  pour  chaque  tamiUu,  a  qui 
»  ils  en  dillribuent  à  proportion  des  pcrionnes  qui  la  compolcnt. 

"  Par-là  on  a  trouve  le  moicn-  de  bannir  l'indigence  de  cette  Chrétienté.  On  n'y 
»  voit  ni  pauvre,  ni  mendiant  ^  Se  tous  (ont  dans  une  eg.ile  abondance  des  choies  nc- 
"  cellàires  àla  vie.  Il  y  a  outre  cela  dans  chaque  Peuplade  plulieurs  grandes  maiions 
S)  pour  les  malades  :  les  unes  (on:  dcftiiiees  pour  les  hommes,  Ce  les  autres  pour  les 
»  femmes.  Comme  les  Prêtres  ne  s'otcupent  que  de  l'inllruclion  6c  de  la  conduite 
»  fpirituelle  des  nouveaux  Chrétiens,  il  y  a  encore  trois  Frères,  dont  l'un  qui  a  une 
»  Apoticairerie  bien  garnie,  prépare  les  remèdes  neceilaires  aux  malades  Les  deux 
>'  autres  prclident  à  l'adminilhation  du  temporel,  &  oblervent  h  dans  la  diftribution 
»  journalière  qui  (e  tait  à  chaque  famille,  tout.(e  pa(Ic  avec  la  droiture  Si  l'equitc 
»>  convenables,  ci 

Le  P.  Florentin  de  Bourges,  Capucin,  de  qui  nous  tenons  ce  récit,  partit  de  la 
Peuplade  ./f  .S  l  r.ni.on  A'.vir  ^  apics  v  avoir  relie  dix-lept  jours.  So'n  defTeui  ecoit 
de  le  rendre  à  Cor,u,h,i.  Dans  (a  route  ii  palî.i  m  par  .S.  NuoLis  de  par/.(  Cùiucpiion , 
»  deux  autres  Peuplades  de  la  niillion  A\.\  Paraguai  ,  où  il  y  a  bien,  dit-il,  dans  cha- 
"  ciMie  quatorze  a  quinze  n  ille  an  es  1  lies  (ont  placées  au  bord  d'une  petite  R.i- 
"  vicre,  à  Crois  journées  l'une  de  l'a  itre.  Les- rues  en  (ont  droites  ik  bien  allignccs 
>' les  maiions  (olides  îfc  ti'un  (ciil  ccil:'  Ias  deux  Fgliles  font  face  chacune  à  une 
"  grande  pLue  -.  elles  (ont  giaiidcs/bicii  b.uics  i>;  richement  ornées.  On  oblerve  dans 
"  cei  deux  Peuplades,  c^'iume  dins  toutes  Ls  autres  de  la  Million,  le  même  ordre 
"  que  dans  celle  dont  |e  viens  de  parl.*r.  On  pren  Iro't  chaijue  Peuplade  pour  une 
"  nombreule  tamille,  ou  p.nir  une  (  omnuMi.iure    Religieule    bien   réglée. 

Voil.i  ce  que  nous  apprend  le  P.  1  l.-rentin  de  l'état  prelenc  des  niiflions  du. Pa- 
raguai. Soit  que  (a  relation  ait  cte  ,.troiiqui^e,  loic  qu'il  n'ait  pu  ou  qu'il  n'ait  pas 
voulu  en  dire  davantage,  le  Lccleur  |uditieuN  \  iil.iirc  louhaitera  certainement  qu'il 
ie  fut  un  peu  plus  étendu  (jur  l'ci  tains  articles  C'elt  dommage  que  les  ordres  de  la 
Cour  d'Flpagne  ferment  ientreo.de  ces  Millions  aux  Fuiopeens.  QLielque  Vijiageur 
habile  nous  apprendroit  (ans  doute  des  choies  tort  curieuies  de  ce  beau  Pais'  Le 
Public  c'ipere  qu'on  \  luppleera  dans  r/y.'/;''-//»-!- d'à  J'.ir.iiu.n  qu'on  lui  a  tiirelperer. 
F.n  attendant,  il  C(l  certain  que  la  relation  du  P.  Florentin  fournit  maruie  i 
bien  des  réflexions.  Nous  les  laillons  faire  au  Ledeur,  &:  nous  revenons  à  notre  lujer. 


CHAPITRE       XVII. 

Religion  des  Peuples  du  Pérou. 

AVAMT  que  les  Péruviens  fulTenr  gouvernés  par  les  Yncjs^  ils adoroientune  mul- 
titude inconcevable  de  Dieux,  ou  pour  mieux  dire,  de  Génies.  ( .' )  »  Chaque 
«Province',  chaque  Nation,  chaque  famille,  chaque  vil^c ,  chaque  rue  &  même 
"chaque  maiion  avoir  Fes  Dieux  diflercns  de  ceux  des  autres ^  parce  qu'ils  s'ima- 
11  ginoient  qu'il  n'y  av.oit  que  le  Dieu  auquel  ils  (e  vouoient  particuliencmcnt  qui  les 
»  pût  aider  dans  leurs  bcloins.  Ils  adoroient  des  herbes,  des  plantes,  des  Heurs,  de? 
Il  ^rbres ,  des  mont.ignes,  des  cavernes.  Dans  la  Province  de  l'ucuv-vicn'  ils  adoroient 
»  l'cmeraude  ,  le  tigre,  le  lion,  leT'touleuvvc'ï,  «  îs:  pour  ne  pas  donnner  Ici  un  de 
tail  trop  ennuieux  des  ob)(?n  qu'ils  jugeoient  dignes  de"  leur- culte,  tout  ce  qui  leur  pa- 
roi/l'iit  extraordinaire,  leur  paroilli)it  en  même  tems  mériter  d'être  adore. 

Ccs.aneiens  Idol.itres  dû  Pérou  ortroicnt  non  (eulement  des  fruits  de  la  terre  î<c 
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des  animaux  à  ces  Di(;,ux,  mais  mfime  des  priionniers  de  guerre,  à  l'exemple  des  aiu 
très  Américains;  &  on  allii(rc  qu'au  beioin  ils  immoloicnc  leurs  propres enfans.  Ces 
faci^ifices  Te  ùiloicnc,  en  ouvrant  les  victimes  toutes  vivantes,  en  leur  arrachant  en- 
fuite- le  coeur.  Si  du  fang  tout  chaud  encore  on  cnfanelantoit  l'Idole  à  laquelle  on 
facrifioit ,  comme  cela  (e  pratiquoit  au  Mexique.  Le  Prctre  bruloit  le  cœur  de  la  vic- 
time, après  ravt)ir  examine,  pourvoir  (i  l'Idole agrcoit  le  facrificc.  Quelques-autres 
Idolâtres  ofFroient  à  leurs  Divinités  de  leur  propre  fang,  qu'ils  le  tiroicnt  des  bras 
ou  des  cuillcs^ félon  que  le  iacriHce  étoit  lolemncl  -,  6é  mâme  en  certaines  occafxins 
extraordinaires  on  fc  Icignoit  aux  extrémités  des  narines ,  ou  entre  les  deux  fourcils. 
(./  )  Cependant  il  faut  remarquer  que  ces  fortes  de  laignée*  n'étoient-  pas  toujours 
des  actes  de  Religion,  oc  que  trcs-iouvcnt  même  elles  ne  fervoientque  de  précaution 
contre  les  maladies. 

Tcl.ctoit  l'état  de  l'Idolâtrie  dans  tout  le  Pérou  ,  lorfque  M'in^o-capac ,  Lcgifla- 
teur  de  ce  grand  Empire,  apprit  à  fés  Peuples  le  tulte  du  Soleil  &  du  Dieu  fuprême  , 
fous  le  nom  de  I'.ich.icumui.  Tel  il  ett  encore  ,  (ans  avoir  prçfque  change  ,  au  delà  des 
^t:des  &  de  la  Cordrliére.  Avant  que  de  parler  de  cette  nouvelle  Religion  introduite 
dans  ce  Pais,  il  faut  apprendre  au  Lefteur,  que  M.niqo-i.ipm  &  fa  Icmme  difoicnt  pour 
mieux  Icduire  les  Peuples  qu'ils  vouloicnt  lub)uger  ,  qu'ils  étoient  enfans  du  Soleil-,  & 
<)u'ils  avoient  rcçii  cg.Uement  dç  la  part  de  cet  Aftre  la  commilTion  d'aller  inftruirc  & 
civililcr  les.  Péruviens.  Ils  partirent  de  Titicaca^  &  (e  conduilant  avec  le  fecours  d'une 
verge  d'orque  le  Soleil,  diloient-ils  ,  leur  avoit  donnée,  &  qui  d'elle-nème  dcvoit 
s'enfoncer  .dans  la  terre  ,  lorfqu'ils  (croient  arrives  à  l'endroit  où  ils  dévoient  fe  fixer 
par  la  volonté  de  cet  Aftre  ,  ils  prirent  leur  route  du  coté  du  Septentrion  ,  éprouvant 
continuclicmtnt  la  vcitu  de  cette  verge  d'or.  Enfin  elle  s'enfon(;a  dans  la  Vallée  de 
Ciifro  -,  6c  ce  fut  là  qu'ils  rclolurent  tl'ctablir  le  ficge  de  leur  Empire.  D'.ibord  le  fils 
du  Soleil  émploia  les  armes  Ipiiituelles.  Le  frère  &  la  fa'ur  alL-rcnt  prêcher  la  Reli- 
gionde  leur  Perc ,  &  firent  d'abord  un  grand  nombre  de  Profélyres  ,  que  la  nou- 
vtalirc  de  l'équipage  ,  6c  les  avantages  de  la  nouvelle  Religion  pcrluai'erent  aut.int 
peut-être  que  la  force  de  lafônviclion  intérieure.  La  hard  efle  de  ces  deux  perfon- 
Tages  ,  leur  vocation  mcrveilleulc  ,  ces  idées  de-  puillancc  ôc  de  fupcriorirc  qu'ils 
-jettcrent  ,  pour  an  fi  dire,  dans  l'elprit  de  ces  hflmmes  grofliers  &  brutaux  ,  produi- 
fircnt  lans  do.ntc' en  fort  peu  de  tcms  un  norpbrc  confidcrable  de  fcdarcurs  ,  parmi 
JciqucU  le  nouveau  Lcgillateur  ne  mangua  ~pai  de  choilir  les  plus  habiles  pou: 
établir  (on-autorite.  Enluite  il  l'augmei^  par  des  Conquqtes  :  enfin  il  abolit  l'an- 
cienne Religion  ,  vituLm  ,  dit  l'ïnca  ÔarcilafTo  ,  que  taui  /«■;  jujdi  ^dtu'l'nn  U 
So'cil. 

Cet  Ynia  M.ittzo  c.ir.ic  ne  fe  f'^^*'^  p^s  de  reformer  fcs  filicts  en  ce  qui  rccnr.- 
doit  la  Rclii;ion  ;  il  leur  donnaj^â^llentes  Loix  politiques  ,  ôc  forma  des  cr.'.blii- 
lemens ,  ilont  la  beauté  ne  cSt*oit' pas  à  ce  que  l'on  voit  en  Europe.  "  Il  f.nlK  it  ,  tli: 
*'\' ï'm.i  (.;  yi'Ui'o  ^  que  A1,nioC.ip.ic  connoilTant  parlaitcmcnt  la  ftupiiiitc  de  u  s 
»»  Peuples,  6v  le  grand  beJînn  qu'ils  avoient  d'apprendre  à  bien  vivre  ,  jugeât  qi'il 
»»  étoit  ncicllàire  de  feinilrc  que  lui  S<  (a  temme  etoient  entans  du  Soleil ,  &  que  Iciir 
•»  Pcre  les  avoit  cnviits  rf^u  Ciel    Pour  mieux  fortifier  les  Pcruvierts  d.ins  ccrrc  (inf- 
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"  p.n  les  iM eilles  ,  qu'il  avoit  fi  i^randc»  ,  qu'il  ne  feroit  pas  bofTible  de  le  en. ire  .i  qui 
Il  ne  r.uuoit  \  u  toiimie  moi  d.ins  la  pcrlonne  de  (es  delcendans  :  i.  C'eft  ainfî  que  k"; 
aiv  ieii^  I  ev;ill.ireurs  nnr  it^n  prot:rer  de  la  bonne  opinion  que  le  Peuple  avoir  conçue  en 
leur  fnveur  ,  &  ^ine  même  quel  lues-uns- d'entr'eux  ont  eu  l'adrelle  de  f.iire  valnir 
des  dct.iurs  il'eli-rit  ou  Je  eorps  aile?  remarquables.  Les  longues  &  trcquentcs  rcrraire; 
de  N'uni.i  l'onipilius  ,  p.nti.mt  iclquclles  il  tomboit  peut  ârre  Cn  de  violons  aicc, 
de  iiicl.nuolie  ,  &  les  convuliions  de  Mahomet  (ont  des  exemples  connus  »  f  r 
»>  p.ir(.c  que'  M  "r/i.-t  p.i,  ,  c(\nrinue  G.ircl<j//o  ^  confirma  la  table  de  U  Gcné.ih  ri' 
»»  par  les  gruids  as'antages  qu'il  procura  â  (es  lujets  ,  ils  crurent  qu'il  ctolt  vcrit.i- 
Hemcnt  tils  du  Soleil  ,  venu  du  *.  iel  pour  les  aiPifter.  u  Le*  dernières  paroles  de 
ce  Piime  mcncerM  d'c/re  lues  avec  attention  :  elles  fcroient  douter  qu'il  n'eût  c 
pour  guides  .]Me  les  luum  ics  de  l.i  N.ifure  ,  fi  nous  n'avions  devant  les  yeux  plufieurs 
ain  lens  i  e.'iil  ireui  s  ,  qui  nous  louinilfent  des  exemples  aufli  brillans  de  la  htne  des 
ventes  niruiell.-s  .\f  1 -^ ,  ,.ipi,  |ouit  bientôt  dcs  pt  ivilcgcs  de  l'Apotheofe  (es(u)ct$ 
liu' <lrell.  letu  (l,s  Autels  ,  f>;  .1  les  luccellcurs  après  lui,  imti  iiu'ils  ne  fullciir  tcn- 
vaini\is  que  e>.s  im,4)  avoient  ctc  dc$  hommes   mortels  ^  mais  par  rpconnuillatiec 
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pour  les  bienfaits  qu'ils  avoient  reçus  de  ces  defcendans  du  Soleil  ^  qu'ils  adoroîent , 
diroict;it-ils ,  (ans  lui  donner  de  compagnon.  Pour  donner  une  apparence. un  peu  moins 
ahdirde  i  ce  ryllcme  de  Religion  ,  il  faut  croire  qu'ils  regardoient  les  Yncas  comme 
les  anciens  Grecs  leurs  Héros  ,  &  les  Romains  Romulus  6c  qaclques-uns  de  leurs 
Empereurs.  Ils  pouvoient  le  perfuader  qire  ces  en  fans  du  Soleil  devenoient  les  Dieux 
rutelaires  de  l'Etat ,  &  que  pour  rccompenle  (tes  vertus  qVils  avoient  fait  éclater  en 
cette  vie  mortelle ,  ils  jouilloient  du  privilège  d'être  les  c|épofitaires  des  prières ,  &C 
de  les  prélcnter  à  l'Auteur  de  la  Lumière.  Quoiqu'il  en  foit,  les  Péruviens  nioienc 
allez  fortement  les  conféquettces  que  l'on  pouvoit  tirer  de  leur  conduite. 

"  (  </  )  Ils  en  vihrent ,  dit  GarciLjfo ,  par  fucceffion  de  tems  ,  jufqu'à  bâtir  au  Soleil 
»  des  Temples  qu'ils  ornèrent  de  richelfes  incroiables  j  ce  qu'ils  ne  firent  pas  à  la 
"  Lune.  Car  bien  qu'ils  la  tinflent  pour  lafœur  &  la  femme  du  Soleil ,  6c  même  pour 
»  la  mère  des  irncas ,  avec  tout  cela  on  ne  trouve  point  qu'ils  l'aient  jamais  adorée 
«comme  Déelfe  ,  ni  qu'ils  aient  facritié  fur  li;s  Autels,  ni  drcllc  des  Temples  à  fa 
»  gloire  i  ce  qui  n'empcchoit  pas  qu'ils  ne  l'eullent  en  grande  vénération  ,  jufques 
»à  l'appeller  la  Mère  univei-felle  de  toutes  chofes  ,  uns  que  néanmoins  ils  allaflenc 
>'  plus  avant  dans  leur  Idolâtrie.  Ils  appelloient  le  Tonnerre  ,  l'Eclair  ,  &C  la  Foudre 
»  les  Exécuteurs  de  la  'Ju/iice  du  Soleil  ;  Q-  comme  tels  ils  cun-nt  l'honneur  d'.ivoir  un  ap- 
^1 />./rrc/wcn/ dans  la  maifon  du  Soleil,  qui  étoit  à  Cw/c»,  Mais  il  ne  s'enfuit  p.-is  delà 
»  qu'ils  les  aient  jamais  pris  pour  des  Dieux  ,  comme  un  Hiftorien  Efp.ignol  nous  l'a 
>>  voulu  perfuader  :  au  contraire  ,  s'il  arrivoît  qu'un  logis  ou  quclqu'aucrc  lieu  fût 
"frappé  de  la  foudre,  ils  l'avoicnt  en  fi  grande  abomination  ,  qu'ils  en  niuroient  aulH- 
"  rot  la  porte  avec  des  pierres  &  de  la  bouc  ,  afin  qu'il  n'y  cntr.u  |.imais  peif)nnc. 
«  Que  fi  la  foudre  étoit  tombée  .i  la  campagne ,  ils  en  m.irqnnicnt  l'endroit  avec  dc^ 
1)  bornes',  afin  qu'aucun  n'y  mît  le  pied.  En  un  mot  ,  ils  appelloient  ces  lieux  in- 
>i  fortunés  &  maudits ,  oc  ils  aioutoient  que  le  Soleil  leur  avoir  envoie  cette  malé- 
»>  diction  par  lô  moicn  de  la  foudre  ,  qui  etoit  comme  fon  valet  ,  &  le  Miniftrc  de  fa 
»  Jultice.  »  -k 

Quoiqu'attachés  fi  fortement  au  culte  du  Soleil ,  les  plus  éclairés  d'entre  les  Indiens 
rcconnoi(r)ient  une  Ame  du  Monde  ,  ou  pour  mieux  dire  un  premier  Moteur»dc  la 
Matière.  Ils  l'appclloient  P.nh.tc.ui^ac  -^  ce  qui  ,  (clon  CirciLiffo ,  fignifie  prccilémehc 
celui  ffui  animr  le  Monde.  •>  Ce  mot,  ajoute-t-il ,  leur  étoit  en  Ç\  grande  vénération  , 
»  qu'ils  n'of(»ient  le  proférer  :  mais  (\  la  nécelTité  les  y  obligeait  ,  ils  le  prononçoienc 
»  avec  de  granules  marques  de  rclpe^^  &  de  foumirtii)n  ;  car  alors  ils  rcllêrroiciir  l,cs 
"  épaules ,  ils  bailloient  la  tcce  ôc  le  corps  ,  ils  Icvuicnt  les  yeux  vors  le  Ciel  ,  puis  tout 
•>■>  d'un  coup  ils  les  b.iilloient  vers  la  terre,  ils  portoient  les  mains  ouvertes  fur  l'cpnule 
"droite,  &:  donnoient  des  bailers  .i  l'air  n  Ils  pratiquoient  une  partie  ciinfidt-r.ibla 
de  ces  homm.iges  envers  le  Soleil,  ôc  même  .i  l'iionrieur  des  Yncas  Ccpcndanr,  (clon 
C  iritLiIfo  ,  ils  avoient  dans  le  tond  du  civur  beaucoup  plus  de  vitieracion  pour  /'./- 
chic.im.tc  que|ïf>ur  le  Soleil.  Ils  reconnoid, lient  "  que  lui  (eul  domioïc  la  vie  .i  ITnivcrs 
»&  le  failoit  (ubfiller  :  mais  ne  l'aiant  jamais  vu  ,  ils  le  roivud  licnr  toninie  le  Dieu 
■  Dilons  mieuxMts  lecriiioicnr  invifible&i  imiuarcricl.  La  rcponledelT/; 
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ylt  ihu.ilipa    pciurroit  perfuader  ,   qn^  le  mot 
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."ponieoe  i  i >h.ii 
/" /i  A  ji./w  ^(  lompreniiic  un  des  artri- 
burs  du  Soleil.  i*'/fliv>i<  de  A'-z/i/rric  voulant  convertir  ce  Prime,  lui  prêcha  |isi's. 
Christ  Créateur  du  Monde.  I.'K/jc./lui  rebondit,  i^u'il  ne  cromit  pas  qu'excepte 
le  Soleil  aucun  Etre  pik  créer  queli^ue  chof.-  ilans  la  Nature  ^  qu'il  le  tenoit  pour  Dieu  j 
que  r.iih.ic.im.ic  avoir  tiré  cet  IJnivers  du  ne  uu,  ifvc. 

Les'Péruviens  oppoloient  (""/>."  .i  P  nh  i,.i'>i  n' ,  ic  lorfqu'iU  ctoient  obligés  de  le 
runimer  ,  ils  cracboient .»  terre  voulant  marquer  l'^horreur  qu'ils  .ivoienr  pour  ce  mau- 
v,iis  Ftre  Ils  rcvéniicnt  (implement  la  Lune  ,  comme  femme  ik  (uur  du  Sok'il  ,  &: 
re(pec>"icnr  les  Etoiles  <>  (]u'ils  diioient  être  les  lienxoilelles  ou  les  luisantes  de  la 
>'  niailon  de  ces  Afties  i« 

A  l'ei^ard  des  Uu  ■<  ><  ou  r.u  u i\  ,  voiii  Te  (]ue  Cnulilfi  nous  apprend,  &:  ce 
qu'il  dit  paroic  exat>  &  plus  rai()nnable  q\ir~rr-^iii  e'I  rapporte  dans  le  Recueil  An- 
plois  de  /'rirch.n  lur  I.»  loi  de  philii'nrs  Auteurs  Flp.ignols.  (7 /r> // //l'o  nous  apprend 
diiiu  que  ce  mi>t  Hii.ii  <  lii.»nitie  Moles  ik  i  iiolcs  l.uices  Telles  etoient  les  repic- 
(ciu.itinns  du  SoL-il  ,  les  nfTundes  i^vi'ils  lui  t.uloienr ,  lomiiie  des  ^ures  d'hommes', 
ilnikMux  ^i  de  bêccs  a  ciuatie  pieds ,  en  or  ,  en  aigeiu  &  eu  l^ois  ,  même  les  roilvcfs, 

I  4)  C^ii  v^t.?  m  n  em  rr  tr  pilT.n",  ilc  (ijm'.i/f/  ,  |  (int  cctit  fut  le  nu  rc  (u|rt  .  c  ant  lui  iwpiiif  l'ciu» 
j-  lue  iju  il  cil  plui  t»a4i«juc  'c»  aiittc»  Aiitciii»  ijm  \  vien  ,  &  Je  '■u  1  Jtc  ilcs  Viiv.»'*  |'Ji  1 1  rtific. 
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les  arbres  ,  les  pierres  ,  les  cavernes,  les  Temples  &  les  tombi^aux  que  Dieu  fàncUfioîc 
par  fapréfenceou  par  fes  Oracles.  Ils  appelloient  encore  Hu^h^t  les  Génies ,  les  Hé-' 
ros  élevés  au  rang  des  Immortels,  les  choies  qui  (urpallcnc  en  excellence  &  en  beauté 
toutes  celles  de  leur  cipece ,  &.  même  celles  qui  lont  difformes  &  monftrueufcs.  Les 
Efpagnols,  à  qui  ces  diverles  lignitications  etoient  inconnues,  s'imaginèrent, continue 
Ganiiajl»,  que  les  Indiens  prenoient  pour  des  Divinités  toiKes  les  choies  qu'il  appel- 
loient Huacus.  Us  s'imaginèrent  aulli ,  que  les  ^cruviens  ndoroicnt  jbus  le  nom  à'A- 
fachitas  les  terres  &:  les  collines ,  faute  de.  Icjavoir  »  que  ce  mot  corrompu  à\^paclk- 
•>->Ha^  qui  ÇygmfiQ  icim  tfui  fait  juvponcr  \)ujurmonter  tjuilrjue peine  ,  exprimoicluivant 
"  la  manière  concile  de  parler  des  Indiens,  cette  clpéce  de  benédiclionj  nniionj.  pnite  à  ce- 
"  lui  tjui  noui  fiiit  fvpponcr  lu  f.ittgue  c^u  ti  a  faluilluier  pou)  monter  cette  colline .  Ces  actions 
»  de  grâces  fe  rcndoient  à  Pach.icuinuc^  qu'ils  adoroient  alors  mentalenierit,pour  les  avoir 
»  aides  à  iurmonter  cette  fatigue.  Lorlqu'ils  etoient  arrivés  au  (ommct  de  la  colline, 
"ils  pofoient  leur  fardeau,  s'ils  en  avoient  quelqu'un  s  &.  après  avoir  eieve  les  yeux 
»  au  Ciel ,  ils  les  bailibicnt  vers  la  terre ,  &  donnoient  les  mcmçs  marques  d'adora- 
jjtion  qu'ils   avoicnt  accoutume  de  pratiquer  à  l'égard  de  l\icluicamac.  S^wtxiz  c^Vx 
"  ils  repetoient  (icux  ou  trois* fois  le  Datif  Ap^chcdu.  Enluite  par  une  cfpece  d'of^ 
"  frande  ,  ils  le  tiroient  le  poil  des  (ourcils  ;  ôc  luit  qu'ils  en  arrachaflent  ou  non , 
"ils  les  foutloienr  en  l'air ,  comme  s'ils  les  eullcnt  voulu  cnvoier  au  Ciel.  Ils  prenoienr 
"aulli  dans  la  bouche  d'une  herbe  appellee  CÎtm  ,  qu'ils  jettoient  en  l'air,  comme 
>'  pour  dire  qu'ils  offroicnt  à  Pachacamai  ce  qu'ils  avoienc  de  plus  précieux.  Leur  fu- 
"  perftition  alloit  même  jufau'à  lui  offrir  de  petits  clLus  de  bois  ,  ou  de  pailles,  s'il* 
»  ne  trouvoient  rien  de  meilleur  ,  ou  quelque  caillou  ,  Se  à  taute  de  cela  une  poignée 
"de  terre.  On  voioit  même  de  grands  monceaux  de  ces  offrandes  (ur  le fommet de» 
«collines.  Quand  ils  faifoient  ces  cérémonies,  ils  ne   rcgardoient  jamais  le  Soleil, 
s>  parce  que  ce  n'étoit  pas  a  lui ,  mais  à  Pachacamac  que  leur  adoration  s'adrelloit.  ic 

Les  Yncai  &  les  Péruviens  leurs  fujets  facrifioicntau  Soleil  plulieurs  (ortes  d'ani-< 
maux  :  ils  lui  offroicnt  aufli  du  Cuca  ,  du  bled  ,  des  hardes  precieufés ,  &:  un  breuvage 
com'^fé  d'eau  de  maïz.  Voici  comment  ils  prelentoicnt  cette  dernière  offrande  à 
l'Aftre  du  jour.  "Quand  ils  avoient  bonne  envie  de  boire,  ils  mangcoient  d'abord  , 
'»&  cnfuitc  ils  trempoient  le  bout  du  doigt  dans  It  vale  où  ctoit  laboidon.  Apres  ils 
»>  tournoient  les  veux  vers,  le  Ciel  avec  beaucoup  de  reljjccl  j  ils  fecouoicnt  le  doigt  oit 
"la  goûte  s'ctoit  attachée ,  &.  ils  l'offroient  au  Soleil  en  reconnoillance  de  ce  qu'il 
"  leuV  fournilToic  de  quoi  boire,  tn  mèmetçms  ils  donnoient  deux  ou  trois  bailers- 
"à  l'air;  &  .Tpics  qu'ils  avoionr  f.iit  cerrc  offrande,  ils  buvoient  tout  à  leur  aiic, 
"  Se  comme  bon  leur  Iciubloit. 

"  Toutes  les  fuis  qu'ils  entroient  dans  leurs  Temples,  le  principal  de  la  compa- 
"  gnie  portoit  la  main  Uir  l'un  de  les  fourcils;  &.  (oit  qu'il  en  arraelLit  du  poil  ou  n 
"  il   le  (oulloit  en  l'air  devant  l'Idole  en  ligne  d'offrande.  "  On  tailoit  lemcmelm 
mage  .uiA  arbres,  à:  aux  autres  choies  qu'une  vertu  divine  rendoit  lacrees  £c  ic 
giculi.  s.  • 

Les  Pcruviens  rcndoient  tmc  efpéce  de  culte  à  la  Ville  de  Cudo,  .n  caulc  qu'elle 
avoit  cce  tondce  par  M.in'i«i.ap.ii.  Nous  ohicrverons  (]ue  H.<ime  Paicnne  avoir  au- 
trefois cte  trairce  de  même  par  (es  Peuples,  &  nous  avons  ilcs  mcdailles  qui  repre. 
lentcnt   la   Dc-elle  A'fWi-    On    voioit  à  Cu(co  te  met\eilleux  Temple  du  Soleil,  dont 


M, 

un- 
ii- 


les  licaurcs  i^   les   nJiedL?  (urpalloient  l'imagination.    Nous  allons  (aire  ulai^^e  de  la 
delciiption  i]tren  ilonnc  l'Vnci  (UrciUflo  :  voici  comment  il  s'exprime. 

"  Le  grand  Autel  de  cet  édifice  (uperbe  croit 
"bois   fort  cpais,  couveit  de  eh.uunc  par  dellus , 


tort  cpais 


du  coté  lie  l'Orient,  &c  le  toitife 
par  oemis ,  parce  qu'ils  n'avoienc  point  parmi 


>i  eux  l'ulage  de  la  tuile  ni  de  la  brioue.  Les  quatre  murailles  ilu  lemple,  aies  prendre 
"du   haut  en  bas,  etoient  toutes  Limbrillees  de  plaques  d'or.  Sur  le  grand  Autel  on 


u  Soleil,  laite  de  même  (ur  une  nlaque  d'or,  plusmadive  audou-, 
<^ui  ctoit  toute  d'une  pièce,  avoit  le  vi/.ige  roiul, 


"  voioît  la  figure 

"  bic  que  les  autres,  Tette   figure 

"  enviionpce  île  raions  i!c  de  (lames ,  de  la  même  manière  que  les  l'eintres  ont  ac- 

■"loutumc  de  la  reprélenter.    Mie  ctuir  11  grande,  t^i'elle  s'ctendoit  prclque  d'une 

"iiuiraillea  l'autre,  oii  l'on  ne  voioit  iiueiette  (cule  idole,  pane  que  ces  Imlietis 

"n'en  avoient  point   d  autre,  m   dans  te   remple  ,  ni   ailleurs,  &  qu'ils  n'adoroieiit 

"  point  d'autres  Dieux  que  le  Soleil  ,  quoi   qu'en  dilcnt  (pielques  Auteurs, 

"  Aux  deux  totcs  de  l'image  du  Soleil  etoient  les  torps  dé  leurs  Roisdeiedis, 
"tous  ranges  p,ir  ordre  (elon  leur  .inuennete,  îs:  embaumes  de  telle  (oite,  I,m^s 
"  (ui'on  put  (i,.ivoir  lommcnr,  qu'ils  p.if..illoient  tire  en  vie.  Ils  ct()icnt  allis  (m  .l'j'v 
>i  troiici  d'oi  ,  cicves  lur  des  placiues  de  incmc  inctal ,  &  ils  avoient  le  vil.ige  tourne 
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«vers  le  bas  du  Temple:  mais  Huayna  Capac ,  le  plus  cher  des  enfans  du  Soleil, 
»  avoit  cet  avantage  oarticulier  au-defTus  des  autres ,  d'être  diredement  oppofé  à 
»>  la  figure  de  cet-,Aftrc,  parce  qu'il  avoit  mérite  d'être  adoré  pendant  f^  vie,  i 
»  caufe  de  fes  vertus  émincntcs,  8c  des  qualités  dignes  d'uivgrand  Roi,  qui  avoienC 
"éclattc  en  lui  dès  fa  plus  tendre  cnFancc.  Mais  a  l'arrivée  des  Efpagnois ,  les  In- 
»  diens  cachèrent,  ces  corps  avec  tout  le  refte  du  tréfor  ,  fans  qu'on  ait  jamais  pd 
»  fçavoir  ce  qu'ils  étoicnt  devenus. 

^  »  Il  V  avoit  plufieurs  portes  à  ce  Temple.  Elles  étoient  toutes  couvertes  de  lames 
M  d'otj  la  principale  étoit  tournée  du  côte  du  Nord,  comme  elle  l'eft  encore  à  prc- 
wfent.  De  plus  autour  des  murailles  de  ce  Temple,  il  y  avoit  une  plaque  d'or  en  For- 
»me  de  couronne,  ou  de  guirlande,  qui  avoit  plus  d'une  aune  de  large.  A  cotédu 
»  Temple  on  voioit  un  Cloître  à  quatre  faces,  &  dans  fa  plus  haute  enceinte  une 
"  guirlande  de  fin  or ,  d'une  aune  de  large ,  comme  ccllt-^ont  je  viens  de  parler. 
"Tout  autour  de  ce  Cloître  ,  il  y  avoit  cinq  grands  pavillons  en  quarré,  couverts 
"en  forme  de  pyramide.  Le  premier  étoit  dcftiné  {fcur  (ervir  de  logement  à  la  Lu- 
»  rie,  femme  du  folcil  ^  &  celui-ci  étoit  le  plus  proche  de  la  grande  Chapelle  du 
»  Ternple.  Ses  portes  &:  (es  enclos  croient  couverts  de  plaques  li'argent,  pour  don- 
»  ner  .à  connoître  par  la  couleur  blanche,  que  c'étoit  l'appartement  de  la  Lune,  dont 
»  la  figure  étoit  dépeinte  comme  celle  du  Soleil,  avec  cette  différence  qu'elle  croit 
"fur  une  plaque  d'argent ,  &' qu'elle  avoit  le  vilage  d'une  femme.  C'ctoit  là  que  ces 
»  IdoLicres  alloicnt  faire  Icur^  vœux  à  la  Lune,  qVils  croioient  être  la  (oeur  &c  la 
"  t-emme  du  Soleil ,  &  la  mcrc  de  leurs  Yncui,  gc'dc  tous  leurs  dtlcendan*.  Ils  la  nom- 
"  moient  ..i  caufc  de  cette  dernière  qualité  M.nm  i^v///./,  c'elt  .i  dire' ,  Mcre  Lune: 
"mais  ils  ne  lui  offroicnt  point  de  (iicrifices  comme  .m  Soleil.  Aux  deux  côtes  de 
»  cette  figure  on  voioit  les  corps  des  Reines  decedécs,  rangés  en  ordre,  iélon  leur 
nancienneté^A^'"»'' Of//«,  Mère  de  Hu.iynu  Cip.u ,  avoit  la  face  tournée  du  côté 
"  ^^^  1aJUlp^&^  étoit,  par  un  avantage  particulier,  au-deflus  des  autres,  parce  qu'cUff 
»avaHHkMere  d'un  li  digne  fils. 

"■^HHftement  le  plus  proche  de  celui  de  la  Lune  étoit  celui  de  P^en^s,  des  Pleiit. 
■"  r/f^^Poc  toutes  les  autres  Etoiles  en  général.  On  appeljoit  CA,//î-.<  l'Aftrc  de  f^r~ 
^>  nus ,  pour  montrer  par  l.\  qu'il  avoit  les  cheveux  longs  fie  crêpés  ;  d'ailleurs  on 
»  l'honoroit  oxrrcmcmciit,  p.àrcc  qu'on  le  croioit  le  Page  du  Soleil,  qu'on  diloit  aller 
«tantôt  devant  lui  &c  tantôt  après.  Oiv  relpecloit  fort  aulTi  les  JHci.i<ies ,  à  caufe  Je 
»>  la  dilpolition.mcrveilicufe  de  ces  Etoiles,  qui  leur  Icmbloient  toutes  égalés  en  gran- 
1)  dcur.  l'oiir  les  autres  Etoiles  ,  en  ^u-ni-ral  nn  les  appclloit  les  li'rvantc'^Jrie  la  Lunc: 
M  on  leur  donna  pour  cette  railon  un  logement  auprès  de  leur  l)ame,a(in  qu'elles  la 
.,  pullènt  (ervir  plus  commodément,  parce  qu'on  croio!'^  que  les  Roiles  etoient  au  Ciel 
1)  [VMM-  le  lervice  de  la  Lune,  &  non  du  Soleil,  .\  caule  qu'on  les  voioit  de  nuit ,  &:  non 
11  de  )our.  C'et  appartement  &^(on  grand  Portail  etoit  couvert  de  plaques  d'arirciu 
11  comme  celui  de  la  Lune  Son  toit  (embloit  reprel'jnter  un  Ciel,  parce  qu'il  ctoit 
11  (emc  d'Etoiles  de  différentes  grandeurs.' 

11  Le  troilieme  appartement  proche  de  ce  dernier  etoit  conlacre  à  l'ecIair,  nu 
11  tonnerre,  &.  à  la  hnulrc  On  ne  regardoit  point  ces  trois  choies  comme  des  Dieux 
11  mais  comme  les  valets  du  Soleil  ^  &L  on  en  avoit  la  nièine  opinion  que  l'ancien  Pa- 
»  ganiline  peut  avoir  eue  de  +a  loudre,  qu'il  regardoit  comme  un  inllrument  de  la 
n  )ulli«.e  de  fufitfr  C'cll  pour  cette  railon  que  les  yrus  ilonnerent  un  appartement 
11  tout  lambrille  d'or  à  l'ccIair,  au  tonnerre,  &:  à  la  foudre,  qui  leur  (cmbliicnt 
11  être  les  domelliques  du  Soleil  ,  îk  qui  dévoient  par  conléquent  être  logés  liaiis 
11  l.i  propre  niailon.  Ils  ne  reprcleUttcrent  aucun  de  ces  trois  par  aucune  Image  de  re- 
1)  liet  ni  de  platte  peinture,  par^e  ijuils  ne  les  pmivoient  peindre  au  naturel,  .i  quoi 
>i  ils  s'ctudioienr  principalement  darts  toutes  leurs  Images  ^  mais  ils  les  honorcrenc 
11  du  nom  i'ILip.i.  Les  Hilforiens  Elpagnols  n'ont  pu  comprendre  julques  iii  la  (ii^nlr 
11  hcjrion  de  le  nom.  Quelques-uns  ont  viuilu  mettre  leur  Idoi.itrie  en  parallck.-,  i 
11  cet  ét;ard,  avec  notre  lainte  Religion  ,  en  quoi  ils  le  (ont  certainement  trompes, 
11  .lulli  bien  que  dans  il'autres  thole> ,  oii  ils  ont  cherche  avec  moins  de  fmdemeiir 
11  des  hmboles  de  la  tics  lainte  Trinité,  en  expliquant  .i  leur  mode  les  noms  du 
nl'ais,  ifc   attribuant  .ui\   Indiens  une  créance  qu'ils  n'avoient  )am.iis  eue,  connue 


lis,  ifc   attribuant  .ui\   Indiens  une  créance 
11  (C  r.ii  lait   voir  ailleurs. 

>'  Ils  tonlaueicnt  .i  lAfc  en  Ciel  le  quatrième  app.irremcnt ,  parce  qu'ils  trouve- 
11  rent  que  l'Aie  en  C^iel  jirocediiir  du  Soleil,  C'ct  appancineiu  ctiit  tiiut  Cniii.  lii  d'or  ; 
Il  Se  Uir  les  plaques  île  ce  metail  on  voioit  lepreleiue  au  n.iturel  ,  avec  t.nire>  les 
Il  couleurs,  dans   l'une  des  f.ites  du  baci 
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es  f.ices  du  batuncnt ,  la  figure  de  rAre-en-Cicl  ,  qui  etoit 
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»fi  grande,  qu'elle  s'étendoit  d'une  muraille  à  l'autre.  Ils  appelloient ,  cet  ArcCay- 
»»  chu    &  rkvoient  en  grande  vénération.  Lorfqu'ils  le  voioicnc  parokre  en  l'air,  ilj 
«•  fermoient  la  bouche  auflî-tot,  Se  y  portoicnt  la  main  devant ,  parce  qu'ils  s'ima- 
»  ginoient  que   s'ils  l'ouvroient  tant  foit  peu  ,  leurs  dents  en  feroient  pourries  & 

•»  gâtées.  *  .  ■ 

V  Le  cinquième  &  dernier  appartement  ctoit  celui  du  grand  Sacrificateur ,  &  dei 
w autres  Prêtres,  qui  afliftoient  au  Teirvice  du  Temple,  &  qui  dévoient  ctre  tous  du 
•»  ifang  Roial  des'  rncaj.  Cet  appartement ,  enrichi  d'or  ,  comme  les  autres ,  depuis 
»?  le  haut  jusqu'au  bas,  n'ctoit  deftiné  ni  pour  manger,  ni  pouc dormir,  mais  fervoic 
i*  defalc  pour  y  donner  audience,  &  y  délibérer  fur  les  Sacrifices  qu'il  falloit  faire, 
»  &  fur  ttWes  les  autres  chofcs  qui  conccrnoicni  le  fervice  du  Temple.  » 

Nous  nJE^vom  pas  oublier  une  parricularité  fo«  remarquable  :  c'eft  que  te  Tem- 
ple de  Cmco  logcoit  dans  foii  enceinte  tous  les  Dieux  des  Nations  foumiics  jjar  les 
Yntàs.  Ces  Dieux  y  croient  fervis  &  adores  "en  préfence  du  Soleil  :  mais  leur  culte 
ctoit  fubordonnc  à  celui  <le  cet  Artre.  Il  falloit  premièrement  l'adorer  comme  le 
grand  Dieu  ;  &  avec  cette  condition  ,  on  pouvoir  fervir  les  autres  Divinités.  Telle 
fut  la  politique^  des  rncas.  Us  crurent  devoir  des  ménagemens  aux  Religions  des 
Peuples  vaincus,  &  comprirent"  qu'elles  tombcroient  inlenfiblcmcnt  à  la  vue- d'un 
culte  moins  abfurdc,  &  muni  de  l'Autoricc  Souveraine  ;  &  ils  réuiFirent  dans  leur 
dclTcin.  Le  culte  du  Soleil  s'étendit,  &  il  amoit  anéanti  celui  des  Dieux  étrangers , 
fi  l'Empire  des  Yncas  n'eut  pas  été  renverfé  par  les.Elpagnols.  Ne  pouflons  pas  les 
réflexions,  &  lailFons  au  Lecteur  la  liberté  de  tirer  (es  conféquences. 

NousnQ  difons  rien  ici  du  fuperbe  Temple  de  r/ViV^ifrf.l  Nous  renvoiops  le  Lcclcur 
à  \'Hi/foire  des  Ync^ts.  {a)  On  trouve  aufll  dans  cette  Hiftoire  un  grand  détail  des 
richêires  que  ce  Teoiple  rcnfermoit,  &  dont  une  partie  (  i)  eft  rcpréfentée  dans- la 
figure ,  où  l'on  voit  \'rnca  offrant  un  vafc  d'or  au  Soleil,  Cette  Cérémonie  étoitune' 
Acs  plus  folenncllcs  de  la  grande  fête  du  Soleil ,  que  l'on  ccltbroit  au  mois  de  Juin, 
&  brouve  ce  que  nous  avons  avance  ,  que  Pachacamac  étoit  un  des  attributs  du  So- 
leil', ce  feu  éclatant  qui,  comme  l'on  f(;ait,  étoit  autrefois  l'objet  dû  culte  des  Per- 
fes','  des  Chaldeens ,  &  de  plulieurs  autres  Peuples.  Les  Péruviens  témoignoicnt  en 
cette  fcte  folenncUe,  qu'ils  adoroient  particulièrement  le  Pcre  de  la  Lumière,  ">com- 
»mc  le  feul  Dieu,  Souverain  fie  univcrfel,  qui  par  (a  lumière  &  par  fa  vertu  engcn- 
»' .droit  ôc  nourriffoit  toutes  les  choies  du  Monde.  Us  la  lolcnniioient  encore,  pour 
"Veconnoître  publikicment  que  le  Solcirctoit  Père  du  premier  Ynca  «  ôc  de  tous 

fes  defcendans.  " 

L'Ouverture  de  la  fcte  fe  faifôit  par  des  facrlficcs.  "  Il  falloir  que  lé  feu  dont  ih  fc 
'»  fervoie'nt  dans  ces  Sacrifices,  leur  fut  donné,  commc'ils  diloient,  par  la  main  mè- 
"  ni,e  du  Soleil.  Us  prenoient  pour  cet  effet  un  grand  brallclet,  appelle  Chip.iru  Jctri. 
»  blabic  d  ceux  que  les  rncji  portoicnt  au  poignet  de  la  main  gauche,  excepté  que 
»  celui-ci  quavoit  le  principal  de  leurs  Prêtres,  ctoit  plus  grand  que  les  autres.  Il 
"  avoir  au  lieu  de  mcJaille  un  valé  concav.e,  de  la  groileur  de  la  moitié  d'une  orange, 
"extrêmement  luifant  fiC/poli.  On  l'opgofoit  diretleirtent  au  Soleil,  &  dans  un  cer. 
>«  tain  point  où  les  raionsiqui-iortoicnt  du  vale  (e  rainafloient  cnlembic':  on  mcttoit 
<>  au  lieu  de  mèche  un  \^u  de  charpie  faite  de  cotton ,  où  le  feu  nrcnoic  aufli-tot 
.'  par  un  effet  naturel.  On  bniloit  les  Victimes  avec  ce  feu  ainfi  allume ,  &  donne 
.1  de  la  main  du  Soleil,  &:  l'on  s'cnfervoit  à  faire  rôtir  toute  la  chair  qui  le  mani^eoit 
lour-U.  I-'.n(uite  ils  prenoient  de  ce  même  feu,  qu'ils  portoicnt  au  Teiiiple  du 


"  ce 


"  Soleil,  &:  àlamailondes  Vierges  choilies,  ou  l'on  prenoit  loin  de  le  lonicrver  toute 
"  l'anncCi  &:  c'ctoit  un  fort  niauvais  prelage,  quand  il  venoit  .»■  s'éteindre.  S'il  ne 
..  failoit  point  Soleil  la  veille  de  la  fête,  qui  ctoit  le  joui'  auquel  on  apprctoic  toutes 
•)  les  choies  qui  ctoient  necellaires  pour  le  Satritice  du  lendemain ,  fi^  li  par  confc- 
«quent  il  n'y  avoit  pas  nuiien  den  tirer  du  feu,  ort  pre'noit  deux  petites  b.itons , 
..  gros  comme  le  pouce,  longs  de  demi  aune ,  N;  d'un  certain  bois  appelle  />/../,  qui 
i<  rellembloit  i  peu  près  à  de  la  canelle,&:  a  foue  de  les  trotter  cnlenible  on  en  fai- 
"  foit  fprtir  quantitt;  d'étincelles,  qui  prgfioientà  l.i  raci  lié'.  ^^uoiJfie  ce  ni.iifn  tût 
->  très  propre  à  faire  du  feu ,  cependant  lorlque  la  necc'llitc  Icî.s  contr.iiiinoit  lie  s'en 
..  lervir  pour  le  Sacrifice  de  leurs  I  êtes ,  ils  Vaftligeoient  fort,  «c  le  preii..ieni  pour 
..un  ries  mauvais  pri(.n',e  ,  diUnt  qu'il  fallait  bien  que  le  Soleil  hit  iiiitc  conti'eux  , 
i>l>uilouil  refuloit  de  leur  donner  du  (eu-  de  la  main. 


i  puilqu  I 
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RELIGIEUSES    DES   AMERICAlKS.  rU 

Les  principaux  Capitaines  de  l'Empire  &  les  Caciques  affiftoient  à  cette  Fête  :  buand 
la  vieillcfle  ou  des  occupations  importantes  &  inévitables  les  empêchoient  de  la  celé- 
brer  en  perfonne  ,  ,1s  y  envo.oient  en  leur  nom  loirs  fils  ou  leursVreres  accompagnés 
des  plus  nobles  de  eurs  parens  L'Jrnca  faifoit ,  en  qualité  de  fils  du  Soleil  ,  l'ouve" 
ture  de  fa  Fête  &  ne  pouvoit  s'en  dirpenfer  ,  â  moins  que  la  guerre  ne  Vappellâc 
ailleurs ,  ou  qu'il  ne  fut  obligé  de  fairc'la  vifite  de  Tes  Eiats.  Toute  la  nobffi  de 
1  Empire  alloit  en  proceflion  prefenter  fes  offrandes  au  Soleil.  Les  Cui^ues  ou  Cur^cas 
y  paroifloient  équipes  magnifiquement,  mais  d'une  manière  bifarre.  >,  Les  uns  avoient 
»  leurs  robes  femces  de  lammes  d'or  &  d'argent ,  &  des  guirlandes  de  même  fur  leun 
»  bonnets.  Les  autres  etoient  vêtus  de  la  peau  d'un  Lion 

»  D'autres  paroilToient  après  ceux-ci,  tels,  fans  comparaifon  ,  qu'on  repréfente 
»  les- Anges  ,  car  ils  cto.ent  parés  .des  aîles  de  l'oifcau  que  l'onappelle  CunL  Les 
»  a.les  de  ces  oifeaux  fortt  parfemées  de  blanc  &  de  noir  ,  &  font  i\  grandes  qu'elles 
..ontjuiques  a  quinze  pieds  de  long,  à  les  mcfurer  d'un  bouta  l'autre.  Ceux  qui  fe 
«paroient  des  plumes  de  ces  Cunturs,  le  faifoicnt  pour  montrer  qu'ils  tiroient  leur 
»  origine  de  ces  oifcaux.  ^ 

»  Les  r>,casfc  déguifoient  avec  certains  mafqucs  étranges  ,  qui  repréfentoienr 
»  les  plus  horribles  figures  qu'ils  pouvoient  s'imaginer.  A  voir  les  fingeries  &  les  po(- 
»  tures  qu  ils  fa.foienc  dans  ces  AlTembices ,  on  f:-s  eût  pris  pour  des  fols  :  &  pouf  les 
»  mieux  contrefaii-e ,  i  s  ta.foicnt  entr'cux  un  bruit  confds  d'inftrumens  mal  accordés 
"  "":'"^e  'l'^  flu^cs  &  de  tambours  ,  tenant  en  rhain  des  peaux  déchirées  ,  dont  ils 
»  le  lervoicnt  a  faire  mille  foriks. 

..D'autres  Cura.as  fuivoicnt  avec  -  des  ajuflcmcns  diffcrcns  ;  &  chaque  Nation 
»  porto.t  les  armes  dont  cllcfc  fervoit  à  la  guerre,  comme  des  arcs ,  des  flèches  des 
"lances  ,  des  javelots,  &  des  haches  longues  ôi  courtes  ,  pour  combattre  d'une 
»  main ,  ou  de  toutes  les  deux.  <  - 

"Il  y  en  avoit  auffi  qui,portoient  des  ornemcns,  où  étoîcht  reprcfentécs  les  belles 
»  avions  qu  ils  avoient  faites  au  fervice  du  Soleil  &  des  rnr.»  ;  &  d'autres  qui  me- 
..  noient  une  grande  fuite  de  valets ,  qui  jouoient  des  (  a  )  at'abales ,  &  fonnoient  de 
»  a  tromoette.  En  un  mot  diaque  Nation  y  paroilfoit  avec  le  meilleur  équipage  & 
»  le  plus  de  fuite  qu'il'  lu.  étoit  pofT.blc  d'avoir  ,  les  uns  faifant  à  l'envi  des  autres 
»  pour  y  briller  plus  que  leurs  voifins. 

»  Avant  que  de  foiemnifer  la  Fcte  ,  on  s'y  préparoft  par  un  ieilne  fort  auftcre   Ils 
»  ne  mangcoient  de  trois  jours  qu'un  peu  de  maïz  blanc  ,  encore  étoit-il  tout  cru 
»  avec  quelques  herbes  de'celles  qu'on  nomme  CWu« ,  &  ne  buvoient  que  de  l'eau' 
»  Is  sabftenoicnt  durant  ce  tems-là  de  Ja  compagnie  de    leurs  femmes  :  &  l'on  ne 
"  falloir  point  de  feu  ,  eu  ^ucuu  ti, Ji  uU  do  la  Vw^-^'^"'''^ 

-  Apres  ce  jeilne   la  veille  de  la  Fête  du  Soleil ,  les  l're ^es  Yncas ,  commis  d  faire 
»Ies  Sacrifices,  palîoient  la  nuit  a  tenir  prêts  les  moutons  &  les  agneaux  qu'il  falloir 
»  facnhcr  :  ils  prcparoient  auff.  les    vivres  &  la  boilTon  ,  qu'on  levoit  prefenter  a 
.  »  Solcil'^our  fon  offrande.  On  donnoit  ordre  à  toutes  ces  chofes  ,  après  qu'on  s'étoir 
»  informe  a  peu  près  du  nombre  des  gens  qui  croient  venus    à   cette  Fête  ■  car  il 
»falloitque  non  feulement  les  Curucas  ^  les  Ambafladeurs,  leurs  parens'  &  ceux  o. 
>.  croient  leurs^domeftiqucs  &  leurs  fujets  euffent  part  d  ces  offrandes ,  mais  encré 
"toutes  les  fanons  en  gênerai,,  qui  affilloicnt  à  cette  (olemnitc.  Cette   même  nuit 
»  les  femmes  du  Solt-il  cmploioient  -le  tems  à  pétrir  une  certaine  pâte     apncllce 
..Cancu.,  dentelles  la.lo.ent  de  petits  pains  rori«s  ,  de  la  groffcur  d'une  ponime  II 
»  faut  remarquer  ,  que  ces'  Indiens  ne  failoient  jamais  du  pain  de  leur  bled  qu'en 
»  cette  folemnitc,  &  à  une  autre  Fête  nommée  Cnua ,   &  même   qu'ils  n'en  maii 
»geoicnt  que  deux  ou  trois  morceaux  feulement ,  parce  que  la  Cm/,   qui  étoit  une 
"  ^"'F",  ^''■"  ''•■.P;.'"^'^  ',  '^"'-.«"oit  lieu  dé  pain  ,  foit  qu'ils  en  fiffcnt  cuire  le  grain'    ou 
..qu.Is  le  rot.llent.  Il  falloit  que  ce  fullent  les  Vierges   choilles  ,   voilées  au  Soleil 
»  pour  cçre  (es  femmes  ,  qui  pétrillènt  la  farine  dont  (e  faifoit  ce  pain  ,  principale 
„  ment  celui  que  \Ynca  &  ceux  du  (ang  Roial  dévoient  manger,  &  qu'elles-mêmes 
.  apprctaflont  toutes  les  outres  viandes  de  cette  Fête  ,  parce  que  ce   our-là  ce  n'é 
»  roicnt  pas  les  cnfans  du  Soleil  qui  traitoient  leur  père  ,  mais  c'ctoit  plutôt  le  Soleil 
„qui  tra.tou  (esentans    Pour  le  commun  Peuple  ,  il  croit  lervi  pah  une  infinité  d'au- 
ntres    femmes      qu.  Im  app,  croient  à  manger  ,  &  qui  lui  faifoicnt  du  pain  avec 
„  beaucoup  de  (a.n  &:  d  attention  ,  car  quoiqu'on  ne  le  fît  que  pour  le  co.nmun    il 
»  falloit  néanmoins  que  la  farine  en  fut  pure.  Il  n'ctoit  permis  Je  manger  de  ce  pain 


(4)  Ffpéip  de  Tambour. 
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,t6  CEREMONIES,  MŒURS  ET  COUTUMES 

»  que  le  jour  de  cette  folemnîtc  ,  qui  ctoit  la  plus  grande  de  toutes  leurs  Fctcs,  parce 
M  qu'on  le  regardoit  comme  une  chofe  lacrée.  ce  ^„,„„^  j„ 

Au  iour  le  plus  folemnelde  la  Fête  ,  Vmca  naro.lToit  en  public  accompagné  de 
fes  parens.  Il  Te  rendoic  avec  fa  fuite  d  la  çrancfe  Place  de  Cufco  ,  &  y  attcndo.t  les 
pie5^s  nudsquele  Soleil  fe  levât  ,  rcgard^ant  fixement  vers  1  Orient.  Des  quil  le 
voioit  paroître ,  il  fe  jettoit  à  genoux  -,  &  tenant  les  bras  ouverts  dircftement  oppofes 
au  vifa^e  il  donnoit  des  baifers  k  l'air.  Les  Curacas  &  les  autres  Nobles  de  1  Etat  fe 
tenoient  d  quelque  diftance  ,  6c  adoroicnt  le  Soleil  à  l'imitation  de  1  Kn.'./  &  des  Prin- 
ces de  fon  fane  L'ynca  fe  Icvoit  cnfuite  ,  tandis  que  les  autres  rcftoicnt  a  genoifx 
&  prcnoit  deux  grands  vafes  d'or  remplis  de  boiflon.  En  même  tems  comme  Chef 
de  la  Maifon  du  Soleil,  il  clevoit  un  de  ces  valcs ,  &  le  montrant  au  Soleil ,  1  invitoïc 
à  boire.  Les  Péruviens  étoicnt  perfuadcs  que  cet  Aftre  taifoit  ra.fon  a  1  rnr.« ,  &  i 

tous  les  Princes  du  fang  Roial.  ..,,,.       .■       r  •  •■] 

»(.t]  Apres  que  Vrma  avoir  ainfi  convie  le  Soleil  à  boire ,  il  verfoit  ce  qu  il  y  avoit 
"de  liqueur  au  vafe  dédié  au  Soleil ,  qu'il  tcnoi.t  de  la  main  droite  ,  dans  une  tinete 
»  d'or  d'où  la  liqueur  fe  rcpandoit  comme  par  une  fontaine  dans  un  tinau  art^demcnt 
»  fait  &  qui  aboutiflbit  de  la  grande  Place  À  la  Maifon  du  Soleil.  Cela  faïC,  il^  en 
^.  buvoit  un  peu  pour  fa  part  dans  le  vafe  qu'il  tenait  de  la  main  gauche,  &  en  mcrne 
..  tems  le  rcfte  fe  partagcoit  entre  les  rnas ,  dans  un  pcti^  vafe  dor  ,  ou  d  argent , 
«que  chacun  avoit.  Ils  vuidoient  ainf.  peu  À  peu  le  vafe  de  l'r«r./  dont  le  breuvage 
»  ctoit ,  à  ce  qu'ils  difoient ,  f.indifié  par  fa  main  ,  ou  par  celle  du  Soleil ,  «c  leur  com- 
"  ».muniquoit  la  vertu.  Tous  ceux  du  f.ing  Roial  buvoient  un  trait  de  cette  boilTon  : 
»  mais  on  donnoit  .\  boire  aux  Cur.u.n  de  la  boilîon  que  les  femmes  du  Soleil  avo.cnt 
»  faite,  &  non  de  ccHe  qu'ils  croioient  être  fanftihce.    _      ^     ^  . 

»  (  h]  Lorfquils  avoicnr  achevé  cette  cérémonie  ,  qui  n'ctoit  quunc  inrroduflion 
»  à  mieux  boire,  ils  alloicnt  par  ordre  à  la  Maifon  du  Soleil  Se  fe  dechaulToienc 
«  tous,  excepte  le  Roi  ,  à  deux  cens  pas  de  la  porte  du  Temple  Alors  1  r»r./  ,  & 
»  ceux  de  fon  fang  entroient  dedans,  comme  fils  légitimes  du  Soleil ,  devant  1  image 
«duquel  ils  fe  profternoient.  Cependant  les  Curacas ,  am  fe  crouMCnt  indignes  d  en- 
»  tre?  dans  fon  Temple  ,  parce  qu'ils  n'étoient  pas  de  l'on  fang  ,  demeuroient  dehors 
->  dans  une  grande  place ,  qui  ctoit  devant  la  porte  ,  &  aulT,  tôt  que  1  rr,o,  avoit  offl-rt 
»  de  fa  propre  main  le  vale  d'or ,  où  il  venoit  de  faire  la  cérémonie  ,  les  autres  don- 
»  noient  les  leurs  .aux  Prêtres  r«f.H  ,  qu'on  avoir  nommes  ôc  dcd.cs  au  fervice  du 
«  Soleil  :  car  il  nctoit  permis  qu'à  eux  de  faire  cette  charge  ,  non  pas  mcrne  a  ceux 
«  du  fang  du  Soleil  ,  s'ils  n'croient  Prêtres.  Aprfcs  que  les  Sacrificateurs  avo,ent  oflfl-rc 
«les  vafes  des  r^../;  ,  ils  fortoicnt  tous  jufqu'A  la  porte  pour  y  recevoir  ceux  des 
.,r.r.CM  ,  qui  m.r.-N.i,.nrrn.K  r.  leur  rang  &  le  on  l'ordre  du  tems  auquel  ds 
«avoicnt'ét^rcduirsfousrEmpirede  Vrnca.  Outre  leurs  v.iles  ,  ils  prclento.enr  au 
„  Soleil  plufieurs  belles  pièces  d'or  &  d'argent  ,  qui  rcprelentoient  en  petit  6c  au  na- 
«  turcl  divers  animaux  ,  comme  des  brebis ,  des  agneaux  ,  des  lézards  ,  des  crapaux , 
„  des  couleuvres  ,  des  renards  ,  des  tigres ,  &  des  lions  ,  des  oileaux  de  toutes  les 
«fortes,  &  de  tout  ce  qui  croi(roitd.ins  leurs  Provinces. 

«  L'offrande  étant  achevée,  ils  s'en  retourno.ent  par  ordre  chacun  a  f.i  nhice, 
»  &  en  même  tems  on  voioit  venir  les  Prêtres  Vncs  avec  quantité  d  agneaux ,  de  bre- 
«  bis  brehaignes ,  &  de  toutes  couleurs  ^  car  elles  font  naturellement  aml>  tachetées, 

»  comme  le^  chevaux  d'fA/'-'^"^-  l'-^'""^''  ^^^^'^  ^■'-'  '^^■^''^''  '  ^1"'  ^m''"''''''  ^''  ^'^''•'!'  ' 
„  ils  prenoient  un  agneau  noir ,  couleur  que  ces  Indiens  preteroicnt  aux  autres ,  prnv 
«  cip-îlement  dans  lau-s  Sacrifices ,  parce,  diloient  ils,  quelle  avoir  ,e  ne  fsa.  quoi  de 
„  divin  Ils  aiouroient  à  cela,  .pù.ne  bête  noire  l'etou  la  plup.irt  du  rems  par  tout 
»Ie  corps,  au  lieu  quunc  blanche  avoit  prefcpe  toujours  quelque  tache  noire  fur 
„  le  muLu,  ce  qui  leur  paroilloit  un  défaut.  C'eft  pour  cela  que  leurs  Rois  croient 
„  le  plus  (ouvcnt  vêtus  de  noir,  £c  leurs  habits  de  deuil  ctoient  de  la  couleur  que 
»  nous  appelions  cris  de  fouris.  .       ,     .  -        ,  .,• 

«  Ce  premier  Sacrifice  qu'on  faifoit  d'un  agnc.n,  no,r,  ctoit  pour  tirer  des  prcfa- 
„  ges  bon's  ou  mauvais  de  la  folemnité  de  leur  Fête.  Car  dans  toutes  leurs  actions 
„  d-importance ,  en  tems  de  paix  6C  de  guerre  ,  ils  facrjtuMcnt  un  agne.au  auquel  ,  s 
«  ar, adioient  le  ccrur  6c  les  poumons ,  pour  jugeç  par  l.i  (.  leur  offrande  croit  agrca^ 
»  ble  au  Soleil  ,  a  h  guerre  Ip.'ils  alloicnt  faire  auroit  un  cvcnemcnt  heureux  ,  ou 

,    ,  ,,,        ,    ^,        ,■     vin,   w  inii'ilenvoiolt.iff!  V.ifliux  en  cette  occifion,   >■<<: 

ir.jhirc  (ur  U  m;..r.!Cte  de  boire  de   Vlm^  ,  le  dcfi  [  railuri. 
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RELIGIEUSES     DES     AMERICAINS.      ,,        MÎf 

»  infortuné ,  &  fi  la  récolte  des  biens  de  la  terre  fcroit  bonne  cette  année.  Mais  il 
»  f^nic  remarquer,  qu'ils  (acririoicnt  divers  animaux,  ielon  la  différence  nature  des 
>»  prcfagcs  qu'ils  en  vouioienc  tirer,  comme  des  agneaux,  des  moutons,  &  des  bre- 
"  bis  brehaignes  ;  car  ils  ne  tuoicnc  jamais  celles  qui  ne  l'étoient  pas,  &  ne  mangeoienc 


leur  chair,  que  lorlqu'ciles  n'ctoient  plus  capables  d'engendrer.  Dans  ces 
ilsprcnoient  l'agneau  ou  le  mouton  qu'ils  vouioienc  immoler,  Scluitour- 


ignes  : 
"  mèmL"  de  Icu 

»'  Sacrifices  ils  prcnoient  i  agi 

"  noient  la  tète  du  cote  de  l'Orient,  fans  lui  lier  les  pieds ,  mais  trois  ou  quatre  hom- 
»  mes  le  tcnoient  fortement ,  pour  l'empccher  de  remuer.  Ainfii  tout  en  vie  ,  ils  lui 
■»  ouvroient  le  cote  gauche,  où  ils  mcttoicnt  la  main  ,  6c  en  tiroicnt  le  cœur  ,  les 
»  poumons,  &  tout  le  refte  de  la^frcflure,  qui  devoit  lortir  entière,  fans  qu'il  y  eùc 
"  rien  de  rompu,  i» 

Ils  étoient  du  moins  aufiî  fuperfViticux  que  les  Grecs  6c  les  Romams  dans  l'exa- 
mcn  des  entrailles  de  la  vidime.  Ccft  ce  qui  le  juftifie  par  ce  paflage  de  cette  même 
Hiftoire  dci  yn.ui  que  nous  venons  de  citer.  »  Ils  tenoicnc  pour  un  fi  bon  préfage, 
"  qumd  les  poumons  palpicoicnt  encore  ,  après  qu'on  les  avoir  arraches ,  qu'ils  pre- 
»  noient  pour  indifférens  tous  les  autres  prefages,  parce,  diloient-ils  ,  que  celui-ci 
»  fuffiloit  pour  les  rendre  bons,  quelque  mauvais  qu'ils  fuûTent.  Lorfqu'ils  avoicnc 
"  tire  la  frcfllire ,  ils  foufloienc  dans  le  goficr  pour  le  remplir  de  vent,  puis  ils  le  lioienc 
"  par  le  bout,'  ou  le  preffiient  avec  la  main,  ob.crvanc  en  même  tems  fi  les  con- 
»  duits  par  où  l'^ir  entre  dans  les  poumons ,  &:  les  petites  veines  qui  s'y  voient  or- 
»  dinairemenc ,  ctoient  plus  oujnoins  cntlces,  parce^  que  plus  ils  l'etoient ,  ôc  pl" 
"  le  picfa2;e  leur  p.iroilloit 
"  me  feroit  bien  difficile 
"  ment  de  celles  ci ,  parci 
"  me  mena,  lyrique  )'eti> 
"  lards  failoienr  cette  efp 
»>  de  leur  Haym  ,  c'eft  le  n 
»  loriquc  le  naquis,  mus' en 
»  ils  failoient  de».  Sarriiirpc  « 
Ils  tenoienr  p,>ur  un  prc 


onluleroient  auffi  pludcurs  autres  choies,    cju'il 

ne  les  aiant  pas  remarquées.  Je  parle  fculc- 

uës  pratiquer  deux  fois.  Il  me  louvient  qu'on 

t ,  clans  une  balIc-cour  ,    où  quelques  vieil- 

e  dans  un  de  leurs  baptêmes,  non  pas  re  jour 

è:e  du  Soleil  ,    dont  on  ne  parloir  ^ja  plus 

autre  ccms,  auquel  pour  des  nrrnnon^  pnMrnIicires 

gnPiuK  &.-  Jo-  in  lutons ,  pour  en  tirer  des  prefages. 

^,_.  _..  ^._fa(;c  finillre,  s'il  arrivoic  qu'en  ouvrant  le  cote  à  la  bête 

ioienMmmolcr,  ellc\'  lev.it  fur  pied,  Se  s'cchapàt  des  mains  de  ceux  cjui  ' 


la  tcnoient.  Ils  prenoient  encore  pou  i' un  m.dheur,  h  le  goder,  qui  tent  d'ordinaire 
à  la  frellure,  venait  à  le  rompre,  fans  qu'ils  l'eulîent  tiré  entier;  fi  les  poumons 
et  lient  déchires  ,  ou  le  coeur  g.ité ,  6c  ainfi  des  autres  chofes  dont  je  n'ai  pas  été 


»  a 
»  et 


"foigneux  de  m'in'ormcr,  ni  par  conféqucnt  de  les  remarquer.  _Je  me  fouviens  de 
»  cefles-ci,  pour  en  avoir  oui  parler  aux  Indiens,  cju'i  fe  demandoient  les  uns  aux  au- 
»  très  dans  leurs  Sacrifices,  '^x  les  prélages  en  ctoient  bjns  ou  mauvais,    fans  qu'ils 


leur  fcrvoit'du  pain  que  G  irai  il]l  appelle  C.ina  .  Enluice  on  prel.ntoit  d'autres  mets, 
dont  on  mangeoit  fans  boire,  l'ufage  ne  permettant  pas  aux  Péruviens  de  boire  en 
mangeant.  Us  ne  buvoient  qu'après  leurs  '''^P-^*  vfl^^*^'^^^'^""'^  P-^^»  ^'^'^  ^'^^  ixxxiXii  à 
aucune  Nation  de  notre  hcmiiphcrc.  ^^^ 

Us  celcbroienr  quelques  autres  Fétcs.  Celle  que  C  nnlbfTo  appelle  Cttn  croit  re- 
marquable i  ôc  l'on  peut  la  regarder  lomme  une  luftration  générale.  On  la  celé- 
Icbroic  le  i.  jour  de  la  Lune  de  Scptànbrc" après  l'tquinoxe.  Le  but  de  cette  |u- 
ftratiôn  croit  de  purifier  l'ame  des  infiftnités  qu'elle  contrade  dans  le  corps  humain, 
&  de  garantir  celui  ci  des  maladies  auxquelles  il  eft  cxpoic.  Les  Peiuviens  s'y  pré- 
■paroic'nt  par  le  jeune.  Il  talloit  s'abllenir  de  tout  commerce  à\Qc  les  femmes ,  6c 
jeûner  14  heures.  La  nuit  d'après  ce  )eune ,  les  Péruviens  pairnifoient  des  pelotes 
de  C.i>:c.i 

lufqu'à  ce  que  le  f'„-  iw  hit  réduit  .en  m 
l'une  on  mcU)it  le  fuvj;  que 

quelques  ieuncscni"ans."Ti)Ut  ceux  qui  avoient  jeune  le  lavoient  le  corps 
jour,  &  fe  frotuient  enluire  la  tcte  ,  le  vifige,  rertom.ic ,  les  épaules,  les  br.is 
les  cùilics  avec  la  p.i:e  dont  nous'  venons  de  parler ,  afin,  dif  >iens-ils ,  d'éloigner  d'i 
par  cette  purification  les  nualadies  &  toutes  fortes  d'infirmités.  Apres  cette  purifi- 
cation, le  plus.lgc  ifv  le  plus  .palifie  de  cl-aque  famille  PMÉoic  dctcttcmèmc  pâte; 
en  hotoit  la  porte  de  l,>  niailon  ,  Se  v  lailfoir  la  p.îte  att^^j^c,  pour  marquer  la  puri- 
Jiv;ation  de  ceux  qui  l'habitoienc.  LcGrandPrctrctailoitlamcnie  cérémonie  dans  le  Pa- 

*     A  a  ij 


es  mettoient  dans  des  marmites  de  terre  ;  6c  les  tai. oient  cuire  a  demi 

■    f„-  (u  fut  réduit  .en  m.ifle   Us  en  faifoient  de  deux  fortes  ;  dans 

fuvj;  que  l'on  tir^iit  d'entre  les  deux  (oureils  Se  des   narines  de 

fe  lavoient  le  corps   avant  le 


\ 


>8«  CËREMONÎES'j   MOEURS  ETGOÛTUMES 

lais  &  dans  le  Temple  du  Soleil ,  pendant  que  (es  Subftituts  alloient  purifier  Iç? 
■Chapelles  &  les  autres  lieux  facrës.  Dès  que  le  Soleil  commcnçoit  à  paroître,  on  l'ado. 
3roic  comme  on  Ta  déjà  dit.  Mais  on  obfcrvoit  dans  la  ¥ùte  que  .nous  décrivons  les 
Cérémonies  fuivantes.  Un  ynca  du  fane  Roial  fe  préfentoit  dam  la  place  de  Cufco 
vêtu  richement,  tenant  â  la  main  une  lance  garnie  de  plumes  de yiverfes  couleurs, 
&  enricjtiie  de  quantité  d'anneaux  d'or.  Là  lance  fcrvoit  aufli  d'étendart  en  tcms  de 
guerre.  Cet  Vnca  en  alloit  joindre  quatre  autres  armés  comme  lui  défiances  ,  qu'il 
tûuchoit  de  la  fienne,  les  coniacranteri  quelque  facjon  par  l'attouchement:  il  leurdc- 
claroit  que  le  Soleil  les  avoit  choilîs  pour  chaffer  les  infirmités ,  &  les  maladies. 
Auflî-tôt  ces  quatrcs  Miniftres  i^  Soleil  partoient  pour  exécuter  leurs  ordres  j  & 
pendant  qu'ils  faifoient  la  revue  des  quartiers,  chacun  fortgit  du  logis,  fecouoit  fcs 
nabillemens  ,  fe  frottoit  la  tête,  le  vifage  ,  les  bras,  les  ciiiflès.  Telles  étoient  les 
cérémonies,  par  Icfquellcs  on  croioit  fe  purifier,  &  qu'on  accçiripagnoit  de  grands 
cris  dévoie.  Les  Miniftres  du  Soleil  prenoicnt  les  maux  dont  le  Peuple  vcnoit  de  fè 
««lépouiller  ,  &  les  chafloient  à.  cinq, ou  lix  lieues  de  la  Ville. 

La  puit  fuivante,  ces  mêmes  ynca^  couroient  de  côté  &  d'autre  avec  des  flam- 
beaux de  paille  -,  enfuite  ils  Ibrtoient  de  la  Ville.  Cette  luftration  noâurne  chaflôit 
les  maux  auxquels  on  eft  expofé  la  nuit,  comme  celle  des  lances  avoit  fervi  à  cliailêr 
les  maux  du  jour.  On*|ettoît  dans  la  Rivière,  où  le  Peuple  s'croir  lavé,  ces  flam- 
vbeaux  à  demi  tonfumés;  &  fi  l'on  en  trouvoit  des  reftcs  au  bord  de  l'eau,  on  s'en 
éloignoit  comme  d'une  chofe  peftiferéc.  Ces  Fêtes  finiflbient  par  des  réjouifl'antes 
mêlées  d'adlions  de  grâce,  &  do  Sacrifices  au  Soleil. 

Religion  de  quelques  Peuples  fujets  des  Yncâs. 


Cet  article  n'eft  deftiné  qu'à  donner  une  légère  idée  des  Peuples ,  dont  les 
j^nctt  d»itru;iuciii  l'UoK trio  pour  v  fuliftltucr  la  leur.  ( ./ )  Ceux  de  la  Vallée  de 
Rimac,  appellée  enfuite  Ztmu ,  adorolem  f^u^  U  a^v^ro  d'un  Uo.naie  l'Idole  Kimac 
«]ui  népondoit  aux  queftions  qu'on  lui  faifoit ,  à  la  manière  des  anciens  Oraclci  de 
la  Grèce.  Rimac  veut  dire  celui  qui  parle.  Cette  Idole  relidoit  dans  un  TeuTplc  très 
fupcrbc,  qaoiqu'inféricilr  en  magnificence  .V  celui  de  Pachacamac. 

Ils  adoroient  auflî  J^achacamuc  :  mais  ils  lui  offroicnt  des  vidlimes  humaines,  Ce 
&  le  refpcd  qu'ils  avoient  pour  lui  alloit  jufqu'à  ne  pas  ofcr  le  regarder.  Les  Rois 
&  les.Prêrrcs  entroient  dans  fon  Temple  à  reculons ,  cn  fortoient  de  même ,  &  ne 
Jcvoient  jamais  les  yeux  vers  l'Idole. 

Les  yfnns  ,  Peuples  qui  habitent  vers  les  Montagnes  du  Pérou ,  .idoroicnt  les 
tigres  &  les  couleuvres,  ainfi  que  l'herbe  Coc.t.  Lorfqu'ils  faifoient  des  prifonnicrs , 
ils  les  ffiaflàcroient  fans  miféricordc;  avec  cette  différence,  qu'un  prifonnier  de  peu 
de  confidération  étoit  maflàcré  fur  le  champ,  au  lieu  qu'ils  facrifioicnt  roIcniiKl!e- 
mcnt  celui  qu'ils  cftimoicnt  digne  de  ce  funcillc  honneur.  Ils  le  dcpouilloient ,  l'.irra 
choient  nucl  à  un  gros  pieu,  fie  le  découpoicnt  par  tout  le  corps  avec  des  raloirs ,  te 
des  couteaux  faits  d'un  caillou  fort  tranchant.  lis  ne  les  dérrftmbroicnt  pas  d'abord: 
uis  ils  otoient  feulement  la  ch.iir  des  pi^;ties  les  plus  charnuc*«> comme  iont  les  grav 
"    jambes,  les  cuilfes,  les  felllk  ,  ficc.  Après  cela,  hommjrs,  femmes  &:  cnFans  le 


des 


teignoicnt  du  fang  de  ces  frialheurcux ,  &  les  mangcoicnt  fout  en  vie.  Les  femmes 
fe  frottoicnt  de  leur  fang'in  bout  des  mamelles ,  <!c  donnoient  cnluite  à  tccer  a 
leurs  cnfans  le  (ang  de  leurs  ennemis  mêlé  au  lair,  dont  la^haturc  les  avoir  pour 
vuçspour  l'cntrericn  de  ces  petites  Créatures.  Cette  fanglanrc  exécution  porpoir  chci 
cel^J^plcs  inhumains  le  nom  Religieux  de  Sacrifice.  Ils  mertoicnt  au  rang  des  Dieux, 
&  l'Isolent  ^us  des  cabanes  fur  te  fommet  de  leurs  montagne*  ceux  qui  fouffroienr 
la  r^n  avccTourage,  ou  plutôt  avec  férocité.  Au  contraire  ils  jcttoient  d  la  voirie 
ceux  qui  n'avoienr  n.is  la  force  de  réfifter  aux  tourmcns. 

Les  Peuplas,  de  lu  Province  de  M.int.i  adoroicnt  la  mer,  les  poilI()ns,  les  finies, 
|csliisns,  plulWlrs  autres  animaux  féroces  fc  uneémcraiidc  d'uncgroileurextraonliniire, 
-|^qu'ils  expofoicnr  .■nnr.yciix  du  public  cn  leurs  fèrcs  (olemnellcN.  Ils  ciDril'.oient  leuis 

k  après  avoir  rempli  leur  peau  dépendre  P<  de*tcr»,  ils  l'.it 
^phcc  aux  portes  des  Temples  dcHuirs  Idoles  No;is  ne  pou: 
lojÉfl  d'ablurdircs,  qui"pourroit  cnnuicr  le  i.-.vfi.'.ir    II  lu'hc 


prifonnicrs  de  guer 
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ferons  pas  plus  loin 
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„        RELIGIEUSE  s. DES    AMERICAIN^ 

de  remarquer  que  Mango-Capac  laiffa»  à  ces  Peuples  Tauvages  une  Rell 
barbare,  &  des  Loix  qui  peu  à  peu  adoucirent  leur  férocité 

Opinions  des  Péruviens  touchant  leur   Origine,  ^ù. 

{a)  Ils  disoient  '.  qu'il  vint  chez  eux  des  Parties  Septentrionales  dû  Monde  ■ 
<>■>  un  homme  extraordinaire,  qu'ils  hommoieoi  Choun  -,  que  ce  Choun  avjbît  un  corps 
"fans  oi  &  fans  mufclcs  j  qu'il  abailfoit  les  montagnes,  combloit  Ic^  vallées  flc 
»  fc  faifoit  un  chemin  par  les  lieux  inaccellibles.  Ce  Choun  créa,  les  premiers  habitais 
"  du  Pérou ^H  leur  aOigna  pou^ fubfiftance  les  herbes  &  les  fruits fa'uvages  des  champs 
.■•>  Ils  racontoient  encore,  que' ce  premier  Fondateur  du  Pérou  aiant  etc  ofienfé  pa^ 
"  quelques  habitans  du  plac  Pais,  convertit  en  fables  arides  une  partie  de  "la  terre 
"  qui  auparavant  croit  fort  fertile;  arrêta  la  pluie,  defTccha  les  plantes  :  mais  qu'en-' 
»  fuire  emu  de  compaliion,  il  ouvrit  lej  fontaines  &  fît  couler  les  rivières.  Ccthom 
»  fut  adore  comme  Dieu,  jufqu'à  ce  que  Pachucamac  vii|>  du  Sud. 

^■.  Choun  difparut  à  la  venue  de  Pacbucamac  qui  étoit  jjeaucoup  plus  puilTant  que 
»  lui,  &  qui  convertit  ç^  bcces  fauvages  tes  h(^mes  que  Choun  avoit  créés  .. 

Les  Pcruvicns  avoient  quelque  connoiffance  du  déluge  :  mais  il  eft  afl'ez  difficile 
d  y  dcmaicr  rien  de  net.  Nous  renvoions  pour  cet  article  à  X'HtJtonv  dcl'rma  Gar~ 
ctUllo.U  (uffit  de  rcmarc|uîr  qu'on  a  découvert  peu  de  Peuples,  qui  n'aient  eu  quel- 
que idée  d  une  inondation   qui  fît   pjfir  le  genre  huhiain.  ' 

Nous  ne  difons  rien  ici  de  la  vénération  qu'ils  avoient  pour  rArc-cn-Cich  ni  de 
leur  opmion  fupeiftiticufe  touchant  les  Comités ,  ni  des  prédictions  qu'ils  tiroiertc 
des  fonges  1  m  comment  ils  s'imaginoient  que  le  Soleil  à  fon  couchant  fe  prccipitoit 
dans  lOccan,  y  perdoit  (a  lumière  &  fa  chaleur,  rcprenoit  l'une  &  l'autre  a  près 
avoir  paHe  fous  la  tme^  quilv  plaijoient  fur  li  furrace  des  eaux,  &  lorCbit  au  ma- 
tin par  les  portes  dcTOricnt.  Les  Poètes  de  l'Antiquité,  qui  n'-.o.cnt  rien  moins 
que  Géographes,  avoicnr  à  peu  p.C3  rai/onne  de  même.  On  peut  juger  parce  aue 
rious  rapportons  ici .  du  caradcre  de  l'efprit  humain  deftitJë  de  certaines  connoif! 
flnces,  &  n  les  hommef^ne  font  pas  également  propres  àVcvoir  par  tout  les  mô- 
mes imprcOions,  lorfque  leur  Clique  n'cft  fondée  qte  fur  le  rapport  des  fens" 

Nous  finirons  cet  article  de  leur  Religion,  par  l'opinion  qu'ils  avoient  des  Eclfdw 
fcs.  Quand  le  So  eil  s  eclipfoit  ils  le  croioient  lâche  cohtr'eux,&rceardoient com- 
me une  preuve  de  fa  colcrc,lç  trouble  qui ,  di  oient  ils,  parofToit  fur  fon  vlfaee 
Quand  la  Lune  sed.pfo.r,  iH  s^imaginoient  qu'eUe  ctoit  malade  ,  qu'elle  ifiourroîc 
-nfaillibicmcnt,  fi  elle  achcvoïc  de  s'obfcurcir,  qu'alors  elle  tomberoit  du  Ciel .  au'ils 


pcriroicnc  tous ,  &  que  la  fin  du  Monde  arriveroit.  Pour  éviter  ces 

que  rEtliple  commensoit,  ils  (aifoient  le  plus  de  bruit  qu'ils  pouvoient  avec  des 


malheurs ,  dès 


•■  '        „      1  f —  >1"  ■ij   i/wuvuicru  avec   acs 

cornets ,  des  trompettes  &  des  tanibours.  Ils  attachoicnt  des  chiens  â  des  arbres 
te  cur  donnoicnt  de  grands  coups  j^o  foucc,  pour  les  obliger  d'aboier  fî  haut  qu^ 
la  Lune  quils  croioicnt  cvanoitie  par  la  force  de  la  douleur,  fie  qui  aimoit  ces'ani. 
maux  i  caue  des  fervices  lignalcs  qu'ils  l«  avoient  rendus  autrefois,  fur  oblVée 
de  fe  réveiller  i  leurs  cris."Plu(ieurs  PeupSfs  de  notre  Continent  en  falfoient  &  «i 
font  encore  autant  pour  foulagcr  la  Lune  ccliplc.-,  oi>  pour  la  délivrer  du  Draeon 
qui  veut  la  dévorer.  Les  anciens ,G recs ,  &  miliînc  les  Romains  fedonnoienttufC  beau- 
oup  de  mouvement ,  |K)ur  faire  revenir  la  Luic  qu'ils  croioient  évanouïe  On  fVap^ 
poit  fur  des  ballms  de  cuivre,  an  lui  prcfentoit  des  flambeaux  ,&c.         ■ 

Leurs  Prêtres,  leur  Difciplinct/fttrj  ReligieufeS ,  <^c. 

Lis  Pur  THÉS  du  Soleil  étaient  tous  Yne^s ,  nés  du  ^ang  Roial  :  mais  il  fuf^ 
Moit  que  les  Pierres  défîmes  aux  moindres  fervices  du  culte  faire  U;flent  Vmn  pri- 
Mlut;ics,  c'.O  .1  aHr,clcvc>  .i  ic  rang.i.aufc  de  leur  mérite.  Nous  avons  dcia  parle  des 
vunhccs  que  les  i'.crcs  iailoient  au  Soleil.  Nous  aiouterons  ici ,  qu'ils  ne  facrifioient 
p  is.tmi|ours  dans  le  même  heu .  &  que  (ouvent.ils  lac  riHoientdans  la  Cour  du  Temple  du 
V.ieil  ,  nuns  o.uc  les  (arrifi.es  de  l.i  principale  fère du  Soleil  le  taifoient  dans  la  crande 
i  l.Kc  oe  (  .■,..  Avant  que  dcntrer  dans  le  Temple  du  Soleil,  il  faUoit  que  les  Prïtrci 
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,^o  CEREMONIES,  MŒURS  ET  COUtUMES 

(a)»  Ils  n'élifoient  pour  (ouvcrain  Prêtre  qu'un  des  Oncles  ou  des  Frères  du  Roi; 
»  ou  n  c'étoit  quelqu'autrc,  il  falloit  du  moins  qu'il  tOt  légitimement  venu  de  fon. 
»fane    Les  Prêtres  n'avoient  point  d'habits  particuliers  :  mais  dans. toutes  les  I  ro- 
»  vinces    où  le  Soleil  avoit  des  Temples  en  tort  grand  nombre,  il  n'y  avoit  que  ceux 
»qui  en  croient  natifs,  S^rcns cU.  Seigneur  de  chac|ue  Province,  qui  pulîçnt  cxcr- 
.>cer  cette  Charge  Rch>icu(e.  Qiiant  au  priocipal  Prêtre,  tel  (ans  comparailon  queifc 
»  un  Evêque  parmi  nous  ,  il  falloir  qu'il  tV.tr«<./.  Afin  même  que  dans  leurs  Sacri- 
«fices  &  leurs  Cérémonies  ils  fc  rendirent  conformes  a  leur  Métropolitain  ,  ils  cli- 
»  foient  les  rncjs  pour  fupcrieurs  en  tcms  de  naix  &  de  guerre,    ans  démettre  ceux 
..A  du  Païs:  afin  qu'on  ne  leur  reprochât  point  cie  les  mepriler,  &  d  u(erdetIrann.ecn- 
..  vers  eux.  Le. grand  Prêtre  déclatoit  ^u  P^yple  ce  dont  ,1  conlulto.r  avec^  Soleil. 
■  »  &  ce  flùe  le  Soleil  lui  commandoit  de  leur  dire  ,  iclon  la  doclrine  dL'  leur  Religion. 
»  Er  un  ipot    il  leur  déclaroit  les  chofes qu'il  devinoit  par  le  moien  des  Augurcv,  de* 
^«Sacrifices  ,'&  de  femblablcs  iupeiftitions,  qu'ils  ayoient  cntr'cux.  Ils  appelloienc 
M  leprs  Prêtées  d'un  nbm  qui  f  gnific  ihvincr.  '  .         ,      „  ^ 

»  Il  Y  avoir  dans  la  maiion  du  Soleil  plufieurs  appartcmens  pour  les  Prêtres    & 
»  les  domeftiqucs ,  qui  croient  du  nombre  des  Kor.o  ,  qu'on  appelloit  priviicgics.Car  , 
.«aucun  Indien,  quelque  grand  Seigneur  qu'il  fût,  na  pouvoir  y  entrer^  ^  il  n,cco,i 
«rnr.*   Les  'Dames  n'y  entroient  point  non  plus,  pas  même  les  hUes ,  m  les  k-mmcs 
»  du  Roi   Les  Prêtres  lervoient  dans  le  Temnle  par  tcmaines,  ^cyi'ils  comptoient  par 
'    »  les  quartiers  de  la  Lune  :'durant  ce  tems-Ià  ils  s'abftcnoient -de  leurs  femmes    &: 
>Mic  (ortoient  du  Temple,  ni  |oifr  ni  nuit.  «  Pendant  que  les  Prêtre^  &  les  Minn 
ftres  de  la«  Religion  des  Vncus  s'acquittoient  des  tondions  de  leurs  cTiarges  dans  les 
Temples    où  ik  fcrvoient  par  lemaines,  kinl'i  ^u'oii  l'a  dit  ,   ils  croient  entretenue 
des  r.vcnyf  du  Solcd,  t'cft  ainf.  qùe4'on  appclloit  les  produAions  ds  certaines  terres 
que  l'on  ccdoit  au  Soleil  comme  Ion  domaine,  &  qui  (é)  allorent  ordinairement  i 
un  tiers  des  terres  d'une,  Province.  *  ,    > 

Ces  Peuuk.  -rtrrctenoient  aulii  des  Religieufes,  qui  vouoicnt  .iu  Soleil  une  vir- 
einitc  c^'nelle.  On   etoit  li  Icrupuleux  lui   l-auldo  ,)e  la  virginité,  que  pour  ny 
être  pas  trompe    on  prenoit  des  telles    àu-dellous  de  l'.ipe  de   hyit  ans  On.  u(oil- 
fur  tout  dciette  précaution  i  l'cgard  des  vierges  de  la  M.ulon  Religieu(c  de  C^., 
icauic  qu'elles  etoiept  delUnces  à  devenir  femmes  du  Sule.l.  Par  c-ertc  même  rai - 
fon-iln'cntroit  dans  la  Mailon  Religieulc  de  C«/^»  que  des  hlles  d  Yncas  du  lang 
Roial    nées  fans  aucun  mélange  de  (ang  étranger.  Us  plus   vieilles  dcntr  elles  (  < 
ctoient  \fi  Abbeab,  du  Couvent.  Flics  dirigcoient  les  )cuncs  ;  leur  apprenoient  rem 
tes  fortîJ  d'ouvrages.,  les  inlhuifoient  dans  le  lervice  divin  ^  vc.lloient  (ur  la  fra!;. 
mé  dclachiir-  &  la  clôture  croit  ù  rigide,  quelles  no  pouvoient  voir,  m  liomnuv 
^  femmes' Le  Couvenrn.ivoit  ni  tour,  ni  parloir.    On  aRme  que  ces  ordres  ccicnc 
oblervcs  avec  la  derniciC  exacUtudc,  &  que  la  loi  qui  puniTïïïïTxflles  ijui  tailounL 
brech«  à  la  fidélité  qu'elles  dévoient  au  Soleil  leur  époux  ,  ctoit  d'une  rigueur  ciun 
nante.  Ecoutons  (i..r,ii.i//o.  -*_     ^,       .,    ,      ,  .  ,     , 

/  0  '.  Si  parmi  un  f.  grand  nombre  de  Rcligieufes ,  il  s  en  trouyoi;  quciqu  une  q,;. 
»  vintàliaillir  contre  Ion  honneur,  il  v.'^voituneLoujuiport..itqu'e  le  tltentenee^^iu- 
»  vive  «^  ion  galand  pendu.  Mais  par.e  qu'on  clt.moit  peu  de  .  ho  e  de  Kiiremoun;- 
«  un  fcul  homme  ,  pour  une  taute  aulf.  grande  qu  otoit  celle  de  violer  une  hll<-  dcd,ce 
«au  Soleil  leur  Dieu,  &  le  Pcre  de  leurs  R^s,  il  «oit  ordonm-par  la  même  In,, 
«  qu'outre  le  coupable  ,  (a  tenime  ,  les  enfant,  les  lervteurs ,  Tes  pareni ,  cV  .le  ph,^ 
«tous  les  habitans  de  la  Ville  ou  il  demeuroit  ,  julques  aux  enlans  qui  etuinu  .-    i 
«mamelle    en  tv-irallcnt  la  peine  t..us  cnlcmble.  l'oui  cet  eflet  iKdctiuiloient  lavil.e, 
■  >,^:  V  le.n.'-icut  de  la  pierre,  de  lorte  que  toute  (on  étendue  dcmemuic  dcleite  ,■>;. 
„  l.Mee    mandiw.^  exvomnu.nice,  pour  marque  de  ce  quecette  ville  avoit  cnr,en> 
n  un  ù  dctel\able  entant.    IK  ellM...ent  encore  d'empeçher  que  ce  terroir  ne  lui  lot:u 
„  .le  ncr'onne     non  pas  même  vies  bères     s'il  étoit  pollible.  Cette  Loi  ne  tuf  pou,  ta.u 
..,,, niais  exécutée  ,    p.irce  qu'il  n'y  eut   )amais    de    coupable   de  ce  uin.e  uans  w 

"  îiVouvcns  fcmbl.iblcs  a  celui  de  r./:«  croient  établis  dans  les  piimipales  P,> 
vinces   do  rimplie:  maison  reccvou  dans  ceux  ci  ,  -.  toutes  lorte.  de  tilles    , 
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'     REXJGÎEUS  ES    DES    AMERICAINS, 
wfoic  qu'elles  fuflént  de  fane  Roial  ,,&  légitimes ,  {bit  qu'elles  fuflènt  bâtardes,  U 
»  necs  d'un  fane' étranger,  lion  y  admettoïc  encore  par  une  grande  faveur  les  filles 


wfoio,  que  les  femmes  dédiées  au  Solçil.  Elles  avoient,  comme  les  autres',  des  De- 
n  moifçUcs  qui  lésfervoicnt.  Se  étoiept  entreteijues  aux  dépens  du  Roi,  parce  qu'elles 
"croient  fes  feïpmes.  D'ailleurs,  elles  s'occupoienl  pour  l'ordinaire,  comme  les  Vier- 
•  Mges  du  Soleil, à  filer,  &  à  faire  quantité  de  robes  pour  l'aperfonne  de   l'rnca. 


^qiïe'la  juft 
»>  de  la  fa<;on  de  (es  femmes ,  &  non  pa^  de  celles  du  Soleil ,  Se  faites  pour  lui-même, 


1  pa« 


»  8c  non  pour  fon  Pcre. 

■  »  Ces  femmes  avoient  encore  leurs  Iftam^eunhs ,  comme  celles  de  Cufco  ,  Se  pour 
w  le  dire-cn  un  mot,  toute  la  différence  confiftoit  en  ce  que  celles  de  Çùfco  dévoient 
»  être  légitimes  ,  de  failg  Roial ,  Se  vivre  toujours  ent-ennées ,  conditions  néccf-  ^ 
«'^ires  pour  être  femmes  du  Soleil  ;  au  lieu  qu'on  recevoit  dans  les  autres  maifonS 
■  »  du  Roiaumc  des  filles  de  toutes  conditions,  pourvu  qu'elles  fuflènt  belles  &C  viçrges, 
»  à  caufe  qu>n  les  vouoit  à  ['ynca ,  à  qui  on  les  livroit  à  fa  première  -demadide  ;  &C 
«  s'il  Icrtrouvoit  à  fon  gré,  il  les  retenoit  pour  lès  Maîtftflès.  «  Ces  maifons  étoient 
donc  de  vcrirabtes  Serraih  à  la  facjon  de  ceux  des  Orientaux.  »>  Ceux  qui  attentoient 
»  à  l'honneur  des  femmes -de  l'ynca  étoient  punis  auUî.rigoureufémçnt ,  que  les  adul- 

V  tcrcs  des  vierges  vouées  au  fervicc  du  Soleil.  La  Lm  î'ordoi^oit  ainfi ,  parce  que 
"le  crinlc"  ctoit  le  même."  •• 

»>Les  Filles,  qu'on  avoit  une  fois  choifics  pour  être  les  MairrclTés  du  Roi,  8c  qui* 
«  avoient  eu  commerce  avec  lui ,  ne  pouvoient  retourner  chci  elles  fans  fa  permif- 
»,fion  :  mais'dles  fervoicnt  dans  le'  Palais  en  quaiiti;  de.  Dames ,  ou  de  femmes  de 
»  chambre  de  la  Reine,  jufqu'à  ce  qu'on  leur  p&rmît  de  s'en  retourner  en  leur  Pais, 
«  où  elles  étoient  comblées  de  biens.  8c  fervics  .ivcc  un  n'f^p'^  religieux  ,  parce  que 

^»  ceux  de  leur  Nation  tenoient  à  très-grand  honneur  d'avoir  une  femme  de  l'rnca. 

*»  Pour  les  autres  Reiigicufes  que  le  Roi  ne  daignoit  pas  prendre  pour  (es  MaîtrclTcs, 
»  eUcs  gardoicnt  la  maifon,  iufqn'à  ce  qu'elles  commen^oient  dé  venir  lur  l'àgc.  Après 
»  qucie  Roi  étoit  mort,  fes  Maltreflcs  étoient  honorées  par  Ion  fucccilèur  du  nom 
"  de  Mamacuna ,  parce  qu'elles  étoient  deftinées  à  être  les  Gouvernantes  de  fes  Maî- 
■>■>  trelTès ,  qu'elles  mftruiloicnt  comnie  les  belles-meres  inftruilént  leurs  belles-filles.  » 
Nous  avons^  rapporté  toutes  ces  particularités ,  qui  feroient  plus  propres  à  faire  les 
cpilodesd'un  Roman  J!\\xi  parer  la  defcription  d'une  Religion  ,  fi  les  Peuples  du  Pé- 
rou n'avoient  mis  au  rang  des  ufagCs  relij;ieux  tout  ce  qui  concernoit  lc^rs  Souverains. 
^  Il  y  avoit  pluficurs  autres  Dames  du  (ang  Roial ,  qiri  vivoient  en  retraite  dans  leurs 
mailonv,  Se  fjjloicnt  dewaux  particuliers  de  chaltcré  lans  prendre  le  parti  du  Cloître. 

V  Si  clle^'  fwrtoient  quelquefois  ,  ce  n'ctoit  que  pour  vifirer  leurs  prochçi^arentes^ 
11  quanti  elles  étoient  indirpolces,  ou  en  travail  d'enfant,  ou  lorfqu'iLétoit  aueftioh 
M  de  côupef  les  cheveux  à  leurs  aines,  ou  de  leur  donner  \\n  nom.  La  chaftetc  de 
".tes  femmes.  Se  leur  honnête  laym  de  vivre  les  faifoient  rea^yçr  avec  tant  de  vé- 
«  nération  ,  qu'tin  les  appcHoit  par  excellence  Odlp  ;  nom  ^1^ ré  dans  leur  Ido- 

'  »  latrie.  Il  ne  falloir  paSp^S^'ila  chafteté  «de  ces  femmes  fût  fc^'RW?  ;  car  fi  contre  leur 
"  vau'on  dtcouvroit  quMl  y  eût  de'k.  fourberie,  telle  qui  avoit  failli  etoit  bruice 
"toute  en  vie  ,  ou  )ettce  dans  lafollè  aux  lions.  Les  veuves, ne  fortoient  point  du-» 
"  rant  la  première  année  de  leu^*veuvage.  Si  elles  n'avoient  point  d'enfans ,  on  les 
"  voioit  rarement   ie  remarier  -,  Se^^les  en  avoient,  elles  pafiôient  leur  vie  d.1ns 


«  une  continente  perpétuelle  ,  S:  neTÎIngageoient  plus  a^j^ariage.  Cette  vertu  les  met- 
toit  fi  fort  dan"?  l'citime  de  tout  le  mi>nde  ,  ip'on  Icuf^" 


it  accorde  pluficurs.4 
>reirc;s ,  qui  portoienti 


»»  privilèges,  Se  qu'il  y  avoit  lies  Loix-Se  des  ordonnances.  __„_ 

M  terres  des  Veuve^  hillent  labourées  plutôt  qnc<elles  des  Ciinicjs ,  ni  de  1' r«f,/ H|pRc. 
Nous  ne  finirons  pas  tet  article  fans  dire  quelque  thofé  de  la  ConkMlion  que- fai- 
foient les  Péruviens  de  leurs  fautes.  Se  de  la  pénitence  qui  la  (uiv^it.  Pcrfuadés  par 
lifim  ,  Se  tonvaimus  par  leur  tondiente  ,  que  les  péchés  du  gCnrC  -humain  trai 


la  rai        ,  ,  , 

nent  les  maux  &  la  vengeante"  divine  après  eux  ,  ils  croioient  devoir  expier  leurs 

crimes  par  la  pénitente  fie  les  lacrific(5.  (.i^  Il  v  avoit  des  Confeficurs  établis  dans 

(4)  ^itffU  dti  par  rurttnii. 
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'tS-  CEREMONIES,  M(EURS  ET  COUTUMES 
èéute  l'écdM^  de  l'Empire, qui  proportionnoienc  le  châtiment  au  pcçlié.  Des  femmes 
fe  mêloient  a^vifll  de  cette  fonftion.  Dans  la  Province  de  Collafuio  on  emploioit  le  fort 
.pour  dëc<^vrîr  les  péchés  t,^j!^  quelquefois  on  les  dëcouvroit  par  l'infpeâion  des  en- 
\?|i-ailles  à'Ù^c  vfeime.  t^h  plfet^floit  par  des  coups  de  pierres  reitérés  plufieurs  fois  de 
•fuite  celui  qui  ne  rcveloit  pi*' Tes  fautes.  On  s'accufoit  de  fes  fautes  dans  les  occa- 
ficuifcoù^Jbn  a  un  befoin  par'lpÊulier  du  fecours  ,divin  :  mais  la  grande  &  folcmnelle 
Cj^H^p  %  faifoit ,  lorKjue  Yrnca  étoit  malade,  h'rnca  ne  fe  confefToit  qu'au  So- 
leifaWpgs  quoi  il  fe  lavoic  dans  quelque  eau  courante  ,  en  lui  difant  rojoi  les  péchés 
que  jy^onfe/Téi  an  Soleil,  (^  P^fte  les  dans  la  mer.  Lés  pénitences  confif^pient  en 
jedp(;s,  en  oifFr^ndes ,  eft  retraites  dansjes  déferts  des  m^nta^tf^ièiïifli^^fl 


&C-.  Les  Empd'feurs  de  la  CtàfltC  ^  ainfi  qu'on  peut  le  voir  4; 
H.ilde,  font  auflî,  fur-tout  dans  les  calamités  publiques ,  l'avi 
qu'ils  ofoient  avoir  attiré  lesMiaux  dont  l'Empire  eft  alors 
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JiÇ*  rnarier,  Yvnca  fe  mettait  au  milieu  d'eux.  Ils  Ce 

,trcs  :  il  les  appelloit  p^r  leu*j^(fttv;puis  les  prenant  pÉr 

ner  la  foi  mutuelle,  &  les  rerpèttoit pntre  les  mains  des 

's  nbiive^mx.  maries  sfen  alloient  dans  -la  ifl^fon  du  père  de  l'époux, 

foK  ptndarit  trois  ou  quatre  jours ,  ou  ddliucage ,  fi  bon  leur  fem- 

M  bloii;;^  |»ii;nii,||jis*  Paretis  qui  leur  ctoicnt  les  plus  proch^.,Ces  filles  ainfi  ijïâriées 

"^s'j^Hellpiçnt  -«ifuite,  les  -femmes  légitimes',  ou  bien  les  ^pw^î  livrées  de  la  main 

^yè^^^nca  i  ncrtii  qu'on  leur  donnpit ,  pour  leur  faire  plusfd'honncnr.  Après  que 

«j-l'r'ff*  avoit  marie  les  perlonncs  de  fa  race,  le  lendemain  ifes  Miniftres  députés 

"  pour  TOt  effet  marioient  dans  le  môme  ordre  les  autres  jei^s  hommes ,  fils  des 

"»»iKibita|s  de  la  ville,  obr^rvant  la  divifion   des  quartiers  qu'on  appelloit  Cufio  U 

^  haute,  &  Cufco  la  baffe.  ^,, 

î^' "  Les.  Parens  donhoicnr*  I6s  meublés  ou  les  utenfilcs  de  la  inaifun  :  chacun  ap- 

1»  portoit  fa  .pièce  de  ménage '-.'ce  qu'iK  faifbicnt  entre-eux  fort  ponduellcment,  fans 

"  faire  dans  leurs  mariages  ni  de.iacrificcs,  nP  d'autres  ccrcmonivs. 

»  Les  Qouverneur*  ôc  \esÇur^cas  étoient  obliges'  par  le  devoir  de  leur  charge 
»  de  pqurvoir  de  la  même  mariréreJesgàrkjons  &  les  hilcs,  qui  étoient  à  marier  dans 
»  leur  Province.  Il  .falloit  qu'ils  alfiftallcnt  en  pcrfonne  à  ces  mariages  ,  ou  qu'ils  les 
"iîlTcnt  eux  mcmes ,  comme  Seigneurs  ôc  Percs  de  la  Patrie. 

<>*Lcs  Ct^mmunautcs  de  chaque  Ville  ctoicnt  chvgées  de  faire  la  maifon  des  nou- 
»  veaux  maricvparmi  les  Bourgeois,  &:,lcs  plus  proches  parens  de  fournir  dts  meubles 
»  pour  leur  ménage.  Ceux  d'uoe  Pïovinte  ,  ou  d'une  Ville  ,  ne  pouvoient  (c  marier 
"'>  dans  une  autre  ;  ffrais  il  falloit  qu'ils  s'alliaffcnt  tous  dans  leurs  Villes ,  &  parmi  des 
»»  perfunncs  de  leur  parente  ,  tomme  Jes  antiennes  Tribus  d'Kratl.  Ce  qu'ils  failoient 
»>  tout  exprès  .  pour  ne  pas  tonfondrc  Icsl  Nations  ni  les  familles ,  par  le  mélange  des 
"s  en  exceptoicnt  les  fiturs  néanmoins.  Tous  .les  habitans  d'une 

tiu'ils  fii/îcnt  d'une 


\ 


"  uns  avec  les  autre».    Il 

»  Ville,  ou  même  d'une  Province,  k  dilincnt  parens  , 
>)  même  Nation  ,  &   qu'ils  parlaflent  uhe  même  C^mg\K* 
"  etiiit  détendu  il'aller  vivre  d'une  Province  ,"  d'iine  Ville 
•'  parte  qu'il>  ne  pouvoient  confondre  les  Dcturies  ,  qui 
)>gi.v)is  ;  (tucre  qiie»MBRcnt  les  Commuii.uites  qui 
)>  qu'ils  ne  devaient  SBH^irc  plus  d'une  tois  ,  entori 
Il  quarricr  ,  &:  du*1.4^WfRement  île  leurs  parens. 
."  L'Héritier  de  la  Couronne  (e  marioitâ  la  pro 
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RELIGllEUSES  DES  AMERICAms.  i,» 
les  exemples  du  Soleil  &  du  premier  rnca  ,  »  car  on  difoit  que  puifque  le  Soleil 
^>avo.tcpoufc  la  Lunefa  fœur,  &avoit  marie  enfemble  fes  deux  premiers  enfartSi 
»  Il  etoit  jufte  dobferyer  le  même  ordre  dans  kperlbnne  des  aîncs  du  Roi.  On  difoit 
,  «encore  ,  quil  ne  falloir  poinc  mêler  le  fang  dïT^oleil  avec  celui  des  hommes  •  que 
»  le  Roiaume  devoir  appartenir  a  l'hiritier  tant  du  c6cé  du  Pcrc  que  de  ccliù  de  la 
"  a'^  !.  «'^^"'^"f'-e'V^nt  il  dëchéoit  de  fon  droit  ;  car  on  croit  fore  rigoureux  fur  le 
»  droit  de  lucceUion  a  la  Couronne. 

»  L'aîné  des  frères  ctoit  l'héritier  légitime  de  la  Couronne  ^  &  fe  marioiï  avec  f» 
»  propre  fœur  de  Père  &  de  Mère.  Mais  s'il  n'avoir  point  de  fœur  légitime  il  épou^ 
"  '"•^lf  Pl"s  P/oche  parente  de  la  tige  roiale  ,  foit  qu'elle  fût  fa  coufinc  fa  fceur 
"lamece,ou(atante5  &  cette  parente  pouvoir  hériter  du  Roiaume  au  défaut  des 
"  '?'=''"'.  ^0"^"^^  en  E/paf^nc.  Si  le  Prince  n'avoit.point  d'enfans  de  la  fœur  aînée  il 
»  epouloit  la  féconde ,  ou  bien  la  troifiéme ,  jufqu'à  ce  qu'il  en  eut  ' 

..  La  femme  qu'il  avgit  époufée  étoit  appelléc  la  Coya ,  c'cft-à-dirc  ,  la  Reine  on 
♦.Flmpcratrice.  Outre  leur  femme  légitime  ,  les  Rois  avoicnt  pour  l'ordinaire  phn 
»  fieurs  Maitrcflts ,  dont  les  unes  éroient  érrangéres,  &  les  autres  leurs  paienres  dan» 
»le  c^uatrieme  dcgrc,  &  même  au-dcli.  Ils  renoienr  pour  Icgirimcs  le,senfans  qu'ils 
«avoienrde  eurs  parentes  ,  parce  qu'ils  n'éroienr  poinr  d'un  fang  étranger  Le» 
«enfans  gue  Icsrncas  avqienr  eus  des  étrangers  ,  ne  palToient  que  pour  bâtards  • 
»  car  quoiqu  on  les  refoedât  parce  m,'ils,éroicnr  de  nai/fance  roiale,  on  n'avoir  pour' 
»  ranr  point  ppur  eux  la  même  vénération  que  pcïur  ceux  du  fang  roial.  On  ackiroic 
«ceux-ci  tomme  des  Dieux,  &  on  honoroit  les  autres  comme  des  hommes  » 
La  première  figure  de  la  Planche  que  l'on  voit  ici  rcpréfcntc  un  Mariage  fait  par"les 

/'«rf^^^ rapporte,  fur  la  f-oi  des  Ecrivains  Efpagnols  ,  que  le  marié  alloit  prendre 
a  maitrefTe  a  fon  logis  ,  &  lui  chauifoit  VOtoia,  qui  étoit  une  efpéce  de  foulier  Si 
la  mariée  ctoit  vierge  &  fille,  le  foulier  étoit  de  laine  ,  f.  elle  étoit  veuve     il  étoic 
fait  d  une  elpcce  de  rofeau. 

L'habillement  roial  de  Vrnca  demande  une  explication."  La  voici  telle  que  l'Auteur 
de  l'Hiftoire  des  Yncas  la  donne.  >'  Wnca  portoit  d'ordinaire  fur  la  tète  une  manière 
"  '^'^  cordon  qu'on  appelloit  L'Auta^  de  la  largeur  du  pouce  ,  &  d'une  forme  prefque 
»  quarrce  faifant  quatre  ou  cinq  tours  fur  la  rôre ,  Ô4  la  bordure  de  couleur  oui 
"  )oignoir  d  une  remplc  à  l'aurre.  ^ 

»  Pour  fon  habir ,  c'étoitune  camifolc  qui  lui  alloit  jufques  aux  genoux  ^pellée 
»T;nf«  par  ceux  du  Païs  ,  &  par  les  Efpagnols  Cufma  ,  ce  qui  n'cft  pas  un  mot  dfi.^ 
»  Langue  générale  ,  mais  phitôr  de  quelque  Province  parriculiére.  Ils  porroiei«P 
»  heu  de  manteau  une  efpéce  de  cafaque  nommée  YacoU.  Les?.«.elièieufes  faifol^ 
»aurr.  pour  rmcrf  une  efpéce  de  bourfé  quarrce,  qu'il  portoit  comme  en  écharpe 
».  arrachée  à  un  cordon  forr  bien  rravaillé  ,  de  la  largeur  de  deux  doic^ts.  Ces  bourfes' 
»  quon  appelloit  Chusf.i  ,  ne  fervoicnt  qu'à  y  mettre  de  l'herbe  {a)  Cuca  ,  que  les' 
^  <.  Indiens  ont  accoutumé  de  jnâcher ,  &  qui  pour  lors  n'étoir  pas  fi  commune  que 
»  prefenremenr;  car  il  n'droir  permis  qu'au  (èul  rnc4  d'en  manger  ,  ou  du  moins  qu'i 
"(es  parens,  &  a  quelques  C«r^Mr,V aufquels  le  Roi  en  cnvoioit  tous  les  ans  de 
"  pleins  paniers  par  une  faveur  très-particulière.  «^ 

Du  mariage  nous  païïons  aux  ufages  qui  concernoicnt  les  en  fans  &  leur  éducation 
"  (*J  Les  r^frf/faifoicnr  de  grandes  Fêtes,  &  des  reiouilTances  extraordinaires' 
..quand  ils  fcvroient  leurs  enfans  aînés  j  parce  que  le  droit  d'aîn^rT»  jtoiijïf-iril'- 
..  ment  des  mâles  ,  éroit  en  grande  cftime  parmi  les  rnc.n  ,  &  à  leur  e)f«E|gKyi; 
•»  rous  leurs  fujets  i  mais  ils  failbient  peu  de  réjouilTances  pour  leurs  filks'^ou'p'our 
'.leurs  caders.  ,  »        r 

..Ils  feVroicnr  leurs  enfans  â  deux  ans',   &  leur  coupoienr  les  premiers"  cheveux 

..  avec  Icfqucls  ils  éroient  venus  au  Monde  ;  car  avant  ce  tems-là  ils  n'y  touchoienc 

"  ..pas  ,  &  ne  leur  donnoient  point  le  nom  propre  qu'ils  dévoient  avoir    Quand  on 

'««"       °'^  i^"'^  ^"'^  cérémonie  ,  tous  les  parens  s'aflembloient  exprès  ,  &  celui  qu'on 

i/'-'^voit  choifia^r  parrein  ,;doanoit  le  premier  coup  de  cifcau  à  fon  filleul     s'il  cft 

.>j)ermis  djgjlcrcifeaux  certains  rafoirs  faits  de  pierre  à  feu,  dont  ils  fcVervoiene 

..  pour  ae||^Pp:e'que  les  Indiens  n'afVoiènt  pas  encore  l'invention  des  cifcaux    dons 

»  nous  nousTervons   Après  le  parrein,  tons  les  autres  fuivoienr  à  lelir  tour  j  &  chacun 

»  (don  (on  âge ,  ou  fa  qualiré  ,  coupoir  les  cheveux  de  Tcnfanr  ,  qu'ils  n'avoient  pas 

I  I-a  Fij.ure  qui  cft  fonj  le  mari.ige  des  TnCits  repté-» 
du  FtreH.  L.  IV,  Cil.  1 1 .  [  i'm\^  cetw  Cirtmoni? . 
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-'  plutôt  r.\ic  A  leur  inpck-,  que  tout  d'un  commun  accord  ils  lui  impofoicnc  un  nom  , 
^'  &:  lui  oflroicnt  les  prclc-ns  qu'ils  avoient  A  lui  taire  ;  les  uns  des  habits  ,  les  autres 
•^  du  bétail ,  les  autres  des  armes  de  diverics  lortes ,  &:  quelques-uns  des  va(es  d'or  & 
"  d'argent  propres  à  boire  ,  qu'on  ne  prclentoit  pourtant  qu'à  ceux  d'extradion 
>'  roiafc  ,  car  les  gens  de  baile  naillance  ne  pouvoient  s'en  lervir  que  par  un  privilège 

"  particulier.  ■  r      -  i        >  i      ^ 

"  Après  avoir  fait  ces  prefens ,  ilsbuvcnent  jufqu'a  l'excès,  autrement  la  Fête  n'cur 
"pas  été  bonne  ,  Se  danloient  ,  &  chant(Ment  julqu'.î  la  nuit.  Cela  duroit  trois  ou 
"  quatre  jours,  plus  ou.moinsjclon  que  l'ent.uit  croit  bien  apparente.  Ils  ob(crvt)ienr 
"preùiue  la  même  cii^iÉÉÉÉÉÉI^*^"^'''"'^''"''^  le  Prince  héritier ,  celui  coupoient  les 

^é  en  étoit  roi'ak^îs:  qu'ils  prenoient  pour  par- 
"  rein  le  GvMdMBSSI^ÊBBÊP  Alers  les  Cur.n.is  de  tout  le  Roiaume  ,  ou  en 
perfonne  ,  oiiSl^rleff^  A nibafladeu rs  ,  venoicnt  tous  à  cette  Evre  ,  qui  ne 
>' duroit  pas'  infâ;'  de  vingt  jours  ,  Je  t'ailoient  au  Prince  , de  grands  prefen^  , 
"  d'or  ,  d'argertt  ,  de  pierreries,  fc  de.  tout  ce  qu'ils  avoient  de  meilleur  dans  leur-. 
"  Provinces;  ^ 

"  Comme  les  Sujets  aiment  .1  imiter  leur  Souverain  ,  les  Ctir.u.rs,  &:  géncraicmenr 
^3  tous  ceux  du  /'rro!,  faifoicnt  aulfr4ttgÛ5i|g|*p(|lç"''lj"ces  dans  ces  mêmes  u(.ca- 
"  lion^i,  chacun  lelJn  Ion  rang  ,  i^:  W^mUteTceWic  lâ-Ane  cte  leurs  I  êtes  les  plus 

"  tolemnelles.  "  .       ■  . 

"  llsd^'levoienr  l^irs  cnfans  le  moins  dclîcatement  qu'il  leur  croit  polliblc  ;  ce  qui 
>' .'aÛfcrv.^it;  indiflcreiiinicnc  en  l.i  perlonnc  des  ViuJi  ,  &  de  leurs  Sujets ,  riches  ou 
>•>  pj^ke.s.' D'abord  i-yic  l'enfant  etoit  venu  au  monde  ,  ils  le  lavoient  ^^'eau  froide,, 
"  ic'^Tveloppoicnr  ainfi  dans  les  langes  ,  te  qu'on  ci>ntinuoit  tous  les  marins  ,  après 
lavJpiaillè  la  plupart  du  tems  cette  eau  au  ferain.  Si  la  mère  vouloir  ca relier 
#(|^a'.irdinairement  l'on  enfant  ,  elle  prenoit  de  l'eau  dans  la  bouche.,  6c  lui  en 
"^Itcroic  par  tout  le  corps  ,  excejne  fur  le  lommet  de  la  tête,  où   elle  ne  toiR-hoit 

Muiais.  Si  l'on  demandoi'i  à  ces  Peuples  ce  qui   les  obligJoij:  .\  cela  ,  ils  répondoicnc 


"■finiais.  Si  l'on  demandoi'i  à  ces  Peuples  ce  qui   les  obligJoij:  .\  cela  ,  ils  répondoicnc 
■'  qil'ils  le  faiji.)ient  A  dellein  ,  pour  accoutumer  leurs  en(./is  au  froid  &  A  la  fatigue, 
'"  Si  leur  renl^rcér  les  membres.  Ils  lailloient  ivificr  plus  de  trois  mois  (ans  leur  enve 
•■>  lopner  les  l^ras  ,  parce  ,  diloient  ils ,  cuie  cehi  n'ei 
'>  ils  les  tenoîvnt  ordinairement  dans  leifr  berceau  , 


Le  lit 
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VI  qu  a  les  afioiblir.   De  pl?is 
croit  une  elpuijr  de  banc  de 
V  en  avoit  iISp^us  court  que 
on  couchoit  l'en 


.tant  etoit  i(lic  elpéce  de  rérs  allé/  groffe  ,  dwr  on  l'envcloppoit  des  deux  cotés  du 
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qii.uie  pieds  ,  tel  que  la  ligure  le  reprelente  ,  do»t  il 
les  autres ,  ahn  de  les  pouvoir  bercer  plus  tacils^ient.- 

éc_e  de  rc .,     ---  , 

■"'berceau,  piÂ'ir4_cii-ipècher  de  ti)n'iber.   ^ 

"'      -•>  r.n  (iiiclquc  retns  que  ce  fut  ,    5:  même  quand  il  falloit  donner  A   terrer   .-mix 

■'  l.nfans  ,  les  mcrcs  ne  lei,  prenoient  point  entré  leurs  bras  ,    parce  ,  diloient  elle-. , 

"  qu'ils  n'en  vouKiient  jamais  boij^r  ,  dès   qu'on    les  accoutunioit  A  tlf^,  ^;    qu'on 

"pouvoir  dirticilement  les  fai#ef,.dért|,eurer    dans  le  berceau,  Cependant^orlqu'ellcs 

"  lU'^coient  A  propos  de  les  en  tirer  !^ elles  failoieiïf'un  creux  dans  la  terry  ,  oiV  elles 

"  le.r mettoient  delwMt  julqôftînA  lein  ,  jes<envir()nnoi|nr  de  vieux  drapeau"^,  afin  qu'ih 

"  fullént  plus  uKilli^^f  ,  kîMiPur  dontï»!ent  divers  fouets  pour  les  amuler  ,  (ans   les 

"prendre   jamais  eiy^  leurs  bras  ,    quand  même  c'eut   ete  l'entant   du   plus  grain! 

"  Seigneur  du  Kirf.uime.  L>)rlqu'une  mère  vouK^it  donner.A  terrer  A  (on  enfant ,   cl'e 

V  le  couchoit  (ur  lui  ,J||^^"^'  '■"-'  l.'al-i'fco'.t  qi"-'  f['"^  M:;  l*-*  l'"""  ,   '^"    "i-'-t'n ,  a  midi , 

■*|l'A'  le  li>ir  ^  hors  ce  <Wns^',  elle   ne  lui^^onnoi't'iamiP;  le  fctwT  :  elle  aimt)it  mieii\ 

'  "  le  laitier  crier  ,  qUe  dc%l  fftire  prendre Ttiabir\j|lç  de  terrer  to^t  l^j^ir.  Téuites  les 

ntenunes  du  Pais  (Sb(er,voient  la  même  i-'J^^^I^/'''" '-'Pf  poul*mir  r.i^m  ,.que  cette 

"  coutume   les  rendoir  la|es-?c  (uietj  A  v^^fP^'^'"''''  yu  tlevenoiedi^ghnitons   quand 

:.■  ."  ils  etoient  grands  ,  tc'*qui'   reJgLeiKe  montn^irycela'^  par    l'exempte   de.*  bêres 

'■ -15  mcines ,  qui  n'alairroienr  leuriâ^R'^  «|'A  tertai^^^s  heures  du  jour  ,   &    non   p.i'. 

.  ,j>  t(Hit«ç,la  nuit.  Queliguc  grande^Bic^l^  t'ur  une  mcRC  ,  elle  niême   clevoit   (on 

Mcataik,   &    ne  le  mett*"iit    poiiîéwPn    nourrice   ,    li    quelqije    inditpolition    parrioi- 

n  li'cre   ne    l'v  obh'geoit  :    r.mt   (jvfclle     nourrilloit  ,    elle    s'abftenoit   de    voir    (ou 

"  mari  ,  pour  no  pas  conompre    Ion  lair  ;   ce  qui  pouvoir   faire  venir   l'enfanr  en 

,  »  ch.ii  tre.  1% 

A   melure  que   l'enfant   croilloit  ,  on  lui  tortihoir  le  corps  par  la  fariguc    fv    k^ 
exercices.  On  le  mettait  enfuire  entre  les  mains  des  ^m.iutai    .  qui  croient  les  Phi 
loiojihei  (wi  les  l")oJeiirs  ilu  /\  'oii.  Ces  ytiir^nr.n  torinoienr  les  nuvurs  de  1 1  leunelle  , 
lui  c*rleinni'fienr  les  cérémonies  &  les  préceptes  de  l.i  Religion  ,  les  I.oix  de  l'I'nr'ire  . 
Cvcc  que  l'on  le  d^'it  le  uns   up   .uirres   On  commenvoit  A  prenJie  (uni  de  1'edui.atien 


■fe. 


«' 


\ 


RELIGIEUSES     DES 


AMERICAINS.  19; 

des  cnfans  prefque  au  fortir  du  licrccau  ;  &  à  fix  ou  fcpt  ans  on  leur  donnoit  dé\A 

_ _  .  ..L  ,     ...        ""    "     on  tivitoic  la, 

aples  infiniment 
igereufe  que  i'oifî- 
PlBK  aux  Icn^  ,  Ce  de  nourrir  la  vanité  y  qui  n'a 
d'autre  but  que  celui  de  ranimer  les  plaifirs  à  mefure  qu'ils  vont  défaillir  ;  èc  qui 
jufqu'aux  derniers  momens  de  la  vie  ,  entretient  i'efprit  dans  une  occupation  conti- 
nuelle, fans  qu'il  paille  produire  aucun  fruit  de  les  travaux  ,  ni  en  montrer  une  feule 
trace. 


Leurs  Sentimcns /îtr  rimmortalité  de  l'Ame,  &  leurs 
Ccrcmonies  Funèbres. 


Les  y4maiitiis  diftinguoicnt  encre  l'ame  £c  le  corps  de  l'homme.  Ils  attribuoient 
l'muilortalité  .i  l'anie:  pour  le  corp',,  ils  l'appelloienc  terre  animée.  "  D'ailleurs ,  .die 
'>  Garalajfo^  fur  ce  que  l'expérience  leur  apprenoit  que  les  animaux'croiiTcnt,  &  (<0 
"ont  du  (entimcnt,  ils  leur  attribuoient  pour  cet  effet  l'ame  végétative  Cela  len- 
"  licive  :  mais  non  pas  la  railonnable.  Ils  croioient  qu'après  cette  vieil  y  en  avoir 
"  une  autre  qui  ctoit  meilleure  pour  les  bons,  &  pire  pour  les  mcchans,  àcaufedc 
"  l^rccompenfe  des  uns,  &:  du  lupplice.  des  autres.  Outre  cela  ils  dlvifoient  l'U- 
"  nrviers  en  crois  Mondes,  dont  ils  appello'ieiK  le  premier,  (ijavoir  le  Ciel,  tLnuin 
"  ■f'^Vvf'  ^  ^'"^"'*^dire  le  liaut-JVlonde",  où  les  gens  de  bien  recevpienc  larecompenfc 
verciis  ^  le  (econd  m^/«r/n  l\nhu^  ou  le  bas  Monde,  .i  caulé  de  la  géné- 


de 


"  rarioiV^/de  la  corruption'*  8c  le  troilicme,  l^eu  Pjcha  ,  qui  fignifie  le  Ccnusfâ^ 


L'ntn^- 
!  d(K  m 


"la  Terre  ,^)u  le  Monde  inférieur,  qu'ilv  diioient  être  deiVine  .i"  la  demeure  ct/smé- 
"  chans.  Ils\()mmoient  encore  ce  dernier  Monde,  C'«/></;'/'.«  H«</anc'eft-à-diremai- 
"  fon  du  Diable-;  mais  \U  croioient  que  l'autre  vie  étoit  corporelle,  à  peu  près  com- 
"  me  celle  que  nous  palfons  ici  bas ,  A:  ils  faiioient  confilter  le  repos  du  haut  Monde 
M  à  mener  une  vie  paifible,  &:  libre  des  inquiétudes  de  celle-ci  :  au  contraire  ils  af- 
"fùroienr  que  la  vie  du  Monde  inférieur,  que  nous  appelions  F.nlér,etoic  pleine  de 
"  toutes  lès^  maladies  ,  Ô:  de  tous  les  maux  que  nous  louftVons  ici  bas ,  fans  qu'il  y 
"  eut  aucu^1e  (orce  de  repos ,  ni  de  contencemenc.  Il  fauc  ajt>uter  à  cela  qu'ils  ne  comp- 
"foient  point  parmi  les  plailîrs  de  l'autre  vie,  ni  les  voluptés  charnelles,  ni  les  au- 
•j  très  vices  -non  pins  :  mais  qu'ils  rcduiloient  tout  le  bonheur  à  la  tranquilité 
')  de  rame  ,  iS:  .à  celle  du  corps,  qu'ils  mettoient  .i  n'avoir  aucun  louci,  ni  aucune 
•  peine. 

es  Yncii  croioient  encore  la  Rcfurre.lion  univerfelle,  fans  pourtant  que  letiK 
'-  s'clevat  plus  haut  que  cccce,vic  animale  ,  pour  laqu>.'lle  ils  diioient  qucnou/ 
ns  reirulciter ,  &;  ians  atcendre,  ni  gloire  ni  lupplice.  Ils  avoieiit  un  loin  cx- 
»  traordinàirc  d'e  mettre  en  lieu  de  iurcte  leurs  ongles,  Ce  les  cheveux  qu'ils  (c  cou- 
"  poient,  ou  qu'ils  s'arrathoient  avec  le  peigne,  &:'dc  les  cacher  dans  les  fentes ,  ou 
»  dans  les  trous  des  nuirailles.  Si  par  ha/  ud  ces  cheveux  &.  ces  ongles  venoicnt  i 
»  toi^ber  à  terre  avec  le  tems  ,  ik  qu'un  Indien  s'en  apperçut  ,  il  ne  manquoit  pas 
.1  de  les  relever  d'abord,  ^  <le  les  Icrrer  de  nouveau.  Ceci»  .(uperflition  me  don- 
»  noit  fouvent  la  curiolitc  de  leur  demander  le  but  qu'ils  (c*^%^(oient  par-là  ;  & 
M  ils  m'en  alleguoient  tous  l.i  me, ne  caule.  Sçave/.  vous  bum  JSpdiloientils 
»  tout  ce  que  nmis  lommes  ilc  genv,  qui  avons  pris  naill.ijfci^^lias 
M  vre  dans  ce  Monde,  iS:  v]uo  les  âmes  lortironf'des  tomllKui^c  avec  tout  ce  qu'elles 
>j  auront  de  leurs  corps.  Pour  empêcher  donc  que  les  nôtres  ne  (oicnten  peine  de  cher- 
»cher  leurs  ombles  &  leurs  ciieveux  ,  car  il  v  aura  ce  jour-la  bien  de  la  prclTé,  & 
»Btîhif  du  tumulte,  nous  !e<  mettons  ici  enlemblc  ,  afin  qu'on  les  trouve  plus  faci- 
»  lem||nt ,  &  même  s'il  i  ro't  pollible ,  nous  cracherions  toujours  danyu^i  même  lieu. 
n  frahtifco  /.opi~^  de  f.'"^' // /  ,,loiK|u'il  parle  des  enterremens  oi)e^'6n  fiik)it  aux 
^^»  Rois  ôi  aux  gi,m.,ls  Sei^.neurs  »lu  l'frou ^  s'exprime  en  lcs  teri/ïes  dans  leCh.  i  i  j, 
»  de  ion  Livre:  (h/.iiii  /.  /  l'.i-^nei.i  ^  die  il ,  titvroioit  cc>  toméc.iux^  cr  en  icttoicnt 
» /i-j  o//c»iens  i,<  c-  'à,  /<■•  Jnduin  les  priaient  (It  n\n  rien  f.iirc^  afin  iju'ils  fc  trouva  f- 
„  fent  enfemhle  ,  lor'i/u'il  f.niuiuit  rfl/nuner.  l\\r  o»  l'on  peut  voir  ,  qu'ils  cretticnt  It 
»>  rij'urrec/ion   du  corp)  ,  ijr-  l'tnnnDrtjliu  de  t'.imc  ,  Ccc. 


que 
devons  revi- 


(  :i  )   llifl ne  du  Tneili 
Tome  Fil. 
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,9«  CEREMONIES^MCEURS  ET  COUTUMES 

Les  Peuples  du  Pcrou  avoicnt  l'art  d'embaumer  les  corps  de  telle  facjon ,  que  noo 
feulement  ils  rcfiljoient  i  la  pourriture  ôc  A  la  corruption,  (./)  mais  aiiÇJls  acquëroicnc 
mÊmc  une  dureté  extraordinairt.  On  cmbaumoit  de  cette  manière  Ic^^rps  des  ru 
tas.  Quand  l'rnca  ,  ou  queloue  grand  Seigneur  de  l'Empire  vcngjpi  ni^n'r ,  fcs 
domelViques  &  l'es  Femmes  s'ofFroient  A  mourir  aurti  pour  l'aller  rervirM|^i^jri*e  Mondc; 
6c  la  preflc  ctoit  (i  grande ,  que  fouvent  il  falloit  renvoicr  une  p#nt  de  ceux  c^ui 
fe  prelentoient.  Il  y  a  apparence  ,  (h)  <\k  un  Voiagcv^r  ;  que  les  Prêtres ,  à  la  fa- 
veur de  la  Religion  ,  trouvoieni  des  railons  pour  les  perfiiader  de  mourir:  ians  cela 
comment  croire  que  les  tcmmcs  eullcnt  eu  allez  de  bonne  volonté  ,  pour  le  diljniter 
le  plail'ir  de  le  taire  enterrer  auprès  d'un  tnoux  ;  Comment  auroit-il  cte  poii.ble 
que  les  grands  Seigneurs  eullènt  trouve  des  domeftiques  ?  Mais  cette  pratique  n'ell- 
elle  pas  encore  aujourd'hui  en  ulage  dans  une  partie  conliderable  des  Indes  ;  &;  les 
Princes  comme  les  particuliers  n'y  trouvent-ils  pas' des  domeftiques ,  qu'on  brulc  , 
ou  qu'on  enterre  avec  cvjx  pour  leur  faire  compagnie,  fie  les  lei vir  enTautre  Mon- 
de ?  Quoiqu'il  en  loit ,  on  conduiloit  le  corps  au  lieu  de  lalepulturc  (ur  une  elpecc 
de  trône  porte  lur  un  brancart,  &  luivi  des  Femmes  &c  des  domclliques  du  dehint, 
charges  des  proviFions  nccclTàires  pour  les  befoins  de  l'autre  vie.  Pendant  la  marche, 
un  des  proches  parens  du  défunt  lui  Foutloit  quelque  nourriture  dans  la  bouche  avec 
une  larbacane  i  car  on  etoit  perfuadc  que  Fans  un  tel  Fecours  le  mortnepourroit  iv.u- 
tenir  la  Fatigne  du  voiage.  On  mettoit  kir  le  Fèpulchre  la  figure  en  bois  dudciunr. 
L'Artilan  y  portoit  Fes 'ouvrai!,cs ,  &  le  loldar  les  armes.  On  voit  dans  les  deux  li. 
gurcs  que  nous  donnons  ici,  les  cérémonies  que  nous  venons  de  décrire,  fv  la  ma- 
nière dont  on  delcendoic  les  iriorts  dans  la  folle. 

Après  qu'on  avoit  embaumé  les  corps  des  rncai ,  on  les  mettoit  devant  la  figure 
du  Soleil  au  Temple  de  CuFco,  èi.  on  leur  offroit  des  lacriHces,  comme  a  des  hom- 
mes divins.  Cillons  du  Soleil.  »Tout  le  premier  mois  après  la  mort  du  Roi  (epaf- 
»  loit  en  pleurs.  Les  bourgeois  de  la  Ville  |e  plcuroient  tous  les  jours,  avec  degr.m- 
»»  des  dcmonftrations  du  regret  qu'ils  awoient  de  Fa  mort:  tous  ceux  dé  chaque  quar- 
"  tier  de  Cuf,e>  s'adcmbloient ,  portant  les  enFeignes  de  i'r«(./ ,  les  bannières,  les 
»»  armes,  les  habits,  Se  tout  ce  qu'il  falloit  enterrer  avec  lui  pour  honorer  lestune- 
"  railfcs.  Ils  entremêloient  A  leurs  plaintes  un  récit  de.s  vicloires  que  ['rnc.r  avoit 
»  remportées,  de  Fes  exploits  mémorables ,  des  biens  qu'il  avoit  faits  aux  Provinces, 
»  dont  étoient  natifs  ceux  qui  demcuroient  en  tel  &  tel  quartier  qu'ils  nommoienr. 
»  Le  premier  mois  du  deuil  écoulé,  ils  le  renouvelloient  tous  les  quinze  jours  acha- 
«que  conjonction  de  la  Lune,  pendant  toute  la  première  année.  Enfin  on  la  finilloic 
»  avec  toutes  les  lolemnitcs,  &  toutes  les  plaintes  imaginables.  Il  y  avoit  pour  cec 
»  efR't  des  Plciintirs,  qui  chantoient  d'un  ton  lugubre  les  exploits  &:  les  vertu:»  du 
"défunt.  C'elt  de  cette  façon  que  tous  ceux  de  CnfiO  celebroienc  le  deuil  :  ks 
»  rncis  du  Fang  Roial  en  fàiFoient  de  même,  mais  plus  Folemnellement ,  &:"  avec 
>î  plus  de  pompe. 

"  Cela  le  pratiquoit  encore  dans  les  autres  Provinces  devl'Empire  :  chaque  Sei- 
"  gneur  y  donnoit  routes  les  marques  pollibles  du  regret  qu'nx^\ oit  de  la  mort  o'c 
»>  Ion  Souverain.  On  vifitoit  les  lieux  que  le  Prnce  avoit  Favoriles  de  (es  grâces, 
r  »ou  (eulement  de  la  preFcnce ,  fc  on  y  lailllnt  de  plus  grandes  marques  d'afflidion 
"qu'ailleurs,  mêlant  aux  plaintes  le  récit  des  Faveurs  &  des  biens  qu'on  avoit  ree  us 
"du  défunt  ^  On  honoioit  de  la  même  façon  la  mémoire  des  C'«r.#i,// ik  îles  a'.'trei 
grands  Seigneurs. 

Leur  Manière' c/c  diftintruer  ks  Saifons. 

o 

Voîci  ce  que  l  c  )  G.irnLiffo  nous  apprend  Fur  cette  matière.  "  Le  menu  Peupl- 
>' comptoit  les  années  par  les  récoltes  ^  &  tous  en  général  connoilluienr  les  Soilli- 
"ces  du  Printems  £v  de  l'Hiver  d'une  façon  extraordinaire.  Il  y  avoit  (ei/e  Tours 
»>a  Cufio,  huit  a  l'Ell:,  k  autant  A  l'Ouelf,  qui  étoient  rartgees  quatre  A  quatre.  Les 
"deux  du  milieu  croient  plus  petites  que  les  autres ,  &  avoient  trois  orages  ou  en- 
"  viron  de  hauteur.  Il  y  avoit  ]u(qu'A  huit  ,  dix  ,  îk:  vingt  pieds  de  dillaïue  d\mc 
"  Tour  a  l'autre  i  ^:  lelles  des  cotes  étoient  beaucoup  plus  hautes  que  les  guérites 
»  qu'on  a  dans  les  Wnf,  d'tfp.igne,  ou  Fur  les  frontières'.  Elles  lervoient  même  a  cet 


t.i}    llijhi'-r  lifi    Tin.it   I.,    V    Ch.    ^<;. 
{.'•j  P'cti.i'fi  ùc  Co,.,'.i  1  oin.  II.  p.  y4. 
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«ufagc;  &  îcfpace  qu'il  y  av(JTC  enrrc  les  petites  Tours  par  où  le  Soleil  pafToit  ifon 
"  lever  &  a  (on  coucher ,  droit  1<«  point  des  Solfticés.  ,>>: 

.    "  Pour  le  bien  vérifier  ,  l'r»cu  fc  placjoit  dans  un  lieu  commode,  d'où  il  regardoit 
»  attentivement  h  le. Soleil  (c  lcvoi.t  &  (e  couchoit  entre  les  deux  petites  Tours    qui 
»ctyi<.'ntàrEil&àJ'Oucft.   Les  plus  habiles    des  Indiens  faliiM&nt  de  même  ces 
»  obrcrvatiufts  ;  &»c'cft  amli  qu'ils  fixoient  leurs  Solfticcs.  Les  Indiens  n'avoicnt  pas 
"d'autres  marques  pour'connoirre  les  points 'fixes  des  Sojaices  ,.,&  ils  ne  les  atta- 
"  choient'  pas  i  certains"  joufs  des  mnls'auxtjuels  fis  arrivent;^  pareèqu'ilsvccwnptoient 
"  les  mois  par  les  LtKics ,  &:  non  par  le?  jours,  comme  nous  le  yerron«.dai-i?' la  fuite. 
"Ils  hufcycntiair  année  de  douze  Lunes  -.  mais  ils  Ti'avoiefit  pas  l'erprit  del'ajuftef- 
"  avca  T'Annce  <.ola«re,  qui  étoit  plus  longue  d'onze  jours"-  deTorteC  que  pçujtrou-' 
"'_wr  leur  compte  à  l'cgaid  des  Solllices,  ils  ctoient  obliges  d'avoir  rcc^rs  du  mou- 
..  vemeiit  du  Soled.  C'eiV  airrli  qu'ils  (cparoient  une  année  de  l'autre  ,^qvi'iis  cni-    ,; 
■"  ploioicnt  Ja  Solaire  tontes  les  h>is.x]uil  s'.u^ii'loit  d'(;n(enienccr"les  ij^itapips.  Quel-    ' 
..  ques  Auteurs  on'r  dit  a  la  vérité  (Ijfi'ijs  n'ignoroient  pas  rarrde-li||iputer  les  deux  • 
"  années  'cnlemble  ;    mais  il  y   a   i^rande  apparence    qu'ils',le  trunjpent,  puifquc'  R'^ 
,  "les  _^  Indiens  .avoienr  lai    t.iirc' ce  cak  ul  ,  ils  aunu'cnt  fàns'  doute  manuiç  les  Sol- 
y  Ikicés  par  les  V'ur';  des  mois  auxquels   iK  arrivent^,  &  ils  n'auroient   pas  (m  hcluin 
nrle  coiiaïuire   do    T%irs,  ni  de  prendre  tant  de  peine  pour  vpit  lever '&  coucher 
•!  le  Solci]'.  .  "  *  '       »      "t.  ..,  . 

vils  fonn')illi»i.-nB  d'.îillours    les  Fquinoxes  ;  &:    ils   failoient    en  ce   tcms-Lide 
•;e;ran._}c',J,.laiiri!ites.    A  .l'I  quinoxe  de  .V"' ,   les  Habitans  de  C«k.<^;ilio?fJunni;ii.nt 
.•>  Jeur/IV*tiî-/f  &  (e  rc]i.)iii(lùiLn>r  cnti'cux,  iur-toutà  'Coltcjmp,in,  [  .;iii  etofc  ccnmic  '  '- 
"  le  j^iirilin  du 'Soleil.  Mais  ,i  l'ir.quiiyoxe  Ue  •6>/'/'cw/>rr  iK  cclcbroi'    '     j'-' îl'-''^  quatre 
>>  Pjmcip.ilc's.  Fèt^-s.     Pour  vvjri!<er'l''i:quin,)xe ,.  ils  avoieqt-cleve  des  C.'ôlo^mcs  tort 
"  rfv''<-">v^  travaillées  avec  K'aucoup  d;art  ,  au  mtlieiVdcs  Placw;  qui  ttoieiit  de- 
.>vaiit  le  TempU-  i|u  Soleil.  LetiryPrèrFes  s'v'-a(lembl(MVnt  tous   les  |ourî ,  d'abord 
".que  le  tems.dc  rtquyno^e  s'approiljbit ,  &  iN  ohfetv  >icnt  ex.ul-vment  l'ombre -de     " 
«ces  "C^ilomnes.   Les  Places  nù  elles  croient  pofces  toi  mk  tient  nn  cercle;  &  de  Ton 
•■"CLnure  ils  tiroient  une  li^nie  fie  l'ElFà  \'0^c\\     Urie   longue  expciiencc  IcHrVavoic 
•».  appris  ,•  en  qyel.  endroit  ils  djvoient, chercher  leur  point  ^  i<c  par- l'ombre  que"'li    n 
."  Odomne  tailoit   (ur    U    lii^ne  ,Jls'  ]iige.nent   de  !'cl.)ignemcnt  ui:  dl- rapV()(?he  de 
^  .1  l'Equii-uixe..  Si  depuis  le  lever  du  Snteil  itrtpies  .ui   i  «hk  her Nombre  ctoit  ,\ui>'iiF,ie 
->la  Ctdwmne  ,  iS:  5|uil  n'y  en  eut  lïoiiit  du  tout, a  Midi,  de  «jiiuKiue  c<i)te  qu'on  U 
'>  repard-if ,  ili  prenoiçiWce  |our-l.i  p.Vir  ITquinoxiar' Aullrtot  ils  paroilnt\e^^.,..- 
M  fomnes  de  rieurs"&:  tl'herbes  ^iWiti^TiuTCs  ,  puis  ils'merroient  dediis  la  cU.ine  ou 
'SIe  Troni-"  du  Solei'!,  oii  ■  ils  djr^ubnr-t-fHi'il'rcnoit  ».'.ilie.Mi  le  i(nu  fi  axe^   (.ilnuMcio 
iic    ciu'il    s'arien'it',1  |xl\inib    (iir  tes-'l  olomnes.' Aulil  r.'.drsiment  ils  le.nu  nîe  ^.ui;' 

<ff  l'iie  ik-  d'.ilIcLirelle  ,  -il,,  [i,i  [..ilniLiic  dçv 

i.hpies  de  PI  i\    (la     '■ 
K<iis  ,K''.  "   ;visyi'>ient  des  Puivin'i  e-- ,  Iil's -, 
....  ,.■..-.  -'■,       ''  ''   '"  dV  Hum  elles  expei;env-cs,      •. 

plus'Ils.appnKhoieiu   de  i.i  1  '-in.-'-tquirij^'xi.nr  ,  i"-iiis'J,cs"  (V.l, mines  t^il^fient 
(Jinbre   en  plein   midi     C'ell  pnuiqimi  tj.l^'s- ,|H'^,n  .iv. 


^v  ■; 


-   '>;.ivec    de  plus^  tjrandija.^  ikmonllratioiU  (le  l'iie  ik   i. 
>  ^-.'prélens'  »n'a<^i,n fupt.es  d'or  /.d'«f;^enr  ,^de  plerienes  , 
^  <- peut  "remaïquer  iii,  qii'.î  meliire  que  lus  K<iis  .K"   ' 
■i^  .     ^y  ^m.i«{.i^  qui  éti)ii'nr  leurs   Piiiluluplies ,  -,t|">frciïi  iei 
^■-^     ûque  plus'lls.appnii  hdieiu  de  i.i  1  '^in.'-tquinuxi.ile 

.^   ■>  d'(»inbre   en  plein   midi     C'ell  p>>uiqiini  ti.l^'s- qu'^jn  ,iv,.it  il.ins  l.i    X'tije  de  ■''■'.',,'.'/.' 
■';?c'dans -(.'0  vofiin.iKé  pHqnes  ,1  kl  ente  île  l.l  ^ile^„,  eioiul^rSe^  pj,ii?  elhniees  ,  pii  ' 
'^>i,e'  que  le  .S(>leil  \*lonnnir  a  ylnmb  ^%  qu'.i    myli   on  n\- vohiir  .(ucune  tn'iiWe, 
1  r'crri' jiu' Hii>   iiiUin  les  poinsit  ,i  vi-'iicVr   te.s    (-mIi-'-' '        '■     -  ■'' 


-r 


'  Cette  mcHie  r.iil 

-  s'imaii,inér    tpie    le   Suleil    ne    rmnvi'wt 
■■  puis  qiilft   leui'  Awc ,  il  prenoli  |>|.it1n 
.•  uC  s'ançto;l"àûx^4^itie-s  qu 


le.  eote. 


uinivs  p 
piiii^T  ,1,'   lK'i.;e  plil- 
de  .V  s  .uiui  il  perpenJiiuf.iiiQVf'jtt  ,\ui  tîcu'q 


,iie  les  .rtifie-.,  fv  ..i 
"i'i' Aille  iiiK   i  eli.i  1. 1 


î 


Lvliyi  Mvinoijaux 

\\  d.-'nnejo'tiiiv.r;  ■  t. '-il ,:'.''"    S-n    n,-^n  .ÎMr'Mt.  t^ 


'M- 


loilvljiiuns/ii.-its'en   'c' ik  <.')Tii,i|jt  Iciwvdc  iiiMi\.j'.iir^  lei  niO/»  ,  *)Uw.,  (.'i*! 
iJo  a  la'm.uie  ,.l>ii  (eioti;j^^-f|i'io  mi   plas  ou  mon^  qu'H  n^.iiJaulu  nt\it 


rt 


J^jîoi's'i  (1  w  I  1 1^  (>>  N  s  p. 1111  I  ^  cL-'nni 
*j<iut  cire  r.idoilvlji  lons/iioits'en  te'ik;- 
.iliiinï.iut  un  lliJo  a  la'mode  ,.l>ii  (ciotia^ 

■  ,ippic:tidVe,.  •,•.«'.■  ..^.    ...^     .  j^ 

"•■Lorlviue   li'À  Indien,l.vofiloieiir  ^aiie  letii,-':  jr^'fl'j''les   .qn 

"  ('.v,T».4)ni^ânitic    rn'ti,'^   on  1»  c/r-r   iV  ^>p;eiVl.  pttiji'  <«  ._  ^  .  _ ^  ,  ,^^ 

■'i>f(''i  ir<vi|ds  (e   laitjiicni  .U'V^<1ii,rs''rf'i tes  Jfi.  iIkHls  .   lU  punoiéiù  .ii:d^iT\iu':MÎ3vf ,Vj> 
•hl-,  de  d'irt'crcntes  tuuL.Hii  s(''k..ii  W's  J^i»  n'en  .iv.m-itf'ijmiùe  lèuio,  le.   jl,^ly^  Jeu^^ 
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M«  lU  iiquinj.«nt, 
ij'inprV  nu'im';"piVà*qiie 
'"    lïd^iniu  :Mi:Jvf ,' 
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19S  CEREMONIES,  'MCEURS   ET   COUTUMKS 

»  les  autres  trois,  &  ainli  du  rcftc.  Chatjuc  couleur,  (oit  qu'elle  hit  (impie  ou  mO- 
"Ice,  avoit  la  fignification  particulière.  Ces  corduns,  qvii  croient  de  trois  ou  qua~ 
"  rrg  tiiv  retors,  [;ros  comme  de  la  moienne  (icelle,&:  delà  longueur  de  trois  quarts 
"d  aulne,  croient  enlilcs  par  ordre  en  long  dans  une  autre  ticellci  ce  qui  taifoitiine 
■>'  eCpcce  de  Ffatige.  On  jureoit  du  contenu  de  chaque  (il  par  la  couleur  -,  par  exein 
ijpic,  le  jaune  dcfignoit  l'or ,  le  blanc  marquoit  l'argent,  6c  le  rouge  les  gens  de 
'       >'  g'ucirc.  ■  ' 

"S'il'-  vouloient  déligner  des  choies  dont  les  couleurs  ne  fu(Tcnt  point  remarqua 
■" '■]Ies ,  ils  Ic^  mettoient  ciiacune  (elun  (on  rang,  commentant  ilepuis  Ic-s  plus  con- 
"  (i(.Tcral)lcs  juiques  aux  moindres  :  ainli  ,  par  exemple,  s'il  Ce  (ut  agi  de  Med  (ju 
"de  Icgumes ,  iU  auroient  mis  premicrement  le  froment,  puis  le  (éigle,  les  pois, 
"  les  (cvc's  ,  le  niillct,  &ii:.uc  nicme  quand  ils  avoient  à  rendre  compte  désarmes, 
*'  -,  1'  \U  mert>n^ir  les  premières,  celles  qu'ils  cllimoient  les  plus  nobles  ;  s'ils  vouloient 
"faire  un  compte  de  Vallàux  ,  ils  eomment;oient  par  les  Habitans  de  cliaque  Ville, 
"puis  par  ceux  de  chaque  Province.  Ils  mettoient  au  premier  fil  les  vieillards  de 
"  (l'ixantc  ans  i?c  au-deilus,  au  (eeond  icux  de  cinquante,  au  troiliemeceux  dequa 
■niante,  &:.  ainli  des  autres  ,  en  dekendant  de  dix  en  dix  ans,  )u(ques  aux  en(ans 
"  lie  l\  mamelle.  Ils  tenoient  le  compte  des  lemnics  (elon  leurs  âges,  dans  le  même 
f    .    "  ordre. 

s.  [1  \  .IV.. 't  d.ins  quelques  unes  de  ces  fieellcs  d'.iutrcs  petits  (ils  tort  délies  il'u- 
"  ne,  mené  (.nuleur,  îk  qui  lembloieiit  être  des  exceptions  île  ces  autres  re"'es  i;e 
^'nei'.iles:  y\y  exemple,  les  petits  liU  ,  q\ii  croient  au  tordon  des  temmes ,  ou  dts 
''  r.onniies  m  11  'es  de  t^l  is.  tel  .'.i^e,  lignifioient  ce  qu'il  \  avoit  de  veuiscx  dexeuvcs 
"~retre  année  l.i  ,  car  ces  eompçes  ctoient  tonnuc  des  Annales,  qui  ne  rendoienr 
"  railmi   (]iie   d'une  année  leujeuient.  ' 

"  On  oblervoit  tou|oiii  s  dans   ^es  cor.Kms   on   dans  ces  filers  l'.irilre  iTunite    com- 
"  me  qui   dii.iic  d  \aine  ,   eentauie,    mille,  dixaine  de  miile.  Ils  palloient  rarement 
^1  la  tcnraiiie  île  nulle  ,   p.nxe  que  Jiaque  \'ille  .liant  Ion  mnipte  p.ii tnulier  ,  iS;(.h:i 
>' qne  C'apit.ile  l.i  l'ioviiue,  le  nonibie  ne  montoir  )an.,iis  li  li.ufr  que  cel.i.  (  c  ii'ell- 
"  p.is  pourtant  que  s  il  leur  eut  tallu   compter  par  le  nombie  de  centaine   de  inilk 
^' ils    ne    l'eullenr    pu    (aire   de   même,   pane  que   leur  Langire  cil  eap.ible  de  ri)us 
"  les  nombres  irAritlitYietique.  Chai  un  île  eus  nombres  ,    qu'ils  w>mpri'ieiu  par  les 
"  110  uds  des   tilers  ,  ctoit  divile  de  l'alitre  ,  ÎS:   les  nuiuls  <le  i  li.ique  nombre  df iien 
"  dmenr  d'-un,  i.omme(.eu>  li'une  cudeliere  ,  te  qui  le  pouvoir  fane  d'.iutant  plus  |,i 
"cilemeni  ,  qu'ils  ne  pailuienr  |.unais  neuf,  non  plll^  i.pie  les  unités,   ni  les  dix.iine 
•  '  .\  i      Ils    nietc.'ieiu    le  plus  '.\rand  nombre,   qni  it  iit    l.i    dix. mie  de  mille,  au  plus 
"  11. lut  des  filets ,    \  plus  b.is  mille  ,  iS.   .linli  Aw  lelle,  I  t  s  i;a  uds   de  i  H.ique  Hl  i\   (V 
•1  Ji.;qi;L     nombie   i.  c.    i  nr'e^j.uiN    les  uns  .ui\  .luîus,   c\   pl.uesilela  même  m.inirie 
"i>  iju'iin  IV  11   Al  itluiH  [)i  un  .1   nuitiiine  delts  puier  ,   pvui    taiie  une  v'iande   lupmi 

l^    r.lll.'ll 

"  r.Mn.i  Us  Iiioai"  .if  s  .ui'ir  lies  liomnu's  tspres  cjni  '.', '.1  linfeiit  n's  Qturu*  ,  >  u 
>>ces  loul.p,  .1  nuiuls  On'Us  .ipj  clliiir  ihiipUi.^iii.iMt  ^  i  e(l  .iiiiie,  ii,.iit  qui  .1  it 
1'  il'.n i^c  ,''(  '  (.  .  i;,'/t  I  e  n  'mi'ie  de  i.es  i'u!,i<,.iit.  m'"  ,  i  u  de  ifs  M.mies  de'(  ouiv 
"  ti  ■    ,    desoit   elle    j':  .'p  >n  u'iuu     .ui\    il.ibu.ins  île    toutes  le.   \  illes  des   l'io\iiu^s 

■  poin    U   petite  o^i.e   lut    ère    \  ille  ,    il    l.illoit    .|u'il    s    en  eut   quatie,  iV  .uiili  t. m. 
'■  1  'Ui  s    eii    m  "'l.iiu   ,    lulqi.     ,1   Mn;.;t   ,1\   .1  iiente     ((ien  v|uils  eiilleiu  tous   un  n.ine 
"  ie>.Mllre  ,    èx    eiue    p. 11    e.  nkv|i;enr  il'   n'uulleiit    pis  belmn    île  plus    d'un  i\(  une'  de 
"(  onipte  s  ^  '  I  1  //, .;    r.i.iniiK'ins    souloit    .]u  il   s    en  eut   piuiie-iiis   d.ins  i  li.iinie'  \  lile 
"  p.  111    e.Mipei    ileiuui  .',u\    :upi  ,  i  liei  les  ,    du. nu   que'  siU  iioient    peu,  iK    ihuiit.  ii  ic 

■  s'ente  iiiii  e  enlvir  I>1 


'11     ou   11 


,  m    Ile  u  ']ue    i  e  I  1    n'e  |ii,l    pis  li   l.u  de  .1  plulieui  s ,  i\  chi  il    |,i| 
lulleiit   l"u-  l.dcies,  ou  ip,  lis   tieiup.il'e  nt   tous  d.iin.  ur.iiiiieire 


'lU  - 


l't 


"  b  II  mpioiellt  pu  nuiids  tous  ks  t;il'Uts  que 
'  (  ''1  '  '.  1  '!■  ;1  L  (<.  ijjje'  de' s  ve  lis  de  l  lUt  i  u'  ,  de  «  ,  u  s  o^u  on 
'qui  n.iilio  eut  ,  i.\  ik  le'iisqui  mouioient  tous  U'  ins,,\i 
!o  iioinbie  île-  H.a.nlas  Cx  «es  iindonius,  i;i  ,  An  1  .m. 
'  c\  dio  Du  l.ij  .uii  n .  1]  e  le  K.i„'.i\oii  d-nn^  M..i  . 
'  e\pi  l'iiu'i  p. Il  des  iii  V  uds  !,■  i  onte'iui  de'  1  An  b.ill  i.'i  ,-i\  .. 
' »ii s  .i\  I  le  lU  i  ei  i .!  lies    111,1 1  01  . 

•  les   Aiubillad,i;,  ,  e\    les     jl,  . 

•  '  '••  "•  ,   /"    r,  (,' .   en   .ippi  s'il'     .  lit 
IMI     t!   .d.'.ii  U        e  e  -a    ie    !..    A.  il 


.11 


U. liions  I  e«i 

■|    O     1  l     O       ,        ■  il  !    :    I    O 

i  .>t  i  !>.  iii.v.  .  vU>e  Ut 


oiin-  i*loi.'i't 
en  t  ^  u  .  .''i 
•li      :.  e  ,  .\    ' 


v.l.Ui 


1  Cl  evoit  ft  liaque  ,;j',!',, 
•    .ivoit    tiK  s  ,  des  .en,'  '1 
<  'n   \    111,11  quti|t    nu  n 
le)_de'l,i  p,iii  di  1;  ' 
■oir  ju'   p,ouv»'ir.  ] 
1'  Ws    I  hlioi  iqui  . 
s    m'oiii,  M  ,i|i|.'', 
e\    dv'    (  iiie'i  I  e  ■    I 
■  ';  '11,  K  nr  ,iir 
ou  el.ms    les  i  ,i,v ,. 


-  RÏÏLICILUSES    DES    AMERICAINS.  ,c,«, 

•»cCs,où  CCS  chofa  s;,(jcoionr  paflccs ,  &  où  la  nK'moirc  s'en  conlcrvolt  piuv  quVH 
■>  route  aune  Concret  11  fc-ft!rvoicnt  encore  d'un  aurrc  moicn  ,  pour  tranliiicrtre 
•v.i  la  poftcrite  les  cliof^s  mcinorahlev  Les  yim.iuui  les  mecroient  en  proie  ,  ^ 
.1  les  reduiloienc  fijccindeinent  en  forme  de  f'ablcv,  afin  que  les  l'crcs  les  racon- 
n^alîe^tà  leurs  cit^uis  ,^j^les  Bourgeois  aux  gens  de  v"illai;e  ,- ik:  qu'ainli   pallant 


louvenir. 


"  il'.ii^e  en  .i;^e  de  l'un  irTaiitre,  il  n'y  eut  pcylonne  qui  n'en  co«(crv'.u  le  

"'Ils  donnoienc  outre  cela  un  (ens  fabuleux  6c  allei;orique  d  leurs  HT(l()ires.  Le- 
^^^nivufti^  ou  leurs  Poètes  compoloicnt  exprès  de  petits  vers  ,  dans  lefiiuels  ils 
.,  comprcnoienr  fuccinctemcnt  l'HilVoire  ,  l'Ambailade  ,  ou  la  reponlc  <iu  Roi ,  6c  e\ 
"  prinioîenr  de  cette  manière  ce  qu'ils  ne  pouvoienc  taire  compren^iie  par  leursmvuds 
"  Ils  cliantoient  ordinairement  ces  vers  dans  leurs  triomplics  ,^  &  dans  leurs  rètes  ks 
Il  plu»  Solemnelles,  au  couronnement  de  leurs  nouveaux  rn<:,is  ,  ^:  aux  autres  C.'eré- 
»  monies  iiu'ils  oblervoienr. 


N. 


•K 


linillons  parier  AitiJeteque  nous  avions  adiré  i!>' .  (  lU  nionies.Kelifvcu- 


fes  du  Pitou  ^  &i  de  celles  qui  peuvent  palier  pour  y 


avoir  q'K  l;)(iL'  rapport 


CHAPITRE     XVIII.      • 

De    quelques  autres   Peuples  de  /'Amérique. ^ 

NOT'S  ne  prétendons  pas  .tvoir  parle  iu  île  toutes  les  diflerentrs  Nations,  .pu", 
habuent  le  valle  (;ontinent    de    l'Amérique,     il    y  en  a  qui   n'aiain  pour  le 
rr.iire  i]ue  le  lond  des  Forets,  n'ont  pas  encore  ete  deiotivcrtes  ,  d'autres  -h:  t,inM 
ilies  :\   li  lauvau;es  qu'il  a  ete  impollilile  de  rien  appren'dre  de  leur  Reii^ioii  ,  o  au- 
tres ,  enrin  ,  qui  paroillent  n'avoir  auiune  connoiilance  de   la  Diviiiite,  u'is*  »]re  lev 
(  ,',  Il  ■uinc^  ,  Peuple  voilin  du  Par.ijniai  ,    que  les  Millionnaires  jefuires  t.iilient  depip- 
quel.pies    années  de   convertir,  ;  ■  '  C'elt  inutilemuir  ,  dir    un  de    les   Miliiom.iiiev 
ip;.iii  s'eit  emploie  jiilqu'in.i  inipiier  des  lentimeiis  de  Relie,ion,  fc  même  d  I'iium 
'iiire  a  ces  Baruarev.   Il  v   a  plus  de  \.\k:\\\  lens    ans    que   de    ferveins    Millii  nn.iue', 
l>:,:l.iiu  lie   /ele  pour  leur  loinei  lion  ,  \  >v  emploi, nu  avec  une  i  li.ii  iti-  iiiV,u".vibi,- 
J.  s  quiftereiu  l.iirs  avoir  pu  letuer  aucun  truit  de  leurs   tiavau\. 

S.iMU  liaiKojs  de  S',.i).<i  n'épargna  ni  lo^js  ni  t.irigues  poni  ani(fllii   c'es  i. luis  m 
l!^\iides,  jaiis  avi'ii   pu  \   leullu.   1  ii  deuxlne  di|  un  l'iui  ,  m  ::  d.,i:>:.  '  I>ich  .ic.    /.<■.- 
;,  j  r:ui,i   \  ,  î^   term.mr  laniain.,  /  >   /',■//<«>  ,   aïoïit.i  -  t  il   ,   oni  ,-1,    ,.rui  Jitiu:     ,r  //.  . 
rijii  poiii'i    lu  le  t>',)it;i>^  re|iliquai   -le  ,  ('     lui'cn  lin  piii,tl'i\    /,»»  <  ;i  «;.///■., -.m  ,;/,; 
■j:    Il  runr.    Xi  plus  '•:  :'i',iiii  ,  uK'  lepondu    il  '■«♦>;.(/)  m  >iu,n.   t.?ns  ;/'i   /',nf  f.-n  .'r'rnp- 
,  ,'/.   m    i   jtic  lit   lit   l'cnU-).     /{  n  \   .1  p    Ht  a'iiv!H)KC  ,  i^ttil  tl:,-  f.ii  ,y/»',,  j,.u  ^   ,  -,  ,■;,  ,,■ 

1  //;  ,    .(     ;/.'(. '/M    y////    ;,.     /,;.'/  /■;tii    lin     ii.<    '.n.ieS'i 

k    ,  l'i  en  |\iitie  ^vtre  nvuivaiie  lubnlite  de*|t^- clpi  ir  ipii  mei  cMl.nie.i  Lj,   ,,.,-. 
(-■i!i    i:     ''      loiK    n.iiurelleiweiu    g.iis  ,    pleins"_(t(L'   teu  ,,enilins  .i    l,i    pliii.u'.iei  ie -,  Cs. 
L'tir-  Im  1'  •     re   Lnlleiu  p.is    d  asoir    [i.-ur   (eî      Lu  lie'^    pour    r>Miim,uie     q.Miid    i,. 

fr.Miwni  ik  li  -i  mI.iiu  e  ,  mais  inliflens  |ul]ira  l'evics  ,  Inilqu'iU  s'.ij.pu'noHc'iu  oii',  j, 
'  s  .1  r  I  ,  n,  Imiii  i.'t  .ipprniundi  leui  laiavjeie,  ts.  «.ill  pourquii  (.mviTa  ],■  U, 
I    iii    !■    :   ^     I'  .ur^iii  ,  v\    leui    p.iilois  en  Mali'K'. 

l.'i      H   11      lu-i     ■!  t'  lires  difpolecs  eu  tor'me  de  ten  le  ,  <\'  1,1  pLu  i"  ened  '(  >  i  hti, 
I.     I  .l'i    t'il   l'.rii-.   1      in:\iii    d'une  liipu'iir    fies    torre  qu'e   h'Hr  L'iiis    len  in,. 
I,  .  lu    1.'    •■Il  >M!.iii  ,u  .  .  i!i    n;\inire.    I  oïlqu  ils  loiit  <  lie/    eii\  ,f).,  vont  d','!  .Im.nie 
toiu   r.n,l-,     IV   'Mil    p,niit!iu   di  s   C  ulvittes   de  (  iiii   '  m.Us  Jo  ^«liis   l,iu\eiit    il.   li.  |'>i 
tv'iu  l>'ii    kl-.  .      (Juand   li.   soi.r.'em,  ds  (e  mètrent- un  ii,ilkt  de  C  uu  ,  Ui'iu   ii   ri 
'un  d,j.i|H-,  .,  d'Uii  k'iiis  l.u;     k'tir  remplie^,  ■  i 

lenis   temiiks  lu'  I,-   imisiiiii    que  île  queiipies  \  ii'n\    li.iilkuis  ,  <iii|    \^^\\\   p,  n.Uin 
'lU  |'«is  1.1  i  emtiiie  |i''qu  iii\     i  n.iux    I  llvs  p  m  teiii  les  (  lie\  eus  |i  lî,; ,  «  bien  prr'-iu»  , 
m  deiliisde  l.i  tiie,  i  ik  s  le  lonr -i\  i\    leui     (  Ijiveux   uni'  elpi .  e  de  i  luu'oi.iu'     .im  .i 
'11'    I'  '11  .111  ,  ilk  .    I,'   |H;,'iKiit    d  .  H  dni  nii   k' vil.i''e  il  im   loui'e   i ,  ulcu  d,-  |i  a     v 
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CEREMONIES,  M<EURS/ 'ET  CQUTUMES 


rout  le  rcfte  du  corps,  U.rfqu'il  y  a  quelque  ^cce  ou  1  on  doive  s  enivrer.  Les  hom- 
mes  fc  contentent  de  ie  tracer  lur  le  vilaç^e/quelques  lignes  de  lajncme  couleur, 
au(qucl 


Mies  ils  aïoûtent  quelques  gros  traits  iijÀjrs.  Quand  ils  (ont  peints  de  la  forte , 
hommes  &:  femmes  ,  ils  ont  un  air  cffroiable.  Les  hommes  ie  percent  la  lèvre  in- 
férieure ,  &  ils  y  attachent  un  petit  C:ilindie  d'etain  ou  d'argent,  ou  de  Ilefine  tranl- 
parente.  'Ce  prétendu  ornement  s'appelle  Timbct.i. 

Les  garçons  iic  les  filles,  juiqu'a  l'âge  de  douze  ans,  n'ont  pas  le  moindre  vêtc^ 
meut  tc'ellî  une  coutume  gcncralement  établie  parmi  tous  ces  Infidèles  .de  l'Améri- 
que Méridionale.  Leurs  Armes  (ont  la  Lance,  l'Arc,  &:  les  Flèches.  Les  femmes 
y  font  du  moins  aulil  ruiegs  que  les  hommes ,  iic  ont  une  égale  averdon  pour  le 
Chriltianiime.  Ce  qui  m'a  fort  iurpris,  cft  que  dans,  la  licence  où  ils  vivent,  iç  n'^^' 
jamais  remarque  qu'il  echa^p.lt  .'i  aivciin  homme  la  moindre  action  indécente  à  l'c- 
gard  des  femmes ,  &:  |am;Us  je  n'ai  oui  lortir  de  leur  bouche  aucune  parole  tant  foit 

.peu  dcshonnêtc. 
\  L'curs  mariages,  fi  \hn  peut  levir  donner  ce  nom,  nont  rien  de  (table.  Un  man 
quitte  (a  femme  quai/i  il  lui  plaît.    De  là  «.ient  qu'ils  ont  des  enfans  prcfque  dans 

■■  toiiWs  les  n.nirg.idey:'  ,     _  ,■  ■      ,- 

d\is  l'une  il's  1^/marient  pour  deux  ans,  &:  ils  vont  cnfuite  fc  remarier  dans  une 
autre.XCert  poirr-^^''''  l»-'  l^-'i"'  ''>'^''''  q^i<-'l^li"-'f"<''''  ^  M^''''^  lellembloicnt  à  leurs'  Perro- 
quets ,\ui   tiMic   leur  niel   une  anncc  dans   un'  Buis ,  Se    l'année   fuivante   dans  un  ' 

nutie.      \  '  •  ■  i-  ' 

Ce  piV^-ndu  nini.ige  le  fait  ("ans  b^-aucoup  de  façon.  Lorfqu'iin  Indien  recherche 
une  Indicil^ne  pour  l.i" femme,  il  r.iche  de  eagncr  les  bonnes  grâces ,  en  la  regalant 
quelque  tei  is  des  fruits  de  la  moillon  ,  &  du  Gibier  qu'il  prend  à  Ja  Chafle  ^,  après 
quoi  il  mei  .1  (a  porte  un  faitceau  de  bois.  Si  elle  le_  retire  &  le  place  dans  la  c:a- 
Ivmne,  le  Mari,i-.;e  eiUonclu  :  h  elle  le  laille  a  la. porte,  il  doit  prendre  luiv parti, 
Se  Challeiypour  une  autre. 

IK  n'on/point  d'autres  Medetins  qu'un  ou  deux  des  ^iliis  anciensMe  la  Bourpulc. 
Toute  JaVcience  de  ces  prétendus  Médecins  conlîlVe  a  fouffler  aurour  du  malade, 
piiur  en  chjnèr  la  maladie.  Quand  |e'lor.tis  la  première  fois  de  Ciifa  ,  je  laiflài  nia- 
Lule  la  tille  d'un  des  deux  Ciapicaines  ;  loriqiie  \c  revins  peu  après  ,  je  la  trouvai 
Uuerie.  Aiant  eu  alors  quelques  acccs  dC  fièvre,  la  mcre  m'exhorta  fmt  \  me  fane 
huittlcr  par  leur  Médecin.  C;onnne  efle  vit  que  )e  me  n^.iquois  de  (a  folle  crédulité  , 
c,n:,it\  me  dit -elle,  m.i  liilc  don  bien  mal  iju.inJ  tu  nom  cjuitus  ^  tu  1 1  trouva  m 
p.irtaitc  fintf  a  ton  retour  :  Comment  i'ejl-iUc  guérie  >  C'efi   uni(fm»unt  en  fe  j.iifjnt 

jotiHler.  .  ' 

I  oriqu'une  femme  a  mis  un  entant  au  monde  ,  c'eft  Tufige  que  !..n  mari  oh/ervff 
durant  trois   ou  quatre  jours  un  )eune  li  rigovireux  ,  qu'il  ne  lui  eft  pas   mènic  pci 

mis  de  boire.  '  ' 

(  (fs  Indiens  n'abandonnent  point  Jeius   morts  comme  d'autres  Harfearc'     (^u.md 
quelqu'un  de  leifr  famille  elV  ilcede  ,  ils  le  mettent  dans   un  por  de  rcru-  propor 
tionne  a   l.i  grandeur  du  Cailavie^,  Jy   l'enterrent  dans  leurs  propres  <  .ilvmnc     (  'df 
pourquoi  toin  .uitour  de  i haque'Cabanne  ,  on  voir  la  terre  élevée  en  clpcie  Je  (4. 
lur,  kion   le  pcmbie  de  pots  de  terre  qui  v   font  enterres 

les  femnies   pleurent  (es  iviorts  tnùs  tois  le  |our ,  (Us  le  m.nin  ,  .1  niiiii     &  vei 
le  Ion     (.ette  Cérémonie  iluiê  nlinleuis  mois  ,  Ce  autant  qu'il  leur  plan     <  iwc  (orti 
lie  ilciiiKommence  même  anili'*  tôt  qu'ils  pieent  que  la  mala.li^^ell  ^  in.-^crtul 
ou  qn.itre  teinmcs  environnent  "le   H.imac  iln  luaKuic  avec  des&,n/i\  . 
efï'oi.ibles  ,  ^;  cela  ihue  iiueloucifols  quinze  jouis  de'^iiite    Le  inaKuK 
li  rompe  la  tcte  ,  que  de  n  être  p.is  nlciUe  de  la  forte  ,  t/.ir  li 
(  Licuumie,  te  leroit  im  figne  infaillible'  qu'il  n'el\  pas  aime, 
lient  n'.ivoir  aui  nuC  idée 
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Ijuoiqnc  ves  l'enpics  p.iroilleiit  n  .ivoir 
pendant   l'numortalite  de.  lame  ,   mais  tans   (..,.uoir  ic 
Ils  snu.ii'.iiU'nt  qii'.m  l.kttn   du  loips,  elle  elV  errante  .' nis    ics 
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Il    s    .1  .ippm'ue   iiu  nir  .inilj  ont  quvlqife  idée  ,  quoi, lue   Cont.ik' 
pi>wlr,    puilqiiime    Indienne   i)ui   .ivoit    liilli'    li    twle    m  d.nle   , 
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RELIGIEUSES    DES  AMERICAINS,  lot 

fc  mettent  en  voiage,  &  qui  l'entendent  chanter;  ils  ne  vont  pas  plus  loin  ,  k  reiaur- 
ncnt  à  l'inftant  chez  eux  Je  me  fouviens  que  confcraiit  un  jour  avec  les  Capitaines- 
de  trois  Bourgades ,  &  un  grand  hombre  d'Indiens ,  un  de  ces  Chochos  Ce  mit  i  cli^n- 
rcr  tjans  le  Buis  voifin  :  il^. demeurèrent  interdits  &  faifis  de  fraicur,&:  la  converfa- 
tion  céda  fur  l'heure. 

Du  reftc,  les  Magiciens  &c  les  Sorciers,  qui  font  fortune  chez  d'autres  Sauvages, 
font  parmi  eux  en  exécration  ,  &  ils  les  regardent  comme  pertes  publiques.  Trois 
ou  quatre  mois  avant  que  je  vinlfe  à  C///^/,  ils  y  avoicnt  brûlé  vifs  quatre  Indiens 
de  5/n./Wm,  fur  le  (impie' foupcjon  que  le  fils  d'un  Capitaine  cfoit  mort  par  les  ma- 
IcHccs  qu'ils  avoicnt  jettes  fur  lui.  Lorfqu'ih  voient  qu'une  maladie  traîne  en  lon- 
gueur, &:  que  les  (oufflcurs  ne  la  gucrillcnt  point,  ils  ne  manquant  pas  de  dire  que 
le  malade  eft  enforcelé. 


Û 


■ 

"ii 

1 

î 

1 

«  ;•■■ 


il*: 

ij; 


% 


r.*#  r/A 


«    Ce 


A. 


■>"  t 


•^    ..r. 


-à 


zor 


TABLE   DES   CHAPITRES. 


A 


w- 


V^  F '^  l'^  MON  I  ES  ,  Moeurs  5c  Coutumes  Rcligieufcs  des  Américains.       Pag.  5 
■  I.  PARTIE.   Ce  que  la  ^mcruains  fcn/oicni  de  leur  Oriync  O"  ^''  ^'^^'^  ^^  ^oii,ii\ 

Jdft    de  leur  Jdolùtrtc  ^  Sec.  Ibici. 

CHAP.  1        Idée  générale  de    l'idoi.irric   &;   des  Cérémonies   ruperfliticufes  des 

Peuples  de  l'^Ameriquc  ;  &:  leur  contormitc  avec  icellcs  de  phdicurs 

Peuples  de  notre  Continent.  6 

CHAP.ir.-     Cuite  du  Soleil.  7 

CHAP.  111    *De  la  Pyrolarrie,  ou  duculte  du  Feiu  ,  9 

CHAP.  IV      DesSacritiecs.  •    *       '■ 

CHAP.  V.      Conformité  de  quelques-unes  de  leurs  Pablcs   avec   ccll(Mfï«4.1e  nos 

Idolâtres.  ,  ^11 

■CHAP.  VI.    Pratiques  de  Religion  olifervécs  allé/,  généralement  clicr,  diff^rcntci 

Nations  de  l'Amcrique  ,  conformes  â  celles  de  quelques  Peuples  de 

notre  Continent.  ,  11 

CH  A  P.  VII.  Des  Initiations;  -^     \ 

Initi.Ltion  dci  l'cuples  de  la  ^rrgtnif  i  -^  de  qucl-jua  autres. 

Jniuation  des  CarMibts.  _       .^'^i    ,• 

I natation  des  filles   adultes.  "*.  ■     '  ■'     •  -    \ 

inttiation  d'un  Cucriicr. 

Initiation  d'un  Capitaine. 

Initiation  d'un  Capitaine  Général. 
^Jntttalion  des  Yncas  du  Pérou. 

Initiation  dn  Chtvaliers  aft  Mexlfiu.       k       ■ 

Inm.itton  des  Rois  du-'Mex.ique.  '% 

Inttiati'tn  des  Peuples  Barktres  de  t  Amérique  Septentntnale 

Initiation  finale  d'un  Tievm  Caraïbe. 
<  MAP.  VIII.  Fcte  des  Songes.  , 

(   IIAP.  IX.    La  Métcmp(uo(é,ôc  l'état  de  l'amcapi-cs  la  more.  ; 
II.  PARTIE. 

(   M  A  P.  I.        De  iX^rigine  des  Américains.  | 

C;,HAP.  II       De   leur    Idolâtrie,    de  leurs    fcntimtns  touchant    la  Divinitc  ,   le 

Paradis  I  flcc.  &:  de  leurs  Saçrirtces.  î  S' 

C  MAP,  III.   De  leurs  Devins  ,  de  leurs  Prctrcs  j  &  de  quelques  unes  de  leurs  Pro 

Î'hcties.  ..  4  I 

)e  la  NallFancc  des  cnfluis  ,  de  quelques  ufagcs  des  Accouchves  ,  de 
la  Polvj;amic  ,  de  la  manière  d'elevcr  ks  enUns  ;  de  l'amour  ^|^.•s 
Pères  fic.des  Mcres  poui   ieurs'entans ,  fi»,  de  l'impoùtion  des  Noms 

.44 
Des  Langues  Amériiaipes 

De  rH.iliillcmenr  des  Amcruainv 

^c^  C^inemenstlu  C"i]>s. 
1Ar    \  III    De  la  Ik-.iute  des  AiiH-n\ams. 
MAP    I\      l>c\  1  \LicKCs  dc^   Amcrii.iins 

Du  (  oninK"ri.e  des  .deux  Sexe"-  ,  ?» 

iX'  1,1  m. mil  ic  lie  vivic  ilcs  A  hum  1 

De  Iciii  .  M.il.idif     \    '.  1,1  .\Ktliodr 

Doit  (   i>ilirc'  di.'>  A  \u  1 ,1  ,iin ,  .  de  Lui  s  WiiiisC\  de  li  iirs  \  i(.».v     -■  j 

IX'l  A  /  (  Il  nlturt'  de-   Amciit.iiiu  n 

1  \    i\.-'ii  s  (  ,11.  I  rc 

!  >i.  i  Aiiicuii  iti'  1,1  l' iti  i\'  .'■ 

M     (       MiiLiii.    .U      Anu'i  il  nu-'  ,  dt' icirv  Pi  "l  es  ,  de  ii.iii'.   llvl.i\i'-. 

^  >  .  N  ,■. 

A'P  \\'IIIi\' li'iMs  (  ru  mopi,  s   tinu-l^re'.  .  A.I  *  .S; 

'\V     W^     IX:  Il  m  inuu'  .1    11 1  !rs  Amei  u  .iiii'-  i  onierf  oient  riiilliun.',  S  , 

''AKTU    /f):'      "1     ■■•■•/II.    ,i     (  1 1 .  iinn  c  >   K  !: '.I  :u  ■  t  .il- i-ia  jài.    '  tun.i  ut  i\t<H 


'4 

Ibfd. 

f   1  f.   , 

lUd. 

CHAP  1 

17 

,S> 

"; 

1 1.1 
2 1 

i 

i  ' 

^4 

M 

17 

iS' 

CHAP    A 

Ib 


'9 


MAP.  V 
11  AP  \  1 
11  Al'   VII 


MAI'    \ 
MAP     XI 
I  I  .-^  P   XII, 

I  lAP   Xlll 
MAP    \1\ 

II  \  P    X^ 
U  \  I'   \\  1 
MAP    \\  Il 


os  Mariages  de^  Amcric.iiiis 
mis 

enipl' 'U'iit  .1  II"'  I.MH  I  II 


4') 
S  I 

s  ■' 


M  .À  P 


'/" 


Ki,;^.i'.n  de-    IV'ij'U'v' de  1 1  Hiu   .1,   Miidlun  ,  is.v 


Ibui. 


'4 

ibni. 

,'  i''.  , 

IbiJ. 

I  7 

'^4 

'•; 

n. 

2  1 

1  ' 

î4 

i1 

17 

2  s 

Ibi\l 

4} 
4') 

s  ■ 
r.  s 


■S 


w 


T  A  B  L  !■     D  li,S    C  H  A  P  I  r  R  E:  S.     ',      iô} 

C  H  A  P.  II.  Religion  des  Peuples  qui  habitent  fur  les  bords  du  Mi/Iidîpy  •  des 
Canadiens,  des  Sauvages  de  Terre-Neuve  ,  des  Iroquois ,  tilX  '  .;a 
b^crificcs  ù-  Adoratiom  des  Suuvaga  du  Canad^i.  -     04 

Cjrcmonics  Nupuala  des  Peuples  de  la  Baie  de  Hudfon ,  du  MidiZ/'h/ 
&  du  Canada.  ^    .  '        <( 

T>es  fon'ileurs  .-  àe  la  manière  dont  les  Sauvages  en  ufent  avec  les  Ma- 


99 


Ccrcmonics  F  timbre  s  des  \reuplcs  du  Canada ,  du  Mimpy  ,  à-e.      i  o  i 
Mannre  de  temr  les  Confuls  chez^les  Peuples  du  Canada  &  du  Mtljif- 

;  Zturs  Danfes. 

\  Cérémonies  de  Guerre  des  hcuples  du  Canada  ,  du  MiTiTipy  ,  é-c      IM. 

^       j   Manière  dont  ces  Peuple^  traitent  leurs  Prifonmcrs  de  (iuerre.  1  o  S' 

\  Cérémonie,  Supcrjtiiieufa  de  us  Peuples  ,  avant  que  d'aller  à  laCk,ffe. 

'    Leurs    Tfaux, 

Armoiries  ù-  Hiéroglyphes  des  Sauv.i'i^cs.  Ibid. 

Année  de  ces  Peuple  >.  .       '^  ,  ,  ^ 

«-  tJ  A  n'    irt     ^^""^^  McmoriJHx^  lor [qu'ils  tr.iitcnt  de  quelque   ,, (faire .  Ihid. 

C  H  A  P..  III.  Religion  des  Peuples  de  Cibola  ,  de  la  Nouvelle  Albion  ,  du  Nou- 
veau Mexique ,  de  Calitornie,  &:c,  .  111 
Cérémonies  Nuptiales  ,  Q,-  autres  Coutumes  des  In-iicm  du  Nouveaic 
2ilc>:ique.                                                    '                                                                j  I  , 

CHAP.  IV.     Religion  des  Peuples  de  la  Virginie.  114 

Scntimens  d's  l'ni^imcny  fur  l.i  Divuin'- ,  /.:  Création  ,  C-C-  ri  7 

Leurs  Prêtres  C^  leurs  DcviiTs.  leur  Difcipline  ,  ^-^c. 
Leurs  fi  tes  c;-  leurs  Devon'éns. 
I  Leurs  Cérémonies  de  Paix  c-  de  Guerre  ,  &  leurs  \luroilyphes. 

Leurs  Maria-i^ci ,  c-  l' Idiuation  de  Icun  encans. 
Leurs  Jiemrdet  ,  (i/i. 

Leuis  l.\rimonieijuiul)res,  O-'-  L'ur  ciotance  fur  l'état  de  l  Ame  ap).,  la 
Mort.   '  :       '  ' 

l 'UT  Amue  \  leurs    Afi  mon.iu\:. 
CHAP    V.      Religion  des  Peuples  de  la  Mm  ide 

Culte  rendu  au  iioL  ii  p.n  Li    /- .    ,    lum       l, 

et 

L.euii   Prêtres  ;   leur  Dtfiphne  ,  cC- 
l.iu'i  CertmoniCi  de  Guertc. 


Ibid 
1  ; .) 
I  1  I 

I  1  I 

•■  id 


'  -4 
Ibid. 


1  iu'i   ,  liUri   Temple^  , 


1  ;  5 


/.raM    Crtmomci   fuiui^is^    l,u',    Opm-o"      toiniian'    i' 1 


•  l'Ame. 

M'  Lcun  ('/'xmante!  A'iipr.ii,-,  ^  1 1  dui.iiion  :ie  ;'.//,•)  ■■>:':•'!> 

Leurs   Af.  njnn.tu  \. 
en  A  p.  VI.    Rc.|i,M,,n  des  llles  Cuibes. 

//'//M  i'iitie)  ,  uur   Jh  U  l'ùiie  ^  .^-c. 
L.eurs  iiU\  i  /(■//;,.   All.in'ilici  ;  Irun   Currrr^ 
'  L(ur\  ('()imon:ii  i\'/irtialti  ,  i' hdui.itiun  .        ■!>'  cn'.n-  ,  j 
/.,  ui  •  (  \  Il  ni'iiue\  luti,  -ire^. 

<1  1  A  P    \II    .R'elr.M  .11  de>  I  labiransde  1  (lie  I  Ip.n^nol. 

C   IIAI'.N'II!     K  Ji.M.Mi  deMcNiL.iiiis  ,  ii,:des  Pc  ip'cs  Lll^^  \  .  . 

/('()>    /  !'';«,,  > 

/(■/(M    V /,>'..,,,■•/, 70  I   /'  nil.riii 


I 

»imortaii, 


j:,:.:       I', .:■.■>    ,    iall    /)/,'  :r,C 

/.,7,M      / 

I  <   ut  '    <  'l!'-l:-  '         /'   ;;  ,  ,(,         ,  ;,  .■;  r. 

J...:i>   (   ...   .','  !•::  ■    . 

/.,   (  'iHininii  i';rri:    ,/r  ..-.vi.     A'fl 

/  ru>  '  (     I    II.  •  n:i  '    A'h  ',' 

J  I  '  (  ,  t ,  in:,iiu  ■  P-  Il  :  jUti 

,/»':.'    /,  iir     il'  )ir   ■. ,  ni 

I      %>  \    I    ,   '      'tir-::,   .      '  ;itl.   '  M   1   ,      I    -r 

Li  '  '     'y   '    '•..  '  jn'Ui  pi. II.  lu,  uni  .<  /./  imiii  dt  icui >   I  m'"   •  • 
Ti.!ne  f  I  :,  '  n^       (    ^ 


i  ;.  ;      /  '  *■  M'  ' .  I 


'  (  iiii!.iiut    ,i.  tiui  l'en'aVi  .  C"  l' t 


I  \  i 

1  ■,  1 

i,  iJ. 

I  ;  .4. 

1  ;  (> 

1  i  ~ 

1  -,  X 
1:-,! 

I  t 

'  K 

1  jt. 

I  , 

I  \  I 

I  ^  ■ 

I  N  ; 

I  '  + 
. -(.'     '/ 

I  S  ? 

I  '.  - 

I  ,  s 


-Ç 


s!;;i 


i 


mw\- 


I 

■ 

■ 

■j 

). 

1 

■ 

1 

■ 

1 

II 

1 

1 

1 

!■ 

■ 

Hl 

[ 

1 

■ 

1 

m 

y*       ( 


■A^ 


t- 


CHAP.  IX. 
C  H  A  P.  X. 
CHAP.   XI. 

C  H  A  P.  XII. 

CHAP.  XIII. 
CHAP.  XIV. 
CHAP.  XV. 
CHAP.  XVI. 
CHAP.  XVII. 


T  A  B  L  E    D  E  S      C  H  A  ÎM  T  R  ]-'  S. 
Religion  tics  Peuples  deCampcche  ,  lucatan  ,  Tàbiflco,  Co/.umel, 
«ce.  M  <) 

Religion  des  Peuples  de  Nicaragua.  -  1 60 

Leurs  Cirémonies  Nuptiales.     ,  /         ,  '  Ibid. 

Religion  de.s  Peuples  de  Daricn  ,  de  Panama  ,  de  la  Nouvelle  Gre- 
nade, &.  de  Cumanc.  1-61 
Lcun  Cérémonies  de  Guerre  ,  d-c.  i  6  ^ 
Lents  Cérémonies  Nuptiales  (^  Funèbres.  i  (.4 
Religion  de.s  Peuples  de  Cubagua ,  de  la  Caribanc ,  ôc  de  la  Nouvelle 
Andaloulic.                                                     ,         ,                    '        '^'7 
,  L.i  luérifon  tic  leurs  M.iLtdes.            ,.                                                Ibicl. 
sLeùfi  Cérémonies  Nuptiitles  à-  Funébrci.                       '  lYiS' 
Religion  des  Peuples  qui  Ivabiceni  autour  du  Fleuve  Orenoquc  ,  &; 
de  ceux  de  la  (Xuiane.                                         '                            ,  Ibid. 
Leurs  .lutres  Ciptnonics.  1  (> 9 
Religion  des  Peuples  qui  babitent  autour  du  Fleuve  des  Ama/ones, 
&  dans  l'intérieur  de  l' Amérique  Mepdionale  juùju'.iu  Pérou.    Ibid. 
Leurs  ■lUtrcs  Cérémonies.       -             -                          "                                '  l  -  > 
Religion  des  Peuples  du  Bréfil. 
y  rftvj  cérémonies  dr  Guerre. 
Leurs  drcnionics  NupiiaUs  ô-   funèbres. 
Religion  des  Peuples  de  la  Plata  ,  &  de  i|uelque 
plus  cloignccs  ■.  leurs  (x-remonies  ,   îlvC. 

lt.it  des  M!ifi:>ns  du  Par.i^Uiti.  f 

Religion  des  Peuples  du  Pérou.  ,  *  ^^ 

Jieli^ion  de  quelques  Peuples  fujcts  des  Ync.is. 
Opinions  des  Ptruviens  louch.int  leur  Uriq^ine  ,  c-c. 
Lctin  Prêtres,  leur  Diftipltnc  ,  leàrs  Reli^ieufes  ,  ^-e. 
Leurs  Al.tri.i'i,es  ,  C-  l'BeltteMian  de  leurs  iiuf.Dis. 

Leurs  Sentimens  fur  l'immort.ilite   de  l'Ame  ,  C-  leurs  Ci  remanier''/  u 

I  ')  S 

M)C, 
I  ')  - 
I    O.) 


.1 


Ibu' 

"   r  -■  I 
r  -  1 

I 


> 

'"9 

iS.S 

Ibid. 


ncbres.  ' 
L-Cur  m.iniére 


de  d. 


;unt^ 


uer  les  S.iifons. 


Lturs  Afenien.itiy. 
'CHAP.XVIIl    Dequciquci  autres  Peuple- de  l'Amtiique 


\ 


"^^ 


/ 


HISTOIRE    GENERALE 

DES 

.CÉRÉMONIES, 

MCEURS  ET  COUTUMES 

R  E.L  I  G  I  E  U  s  ES 

DE    TOUS     LES 

PEUPLES  DU  MONDE 


SECONDE    PARTIE    t>  V    TOME    VII. 

Qnt  pake  (It  Ccràmmcs    Rcligicujh    des  ^Peuples    il'  ifyiqiic. 


')> 


C      L      1    l   J 


y. 

ii«K  ■    ■     * 


V 


/ 


V. 


^ 


."/■ 


^ 


v^SWfc^ 


Êk 


<^ 


M( 


r 


t 


11 


•  ■iic  pris  Ici 
i(  'm.iins  :  .1 
cii'niic  Kcli 
i..\  iiiinnirri.' 

R"l!.'il.'Ulj.'S 

'  iL'  tmircx 
'Ils  iv-u-J 

'  q'.l'vll   S^Cll 

'  ij'.it'  k's  p. 
'  tciir  l.)ihs 
'  cil  fil  il 
'  >  j  i|  l'il  U 

1     lIV.l'.'^v'  ,    " 
i   ,1    l'Ull  ll,l> 

.   .  1,1  iX... 


N 


li^^^ 


BMÉBMMt 


* 


h^''  '^ 


CEREMONIES, 

M(EURS    ET  CmUTUMES 
R  E  L  I  G  I  1^  s  E  S 

DES      PEUPLES 
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O  U  s  finillons   cet   ouvrage    par  les  Cérémonies 
Rclii;ictiles    des    Peuples   qui    habitent   TfArricuie , 
J'euples  plu,s  grolliers  encore  qu'aucun  dectux  dont* 
nous  .uOn^  parle  julqu'id  ,  ic   qui  lont  abandonnes 
aux  Superltitions  les  plus  ridicules  6c  les  plus  Uion- 
Ihicules.    Sans  nous  ainuier  à  expoler  au  Lecleur 
les  divers  n.uns  i|ue  les   Grecs  &:  les  Romains' ont 
donnes  aurretois  a  l'Afrique,  &  que  les  Arabes ,  les 
Mores  ^  les  Indiens  lui  donnent  aujourd'hui,  nous 
pallerons  ilireaenienr  à   la  Delcrintion  des    Reli- 
gions des  Peuples  Idolâtres ,  qui  habitent  cette  par- 
tie ihi  Moiule. 

^^11  ne  l^auroit  ilire  d  ou  ces  !di)l.irres  modernes 
<'Ait  pris  leur  Culte.  On  n'y  voit  prelque  mww\  raport  avec  celui  des  (ihecs  ,.S;  des 
K.  ■mains  :  aulii  peu  avec  celui  .les  l-u;vptiens.  11  s'ell  conferve  li  peu  de  chof'e  de  l'an- 
cienne Keli.M'on  des  éthiopiens,  des  Nigritiens  ,  ^:c.  qu'il  (eroit  difficile  d'en  rien 
icoinnoin-e  dflih  ce  peu  qui  nous  relie  des  traces  de  l'IdoLune  de  leurs  delcendans 
^  ■''■"•"'■«  n.Hisaconlerve  cpieiques  particularités  .le  la  Religion,  is:  des  Cérémonies 
R-lL-ieules  dfcs  l-.ciiiopiens.  n  Ns  uojeiu  ,  dit  il,  un  Dieu  immortel  qui  ell:  la  unie 
"OC  toutes  choies,  ^:  un  Dieu  mortel  ,  .|ui  n'a  point  de  no-n  .Vqui  ell  iiuonmi. 
-  Ils  regu-dent  comme  Dieux  leurs  bientaiteurs  ^\;  les  gens  de  qualité.  (  .■  ]  11,  u-..ient 
'  >l'.ùn  gênerai  les  Rois  iont  les  conlervateurs  &.  les  gardiens  de  tous  les  autres ,  ^: 
"que  les  particuliers  le  (ont  de  ceux  a  qui    ils  tout  du  bien.     Parmi  ceux  gui 
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ip8  CEREMONIES   MŒURS  ET  COUTUMES 

Ils  avoîent  dédié  des  Temples  à  l'un  &  à  l'autre ,  où  ils  confervoîent  le  feu  à  la  ma- 
nière des  anciens  Romains.  Il  ajoute  que  les  ÂfFricains  de  Libye  &  de  Numidie 
ofFroient  des  Sacrifices  &  faiibicnt  des  prières  à  quelques  Planètes.  Une  partie  des 
Nègres  adoroienc  Guivhimo  ,  c'eft-à-dire  le  Seigneur  du  Ciel.  Leur  Paganifme  dégé- 
néra enfuite  en  Judaïune.  Ik  y  perfèvèrèrent  affei  long-tems ,  8c  jufqu'â  ce  qiPâls 
furent  convertis  au  Chriftianifme ,  qui  à  fon  tour  céda  la  placé  aux  impoftures  de 
Mahomet.  Voilà  ce  que  Purchas  rapporte;  &  fi  cela  eft,  il  n'eft  pas  furprenant 
qu'il  fe  trouve,  des  traces  de  Judaïfme ,  de  Chriftianifme  &  de  Mahomètifme  dans 
l'Idolâtrie  diCt^és  Peuples.  Il  fè  peut  même  que  les  Hottentots  qui  habitent  vers  lés 
extrémités  méridionales  de  l'Afrique ,  judaïfent  encore  aujourd'hui ,  ainfi  que  le  pré- 
tend l'Auteur  Allemand ,  qui  nous  a  donné  dans  un  gros  infolio  la  Defcription  du 
Cap  de  bonne  Efpérance  &  des  Pais  habités  p'ar  les  Hottentots. 

Peut-être  qU^i  u  faveur  d'une  érudition  empruntée  des  Auteurs  Grecs  &  Romains 
nous  pourrid^s  raprocher  les  idées  des  Africains  anciens  8c  modernes  :  mais  ces  re- 
chercnes  nous  paroiilènt  d'autant  plus  inutiles ,  qu'il  eft  impofllblc  de  déterminer  fur 
cet  •  Article  quelque  chofe  qui  plaifc  à  un  Leâîcur  de  goût.  - 


^Ss 


CHAPITRE      I. 


Religion  àç$  Peuples  de  la  Nigritie  ou  Ne'grérie. 

LA  N  IGRITIE  comprend  les  Etats  de  Cual.tta,  Genefjca ,  Tomhut,  Melli  ^ 
^oufos  ^  Mandinijje  ,  Satifar^i ,  les  Roiaumcs  de  Sénégal ,  de  Camtie,  d-c.  Nous  ne 
parlerons  point  ici  de  ceux  des  Peuples  de  ce  Païs  qvli  ont  embraflé  le  Mahomètif- 
me ;  pour  les  autres  ,  on  affure  que  ceux  de  GuaLita  adorent  le  feu ,  8c  que  les  autres 
en  général,  excepté  ceux  qui  fe  difcnt  Mahomètans  ou  Chrétiens,  n'ont  prcfquc 
point  de  Rclieion.  Ceux  du  Sénèg.il  Si.  quelques-uns  de  leurs  voifins  faluent  la  Lune 
avec  de  grandes  acclamations.  Le  Culte  Religieux  fe  fait  dans  le  creux  des  gros 
arbres  -,  &  les  Idoles  qui  prèlidcnt  dans  ces  efpèces  dcTempècs,  font  honorées  d'of- 
frandes qui  confident  en  légumes  8c  en  grains..  Qjtelquefois  auifi  on  leur  offre  le 
fane  des  bêtes. 

Ce  Culte  eft  dirigé  par  une  cfpéce  de  Prêtres ,  qui  diftribuent  à  ces  Nègres  certains 
petits  facs  de  Cuir,  où  (ont  renfermés  quelques  morceaux  de  papier  chargés  de  cara- 
dcres  d'une  vertu  équivalente  i  ceux  des  Jlmuletes ,  des  j4ir.ixMs ,  8<c.  Les  Prêtres, 
dit-on  ,  ne  s'allient  jamais  avec  le  Peuple  ;  &  il  leur  eft  expreflcment  dcfendu.de  pren- 
dre femme  ailleurs  que  dans  une  famille  (àccrdotalc. 

On  allure  encore  que  ces  I^cgres  croient  l'unité  d'un  Dieu  tout-puiiTant ,  qu'ils  ont 
l'uiagc  de  la  Circoncillon  ,  8c  qu'ils  circoncifent  leurs  enfans  i  l'âge  de  fix-  ou  fcpt 
ans.  Tout  eft  incertain  &c  plein  de  contradidions  <lans  les  Relations  de  ces  Pais 
Africains.  S'il  faut  les  en  croire,  autrefois  ceux  de  Nubie  croient  Chrétiens;  8c  on 
vj)it  encore  chez  eux  quelques  vieilles  images  de  Jefus  Chrift  8c  de  pluficffrs  Saint?. 
Ils  baptilent  avec  un  fer  chaud  ,  ou  pour  mieux  djre,  ils  impriment  l'équivalent  du 
baptême  avec  ce  ter  fur  quelque  partie  du  corps.  * 

Ceux  de  G.imhie ,  8c  des  environs  ont  coniervé  une  foible  connoilTancc  de  J.  C. 
qu'ils  appellent  N.ibe.  ils  difent  qu'il  ctoit  fik  de  Marie,  &C  grand  Prophète.  Si  cela 
eft  ,  ils  tiennent  cette  idce  des  Mahomètans. 

Les  Nègres  de  Kdfam,tnfe  ont  une  Idole  i  laquelle  ,  félon  Dappcr  ^  ils  donnent  le 
nom  de  (a  )  Chiné.  Leurs  Prêtres  qu'ils  appellent  y4r.ic.int  ^  l.\  portent  en  Proccflion  en 
certains  terns  de  l'année.  La  bannière  de  la  Proccflion  eft  une  cfpcce  d'ccharpc  de  (oie 
blanche,  fur  laquelle  (ont  rcprèicntès  des  épis  de  ris  8c  des  os  de  morts,.^  Après  la 
Proccdioh  on  po(e  le  Dieu  dans  le  creux  d  un  arbre,  8c  on  lui  fait  qucKjiRfs  S.icrifi- 
ccs  i  cnrr'autres  on  lui  olFrc  du  miel.  Ce  Dieu  C  />/«<*  c(l  reprclentè ,  i  ce  qu'on  dit, 
par  un  faillcau  de  b.itons  lies  enfcmble. 

les  Peuples  de  M.mdinii^ti  profcnènr  un  mélange  d'Idol.îtric  ii  de  Mahomctilinc; 
Sii  les  Mrxenm  ,  (]a\  (ont  leurs  Prêtres,  s'adonnent   fort  aux    lortilcges.    Le  Grand 


•«  dans  (on  H'll*utt*&l^i^i'ni  ,   le  cvpit   mot  | 


Mtxfrin, 
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RELIGIEUSE-S  DES  AFRICAINS.  ^  lo^ 
Pexerin ,  qui  eft  comme  le  Chef  de  ce  Clergé  Nègre ,  réfide  dans  la  Capitale  de 
l'Erat.  Tous  «es  Prêtres  tiennenE  des  Ecoles  de  Superftition  &  de  Magie,  &  diftri- 
buentà  leurs  Difciples  &  au  Peuple  certains  billets,  qu'ilsprctendent  avoir  la  vertu 
de  les  garantir  des  dangers.  (  a  )  Quelques-uns  de  ces  Peuples  réfutent  d'attribuer  à  la 
bonté  de  Dieu  les  biens  oui  leur  viennent  j  diiànt,  que  li  Dieu  croit  véritablement- 
bon,  il  ne  foufiriroit  pas  qu'ils  fë  dbnnaflênt  la  peine  de  travailler  pçwr  les  acquérir. 

Lçii  s  Cérémonies  Nuptiales ,  ^c. 

Tous  CES  Nègres  pratiquent  li  polygamie ,  &  même  en  général  changent  de 
femmes  quand  il  leur  plait.  Ils  ne  s'affujettiffent  à  aucune  loi  fur  ce  point  -,  &  çout  ce 
qu'ils  font  de  raifonnablc  ,  eft  de  n'avoir,poifit  de  commerce  av0c  celle  de  leurs  fem- 
mes qui  eft  enceinte. 

(i)  Ceux  de  Sierra  Lione  ont  dans  chaque  Ville,  ou  plutôt  dans  chaque  bourga- 
de une  grande  Maifon  féparce  de  toutes  les  autres,  où  l'on  ioftruit  pendant- un  an 
les  jeunes  fiUes'qui  font  devenues  nubiles.  C'eft  un  vieillard  diftinguc  par  fa  naiflàn- 
ce  fie  par  fa  vertu  qui  fe  charge  de  ce  foin.  Apres  avoir  achevé  l'année,  jL-lles  fortent 
de  cette  retraite,  &  fe  préfentent  fur  la  place  parées  de  leurs  plus  beaux  atours.  Les 
parens  des  filles  s'y  rendent  aufli  avec  quelques  jeunes  hommes ,  qui  examinent  ces 
hlles  pendant  qu'elles  dànfent  au  fon  de  quelques  inftrumens  Morefques.  Après  l'exa- 
men, les  jeunes  hommes  choififlènt  celles  qui  leur  plailent  le  plus,  &  donnent  quel- 
que cholë  aux  parens  de  celles  qu'ils  ont  cfioijies ,  ainfi  qu'au  Vieillard  père  ,  pou5t 
le  foin  qu'il  a  pris  de  leur  éducation.- 

Letirs  Cérémonies  Funèbres. 
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morts  au  tombeau 
parens  tant  hommes  que 


Les  Negr.es  ^du  Sénéq^al &c  les  Jalofïcs  accompagnent  leurs 
au  fou  du  tambour,  lequel  marche  à  la  tête  du  Convoi.  Les  parer 
femmes ,  fuivent  le  Qorps.  -  "  . 

Quand  on  enterre  le  mort ,  on  met  avec  lui  dans  la  fofle  toutes  les  chofes  dont 
il  faifoit  ufage  en  cette  vie;  après  quoi  on  couvre  la  fotfc.  Ce  on  élevé  au  deiliis  une 
efpccc  de  monument.  C'eft  le  faîte  de  la  maifon  du  dcKmt,  qui  fert  ordinairement  à 
cet  ufage.  Lorfque  le  mort  a  ctc  homme  de  guerre ,  on  met  au  bout  du  monument 
une  bannière  blanche. 

Ces  mêmes  Nègres  ont  une  opinion  fîngulicrc  touchant  ceux  qui  exercent  la  pro- 
feffion  de  Tambours.  Ils  croient  que  la  terre  où  l'on  les  met  après  leur  mort  perd 
ilx  torcc,&  devient  ftérile  -,  que  fr  on  les  )ctte  dans  une  rivière  ou  dans  la  Mer,  le 
poiffon  ceflè  de  produire.  Pour  prévenir  ces  malheurs  ,  on  enlcvcHt  les  Tambours 
dans  le  creux  des  vieux  arbres.  Voilà  ce  que  rapporte  Dapper ,  au  fujet  des  CcrciTio- 
nics  funèbres  des  Nègres. 

Ces  uf.iges  nous  conduilcnt  naturellement  à  l'opinion  que  les  Nègres  ont  des  fcr- 
pcns.  Perfuadès  que  leurs  parens  &  leurs  amis  (erimt  ch.ingcs  en  ces  reptiles  aprè? 
leur  mort,  ils  ne  peuvent  le  reloudrei  les  ruer,  quelque  iLingçrWx  qu'ils  (oient.  Ils 
croient  auflî  qu'il  meurt  intaiilemcnt  quelqu'un  dans  le  voilin^e  iflc  i'cndniît  ,  où  uii 
(crpcnt  a  été  tué.  lis  ont  parmi  eux  des  gens  qui  th.irmcnt  ces,reptilcs ,  &  ics'manienc 
fans  crainte.  Ces  mêmes  Enchanteurs  gucrifleot,  dit  on  ,  par  leurs  charmes  celui  que 
le  ferpenta  mordu.  Enfin  ils  charment  auHi  leurs  chevaux,  s'imagiiunt  que" par  ce 
'^  moicn  ils  ne  courront  aucun  d.ingcr  .i  s'en  lLMvir,&>:  qu'.i  la  guerre  ils  les  ("auvcront 
des  mains  de  leurs  ennemis.  Les  Anciens  atrribuoicnt  à  peu  près  la  n^pme  vcrhi  par 
r.ipport  aux  ferpcns,  aux  {c)  rfyUcs  qui  habitoient  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le 
Roiaume  de  Barca:  mais  malgré  cette  conformité  ,  malgré  les  témoignages  des  Re- 
lations qui  nous  parlent  des  charmes  par  lefquek  divers  Peuples  arrêtent  la  fureur 
»les  (erpens ,  &i  detruilent  la  force  de  leur  venin,  'Left  fort  probable  que  le  merveil- 
leux de  tous  ces  charmes  [li]  (e  réduit  .î  des  leartKs  naturels ,  ijue  nousne  conr.oil- 
(uns  pas  encore. 
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zio  CEREMONIES  M(EURS.ET  COUTUMES 

Ceux  de  Gambie  enterrent  les  gens  avec  leur  qr  &  tous  leurs  tréfors ,  &  félon  eux , 
le  plus  heureux  cft  celui  qui  le  trouve  enterre  aVec  beaucoup  d'or. 

Quand  le  Koi  de  Guindlè  eft  mort ,  douze  hommes  paroiflent  en  public  vûtus  de' 
longues  robes  de  diverfes  couleurs ,  &  ann'oncent  au  fun  de  quelques  inftrumens  à 
tout  le  Peuple  que  le  Roi  vient  d'expirer.  Aulii-tot  chacun  fc  met  autour  du  corps 
un  drap  blanc,  &:  on  s'allèmble  pour  proce'tier  à  l'clcdion  d'up  autre  Roi.  On  lave 
le  corps  du  défunt  -,  on  le  vuidc  ^..on  brûle  les  entrailles  en  préfencc  du  Dieu  du  Pais: 
mais  on  en  garde  les  cendres,  &.  l'on  embaume  i^'corps.  Un  tnois  après ,  on  fait  l.i 
pompe  funèbre  ,*pour  laqjiellc  on  apporte  de  tous  cotes  des  aromates  qui  fervent  à 
embaumer  le  défunt.  Six  pcrionnes  vctues  de  robes  de  foie  blanche  le  portent  au 
tombeau  ;  &  pendant  la  marche  il  le  fait  un  trifle  concert  de  voix  &  d'Inftruniens 
Morefques.  Tous  ceux  qui  forment  le  convoi  vont  à  pied,  excepté  les  Princes  qui. 
peuvent  prétendre  à  la  Couronne.  Ils  fuivent  à  clicval ,  &  vêtus  de  blanc.  Chez  eux , 
comme  chez  les  Chinois,  cette  couleur  cff  une  marque  de  deuil. 

On  égorge' fur*  la  foflè  les  femmes  &  les  domeftîques  ,  ciuc  le  défunt  chcriilbit  le 
plus  pendant  fa  vie.  Ses  favoris  font  de  la  partie  -,  fie  le  cheval  qu'il  montoit  n'clt 
pas  oublié  ,  dans  la  perfuafion  où  l'on  eft  ^  que  tout  cet  attirail  ne  fe  trouvcroit 
point  dans  l'autre  monde.  On  ne  doit  pas  croire  que  les  fujcts  briguent  l'honneur  de- 
ce  volage  à  l'cnvi  les  uns  des  autres  :  plufieurs  fc  iauvcnt  à  tcms ,  fans  attendre  que 
le  Roi  foit  mort.  Le,s  Relations  a)outcnt  ,  que  ces  mifcrablcs  compagnons  de  voiagc 
font  traités  avec  beaucoup  de  barbarie  avant  que-d'ctrc  égorges.  Q""iq"''l  *-'n  (oit^, 
ces  gens  là  (ont  moins  coura<';cux  que  nos  an». êtres  les  Gaulois  &  les  Germain.v  ,,v- 
qui  ne  reculoient  jamais  quand  il  s'agilloit  d'aller  tenir  compagnie  à  leurs  Maîtres 
&  Seii;ncurs  dans  le  y.ih.ill.i ,  t'cltà-dire  dans  l'autre  monde.  Cnez  les  Germains  on 
craignoit  (î  fort  de  ne  pas  arriver  afllz  tôt  à  ce  Vah.iU.i ,  où  l'on^jouoit  &  buvoit  (ans 
être  inquiété  des  loucis  de.ce  bas  monde  ,  que  les  Grands  vouloicnt  y  aller  à  cheval  ^ 
&  c'ell  pour  cela  qu'on  égorgcoit  des  chevaux  &:  qu'on  les  cntcnoit  avec  eux.  N'eU- 
ce  pas  une  choie  étonnante  que  le  Chrifti;\nilhie  ,  qui  nous  donne  de  fi  belles  idées 
de  l'autre  vie,  n'ait  pii  nous  oter  une  inclination  prdque  outrée,  ou  au  moin» pleine 
de  foiblellè  pour  celle-ci  ?  Faut-il  qu'une  Religion  li  fpiritucUe  falTe  un  eftct  fi 
contraire  au  but  du  Lcgidatcur  >  D'où  cela  vient-il  >,  C'cft  que  le  Chriftianilme  ne 
promet  rien  que  de  (pirituel ,  &:  ces  pronielfes  ipirituelles  n'ont  pas  toujours  la  force 
de  perfuadér  ceux  qui  les  enleignent  ^  car  en  général  ,  ils  ne  craignent  pas  moins  la 
mort  que  lc^  autres.  Peut-être  iuilll  (entent-ils  mieux  que  les  autres  les  devoirs  qu'im- 
po('c  la  Religion  6c  la  dithcultc  de  les  remplir. 

Ceux  de  Hcn.t  &  de  Soufn  joignent  aux  hurlemens  Ce  aux  lamentations  ,  dci 
prcléns  qu'ils  apportent  avec  eux  lorlqu'ils  vont  (e  rendre  au  lieu  des  funérailles. 
Ces  prcfens  le  partagent  en  tiois  portions,  dont  11  yen  a  unCjpour  le  Roi ,  une  pour 
les  parens  du  mort  ,  &.  une  pour  le  mort  lui-même  ^  avécM||MfIc  on  l'enterre.  On 
bacit  ordinaircrapnt  une  elpece  de  hutte  auprès  du  '^'-'^^>4|Hr^  c'cfl  là  que  les 
narcns  du  moVt  N'aifcmblent  pour  lui  demander  s'il  a  'u^WlTli irions  dans  l'autre 
Monde,  &  lui  offrir  de  prier  leur  Dieu' qu'il' le  dcFjv^re  de  les  maux.  Pour  les 
Rofs  Ce  les  Cîrands  du  Pais  ,  on  les  enterre  fort  (eVnctrêmcnt  ,  (ouvent  même  au 
fond   d'une  rivière  ,    afin  que  l'on  n'eulcve  pas   les  trelors  que   l'on  cnlevelit  avec 


eux. 


On  enterre  les  Rois  de  Sierr.i-h»ntie  (  a)  fur  les  grands  chemins  ,  par  la  raifon  que 
ceux  qui  ont  ete  revêtus  des  .emplois  publics  pendant  leur  vie,  doivent  en  qu(fic]ue 
faqon    paroitre    en  public  après   leur  mort.'  Telle  eft  ,    dit-on  ,  l'opinion  de  cei 

Nègres.  « 
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f  4  )  L«5  Nafâmonéens  ,  Peuples  de  Libye  ,  ne  s'iloignoxnt  pa?   de  cet  u(jj;e. 
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CHAPITRE     IL 

Religion  des  Peuples  de  la  Côte  de  Guinée. 

aUELQ^UES  Peuples  de  Guioée  ont  re^u  la  Circohçifion  ,  fans  rendre  au- 
cune raifon  d'un  uiage  qui  peut-être  n'eft  fondé  que  fur  la  (a)  néceflîtë  :  mais 
fi  on ■  .  .  ^      , 

me 

âmes  

poiflonavec  f^s  écailles  ,  on  y  trouvera'^des  traces  du  Judaifme,  &  du  Paganifme  des 
anciens  Egyptiens.  En  voilà  bien  aflêz  pour  faire  tirer  des  conféquences  à  ceux  qui 
aiment  à  rapprocher  les  conjcAures  les  plus  éloignées. 

PurcLis  a  recueilli  des  chofes  curieufes  fur  la  Religion  &  fur  les  Cérémonies 
Religieufes  de  ces  Peuples.  Quoiqu'ils  n'aient  ni  livres  ,  ni  écritures ,  ni  même  des 
Loix  qui  marquent  quelque  apparence  raifonnable  de  police  ,  il  eft  pourtant  vrai  ' 
qu'ils  ont  une  Religion.  Us  confacrent  le  Mardi  à  leurs  fhichti,  ou  Idoles,  comme 
nous  le  Dinianche  à  Dieu.  Ce  jour  de  repos  eft  obfervc  afTez  religieufement  (  c)  par  des 
danlès  ,  &c.  ce  même  jour  eft  aaifi  deftiné  à  la  Circoncifion  des  enfans.  Il  femble 
qu'entre  leurs  Fétiches  il  y  en  a  une  qu'ils  reconnoiiTent  fupcrieure  aux  autres. 
"{(i)  Quand  on  leur  demande  .leur  croiance  touchant  la  Divinité  ,  ils  répondent 
»  que  Dieu*eft  noir  comme  eux  ,  que  bien  loin  d'être  bicnfaifant  il  leur  fait  au  con- 
»  traire  beaucoup  de  mal.  u  A  cela  le  Voiageur  leur  répondoit  en  langage  de 
Miffionnaire  ;  »  Dieu  eft  blanc  comme  nous  ;  il  eft  bon  ;  il  nous  fait  beaucoup  de 
»  bien  ;  il  eft  defccndu  fur  la  terre  pour  nous  fauver  ;  il  a  été  mis  à  mort  par  les  Juifs 
•»  pour  notre  faiut  ;  après  notre  mort  nous  allons  au  Ciel  ,  &c.  »  Mais  les  Nègres 
goutoient  fort  peu  ces  difcours ,  &  faifoient  principalement  des  obicclions  contre  la 
providence  Divine ,  prétendani^ue  ce  n'eft  pas  elle  qui  donne  les  biens  ,  mais  qu'on 
les  doit  .-i  la  terre,  aux  eaux,  aux  plantes,  &c.  Cela  n'eft  payétonnanc.  On  n'a  qu'à 
fe  confulter  foi-même  ,  nour  fcntir  le  peu  de  force  des  argumens  qu'on  failbit  aux 
Nègres  :  fur  tout  rien  n'eft  plus  fingulier  que  Xznoirceur  du  Dieu  de  ces  Nettes  \  eî-  la 
blancheur  du  Dieu  des  (^retiens .  N'étoit-ce  pas  bien  réfuter  les  Nègres ,  dç  leur  prc- 
fcnter  un  Diçu  d'une  autre  couleur  que  le  leur  f  « 

{e)  Les  Fétiches  fbnt  les  Divinités  particulières  des  Nègres.  Chacun  les  a  de 
difFcrente  cfpécc  fcion'riue  l'ordonne  le  M^ifouchki  c'cft  ainfi  qu'Or/w^ron  ,  Voiageur 
tflcz  éclairé  ,  appelle  les  Prêtres  des  Nois  de  Guinée.  Ils  attribuent  à  ces  Fiinhes 
le  bonheur  d'eviccr  une  infinité  de  dangers.  S'ils  n'ctoicnt  pas'aulli  ignorans  qu'ils 
le  tilnt ,  on  pvurroit  croire  qi^ilj  ont  voulu  imiter  les  Taiifmans  des  Orientaux',  que 
l'on.fuppofoit  agir  par  le  moien  de  leurs  figures  fur  les  chofé*  nciturelles  ,  &  avoir  la 
fprcc  d'éloigner  de  qiielquç  lieu  la  pluie  ,  la  grêle  &  toutes  Jqs  chofes  nuifibic». 
Peut-être  leurs  Fétiches  reviennent -elles  aux  Manitous  de**Àmericains  5cpten. 
trionaux,&  ont  quelque  convenance  avec  les  Génies  df  l'Antiquité  ,  (ur  tout  avec 
fes  Faunes,  fes  Sylvains, ,  &c.  Les  Nègres  leur  témoignent  toute  lorte  de  lelpect. 
Dans  leurs  feftins,  ils  répandent  à  leur  honneur  un'ti'ait  de  vin  de  palme,  c'eft  tou- 
jours par  là  qu'ils  commencent.  '   \ 

Us  regardent  certains  oiièaux  comme  des  Fétiches,  rdiiult  àc  Bellefond  dit  dans 
fa  Relui, on  des  ciAo  ti' ^ ht <f uc ,  que  ccz  oileau  eft  petit  comme  un  Roitelet,  qu'il  a 
le  bec  d'une  Linote,  qu'il  eft  marqueté  de  noir  &  de  blanc  fur  un  fond  de  plumageÉun 
gris-brun.  Si  quelqu'un  de  ces  oilcaux  vole  dans  le  jardin  d'un  Noir,  il  en  prelag^T'' 
quelque  bonheur,  &  lui  |ctte  aulli  toc  \  manger.  Le  poilLon  Epce  eft  une  I-ctuhe. 
Les  arbres  en  (ont  aurtî ,  ik  il  y  en  a  qui  preddent  aux  Montagnes  Ce  aux  collines, 
Ils  Purifient  au  pied  de  tes  Arbres  J  itichc  -,  k  ils  croient  que  celui  qui  les  toupe- 
roit   caufcroit  la  ruine  de  tous    les  fruits  du  Pais.    Lors  qu'ils   vont  conlulter  ces 
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ïit  CEREMONIES,  M(EURS  ET  COUTUMES 
Arbres,  (rf)  ils  difent  que  la  Fétiche  ou  le  Diable,  (1  l'on  veut ,  leur  apparoir  fous  la 
ligure  d'un  chien  noir.  Quelquefois  elle  ne  paroit  point ,  &  lé  contente  de  répon-- 
'dte  ians  le  donner  à  connoître.  (  b  )  Les  haute;.  Montagnes  lur  lefq'uelles  la  foudre 
eft  tombée,  les  collines  qui  fe  trouvent  expofées  aux  mêmes  accidens  ,  font  regar- 
dées comme  le  fcjour  de  quelques  J-'cticha.  Les  Noirs  n'oferoient  pailcr  auprès  Ians 
leur  KjfFrir  quelque    cholè  :  ils   les  entourent  de  mil ,   de  mais  &c  de  vin  de  palme. 

Certaines  pierres,  qui  reflèmblent  aux  bornes  des  champs,  font  encore  mifes  au 
rang  des.  I-'etichcs.  (  t  )  Comme  elles  leur  fervent  aulFi  à  borner  leur  champs ,  on 
ne  lijauroit  s'empêclier  d'entrevoir  ici  du  rapport  avec  le  Dieu  Tame  S<.\a.  Pierre 
Terminale  des  Romains.  Quoi  qu'il  en  loit,  ils  plantent  des  1  iticha  aux  portes  de 
leurs  malfons  i  &  ces  Divinités  Tutelaires  font  faites  comme  ces  bâtons  à  crochets, 
dont  on  le  lert  pour  iecouer  les  branches  des  arbres,  quand  on  veut  en  abattre  le 
fruit  Les  Prêtres  des  Noirs  attachent  celles-ci  à  ces  pierres  t  iticha  dont  nous 
venons  de  parleç^  qu'ils  croient,  à  ce'qu'on  dit,  aufll  anciennes  que  le  Monde,  Se 
les  vendent  enluite  au  Peuple  pour  fervir  à  la  confervation  de  leurs  maifons. 

Voilà  ce  qui  concerne  les  grandes  fétiches.  Outre  (  à.)  celles-là  il  y  en  a  de  par- 
ticulières &  de  portatives  ,  qui  confiftent  en  bagatelles  de  peu  de  valeur  que  les 
Prêtres  vendent  aux  Noirs  après  les  avoir  confacrees  à  leur  manière.  Les  Nègres 
ont  une  confiance  entière  en  ces -Fétiches  confàcrécs  :  aufli  les  portent -ils  d.ms  un 
petit  (;ic 'pendu  fur  le  coeur  ou  fous  les  eflclles.  Ils  les  prient  foir  &.  matin,  leur  prc- 
.  lentcnt  les  meilleurs  morceaux  de  ce  qu'ils  mangent ,  fie  les  parent  de  ce  qu'ils  ont  de 
plus  beau. 

Le  jour  qui  répond  à  notre  Dimanche,  les  Noirs  s'aflèmblçnt  dans  une  Place, 
au  milieu  de  laquelle  ert  un  arbre  qu'ils  appellent  l'arbre  de  la  Féticbc.  Au  pied  de 
l'arbre  ils  drcflent  une  table,  dont  ils  ornent  les  pieds  de  couronnes  faites  de  divers 
rameaux  ,  &  mettent  deffus  du  vin  de  palme,  dif  ris ,  du  maïs ,  &:c.,  pour  boire  en- 
fuite  &  manger  à  l'honneur  de  leurs  Idc^lcs.  La,  journée  (e  palle  à  "danfer  &  à  (àu- 
ter  autour  de  l'Arbre  qui  les  repréfente  ,  chantant  &  trapant  fur  des  bailins  de  cuivre. 
(  e)  Souvent  le  Prêtre  s'àfficd  ap  milieu  de  la  place  devant  une  efpéce  d'Autel ,  hir 
lequel  il  facrifie  aux  Fétichfs.  Hommes  ,  femmes  &  enfans  s'alléîent  autour  du  Prê- 
tre, qui  leur  fait  un  difcours;  {F)  après  quoi  11  prend  un  bouchon  de  paille  ,  qu'il 
trempe  dans  un  pot  plein  d'une  liqueur  dans  laquelle  il  y  a  un  fcrpcnt,  &. il  frote  ou 
afperfe  ces  enfans  avec  cette  eau,  en  marmotant  fur  eux  quelques  paroles.  Il  en  fait 
autant  à  l'Autel  ^  enfuite  il  vuide  le  pot  ,  &  les  alliltans  finiilènt  la  Cérémonie 
par  des  fons  alfez  mal  articules ,  auxquels  ils  joignent  beaucoup  de  bruit  &:  des  ba- 
temcns  de  m^ins.  Ce  même  jour,  ils  fè  lavent  le  vifàge  &:  le  corps  avec  plus  de  foin 
qu'à  l'ordinaire  ;  car  les  ablutions  font  en  ufige  chez  ces  Peuples  ils  fè  lavcnrrous. 
les  matins ,  &L  fefont  enfuite  des  raies  blanches  fur  le  vifage  ,  avec  une  terre  qui  ref 
fembleàde  la  chaux  -,  &i.  tout  cela  à  l'honneur  de  la /'<»/;V/;ir. 

Souvent  le  Prêtre  {  <  )  accdmpagnë  de  deux  femmes  va  faire  fes  conjurations  .i 
l'arbre  de  la  Fetnhc^  au  pied  duquel  eft  un  chien  noh- ,  qui  ,  à  ce  qu'ils  dilent,  re- 
pond aux  demandes  du  Prçtre.  L'arbre,  ainfi  qu'on  le  voit  ici,  eft  orne  de  plulieurs 
colliers  de  paille. 

Voici  leur»  Oracles,  (h)  Si,  par  exemple  ,  on  fait  quelque  tort  au  Roi,  flnMan? 
les  droits  ou  dans  le"  impots  ,  il  fe  rend  auprès  de  l'arbre  qu'il  regarde  comme  (.i 
Fetuhr  ^  &i  lui  prelente  à  boire  8c  à  manger.  C'eft  le  iacrifice.  Les  Prêtres  vien- 
nent enluite  conjurer  l'arbre,  pour  avoir  rép>>nfe  lur  ce -qu'ils  fouhaircnr  Içavoir. 
Pour  le  conjurer ,  ils  forment  une  petite  pyramide  de  cendres  ,  dans  laquelle  ils  li 
thent  un  morceau  de  l'arbre  -.  après  cela  ils  prennent  un  pot  plein  d'eau ,  en  boi- 
vent,  ii.  en  arrolent  le  rameau  ;  ce  qui  eft  Iwivi  de  quelques  paroles  qu'ils  difent  en- 
tr'eux ,  &:  qui  peut  être  (ont  myftcneirtès.  Cela  Hni ,  ils  arrolent  une  leconde  fois 
le  rameau  ,  prennent  enfin  de  ces  cendres  dilpolees  en  pyramide  ,  dont  ils  (e  (ro- 
tent la  iài-c^  ôw  allurent  que  fort  peu  de  tems  après  la  I-eiiche  ou  le  Diable  leur 
répond 

ydlault  de  Jicllefonds  décrit  un  autre  facrifice  de  ces  Noirs  à  une  de  ces  Fétuha 


<iK 


[é)    Pwrhot. 

(hl  l.lrni   Se  r,l'*ull  df  Brll  f>nil. 
(c  j  l^i.Uii'i  dr  H<l  (■«  Il  ,  uWi  liip. 
(d)   Voiti  le  luoiif   Voijj^Lur  &  Purclut. 
{  r}  hmci'-ii. 

(f)  Jls  croient  qn  V  v   i   le  liiintics  !c   «le  m.iu- 
vaiics  ttiictHu  L'jl[>ciliuii  Juin   il  s'agic  ,  cli  ui)  I 


I  brcfervatif  contre  les  fiuihfi  lunfitile? 

(ç  )  D-  Hiy    \itci  la  I.  I  i;.  La  Iccomle  repié- 
(cii'e  une  antre  elpnc  Je co[i,ur,itum  ,  ilunt  Il^  le; 
ler»fiitjiiiv,int /^f /i>)i  ,   poiii ni  tcniT  Je  \i  |>  uia  , 
Se  l'um  ivdir  lin  tnnunctcc  tavoiàiblc. 
{l  I   l'itichdi  ,  Ibid. 
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RELIGIEUSES    DES   AFRICAINS  r,» 

^malfaifantcs  doat  nous  avons  dcja  parle.  «Je  vis,  dit-il,  à  l'entrée  d'une  malfon, 
"  mu  ctou  dans  un  canton   cpare    un  homme  &  une  femme  qui  faignoient  un  poule 
>'/ur  des  feuilles  qu'ils  avouent  mifcs  à  terre,  «6  après  qu'il  ne  fafgna  plus   W- 
>.  coupèrent   par  morceau^;?  fé  mirent  fur  ces  feuilfes  ,  &  fe  tournant  l'un  ver   l'au- 
"  tre  ,  baillant  les   mains ,   di/oicnt ,   Mecufa  ,   Mecufa  ,  Mecufa,   qui  veut    dire 
^rfo'sn.oaon,fonrnoUon.],  leur  laiffai  achever  la  Cérémonie;  iX  quoi  je  leur 
"demanda,  ce  qu'ils  vçno.cnt  de  faire.  Ils  me  dirent  que  la  rèuL  de  ce  Canton 
"  les  avoir  batus,  ^x^l^'ils  lu   donnoient  à  manger.   La  Fhiche  étoit  une  tuile  en- 
"  tortillée  de  pa.Ue.    Je   callai  la   tuile,   &  en  la   place   je  plantai  une   cro'x  " 
L  Auteur  ru,  nous  fournit  ces  paroles  traita  de  même  toutes  les  Fétiches  qu'il  Dut 
attraper,  &  leur  lubftitua  des  croix,  après  avoir  convaincu  les  Noirs  que  iTpou^lë 
/acr.he  neto,t  pas  un  manger   mortel,  ainfi  qu'ils   fe  l'imaginoient.    Il  les  avertit 
encore    que  quand  la  Fctuhc  \,s  voudroit  battre,  ils  dévoient  prendre  les  petite 

TredH       ".""T  ^'""'  ''^?^  Cedilcours   fut  goûté ,  &Jlulieurs  Noï     p! 
po  tercnt  leurs /•f/^;f/;<'i  pour  avoir  des  croix.  o         ,        r  ^.^^ 

Le  zélé  Voiagcur  n'avoit  garde  d'en  refter  là.  «Je  me  fis  conduire,  dit-il,  àlâ 
»  Feuche  ma,eure,  qu.  ctoit  dans  une  plaine  où  ils  font  leurs  facrifices.Cctoitune 
"grolTe  pierre  couverte  de  tefFe  que  j'éparpillai  de  tous  côtés,  &  rompis  plus  de 
.'  unq  cens  crochets  qui  cto,cnt  à  l'entour  ,  &  m'en  allai  chez  un  de  leurs  Prêtres 
»  a  qui  ,e  demanda.  à<^sFctuhcs  à  acheter.  Il  me  <iit,  vous  en  avez  une  :  c'étoit  un 
»  crochet  que  ,  avo.s  pns  ,  &  il  vouloir  que  je  le  lui  paiaflb.  Je  le  tirai  jufques  au- 
"  près  de  cette  Fcnchc  majeure ,  &  quand  il  vit  que  ,e  l'avo,*;  toute  brifce,  il  ap- 
>.  pella  fes  camarades  ,  qui  tous  crioicnt  miracle  de  .ce  que  je  n'ctois  pas  mort.  îc 
»  leur  dis,  pour  vott-e  paiement  |e  plante  cette  croh^^^é^^zs  un  de  vous  y  touche 
»ouen  approche  qu  a  genoux,  il  mourra  fur  l'IyrtîïrmcW  Ils  s'enfuirent  chez  eux 
»  hailant  des  cns  épouvantables  ».  Il  faut  croir/que  ce  zélé  fut  fécondé  par  l'inftru- 
étion  ,  lans  quoi  es  Noirs  pouvoient  ajouter  h  profanation  à  l'Idoîâtrie,  &  prendre 
1"  p"'"  P°."''  '*"  f''"^'^  P'"*  redoutables  que  les  leurs.  Quelle  autre  idée  des  gens 
Idolâtres  &  ignorans  pouvo,ent-ils  fe  faire  de  deux  pièces  de  bois,  dont  le  vérita- 
ble mente  eft  inconnu  i  tout  autre  qu'à  des  Chrétiens  ?  Ceux  qui  ne  s'arrêtent  pas 
aux  noms  que  chaque  Peuple  a. donnes  à  fes  Dieux,  n'auront  pas  de  peine  à  voir  que 
ces  Fet.cbcs  des  Peuples  de  Guinée  ,  font  les  mêmes  que  les  Dieux  Pénates,  \es 
Dieux  des  chemins  &  de.  cartpfours ,  x.,w,.  é-  .o,>nnit^Us,  enfin  que  les  Dryades  & 
es  Hamadryades  des  Grecs  &  des  Romains;  non  que  ces'  Africains  en  aient  pris 
lidce  de  ces  deux  Peupes  :  mais  parce  que  toOs  les  Idolâtres  avoient  forec  des 
Dieux  jïour  les  difterens  befoins  de  la  vie.  ° 

Voila  en  gênerai  ce  que  l'on  peut  dire  de  la  Religion  de  ces  Idolâtres  Un  Voia- 
geur  moderiic  (^)  va  nous  fournir  fur  ce  lujet  un  détail ,  qui  achèvera  de  nous  en 
donner  une  idée  exade. 

Le  Roiaume  de  Hourc  eft  fitué  au  Sud  de  la  rivière  de  Scrnt-licnnc  fur  la  côfede 
Guinée,  n  L  Idolâtrie  eft  M  Religion  dominante  du  Païs.  Mais^fle  Idolâtrie  >  Elle 
»dV  fans  règle  fans  Fêtes,"  fans  Cércmonic-s.  Le  nombre  dfl^j  Dieux  eft  in- 
»  connu  :  ,1  n  eft  point  fixe  ;  on  peut  dire  qu'il  eft  infini.  Ils  neTf  ent  d'où  ils  vien- 
»ncnt,  ce  qu.ls  font,  ceV'lstont,  à  q,;oi  ils  font  propres,  ce  qu'ils  valent  Leur 
"  Ignorance  fur  cela  fait  compaffion,^&  ne  peut  être  plus  groiïicre  La  terre  eft  pour 
"  eux  une  fource  intarilTable  de  Divinités  :  c'eft  une  mafle  iwmcnfe  de  Dieux  de 
^»toui;e  elpece,  dont  chacun  A  l'aventiji-e  tire  le  fien.  Ils  les  appellent  tetuhes  De 
'.quelque  nature,  figure,  couleur  ou  matière  que  ce  foit,  c'eft  leur  Dieu  leur  Fe- 
"tiche  Les  uns  ont  une  corne,  d'autres  une  patte  de  Crabe,  d'autres  une  épine 
"  un  clou  ,  un  caillou  ,  une  coque  de  lim.i<;on ,  une  tête  d^Oileau  ,  une  racine  Ciia' 
"  ^;"\,P""^  '•?  P.'^'"''té  pendue  d  fon  col  d.ins  un  iac  orné  de  raflade ,  de  bougies 
"^  «^1  antres  babioles.  Quoique  ce  Dieu  ne  boive  ni  ne  mange  ,  on  ne  lai  (Te  pas 
"de  lu,  oftnr  fo,r  &  m^n  ce  qu'on  a  de  meilleur,  en  lui  adrc/îant  fes  prières  & 
»  en  lui  demandant  fes  befoins.  Voilà  tout  leur  Culee.  -     1      ' 

"Les  Nègres  Mandinqucs,  oui  (ont  les  plus  zélés  Milîîonnaires  du  Mahométiï- 
'>me  ontT.Klic  de  rcpanch-c  chez  ces  Peuples  quelque  connoillancc^c  la  RehVJon 
"  de  Mahomet  :  mais  ils  ont  crû  avm'r  allez  d'une  Religion,  fans  fe  charger  encore  d'une 
"autre  plus  dilhclc  fie  plus  chargée  de  Cérémonies  que  la  leur.  Car  dcs'imni'iner 
»  qucn  embradanr  le  Mahomctilme  ,^  ils  eullent  quitte  leur  Idol.irrie  &  le  cuire  des 
"  J-ctuhes,  c'eft  (ur  quoi  il  ne  faut  pas  compter.  Il  eft  trop  ancien  &  tropbiencta- 

(«)  VuLiçe  du  Chevalici  dei  A/^niMii  en  Guinée.  Tom.I. 
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tt4  CEREMONIES  MŒURS  ET  COU  TUMES 
»  bli  chez  eux  Ccft  ce  culte  ridicule  &  la  pluralité  des  femmes,  qui  empÊchcrctnc 
»  toujours  les  procrès  du  Chriftianilme  chez  ces  Peu|iles.  Les  Normans  &  après  eux 
»  les  Portueais  y  ont  prêché  TEvans^ile.  Le  Roi  de  Bour^  ctoit  Chrétien  en  i  6  66. 
»  Il  s'appelloit  Dom  Philippe.  On  prcchoic  la  Foi  dans  (es  Etats  en  toute  liberté  , 
«mais  (ans  fruit;  8c  quand  les  Millionnaires  feroicnt  venu  à  bout  de  leur  faire  aban- 
»  donner  le  culte  'des  tvtiches ,  je  doute  qu'ils  cuflènt  pu  les  réduire  à  n'avoir  qu'u- 
"  ne  femme.  Ces  Peuples  ne  veulent  rien  entendre  iur  cet  article  :  leur  tcmpéra- 
»  ment  y  clï  trop  oppofé;  8c- comme  leur  pratique  confiante  eft  de  ne  point  appro- 
»cher  de  leurs  femmes  des  qu'elles  le  Tentent  groflès,  8c  pendant  les  quatre  années 
»  oui  fuivent  l'accouchement ,  la  continence  leroit  trop  difficile  à  garder  pendant  un 

>'  h  long  tems.  , 

"Ils    répètent  très-fouvent  dans   leurs  prières,  bc  aiî  commencement  de  toutes 
»  leurs    adions,  le  nom  A'yibrabam   à'Ifuac  &L  de  jjcoh.  On  n'a  pu  jufqu'à  préfàfit  ' 
»'r4avoir  d'où  leur  eft  venue  la  connoillancc  des  noms  vénérables  de  ces  anciens  Pa- 

"  rches.  On  pourroit  foupçonner  que  quelque  Juif  a  voulu  introduire  le  Judaïf. 
...>  chtz  eux  :  c'eft  une  conjedure  qui  n'eft  pas  mal  fondée.  Laplurajjitédes  fem-  . 
-  mes  n'auroit  pas  été  un  obftaclc ,  pour  les  empêcher  d'embrafler  cette  Religion , 
"puifque  la  Loi  tolère  la  Polygamie.  On  ((;ait  d'ailleurs  cjue  la  Circoncifion  eft  pra- 
»  tiquee  chez  prefque  tous  les  Peuples  dc-tS~côte  de  Guinée  depuis  ^Vrr./-//onwf  juf- 
»qu'à  Bcnin.  Voilà  un  nouvel  obftacle  pour  la  Religion  Chrétienne,  qui  rendra 
"inutiles  les  travaux  des  Milionnalres.  » 

'  Apres  le  Roiauiiie  de  Bouré ,  en  fuivant  la  côte  &  tirant  vers  le  Sud,  on  trouve 
le  Cap  A/f/ir.^'.La  Religion  des  Peuples  qui  habitent  ceP.meft,dit  {a)  l'Au- 
»  teur  quç.nousWvons  cité,  une  Idolâtrie  mal  entendue,  8c  mêlée  d'une  infin;tc- de 
»  fupcrftitions ,  dont  cependant  la  plupart  n^  font  pas  tort  efclavcs.  Ils  changcn^ai- 
..fément  r<^et  de  leur  culte,  bc  ne  fervent  leurs  Fctide^  que  fous  bcnchce  d'in- 
»  ventaire.  iTVi'y  a  que  le  culte  du  Soleil  qui  (oit  plus  conftamment  ctabh  chezeux, 
»  fie  plus  régulièrement  oblervé ,  quoiqu'il  foit  très  -  libre  ,  8c  ne  les  oblige  nas  à  de 
..grandes  Cérémonies.  Us  adorent  cet  A(trc  j  lui  font  des  (acrifices  de  vin,  de  fruits 
»  8c  d'animaux.  On  dit  qu'ils  lui  facrifioient  autretois  des  hommes,  mais  ce  n'etoient 
..que  des  prifonniers  qu'ils  ayoient  faits  dans  les^jatailles  qu'ils  avoient  gagnées  (ur 
"leurs  ennemis.  Ces'  fac'rifices  humains  ont  celTé ,  depuis  qu'ils  ont  trouve  à  s'en 
..défaire  avantaecufcmpnr ,  en  les  venriant  pour  efriavcs  nnv  Fnropcens.     - 

»  Ils  ont  un  Grand  Prêtre,  ou  Marabou ,  qui  fai(oit  ces  facrifices  d'hommes  ,  8c 
..ne  facrilie  à  préfenc  que  les  animaux,  les  fruits  8c  le  vin.  Après  que  les  animaux 
..  font  égorgés ,  fie  qu'on  a  répandu  à  terre  une  partie  du  vin  8c  des  truits,  le  Roi  6c 
..le  Marabou  prennent  une  bonne  portion  des  chofcs  immolées,  8c  le  refte  eft  aban- 
..  donné  au  Peuple.  Le  terme  de  Marabou,  qui  eft  le  nom  qu'on  donne  aux  Dodcuis 
..  Mahometans,  (cmbleroit  marquer  que  le  Mahomctilme  auroit  eu  quelque  entrée 
..dans  ce  Pais.  Cette  conjeaurc  eft  pourtant  trcs-faulTe.  Il  faut  que  quelcjues  Euro 
..  pcens  aient  appelle  Maraboux  ceux  qu'ils  voioient  faire  l'Office  de  Picties  chez 
..  ces  Peuples ,  &:  que  ceux-ci  fe  foient  parcs  de  ce^m  ,  qu'ils  ont  ctù  plus  honora- 
>.  ble  que  ccl  Ji  qu'ils  poVtoient  auparavant.  ",,.,*     ^  ^         .  , 

La  Religicm  des  Nègres  qui  habitent  les  bords  de  la  Rivière  de  Seflre ,  eft  a  peu  près 
la  même  qu'à  Mtlur.iAe.  Il  faut  feulement  obferver,  que  ces  Peuples  ont  retenu  des 
François  qui  ont  demeuré  parmi  eux,  la  coutume  de  porter  des  noms  de  Saints.  "Qiioi- 
..  qu'ils  ne  foient  p.is  Chrétiens,  dit  (*)  l'Auteur  que  nous  fuivons,  8c  qu'ils  ne  marquent 
..aucune  dilpohtion  à  le  devenir,  rien  de  fi  commun  que  d'en  trouver  qui  le  nomnfent 
..  Pierre  P.iul,  Jc.in,  André,  8c  autres  noms  de  nos  Saints,  auxquels  lesm-iîtres  des 
,.  Viihgcs  &  les  i;cns  de  quelque  diftindion  ajoutent  la  qualité  de  Capitaine.  Quand 
..quelque  Européen  leur  plaît,  c'eft-à-  dire,  qu'il  les  a  tait  boire  ou  qu'il  leuraf.iit 
»  quelque  prcieut  ilsTiu  demandent  fon  nom,  8l  le  prennent  ou  le  tont  portera  leurs 
..  ent'ins  II  v  en  à  même  plufieurs  qui  ont  des  (urnoms  Fran(;ois  héréditaires  dSns 
..  leurs  himillcs  depuis  plus  d'un  fiecle.  D'autres  en  portent  de  Portugais,  d'Anglou 
«  ou  d'Hollandois ,  félon  qu'ils  ont  ccé  bien  avec  ces  Peuples.  » 


{»)lh,l  Ch.  VI. 


I     (h)  lU.  Cil.  Vltf. 
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LEsPR.rsTahs  ne  travaillent  point.  Se  ils  font  nourris  par  les  autres  Noirs} 
qui  leur  donnent  tout  ce  qfii  fepcut,  afin  qu'ils  priwit  pour  eux.  En  récompenfe  ils 
vendent  des  tetich^s  aux  Noirs ,  de  ces  Fetuhes  qu'ils  ont  confacrces  ou  bénites  pac 
l'atouchement  de  l'arbre  auquel  ils  croient  qu'elle  dl  attachée.    / 

L'habit  de  ces  'Prêtres,  dit  J^dlault  de  BeUefondf^  relIeHibl^  à  une  cotte  d'armes, 
fiiite  de  grolfc  toile  ou  de  fer{»e.  Ils  ont  autour  du  corps  des  écharpes  garnies  de  pe^ 
tirs  ofTelets  de  poulets  braies  ^  ce  oui  redèmble  aifez,  ajoutc-t-il ,  aux  coquilles  des 
Pèlerins  Je  Saint  Michel.  Le  relie  du  corps  efl  à  nud.  Ils  portent  aux  jambes 
'S'^'i  jartiércs  faites  du  fil  de  l'arbre  de  la  F  e  tube  ,  &^ils■  y  palTent  des  raA 
iades.  ■     ■       0- 

A  l'égard  de  leur  manière  de  faire  ferment,  nous  allons  extraire  ce  que  le  mê-" 
me  Auteur  en  a  vu.  »  Un  More  accufc  d'un  vol  le  preicnta  au  Général  des  Danois, 
»pour  )urer  &  manger  (à   Fétiche  y  comme  ils  diient.   Je   voulus   apprendre  cette 

un  efclave.  Ce 


'  Ccrcmonie;  )c  vi 
•l' f^agot  étoit  couve 


s  un   fagot  d'épines  dans  un   pariicr  que  portoit 
rt  d'une  peau  de  cuir  :  dans  k;  milieu  du  faeot  i 


fagot  il  y  avoit  du  fuif. 


»  de 

»  de  man 


^de  la  cire,  des  plumes  de  perroquets,  des  petits  os  de  poulets  brûlés,  ^es  plumes 
"oifeau  Fétiche   du  Païs,&c.  Tout  cela  compolè  une  Fétiche,  qu'ils  s'obligent  , 
nanger  -,  fie  s'ils  n'en  crevQiit  pas,  ils  font  tenus  pour  abfous.  Un  de  leurs  Prê-   - 
«très  qui   étoit  préfent,  dit  l'avoir  foite  la  plus  forte  qu'il  lui  avoit  qfé  poflïble,  & 
»  que  s'il  mentoit,  un  moment  après  l'.ivoir  m,in^ée  ,  il  ne  vivjtoit  pas.  »  Le  Serment    •• 
(./)  confiftc  auffi  à  boire  d'un  breuvage  fait  des  drogues  &c  des  herbes  qui  entrent 
dans  la  compodtion  de  hFetioje.  Ils  ont  aulîi  une  autre  couturhe  quand  ils  veu- 
lent aflurer  quelque  choie  :  .c'efl:  de  frapper  du  vilage  les  pieds  .  la  poitrine  &  les 
bras    de   celui   qui    exige  utw.  alllirance ,  en  répétant  trois  fois  certains  mots,  bâ- 
tant des   mains,  frapant  la  terre   des  pieds  ;  après    quoi   ils  .laillènt    là  leurs  Fé- 
tu hrs. 

Lorfoue  les  Nègres  de  Cabo  de  Monte  (ont  ouelquc  Traité ,  ils  égorgent  des  pou- 
les ou  des  poulets ,  boi.vent  une  partie  du  fang  de  ces  animaux  ,  &  en  donnent  à  boire  ,. 
a  ceux  avec  qui  ils  traitent.  En/uîtr»  on  fait  cuire  les  poules  ;  on  s'en  régale  de 
bonne  amitié  -,  &:  pour  achever  de  cimenter  runLi)n,  ils  fe  partagent  les  os,  qu'ils  lé 
gardent  en  tcmo'gnagc  de  l'Alliance  contradce.  Si  l'on  eft  hnenacé  d'une  rupture, 
celui  qui  a'^it  de  bonne  foi  envoie  à  l'autre  des  os;  pour  lui  faire  voir  qu'il  manque d 
les  cngagemens. 

Les  Icrmcns  °des  Nègres  qui  habjfent  entre  Ctho  forma fo  Se  ^mboz^s  ^.Si  km  ma- 
nierede  le  purger\l'une  accufation  .ilc\-rime,*  confifte  à  lé  faire  une  coupure  dans  le 
bras ,  &  à  lucer  enfuire  le  fang  de  là  plaie.  ";  '     " 

Pour  avoir  une  pèche  favorable ,  ils  jettent  du'ris,  du  mil  &  du  maïs  dans  la  Mer, 
afin  de  s'attirer  la  bienveillance  de  leur  tetiche-^bi  pour  trouver  beaucoupi^d'or,  ils 
tachent  de  fe  la  rendre  favorable  par  des  facrifices,  qui  confident  A  lui  mettre  de 
qu  )i  manger  autour  des  montai;ncs  ^:  des  arbres  facrés.  Après  les  (èmailles,  ils  bru- 
lent  avec-  lolemiiite  les  '^PV'j^lÉk^"  '''"^  d-ins  leurs  champs  :  cette  (olemnité  confifte. 
en  danlès  &:  en  chanfons,  iiK^^vcrlcr  du  vin  de  palme  dans  le  feu  à  l'honneur  de  • 
leurs  F étichcs.  »  '   . 

.  (I> }  Lanniverfairc  du  Couronnement  de  leur  Roi  efl:  une  des  fctcs  les  plus  folem- 
nclles  ;  &  ce  jtnir  s'appelle  la  fête  des  F-tiches.  Le  Roi  prie  tout  ce  qu'il  y  a  de 
pcrlonnes  de  diltinc^ion  ,  qui  en  récompenfe  lui  envoient  des  prefens.  La  fête  com- 
nuMKe  par  des  ficriricés,  &:  finit  par  la  débauche. 

(i  )  La  création  d'un  Gentilhomme  ell  encore  une  fête  diftîhguéc.  Pour  être dè- 
pou'"  '    1-   '  -  •'    '•         ■•  •  '  "  •       -...'.. 

mouton 

Place,  Ici  uns  avec  des  tambours,  des  lonnettcs  &  autres  pareilles  in|tcumens,  les  au- 
tres armés  d'alKigaies  &  de  boucliers ,  le  vifagc  Ce  le  corps  peints  avec  de  U  terre 
laune  &:  rouge.  Le  Noble  futur  s'y  rend  auHl,  porte  fur  une  efpécc  de  brancart,  & 
dételle  (orte  qu'il  a  toujours  les  pieds  piifés  (ur  deux  efclaves  qui  le  courbent  fous 
Ion  hege.  il  ell  fuivi  de  quelques  Gqitilshommes  Nègres.  Un  petit  gar»jon  lui  porte 


[Il  i^.i  V.H..IIIWM  11  un  viciiiiiiiuiiMiic- eic  encore  une  rete  iiutmguce.  rour  etreue- 
uillé  de  la  roture,  il    faut  faire   prclent  au  Corps   des  Noblèi  d'un  chien  ,  d'un  '' 
juton  Se  d'une  vache.  La  fête  s'^Duvre  par  des  régals.   LêPéùpfc  s'alTèmblc  fur  la 


/■ 


(-,  )  filLuilt   ,U  BilUfonrii. 
;/')  Kicm.  ti,l. 
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un  Siège,  pour  s'y  alFeoirMoHc^u'il  doit  parler  à  cfuclqu'un.  La  Noblefle  ,  qui  Vient 
«le  féliciter  fur  ion  changcyiient  d'ctîit ,  prend  une  Dottd  de  pàîlle  ,  Ce  la  lui  jnet  fous 
les  pieds  j  ce  qui  eft  ûircout  uTiC,  marque  particulière  jrfc  diftindioh.  Les  femmes  de 
même  ffcndent  tous  les  honneurs  conyenaolcs  à  i'.époufe  de  c«  nouveau  Noble  ;  la  pa- 
rent ;  ornent  iî^  tète  de  petites  Fétiche)  d'or;  lui  mehent  au  col  un  collier  d'or,  &; 
à  la  main  une  queue  de  cheval,  qui  fert  d'évantail  ;  (i«)  la  barbouillent  de  blanc, 
&  lui  jettent  du  Ici.  Quand  chacun  s'ell  place  à  la  Érite  l'un  de  l'autre,  (êlon  l'or- 
:dre  pratiqué  cjiez  eux ,  on  amené  la  vache  luivie  de  beaucoup  de  Noblefle ,  qui  chinfe 
&  chante.  La  bête  cft  attachée  à  un  ^poteau  fur  la  Place ,  où  clic  e(t  entourée  de 
Noirs,  qui  (^)  bâtent  du  tambour  ,  du  s'exercent' fur  d'autres  inftrumens  Moref- 
ques  i  &  de  pj|»ficurs  jeunes  gens,  qui  danfent  &:  font,  l'exercico  du  bouclic*r  &  de 
l'aflàgaie.  Les  femmes  de  leur  cgre  font  un  fcn>l?lable  carillon.  On  danfc  au  foode. 
»ces  Inftrumehs;  £<  les  hommes  &;  les  femmes  fe  féparcnt  en.  deux  bandes,  s'appro 
chant  de  tems  en  tcms  ,  £c  s'cloignant  enfuite  en  cadence ,  "faiHint  cKiquer  leurs 
doigts,  eeftitulant  de  la  tête  ,  &,  le  difant  l'un  à  l'autre *des  mots  à  l'oreille.  . 
-  Une  des  Cérémonies  que  font  celles-ci ,  eft  de  porter  le  nouveau  Gentilhomme  &; 
fa  femme  dans  leur  iiége  ,  &c  de  les  promener^ainfi  en  leur  jettaht-  de  la  farine  au 
vifage.  Le  foir,on  les  ramené  chez  eux  en  ponipe.  Ent^n  la  tête  finit  par  le  SacriificQ 
de  la  'Vache,  qui  eft  part.ig«c  à  l'Allcmblce  ,  excepté  A  celui  qui  a  été  trrcé'noye, 
&  à  fa  Femme  -.  s'ils  mangeoient  de  .cette  Vache,-,  ds  mt^urroient  au  bout  de  l'année. 
Mais  ils  emponcnt  la  tête  •,  &:  après  l'avoir  pçîiuc  de  pluiieyrs  couleurs ,  ils  l'or-  ' 
nent  de  petites  Fctiches\  &c  la  gardent  au  logis  comme   une  preuve  de  leur  No_ 

biciie.    •    '         :  '\      .     -    -'^    . 

Cette  Noblefle  Nègre  célçbrc  aufTv  l'Anniverfaire  de  fa  Réception,  Alors  chacun 
cxpofè  fa  tête  de  Vache  bien  parce.  Dans  un  autre  jour  de  Ccrcijopnie,  les  Nobles, 
pour  fc  diftinguer  du  Peuple  ^  fc 'peignent  tout  le  corps  de  rouge  &  de  blanc  ,  &  fc 
mettent  au  coij  des  Guirlandes  faites  de,  paille  &  de  verdure.  , 

.    ;      .       i        .    '  '    K 

' Ce  mi'ih  pratiquent  à  la  Naiflance  de  leurs  Enfàns,j2^(^. 
Leurs  Cérémonies  Nuptiales^  dr  Funèbres.     , 

Vi  L  I,  AULT  de  Bellcfonds  dit'  que  les  NégrcfTcs  mettent  au  cou  tie  leurs 
E'nfans  de  fctits  ouvrAi^cs  d'or  ^  p''fl<s  dans  du  pi  de  l'Jicone  de  L\nhrc  ou  ik -adorent 
leurs  Fétiches^  pour  lès  garantir  des  dangers,  auxquels  ils  pourroicnt  être  expofcs. 
Il  ajoute  ,  »  qu'à  mefure  qu'ils  croifFent  jufqu'à  l'.ige  de  quatre  ans ,  on  environne 
"  leurs  bras  &  leurs  jambes  de  petits  Rameaux  ,  qui  fe  plient  en  t.ii^on  de  cercle, 
»)  &:  qu'ils  achètent  de. leurs  Prêtres  ,  croiant  par  ce  moicn  les  garantir  de  tous 
»  maux.  »  Purchas ,  fur  la  foi  des  Rclatums ,  dit  qu'ils  revêtenrle  co^)v  de  Teurs 
'petits  tnfans  de  filets  faits  d'Ecorce  d'arbre  ,  lefquels  font  gatnis  dé  /rftr^f/j.pcr- 
fuadcs  qu'après  cela^le  Diable  ne  fi;auroit  par  où  les  prendre,  &:  que  c'e(l4.i  un  ex- 
cellent fuplcment  au  défaut  des  forcCS  de  l'Enfant. 

La  Circoncilion  dcs*deux  Sexes  cft  'aulFi  en  ufage  chez  eux  ,  &.  cette  CcrémoTiic 
fe  fait  avec  beaucoup  de  folemnitc.  Q^iand  les  gardons  ont  lei/.c  ans,  on  allgme  des 
feux  ;  on  chante  j  on  danfe  pour  (olemnifer  cette  Fête.  (  c  J  Sur  toutes  choies  les  Né- 
grev  ont  foia  de  tenir  prête  bonne  provifion  de  g*;iins  &:  de  viande  ,  afin  que  le 
mauvais  Efprir  aitXlequoi  manger.,  fc  qu'il  ne  s'avile  pas  dc  iè  jecter  fur  leurvEnfans. 
C'eft-l.i  fans  doute  un  artifice  des  Prêtres. 

id)  Lorfqyc  les  gari^ons  commcncjnt  .i  pouvoir  gagner  leur  vie,  on  penfe  .'i  les 
marier,  &  à  leur  chercher  des  filles  qui  leur  conviennent.  Si  la  fille  eft  au  grc^du 
iMforrnn  qu'on  yeut  marier  ,  Se  que  les  deux  parties  veuillent  l'une  de  l'autre  ,  les  Pa- 
rens  s'allèmblcnt  avec  im  Prêtre  qui  leur  doniTe  des  Fctiilies  ;  &:  on  tait  la  de- 
mande^ de  Ja  fille  ,  qui  jure  par  fes  Fétiches  ,  &:  en  préfcnce  de  l'Allcmblce  ,  une 
amitié  &  untf  fidélité  irîviolablcs  à  celui  qui  doit  être  Ion  nùri ,  aprcs  quoi  ils  fe  don- 

<) 

^^  ' 

(4)    hf  B.y. 

Il')  l.ijHCc  (k'  tjmlioiir  de  n.ifqnf,  Ctjtre  cclu 
il,>  ont  un  iiilhiiniçiit  f)iii  .1  ilii  ra|iA>it  a  la  (iuirati^7 
Cet   inrtruuicat  i  û\  coiJci  ilc   rolcaiix,  l'rLinU 
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ncnt  muruellement  la  main:  mais  (^)  le  mari  ne  s'engage  pas  autrement,  &  toute 
la  Cérémonie  confifte  en  ce  qm.  fe  voit  dans  cette  Figure'.  Quoique  la  polygamie 
foit  en  ufage  chez  eux,  cette  femme  ëpoufee  de  la  forte  eft  là  feule  légitime,  & 

!rr!nh!l'.*"'^  r^l^T  ^°"V"""^  "^°"s  "S  particularités,  le  mari  n'en  peut 
prendre  d  autre. fajlll^elie  y  confente.  Celles  qu'elle  veut  bien  permettre  qu'il  pren- 

!!!;."1  r '  ??^^i^°"'"^'"r"'  ">"'.  *^""^^ent  tour  à  tour  avec  le  mari  félon  la 
trL  ^^1-^  iB"''\-^^'''""''  légitime  a  trois  nuits  de  fuite.  Un  Auteur  mo- 
derne (^)  dit  de  tSJi'iDncubmes ,  qu'on  en  accommode  les  Etrangers  à  qui  on  veut 
faire  honneur,  fans  Cérémonie,  &  fans  craindre  le  qu'en  dira-fon.  Il  ne  faut  pas 
appréhender ,  a,oute  le  même  Auteur,  que  le  trop  grand  nombre  de  femmes  devien- 
rrl-.  /fESf  *"  "'^"•.P,^'"^  '^^  '^^':  Cf  font  autant  de  Servantes  très-humbles, 
rr^r^  "m"v'1"V['^''''^"'  leurdcvoir-en  perfe^ion,  qu'on  a  foin  d'y  faire  ren- 
trer des  quelles  femblent  vouloir  s'en  écarter  tant  foit  peu  ,  &  qui  en  font  fi  bien 
perfuadees  quelles  fe  prouvent  heureufes  &  bien  paiées  de  leurs  peines ,  quand  le 
mari  veut  bien  leur  témoigner  qu'il  agrée  leurs  ferviccs 

»  Le  Père  ne  donne  rien  à  Ion  fils  en  Vc  mariant.  (  0  H  n'a  autre  chofe  que  ce  qu'il 
gagne  nar  lu,  même  ^  &  avec  cela  il  doit  faire  fa  maifon.  Pour  la  fille ,  on  lui  don. 
fervi^  1  ^   -^  ''"  H'.^?^';.  Q^'^^uefois  on  y  ajoute  un  Efclave,  pour 

chc  L  irr '""k-'"'""-  9'r^fl'  ^'T''  '^S*""^'=  ^""^'"^"«  ^  vieillir ,  la  ^plus 
chcrie  des  Concubines  prend  le  defTus  ,  la  vieille  devient  la  fervante  &  fai  le  mé- 
nage, fans  s'embarrafTer  d'autre  chofe  tout  le  refte  de  les  jours 

Voiç, ,  félon  le  Chevalier  drs  MarcLus ,  les  Cérémonies  qui  .s'obfervent  dans  les 
Mariages  parmi  les  Nègres  ,  habitant  les  bords  de  la  Rivière  de  Se/ire.  Ceux  de 
CCS  Nègres  qui  ont  le  moien  d^icheter  une  femme,  conviennent  d'abord  avec  cel 
^  dont  ils  ont  fait  choix  ^  enfuite  ils  parlent  au  Père,  à  la  Mcre ,  ou  à  fcs  Parens. 
On  marchande  i  &  on  tache  d'en  avoir  le  meilleur  marché  qu'il  eft  poffible.  On  paie 

ZcU,ln  r'^'^n  aT'""",  '  ^  °"  '''^r  ''  Marchandife.  L'Epoux  après  avoir  bû 
quelques  Bouteilles  d  Eau  de  -  vie  avec  fon  Beaupere  &  les  autres  nouveaux  Parens 
conduit  fon  Epoufc  i  la  Café  qu'il  lui  a  deftinée.*^  Les  autres  femmes  ,  s'il  en  a  Ta  ' 
viennent  voir  leur  nouvelle  compagne-,  &  l'aident  i  préparer  le  fou^r  qu'elle  doit 
ferv.r  a  Ton  mar,  i  &  quand  l'heure  eft  venue,  celui-ci  vient  (ouper,  &  pa(îe  la  nu 
dans  la  Café  de  fa  nouvelle  Epoufc.  Dès  le  lendemain  matin  elfe  A  travailler  avec 
les  autres  aux  ouvrages  qui  font  à  faire  félon  la  fai(on. 

f.n^m."''™^^""^'"?'"  '?:i*.'"^"'^'  ^"^  '"  ^y^"^.  "'^  font  point  de  pafTe  droit  â  leur, 
femmes.  »  Quoique  les  Africaines,  dit-il,  foicnt  les  plusVoumife.  de  toutes  cel  es 
»  qui  ont  conTerve  les  fentimens  juftes  &  raifonnablcs  de  la.fage  Sara  femme  d'A- 
"  braham     elles  connoilfent  leurs  droits  &  f^avent  les  loutenii  :  &  les  Nécres  nui 
-aiment  la  paix  &  la  tranquillité  dans  leurs  ménages,  n'ont  ^arde  de  donneur  â  leu 
»  femmes  b  mo.ndre  occal.on  de  fe  plaindre  &  de  crier.  Ils  font  donc  fort  rceuHcr 
"  dans  la  d.ftnbution  de  leurs  faveurs.  Ils  f^avent  dans  quelle  Cale  ils  doivent  aile   ' 
»  palier  la  nuit  ;  car  chaque  femme  a  la  fienne  :  &  la  maitrcflè  de  la  Café  y  tient' 
"  prêt  le  (ouper  de  fon  Soigneur  é-  Maure...  Ces  Peuples  ont  auffi  des  Cafés  parti- 
culières, ou  ils  confcrvent  toutes  leurs  provilîons.  Le  mari  en  a  les  Clefs  •  car  elles 
font  fermées  avec  de  bons  Cadenats,  &  il  a  foin  de  diflribuer  chamie  jour   ou  chi- 
que fcmaine    ce  qui  eft  néceflaire  à  chacun  de  fes  ménages ,  avec  la  faceire  &:  l'é  ■ 
galue  nccelfaire  pour  entretenir  la  paix  dans  fa  mailon.   Par  ce  moien  Tes  femmes 
vivent  en  paix  les  unes  avec  les  autres,  l.llcs  v<5nt  travailler  aux  Champs  ,  ou  â  \\ 
Maifon  i  elles  (c  fecourent  les  unes  les  autres  celles  élèvent  leurs  enfans  avec  foin 
&  nont  d  autre  ob,et  que  celui  de  plaire  x   leurs  maris.    Bel  exemple  >   qui    ij 
luivgi  ?  '       •     I       '*- 

(.0  Ladifltérc  n'eft  puni  que  nar  une  Amende  :  mais  la  femme  efl  répudiée  Si 
elle  eft  feulement  foupsonnee ,  elfe  doit  fe  purger,  en  jurant  par  fa  V-<///r&  man- 
.RCint  (r)  du  lel  ,  ou  buvant  d'un  certain  breuvage.  Elle  ne  ha/arde  pas  le  (erment 
lorfi,,,  elle  (e  croit  coupable  ,  perfuadec  que  la  ïcttche  la  feroit  mourir 

A  legan.1  de  leurs  funérailles ,  (/)  ils  lavent   le   mort  ,  &   le  mettent  dans  une 
cfpcce  de  Tombeau  d  Oz.cr  ,  d'Ecorce  d'Arbre  ,  ou  de  Jonc ,  qui  n'eft  à  proprement 


(«)  PurcUéi.   Voif7,  |j  Figure. 
(  *  )  Voijgc  dii  Chevalier  iii  Mtnh*n  en  Gui- 
néo  ,  &c.  Tome  I.  Cli.    j. 
(  r  )  /"«rr**». 

Têmt  VII. 


(  <i  )  l.lem  ,h,d. 

(1)  Unecerta...-  ... -v  .v.  ,  u, 

(/)  /'///<««//  liiBelltftimli  &PiirchKt. 


(1)  Unecertaine  efn^ce  de  fci  ,  dit  Pnnhm. 

Il)     i'.II^.J.    J.  D.llfAf,.!.   »*■  D L-- 
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1.2  CEREMONIES,  MŒURS  ET  COUTUMES  ^ 
parler  qu'un  <rrancl  panier.  Les  parcns,  les  amis  êcles  voifins  Te  rend\t  à  la  mai- 
ion  du  mort  f  y  pleurent ,  y  lamentent  -,  demandent  au  défunt  pourquoi  il  les  a 
abandonnes.  Après  cela  ils  danRSit ,  chantent  des  airs  triftcs  ,  tournent  autour  du 
logis ,  &c  font  grand  bruit  avec  des  poiles.  Cependant  une  femme  va  de  maifon  en 
maiion  quctcr  ,  &  de  ce  qu'elle  amaflè  ,  acheté  un  Ikvuf  ou  des  Brebis  pour  le 
Piètre  qtii  aiiifte  à  cette  Cérémonie ,  afin  qu'il  rende  favorable  au  m<)rt  la  Fétiche 
qui  3»it  le  conduire  en  l'autre  monde.  Le  Prêtre,  après  avoir  facrifié  la  Bète  qu'on 
lui  a  donnée,  en  répand  le  fan  g  à  l'honneur  des  tctithes  du  défunt,  {a)  Toutes  ces 
Fèttàiei  (ont  enluite  arrangées  les  unes  auprès  des  autres ,  la  plus  grande  au  milieu,  • 
toutes  parées  de  raflàde  ,  de-xrorail,  de  plumes ,  &  de  fèves.  En  même  tcms  le  plus 
proche  Parent  du  mort  tue  une  Poule,  du  fan^;  de  laquelle  le  Prêtre  arrofc  ces  Fé- 
tiches. Les  femmes  ou  les  Parens  font  cuire  la  Poule  ,  &  la  leur  préfcntent  dans 
un  plat.  Enluite  le  Prêtre  fe  fait  un  collier  de  certaines  herbes ,  &  commence  une 
conjuration  en  marmottant  quelques;  paroles  -,  après  quoi  il  prend  de  l'eau  ou  du 
vin  de  palme  dans  L\  bouche  ,  &  le  crache  fur  ces  Fétiches.  Des  herbes  qui  «om- 
pofent  ion  collier  ,  il  en  prend  de  quoi  faire  une  petite  b?iule  ,  qu'il  fait  paifcr  S: 
repalîèr  deux  ou  trois  fois  entre  (es  jambes ,  faluant  les  vieilles  Fétiches  .^  &  leur  di- 
lant  adieu.  Il  continue  à  broier  &  à  rouler  entre  fes  doigts  le  rcfte  des  herbes  du 
collier,  (i)  &  après  les  avoir  mclpcs  avec  le  fuif  &  la  gi'aiflè  des  vieilles  Fétiches  , 
il  fait  du  tout  une  groile  malle,  dont  illefrape  (r )  la  face  ;  après  quoi  illaTcparecn 
pluiicurs  petits  morceaux,  qu'il  palIc  dans  un  fil  de  l'ecorcc  de  l'Arbre  Sacré,  & 
dont  il  rcgale  l'Allcmblce.  Le  relie  de  la  malle  eft  enterré  avec  le  défunt  ;  &:  c'cit 
là  la  Fctuhe  qui  le  conduit  en  l'autre  monde. 

{d)  Après  ces  cérémonies  le  défunt  ell  expofé  npc  demi-journée  en  public,  la 
tête  couverte  ,  les  mains  étendues ,  puis  les  femmes  le  portent  au  lieu  de  fa  (cpulture  ; 
car  il  n'appartient  qu'à  elles  d'cnccrrer  les  morts.  Celles  du  Village  fuivcnt  le  corps, 
qui  eO:  porté  de  la  fat;on  qu'on  le  reprcfente  ici.  Les  hommes  ne  vont  à  l'enterre- 
ment que  quand  il  faut  porter  le  mort  dans  quelque  autre  Village  ;  car  ils  ont  tous 
la  man'C  dVtre  enterrés  dans  le  lieu  de  leur  naillhncc  ,  &  pour  lors  1rs  hommes 
accompagnent  le  corps  à  main  armée.  Le  corps  étant  arrivé  au  lieu  de  la  fépulture, 
on  creule  une  folTè  de  ipiatre  à  cino  pieds  de  profondeur  ,  où  on  le  met  en  le  cou- 
vrant entièrement  de  bois  ,  de  telle  lorte  que  la  terre  ne  le  touche  pas.  La  plus 
»  aimée  de  les  femmes  jette  les  héticha  lur  le  défunt ,  met  A  fon  côté  la  meilleure 
partie  de  ce  qui  lui  lervoit  dans  l'on  mén.nge  ,  fie  s'il  aimoit  particulièrement  certaines 
choies,  on  les  V  ajoute.  Quand  cela  ell  fait ,  les  allilVans  tournent  autour  de  la  folle, 
fie  difcnt  IC  dernier  adieu  .î  leur  mort  avec  des  cris  efïroinbles.  Qiiand  le  mort  cil 
en  terre,  les  femmes  qui  l'ont  enterre  U)  pallènt  fie  repartent  en  rampant  par  dellus 
(a  folle  :  enluite  on  s'en  retourne,  fie  chacun  s'etant  levé  on  le  ralTemble  pour  palier 
le  rerte  du  |ourÀ  fc  rég.iler. 

Sur  le  tombeau  on  cleve  un  petit  toit  -,  fie  perfonne  ne  touche  k  ce  qui  a  été  mis 
dans  la  folle  :  mais  il  eft  permis  à  celui  qui  Va  faite  &i  qui  a  enterré  le  corps  ,  de 
prendre  Ion  falaire  lur  les  provifions  fie  fes  prélens  qu'on  a  faits  au  mort.  Tous  les 
ans  on  porte  quelques  provilions  (ur   la  (oile  du  mort. 

(  f)  Ouand  leur  Roi  ell  mort  ,  ils  l'expolent  plufieurs  jours  en  vue  -,  fie  pendant 
ce  tems-la  on  le  lèrt  comme  s'il  etoit  en  vie.  Lorfqu'il  commence  À  (cntir  mauvais  ,V 
quelques  elclaves  l'emportent  ,  fie  l'enterrent  dans  un  endroit  inconnu  ,  avec  les 
Fftnhes  ,  les  armes  fie  toutes  les  prcn'ilions  qu'ils  lui  croient  net^Mlaires.  Quand  ils 
ont  bien  couvert  la  folle,  ils  reviennent  au  Palais  ,  le  mettent  .i, genoux  .i  iS^porte 
(ans  rien  dire,  tendent  le  col  afin  ipi'on  les  tue,  fie  qu'ils  aillent  ainfi  lervir  leur  maître 
en  l'autre  monde,  étant  perluadcs  qu'il  les  recompcnlera  de  leur  fidélité  ,  en  leur 
donnant  les  plus  belles  Charges  de  les  Etats.  Pendant  «pie  i es  cKl.u'Ci  enterrent  le 
Roi,  le  peuple  va  de  tous  cotes  tuer  des  femmes  ,  des  filles  ,  des  garçons  fie  des 
elclaves,  pour  lervir  le  Prinie  défunt.  L'iil.ige  veut  qu'on  les  tue  par  iurprile  ,  peut  êne 
pour  leur  tendre  la  mort  moins  terrible.  On  enterre  leurs  coins  avec  lui  ;  on  expole 
leuis  tètes  lur  des  pieux  autour  de  Ion  Ma\ilolce  ,  fie  deux  gardes  lont  Icntinelle  ,  afin 
que  l'on  n'enlevé  pas  les  provilions  du  dctunt. 

\Ii-[  Voiageur    que    nous  avons  dcja  cite  ,  remarque  au  luiet  des   Nej,res  de   la 
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f.i)  A  l'eu  pit-s  lui  vint  U  j.  rigurc  Je  l.i  pl.iii- 

f  /•  ;  rill.mli  M  Billf,>i.li. 
(  i  )    l'ur.  h.il. 


(  <<  j  V.  r>r  firy  t<  U  Plantlir. 

(Il  Le  C  hivjlier  ilti  M.inluii.  Tom.  I  CU.  S. 
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RELIGIEUSES  DES  AFÏUCAINS.  i,,- 
Rivîërc  de  SeJ/re  ,  que  celle  de  leurs  femmes  qui  la  première  a  mis  au  monde  un 
garçon,  elt  regardée  comme  la  Favorite,  &  prefque  comme  la  maîtreflè  dcv  autres 
i  eut-être,  ajoure-t-il,  a-t-élle  plus  de  part  que  les  autres  aux  faveurs  du  Maître- 
mais  aumelle  eft  obligée  de  l'aimer  d'une  manière  fi  tendre  ,  qu'elle  ne  doit  point 
e  ieparer  de  lui  ,  menie  quand  il  ell  mort ,  c'eft-à-dîre  ,  qu'elle  doit  mourir  avec 
«ui ,  &  être  mile  dans  la  mtme  foflç.  Le  Chevalier  des  Marchais  qui  étant  i  Selire 
tut  témoin  d'une  de  ces  lugubres  cérémonies  ,  en  fait  le  récit  en'ceete  lorte 

»  Le  Capitaine  du  Village  où  l'on  fait  la  traite,  étant  venu  à  mourir  ,  bour  avoir 
"  fait  une  débauche  exccflîve  d'eau  dévie,  les  cris  persans  de  fo  fertmes  r^andirent 
»  dans  un  mftant  cette  trifte  nouvelle  dans  tout  le  Village.  La  Favorite  fe  cfiftincuoit 
"des  autres  ;  &  elle  avoir  raifon  ,  car  elle  fçavoit  que  la  mort  de  fon  mari  ëtoic 
»  un  arrêt  irrévocable  prononcé  contre  fa  vie  ,  &  demandoit  la  mort  aufli  conlhm- 
'>ment     que  i\  elle  eut  vcritablemeni  été  la  maîtrclTe   de  mourir   ou'sde    vivre 

"  Cependant  commr  nn  {c^\t  <tan«  rp  Pai\  niipl  Çr\jnA  r^n  ,J..:»  i.\: /:._ r  ' 


j  .'  —  ■■fc,--'  -'^  •V....V.  .v.u.^  ,,ia;i:.  ii  jiiviiii^icincnt  ,  ics  autrcs  remmes  la 
"pardoient  foignçufemcnt  ,  &  fous  prétexte  de  la  coi^folcr ,  la  tenoient  au  milieu 
»  d  elles  ,  de  manière  qu'elles  lui  ôtoicnt  le  moien  de  fc  dédire.  Les  parens  du  mort 
»  vinrent  lui  fane  leurs  tompliincns  &  leurs  derniers  adieux  -,  &  après  que  le  Marabou 
"eut  examine  le  cadavre  ,  &  déclare  qu'il  étoit  bien  mort,  ce  Marabou  aflîltc  de 
.  »  cjuelqucs-uns  de  fes  confrères  prit  le  corps ,  le  lava ,  l'cfluia  ,  &  ptu's  le  frota  de  fuif 
»  dc|)uis  la  tête  iufqu'aux  pieds.  Le  (uit  chez  ces  Peuples  c(\  une  pommade  &  un  fard 
'.qui  ne  fe  prodigue  pas  entoures  (..rtes  d'occalions.  ils  l'étendirent  cnfuitc  fur  une 
"  nate  au  milieu  de  la  café.  Ses  femmes  furent  placées  autour  de  lui  -,  la  Favorite 
"ctoitalatcte  ,  comme  au  noOc  d'honneur.  Plufieuri  cercles  d'autres  femmes 
"  enyjronnoicnr  ces  cnoufcs  dcfolces  ;  t'etoit  à  qui  cricroit  plus  haut  &  plus  fort 
»  IJIcs  (e  deciiiroient  le  viiage  mérliodiquement ,  &  s'arrachoient  le  poil  de  la  tête  " 
"le  tout  pourtant  (ans  pleurer  ,  comme  il  convcnoic  L4e^  ffl^ns  ijui  ne  crioient  quô 
"par  coutume  &  par  cérémonie.  Llies  (è  tai(oicnt-<U;  tCifS  en  tems  &  à  tour  de 
."  rollc  :  elle  racontoient  les  bomies  qualités  &  les  belles  avions  du  défunt  •  & 
"pins  elles  rfcommcnçoient  à  crier.  Il  n'y  avoit  ouc  la  Favorite  qui  pleuroit  v'eri- 
».tab!cmenr,  &  qui  crioit  de  toutes  les  forces  ;  elle  avoit  raifon  ,  puilqu'elle  alkrit 
"  mourir  (ans  en  .ivoir  d'envie. 

"  Il  y  avoit  bien  deux  heures  que  cc~  charivari  duroit  ,  lorfquc  quatre  crandv 
V  Nègres  entrèrent  dSifis  la  caie  ,.  prirent  le  corps  mort,  le  lièrent  fur  une  Ti^iere 
"faite  avec  des  branches  d'arbres  -,  &  en  cet  ccat  l'aiant  chargé  (ur  leurs  eoiulcs 
»  le  promenèrent  par  t^HU  le  Village  ,  courant  A  toutes  )ambe^  ,  chancelant  de  tcms  en 
"  tems  comme  s'ils  cuflent  c^e  ivr^v^^^^avec  des  polhircs  ik  des  mouvcmenv  grotefuies 
"  qui  s'accordoient  aux  cris  des  feiiiHies  duniefunt  ,  qui  accompaglues  de  toutes 
"celles  du  Village  ,  hiivoient  commes  elles  pouvoient  cette  ridicule'  Procellion  en 
»  criant  de  toutes  leurs  forces  ,&  d'une  telle  manière  ,\prun  n'auroit  pas  (entendu  le 
»toq,ncrrc.  La  promenade  achevée  ,  le  corps  fut  détachv  de  dellus  la  civière  Se 
»  remis  où  on  l'avoit  pris.  Les  chanfons ,  les  cris  5c  les  egratignures  rccommenccient* 
"alors  de  plus  belle.  Pendant  ce  nouveau  tintamare  ,  le' Marabou  ht  faire  une  foflè 
"  allez  protonde  ,  &  capable  de  tenir  deu\  corps.  H  Ht  aulli  tuer  Pc  dépouiller  un 
"Cabrit.  La  frellure  lervit  à  faire  un  ragoût,  dont  il  mangea  avec  les  allillans  & 
'.en  fit  manger  a  la  Favorite  ,  qui  Ht  toutes  les  grimai  es  potiihie.v  pour  n'en  pas 
"manger  ,  Cachant  que  ce  feroit  le  dernier  repas  qu'elle  feroir.  File  en  mangea 
"-pourtant  ;  ifc  pendant  ce  triife  repas  ,  le  corns  du  Cabrit  fut  dépecé  en  petit, 
'.morceaux.  Les  allillans  en  priient  ce  qu'iU  voulurent  ;  k:  firent  griller  légèrement 
'.  le  mangèrent ,  &  les  ^.ri^  recommencèrent.  „  ' 

..  Qiiand  le  Marabou  jugea  qu'il  etoiç,  tems  de  finir  la  cérémonie,  il  prit  la  F.ivu 
>.  ritepar  le  bras ,  &  la  livra  .i  deux  puillans  Nègres  ,  qui  l'empoignereiw  rudement 
..  lui  lièrent  les  bras  derrière  le  dos  ,  les  pieds  «m  les  genoux  -,  tSi  l'.liant  renverlee  (ur 
'.le  dos  ^  lui  mirent  iur  la  poitrine  une  pièce  de  bois  ,  ifc  (e  tenant  l'un  a  laurre 
..les  m.iins  appuices  lui  les  épaules  ,  ils  laytCTent  de  toutes  leurs  fou  es  lui  l.i  piére 
..de  bois  jufqu'i'ce  qu'ils  lui  eu(Jènt  enraie  la  poitrine  Ce  tut  ainfi  qu'ils  la  tiient 
..mourir en  tout  ou  en  pairie,  lis  la  lerreient  aulii  tôt  dans  la  (Wl'e  aVcc  le  relie  du 
..Cabrit  :  ils  )ettérent  le  corps  de  Ion  maii  (ur  elle  ;  &  aiftli-tot  la  folle  fut  c'oml'kc 
>.  de  terre  ôc  de  pierres.  Les  cris  finirent  il.ins  le  moment  :  un  prompt  (ilencé  (uiceJj 
».\  ce  bruit  épouvantable  qui  rcmplilloic  toMt   le  Village  -,  {c  chacun  fe  retira  chez 
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CEREMONIES  ,  MŒURS  ET  COUTUMES 

"foi  aufli  tranquille  ,   que  s'il    n'y  avoit  |)as   eu   le   moin4re    mouvement  parmi 

'>  eux.  * 

»  Telle  eft  la  fin  de  toutes  les  Favorites  fans  diftinAion.  Toutes  les  femmes  font 
»  fujetces  à  cette  loi,  foit  qu'elles  foient  cpoufes  d'un  Roi  ,  d'un  Capitaine  ,  d'un 
»  Marchand,  ou  d'un  funplc  particulier.  »  Telle  eft  aufli ,  comme  nous  l'avons  vu  , 
la  coutume  des  Indes  Orientales  ,  où  les  femmes  le  brûlent  avec  le  corps  de  leur 
époux.  L'Auteur  dont  nous  avons  tiré  ce  récit,  recherchant  laraifon  d'une  pratique 
fi  inhumaiue- vren'''i''q"c  que  fi  en  impofant  cette  loi  aux  femmes  ,  le  Légiflateur;a 
eu  en  vue  de  les  empêcher  de  fouhaiter  la  mort  de  leurs  maris ,  au  de  l'avancer  par 
quelque  mauvais  artifice ,  il  n'a  remédie  au  mal  qu'en  partie  ^  car  un  homme  aiant 
plufieurs  temmes ,  &:  n'y  aiant  que  la  Favorite  dévouée  à  la  mort  ,  quelqu'une  des 
autres  mécontente  de  lui  ou  de  la  Favorite  fe  venj^cà  coup  fur  de  tous  les  deux, 
en  avançant  la  mort  du  mari.  De  là  il  conclut  qu'iPauroit  été  â  propos  d'obliger 
toutes  les  femmes  .i  le  fuivre  en  l'autre  monde  ,  afin  de  les  obliger  toutes  à, l'aimer, 
&  à  ne  rien  néi;ligcr  de  ce  qui  peut  fervir  à  la  coniervation  ôc  à  lui  prolonger  la 
vie ,  Cl  tant  eft  qu'il  y  ait  des  moiens  pour  cela. 

Leurs  Cérémonies    de    Guerre. 


Lo  RSQii  F.  le  fignal  de  guerre  eft  donné  &:  c^u'il  y.  a  ordre  de  mardicr  f  ^  ;  on 
fe  peint  le  vifage  en  rouge  ou  çn  jaune  ,  chacun  a  (a  fantaific.  PKificurs  endroits  du 
corps  ,  comme  la  poitrine  &;  les  bras  ,  jont  peints  dans  le  même  goût  avec  des 
accompjgncmens  de  croix  ,  de  ierpens,  &c.  lis  fe  munillcnt  de  leurs  I-etnLs  ,  Se 
d'un  collier  de  verdure  gros  comme  le  bras ,  qu'ils  croient  capable  de  rabattre  ou 
de  charmer  les  coups  des  armes  ennemies.  Tout  marche  à  la  guerre  ,  jiiiqu'aux 
femmes  &.  aux  enfans,  parce  que  l'ulagecft  établi  chez  eux  de  lailkr  la  mailon  vuide 
en  tems  de  guerre,  &.  Aième  de  brûler  Ville,  Village  &:  maifon,  lorfque  la  guerre 
paroît  devoir  être  viJitnte  &:  de  longue  durée  -,  p  étendant  oter  par  ce  moien  l'avan- 
tage des  conquêtes  à" leurs  ennemis  ,  fie  à  leurs  Guerriers  le  fouvcnir  de  leur  domef- 
tique.  Les  prifonniers  font  faits  elclaves  -,  les  morts  font  manges  ;  &  quand  la  paix 
eft  faite  ,  pour  tout  traité  ,,en  s'envoie  des  otages. 


CHAPITRE       III. 

« 

-     Relisiion    des   Peuples  de  la   Côte  d'Or. 

au  01  QUE  la  Religion  des  Peuples  de  la  Cote  d'Or  foit  à  peu  près  la  n-c- 
Mie  que  celle  des  Nègres  de  Guinée,  cependant  ce  qu'on  en  raconte  rcnicr- 
me  dcrpaiticularitcs,  que  nous  ne  croions  pas  indignes  de  i'attcntjon  dé  nos. Lec- 
teurs ,  &:  qui  contribueront  encore  à  eclaucir  ce  que  nous  avons  dii  de  cel- 
le-ci. Le   Chevalier  ncs   Mouchais  que    nous  avons   de)a  cite,  (era  encore  iu    m;- 

tre  guide.  , 

(  ,;  ;    Le  Chril\i.(>i;rme  n'a  pas  fait  de  grands  progrès  dans   ce  P.ns  :  la   pniralitc 
des  femmes  7  Icm.i    toujours    un  obft'ble   invincible.  Le  Judaiime  ni   le    Mahomc 
tilme  n'v  ont    pas  encore  penctrc.  Une   Idol.itrie  mêlcc   d'une  infinité  de  luperfli 
tions  ,  que  l'avarice  des   Marabous  entretient,  eft  la   Religiog  ,4'-'niin.mte  du  l'.i;- 
Il   eft'ditficile  de  donner  une  idée  diftincU-  du  culte  des   Nègres  qu>  l'habitent.  Ils 
fçivent  en  gros  qu'il  v  a  un   Dieu  c:reatcur  du  Ciel  &  de  la  Terre ,   qui  ell  bon, 
fie    qui    coinble    de  biens  ceux  qui   le    connoillént  fie    qui   l'adorent  :  ils  l'appelki,: 
le   Dieu  des   Bl.mcs.  Ils  croient  que  les  âmes  ne  meurent  pas  :  m.iis  leurs  (entimer.s 
fur  la   nuure    des   âmes  (ont   des    plus   gruliiers ,    puilqu'ils  luppoient    qu'elles  ont 
faim  ^:  Ci   ,  fie  quelles  (ouftrent  encore  les  beloins  de  cette  vie.  Du  refte  leur  igno- 
rance   tait  jiicie.  /ri 

Leur  cuire,  .liiiù  qu'on   Guinée ,  eft  t  )ut  entier    pour  les   /■,■//=/;(■.;  rc  f.-nt    ieui-. 
Dieux.  Us  les\.rai.;neut   &c  ne  le  aiment  point:  ils  les  prient  pour  éviter  d'en  et;: 


(  ,i;    runh^i. 


I     (t)  Vui.i'j;c  en  Gi.si.iC  Toiii.  I.  t  lup 
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RELIGIEUSES    DES    AFRICAINS.  in 

maltraites;  car  ceux  qui  ont  un  peu  plus  d'cfprit  que  les  autres,  conviennent  qu'ils 
ne..jCuv(?tit  en  attendre  aucun  bien. 

mBÈFctiches  n'ont  aucune  forme  ou  figure  déterminée.  C'eft  un  os  de  poulet, 
iwîwBBte  féche  d'un  finge,  une  arrête  de  poiflon,  un  caillou,  un  noiau  de  datte, 
une  boule  de  fuit"  dans  laquelle  on  a  larde  quelques  plumes  de  perroquet,  un  bout 
de  corne  plein  de  diverfes  ordures ,  ôc  milles  autres  chofes  icmblables.  Ce  lont  leurs 
Marabous  qui  leur  vendent  ces  Dieux  ridicules,  en  l'honneur  dcfqucls  ils  les  obligent  à 
certaines  obfervanccs  dont  il  y  en  a  de  très-difficiles,  &  auxquelles  cependant  ils  n'o- 
fcroicnt  maai^^r  dans  la  crainte  de  mourir  lur  le  champ.  Il  y  en  a  à  qui  il  eft  défendu 
de  manger  dubocîffY  d'autres  qui  ne  peuvent  manger  du  cabrit,  de  cert^ns  poiflons  ou 
ci/caux,  de  boire  certaines  liqueurs:  ils  fe  laifleroient  plutôt  tuer,  que  de  faire  le 
contraire.  Ces  F(tichcs  ne  funr  que  pour  les  Particuliers  :  les  Rois  &.  les  Pais  en 
ont  d'autres  qu'ils  appellent  les  grandes  Fétiches^  qui  confcrvcnt  le  Prince  &  la 
Nation.  Telle  eft  quelquefois  une  Montagne,  un  grand  Rocher,  un  grand  arbre, 
t]Lielque  gros  oifcau.  Le  Roi  A'^kir.t  a  dcvanffa  porte  un  gros  morceau  d'or, 
qu'on  a  tiré  d'une  des  Montagnes  du  Pais.  Il  eftmallif,  pur  &  plus  gros  qu'un  muid. 
Il  (crt  de  grande  Ictnhe  à  tt)ut  le  Pais.  C'eft  alT'urément  une  riche  Idole.  On  auroic 
des  égards  pour  elle  dans  bien  d'autres  Pais  qu'en  Guinée  ;&  excepté  le  culte,  elle 
aiir  lie  lieu  d'être  contente  du  .cas  qu'on  tcroit  d'elle.  Les  Fétiches  des  Roiaumes  de 
Ictt!  &i  du  petit  y^iiavis  font  auffi  des  Tonnes  d'or  ,  qui  font  à  la  porte  des  maifons  de 
CCS  deux  Princes. 

Les  Nègres  de  la  Cote  d'Or  ont  de  grands  arbres,  au  pied  defqucls  ils  facrifient. 
Il  ^  font  pcrhiades  cjne  fi  on  coupoit  un  de  ces  arbres,  tous  les  fiiiits  du  Pais  fe- 
roient  perdus,  &  ceux  qui  auroient  commis  un  tel  crime,  punis  de  mort  infailli- 
lilenicnt.  Les  Hollandois  peuvent  en  dire  des  nouvelles.  II  y  eut  dix  de  leurs 
gens  mallatiés  le  lo.  de  Mai  i  ^'jX.  à  Mourè^nouv  avoir  coupé  un  de  ces  .arbi/es. 

Il  n'y  a  parmi  eux  ni  Ft)ircs  ni  Marchés  le  jour  qui  leur  tient  lieu  de  Diman- 
che, qui  eft  notre  Mardi.  Ce  jour- là  perlonne  ne  travaille;  les  Padans  n'apportent 
rien  au  marche;  tout  commerce  eft  interdit.  Voici  de  quelle  manière  ils  célèbrent 
ce  jour.  Apres  serre  lavés  bien  plus  exacflement  que  les  autres  jours,  &  s'être  parés 
de  leius  plus  beaux  habits,  ils  s'aftemblent  dans  la  Place  où  eft  l'arbre  de  la  Féti- 
che. Ils  drellent  une  grande  table  au  pied  de  cet  aibre  :  ils  en  ornent  les  pieds 
avec  des  couronnes  de  fleurs  &  des  branches  d'arbres  ;  ils  la  couvrent  de  ris,  de  mil, 
de  mais,  de  pain,  de  fruits;  de  viande,  de  poillon  ,  d'huile  de  palme  &  de  vin, 
atîn  que  la  hctulic  du  Village,  accompagnée  de  toutes  les  Fctiche^  des  particuliers 
qui  compoiénr  l'afTemblée  ,  puiflé  faire  oonne  cherc,  pendant  qu'ils  chantent  ôc 
qu'ils  daaJint  de  toutes  leurs  forces  au  tour  de  l'arbYc,  au  fon  de  plulicurs  ballins 
de  cuivre  ,  &:  autres  Inftrumens  de  le,ur  mufique  barbare.  C'eft  dans  ces  exercices 
qv'ils  paftc'nt  toute  la  journée.  Sur  le  (oir,  ils  le  lavent  encore  plus  foigneu(enient 
qu'ils  n'ont  fait  le  matin  ;  &  les  Païfans  étant  alors  arrives  charges  de  vin  de  pal- 
me qu'ils  (ont  obligés  d'apporter  pour  la  Cérémonie  ,  le  Chef  du  Village  le  dilhi- 
bue  a  toute  la  compagnie,  qui  s'en  retourne  (ouper  chacun  chez  kii,  obfèrvant  de 
répandre  à  terre  plus  de  vin  qu'A  l'ordinaire,  atîn  d'honorer  leurs  1- i*tithes  Êc  les 
f.'ire  boire.  Le  feltin  fervi  au  pied  de  l'arbre  appartient  aux  Marabous,  %^ui  en  Ont 
pl.is    befoin  que  les  Fetiehes,  éc  qui  ont  plus  d'appétit  qu'elles. 

Tel  eft  leur  culte  impertinent  ,  dont  les  plus  (pirituels  d'enrr'eux  ne  fvjauroient 
rendre  la  moindre  railon.  Us  demeurent  dans  le  filence  lorfqu'on  les  en  interroge; 
il.  baillent  les  yeux  en  le  contentant  de  A\\c  -.vous  Atci  dcurcuK  vous  ,iutres  lU.inn^ 
•  .'.ii:ir  u-1  Pic»  Ion  qui  t,ou>  donne  tout  va  hifon/s^  (jS  qui  ne  vous  tn.iltr.iite  p.i'. 
I.inTqu'il  s'cleve  quelque  orage,  &  qu'ils  entçrtoen*t  le  tonnerre,  ils  le  renferment 
<laiis  leurs  cales:  on  n'en  trouve  pas  un  dehors.  Hs  paroilJenr  lailis  de  fraieur  ;  &: 
quand  on  leur  en  demande  la  railon,  ils  dilent  que  le  Dieu  des  Blancs  eft  en 
colère. 

Les  Habitans  de  la  Core  d'Or  dilent  que  leur  Dieu  eft  noir,  ik:  leurs  Marabous 
.iilurent  qu'il  Içur  apparoir  Knivent  au  pied  de  Marbre  des  retjihes  lous  la  ligure 
il'iin  i!,rand  chien  nv)ir.  Ils  on:  appris  des  Blancs,  que  ce  grand  chien  noir  s'.ippelle 
le  Diable  :  il  ne  faut  que  prononcer  le  met  dev.mt  eux  ,  &:  v  |(iiiuiie  quelque 
i  '[uecation,  comme,  le  Diable  t'emporte ,  ou  te  torde  le  col,  pour  les  faire  tiem- 
flei   îk  tomber  en  dctaillmee. 

Rien   n'cft  plus  vifdile  vx    plus    réel  ,  que  l'einpire  que  le^  Deaum  a  fur  eux,  ic< 


1')'!' 


les  m.iuvais    traicemens  i]u  i! .  en  revivent.  On    les   entend   crier  ,   &    on    voir    les 
meurtrillurcs  &;  les  autres  nurque^jU^  coups  qu'il  leur  Oçlonnces.  Il  eft  vrai   qu'il  a 

I  e  i  1 1 


iiL     CEREMONIES,  MŒURS   ET   COUTUM  ES 

k  difcrctioh  de  ne  leur  caffer  ni  bras  fti  jambes  :  mai;,  il  les  bac  quelaucfois  arec 
tant  d'inhuruanitc,  qu'il  les  met  lur  le  erabat  pour  plufieurs  mois.  C'eft  alors  que 
les  Marabous  font  bien  leurs  affaires.  Ils  exigent  de  ces  malheureux  des  prcfcnt 
&  des  offrandes,  fans  quoi  ils,  les  menacent  que  les  hétUhts  qui' font  irritées ,  achc- 
▼eront  de  les  aflommcr.  Dans  tout  ce  manège  peut-ctre  y  a-c'il  plus  de  malice  8c 
de  fourberie  de  la  part  de  ces  Prêtres ,  que  de  rcalitc. 

-  .  .  -•  , 

NaifTance  CÎT  £ducatiorî  de  leurs  Enfans, 

Nous  NE  parlerons  point  des  Mariages  de  la  Cote  d'Or  -.  ils  fc  font  avec  aufli 
peu  de  Cérémonie  qu'en  Guinée.  Nous  remarquerons  feulement  après  le  Vuia 
geur,  que  nous  kiivons  ici,  que  là  taille  ordinaire  des  femmes  de  ce  Pais  eft  mé- 
diocre, bien  prifc  i  ôc  que  quoiqu'elles  parolifcnt  délicates,  elles  font  en  elfcr 
d'un  excellent  tempérament.  Elles  font  naturellement  fobres  &  attachées  à  leur 
ménage  :  elles  ont  l'efprit  fin  ,  adroit  ,  vif  ,  '  engageant  ;  elles  aiment  le  plai- 
iir  :  elles  font  Avares,  &  vçndent  bien  cher  leurs  faveurs  aux  ruropécns.  n  H 
"n'y  a  point  de  femi^es  ^u  monde,  dit  le  Chevalier  ^ri  iVf.jrc/A/;;,  qui  entendent 
"  mieux  qu'elles  à  ruiner  un  homme,  qui  s'eft  empêtré  dans  leurs  filets.  Elles  n'oii 
"  blicnt  rien  pour  plairc,  &  font  d'une  extrême  propreté.  Elles  courent  (c  baigner 
"  dès  qu'elles  foiK  levées  i  après  quoi  celles  qui  ne  (ont  pas  obligées  à  travailler, 
"  paircnt  nii  rems  confidérable  .i  lé  blanchir  les  dents,  à  fe  peigner,  à  trclkr  Icum 
"cheveux,  &  à  les  orner  de  rubans  ou  de  menilles.  Ell<;s  fe  peignent  le  front ,^  les 
"  fburcils  &  les  joues.  La  plupart  fé  font  faire  de  petites  incifiuns.i  côté  deS  oreilles 
"  &:  des  tempes,  atîn  d'y  faire  venir  de  petites  tumc'urs  qu'elles  peignent  de  diverle'. 
"couleurs.  Elles  portent  des  pcndans  d'oreilles,  des  colliers,  des  bagues,  des  bral- 
"  felets  de  corail  ,  de  rallade  ou  de  menilles  d'or  ;  &  quand  elles  ont  des  miroirs, 
«elles  lesconfultcntafliduement,  &c  font  aulfi  long-tems  à  s'y  regarder  pour  le  moins 
"  que  les  femmes  d'Europe.  Les  femmes  des  Capitaines  &  des  Marchands  ne  nMienc 
"point  de  leurs  maifons ,  fans  être  fui  vies  de  leurs  efclaves.  Elles  ont  alors  fous  leur 
"  pagne  de  defTous  une  pièce  de  toile  fine  à  fleurs,  ou  de  taffetas  de  couleur  vive, 
M  dont  elles  (è  couvrent  depuis  le  fèin  jufqu'.i  mi-)ambes ,' &:  qu'elles  relèvent  par 
;>  derrière  en  manière  de  bourrelet.  Elles  ont  une  ceinture  ,À  laquelle  elles  attachent 
"  de  gros  paquets  de  clefs ,  comme  fi  elles  avoient  bien  des  coffres  &  des  armoires, 
-  "  quoique  fouvent  elles  n'en  aient  qu'un  ou  deux,  &:  quelquefois  ^oint  du  tour.  Qii.ind 
"  leurs  maris  font  riches,  elles  mettent  tout  en  ulage  pour  avoir  des  menilles  d'or 
"  en  quantité,  &  dcs  bagues  :  on  en"  voit  quelquefois,  q.ii  en  ont  plus  de  cinquante 
'•marcs  fur  le  corps.  De  retour  à^lamaifon,  elles  quittent  tous  ces  ajulKmcns  ; 
«elfes  les  enferment  proprement  dans  leurs  coffres  ,  &  n'ont  plus  qu'une  pagne 
')  de  grofle  toile  ,.  qui  les  couvre  depuis  les  reins  julqu'aux  genoux.  » 

Ces  feinmes  .au  rertc  ont  urte  force  &  un  courage  furprenant  ;  elles  accouc lient 
fans  donner  aucune  marque  de  douleur.  Ce  n'efl  jgas  qu'elles  n'en  reflcntcnt  comme 
routes  lerïutres  femmes-,  car  pourquoi  ne  fe  refTentiroient-elles  pas  de  la  malcdic 
tion  prononcée  contre  la  première  de  toutes  les  femmes  ?  Mais  c'eft  par  grandeur 
d'anje  qu'elles  n'en  témoignent  rien.  Elles  ferolent  déshonorées  pour  tou)our.s,  fi  elles 
avoient  jette  quelque  cri.  Elles  mettent  donc  pailiblement  leurs  enfans  au  monde, 
on  ne  fcait  qu'une  femme  eft  accouchée,  que  quanJou  entend  les  cris  de  l'entant. 
On  donne  aux  ni>uvelles  accouchas  une  caiebalFe  pleine  d'un  breuvage  fait  avec  du 
ris,  du  mais  ou  bled  de  Turquie  ccrafé,  de  l'eau,  du  vin  de  I'.{lme  &  de  la  M.mi 
"uètre(/i),  après  quoi  on  les  couvre  bien ,   &:  on  les  laiilè  dormir  trois  ou    qu.icre 
îieures.  Elles  fe  lèvent  enfuira  ;  vont  le  laver  i  la  mer  ou  à  la  riviCic  avci  leur  eu"  , 
fanr    &  le  remettent  à  travailler  commç  s'il  ne.  leur  croit  rien  arrWc.  . 

Ali  retour  du  b.tin,  le  père  &.  la  merc  donnent  un  nom  à  l'entant  :  s'ils  ont  rcv.u 
quelque  bienfait  d'un  Bl.mc,  ils  Ky  font  porter  Ion  nom.  L'enfant  envelope  de  quel 
qucs  langes  eft  pofc  fur  une  peau,  ou  fur  une  pagne  ciendue  liir  des  joncs  ou  lui 
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-^cs  fcuïlks  cic  Palmier;  il  y  demeure  un  mois  ou  ciiK]  fciiiaines  ;  api-cs  quoi  h  me^ 
rc  Je  porte  fur  fon  dos  allls  fur  une  petite  planclie,  aiant  les  jambes  paflces  (bus  Tes 
aideiics,  &  les  mains  lices  au  tour  de  (on  col.  Elle  ne  le  quitte  que  la  nuit.  Corn-  ' 
me  les  Negrcllcs  ne  portent  point  de  corps  de  jupe,  leur  lein  n'étant  poipt  fout^- 
nu  tomk-,  6i  leurs  mamelles  devicnnnent  (î  longues,  que  quand  l'entant  qu'elle» 
ont  (ur  le  dos  cric  &  demande  à  teter  ,  .elles  Kii  donnent  la  mamelle  par  defliiJ 
l'cpaule  (ans  avoir  la  peine  de  le  détacher.  Cela  e(t  commode.  Elles  ont  grand  foin 
de  les  laver  foir  &  matin,  &  de  les  frotter  d'huile  de  lialme  -.  cela  tient  lc*rs  join. 
turcs  loupkvs,  les  pores  ouverts,  &i  aide  beaucoup  à  la  nature  a  les  faire  croître. 
^  Des  qu  ils  ont  (èpt  ou  huit  mois,  les  mères  ne  les  portent  plus  :  elles  les  laillent  • 
a  terre  où  ils  vont  à  quatre  pattes ,  &  jouent  comme  de  petits  chats,  ils  marchent 
bien  plutôt  que  les  enlans  en  Europe:  il  eft  vrai  qu'ils  tombent  (oûvent^  &  on  re- 
marque qu'iU  ne  (e  Wellc-nt  prefque  jamai>, 

On  ne  peut  cxpliqaWv4jt,^endre(re  q ut/ les  Négreflès  ont  pour  leurs  enfans.  SÎ 
elles  (ont  un  peu  riches,  Mes  les  parent  de  ( ./  )  Mcnilles  d'or,  dont  elles  leur  font 
des  colliers,  des  ceintures  &;^es  bralljÉrlets.  Il  faut  im-  toutes  chofes  que  ces  Menilles 
(oient  enfilées  dans  du  (il  compolc  de  l'ecorce^dtf  l'arbre  où  ils'^'adorent  leurs  Fé- 
tiches fans  quoi,  ils, croient  que  le  Diable  cmporteroit  ces  petits  innocens.  C'eft  une 
hipeilhtion  que  leurs  Maraboivs  leur  ont  tellement  gravée  dans  l'elprit,  qu'on  vo> 
ces  entans  ceints  par  tout  le  corps  de  rameaux  de  cet-  arbre,  que  ces  Marabous 
leur^vcndent  trcs-chérement.  ^  , 

Les  pères  &,  mères  ne-  châtient  prefque  jamais  leurs  enfans  ;  ils  les  aiment  trop. 
Ces_  enfans.  étant  toujours  tous  nuds,  tilles  &c  garerons  cnfemble,  ils  n'ont  auèunè' 
home  de  leur  nudité.  Ils  demeurent  dans  cet  état  jujqu'à  douze  ou  quinze  ans.  Il 
y'  a  même  des  endroits  où  les  (îlles  n'onf  des  pagnes  ,oue.  quand  ieux  qui  les 
ont  epinilécs  leur  en  ont  donné  -,  de  forte  que  cniand  ell^fîont  laides,  ou  que  quel- 
ques'autres  iaKons  les  ont  empêchées  de  troi^er  mar'  elles  vofct  toutes  nues  à 
.trente  ans,  coninni-^ilcs  alloicnt  à  dix.  \. 

Quand  un  enfant  a  dix  où  douze  ans,  (J  c'eft  un  garçon,  le  perc  fe charge'dc* 
l'in(bruire.  Il  le  mené  avec  lui  à  la  pèche  ;  lui  apprend  a.  manier  la  pagalle  ou  Vavi- 
^pn/à  conduire  le  canot,  à  plonger  l'qr  ;  ou  h  c'elt  un  Marchand,'' à  vendre  & 
d  acheter.  Il  dcipeure  ainfi  avec  (on  père  qui  profite  de  tout  fon  trav.iil ,  jufqtfi 
r.igc  de  dix  huit  ou  vingt  ans.  Pour  lors  il  garde  une  partie  de  fon, gain,  'a-ftn  d'a- 
m.ifTer  de  quoi  acheter  une  femme. 

Si  c'eft  une  (ille,  la  mère  à  foin  de  l'inftruire,  &c  de  lui  apprendre  à  tenir  la  mai- 
fon  bien  m)pre,  à  piler  le  ris ,  à.  ecraler  le  maïs,  à  faire  le  pafci  &  la  cuidne,  à  aller 
vendre  tacheter  au  marche,. i  taire  des  paniers  &  des  nattes.  Elles  font  fort  adroi- 
tes daris,cc^  fortes  d'ouvrages.  On  leur  cvpprend  encore  à  avoir  foin  de  leurs  hardcî 
lorlqu'elles  en  ont,  &  de  celles  de  leurs  père  ic  mère,  &  (ur  tout  que  le  boire  &  man- 
ger de  leur  père  foit  prêt  .i  l'heure.  Ç'ell  ainfi  qu'on  les  accoutume  .i  (èrvir  avec  ponc- 
tualité les  hommes  qui  les  achèteront  pour  en  faire  leurs  femmes.  Ce  que  les  mères 
n'ont  pas  befoin  d'apprendre  à  leurs  filles,  eft:  la  comieteri^fic  l'amour  du  faftc  :  U 
nature  toute  (eule  eit  j^ur  maitrcdc  en  cela,  comme  CRpruTieùrs  autres  choies. 

/'  Superllition  des  Marchands  Ncgrcs  ;  Mcdecine  de  ces 
Peuples  î  leur  JufHcc ,  ^c. 

Lts  Nègres  qui  fortcnt  de  leur*  cafés  pour  aller  trafiquer,  obfervent  une  pl^fantc 
(uperflition.y/i)  S'ils  etcrnucnt  en  fortantde  chez  eux,  «Cjtjue  le  h.izard  leurfallb 
.  tourner  ha  tète  du  côté  droit  qu'ils  appellent  fjunf.m ,  ils  regardent  ce  jour  1.1  com- 
me heureux ,  &:  bazardent  tous  leurs  biens.  Si  au  contraire  jls  tournent  l.i  tète  du 
cofc  gauche,  qu'ils  nomment  Abtncon ^  ils  rentrent  chez  eux,  &  n'en  fortent  plus 
de  tout  le  jour ,  quand  même  il  y  auroit  une  apparence  certaine  d'un  profit  extra- 
ordinaire. .  • 

Une  chofc  qui  marque  le  caradére  barbare  de  ces  Peuples ,  c(t  l'inhumanité  qu'ils  ' 


(.1  )  Memlle  eft  un  nom  j^ciicrique  ,  qui  revient 
à  itliii  Ae  bi|(ni,dqrlt  nous  nous  fervoiis ,  pour  li- 
griiher  les  clioles  prccic-ulet  ,p.ir  leur  nuticre  ic 
p:ir  leur  foime,  &  qui  lun#de  petit  volume.  Les 
AUnilIcs  Icrnt  Je  petits  ouvrages  dot  allez  min- 


ces &  alTcz  l.gcrs  ,  fondus. ou  battus  au  marteau^ 
On  -en    voit  ctc  plu(icurs  (ortes.    Ibid.   Cli.ip.  9. 
(/')  Voi.igc  du  Chevalier  df/  Atanhats  Toin,  I, 
Ch.  11. 


sj 


r« 


■f'ff'\ 


w 


r\ 


114         CEREMONIES  MCEURS  ET  COUTUMES         ■♦ 

exercent  à  rceard  dcMcurs  blertcs  &  de  leurs  malades  :  il  les  abandonnent  abfolumcnt. 
Les  cnfins  lailFcnt  leurs  pères  ,.les  femmes  leurs  maris  :  il  faut  qu'ils  pendent.  Il  n'y  51 
auStceuv  qui  font  voifins  des  ëtablifl'emcns  des  Européens ,  oui  peuvent  cfpcrer  du 
fc^Lrs  i*>r*r,u,'\\ii  i'e  font  fait  des  amis,  ou  qu'ils  ont  de  quoi  paier  les  Efculapcs  blancs. 
if  mit  vr,  ««'ilv  iiiDt  d'un  tempérament  qui  a  des  relTources  mfinies.  Us  fohtjfanguins, 
papi  t  ^  _  gtul'uftes,  courir; eux  ;  les  opérations  les  plus  douloureufes  ne  leur  font  pas  faire 
uwt  giimi^c.  Us  prennent  f--  ic|Mignance  les  remèdes  les  plus  dégoutans  j  &  la  na- ' 
ture  aide  ifiii  *•  m.inicre  fmgulicre  les  remèdes  qu'on  leur  applique.  Sont-ils  guéris  ?  ils 
ne  fc  fouvicunent  plus  qu'on  les  a  abaiiitonncs.  Ils  rcçoi^nç  leurs  femmes,  leurs  pn- 
fans,, leurs  amis ,  leurs  voifins,  comme  »  Us  en  avoient  reijû  tous  les  ferviçej qu'ils »i 
poiivoient  exijfcr  ou   attendre.  Eft-ce  grandeur  d'.îme  ,   ou  infenfîbt%é  ^^  ,^  ^j 

S'ils  fe  fentent  tio^i  .barges  de  fang  ,  ils  fe  percent  fans  fa(jon  d'un  couteàa^n  quirf- 
quc  endroit  du  corps,  &  laiflènt  la'irncr  laplaie  tant  qu'ils  le  jugent  d  propos,  après 
«iijni  ils  la  lavent  d'eau  fraiche,  la  ^ndent  avec  un  morceau  de  pagne;  &  voilà  une' 
lAigne*'  faite. 

"Lonqu'ils  ont  malà  la  tête,  ils  fe  la  fcfrent  avec  une  corde  le  plus  fort  qu'ils 
peuvent.  De  même  ils  fc  ferrent  le  ventre ,  quand  ils  ont  la  colique.  Les  ligatures  font 
parmi  eux  des  remèdes  prelque  univerfels.  Ils  fc  bai<;nent  dans  le  friflbn  &c  dans  le 
chaud  de  la  fièvre  -,  &  quoiqu'ils  aient  chez  eux  une  infinité  de  fimples  &  de  baumes 
ou  de  raifmes,  dofît  ils  pourroicnt  tirer  des  remèdes  exccllens ,  ils  iont  fi  groflîcrs^^^ii 
fi  indolens ,  qu'ils  n'y  penfenc  feulement  pas.  ' 

Malgré  la  conduite  brutale  de  ces  Négj-es ,  on  remarque  parmi  eux  une  juftîqç  ^,. 
diftributive  &c  cocrcicivc.    Il  ell  vrai  qu'il  faut  que  les  crimes  (oient  bjcn  coriBd'éîittfiiÉ 
blcs,  pour  faire  condamner  un  criminel  à  la  mort.  Elle  y  vient  cependant  pour^J 
tains  crimes,  furrout  pour  l'adultère  avec  la  première  femme  des  Rois  &  des  granc 
Seigneurs.  Pour  les  autres  femmes,  on  en  eft  quitte  pour  une  amende,  qiii  cft  plus  ou 
.  moins  grande  félon  la  qualité  des  Parties,  ou  félon  oue  l'on  a  eu  foin  de  difpofer 
l'oreille  &  la  langue  du  Juge.   Chacun  plaide  Cn  caufe  foi-mcinc.  Si  Ips  épices  font 

P. liées  grallément&:  d'avance,  il  eft  certain  que  les  raifons  font  tout  un  aucre  effet  fiir 
efprit  des  Juges ,  qui  font  ordinairement,  ou  le  Roi  m£me,  quand  les  chofés  en  va- 
lent la  peine,  ou  les  Capitaines  des  Villages'  Si  un  accufè  eft  condamné  à  une  amen- 
de ,  il  faut  qu'il  la  paie  fur  le  champ  ifi-non  il  eft  vendu  pour  efclave,  fans  jamajs 
pouvoir  ih  racheter.  Si  le  coupable  eft  en  fuite ,  fcs  parens  font  obliges  de  paier  pour 
lui,  .à  moins  qu'ils  n'abandonnent  le  ^ïs  pour  toujours. 

Des  que  l'Accufc  eft  condamné  ^0^'t ,  on  lui  bande  les  ycux;  on  le  conduit  hors 
du  Village  ,  on  le  perce  d'une  faguWc ,  &  on  lui  coupe  la  téce  qu'on  attache  aux  bran- 
ches d'un  arbre.  Qiielqucfois  aufll  cette  tête  eft  enlevée  par  les  parens,  qui  la  font  cuire 
pour  mieux  dépouiller  le  cr.^ne,  que  l'on  pend  enfuïte  auprès  de  la  Fétiche  du  logis. 
Le  corps  coupé  en  morceaux  cft  jôtté  ^à  ôc  là  dans  les  champs ,  pour  fervir  de  pâture 
aux  bctes. 

Oa  ne  connoit  point  encore  en  ce  Païs  les  Sergens ,  Huifîîcr.<,  Appariteurs ,  &  autres^ 
vermines  qui  rongcnr  le  genre  humain  ,  non'  plus  que  les  Avocats  fie  Procureurs 
Greffiers  fie  autres  femblables.  Dans  les  affaires  civiles,  une  Partie  cite  l'autre  devant 
le  Capitaine,  qui  cft  en  mcmc  tems  Gouverneur  fie  Juge  du  VilLi|ç^.  Le'Demandeur 
:  le  premier  ;  le  Défendeur  répond.  S'il  y  a  des  répliques  à  faire,  elles^c  font 


p.ar  les  Parties  fommaircmenc ,  l'une  après  l'autre  fie.  fans  s'interrompre.  Le 


-c  Juge  pro 
ur  le  champ, 


lave. 


,nonce:il  n'y  a  ni  Appel  ,  ni  Requête  Civile,  fie  le  Jugement 
II  faut  paier  fans  déplacer,  autrcpiCRt  le  débiteur  eft  vend* 
n'en  parle  plus.  •  ^W'' 

Il  arrive  quelquefois  que  la  haine  qu'ils  ont  tous  les  iflMHHI''^'VF^^u^''e'>  ,  'es- 
porte  à  (e  battre  en  duel  en  fortant  d'une  aft'iire  civile,  &fouvent  de  fprt  peu  -de 
confcqucnce.  Ils  prennent  chacun  trois  ou  quatre  fècblids.  S'il  en  demeure  quelqu'un 
■fyf  la  place,  il  faut  que  les  autres  quittent  le  Païs,  à  moins  qu'ils  ne  (oient  en  état  de 
^;une  grofle  amende  au  Roi ,  qui  en  ce  cas  leur  fait  grâce  pour  le  fang  qui  a  été 
'  '  '  ',es  pijrcns  des  morts  ne  font  plus  en  état  de  les  citer  en  juflice  pour  cela  : 
|t,gucres  de  s'en  venger  par  le  poifon  ou  par  d'autres  voies  cachées. 

(]ui  oift  paie  au  Roi  )ufqu'à  i  70.  marcs  d'or  d'amende. 

procc;^eA  ce  Païs-là  pour  les  luccellions  ni  pour  les  partages.   En 

vopM^EflTOHiS' Elle  eft  d™jWis  barbares.  Les  femmes  fie  les  tntans  font  exclus  des 

bitfrisMic  IciiKs  pci'es  fie  de  leurs  maris.  Un  honurie  riche  meurt  :  les  femmes  fie  fes  en- 

fliv  n'ont  pour  tout  bien  que  leur  maifon.  Le  plus  priK  lie  p.irent  s'empare  des  cfcla- 

meubles  fie  des  nurchandifes  du  défunt.  Delà  viennent  les  haines  qu'ils  ont 
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le.  fcfn.mcs ,  iTcUc   Z  encore  .CHn.  ^"7"^''  f  trcréduic.  d' la  mendilicV  Pour 
des  NoM,..  •  encore  jtHnes,elrcs  k  proOituenc  ou  ic  mettent 

de.  Nobici ,  cjui  étant  tous  marchands ,  font  aulli  les  plus  riches.  ' 


au  fervice 


Leurs  Cércmoniês  de  Guerre,  &c. 
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t(^^r,Vo\^.]Z  U^r"-  ^  H'Y''  '^""r^  '"  P'-emiéres  charges  de  la  guerre    II 

autre  lvih;il,.m-.nr       •  ^  r  '  ^  ""'^  '""S"'-"  '^^l'^'eà  la  main  droite    fans 

kncdcxuro  ceux  c^u.  combattent  encore  à  Ics-^-ntrcr.  On  ne  kiitcc  ono'  Za      ' 
'mme  une  mont.ii-ne   m-  \c  (i.ivnr.^v  .,,...Ai.i,  , ,,7^    '  '-n  «""t^ 


.1  gros  comme  une  montagne,  ne  le  fauveroit  pasg^a  mort  ,  ou  d'être  vendu  aux 

d  Afrii.]uc 
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tl  cil  rare  que  leurs  ç;uerrcs^  durent  plus  irune  Campai^ne,  £c  leur  Ginip,i;^nc  plu'; 
Je;riois  ou  iituitRC  |ourv«.C)n  a  p.uu-t.in:  viMes  Kois  de  J-fin^  liu  petit  ^/i  fm  Ik.  \c 
ScUncM  d'Ali). wiùou  ,  efii;.H;ev  dans,  une  >j;uerre  li  opiniâtre^ que  tfros.  fes  l'umpeCnw 
çr.iMi^  lui-  leurs  terres  ,&'^Uii\  énviflins ,  eurent  toutes  l':s  peines  du  monde  a  les  iaiK; 
cv>nlentir  a  la  paix ,  àpi't»^  qu.«rre  ai'^iecs  d'une  i;uerre  qui  avoic  tait  peru-  plus  de  Un  • 
xante  mille, hofiiiiies ,  réduit  tout  le  i'ais  en  triehe,  {ic  anéanti  le  eomineree.     . 

Ils  (e  iallerent  .n,a  tin  ,  ^l'ies  l'ùropeîns  s'en  étant  riiêles ,  ils  donnèrent  les  mains 
à  une,pai\  qu'ils  iouliaicoîÀit  tous  ,  dont  ils  avoient  t.nis  finalement  beloin ,  mais  dnnr 
perloniie-tre  vouloir  taire  les  premières  demavelie'.  Les  luropeens  qui  avoieiu  IkIoIu 
du'eotnmçvee  autant  qu'eux,  les  y  dilpolerent.  11.  tiuent  les  IMcnipotentiaiies  deeetr,- 
pai\:ils  les  ii,rent  ciMwenir'de  leurs  taits  ik  du  |our  mari]ue  pour  la  Cer^nuine,  aulii 
Isieii  ,v]tie  cHi  Iteu. 

Oit  ehoilit  pour  eela  une  plaine  (îtuee  (ur  la  fro'ntiere  ileM'tats  c-jiu  etiiienr  <n 
guerre:  Chaque  parti  s'y  rendit  arme  n.nnne  pour  une  bataille.  Ils  tirent  apporter 
leurs  t'ctichis  :  les  Mara()ous  s'v  trouvèrent,  l.es  Cdiets  puèrent  lur  les  l-cinhc^  Je  ne 
plus  le  vouloir  de  mal ,  d'oulslier  tout  le  palle  ,  &:  pour  lurete  de  leurs  promelies ,  iis 
ie  donnèrent  réciproquement  des  ot.i<.;es.  (  e  lont  oriljn.iirement  les  1  ils  de  Iviis  qui 
en  iervent,  iMi  .Heur  det'aut  les  primijiaux  des  Tais  ;  mais  on  ne  parle  i^m.iis  ni  de 
rendre  les  prHimniers,  ni  d'aucun  dedonnn.i.^ement.  Ci-a  leioit  tort  ^en  peijje,  li  <n 
vouloit  en  venir  1.1.  On  eompte  \\n  honnne  pour  moir  des  qu'il  ell  piis,  i\  il  l'ell- 
effectivement  pour  Ion  Pa'.s  ^:  pour  la  tamille ,  puilque  la  premieie  choie  que-  I'.mic 
les  vainqueurs,  ell  île  vendre  leurs  prilonniers  aux  iairopeens. 

Auliitot^que  les  lermens  lont  laits,  les  Tambours  ifc  les  Tionipjrtes  le  tour  enren- 
diedetous  cotes ,  on  quitte  les  armes  ,  on  le  mêle  ,  on  s'cmhialle  ,  on  ho\i  e^  .ii 
man^e  les  uns  avec  les  autres.  La  journée  (e  p.ille  en  liants  ^  en  thanli  ns,  C^  L- 
négoce  recommence  comme  li  on  avoir  toujours  ete  en  pn'\. 

C'es  Peuples,  dit  notre  Auteur,  lont  leroies  ti.nis  leur  nl.uu'ei-ç-Vle  taire  la  '.Mierre. 
Si  l'avarice  ne  les  portoit  pas  à  taire  des  prilonniers  pour  les  veiidie,  lein-  luieur  le* 
cmpècheroit  ^e  l'aire  ipiartier  .'i  perfonne  ;  ils  tueroient  tinir  lans  didlnJion  ii'a;,;e  ni 
de  Ic'xe.  Il  y  en  a  <]\n  portent  la  rai::e  lulqu'à  cet  cmcs  ,  qu'ils  mani^ent  k:r  lecham;) 
de  bataille  les  nirps  de  ceux  qu'ds  ont  tues ,  lans  les  taire  cuire  comme  les  autres  via«,- 
des  ,  le  contentant  de  les  taire  lui  peu  'griller  fur  les  charbons.  ('eux-*]ui  ne  tout  pr, 
ces  tclllns  inhumains  ne  manquent  p.is  du  moins  d'empoicer  les  têtes  de  ceux  qfi  ils 
ont  rues,  ils  le  lersent,  comme  nous  l'avons  dit,  des  cr.iiré's  p,)ur  tany  des  clique,, 
cn;  ils  ornent  les  poires  de  leurs  mailoiis  des  madioiies  des  vaincus.  (  cil  le  pieiu;ei 
pas  ipie  les  roturiers  doivent  t.iire  ,  pour  acquerii  l.i  N.>b!elle.  l'iie  poite  bien 
ta  iM  liée 'de  m,K  boires  il'homme  ,  un  particulier  qui  .1  un  ou  philuurs  calques  île  cr.uu  > 


litvn.lins  ,  n'.i  jilus  iju'.i  amaller  de  quoi  taiie  les  li.iis  de  l.i  leceinion:  ii  ell  turque 
le  Itoi  î:x  Ion  Cir.lell  ne  lui  retuleionr  pas  la  qualité  de  Noble  cv'de  Mardi. nul 
li'elclaves.  „ 

N'ous  tiiiirons  cet  .irridepar  une  dÀ:Kiiption  vies  (  c  renicnies  ^x:  des  m.i'Mnlu  eii>  e-, 
avec   lelquellcs    ces    Peuples  celelirent\  les  as  .mt.ii'.es  .cx   les  \  iJoiics  qi,  il,  ,,nr  uni 
p.'itees  lui  les  ennemis.   N'oici  cequ'enulhf    .'     n.)tre  Aùfcmi. 

"  le  Roi  de  /  -.'.v  .ivoit  remporte  unii  vidoiie  du-  celer- li'./,  .■;.)  ,^'v  fui  le'  Sei',:neui 
"  d'.V,'i;./".'/c;/ ,  \ms  l.iquell;'  d   s   .woir  tu  ipnn/e  a  lei/e   mille  hommes  t,,i  >  Je  pm 
>- ..\  d'.U'tre.   Son  '.',enJie  qfii  c  l'mm.mJ.'it  une_p.(rtii.   Je  1  AmueJ.uis  c  ette  .h  i  .lih.n  , 
■' tv  quidenicuioit  orJin.' 'u  incnt    .ni    \  ill.i'.'.e  Je  (  .ipC.'ile,  \i,w.ui  l-'lemuilei   1  .111 
"m\eilnie    Je   cc'tte     N'ubiie   bonue   luis.mre    J'imk-    m.inuie    i  v  I  (t.mte.    I  ,1     lv;e 
■' i   MniiKnca   Jes  h-  m.u  in  .ui  ( '-:ip  (  orle   lel-'uiue'.   t:r   un  !c  ib.i  |. 'inptueu'.  ,  ou  Ir . 
"  lu;ers   CX    les   viMlins  lui  enf  iio  itcs,     L.i    bonne    iluu    iv    l.i    ]ok'   ilnieuur    t.  utc'    I.! 
1.  1  ■;':  lU'c'     (  ''n  n  c  lUv  n.^    ir  que  J^  ,   c  1  is  Je  joie'  ,    nu  les    .m   I,  n  Je  f.Mte  .   loi  te' .  J  l,i 
''ib.nun--  on  lU'   v.'-ioir    Je  tous  c  e.tc-s  qiiL'   Jc's  J  nik  .  c\'    Jes  e\c  u  u  e.'.Je    phuu 
"  Sur  le  loir    le    l'rliut'  \;.u    .1    1  1  uki  ilboiu  ;•,     •'-  '.     le   (  1  'iv,  eou  ui    c:.'.t   pu;    Je   le 
')  mettie   .1  t.ible  ,  loi  Iqn'on   entenJit  \m  ■.',!  ,m  J  i  ri  ,  qui   lut  Imv  1  .Liov  le  inoin.iu  ,hi 
M  lou    Jes     l'.imb.MiM    \   J.s     II  onqiettc  s  J  le  ,.iie   qui   pi  c  ^  c  J.  i;v  iit    le   riiiui'  C:;    ii 
■    (  ouiji.'  'nu'     (  e.     'l'ioii'pertes    li  nt    J 

■    ',^  ,  on  c  leuie  .ive,  beuic  oup*  Je  ir.u.nl  ,  5c  .iu\qucMes  oiTue  Lui 
"  t.int    qi,  il    en    l.ef,   lim  nu   l.i   dinaliie   des    lor, .  .\,'i<\\    veut 
••  l  e   P  iiHi 
ne  il  une 


.,  p 


s   J'I  U  pft<^u  Je  Jilb  u  rae   :'i,.n  ieiu  , 

'' ■  •■■'■■''■   '  ep  'iljeur  qu'.ui 

l.uu'  piojiiiie 

cuoit  :mi  i  cJc  J'un  T.nnboui  ev  Je  \  u.'t  Tioinpeite..    Il  c  t  >it  .u  i  o  1; 

J.    i<  .'me  Je  les  1  einmes  ,  J'.uit.nu  J  i  Vlu  le:  -  ,  Cv   hiiv  1  Je  loix.uue  1  ' 
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RELIGIEUSES   DES    AFRICAINS.  1,7 

»  cl.ivcs,  deux  dcrquels  portoicnt  de  grnnds  Boucliers  dont  ils  le  couvroicnt,  &:deiix 
>' aunes  porroicnt  des  Sabres,  ion  Arc  &  (es  Flèches. 

"  Ses  l'Ctiiines  étaient  couvertes  de  Pagnes  île  Damas  &  de  Taffetas ,  qui  alloient 
'»  depuis  le  leirt  jufqu'au  deflous  des  genoux.  Leurs  cheveux  ctoicnt  ornés  de  Mcnilles 
"  d'()r.  Ijles  avoient  au5t  bras  &  aux  jambes  des  bracelets  &  des  chaines  de  rallade 
'>  mêlées  dé  Menilles  d'ivoire  &  d'or;  ce  qui  taiiuit  un  très  bel  effet  fur  une  peau 
"  noire  &  luftree. 

"  Le  Piince  etoit  ceint  d'ime  pièce  de  Taffetas  bleu  qui  lui  pafToit  entre  les  jani- 
"bcs,&  dont  les  bouts  trainoicnr  à  terre  devant  ^  lierriere.  Il  avuit  devant  lui 
"  un  petit  Sabre  ^  &.  fur  (a  tête  un  bonnet  garni  de  pièces  de  crânes  de  ceux  qu'il 
"  avoit  tues,  îk  tout  couvert  de  plumes.  Il  avoit.  aux  bras  &  aux  jambes  plufieurs 
"fours  de  Mcnilles  d'or,  &:  dans  (es  mains  deux  éventails  de  crin  de  cheval  (orc 
"  pro|irement  travailles, 

■'  Apres  les  complimens  reciproi^ue^  que  le  Prince  &:  le  Gouverneur  fe  firent 
'>  les  Trompettes  (îrent  un  cmuert  de  tanlarcs  lort  bien  exécute,  a  la  tin  duquel 
"Il  (uire  du  Prince  fe  (cpara  :  les  hommes  le  mirent  d'un  cote  &:  les  femmes  de 
"  l'autre i  (es  l-.(claves  avec  les  Tamboms  &  les  Trompettes  (c  placèrent  derrière  lui. 
"C'ettc  dernière  troupe  commença  aK)rs  un  bal  de  guerre  que  le  Ion  des  Inllrument 
'' rcgloit.  Il  diua  un  quart  d'heure,  &:  diinna  beaucoup  de  plailir  aux  Hlancs  oui 
"  en  cfnicnc  (peclareurs. 

"  Le  bal  rini  ,  le  Prince  donna  (es  degx  éventails  .i  un  F,(l  lave ,  &:  prit  une  fagaie  qu'il 
"  hilloit  lemblant  (le  lancer  .i  (es  ténunes.  Ces  Dames  qui  le  Cuuiverent  aulli  armées 
'>  lailoient  la  même  chofe,  pendant  i]ue  les  I  rciaves  le    lerrciient  île  tous  tores,  ÎS: 
"  s'emprelloienc  de  le  couvrir  de  leurs  Houtliers. 

"Ce  combat  aiant  dure  quelque  tems,  il  mit  la  main  .ni  Sabre  ^  courut  .1  /es 
»  femmes  :  elles  en  rirent  autant.  les  OIticiers  qui  julqu'alors  .ivoient  ère  (impies 
"  (pecfateurs  ,  entrèrent  dans  l,i  mclce  ,  les  Iltlavas  les  (iiivirent  :  le  combat  devint 
"gênerai.  Il  (embloit  qu'ils  le  portUtent  de  grands  coups,  i)c  que  l'.urention  îles 
«  LIclaves  ctoit  de  couvrir  la  perloiuie  du  J'rince  ^  &  tous  les  nuuivemens  crt)ient 
"règles  nar  le  (on  des  Inllrumcns.  Tous' les  acteurs  (ailoient  voir  une  vivaiire  &: 
"  une  jullelle  merveilleule  dans  leurs  mouvemens,  qui  cellerent .  tout  d'iui  coup 
"a  un  cri  que  jCtterent  les  joueurs  ù'inllrumcns  ,  ciuaiul  le  Piince  en  donna  le 
"  lign.il, 

"  Le  (iouverneur  (it  entrer  le  Piince  ,  les  lenunes  ^  les  Ofiîciers  dans  une 
"(.ile.,"X)ù  il  leur  tir  lervir  une  grande  collation.  Il  (u  dillribuer  de  l'eau  de  vie 
"au  rt-fle  de  la  troi^x'.*  On  dit  ipie  cette  1  été  conta  plus  de  cinq  cens  marcs  d'or 
"  au  Prince,  n 
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CHAPITRE     IV 


Religion  des  Peuples   de   Rcnin  ,    (/'Ardcc  ,   çy'c. 

DA  r  r  }R  dir  que  «.eux  de  Meiiin  adorent  le  Démon  ,  ^'  qu  iU  lui  l.ieri 
tient  de\  honunes  i\.  des  beqk's  ;  mais  qu'iK  reumnoiilent  pouir.uii  un  Dieu 
C'ie.ueiu  de  il  niveis,  iS;  avouent  même  qu'il  le  gouveine  ('epenJ.mr  ib  ne  lui 
Jil relient  ni  vu  ii\  ,  m  prières  ,  eu-  ,  ililenr  ib  ,  poin  quoi  pi  ler  un"  I  rrc  n.itureilenient 
bon  ,  ifv  qui  p,!!*  eoulequent  clf  m  .ip,ible  de  t. me  du  m.il  ■  Il  \\k:\\  elf  p.is  .uiili  iln 
Démon  lU  t.uheni  de  l'.ipp.nlei  par  lies  i,u  nriv.es  ,  ,1  i.uile  ilu  mal  qu'il  leur  tait 
i^  ipiil  peur  leui  t.nre  Outie  lel.i  ils  ont  ih.unn  Icuf-  /./../(•  i\.  leui  /i/.'',;.',  <]iii» 
cil  une  elpcie  de  l'i  etie  diiCi  leur  ,  par  lequel  on  i  oiiiulte  I  1  I  1.  tu  lie  Jins  !,■  beloin. 
(  et  oraile,  .1  le  que  dit  le  me  me  A.  reui  ,  le  leiui  pai  le  moien  d'un  pot  (pu  ell  i>ei 
»c  en  trois  endroits.  Ils  tout  .uilli  de  im  .iiuK  l.u.  1  iiues  .1  l.i  Mer,  pour  le  i.i  lendlc  (avo- 
r.ible,  i^:  nicinc  le  (erment  !e  plus  (olemnel  de  iCs  Peuples  le  lait  par  elle  ,  ou  vas 
leur  K lu. 
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ii8         CEREMONIES,  MŒURS    ET    COUTUMES 

Caneucû  le  nom  que  les  Quotas  donnent  au  Dieu  Suprcmc.  L'Auteur  de  l'Extrait 
de  r^ifriquc  du  Sieur  Dappcr  dans  le  tome  i .  de  la  Btcliot.  Vmverf.  croit  que  Canott 
vient  de  Can^  ,  qui  en  Hébreu  iîgnirie  pojftcUr. 

(a)  D'autres  Peuples  vuilins  de  ceux-ci  ne  reconntjilILnt  aufll  qu'un  Dieu  j  ils 
croient  qu'il  récompenrc  ici  gens  de  bien  ,  &  qu'il  punit  les  niéchans.  Ils  ont  aulli 
quelque  idée  d'un  dernier  jugement,  &:  s'imaginent  que  les  âmes  des  morts  prennent 
connoilîancc  des  affaires  de  te  monde;  aulli  leur  adrcllcnt-ils  des  prières,  des  virux 
&  des  làcrifices.  S'ils  vont  à  la  chaflc  ,  où  s'ils  entreprennent  une  affaire  ,  pour  peu 
coniîdcrable  qu'elle  loit  ,  ils  ne  manquent  pas  d'oftrir  quelque  choie  aux  anies  de 
leurs  parens.  Ils  font  aulli  des  tel\ins  à  l'honhein-  des  morts  ,  lur  tout  de  leurs 
proches  ,  qui  lont  particulièrement  les  protecteurs  de  leur  Famille  -,  car  ,  feloji 
eux  ,  chacun  protège  les  liens  ,  &.  c'eft  pour  cela  que  leurs  Rois  n  entrepiennent 
jamais  rien  ,  &:  ne  le  déterminent  à  aucun  conleil ,  (ans  avoir  auparavant  invoque  les 
âmes  de  leurs  Ancêtres.  Les  Quoius  ^  &  en  général  tous  ces  Nègres  s'imaginent  que 
les  efprics  des  detunts  (ont  les  protedeurs  de  leur  famille  ;  ils  les  conlultent  dans  tt)u- 
tes  leurs  dilKculccs  ;  &  pour  lors  ils  font  un  iacrifite  foiemnel  aux  Mancs  île  leurs 
parens ,  c'elt  a  dire ,  une  offrande  de  vin  de  palme  &  de  ris.  Ce  lentiment  i\  gcnc- 
ralement  établi  dtins  l'Idoiàtac  de  la  plus  grande  partie  des  Nations  ,  &  dont  on 
voit  même  des  traces  dans  le  rvilême  de  Religion  de  quelques  Peuples  dégages  du 
Paganifme  ,  revient  à  l'idée  qu'Helit)de  nous  donne  dans  (x  Thtoionic.  CV;  Hèroi  , 
liit  il  ,  deviennent  Drrivim  (  c'ell  à-dire  ,  Génies  &:  Dieux  inférieurs  )  far  le  décret  de 
Jupiter ^  {  le  Dieu  luprênîe.  )  J!>  (ont  les  curiferv.iietirs  de<  moruls  ;  iL  donnent  let  bicn^ ^ 
&c.  Voicz  ce  qu'on  a  dit  ci  devant  lur  ce  même  lu)et  aux  Articles  des  Indiens  ,  de» 
Cliini)is ,  des  Lapons  ,  &c. 

Ces  aines  ou  ces  1  (prirs  réfident  ordinairement  dans  les  bois.  C'efl  là  que  les 
perloniics  niilerables  &  affligées  vont  implorer  leur  airillaïue.  Du  rede  ils.  n'ont  \-\v.. 
|Tcmples  ,  ni  Chapelles,  ni  Allémblees  :  t'elt  le  bocage  voifm  de  leur  Ville  ou" 
leur  hameau  ,  i|ui  leur  leit  de  temple  ,  ainli  que  nous  venons  de  le  dire.  Là  te  fonl- 
les  lacririccs  ,  les  libations  &  les  prcfens  aux  Elprits,  Les  femmes,  les  cnfar%  &.J#;i- 
étrangers  (ont  exclus  de  ces  exercices  religieux  ,  car  ,  dilent  ils  ,  les  LIpr'its  lc*s 
teroient  mourir.  Faifons  en  pallànt  cette  oblervation.  Les  bois  &  les  bocages  ont  ete 
ihe/  tous  les  Peuples  klolàtres ,  les  Temples  &  les  lieux  conlacrés  a  l'excriii.e  de  la 
Religion  ,  &  quand  dans  la  (uitc  on  eft  venu  à  bâtir  des  Chapelles  6c  des  Temples  , 
on  a  toujours  planté  au  tour  des  bois  6c  des  bolquers.  On  (i^it  que  les  Gaulois  ont 
été  long  tems  lans  avoir  d'autres  Temples  que  les  bois,  {c  que  le  même  arbre  ,  le 
Chêne  iur  tout  ,  leur  fervoit  en  même  tems  ,  de  Dieu,  de  Temple  îk  d'Autel.  Cet 
ufage  ct<iit  fi  gcncial  ,  qui^^les  juits ,  dans  le  tems  mêiiie  qu'ils  avoient  le  'l'ennle 
que  S.iliMnon  avuit  fait  conllruiie  ,  avoient  encore  tle  les  bois  laires  ,  &  qu.'  K  s 
Livres  Saints  reprochent  louvent ,  même  à  leurs  Rois  les  plus  lages  ,  de  ne  les  aviii 
pas  abbatrus  :    Aitnrcn  e\ceU:i  non  lulii. 

Nous  ne  dilons  rien  de  la  C  ntoniifion  dont  ces  Peuples  ont  l'ul.iv;e,  CDUinu'  /'>-s 
autres  Nègres  &  Nbues,  &:  que  leurs  cntans  rei,oiveiu  plutôt  ou  [lus  taid  ,  ki>ii 
qu'ils  le  )iigent  a  pr'pos ,  ou  que  la  torce  de  l'enfant  le  permet. 

Ceux  A' , -lr.it e  ou  i\'.-/iiiee  n'ont  point  d'allemblee  pour  leur  lulte  ,  (.hanin  a  Ion 
Feti'liro.  Nou<  .ivi-ns  dcja  dit,  (^ue  t'ell  ainli  que  les  Voiagcurs  nonnncnt  ics  Diici 
teurs  de  Religion  \'  de  conluente.  l'n  Nègre  e(I  il  ntalade  ?  Il  envoie  chei  J  i.:  iw- 
l'tiillitn  ,  qui  I.Kiih'J  pour  lui  ^  £v  du  f.mg  de  l'anini.d  latrifie,  il  arrolc  l.i  /  ,  ,ic 
du  logi-..  Nous  avons  <lit  aulli  ,  (]u'ils  n'ont  point  d'.illeniblee  lel'gicufc:  Ceper,d..irt 
cha<^ue  famille  en  t  \it  tous  Us  (iX  nuiis  une  paitunlicie  où  pulide  le  7./,//,;, 
1.4  le  t. lit  un  laiiifue  .i  l.i  I  'tul'e  ,  tjiii  ell  laclue  (ou*  un  pot  peri  e  ()ii  'j 
conlulte  :  elle  rcpoiui  ,  li  le  l\>.  litîi  e  lui  plaît ,  ou  plutôt  le  Prêtre  repond  p«sur  elle 

A  l'ei'iiil  des  mort^  ,  ils  ne  i  roient  pas  ipi'il  v  en  ait  il'aurres  qui    rellu((.i 
cen\  qui  meurent  ,\  1  i   .'ueiie    I  'expérience  montre,  j  le  qu'ils  dilent 
meurent    amli   ne   relient   pis   deux    )ours    dans   l.i    toile     Mai^  l'ed  un  aidtue   >  u 
J-er,!/,)o  ^    pour    exiiter   leur    couijge.    (  ette   opinion    ii'ell     pas   partitulicrc    ai  .■< 
Nei^res 

(  iniv  de  /'■ '^  "./ ne  reluleiu  rien  au  Démon,  pas  même  Icun  enfans  IK  lonti.it 
adonins  .iu\  (oi  tiie'.'.es  \  ,ui\  eiu  hjniemens  ,  s'im,\ginànt  que  p.ir  les  piatiques  l'e 
M.ii.!ie,  lis  ont  tour  )iomvoii  lur  Us  elemens  ^i  lui  les  biens  île  li  terre,  (ii.^nd  iioi  . 
noiiimom  ui  le  neiiion  ,  le  n'ell  |>as  lelon  l'iilee   îles    I  liio|o"Kns   (  huiieiiv     (  \\i 
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RELIGIEUSES  DES  AFRICAINS. 


Auteurs  de  tous  le.  maux  qui  arrivent  à  H^omme;  ainfrqucTe'c^Tsi;' fl^^^^^^^^ 
itH.genc.  Ccftiur  tout  à  ceux-ci,  qu'on  a  cherché  par  toutes 


des  calamirés  qui  les  af 

f  ,  .    1    ,  ^        ".-ft ^v.iiui    luuL  a  «.tux-ci     quon  a  cherché  nar 

fortes  de  mo.ens  a  appa.fer  ,  que  s'eft  toujours  adrellc  leur  culte  ReligTeul 


Lmr   Cirçoncifion  i  /fM^x  Cérémonies  Nuptiales 
&    Funèbres. 


»>-U 


Nous  remaroucronsio  une  coutume  au(îi  impertinente,  qu'elle  eft  bizarre  ^- 
douioureufe  uns  doute.  Les  Peuplew,ui  habitent  ïux  environs\l>  ^î  .S  ï'j^ 
Nègres  d ^r..r  ne  c.rconcilent  pas  le  (exe ,  ainli  que  cela  fe  pratique  chez  n'iutu 
Peuples  d  Afr.que  :  mai.  oour  cqu.valenc  de  cette  ceremonfe  ,  ils  l4pofS  u,  e 
c-euve  beaucoup  plus  rule.  (.;  Lorlque  les  «lies  ont  a  peu  prcs  at  cïu  le "c 
pube.tc,  ,,n  pafe  dans  leurs  parties'naturelles  un  bâton  garni  de  Fourmis  o.i'l-nn 
change  même  de  ten.s  en  ten.s  ,  de  peur  qu'a  1»  longue-  les  fou  lis  e\ï  en  e 
mordre  avec  toute  la  vivacité  ncceilare.  Cette  c/pecc'  de  NovicI  ,r  "S'^"'"^^^'^ 
f  n..s  nn.is ,  &  Hnit  lorflp.e  ces  inledes  ont  dilpl  lï:;ne     IH    fa     „       ^lîefall.S; 

l.asJde^;^;îr  "f  "^-  ^--^----■-  autre  artue^;;^!^.;:;:^^:; 

Lc-s  Ncgres   voilms  de  Cd.  de  Momc  n'ont  rien  Je  particulier  dans  leurs  coutrmes 

pt.ales  ,  (mon  que  les  prefens  d'un  galant  à  celle  qu'il   veut  epouler  (i.n  un  cl 
m  ncement  de  propnete  ,  .>u  de  droit  qu'il    acquiert  lur  elle.  Pa   exemple         1    HHe 
n  eil  pas  tout  a  ta.t  nub.le     l'am.mt  peut  faire  arrêt  fur  elle    par  quelque^  pre  en     V 
r  H  pas  de  quo.  donner  ,  ■!  travaille  pour  ion  (ervice  :  il  lui  ifatit  Le  u  te  ^  &    '  Inve 
les  champs  pour  elle.   S.   la    hlle  recherchée   ne  dépend  de   perlunne   &  neftôis 
cn^igee,   1  ulage  veut  que  l'anunt  l'invite  che.  lui  :  n^is  ,1    vl  au/Ii    ,uVI  e  ^ïle^ 
d.fh.  le     après  quo,  elle  fau  une  crvee  de  dix  ou  douze  nuits  avec  le  ealant     avant 
tl     V"     ■";■' r  ":  a  ^'"■'"n^  '^•'■;"g-'i;--'nc.  Si  de  ce  commerce  il  vieft  un  g^ "  " 
le  pc,  e  le  prend,  4.  c'e  lune  hlle,  la  mère  l'cleve.  Des  elTa.s  de  cette  nature   ne  C 
aucun  to.t  au  (exe  :  Verge  ou  non  ,  la  fille  trouve  tou|ours  à  (e  placer 

S  11  arrive  que    égalant   s'accommode  de    celle  qu'il  a   gardée  chez    lui       ,|    |. 
demande  (o lemnellement  aux  p.uens  ,  .S:  leur  envoie  des  p.cfT'ns  ,  que  la  1,11e  'le    .i 
luppole  que  le  caland  lu.  pla,(e  ,  (in>,n  ils  (ont  ,env„ics  (u,-  le  Juin,  ,  ^       ' 

Leno,n  (e  donne  le  huitième  |,.ur  aux  en.'.ms  nouveaux  ncs  ivec  beauennn  |. 
cérémonie.  Hlle  (e  fait  ordiiuiiement  de  g.and  marin,  ave^  gril  W  ^  t 
on  des  Inftrumens.  Celui  qui  don  nommer  l'enLinr  va  le  prendre  .i  la  mèr  •  .V 
le  po(e  (ur  un  boudier  au  milieu  de  l'allemblee  ,•  qui  ell  année  de  Hcches  i.  de'  (, 
gaies,  lui  met  un  petit  aie  dans  la  main  ,  c^  lu,  t.rt  ,n^  dK.ours  d'une  demi  heuie 
fur  ce  quil  doit  olMerve,  pour  env  Ik  neux  cV  honnête  homme,  leKm  leurs  lun.vnN 
6s:  leurs  maximes.  Apres  .ela  il  rend  TenLuir  .,  |j  ,„ere.  Tne  paicile  .eren,.,n,e  "e 
pratique  a  lega.d  des  ., lies  ,  quoi  ,,„'.r  e.  m  .ns  de  (olemnire  Celle  qui  do.t  lu, 
donner  le  nom  la  p.end  &  la  pôle  lur  un.  n.ure  au  ni.iieu  d'une  allemblee  de  femmes 
^:lulmerd.,nsla,n.unu^lM•on  don,  .Nés  le  le,  vent  pour  ,e,nuer  le  biouet  InluitJ 
elle  lu,  adrelie  un  d, (cours   m,    j.s  dev.urs  de    Ihonncte  (ennne 

C^.eKpies  iV.inles  delaC.or.'d'or  1.  donnent ,  oune  le  d,  o,r  de  PoN  ,Mn,ie  c  o,,-,,,. 
leurs  voilms,  celui  de  dc.ou.he,  d'.iv.,  leurs  te,n.,ies  ,  po,„  .„n,i,  :,  daut.vs  \v 
en  (ont  quittes  en  païun  u,ie  légère  amende  à  leu.s  tem.nes  ,  tandis  que  .elle:  ci 
niquenr  d  ct,e  Jullees  o,,  vendues  ,,  „„  elJaves  ,   |,„s  qu'elles  manquent  a  la  hdeh'-e 

ioniugale.      a  g.ilantce  de  -  e  .  ,nton  le  réduit  a  p,„  de  .  e,  e,(io,„.r1„  ,, l,,,,", 

me  fait  (a  deimnde     ,    e't  e.  >,„e,  p,.n,  vu  qu'il  ne  toir   pas  eiJave,    <x  q.ni    do,uv 
leprcfent  des  hanvnllcs-,  leq,,el  le  ledair  a  to,c  peu  de  el.ofe    l 'n  pa,  auv  nudie  m.i 
cil  donne  pour  gaidien   ..  la  ni.n.ee.    la  couduit,    .v  ,,  le  nnvik...e  de  >  o,u  he,1?  ,, 
Oant  huit  lours  entre  .e,  n.,uvea,ix  m  mes  ,    p,.u,    nioitllier  la  .///..M/a  du   nu,,  \v 
donner  le  tems  a  1  un  i^  .i  lautre  de    le  loiuioitrc. 
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ijo  CERF.MONIES,  MtE^URS  ET  COUTUMES 

■  A  propos  de  mariage,  difons  un  mot  d'ime  ccrcmonic,  qui  certainement  ne  de- 
vroit  pas  être  mêlce  avec  la  Religion,  Chaque  Village  de  Nègres  entretient  deux 
ou  trois  femmes  publiques,  que  l'on  inftalle  dans  cette  charge  en  prcfencc  de  bemi- 
coup  de  peuple.  Celles  qui  obtiennent  ce  malheureux  privilège,  font  expofees  en 
montre  fur  une  natte  ;  &  pendant  ce  tems-lA  une  des  plus  agees  prend  une  poule, 
lui  coupe  la  gorge  ,  en  fait  découler  le  (ang  fur  fa  rète  ,  fur  les  épaules  &  fur  les 
brasi  ce  qui  eft  luivi  d'une  promefle  qu'elle  fait  avec  lerment ,  d'admettre  un  cha- 
cun ( ./ }  pour  trbs-peu  de  choie.  Enfuite  elle  fe  met  A  l'épreuve  de  ouelqu'un  de 
l'alfemblce  ;  aprè.  quoi  elle  va  fe  laver  avec  une  de  les  compagnes.  L'ablutuMi  hute 
elle  le  remet  fur  la  natte ,  Se  on  lui  blanchit  avec  de  la  haie  les  bras ,  les  épaules 
&:  la  poitrine.  Pour  Hnir  la  cérémonie,  deux  jeunes  hommes  chargent  cette  (cniiue 
fur  leurs  épaules,  ik  la  promènent  en  triomphe  par  tout  le  vill.ige.  Apres  cela  il 
faut  que  pendant  huit^ours  elle  le  prèfente  iur  la  même  nafte  ,  £c  s'y  rcconiman.îc 
aux  libéralités  des  galans.  .   •• 

•Dans  le  R;<iiAunie  de  Renin  il  n'cft  pas  permis  aux  Coui'tilans  de  porter  aucun  vc- 
tcment ,  pas  nie  me  de  couvrir  ce  que  la  pudeur  obl'ge  de  cacher,  ni  de  (e  marier 
ians  la  permiilion  du  Roi ,  qui  leur  permet  de  s'habfller  quand  il  le  juge  .\  nropos, 
êc  leur  donne  en  même  tems  une  femme.  Les  femmes  ne  s'habillent  pas  non  plus  «ans 
la  perj-niiruin  du  mari  ^  &  lorfqu'il  accorde  cette  faveur  .i  quelqu'une  de  les  femmes , 
i!  lui  fait  aulli  ihonr.eur  de  coucher  avec  elle.  Une  Veuve  qui  ell  mère  d'un  garçon  , 
n'oleroicle  remarier  l.ms  la  permiilion  de  f(in  fils,  dont  elle  devient  même  la  (er 
van'-e.  Si  elle  ell  recl^eichee  en  mariage,  £c  que  le  fils  veuille  bien  lui  permettre  de 
fe  r.-inarier ,  celui  qui  la  recherche  doit  s'engager  à  pourvoir  ce  fi  s  d'une  femiiK-. 
Les   filles   ne  l'ont  donnée-   en    mariage  qu'.i  l'âge  de  puberté.    Des  lors  le  père  ne 


i  lient 


s'embarralTe  plus  d'elles.  N^nis  pailons  d'autres  coutumes  qui  nous  paroUlent  peu  rc; 
marquab'.es  :  mais  en  voici  une  linguliere.  Accoucher  de  deux  entans  a  la  ti.i-,  cil 
en  ce  Pais  la  unj  choie  fort  fcandaleule ,  parce  qu'on  elt  perluade  que  les  )umc.lux 
font  des  laites  de  la  malverfation  d'une  femme  ;  ainfi  ils  rejettent  un  des  deux.  Ou 
dit  même  ,  qu'ils  le    font  mourir. 

Pallons  aux  Cérémonies  funèbres.  Les  Nègres  dcCho.^r  Monte  les  commencent 
par  les  pleun  &  les  lamentations  ,  parmi  lelquelles  on  mêle  quehues  beaux  traits 
de  la  vie  du  défunt.  Apres  les  pleurs,  on  lave  le  corps  ^  on  lui  Irile  les  cheveux  , 
on  le  drellé  fur  les  pieds;  &:  pour  le  faire  refier  debout  ,  on  l'ctaie  par  derricre  le 
dos  &:  fous  les  bras.  Le  défunt  eft  arme  de  l'arc  &  de  la  Heche  ,  &:  pare  de  ce  qu'il 
polledoitde  plus  beau  pendant  (a  vie.  C'ell  en  vet  état  que  chacun  luiappiute  de- 
prelêus.  Les  parcns  Se  les  amis  s'alfeient  fur  les  genoux  auprc  de  lui  ,  le  dos  tounic  , 
&  l'aix  a  la  niain  ,  qu'ils  bandent  li  fort,  qu'on  diroit  qu'ils  vmt  le  rompre  ,  cci:i.i 
fii^nitie,  dit  on  ,  qu'ils  font  prêts  a  s'en  lervir  contre  ceux  qui  pourroicnr  avoir  ci  u 
tn'bue.i  la  mort  de  leur  p.iTenr.  Qiiand  on  le  met  dans  la  folle,  on  v  ]erve  aulli  le. 
prclens  ,  ^:  une  partie  îles  richelles  que  le  défunt  polledoit.  On  donne  des  cUlaves  aei 
l'iuucs  ^vaux  grands  Seigneurs,   j->our  les  iervir  en  l'autre  Monde. 

Le  deuil  Lonlille  en  un  v(vu  lolemnel  avec  lerment  de  leuner  huit  ou  dix  |onrs ,  u 
même  un  mois ,  loi  s  que  la  perfoime  a  mérite  une  conlider.uion  partit,  ulivie    l'en  J.. ne 
ce  teuns  l.i  ucs  Ncmcs  ne  doivent  ni  avoir  (.oniinerce  avec  les  temmes ,  ni  les  Irequeu 
Ils  ne  porteiu  point  d'habits  dé  couleur  ,   ont  la  tête  i.ilee ,  iS:  couclienr  .i  tene. 

■'  ■  "      le   relèvent  de  leur    vivii ,  en  lailant  l.i 

pnls   levciu  les 

^,:.   ;  '        '-■-  —  '  ■ 

(lu  mort. 

Quanil  on  foun.onne  qu'une  perlonnc  ii'elf    pis  morte  de  mort  naturelle,   on  ic 
Il  pleure,  ni  ne  l.i  Live ,  m  ne  l'iiabille  ,  qu'.ipies  que  le   loupi,on 
dilent  i.U  ,  li   l'on   s'.iviloit   de  pleuiei 

lonnoiire  le  coupable  ,  pane  que  l'ilprit  i]ue  l'on  tonlulteroit  l'.ir  letie  mon,  iij 
xoulr.iir  pis  rei)ondie  av'x  quelli  .Os,  j'oiu'  s'eil.iirur  Inr  i.et  article,  ds  pienii>i;c 
une  pie.ie  de  l'h.ibir  du  m-ut,  des  io..Miures  de  les  ongles,  un  toupet  de  les  (.hcveiis  , 
nouent  le  tout  enlemble  ,  iS:  lo.,.fkiu  dellus  île  la  pouilre  il'un  certain  bois  kui.' 
jiil'iire  ils  att.uhent  ce  petit  p,i  jner  .lun  b.iton  ,  dont  ils  polent  les  deux  boui<;lin  II 
te  te  «f'-deux  homiiies.  Moi  .  un  de  ^  i-a\  duitre  en\  ,  ipTils  1 1  oieiu  le  plus  cloqueni  , 
pieiul  de'iN  inlluunens  de  fei  ,  comin.-  deux  h.ulle^,  \  fi.iiviiu  de  l'une  loiu,,- 
lauire      il    deiii.inde    au    ,Llunt,    de  ouoi    il  cil    mort      li   c  Jl  de   m.<i  t  naïuuiiv 
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Initiation  des  Ncgrcs  de  Caho  de  Monte. 

<>N'    X  1     connoit    aucune  Religion,  loir  ancienne  ru   iPodern^       mi  ,/„>  ,. 
■;'    -•  'le  n-Mlcres   uniquement  iclervcs  a  un  .eitam  non,b,e  o  ,    n  .^ 

-  p-m   V   cire  initie,  il  a  prelque  tnui.nu-   liihi  niller  m,-   ^.    f   I '' "^'^"^^  ^  1"'"'^^  , 

-  ;■   '  "  /-'■...  Ordinairement  .es  C'cremonies  ont  ctc  précédées  .,u  vcomm    ,'   . 

-  Mir.es  ,  de  pénitences  ,  ou    d'aulleutc  s   préparatoire       .V    oui    /'  Z  ^  ""^ ':- '^  ^  ^ 
;-    -^K-'-eue  occalion  l'un.iginatior.  de  lelln    ^X^  t        n"    i  e|  .V;";   '7 

■nies   I  „,e,.uuc>     (   df   ce   quon  peut  due   fur  tout  des   MnIKm-s    \r(    ■    ■     - 
I  .eu,i^,aml,  q,,,,,.  pem  le  s  oir  dans  h/delcription  q„  en  a  l.iue  l^  U.!;  .i  7  .Z' 
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Ml  CEREMONIES  MŒURS  ET  COUTUMES 
quelqu'un  ces  fecrcts  divins ,  les  Efinics  puniroicnt  de  mort  Tindifcrction  de  l'un  èc 
la  curioficé  de  l'autre.  Ce  lecret  ctoit  aulTi  tellement  recommande  a  ceux  qui  etoicnr 
initiés  à  Eleufis,  &  le  fond  de  ces  myftcres  ctoit  regardé  comme  une  choie  (i  Sacrée  , 
que  la  plupart  dcs'Autcurs  anciens  n'ont  pas  ofe  nous  en  lailkr  la  dclcnption.  Li- 
nitiation  des  Nègres  de  Caùo  de  Monte  ne  fe  fait  qu'une  tois  en  vmr;t-c.nq  ans  , 
6c  ils  n'en  parlent  qu'avec  une  clpcce  d'entoutîafmc.  (  -O  On  meurt  ;  on  pallc  parje 
feu  .  on  cliani^e  entièrement  d'habitude  ,  on  cft  dépouillé  de  fa  corruption,  revêtu 
de  l'intécrire  Ypirituellc  i  &  on  reçoit  un  entendement  nouveau.  Les  marques  du 
Helly-Plno ,  c'clt  le  nom  de  la  rè^^ènêr.iùon  des  Nègres,  lont  des  taillades  le  long 
du  col  &  des  épaules.  Ceux  qui  font  ainfi  marqués  prétendent  être  beaucoup  plus 
intelligens  que  les  autres.  Ils  alliftcnt  aux  Confcils  civils  &  criminels.  Pour  ceux 
qui  ne  font  pas  encore  regénérés ,  on  conçoit  alTci  que  les  premiers  les  regardent 
comme  des  prophanes,des  gens  impurs  &  des  ignoràns ,  incapables  de  donner  leur 
jugement  fur  une  affaire,  ou  de  parokredans  les  Ademblees  Civiles  &  Lccicliaftiques, 
C'eil  auin  ce  que  rapporte  l'Auteur  indiqué  dans  \x(b)  note.  Bclly-Paaro^  dit!  Au- 
teur de  la  Ihbliotln-^juc  ■Vnivafcl/c  dans  l'Extrait  tité  ,  relîcmble  fort  a  BtA-Pcor. 
Cclacd  vrai  :  il  ne  faut  plus  que  trouver  dif  rapport  entre  les  mylteies  de  7?<-//y- /'././ r^, 
&  ceux  de  BaA  Peor  Si  /?./..-/  Pcor  étoit  Pri.ipc,  le  Dieu  de  la  tccondite ,  l'agc  de 
puberté  ,  qui  eft  celui  auquel  on  initie  ,  aideroit  un  ncu  à  taire  trouver  la  conformité  : 
mais  li  B.uiLPcor  eft  le  Dieu  des  morts;  la  rclTcmblance  le  trouvera  beaucoup  plus 
grande.  Les  ncuvaines  aux  morts,  qui  (e  faifoient  dans  les  fcte>  de  B.,al-Pcor  Umt 
lufez  conformes -^ux  idées  des  Nègres ,  fie  à  tout  ce  qu'iU  font-a  l'honneur  de  leurs 
Ancêtres  ,  lorfqd'ils  célèbrent  leur  Pdly-Pjaro.  ,     .  -      ,         ,     ,     • 

Décrivons  en  peu  de  mots  l'initiation  des  Nègres.  On  choilit  dans  le  bois  par 
ordre  du  Roi  un  lieu  agréable ,  plein  d'Oliviers  Se  d'autres  Arbres  fruitiers  ,  pourvu 
•enfin  des  biens  que  la  tx;rre  produit  pour  la  fubfiftance  du  genre  humain.  On  y  con- 
duit la  jeunclle  qiii  ,  félon  notre  Auteur",  n'y  va  pas  fort  volontiers  ,  parce  que  les 
jeunes  gens  (ont  perfuadei  qu'.^n  les  conduit  à  la  mort.  Avant  que  de  partir ,  ces 
ncuncs  gpns  donnent  A  leurs  Parens  &:  amis  tout  ce  qu'ils  ont.  C'eit  ujie  elpccc  de 
renoncement  au  monde.  Des  vieillards  inities  depuis  long-tems  vont  demeurer  dans 
le  bois  auprès  de  cette  )cunefle ,  qui  s'cleve  fous  leur  dikipline.  Ils  leur  enfcignenc 
les  ufagcs  &  les  manières  qu'ils  doivent  (uivre  ,  les  exercent  à  une  certaine  daniL\ 
qui  les'fecoue  extrêmement,  l\  leur  apprennent  des  morceaux  de  PocHc  quiconticn. 
n,ent  les  louanges  de  BcHi  :  Ceft  le  nom  que  donne  D.ippcr  X  la  Duinitc  de  ces 
Peuples  Tous  ces  régénères  reçoivent  un  nouveau  nom.  Cette  milterieufe régé- 
nération dure  quatre  ou  cipq  années  ;  &  pendant  ce  tems  l.i,  on  y' amené  tou- 
jours quelques  leunes  gens,  même  dés  Elclaves.  Les  derniers  venus  ont  le  bonheur 
d'être  expédies  en  peu  de  tems.  Le  Roi  lui-même  va  fane  des  retraites  de  quel- 
ques i.Hirs  dans  ce  bois.  A  l'égard  de  la  jeunclle  ,  il  ne  lui  eft  pas  peçmis  d'en  for- 
tir,  ni  de  paroitre  devant  ceux  qui  n'ont  jamais  partiupe  a  ces  myfteres.  Les  envi- 
rons du  bois  (ont  eftimes  (aints  a  trois  ou  quarr.-  lieues  .i  la  ronde  :  auc.un  propha- 
ne  n'y  entre,  les'  femmes  en  (tnit  exclues,  Se  li  une  necellite  inevit.ible  oblige  d'y 
mettre  les  pied,,  on  doit  s'anoncer  enchantant  de  toute  la  force.  Ceux  qui  mepri 
(ént  cet  ordre  dlIparoilEenr  pour  j.i'niais  ,  Sc  (ont  punis  comme  des  prophartcs  :  les 
Efprits.les'failidenc  Se  les  emmènent  .uec  eux  ,  ou  pour  parler  plus  jufte ,  ceux  qui 
(ont  dans  cette  retraire  s'en  défont  pour -punir  leur  indilcrction.  On  en  u(oit  quel 
quefois  de  même  .'i  Icgard  de  ceux  qu'on  (oupçonnoit  êtce  cntivs  dam  l'Antre.de 
Tronhonius,  comme  on  peut   le  voir  dans  /'./«,i.//r ,  &:  dans^Monheùr  dl  lomcnell: 

qui  l'a  copié.  ,'..,,,. 

Après  que  le  terme  de  la  rcgcncration  eft  expire,  les  vieillards  mènent  tous  ces 
jeunes  gens  dans  certaines  mai'lonnettes  ,  où  des  femmes  leur  apportent  .1  manger. 
C'eft  la^'leur  première  entrevue  avec  le  Sexc\  après  une  aile/  loi^nie  ableiue,  C'elL 
la  audi  que  les  Vieillards  enleignent  à  cette  leuneile  régénérée  tout  ce  qurconcerne 
leur  politique  &  leur  morale  ■.  ainii «n  peut  i|»peller  ces  mailtmnettes  m\  (eminaiiv 
de  Nègres.  Au  lortir  de  la,  iU  at^eaent  de  paroitre  étrangers  Se  nouveaux  vemu 
dms  le'^monde  :  ils  ne  connoillent  plus,  ni  père,  ni  mère,  ni  ami ,  Se  l'oubli  du  p  illc 
tll   le -premier  fruit  de  cette  vie  nouvelle.  Ils  ont  oublie  julqu'a    leur   nmu   Se  leur 


I  A)  Cittc  ni.inidc  >'f  v't'v(niiiicr'^,  en  n.ul.int 
lie  1,1  n-miuM.U'.'t)  cl"s  Itiiiiis,  If  ticnivr  (l.iiis  les 
Mvlhrt's  .1  Iiis,  Il  t  x.ii  tL'incii'  ,)tii'is  |\ii  .■\yiiU< 
L".  XI.  dc"t.i  Mctunuii''..  .-hi  /<,  .li(-il  ,  tc'/,N,«"< 
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RELIGIEUS  ES    DES    AFRICAINS.  m* 

fr^^inc.  Dun  autre  cote  la  bizarcric  de  leur  couipaee  n'aide  pas  à   les  faire  recon 

ccitc!:'^:  i;;^^::;:^'  ^  tt"^^^'^'^r%suiiedeclèrtc5  le:' 

dens  leur  onr  ap^-.<e  pendant  fe  c^'.rL^'   c-^i::;  L^CrÎ^^^^^lân: 
elle      que  ceux  qu,  ont  le   malheur  de  ne  pas'^pouvoir  la  danfer  dans  ces  Aiïern 

Parcnr  ^  ^        ^'•■"'    "''"""^^    ""'"  '   «c  les  prcfentent    à    leurs 

L'auroritc  que  Ton  attribue  \  ces  Initias  cft  l'effet  d'un  mélange  de  politîoue  &: 
de  fuperll.fon  ,    qu.  de  tout  tems  a  fervi  à  tenir  le  Peuple  en  craïurLoS  et 
Ncgres  veulent  détendre  quelque  chofe,  ils  font  une  con,uration  p  rlemoiTn  d  iS 

en     n  '^rtl^tair^r  r"tT"'  "^  f-^'^^'^'^"^  ^l"'^''!-'^  -^"--  Sur "^1'  ^ 
rcnjcnt  .cdoutaWes    parce  quils  livrent  Ids  criminels  aux  Efprits  •  &  par  cette  tbur- 

bcr.e,  qu.  ccn  .(lea  ^a.re  enlever  les  malfaiteurs  avec  beaucoup  ck  viclence  I  de 

^  anr,parde.  iatelhres  qu'ils  ont  à  leur  dévotion,  ils  exercent  I  pouvoir  a^^^^^^^ 

n,   .ccLuu.r,  lorique  les  prétendus  F/mits  enlevenc.  les  malfaiteurs    de  peuf ÏS  c 
p.  V  eux  -  mêmes  par  ces  Elprits    &:  d'aller  périr  dans  le  bois  avec  les  at'.tres^crim  nds 

rel     --uxTr   "/"7,'l"'  ^'rc'"^'"^   '"    myfteresde   cette  initiation    nXresi 
rcl^.ux  cV  U  redoutables,  que  le  Souverain  mûme  déclare  qu'il  y  eft  foum  s     ^ 

N»us  avons    parle  d'une  eau  qui  leur  fort  >  découvrir  les  homicides     L'cnreuve 

deVc   ;.  r     )    '""  ""  '"^  '^  '""^  '^'  ^'  P'^^^""-  foupçonnee    m^;  av.  ït  que 

de  fc   (cMu.    de    cette    eau,   on'  doit   la    faire  bouillir  ,  t  nommer  les  perTonnës 

^  ,t  Ion  !oups-onne    aufî.-tot  qu'elle   commence  à  bouilliV.  Dans  le  momeït   quS 

fa.t    1  épreuve    il  faut    d,re  ces  paroles  qui  s'adreffent  aux  Efprits  :  /.  p^SZ 

qu.   je    v:rfc   d.  cette  .au  ,  r/I  -  eiic    coupÀle '.    St    elle   l'cjl  ,   1   cette  efJlTLÎ 

"7::  A;™s  t/r'lr  f  ^'^'^."•-•■-  P->   laperf;,.4e'cîl  reconn^il^^: 
Les  kn.mes  ont  aufH  des  mvftercs  qui  (e  rapportent  en  quelque  façon  a-ceux  ouc 
nous  venons  de  dccrne    .^  qui  aboutiiïént  .i  une  efpece  dc^ircoiSonTe    Ma 

Vr    a     ^"^\''.^'"  ^'""■"   ^^S'-"'  ^,  l*-^^  --émettent  entre  les  mains  d'une  efpece  de 
nr   '.1      '  '^'•V*'"^  ''''''^'\   '^^;  poulets  .il'allemblee,  ce  qui  forme  un  e'^Veenc  t 
nt   elles  puilque  ces  poulets  („nt  appelles  poulets  d.lh.L.  Enfuiteon  rafeJe        ! 
t.ccs,  ^  on  les  conduit  ..  une  rivicre  au  bord  de  laquelle  la  Prètrefle  les  circon  ' 
Apr  s   cette  opération  ,   la  même   Prétreffe    leur    fait    oter  tous   leurs  b.,1  & 

ks     a,J     tn„s    ou   quatre  mois  auprès  d'elle  pour  leur    apprendre   quelques  da'nfc^ 
^  d  s  V  rs  lacrcs.   Lorique   e  tenne  de  la  retraire  e(t  prêt'  d'expiré   ,  e  les  il-      p 
.  ..Utres  h.ibjtsdea,rce  d'arbres,  leurs  parens   leur  apportent  dc-quoi'(e  parcl\^  " 

ntrce  quelles  doivent    ane  dans  leur  villas^e  ,  &:  cette  entrée  À  luivie  d'uneK 
mcice  de  vlanles  &:  de  clianlons.  "^ 

Voici  de  quelle  manière  le  CUevalier  <^fi  M.mha^s  (a  )  parle  de  la  d  mie  n.,,»  !, 
P..tre^e  apprend  .1  ces  ,eunes  tilles_  .  Apres  leur  avoit  attaîlj    dit    ,      '^ci?  ^^ 
^.cV  des  plaques  de  cuivre  aux  ,ambes  fi.  aux  pieds,  aHn  qu'en  dantant  elfes  f  (le, 
-un  plus  grand  bruit,  elle   les  fait  d.mler  &  c'hanter  de  toutes   leurs  .0    es    C  V  ^ 
»  danfe  e(l  un  trépignement  de,n,cds ,   avec  une  agitation  i^  un  mouvement  de  corps 
"'  qu.efl  très  fatiguant,  fie   très  cU.iie  .i  fupporter.  Elles  l'accompagnen    dun\ 
>.nune  décris,  c^u,  paroii  enr  des  hurlemens  en  cadance.  Files  ci/inuee" 
.'    xcuice  ,ulqua  ce  que  les  tombent  en  foiblefle ,  fie  a  liniKint  la  Prètrefle  iuba' 
".rue   une   autre    bande    d'ecolieres  .i   celles  qui    (ont   liors  d'haleine,  q  i   r  vo m- 
"  mencent   la  même  danle,  le  même  chant  fie  les  «K-mcs  cris"  u  ^ 

Les  inm.it.ons  que  nous  venons  de  décrire  (e  pratiquent  généralement  chev  tous 
les  Peuples  de  (nunce.  Il  ned  pas  d,(i.cile  d'v   reconnlutre  cïes  tr.ues  des  nn  1ère 
de  1  Antiquité  :  on  y  trouve   aulh  plul.eurs  conformités  avee  les  initiations  du  (/) 

(t)  Vcii.ige  en  CuituT  Tome  II.  Ç\\.   ,0. 

(h)  Viiii-z  et  que  noiiî  .udn';  i, i  porte  Je- l'vY- 
il.pnnndwT  les  Indiens  de  Cin.ild.i  ,  de  \'F.nf.ime- 
n,!ni  cliez  les  Iiiu]iiois  ,  du  A'or.t.-./r  des  jeunes 
pnu  chez  les  Virginicns  ,  de  l'IiiltMiion  des  |eii 
lies  /.•.,<■<  chez  les   C.mlies ,  de   la  Dilonlinc  des 

•Tome  VU. 


jeunes  pens  des  deuT  Sexes  an  Mesuine  ,  des  Ini- 
ti.nions  de  l'aria  ;  de  la  retraite  des  hUo  adultes 
ilic/.  k".  Ciiilies  .lu  Continent  ,  de  llniti.ition 
des  l'rares  de  la  l'iata  ,  &-Jc  la  Uilcinlinc  dc# 
Vtllalcs  au  IViou. 
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i>4  CEREMONIES    MŒURS  ET  COUTUMES 

Nouveau  Monde.  Pcrfonnc  n'ignore  que  les  Anciens  rce;ardoicnt  les  leurs  (.i)  coni . 
me  le  commencement  d'une  nouvelle  vie  -,  idée  qui  (e  rrouvc  dans  les  Initiations  des 
Américains  &.  des  Négres/.  On  (i;ait, encore,  que  les  anciennes  initiatiims  {ù]^->  ren- 
"  fcrmoient  reilèntier&.  refprit  de  la  Relii;ion,  dont' ceux  qui  n'etoient  pas  initias 
»  ne  voioient  que  l'ccorcr  &.  le  dciiors.  Flics  renfermoient  l'explication  de  foute  la 
»  Thcoloi'ic,  &:  rexpofition  des  principes  de  la  Morale  u  .  On  (çait  enfin,  que  ceux 
qui  lé  failoienr  initier  commen(;oient  leur  régénération  par  des  retraites  ,  des  au- 
ftérités  ,  des  jeunes  ,  des  pénitences  ;  latislaclions  exigées  exprellemcnt  par  le 
M  vile  de  celui  qui  vouloir  être  initie.  Ce.s  rudes  épreuves  dévoient  être  luivies 
d'un  dega'::;ement  parfait  de  tous  les  objets  (enlihles  -,  ^  lorlque  l'ame  (e  trouvoic 
dans  un"  tel  état  d'indifférence  que  rien  de  rerreftre  ne  pouvoit  la  toucher , 
on  la  ju'^eoit  capable  de  participer  ;^ux  plus  lublimes'  mylkres  de  la  Re- 
ligion. 

A  l'égard  de  l'initiation  des  NcgrclTes  Se  de  leur  Circoncilîon,  quelques  circonf- 
tanccs  nous  perluadent  que  ces  deux  pratiques  ont  du  rapport  avec  les  retraites  ^ 
la  difcipline,  que  divers  Peuples  Américains  font  kibir  aux  HUes  adultes,  lors  qu'elles 
commencent  d'avoir  la  maladie  périodique  de  leur  Sexe.  Nous  avons  donne  dci 
liefcriptions  de  ces  pratiques  dans  la  première  partie  de  ce  Volume. 

(f  )  Les  Nègres  à' J.ffiny  ieparcnt  les  femmes  lors  qu'elles  (e  trouvent  attaquée; 
de  la  maladie  du  Sexe,  ^i  Chaque  Village  a  une  café  écartée  des  autres  d'environ 
"cent  pas,  qu'ils  appellent  Bouwamon ,  ilans  laquelle  toutes  les  filles  &:  les  femmes 
"fans  exception  font  obligées  de  fe  retirer,  (éparees  de  la  converlation  de  tout  le 
"  monde,  jufqu'à  ce  que  leurs  purgations  (oient  entièrement  cellces  ^  après  quoi  il 
"  leur  e(t  libre  de  retourner  à  leur  ménage.  On  leur  y  porte  ce  qui  eil  nécelîaire 
"  pour  la  vie,  comme  11  elles  étoient  neiliferees  ,  &  elles  n'oleroient  pour  toutes 
1' choies   celer  cette  infirmité,  lors  qu'elle  leur  airivc,  parce  qu'il  n'y  va  pas   moins 


'  pour  elles  que  de  la  vie,  fi  l'on  s'dppercevoit  qu'elles  accommodallént  à  manger 
"pour  leurs  maris  pendant  ce  tems-l.i.  Aulli  leur  fait-on  manger  la  Fituhc^  Scjurer 
»  qu'aulîi-tot  qu'elles  en  auront  la  moindre  atteinte,  ctles  le  déclareront  à  leurs  ma- 
«iris,  &  le  retireront  au  Bourn.imon. 


N 


CHAPITRE       V. 

Religion  àa  Roiaumc  àc  Jiida. 

Ll.  Roiaumc  de  Juila  cW  voiiin  &:  dépendant  de  celui  iX  Ardic  ^  dont  nous  venons 
de  parler.  Voici  ce  que  le  Chevalier  di s  M.irch.m  nous  apprend  de  la  Religion 
des  Peuples   qui  l'habitent  dans  le  lecond  Volume  île  (on  Voiage  de  Guinée. 

{d\  On  feroit  allurement  un  très. grand  tort  aux  Nègres  de  Juda,  li  on  les  ac- , 
cu(oit  de  n'avoir  point  de  Religion.  Tls  en  (Mit,  non  pas  une,  mais  plulieurs ,  ^  quoi- 
qu'elles ne  (oient  que  des  lupeiifitions  ridicules  ifc  (ans  toiulement,  ils  y  tout  atta- 
ches, &  s'acquitfent  des  devoirs  de  leurs  cultes  avec  une  exactitude,  quidevroit  faire 
rougii  ceux  qui  étant  eilaircs  des  lumières^  de  l'ivangile,  &'  connoillant  le  (eul 
&.  vrai  Dieu  ,  vivent  lomme  sd  n'v  en  avoit  pojnt  ,  ou  qu'il  ne  méritât  aucun 
culte. 

Les  quatre  principales  Divinités  du  Pais  (ont  i.  le  Serpent  ijui  rient  le  premier 
rang;  i.  les  Arbrev  qui  (Kcupent  le  (econd ,  \.  la  Mer  (|ui  n'a  que  le  troilicme  ,  4. 
Agove  qui  cil  auquanieme. 

Cette  dernière  Divinité  e(t  le  Dieu  des  Conléiis.  On  l.i  conlulte  avant  que  de  ri.'n 
cnri  éprendre  :  rien  ne  (e  fait  (]u'apres  qu'elle  a  donne  (on  avis,  Se  i]u'on  a  paie  le 
A1ariboiiv*pu'  etl   Ion   iiuerprete. 

Cerrc-n)ivinirc  cil  un  vil.iin  périt  magot  de  terre  noire,  (jui  rcilêmble  plutôt  i 
lii'j  ■u'iv'uiile  011  .1  un  Monllre  inioinie,  qu'.i  toute  .incre  ihole,  il  ill  .illis  mi  ,u  . 
croupi  inr    une  elpei.e  de   pied-d'ellal  de  tene  rouge,  (ur  lequel'  il  y   a  un  moii.ciU 

'C  .1  ;    /»■  fi.i,    In,   ^r  ,r  r   i  ■:■;/.»    Cceni  riel.r^ih.       1       (  (  .'   f'ni.u't  ri'/ilr.y  p.Tr   le   P.   A  >  ■">. 
( /'      I.    I',    /    '.../(  .M  •.,111,  Jci     bail-,    Toiii.   I.!      (rf;    VoMgu  eu   Cuiiii-.-,   T'jni.   11.   Cli»j'    -. 
de  1  l.Jif.uii    ui  j. 
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de  drap  rouge  brode  de  Bouges  [a).  Il  a  autour  du  col  une  bande  d'ccarlarc  d'un 
doigt  de  largeur,  d'où  pendent  quatre  bouges.  Sa  tece  eft  couronnée  de  Lézards  & 
de  Scrpens  avec  des  plumes  rouges  ,  du  milieu  de/quelles  fort  un  fer  de  faguaie  qui 
enfile  un  plus  grand  Lézard,  qui  a  fous  lui  un  CroifTant  d'argent.  Ce  magot cfl fur 
une  table  dans  la  caf'e  du  grand  Sacrificateur.  On  met  devant  lui  trois  moitiés  de 
calcbalTcs  ou  de  ganK'Ues  de  bois,  dans  l'une  dcfquelles  il  y  a  quinze  ou  vingt  peti- 
tes  boules  de  terre.  y  " 

Ceux  qui  vont  le  confiilrcr  s'adrcfTent  atf  Marabou  ;  lui  difent  le  fujet  qui  les 
mène;  lui  prëfentent  ce  qu'ils  veulent  donner  à  Agoyc  ,  &  le  prix  de  fiiconfulta- 
tion.  Si  le  Marabou  cil  content,  il  prend  les  gamelles;  &  après  quelques  fîngerics 
•que  le  Confultant  regarde  avec  rcf'pecl,  il  jette  les  boulettes  au  liafard  d'une  ga- 
melle dans  l'autre ,  julqu'à  ce  que  le  nombre  impair  fe  trouve  dans  toutes  les  trois. 
On  recommence  le  manège  un  certain  nombre  de  fois  ;  &:  fi  le  nombre  impair  ar- 
rive,  il  n'en  huit  pas  davantage;  l'Oracle  a  prononce  :  on  entreprend  hardiment 
raffaire;  on  ell  fur  du  fuccès  ;  &:  quoiqu'il  arrive  trcs-fbuvent  le  contraire,  les  Nè- 
gres font  fi  entêtes  de  cette  folle  confiance  ,  qu'ils  fè  perfuadcnu  qu'il  n'y  a  point 
de  f^aute  du  cote  de  leur  Dieu, -mais  toujours  du  leur.  Ils  croient  qu'ils  fe  font  mal 
expliqués,  ou  qu'ils  ont  laiilè  palier  le  moment  heureux,  &  font  toujours  dilnoics 
à  fe  laider  tromper  une  autrefois,  &:  à  faire  de  nouvelles  offrandes.  ♦ 

Les  femmes  font  les  meilleures  pratiques  de  ce  Dieu,  leur  efprit  foiblc  &  fupcrf. 
titieiix  eft  encore  plus  porté  à  ces  chimères  que  celui  des  hommes;  de  forte  que  le 
Marabou  de  cette    Divinité   a   toujours   beaucoup    d'occupation,   &:    fait   un    profit 
confîdèrable  avec  fon  magot,  tlont  le  corps  n'a    que  dix  Luit    pouces    de    hautCLir 
la    couronne    un    pied  ,    &;    le    pied  -  d'eltal  environ    autant. 

Nous  avons  dit  que  la  mer  eft  chez  ces  Peuples  la  Divinité  du  rroifiemc  Ortlrc. 
Lorfqu'elle  efl:  agitée  extraoulinairenient,  &;  qu'elle  empêche  le  dcbarquenicnc  (;u 
l'embarquement  des  MarchanLli^c ,  on  conlulte  le  Grand  Sacriiicateur  ;  ^:  icion' 
l'Oracle  qu'il  prononce,  on  égorge  fur  le  bord  de  la  mer  un  bcvui  iniunnuniron 
dont  on  fait  couler  le  fang  dans  l'eau,  &  on  jette  un  anneau  d'or  dans  les  Ilots  le 
plus  avant  qu'il  efl  podible  de  le  faire  avec  la  main.  Lanneau  îs:  le  l.mg  font  per- 
dus :  les  corps  des  bèjics  immolées  appartiennent  au  Sacrificateur ,  qui  les  porre  chez 
lui  &:  en  fait  fon  profit.  .    <  - 

Il  n'en  coûte  pas  tant  pour  fe  rendre  favorables  les  arbres,  qui  font  les  Divinités 
de  la  féconde  efpece.  Il  n'efl:  pas  trop  aile  de  deviner  l'origine  de  ce  culte.  Pcut- 
ttre  pourroit-on  dire  ( h )  que  les  arbres  qui  font  aujourd'hui  fort  rares  dans  ce 
P.us,  aiant  été  d'abord  abbatus  fans  dilcretion,  ou  par  les  Naturels  ou  par  les  Etran- 
gers qui  jugeoient  peut-être  qu'ils  les  empêchoient  de  jouir  des  vents  &:  du  frais 
qui  vient  de  la  mer,  fur  tout  le  foir  &:  la  nuit,  le  Roi  jugea  .i  propos  de  confcr- 
ver  ce  qui  en  refloit;  &:  pour  le  faire  plus  ailcnient,  on  inlinua  au  Peuple  que  les 
arbres  étoient  des  Divinités  qu'il  talloit  bien  fe  donner  de  garde  de  maltraiter  Je 
crainte  d'attirer  des  malheurs  cxtrÙHies  fur  le  Pais  &:  fur  le  Peuple.  Les  Marabous 
eurent  foin  d'appuier  cette  fourbe  ;  ik  ils  n'eurent  pas  grande  peine  à  l'inculquer 
dans  des  efprits  timides,  ignorans  &:  lupeiilitieux.  On  mit  donc  les  arbres  au  nom- 
bre des  Divinités  tutelaires  du  P.iïs  ;  ik  on  ordonna  la  peine  de,  mort  ctmtie  les 
impics  qui  les  inlulteroicntx  Cette  Loi  e(l  oblervie  dans  toute  la  rigueur  depuis 
un  tems  immémori.d  ;  perfimne  n'ci  cil  c\enit.  iMais  ces  Divinités  font  des  plus 
inalfailantes. .  Outre  qu'elles  tombent  louvcnt  lans  (|u'on  ait  pu  prévoir  leur  chute 
&  s'en  garentir,  elles  Ic-vcnt  d'afdcs  aux  Sç.rpens  venimeux  qui  v  fi)nt  tou|ours  en 
grand  nombre,  qui  le  laillenr  t<Miiber  tiu- ceux  i^u'ils  voient  au  pied,  qui  les  piiuienr- 
&  repahdent  ilans  les  plaies  o^;,'ils  font  un  venin,  qu'il  efl  prelque  impoliible  d'em- 
pêcher de  cauler  la  mort. 

Ce  font  ordinairement  les  ni.dailes  qui  ont  recours  .\  ces  Divinités,  Leur  ptnivoir 
efl  bien  petit,  ou  plutôt  n'efl  rien  du  tout  :  mais  on  le  guérir  l'imagination  en  leur 
fu'l.int  im  facrificc;  îfc  i.imnie  elle  efl  fouvent  le  ficge  de  la  maladie,  dès  qu'elle 
cil  gucrie,  il  cfl  immanquable  que  le  malade  le  poire  mieux.  On  ne.faciihe  aux 
arbres  que  des  pains  de  mil,  de  mais  ou  de  ris.   Le   iMar.diou  ,les    met  au  jiied  de 


ili;1i 


(  4  )  I.f^  fientes  font  Jfs  igqui'lfs  qui  li'  pfchetit 
jiu   111  s  M.iMivc';.  l1n   k-in  <Uiiiic  .irlli   le   nom 
iL-  C.iu>,t  d.iiis  tiuitc  la  r.iiii  ,■(•.  Il  V  eu  a  Ac  giol 
les  Sv  i|f  |v,  tires    ce»  dciiiitic.  lont  l.es  l'Ius  clU- 
TomeVII. 
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l'arbre  auquel  le  malade  a  dévotion,  &.  les  y  laillê  quelque  cenib  -,  après  quoi  il  lc\ 
emporte,  à  moins  que  le  malade  ne  s'accommode  avec  lui  pour  les  y  abandonner 
ju/qu'à  ce  qiie  les  chiens,  les  cochons  ou  les  oiieaux  s'en  loient  empares. 

(</)  La  principale  Divinité  du  (loii ell  le  Serpent,  quoiqu'on  ne  (i;ache  dans  quel 
tcms'on  a  commencé  à  le  rcconnoitre  &:  à  lui  rendre  un  culte  :  on  li,ait  leulcment 
que  cette  [>rérendue  Divinité  vient  certainement  du  Roi.lume  d'Ardres.  Ceux  -de 
|uda  étant  prêts  à  donner  bataille  à  ceux  d'Ardres,  un -gros  Serpent' fortit  de  l'ar- 
mée ennemie,  &:  vint  fé  rendre  à  celle  de  ]uda.  Mais  il  parut  frdoux,  que  bien  loin 
de  mordre  comme  les  autres  animaux  de  ion  ^eipccc,  il  Hattoit  êc  carcllbic  tout  le 
monde.  Le  Grand  Sacrificateur  té  halarda  de  le  prendre  &  de  l'clever  en  l'air  ., 
pour  le  faire  voir  à  toute  l'aimée,  qui  étonnée  de  ce  prodige-,  fe  profterna  dévaht 
cet  animal  débonnaire,  &c  donna  lur  les  ennemis  avec  cafit  de  courage,  qu'elle  les 
défit  à  plate  couture.  Ceux  de  Juda  ne  manquèrent  pas  d'attribuer  leur -victoire  à 
ce  Serpent.  Ils  l'emportèrent  avec  relpecl  ^  lui  b.uirent  une  mailop;  lui  portèrent  de- 
t^uoi  vivre i  &:  en  peu  de  tems  ce  nouveau  Dieu  eclipfa-tous  les  autres,  même  les 
Fétiches  qui  ctoicnt  les  premiers  &  les  plus  anciens  Dieux  dif*  Pais.  Son  cuire  aug- 
m'enta,  à  mefure  qu'on  s'imagina  qu'on  en  i^cevroit  des  ^grâces  &  desHavcurs.  Leii 
trois  autres  Divinités  avoient  leur  diilrid  réglé.  On  n'avo^fc  pas  recours  à  la  mer 
p.ir  exemple,  pour  guérir  les  maladies,  ni  aux  arbres  pour  oljcenir  une  bonne  pcciie' 
ni  pmir  (çavoir  les  evencmens  bons  ou  mauvais  des  affaires  que  l'un  pro)ëttoit  :  m.n's' 
le  Serpent  prefide  .r  tout,  à  la  Guerre,  au  Commerce,  à  l'Agriculture,  aux  m.iladics 
à  la  fteri^ité  des  femmes,  aux  récoltes  de  ris,  de  mil  &:  des  autres  fruits  île  là 
terre.  Aulfi  ne  le  lailVut'on  pas  long-tcms  dans  la  première  maifon  „q'ïi'pn  lui  avoir 
b.itie.  On  lui  en  ediffti  une  autre  très  fpacicufé,  avec  plufieurs  co"urr&.  de  <rrands 
logeniens  bien  entretenus.  Ceux  du  Roi  manqucroient  plutôt  de  coiuvCiture  S^  d'en- 
tretien ,  que  ceux  du  Serpent.  On  y  mit  des  meubles  de  conléqu(^è^7''Qn  'ni  <loa- 
na  un  Grand  S.icriricTteur  &  un  Ordre  entier  de  Marabous  pour  li;^(j(ervir.  On  fit 
plus:  on  crue  qu'il  falloir  que  des  fenmies  lui  fuUènt  dédiées.  En  cftJîi..  on  choilic 
les  plus  belles  filles  pour  les  lui  "Cenfacrer  -  ôc  on  en  choifit  encore  tous  les  ans ,  afin 
qu'il  ne  manque  pas    de  fervantej. 

Ce  qu'il  y  a  de  particulier  e(l  que  les  Nègres  les  plus  raifonnables  difent  fortférieu- 
fement,  que  le  Serpent  qu'ils  révèrent  aujourd'hui  cft  réellement  l.e  même  qui  vint 
trouver  leurs  Ancêtres,  &  nui  leur  fit  remporter 'cette  vicl.oirc  célèbre  qui  les  déli- 
vra de  l'opprellion  du   Roi  d'Ardres.  ;  ^•^ 

Lapollerite  de  ce  Serpent  bienfaifant  Se  debonnairçV[''ft -extrêmement  linilripliee 
&:  n'a  point  dégénéré  des  bonnes  qualités  de /on  père.  liï 'ne  font  de  mal  a  pcr- 
.lonne;  ils  (ont  careflans ,  &:  lé  laillènt  prendre.  On  les  met  dans  ion  /ein ,  autour 
'nk  (on  col,  dans  fi)n  lit.  Ils  n'ont  de  la  colère  k  des  dents  que  contre  ces  m.iuvais 
S\rpens  venimeux  qui  repairent  fur  des  arbres,  qui  cherchent  toujours  à  malfaire 
&  dont  les  mor(ures  font  fi  dan;j;ereules.  Dè>v  qu'ils  les-'jiencontrent ,  ils  les  atta- 
quent,  les  étouftènt  ou  les  avalent,  ^  lemblent  le  faire  unt+evoir  d'en  délivrer  les 
hommes.  Ce  n'eft  pas  leulemenr  aux  Noirs  qu'ils  iijut  doux  ^  débonnaires  :  ih  le 
lont  aufli  aux  Blancs,  qui  les  prennent,  les  mettent  .à  leur  col,  leur  ouvrent  h. 
gueule,  &:  font  tout  ce  qu'ils  veulent,  fans  qu'il  en  luit  jamais  arrive  le  moindre 
accident. 

Ces  Serpens  (ont  fort  patiens.  Si  p.ir  halard  on  fnaiche  (ur  eux,  ils  fe  retirent 
doucement,  &:  ne  (e  letrenr  jamais  lur  les  nerlonnes.  Aulli  peif.nnc  ne  leur  f.u't 
mal.  Si  un  Ncgre  ou  un  Blanc  en  avoir  nialrrairé  ou  tue  un\  il  nVn  faudroit  pas 
davailtage  pour  exciter  u,n  fonlevemcnr  gênerai.  Si  i.\-:oit  on  Ncgre,  il  (eroir  adoni- 
me  (ur  le  champ,  ou  brûle  :  (es  femmes,  (es  cnl'ans  &:  tous  les  biens  (croient  con - 
(l^lue^,  cc  11  t'L-t.)it  LUI  Hl.inc,  &:  qu'on  pur  le  fauve'r  de  la  première  ùueur  d».* 
la    populace,    il    en  C(^'Ueroit  beaucoup  à  la   Nation. 

■Voici  ce  qui  an  iva  il  n'y  a  pas  long  tcms  a  un  Portugais  .i  ce  fu]ct.  Il  avoir  ci 
de    (ai:e   v.  ir  \c    Serpent    au   Biefij.    Son  b.iriment  èrant    prêt  de  mettie   à    l.i 
-,  il   piic  un  de  ces  Serpens,   le  mit  doucement  &   Iceretement  dans  une  caille" 
&    s'e'mharqut  ave  (i  caille  dans   un  cinot    de  barr>,- ,  qui  devoir  le   conduiic' .à  il 
n-e  (|  n    r,rrendoit  au  île  l,i   d.'s  biilans,  &   Li/jn-rrcr  a   Ion  bord.  La  merc'c.Mt 
M''   Il    poin',>ir    la    (ouh.iiter  :  ..epend, nu  \ç/C\\\}ni  tourna,    eS:    le    Portuc^ais    fur 
noie.    Les  Canotiers  aiant  relevé  leur  canot  ^n:  repris  Id  Laule,,  uvinreiu  a  u'rrc    i.'^- 
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ne  Vmquercnr  pa^  de  Ja  rpmprcr  pour  voler  les  efFcts  qu'ils  dlioicnc  v  tr^cr 
MarsWl  fut  leur  etonnemcnc    quand  au  lieu   de   Marchandi/eT  ils  y  LuX". 
Icnx.  lîku!  Les  cns  «u  plutôt  les   hurlcrtiens  qu'ils   pouiïerent  citent  bien  r,-!^ 
pns  a  toJîMc  meyhde  le  facrilcge  que  le  Portugais    avoit  comm^mais  ™  ^ 
ne  pouvôit  pas  s'en  venger  fur  lui /les  Maraho^us  &   le  Peupri^  \Ttteren  T 
^.trcsPortuga.s,  pillèrent  leurs  n.agafins ,  mallacrer.nt  ceux^i  t  p    ent  fc  fau     : 
^^k-««t?Trer  che.  le.  autres  Européens,  &  on  eut  toutes  les  peines  du  monde  fao 
.      pa.ier  ces  dévots  ,rntes  ■  ,-ncore  fallut-il  du  tertrî^  des,  prefens  conf^^êrTbT     avant 
qui  s  pullent  fe  reloudre  à  fouffrir  le^  Portugais  dans  le  Païs    '""""^'^^^"^^  ^^^"^ 
.Un  autre  fait  rapporté  {a)  par  le  nnêmc  Auteur  a^uelque  chofe  dcTfurprenant 
Un  Anglo.s  nouvellcmvnt  débarque  aiant  trouve  un  de  ce    ^crpens  lur  ftm  M       ^ 
nen  conno,Hant  pas    1., bon   naturel,  .i  de  xjuelle   c<(n^equencrî        if  de'^  % 
p.  ne  maltraiter,  le  tua, V^  le  jetta  dans  un  coin  auprès  de  la  chambre  qu'l  "ccu 
poir    Ccro.t  la  nuit,  &  .peVlonne,  dit^hn,  ne  l'avoir  U  :  cepencja^t  11  n'v^àvoi    oa^ 

'ffroh!;;és^".rr  ^"^'i"^^^l--''-:  ^^^^^^  --t  ^cc   fait,  lorîq.r^en.ten^it  des  S 
çffro.ables  au-tour  du  Comptcnr.  Le  Peuple  attroupe  fe   mettoit  en  état  d'enfoncer 

^ff"Vve%r'î"t'^"";r"^^*^r'""^    impie  av4  tué   leur  Dieu.   Le  I SS 
I.        J      -1  '  auin-tot  de  cequ.  etoit.  Le  jeune  homme  de  Ton  cote  dé-^ 

Ki.a  ce  qu,l  avoit  tait    ne  croiant  pas  que  cela  tirât  à  conléquence.  Le  I)  rcï^eur 
le  ht  promptcment  fauvef  dans  le  Comptoir  des   Fran,-ois ,  &  ?lla  parler  d  ce  Pe  > 
pic  m, ne     pendant  que    Ion  f,t  une  folle  où  l'on  enterra  ce -Dieu  mort    II  oftHt 
de  fane  ,ulbce  du  Blanc  que  l'on  acch/ott,  (î   l'on  pouvoir  ,u,1it,cr  ^u'il  c,.'  t  ,c     ■ 
^c.pcnc,  &  conicnt.t  que  trois  ou  quatria,   Marabous  entrallenr  pour  en  f-iire  1 ,  rc 
cherche    Le  Peuple  étant    toujours   demeure  dehor. ,   les   Mar.Lus  au  rr cnt     v 
comme   (,   euxM.èmes  eullént  creulé   la    foUe  où  l'oi.  avoir  n,is  le  *  ' , 'c  r  "  K  t^ 
a  Cent   tout  dro.t ,  le  déterrèrent,  &    auroiynt  fait  un    vacarme  ep*  ,va      bl  '     l 
on  ne.  les  eut  ga.nes  .    force  de  prefens.  On  tira  la  négociation  c-i  lo.W 
da  or  le  ten.s  d'avert.rfe  Capitaine  Protecteur  de  la  Nation  &  He  Roi.Ve  Pnnce 
Y'^iKide  par  les  ra.fc.is  &  kv  prefens  des  Anglois  fit  battre  le  G.Snao,,  fu-     slZ 
bl.cr  qu.f  (e  re(ervo,t  la  connoilTance  &  la  .punition   du  cinie,  ^  en  cinf'coeencê 
que  le  Peuple  eut  a  fe  retner  dans  Tes  cafes/ll  obéît.  ^  quand  tout  f\,t  tra  'q  Jll  e 
les  M  rabous  emportèrent  avec  rdped  le  Serpent,  cV   allèrent  l'entener   avec  les' 
U\'"""  "''f'-'^""'  en  pa^reil  cas.  .  • 

N!Ni\s  avons  déjà  obférvé  que  fi  on  veut  en  croire  les  Nçgres ,  le  Serpent  oui  vi'nt^ 
les  trouver  avant  la  bataille  qu'ils  livrèrent  à   ceux  d'Ardres  ^  ït  olofc'lTû  pë 
c.icment  le  uieme  qu'ils  révèrent  dans  le  Priais  qu'ils  lu,  ont  bari.  Il  eft  de       nn,' 
dence  des  turopc-ens  à  qui  ils  débitent  ce  conte, 'de  ne  pas  les  contra   erO     ,ï.^^^^ 
cro.re   que  celui   d'aprelent  ell  de'  la  race   de  ce  premier  ,  audi  bien  que  .o       ,,, 
ciu._ courent  dans  le  Pan  aufquels  on  ne  rend   pas\ant  <i'honneur  qu'a     eur  Che 
ma.s  que  1  on  ne  laùle  pas  de    révérer ,  de  carclicr ,  de  lo.er  &  de  nourrir    On  s'eP 
time    heureux  ,  quand  quelqu'un   de  ces  animaux   veut  honorer  une   maiCon   de    a  ' 
pre(ence,&y  prendre  gire.  On  lui  donne  du  lait,  &:  fi  c'eft  une  fen.elle  q."  £,1 
le  taire  (es    petits ,  on  s  emprefle  de  lui  dreller  une  petite  cale  où  elle  (e  rec.re  p  ùr  ' 
faire  fes  couches     .\  ou  l'on  a  foin  de  la  nourrir  elle  e\  les  entans,  juînu'a  ce  c  u'iï   • 
.oient  allé?  grands  pour  pourvoir  eus;  iiicmcs    i   l.-nr  (nKfWl-,,,,-^    al..,.   i_    j  ■.■  '• 
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foientaHé/  grands  pour  pourvoir  ci,.  nic:nerr  le.iMubfillance.  aÎ.-Vs' on7e>«,itïi  ■ 
çae  quon   leur  avo.t  f.ure.   Fn  quelque  endroit, qu'on  tnuive  une  femelle  dims  ce. 
befoni,  on  lu.  bat,t_  une  cale  &  on  la  nourrit,  fc  ceux  qui  (ont  allez  heureux  Pour' 
rmuver   cette   occahon   de    leur    rendre   ce    (ervice  ,    ne    doutent  point    qu'ils^ 

'■"■■      Se   aue    toutes   leurs    affairés    ne   rcufliilent  à 


que 


[1  :  ceux 

uns  les 


cette   occalion   de    Icl,i 
foient  récompenfes   magnifiquement 
leur  gre. 

_  T.ur  le  monde  (çait  que  les  fjrpcns  vivent  lon^tems  e\:   peuplent  beaucoup 
Cl  parcon(equenrdev,-oient  couvrir  la  ter,-e ,  car  ils  ne  le  mancent  point  les    uns  le 
aufes  comme  les  v,pcres  de  l'Amérique    &:  les  habirans  ne  lesdetrinfent  pis    Pour 
quoi  donc  nelonr  iK   pas  en  aulfi  grand   nombre  qu'ils  dev,ulent  être-   les  Serpens 
noirs  ne  leur  donnent  point  de  qua.tier ,  fc  (ans  relped  pour  leur  divinité  ,  ils  les  tuent 

(  ,)   l.e  rl,ev.VTr  «V.  ,1/,,,/.,,,,    „lsi   („,„...       1.,,,,  ,  ,,la„,ctre.  U  !^,eu<■ttc  cfonc  on  I.  l^,t   nom 
(/.;  I  c  C,.....„  c-  f  ,mc-  cl, ...... k-C  locl.c  .L-  h-r ,  |  f,,,,.,,e,-  ddl  ,s ,  cil  Je-'  fcT.  tllc  .11  J  un  n,..'^  Je 

..  I  eu  ,...s  c-niM  ...  c  a  ce   ...oll.s  !,„  n.„llc-s  c,u  nn  ^  ionp.cn,  ,  .V  Je  lis  li;,:cs  de  Ji,,„,etre    I  c  CV>,,r 

che  ,ui!l,  Je  fe,.  1  ile  ell  le  ,ue   Je  Jix   huit  ,-,n,      la   J^oite.  ^  '  '  ' 

«es,  ^:,  clic  ,1   f\   pautcb   Je  laiv-c  J.ui4  Ion  |>ius  i 
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ijS      '    CEREMONIES,  M(Ç|JRS  ET  COUTUMES 

&  les  mançent  :  les  cochons  en  ^n't  ^tslint.i  &  voilà  ce  qui  en  diminue  le  nombre. 
' Mais  auflî  il  en  coûte  la'  yjtç à*çes  àmraaux ,  lorfqu'ils  font  pris  fur  le  fait  :  rien  ne 
peut  les  mettre  à  couvert' dp  faPtnoUr.  On  n'a  aucun  rcfpecl  poyr  ceux  â  qui  ils  appar- 
tiennent. Fuflènt-ils  iu  .ft^'buUlîîx  Prihces,  ils  font  tués  fur  le  champ,  &  leur- 
chair  appartient  à  ceux  qui  les  oni,  tues ,  comme  fi  Icur^  maîtres  çtoicnt  les  derniers 
du  peuple.  .  , 

Outre  ces  exécutions  qui  fe  font  fans  diftinûion  de  tems  pendant  toute  l'année 
félon  l'occafion ,  il  y  a  une  faifon  où  ccqx  qui  ont  dès  cochbns  font  obliges  de  les 
tenir  enfermés ,  s'ils  veulent  s'épargner  le  chagrin  de  les  voir  tuer  fans  profiter  de 
leur  chair.  C'eft  celle  où  les  mi^  font  envirop  a  un  pied  hors  de  terre.  Ces  animaux 
entrent  dans  les  champs ,  les  fouillent,  brifent  les  tuiaux  &  désruifcnt  toute  la<rccolte. 
C'eft  encore  ordinairement  dans  ce  même  tems  que  les  Serpens  révérés  font  leurs 

Îietits  ;  &  c'eft  dans  les  terres  cultivées  qu'ils  ont  coutume  de  fc  retirer.  Les  cochons 
ont  deux  grands'  maux  dans  ces  oQcaliôns  :  ils  biilént  le  mil  ,  foulent  aux  pieds  & 
dévorent  les  lèrpens.  Il  n'en  faut  pa;;  ddvantàge  pour  mériter  la  mort.  Auflj  le  Roi 
ne  manque  pas  d'envoier  alors  de  tous  côtés  (es  valets  qui  cxtçrmincnt  fans  hiiféri- 
cordc  tous  les  cochons  qu'ils  trouvent  dehors  ,  ôc  en  vendent  les  corps  à  leur,  pro- 
fit. On  peut  croire  qu'un  Prince  aulfi  abfolu  que  le  Roi  de  Juda<ne.,manque  pas  d'ctre 
bien  obéi  dans  une  occafion  comme  celle-là ,  où  les  eîNtcutfifuw  de  fes  ordres  trouvent 
fur  le  champ  la^récompenfe  de  leurs  peines. 

On  dit  que  fous  le  dernier  Roi  le  grand  Marabou  vit  un  cochon  qui  mangcoit  uni 

de  leurs  Divinités.  S^pn  zélé  s'enflamma  à  te  l^edaclc.  Il  courut  en  faire  (es  plainrc*; 

au  Roi,  &  lui  remontra  fi  pathétiquement  l'énormité  de  ce  crime  &  les  conléquen- 

ces  qu'il  pourroit  avoir ,  que  ce  Prince  prononça  un  arrêt  de  mort  contre  tous  les  co- 

*  chons  de  fes  Etats.  '  "  "x" 

L'exécution  fuivit  auflltôt  la  fentence.  On  fit  un  maffacre  efFroiable  de  tous  les 
cochons ,  non  feulement  de  ceux  qui  fe  trouvèrent  dans  les  rues  êc  à  la  campagne , 
mais  de  ceux  qui  croient  renfermés. dans  les  parcs  &c  darfl  les  maifons.  La  race  en 
alloit  être  éteinte ,  lors  que  les  peuples  allèrent  repréfenter  au  Roi ,  que  pour  un  crJ- 
minel  il  n'écoit  pas  de  fa  luftice  de  punir  une  infinité  d'innocens.  On  appaifa  audî  le 
grand  Marabou  ;  &  il  calma  le  zélé  du  Roi  qu'il  avoit  allumé.  Le  Prince  fit  ceilèr  le 
maflàcre  ;  ôc  les  cochons  qui  refterent  eurent  ordre  d'être  plus  fages  &  plus  refge^îueux 
envers  les  Divinités  du  Pais., 

Le  Serpent  eft  à  Juda  une  Divinité  d'un  ordre  excellent  8c  fupérieur  à  toutes  la 
autres  :  il  fe  mêle  de  tout.  On  a  recours  à  lui  pour  les  confeils ,  pour  les  maladies , 
pour  les  pluies,  pour  le  beau  tems ,  pour  la  guerre,  pou(r  le  commerce,  pour  les  ic- 
colres,  pour  les  mariages.  Auffi  les  offrandes  qu'on  lui  Kyt  êc  les  facrifices  ou'on  lui 
ofFre  ne  font  point  bornés  à  des  baufs  &  à  des  béliers ,  ril  à  des  pains  de  mil  ou  des 
'  fruits.  Le  Grand  Sacrificateur  prefcric  fouvent  une  quantité  confidérablede  niarclian- 
difês  précieufes,  des  barils  de  bouges  ,  de  poudre,  d'eau  de  vie,  des  hécatombes  Je 
boeufs ,  de  moutons ,  de  volailles ,  quelquefois  même  des  facrifices  d'hommes  i<c  de 
•  filles  qu'on  immole  à  fon  honneur.  Cela  dépend  de  la  fanraifie  dc  ce  Sacrilitarcui , 
des  befoins  où  il  fe  trouve ,  de  fon  avarice  ;  car  tout  cela  tourne  à  (on  profit.  Le 
Serpent  fê  contente  de  quelques  voUiilles  ou  de  quelques  moutons  ;  ijj  n'a  pas  belôiu 
des  créatures  humaines  ni  des  march.mdifcs.  Celles  qu'on  étale  dans  les  apparte- 
rtiens  ,  n'y  demeurent  qu'autant  de  tems  qu'il  en  tant  au  Grand  Sacrificateur ,  pour  . 
les  faire  enlever,  fans  que  les  Infenfés  qui  les  ont  ofFertes  s'en  appercjoivent ,  ce  qui 
lui  eft  d'autant  plus  aife  ,  que  lui  (êul  a  le  privilège  d'entrer  dans  les  apparremciis  Ic- 
crcts  du  Dieu.  Le  Roi  même  ne  le  voit  qu'une  (eule  tois ,  lorfqu'il  va  lui  picicncer 
(es  ofFrandes  trois  mois  après  fon  Couronnement. 

Il  n'y  a  guères  de  Peuple  plus  fuperftiticux  que  celui  de  Juda  :  c'eft  une  fuite  natn- 
'  relie  de  (on  ignorance.  Quelque  pauvre  que  (oit  un  père  de  famille,  il  eft  rare  qu'il 
l.ii(re  pa(rer  un  jour  (ans  faire  des  laçrifices  ou  des  offrandes  .i  ces  Dieux  dont  msiis 
avons  parle  &c  qui  font  les  Dieux  de  toute  la  Nation  ,  6:  à  ceux  qui  (ont  particuliers 
a  chaque  famille  6c  à  chaque  particulier  qui  la  compofc.  Ces  DiMuités  du  bas  ètago 
(ont  les  Fctichcs^  dont-il  a  déjà  ère  parle  fi  louvent.  l!>  en  ont  dc  toutes  lesefpeic. 
&  de  toutes  les  figures  :  les  plus  extrava':,antes  (ont  les  plus  rcfpeclèes.  Ce  (ont  oni'i- 
nairenient  de  petits  marmoulets  de  terre  rouge  ^u  noire,  de  cinq  ou  Ç\\  pouces  de 
hauteur.  Ils  Tes  mettent  .i  la  tête  &  à  la  queuC  de  leurs  ch.imps ,  aux  portes  de  leurs 
mailons ,  dans  leurs  chambres,  dans  leius  cours ,  dans  leurs  parcs  .i  cnclions,  iN:^. 
Le  Diable,  \  ce  qu'ils  croient,  feroit  îles  dégâts  etlVoiables  par  tout,  s'il  n'ecoit  .11  re 
te  par  ces  Divinités  ;  ce  ("ont  pour  eux  des  gardiens ,  des  (auvegardes  a  qui  ils  (e  cruieut 
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RELIGIEUSES  DES  A  FIIICAINS>  i^^ 
ralcv.ables  du  bien  qu'ils  ont,  &  dctreVi  couvert  des  m:illieuis  qu'ds  crai'^ncnt.  Les 
M.irabous  les  entretiennent  (oigneufèment  dans  ces  folles  idées ,  {larce  qu'ils  profi- 
tent (euls  des  offrandes  &.  des  (acrifiees  qu'ils  leur  font  ftire  A  ces  niarnioufcts. 

Mali;ré  ces  (upcrftitions ,  &;  la>vcneration  iî  marquée  que  ces  Peuples  ont  pour 
le  grapd  Serpent ,  ic  pour  ù  très-i|gyp-tmre  .famille  ,  le  Clievaiier  Jcs  -Af.-jrch.tis  allli-- 
rc  (./)  qu'ils  reconn;)iirent  un  F.tr^irprcme ,  Créateur  de  toutes  cbofcs,  infiniment 
plus  grand  &  pljus  puillant  que  le.Sjrpent.  Il>i  dilent  qu'il  habite  dans  le  Ciel ,  d'où 
Il  gouverne  tout  l'univers  ;  mi'il  elt  Tout-puillànt  &  intiniment  bon  &:  jufte;  qu'il  ré- 
compenfé  les  bons  &:  punie  les  méchans.  Ils  ont  recours  à  lui  dans  les  calamités  pu- 
blimics ,  ou  pour  obtenir  la  fanté  de  quelque  pc.rfonnc  confidérable  ;  il  e(t  vrai  que  ce 
n'elt  qu'après  qu'ils  ont  inutilement  invoqué  le  Serpent  ,  6c  qu'ils  ont  tout  mis  en 
«cuvrC  pour  en  obtenir  ce  dont  ils  ont  befoin.  Ils  s'adrellént  alors  au  irrand  Dieu. 
IJs  le  prient;  ils  pallént  les  jours  entiprs  &  les  nuits  à  danfer  &;  .i  chantera  fon  hon- 
neur ;^&  après  lui  avoir  Ticrifié  toutes  fortes  d'am'maux,  ils  lui  immolent  auffi  des 
hommes  tS:  île  jeunes  enfans  des  deux   lexcs. 

Ces  diipofitions  parurent  excellentes  au>f  ï^ranqois  ,  qui  s'établirent  dans  ce 
Roiaumcen  iG(yG.  !k.  i(^G-j.  Ils  crurent  qu'ils  pourroient  y  faire  connokre  le  vrai 
Dicu,&:  y  introduire  la  Religion.  Dans  cette  vue  on  y  eiivoia  deux  Capucins,  qui 
en  peu  de  tems  apprirent  fi  parfaitement  la  Langue  du  Pais  ,  qu'ils  prèchoient'ians 
Interprète.  Ils  travaillerentavcc  tant  de  fucces  à  la  converfion  de  ces  Peuples,  que 
ie  Koi  q  l'ils  avaient  convaincu  de  l'extravagance  de  fes  luperfVitions  étoit  fur  le  point 

'  dci  recev;)ir  le  Baptême-,  Lirfquc  ces  heureufès  difpofitions  furent  troublées  par  les 
intrigues  de  quelques  Européens  ennemis,  des  Catholiques,  Ils  cabalérent  {\  bien,  & 
firent  tant  de  préiens  aux  Marabous,  que  ceux-ci  excitèrent  une  fédition   contre 

■ces  deux  Religieux.  On  intimida  le  Roi ,  &:  on  le  fit  confenrir  à  rcnvoier  fins  délai 
les  deux  Miflèyinaires.  L'un  des  deux  mourut  quelques  jours  après,  de  chagrin  ou 
de  poilon  •.  l'autre  repalla  en  Europe.  Gn  fit  une  féconde  tentative  en  i  67o."Onen- 
voia  deux  Jacobins  dans  ce  Pais  :  mais  .à  peine  y  furent-ils  arrives  ,  i.\\\c  les  mêmes 
Européens  recommencèrent  contre  eux  leurs  cabales' ik;  leurs  intrigne^ -,  ils  y  réulii- 
rent  (i  bien,  que  ces  nouveaux  Millionnaires  ne  purent  jamais  obtenir  audience  du 
Roi  ni  des  Grands ,  ni  être  écoutes  lorfqu'ils  (è  mettoient  en  devoir  de  parler  en  pu- 
blic.   Ils  moururent  dans  le  Pais  comme  le  Capucin.  if 

Les  Prêtres  du  Grand  Serpent  ;  Femmes  qui  lui 
font  confacrées. 

L  I-:  CuLTr.  du    Grand  Serpent  eft  confie  à  une  famille  dont  le  Grand  Sacrifica 
tour  ,  qui  e(l:  un  des  Grands  de  l'Etat ,  ell  le  chef.  Tous  les  autres  Marabous  dépendent 
de  lui,  reçoivent  lès  ordres,  ëc  lui  obeillent. 

•  Outre  les  hommes  &:  les  temmes  de  cette  famille,  on  enlève  tous  les  ans  un  cer 
tain  nombre  de  jeunes  filles  pour  les  conlacrer  au  Serpent  :  c'elF  ordinairement  quand 
le  mil  commence  à  fi)rcir  de  terre,  que  les  anciennes  Prccrelles  font  leurs  recrues. 
Elles  (ortent  des  maifons  qu'elles  occupent  à  quelque  dilEuice  de  Xavier   '/;j  (iir  les 
luu't  heures  du  foir  armées  de  bons  b.itons.   Elles  viennent  dans  la  (fille  comme 

rant  dans  tous  les  quartiers 
pniu  ^  .itrapc  ;  &   elles 


u elles  occuper 

-        ."S  de  bons  b.ii  ._       _    _ 

des  furies  ;  le  feparent  en  bandes  lie  vingt  ou  trente  ,  courant  d 

&  criant  comme  des  polîcdees  Ni'i^o  Bixlin.imc^  c'efl  à-dire , /"'^'/j  ,  .in.nn-  ;  et  eues 
enlèvent  toutes  les  petites  filles  qu'elles  trouvei^t  hors  des  maifons  depuis  l'âge  de 
huit  ans  jufqu'.i  douVe.  Il  ne  faut  pas  craindre  qu'on  les  en  empêche  :  on  (è  mectroit 
en  danger  d'être  ailommé  par  ces  furies,  qui  dans  cesoccafit)ns  l'ont  loutenues  par  des 
troupes  de  Marabous  qui  les  fuivent.  Il  cft  vrai  qu'elles  n'entrent  point  dans  les  niai- 
h<ns  ni  dans  les  cours  ;  elles  ne' forcent  ni  les  portes  ni  les  murailles  :  mais  e!Ies  pren- 
nent tout  ce  qui  (e  trouve  dehors  ,  &:  aulfitot  elles  conduifent  ces  elifans  hors  île  la 
ville  dans  les  maifons  oii  elles  demeurent,  &:  où  il  y  a  des  entlroits  pour  renfermer, 
inflruire  &  marquer  ces  petites  créatures.  Elles  ont  pourtant  l'attention  d'avertir  les 
pareils,  afin  qu'ils  ne  fuient  point  en  peine  de  leurs  enfans  ;  5c  comme  les  pareils  (e 
font  (ouvent  un  honneur  d'avoir  de  leiirs  filles  confacrées  au  Serpent,  ils  les  metteiu 
eux  mêmes  à  la  porte  de  leurs  maifons ,  afin  qu'elles  fuient  enlevées  îic  confacrces  X 
ce  prétendu  Dieu, 


f 
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(.t)  Voi.ige  en  Ciitnce  Tom.  II.  Cli.  S.  1  de 

(h)  Uouig  ,     ou    Ville  Cj[iu.ile  ilu    Isouume 
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Ces  Prêtreflcs  courent  ainfi  par  tout  le  Roiaumc  ;  &:  leurs  courfcs  .durent  ordi- 
nairement quinze  nuits,  à  moins  qu'elles  n'aient  plutôt  rempli  le  nombre  de  celles 
tju'on  veut  confacrcr  au  Serpent  cette  annéelà.  Lorfqu'clles  ne  font  pas  ailèz  heu- 
reufes  pour  le  remplir  dans  ce  terme,  elles  continuent  leur  chafle  jufqu'à  ce  qu'il 
le  /oit. 

Lorfque  ces  enfans  font  renfermes  dans  ces  maifons ,  elles  les  traitent  avec  dou- 
ceur pendant  quelques  jours  ;  leur  enfeigncnt  les  danfes  &  les  chanfons  qu'elles  doi- 
vent f<javoir  pour  honorer  le  Serpent  ;  cnfuite  elles  les  marquent.  Cela  fc  fait  cri  leur 
déchiquetant  le  corps  avec  de  pctit^-'s  pointes  de  fer ,  qui  leur  font  des  incifions 
reprcfentant  des  Heurs  ,  des  animaux,  &:  (ur  tout  des  Serpens.  Oq  peut  croire  que 
cette  opération  ne  fc  fait  pas  fans  douleur ,  &:  fans  que  cej  encans  répandent  beau- 
coup de  larmes  &:  de  fang,  jufqu'à  en  avoir,  la  fièvre: mais  ces  cruelles  megcrcs  n'ont 
aucune  compafllon  de  leurs  cris  &  de -leurs  douleurs.  Elles  v  ont  pallé  ,  il  faut  que 
les  autres  y  partent  ;  &:  comme  perlonne  n'ofe  'approcher  de  ce  lieu ,  il  n'y  a  point 
de  fccours  à  efpércr  nia  attendre.  ,  * 

Il  cft'  vrai  qu'elle?*  ont  'des  remèdes  infaillibles  pour  guérir  promptement  ces 
plaivs ,  fans  que  les  cicatrices  s'efFacent  jamais.  Ces  enfans  paroillent  alors  vêtus 
d'un  latin  noir  moucheté  ,  qui  fait  uu  allez  bel  eflfct.  C'elV  une  parure  qui  marnuc 
qu'ils  font  confacrés  au  Serpent;  ce  qui  leur  attire  le  refpccl  de  tout  le  monde,  & 
leur  donne  de  grands  privilèges ,  fur  tout  celui  de  faire  enrager  leurs  maris,  quand 
il  s'en  trouve  o'airez  fous  pour  fe  charger  de  ces  fortes  de  femmes.  Car  elles  font 
ficres  au  dernier  point,  infolcntes ,  pareffeufcs  ;  elles  n'obeiffent  que  quand  il  leur 
plaîf ,  ne  font  que  ce  qu'elles  veulent,  &  regardent  leurs  maris  plutôt  comme  leurs 
e/clavcs  que  comme  leurs  maîtres  ,  qui  n'ofent  leur  commander  quoique  ce  foit  les 
reprendre  ni  les  menacer,  encore  moins  les  corriger.  S'ils  l'avoient  fait,  ils  pourroicnt 
s'attendre  de  voir  fondre  fur  eux  une  nuée  de  ces  mcgercs ,  qui  le  bâton  a  la  main 
leur  apprendroient  à  n'y  plus  retourner  -,  &c  ils  feroient  heureux  ,  s'il  ne  leur  en  coùtoit 
pas  la  vie. 

.  On  h'a  dans  twis  Ics-tcms  qu'un  feu!  exemple  d'un  homme  qui  eut  afTez  de  réfulu- 
tion  &  de  bonheur  pi^ir  corriger  fa  femme  fans  en  avoir  été  puni.  Il  en  avoit  fou^j- 
fert  une  infinité  d'incartades  ,  &  avoit  été  pluficurs  fois  près  d'ctre  allommé  par 
les  compagnes  de  cette  mégère.  Il  s'aviia  un  jour  de  la  conduire  fous  un  prétexte  fpé- 
<icux  dans  un  ConYptoir  d'Européens.  Dès  qu'elle  y  fut  entrée  ,  il  fit  fermer  la  porte 
6c  propofa  de  la'l'eur  vendre.  Le  mjrché  tut  bientôt  conclu,  parce  qu'il  convint  de 
la  donner  pour  le  premier  prix  qu'on  lui  en  offrit.  Elle  avoit  d'abord  témoigné  de 
la  tcrmeté  ,  croiunt  que  ce  n'ctoit  qu'un  jeu  pour  lui  faire  peur  :  mais  lorfqu'elle  vit 
que  les  Commis  l'empoignèrent  ,  &  que  le  marqueur  s'approcha  avec  la  marque 
toute  rouge  &:  le  papier  huilé  pour  l'étamper.  Ion   courage  l'abandonna  ;  la  peur  la 

firit.  Elle  s'échapa  l'es  mains  de  ceux  qui  la  tenoient  -,  fe  jetta  aux  pieds  de  fon  njari 
es  embrafa ,  les  arrofa  de  Tes  larmes  ;  Se  lui  promit  de  lui  être  à  l'avenir  fi  obeifTàn- 
te  &  fi  rcfpcdcufe  ,  qu'il  n'auroit  jamais  le  moindre  fujet  de  le  plaindre.  Liïmari  fut 
longfcms  inexorable  :  la  femme  s'adrefloit  aux  Commis ,  &  les  prioit  d'intercéder 
pour  elle.  Elle  prenoit  le  Serpent  à  témoin  de  la  fincerité  de  fes  promefics  :  elle  )ur.i 
à  la  fin  de  ne  jamais  parler  à  perfonne  de  ce  qui  fe  paffoit ,  &  i\t  les  plus  grands 
fermens  qu'on  _pcut  exiger  dans  le  Pairs.  Enfin  le  Direcleur  qui  ètoit  ami  du  mari 
&  qui  etoit  convenu  de  cette  fcene  avec  lui  ,  parla  en  fi  faveur  ,  de  s'ofîVit  d'être 
caution  pour  elle.  Le  mari  fc  billà  toucher,  pardonna  le  paflè  ,  &c  rei,utle  Directeur 
pour  la  caution  de  fa  femme,  il  la  ramena  donc  bien  contrite  à  fa  maifon  ,  &:  eut  lieu 
dans  la  fuite'd'être  contcnrd*  fa  conduite  :  maik  cet  exemple  eft  unique.  Revenons  ,1 
ces  jeunes  filles,  qu'on  a  confacrécs  au  Qrand  ferpcnt. 

Après  qu'cNes  font  parfaitement  guéries,  qu'on  leur  a  enfeigné  les  danfes  &  fc; 
chanlons  qui  font  une  partie  du  culte  qu'elles  doivent  rendre  au  Serpent,  on  leur 
dit  que  c'eft  cette  Divinité  elle-même  qui  les  a  touchées  &  marquées  ■,  &  quoii]u'cllcs 
foient  perfuadées  du  contraire,  il  faut  qu'elles  le  croient  ou  fallcnt  fembinnr  dç  le 
croire  C)n  leur  dit  encore,  que  fi  elles  révèlent  jamais  ce  qui  s'ell  palIc  pendant 
qu'elles  ont  cto  ilans  cette  maifon,  le  Serpent  ira  les  enlever  ,  &:  le.s  fera  brûler 
toutes  vives.  Comme  tous  les  Nègres  aiment  la  vie,  &:  que  ceux  de  Juila  plus  que 
tous  les  autres  ne  traignent  rien  tant  i]uc  la  mort  ,  <>ti  efl  fiir  que  la  (.rainte  de  la 
nii'rt  ,  8c  furtout  d'une  mort  auffi  cruelle  que  celle  dont  on  les  a  menacées ,  leur 
■  fermera  eiuiércmeiit  U  bouche  ,  jnalgrè  la  ilcniangeailon  naturelle  que  ce  kxc  a 
de  parler. 

On  Ici  ramené  alors  i  la  maifon  de  leurs  pareivj  ^  &:  on  prend  pour  cela  une  nuit 

obfcure. 


RELIGIEUSES    DES     AFRICAINS. 


olifciifc.  On  les  m-t-Tiir  le  feuil  de  1 


14.1 


s  m-t-Tiir  le  feuii  de  la  porte  ,  &  on  leur  die  d'appeiler  quelqu'un  Lcs 
paucns  ne  manquent  pas  de  venir  aullitot  les  recevoir  ,  de  les  introduire  dans  la 
niailon,  de  les  carcfler  ;  6<  quoiqu'ils  fçachent  parfaitement  comme  les  choies  fe  font 
pallces  Ils  font  femblant  de  croire  ce  ,pe  leurs  enfans  leur  difent,  &  d'aller  remer- 
cier le  Serpent  d'avoir  tait  l'honneur  à  leurs  Hiles  de  les  avoir  admiles  à  fon  fbrvice  & 
marquées  a  Ion  coin. 

Quelques  jours  après  les  vieilles  Prctrcflcs  viennent  demander  aux  parcns  1 1  dcpenfb 
que  leurs  enfans  ont  faite  dans  la  maifon  où  elles  ont  ctc  pendant  leur  abfence  Elles 
la  taxent  comme  il  leur  plaît ,  &  tou)ours  fort  haut:  il  ne  faut  pas  penfer  à  vouloir 
en  ncn  rabattre.  Les  hôtes  de  Suiliê  &  d'Allemagne  ne  font  pas  il  inexorables  On 
.  double  la  fommc  ou  on  la  triple  ,  &  il  faut  la  paicp..te.plus  U.r  &  le  plus  court  efl 
»  tlepaier  promptemcnt  &  de  bonne  grâce.  Qiiaoi  ces  FrérrcflTes  ont  ainaiTe  tout  ce 
quelles  ont  jugé  à  propos  d'exi<j;cr  pour  la  nourriture  &:  inltruaion  "de  ces  icunes 
hllcs ,  elles  en  font  une  part  pour  le  Grand  Sacrih'w.iteur ,  ime  autre  pour  les  M irabous 
&  partagent  le  rclk- entre  elles  ,  avec  la  Hdclitc  c\:  l'cgalirc  que  Ion  admiroit  autre- 
fois dans  les  riibuftiers  de  l'Amérique. 

Ces  filles  demeurent  chez  leurs  parcns.  Elles  fc  rendent  feulement  de  tcms  en  tems 
J  l;i  maifon  ou  elles  ont  ctc  confacrces  ,  cS:  v  repèrent  les  danles  &  les  chanlons 
quelles  V  ont  appnles  i  &  lorfqu'elles  /ont  en  .ige  d'être  mariées,  ce  qui  arrive  ordi- 
nairement a  1 4.  ou  I  5.  ans ,  on  fait  la  cérémonie  de  leur  mariage  avec  le  Serpent  Les 
Pnrcns  qui  le  tiennent  infiniment  honores  de  cette  alliance  ,'  donnent  à  leurs  filles 
les  bagues  les  plus  belles ,  &:  tous  les  aiuftemens  que  leurs  nn.iens  Iciu-  permettent 
Un  les  conduit  en  cereiiKmie  à  la  mailon  du  Grand  Serpent  ;  &  loiique  la  nuit  elï 
venue,  on  les  defcenddeux  ou  trois  ,i  la  fois  dans  une  folle  q,ui  a  des  iouterrains  i 
droite  &  à  gauche  ,    où  l'on  dit   qu'il  le  trouve  deux  ou  trois  Serpens  comme  Procu 
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reurs  du  Grand  Serpent.  Pend.fnt  iju'clles  v  (ont,  k 


vieilles  Prérrellès  &:  celles  qui 


doivent  aulh  ctre  mariées ,  danlent  &:  chantent  au  (on  des  (nltrymens  au  tour  de  cette 
jode  ,  mais  a  une  dilLince  .i  ne  pouvoir  ni  voir  ,  ni  enreiidre  ce  qui  s'y  palfe.  Quand 
^  elles  y  ont  demeure  une  heure,  on  les  en  retire;  ^:  pour  lors  elles  (ont  regardées 
comme  femmes  du  Grand  Serpent.  On  dit  qu'outre  les  .Serpens ,  il  y  a  dans  ces  (ou- 
tc-rratns  des  animaux  plus  capables  du  mariage  que  ces  reptiles.  In  effet  il  y  a 
plulieursdeces  filleç<]ui  ne  (ortent  pas  de  ce 'trou  aulli  vierges  qu'elles  y  ctoient 
entrées ,  &  qui  au  bout  du  terme  marque  par  la  nature  ,  mertciu  au  jour  autre  cho(e 
que  des  Serpens.  Le  |our  étant  venu  ,  on  reconduit  cc'i  (illcs  mariées  en  cérémonie 
ihe/  leuisparens  -,  lV  alors  elles  font  tout-,1  (ait  agrégées  au  corps  des  Prétreiles 
Elles  jouilîcnr  de  leurs  privilèges  ,  participent  aux  Oftiandes  qu'on  fait  .'i  leur  mai  î 
Serpent  -,  Ik  li  elles  en  trouvent  un  autre  de  leur  c(pe(.e  ,  elles  ne  le  font  pas  beaucoup 
preller  pour  le  prendre,  &:  ordinairement  elles  le  tmit  enrager.  C\ir  ce  pauvre  mi  i 
cit  oblige  de  les  relpeder  ,  de  les  (ervir,  de  leur  parler.')  gen.Vux  ,  tie  les  1  lilfer  vivie 
■i  leur  fantailie  ,  fv  de  leur  al\invloitiicr  tout  te  qui  cil  dans  la  nr.iilim.  i)n  ,umv!1- 
ics  femmes  des  /;<■/,'.  Maigre  lcI.i  il  cil  rare  qu'elles  n'en  rrouvcnc  pas  ,  Ci  ro'i.f 
«lu.iiid  .elles  (ont  belles,  i.;r  les  belles  perlnines  loin  elliniecs  par  tout  ,  t\  laiu  ene 
des  7^7./  ,  elles  n'iilcnr  i]ue  trop  fouvcnr  du  p.nivciv  de  ics  Prerrelfes  \"i;i,uul  elle, 
ne  (unr  pas  aile/,  heure«iles  pour  trouvc'V  U4i  uuii  ,  elles  vendent  leurs  Lueurs  j  qui 
veut  les  adieffr. 

Le  Giand  Sacrificateur  cille  Chef  d'une  ncmbreule  fuuille  divilce  en  plnneurs 
.  branches ,  dont  tous  les  lii.ilcs  ont  le  pnvilc  -e  d'ctre  d\.\  Corps  des  MaraboiK  ||  c(l 
aile  de  les  comioitre  par  lesiicacrii.es  ilônril.oiu  le  corps  tout  couvert.  On  les  k;;»- 
(au  quand  ils  (ont  )euiies  avec  l.i  peinte  d  un  louteau  ,  ou  .uw  tle  petics  fei:einens 
(cinixt.ibk's  ,1  tdv.  J,,iu  on  le  lert  pour  in.iiquer  les  petites  tilles.  Ils  iij  lo:u  poiif-t 
diniivHics  des  autres  Nègres  p.ir  leurs  li.il-iIlcuKiiv  ,  ce  <iu'ib  ont  de  plus,  cil  qu'il 
leur  cil  permis  lie  s'habiller  lomnie  les  Gi  ands  ,  I.Mi.in'iis  en  ont  le  m.'ien. 

Le  (iraïul  S.u  rili^.ireur  ^;  les  Mar.ibous  nort  anmii  ivvcnu  .■.(fede  i  leur  empl,,i. 
Ils  tr.ifiquent  i.omme  les  autres ,  is:  ils  (ont  liJies  qviand  ils  ont  du  bonheur  ^;  de 
l'adrede  ilans  leur  ncgoie  ,  ijuand  le  nomlMC  ilc  leurs  tcmmes ,  de  leiii  s  enlan .  vS:  ,1e 
leurs  cfJaves  lc^  met  en  état  de  l.uri,-  valoir  be.un.oiip  île  teri es ,  il'c lever  giand  nombre 
de  bediatix,  de  poiter  beaucoup  de  mari,  li.'.ndilcs  d.ins  les  inauhcsi|ui  le  tiennent 
d.ins  le  Roiaume  ou  au  dcluus  ,  t\  il  en  .imciier  be.UKoup  de  c.iptifs  ,  (ur  la  vente 
delquels  ils  (ont  un  urt.lit  i  onlidci  .ibic.  Mais  leur  icvenu  le  plus  J.iiiîiv-  le  plusconliile 
r.ilde  i  on lille  d.uis  Iciii  li.ibilete  .i  abu(er  de  l.i  liniplu  ite  vv  de  l.i  cudulite  du  l'ciiuie 
.iiiipiel  il.lont  (mile  ti;iir  ic  qn'iK  veulent  ,  i\  dont  p.n  imv  inhulte  île  (ourbeucs  u\ 
cMoiqticnt  lies  l'ielens  ,  de^  OUi.mdes  ,  des  s.uii'lces  |\oiu  le(irand  SeriKMU  ik  uvui 
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les  autres  Divinités  qui  ne  peuvent  en  taire  aucun  ulagc  ^  cnforte  c]ue  tout  cela 
tourne  au  profit  de  CCS  fourbes.  Les  choies  vont  i]uek|uetois  iî  loin  ,  que  des  familles 
entières  lont  ruinées  pour  allouvir  l'avarice  de  ces   malheureux. 

Les  gens  i'ages  &:  les  Grands  ,  qui  Ce  piqutnt  plus  que  les  gens  du  commun  d'ctre 
dcsc'lprits  torts,  ou  pour  parler  plus  julle  ,  de  n'avoir  que  peu  ou  point  de  Religion, 
font  perluades  que  leurs  Marabous  (ont  des  tiompeurs  k  des  fripons.  Ils  l'avouent 
même  aux  Blancr  qui  font  de  leurs  amis  :  mais  ils  (ont  obligéi"  d'agir  comme  s'ils 
croient  dans  les  lentimens  du  vulgaire  ,  de  crainte  de  palier  pour  des  in. pies ,  &  que 
les  Marabous  n'cxcitenr  contre  eux  quelque  tumulte  dans  lequel  ils  courroient 
rilque  d'être  allommés  ou  brûles. 

Procédons  des  Peuples  de  Juda  en  tbonneiir  du  Grand 
Serpent  (jr  de  leurs  autres  Divinités. 


A   p  M' S    cran 


Je  C 


crcmome 


li  (e  tait  à  l'honneur    du  Serpent  ,   cil  la  P 


'ro- 


celliv>n  (olemnelle  qiti-  luit  le  Couronnement  du  Roi.  C'eit  la  mère  du  Roi  qui  y 
pretide.  Trois  mois  après  il  s'en  tait  une  autre  ,  où  ce  Prince  adîfte  en  pcrfiinne.  Outre 
ces  Procetlîons  qui  n'ont  lieu  qu'une  lois  pendant  chaque  règne  ,  il  s'en  tait  une 
chaque  année  ,  où  le  Cjrand  Maître  de  la  M.ùlon  du  Roi  prelide  par  (on  ordre.  A  cela 
près  ,  A  moins  qu'd  n'arrive  quelque  calanùtè   publique  ,    comme  des  lecherelles  ou 


es  pluies  extraordmaires 


ies 


pe 


es  ou  a 


utres  maladies  qui  emportent  beaucoup 
de  niiMide,  il  taut  que  le  Serpent  (c  contente  du  culte  )ournalier  que  les  Marabous  & 
les  lict.i  lui  rendent  ,    &   qui    conlilU"  en  des  chanlons  &:    des  danfes  qu'un  tait  en 


Pe 


lonneu 


r  ,  en  lui  portant  la  nourriture   avec    les    Prel 


&   les   OttV.md 


es     du 


upie. 


Le  Chevalier  des  ^f.lrch.m   s'eranr  trouvé  à  la  Procefhon 


fe  t" 


ait  a  I  honneur 


du  Grand  Seipent  après  le  Couronnement  du  Roi  ,  nous  allons  la    rapporter    telle 
qu'il  l'a  ilci rite  ,  '  )d.ins  (es  Mémoires.  Llle  (e  lit  le  i  6,  Avril  171^. 


La  Cale,  la  Mailon  ,  le  Pal.iis  ,  le  Teniple  du(jrand  ^erpent,  car  tous  ces 


noms 


/ont  (vniinimcs  pour  iLgnilîer  les  l>.itimens  où  loge  ce  Dieu  bète ,  lont  environ  .i  une 
demi-lieue  .i  l'OucIt  de  Xavier.  Le  ch.emin  qui  v  conduit  ell  l.ms  contredit  le  plus 
grand  du  Roiaume  ,  quoiquil  s'en  taille  beaucoup 'i]u'il  (oit  aulli  large  c]ue  nos  grands 
chemins  de  France    S'iletoit  p. ne  de  graniles  pierres  à  joints  incertains ,  on  pourruic 

ciens   chemins   Romains  qu'on^  voir 


croire  qu'il  a  ete    copie  (ur 


:[\ 


es  rcltes  de  ces  an 


encore  en  Italie  ,  ciui  (ont  droits  ,  tires  à  la  ligne  ifc  tort  étroits  ^  le  qui  proifti-  |o 
peu  de  Kuy,eur  des  voitures  iloiit  on  le  (ervoit  autrelois.  Tel  eft  le  chemin  qui  coniluir 
de  Xavier  au  Pal.iis  du  Serpent.  11  (croit  inutile  qu'il  tut  plus  large.  11  (uftit  qu'il 
puille  y  p.ilTer  cinq  ou  jix  lu  innies  île  front  -,  a  l'égard  des  voirures  ,  elles    demaïuient 


enct)re  moins  de  laideur 


(^ 


Il  ne  le  (eit  ilans 


ce  P 


.us  ni  de   thanots  m   de  cari>iles 


.es  perlonnes  i^ui  ne  peuvent  ou  ne  veulent  pas   aller   a    pic 


d  ,  le    t 


ont  porter  dans 


hamac  (ur  la   tetc    de  deux    ISegies.   Ces   voitures    n'embarrallent    gueiet    le» 


un 


cnemins 


Or 


n  j  loin  de  l.urc  (^avou  dans  tout  le  Rmaume  le  jour   i] 


lUC 


a 


.11 


riHciiu  n   i 


taire.    les  Peuples  s'v    tendent  en  loule    ,    ik    rcmpliroicnt    rcIlciiHiu   les  il 
qu'il  leroit  impollible  d'y  palier,  il  (>n  n'avi>ir  l.\  prciaution  de  les  taire  ranger 


loir  (e 
lemiiis 


mir  ecr  e 


ttet 


tCte 


V 


troupe  de  Ch.dl 


e  coquins,  aunes  de  hagnetres  ,  manlient  a  la 


lu 


rocellion 


A 


ri.  iKTs  lie 


Ville! 


tts    ti.ippent    aulli   impu.ii.ibleiiH'iu   que    des     Suill 


es    lui    lies 


.•(iwl 


ur  ceux  qii  ne  le  rangent 


p.i'-  .ui 


^'   empêcher   qu'ils'  ne  troublent    l.i  l  eiemunie    On  ubii.^c   I 


e/  site  ,   p.'ur  les   nMUenir  dans  le 
es  i  ui  ienx*  \ 


les  Ipeilareurs  a   s'alleoii  (ur  leurs  t.ilons    îk  ,1  demeurer  d.ins  le  (Ileiue  te  le  r 


ccucil 


Icnienr. 


M 


C^naianrc  Mourqiicraircs  ,  le   tui'il  (ur  l'cpaulc  ,  aiant  leur  Capitaine.!  leur  tête, 
iiri  lient  enluite  quatre  .1  qu.irie.   A  une  dilt.ime  l.ulonn,ll^le  marche  leTromiette 


i)or 


luivi   de  vin 


:t  T 


rompittes  liiiinaiis  de   K'ur    mieux 


les  T 


l'iiMictres 


vienneiu 


T.imbours  preiides  du  Tambour  Ma;or  :  ils  battent  de  t-niics  leurs 
t'  i.es  II  taut  être  tait  a  le  bniir  ,  j>our  ne  pas  erre  ctKurvii  !  es  riutcs  (uivcni  le* 
T.inijvr.ns.  ils  (ont  .lulli  au  nombre  île  vingt,  \  (oiir  picicdes  de  leur  (  hel.  T' us 
■ces  [ultfumens  font  île  1 1  Muhque  de  la  Ch.lmbre  du  Roi  ,  i'c  le  (ont  cntenJie 
tantôt  lep.u  enient ,  §{,  tantôt  tous  enlemble 

r«  ;    Tolll,     II.    t   11     T 


RELIGIEUSES     DES     AFRICAINS.  14^ 

On  voit  enfuitc  douze  femmes  du  Roi  de  la  (a)  troificme  claflè.  Elles  marchent 
gravement  deiijc  à  deux  ,  &  lon||hargccs  des  pre(ens  que  le  Roi  envoie  au  Serpent 
J^e  font  des  Uoujres  ,  de  l'eau  |^  vie ,  des  pièces  de  toile,  d'Indiennes  &  de  Soie". 
Le  premier  Valet  de  Chambre  du  Roi  fuit  ces  femmes.  Il  eft  vêtu  comme  les  Grands 

es  pagnes  traînent  \  terre.  Il  marche  leul  la  canne  à  la  main  &  la  tête  nue.  Après 
lui  viennent  vingt  Trompettes  marchant  trois  de  front ,  &  fonnant.  Quarante  Mouf- 
quetaires ,  le  tulîl  fur  l'cpaulc,  &  marchant  par  quatre,  fuivent  les  Trompettes.  Après 

es  Moufquctaires  viennent  vingt  Tambours ,  &,  après  eux  vingt  Flûtes  :  les  uns  &' 
les  autres  vont  trois  à  trois.  Douxc  femmes  du  Roi  fuivent  ces  deux  Troupes.  Elles 
lont  aulli  de  la  troificme  clallè  ,  &c  portent  fur  leur  tête  de  grandes  corbeilles  de 
jonc  remplies  de  vivres  ,  que  le  Roi  envoie  au  Serpent.  Après  ces  femmes  viennent 
trois  Nains  du  Roi.  Ces  petites  créatures  font  vêtues  comme  les  Grands  :  oh  affecte 
même  que  leurs  pagnes  tr.iîncnt  beaucoup  j  ce  qui  les  fait  paroître  encore  -plus 
petits.  '     •  .    r 

Le  Grand  Maître  des  Ccrcmonies  paroît  après  les  Nains.-  II  eft  vêtu  comme  les 
Grands,  &  a  des  pagnes  ningnitiques  traînantes  à  terre.  Il  marche  la  tête  nue  ,  &  une 
canne  a  la  main.  Il  ell:  (liivi  de  quarante  Moulquetaircs ,  de  vingt  Tambours,  vingt 
Trompettes  &:  vinrr  Mutes.  Ces  trois  Troupes  marchent  comme  les  prcccdentes  ,  fie  • 
K'iit  grand  bruit.  i)oi«e  femmes  du  troificme  rang  les  fuivent,  &  partent  les  prcfens 
que  lamcredu  Roi  fait  au  Serpent.  On  voit  eniuite  trois  valets  de  la  mcre  du  Roi, 
qui  portent  ion  fauteuil.  Celui  qui  marche  le  premier  a  le  doffier  du  fauteuil  attaché 
a  (es  épaules ,  &  les  deux  qui    luivcnt  (outiennent  les  pieds. 

Trois  autres  Nains  du  Roi,  habilles  comme  les.  premiers  ,  fuivent  le  fauteiiil  &: 
prccedc'nc  de  c]_iielques  pas  la  Princelle  mcre  du  Roi  ,  qui  marche  feule  ,  une  canne 
.1  la  main.  Ulle  cil  magnifiquement  habillée  :  (es  p.ignes  traînent  .i  terre  ;  &  elle  a  la 
tctc  couverrc  d'un  chnpcau  de  jonc  trcs-bien  travaille.  Elle  cfl  fuivie  de  trois  des 
premières  Dames  du  Palais  fuperbemçnt  vêtues ,  mais  nue  tête. 

Après'  ces  Dames,  les  femmes  Muficiennes  du  Palais  vicnnertt  en  trois  corps, 
comme  la  Mu(ique  des  hommes ,  c'cll-.î-diie,  des  Tambours  ,  des  Trompettes  &  des' 
I  liires.  Le  Gi and  Sacrificateur  les  fuit  .i  quelque  diftance.  Il  eil  nue  tête  ,  une  canne 
à  la  main,  habille  comme  les  Grands  8c  très-magnifiquement  C'cft  lui  qui  ferme  la 
marche  ;  car  il  n'y  a  derrière  lui  qu'une  Compagnie  cle  quarante  Moufquetaires  ,  & 
quelques  Çhadé  coquins  pour  empêcher  la  foule  du  Peuple  ,  qui  pourroit  troubler 
l'ordre  de  la  Proceliion.  Le  Chevalier  da  M.mhais  qui  fe  donna  la  peine  de  compter 
ceux  &  celles  qui  .Ulîflcrent  a  cette  Cérémonie  comme  Adeurs ,  y  trouva  deux  cens 
Soixante  &  lî\  hommes ,  &iacent  foixante  ôc  feiie  femmes  ;  ce  qui  fait  en  tout  quatre 
cens  quarante  deux  perfonnes ,  qui  marchant  afléz  éloignées  les  unes  des  autres 
occupoient  un  fort  grand   cfpacc. 

A  mcfure  que  ces  diUcrentes  troupes  arrivoient  au  Palais  du  Serpent  ,  fans  entrer 
dans  la  cour  ,  elle  le  pn-fternoient  le  vifage  contre  terre  devant  la  porte  ,  battoient 
des  mains  ,  fe  jettoient  de  la  poullicrc  fur  la  tere  ,  &  poufliiient  des  cris  île  )oie  que 
l'on  auroit  pii  prendre  pour  des  huriemens  afîrcux.  Les  Muficiens  &  Muficiennes 
ranges  des  deux  côtes  ,  taifoient  un  bruit  effroiable  ,  &:  les  Moufquetaires  faifoient 
des  décharges  continuelles  ,  pendant  que  les  femmes  chargées  des  prclens  du  Roi 
êc  de  fa  mère  ,  rangées  en  haie  dans  la  prcniicre  cour  ,  attenduient  que  la  Princelle 
V  fut  entrée,  &:  i]u'elle  eut  mis  entre  les  mainv  du  (irand  Sacrificateur  les  prcfens 
du  Roi  &  les  liens.  Elle  croit  aidée  dans  cette  fondion  par  le  iMcmier  Valet  de 
Chambre  ,  le  Maitre  des  Ccrcniiinics  &:  les  trois  Dames  du  Palais.  Ce  furent  les 
feules  perfonnes  ,  qui  eurent  l'honneur  d'entier  dans  l'enclos  du  Palais  du 
^Serpent. 


On  ne  dit  point  li  cette  Priniefie  vit  le  Dieu  .  mais  on  a'  île  bonnes  raifons  pour 
croire  qu'elle  ne  fut  pouu  admiie  a  (.)n  audience  Elle  (alua  avec  rc(ped  le  pas  de  la 
porte  de  Ion  appartement  ,  fc  en  demeura  là  :  &  comment  auroit  elle  pu  prétendre 
avoir  plus  de  privilège  que  (on  fils,  qui  n'entre  pas  même  dans  la  première  fale  ,  & 
qui  fait  (es  coinplimens  au  Serpent  par  le  canal  du  Grand  Sacrificateur  ,  qui  lui  fèrt 
<ilnteiprite  ,  îk  qui  lui  rapporte  en  (ecrct  les  reponfes  vraies  ou  fauflès  ,  que  le 
Serpent  daigne  taire  aux  déniantes  du  Prime  >  Apres  la  réception  ik's  .jirelens  ,  la 
Proicllion  reprit  le  chemin  de  U  Ville  dans  le  même  ordre  ,  .ivec  la  même  gravité 
i!v  les  mêmes  Cercmomes  ' 

Dans  la  Pfotcllion  ou  le  Roi  le  trouve  trois  mois  aprè<  (on  Couronnement  ,  il 
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occupe  le  porte  que  fa  mère  occupoic  dans  ccUc-ci.  Il  n'y  aucune  différence  ,  flnon 
qu'il  cft  (uivi  des  cinq  premiers  Princes  de  Ion  Etat  ,  Se  que  tous  lus  prcfcns  (ont  i 
lui  :  ils  lui  appartiennent  auflî  dans  toutes  les  autres  Proceliiorls.  Le  Grand  qui  y 
préfidecn  fon  nom,  n'eft  fuivi  que  de  deux  Capitaines. 

Il  fe  fait  enccfe  tous  les  ans  une  Proçefllon  à  l'Euphrate.  C'eft  la  principale  rivicra 
du  Pais  5  &  on  la  regarde  comme  une  Divinité.  M.'.is  comme  elle  eft  moindre  que 
le  Grand  Serpent,  qui  elï  (ans  contredit  la  première  &  la  plus  conlldcrable  ,  aulHjc 
culte  qu'on  lui  rend  eft-il  moindre.  Quarante  Moulquet-aircs  (ont  à  la  tète  de  la^ 
Proceliion  qui  fc  fait  en  (on .honneur ,  &.  font  luivis  de  dix-huit  femmes  du  troilîcmc 
ordre  du  Palais ,  qui  portent  les  prclens  du  Roi.  Le  Grand  Maître  des  Cérémonies 
qui  y  préfidede  la.partde  ce  Prince,  vientjjitil  après  ces  femmes.  Il  eil  accompagne 
de  (à  Mylique  divilce  en  trois  corps  ,"&  compolce  de  vingt  Tambours  ,  vingt 
Trompettes  £c  vingt  Flûtes.  Le  Grand  Sacrificateur  accompagne  des  Marabous  ,  (è 
trouve  fur  le  bord  de  la  rivicre  ,  où  il  reijoit  les  prclcns  que  le  Roi  Kiit  au  Fleuve.  Il  . 
jette  dedans  ,  ave<  les  Cérémonies  fuperltitieules  ulitees  en  pareil  cas  ,  la  part  qui 
convient  à  cette  Divinité  ,  c'elt  à-dire  , ^quelques  poignées  de  ris ,  de  mais  Se  de  mil , 
Se  garde  le  relie  ,  &  ce  qui  ne  peut  convenir  qu'aux  Minilhes  de  ce  Dieu  ,  dont  en 
qualité  de  Chef  il  a  la  meilleuijp  jvirt. 

La  Procelhon  qu'on  fait  à  la  Mer  eft  à  peu  près  la  même  que  celle  dont  nou<; 
venons  de  parler  :  l'anneau  d'or  qu'on  y  jette  ell  des  plus  minces.  Pour  ce  qui  tlt 
des  Arbres  Se  d'Ago>e,  on  ne  fait  point  de  Procellion  a  leur  honneur.  Ceux  qui  eu 
onr  bc(oin  les  honorent  en  leur  particulier  ,  ou  mettent  leurs  offrandes  entre  L-s 
mains  des  Marabous,  qui  (gavent  trop  bien  leur  métier  pour  (urcliargcr  tic  biens 
ces  Divinités ,  qui'devicndroienc  d'un  abord  trop  difficile ,  l"t  elles  deyenoient  trop 
riches. 


Leurs  Ccrcmonics  Nuptiales,  (^c. 


*^ 


Il  n'y  a  point  de  Païs  où  les  mariages  fe  faflcnt  à  fi  p^i  de  frais.  Se  .rvec  h  peu 
de  cérémonie  qu'à  Juda  On  n'y  connoit  ni  contra):,  ni  dot,  ni  preiens.  Les  Ncgres 
de  la  cote  Occidentale,  (ont  riches,  lorlqu'ils  ont  grand  nombre  de  (lUes  j  maiicr , 
fur-tout  quand  elles  (ont  belles,  &  qu'on  cft  moralement  aduré  qu'elles  ont  ctc  (a- 
gcs.  Les  pères  les  vendent  chèrement  ^  fie  pour  une  tille  qui  fort  de  leur  mailon,  ils 
y  voient  entrer  des  troupeaux  de  biruts ,  de  chame.uix  ,  de  moutons^,  de  chevaux, 
fouvent  des  clclaves,  Se  toujours  une  grande  quantirc  de  marchandiics.  Il  eil  vr.u' 
que  G  la  (ille  ne  fe  trouve  pas  vierge,  celui  qui  l'a  achetée  eli  en  droit  de  la  renvoicr, 
fie  d'obliger  le  père  à  rendre  cequ'il  a  re^,u.  Cette  coutume  oblige  les  lurens  a  vci' 
1er  (ur  la  conduite  de  leurs  tilles.  *• 

Rien  de  fcmblable  ne  (e  pratique  à  Juda.  Comme  les  femmes  n'v  (ont  p.is  onii 
naircment  tort  fécondes,  une  tille  qui  a  donné  des  marques  de  tcconiiirc  j\anr  (irc 
d'avoir  été  recherchée  en  mariage,  e(t  plus  eilimce  qu'une  autre  qu'on  prend  mi 'm- 
-fard;  mais  aulii   les  parens  ne  retirent  rien  de  celui  qui  veut  bien  s'en  charger,  \\n\i 
de  quelle  manière  (e  font  ces  mariages. 

•  Lortqu'un  homme  (e  (ont  de  l'inclination  pour  une  tille,  ou  parce  qu'elle  cMl  belle  , 
cm  parce  qu'il  eft  allure  qu'elle  lui  donncr.Vdescntans ,  il  va  (ans  icrcmoniu'  la-tleiiun- 
der  au  perc.  Il  cil  tus  i.ue  qu'il  talle  la  moindre  dithtiflte  de  conicntir  a  la  deiuanJe 
c'cft  autant  de  ilcb.iralle.  Sila  tille  eft  en  état  d'être  mariée,  Ion  perc  Se  tes'p.iui^s 
la  conduilent  i  Ihv  l'I-poux  ,  qui  lui  ilonne  dès  qu'elle  entre  une  pagne  ru'uve,  qui  elt 
touvent  la  première  qu'elle  ait  poiree  de  (a  vie  ,  lar  elle  n'appoite  rien  que  (t'U  coi  ps. 
Se  ii  elle  a  gagne  quelque  choie  ,  elle  le  laille  .i  la  mailon  ne  les  parens.  L  FpouxM  iit 
tuer  im  mouton  ,  qu'il  mange  avec  les  parens  de  (a  tcmme,  Se  lui  en  envoie  un  nt.Mieiu 
la  coutume  ne  permet  pas  aux  temmes  démanger  avec  leurs  nuris  On  boit  du,  ij 
repas  deux  pots  d'eau  ile-vic  (  aprcs  quoi  les  parens  de  la  tille  (e  retiicrit,  Se  11  n.  nx 
demeure  avec  (.1  nouvelle  Epouté. 

Lorique  la  tille  ,u  cordée  n'eft  pas  en  .igc  d'âtre  mariée  ,  le  tutur  époux  la  l.nile 
d.ins  la  mailon  de  les  parens  (ans  lui  tien  donner.  Se  (ans  que  cela  empéelic  les  p.irens 
de  la  doiipci  .1  1111  .uit'e  ,  i'il  (c  prcleiue  quelqu'un  qui  loit  plus  de  leur  goût  qufielui 
à  qui  ils  l'avoicnr  promile. 

Si  dans  l.i  Uiiie  1.1  le  unie  quitte  (onm.iii,iàr  elle  cil  tou|inirs  m.i'inelle  de  le  f.iiu' , 
fon  j>eie  Ss.  k  ,  pueiis   (ont  obliges  de  rendre  au  nuii  les  ti.u»  quil  4  l^^ts  poui   L- 
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repas  modique  donc  on  vient  de  parler.  Mais  fi  le  mari  répudie  fa  femme  ce  qui  fe 
fait  fans  autre  ccrcmonic  que  de  la  mettre  hors  de  fa  maifon ,  il  faut  qu'il  paie  aux 
parens  de  cette  femme  le  double  de  ce  qu'il  a  dépenfé  pour  le  feftin  des  noces  Cette 
I-oi  elt  cftmmodc  pour  les  maris  qui  font  las  de  leurs  femmes.  Si  elle  (^toit  reçue 
dans  d  autres  Pais ,  on  ne  verroit  pas  tant  de  mariages  difcordaiis. 

Il  y  a  chc7.  ces  Nègres  de  la  prudence  à  ne  pas  taire  plus  de  frais  pour  leurs  maria- 
ces  autrement  ils  n'y  pourroicnr  pas  fuffire  ;  ou  bien  il  faudroit  qu'ils  feretranchaf- 
lent  beaucoup ,  &  qu'au  lieu  de  trois  ou  quatre  cens  femmes  que  les  Grands  ont  ordi- 
nairement, lis  n'en  eullcnt  qu'une  ou  deux  douzaines,  ce  qui  ne  laifleroit  pas  encore 
de   leur  être  à  charge  ,  peut-être  mêmede  les  ruiner.- 

Si  un  efclavc  aenvie  d'epouièr  une  rille  efclavèd'un  autre  particulier  que  fon  maître 
j\^^"'^^  '^"  maître,  (ans  être  obligé  d'en  parler  au  pcre de  la  fille.  OnlaUiiac- 
cordeNtH^  champ:  mais  les  enhms  m.iles  qui  proviennent  de  ce  mariage  appartien- 
nent au  m.ihjx^la  fille,  &  les  filles  au  maitre  de  l'époux.  ^ 

Les  Négies^îir^a  fcmblent  avoir  emprunté  des  Juifs  la  Loi  qui  fcparcdc  fout 
commerce  les  k-mmc\f./,;  qui  une  leurs  infirmités  ordinaires.  On  cft  fur  cela  d'une 
rigueur  extraordinaire.  ^Iles  font  obligées  fous  peine  de  la  vie  de  (ortir  de  la  mai/on 
de  leur  man  ou  de  leurUiarens ,  des  qu'elles  s'apperçoivent  de  cette  infirmité  :  elles 
ne  peuvent  avoir  aucun  cOnimerce  avec  perfonne  pendant  que  cela  dure.  Selon  le 
nombre  des  femmes  ou  filkS  qui  font  dans  une,  famille,  il  y  aune  ou  plufieurs  cafés 
au  bout  ite  l'enceinre,  où  elles  demeurent  fous  la  conduite  de  quelques  vieilles  fem- 
nies  qui  les  fervent,  «c  qui  ont  foin  de  les  bien  laver  avant  qu'elles  rentrent  dans 
la  maifon  ?«:  (ims  le  commerce  du  monde. 

On  peut  dire  à  la  louange  tics  femmes  de  ce  Pais,  que  leur  ^r.m.i  nombre  n'inconi 
mode  jamais  ou  prefque  jamais  leurs  maris,  pourvu  que  ce..ne"foicnt  pas  des  /^rt,.  Cm: 
ce  font  elles  qui  font  valoir  les  terres,  celV a-dire,  qui  les  labouivnc,  qui  lesfcment  ^ 
qui  font  les  récoltes,  (jui  vont  aux  marches  vendre  &:  acheter  -,  en  un  motellesonr> 
foin  de  nourrir  leurs  maris,  &  de  fournira  toute' leur  dépcjife  de  bouche  qui  n'cfl 
pas  petite  ;  car  les  hommes  aiment  la  bonne  chcre ,  le  plàilir  ^'  le  repos.  Tout  ce 
qu'ils  gagnent  par  leur  commerce  d'efclavcs  ou  par  leur  Induftrie ,  s'emploieunaiic- 
mcnt  a  leurs  habits  &  A  ceux  de  leur  famille  :  ils  ne  fongent  tout  au  plus  qu'.i  cela  ; 
Il  faut  (juc  les  femmes  pourvoient  atout  le  refte  Auflî  font  elles  occupées  (ans  ceffe-j 
&  il  cil  difiiJIe  de  con..evoir  comment  elles  peuvent  fupporter  tant  de  travaux  fans 
y  fuccoinber.  '^.^ 

C'eit  cette  vie  laborieufe 'des  femmes  mariées,  qui  engage  un  grand  nombre  de 
filles  dans  la  débauche  &  dans  le  libertinage.  Comme  elies^lont  maitrefTes  d'elles- 
mêmes,  elfe  fe  retirent  des  maifons  de  leurs  parens,  vivent  en  leur  particulier ,  tra- 
fiquent pour  leur  compté,  &:  s'abandonnent  A  qui  fait  leur  condition  meilleure,  étant 
fures  que  leur  honneur  n'en  rei;oit  pas  la  moindre  flètrifllire ,  &:  q'u'elles  trouveront 
toujours  des, maris,  quand  elles  jugeront  a  propos  de  le  foumettreaux  dures  loix  du 
mariage, ifur-tout  lorfqu'elles  font  belles  &  qu'elles  ont  eu  des  enfans. 

Le  Roi  a  julqu'.î  deux  mille  femmes  &  plus,  ou  pour  parler  plus  jufte  ,  autant  qu'il 
en  veur  Elles  font  divifeesen  trois  dallés.  Celle  qui  a  donne  au  Prince  le  picm~LT  en- 
fant  mâle  cft  à  la  tête  de  la  première  claflè.  C'eit  la  Reine,  ou  comme  ils  ililent, 
la  grande  femme  du  Roi.  Toutes  les  autres  la  relpécfenr  :  elle  commande  dans  le 
Scrail,  &  n'a  au-delhisd'elle  que  la  uktc  du  Roi,  dt)nt  le  pouvoir  efl  plus  on  nmvis 
grand  félon  que  leKoi  l'aiine,  ou  qu'elle  a  de  talens  pour  manier  l'elprit  de  Ion  lilv 
On  peut  dire  »]u'elle  n'eit  d'aucune  ilalle  File  a  un  appartement  lepare  dans  le  P,i- 
lais ,  des  cfdaves  de  Ion  fexe  •p.nir  la  férvlr ,  des  revegus  pour  Ion  entretien  ,  &;  ijuami 
elle  a  beaucoup  île  crédit,  elle  reçoit  beaucoup  de  prefens  de  ceux  qui  ont  beloin 
de  fa  prorcilion  •  m.iis  il  tant  qu'elle  garde  le  célibat. 

Le  premier  onire  des  femmes  du  Roi  efKompole  des  plus  jeunes  pcrfonncs  5v  îles 
plus  belles  qui  foient  dans  le  Sérail  Le  nombre  n'en  ci\  pas  fixe.  Le  fécond  IK-I'clt 
pas  davantage.  H  n'ell  rempli  que  de  celles  qui  ont  dcja  eu  des  enfans  du  Roi,  oa 
<|ue  l'.ige  ou  quelque  nial.i.lie  .i  mis  hors  il'etar  de  pouvoir  leivir  aux  plaifirs  du  Prin- 
ce. Le  troilieme  enfin  n'cl\  (|ue  de  celles  qui  ne  lonr  entrées  d.ins  le  Seriil  que  pour 
le  fcrvice  du  Roi  Se  de  les  tciujiHs.  Files  ne  laillent  pas  d'être  regardées  connue  fem- 
mes du  Roi,  &  en' cette  qualité  il  ne  leurclt  pas  permis  de  forrir  du  Palais,  ni  d'à- 
voir  commerce  avec  .luiun  homme,  (ous  peine  de  la  vie  pour  elles  &  pour  1  homme 
aycc  lei]uel  elles  auroient  eu  quchjue  galanterie, 
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Elles  font  aullï  rcclules  que  nos  Reljcieufes  ;  &  dès  qu'elles  font  une  fois  entrées  ati 
Scrail ,  il  faut  qu'elles  gardent  le  célibat  aulH  févcrement  que  (i  elles  en  avoient  fait 
un  voeu  (olemnel.  Aulfi  n'y  a-t-il  pas  prcUc  à  jouir  de  l'honneur  d'Être  la  femme  du 
Roi.  Le  tempérament  des  hllcs  de  ce  Pais  y  eft  directement oppoic,8c.le climat  qu'elles 
habitent  ne  l'eft  pas  moins,  D'ailleurs  elles  ftjavent  que  pour  la  moindre  faute,  ou 
fouvent  par  caprice,  le  R(5i  en  envoie  deux  ou  trois  douzaines  au  marché,  &  les  y 
fait  vendre  à  fon  profit ,  fans  que  leur  nombre  diminue,  parce  que  les  Grands  iont 
obh'gcs  de  lui  en  fournir  tant  qu'il  en  veut.  Cela  feroit  à  charge  aux  Grands  s'il  leur 
en  coutoir  quelque  chofc  .-  mais  ils -ont  le  pouvoir  d'eitlever  les  Hllcs  qu'ils  jugent  pro- 
pres aux  plaifirs  du  Roi ,.  &i  iouvent  ils  tirent  des  parens  de  ces  tilles  des  prciens  pour 
les  relâcher  avant  qu'elles  aient  été  co^iduite^  au  Scrail.  Il  eft  arrive  plus  d'une  fois 
que  les  Olticiefs  ihargés  de  cet  emploi  en  aiant  enlevé  quelques-unes ,  celles  qui  ont 
pu  échaper  de  leurs  mains  ont  mieux  aimé  fc  jetter  dans  un  puits  &:  lé  tuer,  que 
d'entrer  dans  ce  lieu  qu'elles  regardent  comme  un  enfer,,  quoiqu'elles  y  (oient  bien' 
vêtues  &  bien  nourries,  mais  où  il  leur  manque  ab/olument  ce  qui  leur  p.iroit  l'uni- 
que félicité  dont  "elles  puilUmt  jouir  en  ce  monde;  car  pour  l'autre,  elles  s'en  mettent 
peu  en  peine  ,  &.  n'ont  là  -  deîTus  que  des  idées  confujcs,  6^  très  -  peu  inpercf- 
fantes.  . 

Les  Rois ,  les  Grands  &  même  le  Peuple  n'entendent  point  raillerie  fur  cet  article: 
ils  font  jaloux  à  re>i,t;ès.  5i  un  homme  eil  iurprisavec  une  femme,  du  Roi  ,  il  en  coure 
la  vie  à  tous  les  deux.  Il  eft  vrai  qu'il  arrive  rarement  qu'elles  (oient  iurprife»;  car 
comme  elles  (ont  toutes  dans  le  mcqie  befoin ,  elles  s'aident.  &  .iè  (écoutent  les  unes 
les  autres ,  &:  comme  elles  ont  la  garde  de  l'intérieur  du  Sérail,  elles  prennent  fi  bien 
leurs  mefurcs,  que  les  hommes  qu'elles  y  font  entrer  dcguilésen  fenin>ês  ne  (croient 
jamais  furpris ,  h  la  jaloufie  dont  le  5exe  n'eft  pas  plus  cxemt  en  ce  Pais-là  que  dans 
tous  les  autres ,  ne  leur  failoit  pas  découvrir  ces  myftcres  d'iniquité. 

Si  l'homme  &:.la  femme  (ont  pris,  le  Roi  prononce  (ur  le  champ  la  fentence  de 
mort  contre  l'un  &  l'autre.  Les  Ofliciers  du  Sérail  fortt  au(li-tot  creu(er  deux  ("olfev  de 
fix  à  fept  pieds  de  longueur  ,  quatre  de  largcur&cinq  de  profondeur-;  allez  voifines 
l'une  de  l'autre  pour  que  les  patienspuiflént  ,fe  voir  Se  (e  parler.  On  plante  un  poteau 
au  milieu  d'une  de  ces  folles,  auquel  on  attache  la  femme  les  bras  liés  dcrr'icre  le 
poteau.  Elle  eft  aiTilé  toute  nue  au  fond  de  la  fode  ^  elle  eft  encore  lice  au-dellus  des- 
genoux  ,  &  des  chevilles  des  pieds. 

On  plante  deux  fourches  de  bois  au':^  deux  extrémités  de  l'autre  fodc,  &.  l'homme 
dépouillé  tout  nud  eft  attache  ^r  une  grollé  ba/re  de  fer  »;omme  («rime  broche  avec 
des  chaînes  de  fer ,  de  manierç  qu'il  ne  peut  fe  remuer.  En  cet  état ,  &:  avant  qu'on 
le  pofe  (urles  deux  fourches  qui  (ont  plantées!  dans  la  fofic,  les  femmes  du  troilicme 
ordre  apportent  des  paquets  de  menu  bois  ,  qu'elles  étendent  dans  le  fond  de  la  folle. 
Avant  qu'on  y  mette  le  (eu  ,  l'homme  attache  .i\la  broche  eft  planté  (ur  les  deux  four- 
ches ,  &  on  alTume  le  bois,  de  n)anicre  qu'il  n'y  î&que  la  pointe  des  Hammcs  qui  puille 
arriver  lufqu'à  lui.  Ç)n  le  tait  ainfi  brûler  .i  périt  feu  :  (upplice  cruel ,  Se  qui  leroit 
très -long,  (i  on  n'avoir  la  charité  de  le  tourner  de  faijon  qu'i]  a  le  vilage  en  b.is , 
en  (orte 'que  dans  cette  ("ituatii)n  la  tumce  l'etoufïé  avant  qu'il  (oit  cntiercHnent  grille. 
Qiiand  il  ne  donne  plus  auiuji  ligne  de  vie,  on  détache  les  chaînes  :  lecoins  temlie 
dans  la  folle,  &:  on  le  couvre  de  terre.  Le  bois  e|l  trop  rare  dans  ce  Pais-la ,  puur 
réduire  le  cadavre  en  cendres. 

On  dit  qu'un  homme  deguifé  en  (emme  aiant  été  furpris  dans  l'Intérieur  du  Sc- 
rail, (ajis  qu'on  eut  découvert  à  laquelle  deS  temmes  il  avoit  rendu  (érvice,  tut  con- 
damne,à  ce  (uppliie,  &  ne  voulut  )amais  déclarer  celle  ou  celles  dontil  avi>it  eu  la 
compagnie.  Comme  on  le  predoit  de  les  découvrir  lorlqu'il  etoit  attache  à  la  fatale 
broche,  ik  que  pour  l'eslticer  on  lui  lailoic  remarquer  l'emprellement  que  i,es  lein- 
nics  temoignoient  a  apporter  le  boii  qui  devoir  le  brûler,  on  ne  put  jamais  rien  tiur 
de  la  botiche.  Il  le  contenta  de  dire  en  louriant  :  elles  ont  railOn  de  taire  les  cmpiel- 
(ees ,  on  les  (oupt,onera  moins  d'avoir  eu  beloin  de  mes  lervices  :  niai^  )e  leur  lujs  uni 
tilc  .i   prtflent. 

Lorlque  l'homme  eft  mort  ,  les  temmes  du  Roi  de  l.i  trt)ilieme  tlalTè  (ortenr  ilu 
Palais  ai»  nombre  de  i  inquante  ou  loixante,  parces  comme  pour  une  lète.  I  lies  loiu 
cicortees  par  les  tuliliers  du  Prince ,  &:  accoiupagnees  lie  les  Tambours  i!c  de  (e> 
Hures.  1  lies  ont  toutes  lur  la  tète  un  grand  pot  tic  terre  plein  d'eau  bouill.inte  , 
qu'elles  verleiu  l'une  après  l'autre  (ur  l.i  tète  de  telle  qui  eft  aitaihce  il.uu  'CitoAr^ 
&  Iftrlciu'elles  ont  verle  l'e.ui ,  ellvs  lui  lettent  leur  por  lur. l.i  tête  de  touter^ein» 
lorces.  Monte  ou  non  ,  il  taut  que  toute  1  eau  iic  tous  les  pots  qnj  (ont  lortu  du  Seiai!, 
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tombent  fur  la  t^tc  &:  fur  le  cc^rp.  de  cette  mKcrahle,  après  cpun  on  coupe  les  coi- 
^d^^pier  ";."'"'  "  ^"'""'  °"  '""'''  ^'  poteau,  i  en  c'omble  la  fo  lie  de  te  ne 
Lorkiue  h  femme  d'un  Grand  eft  lurprile  en  adultère,  il  eft  permis  au  mari  ou- 
trage de  la  vendre  aux  Luropcens,  ou  de  la  fairù  mourir.  S'il  prend  ce  dernier4^î* 
il  hu  fa,t  couper   la  tète  ,   ou  la  fait  étrangler  par  le  Boureau  du   Païs.  I    eO 

me  11  n  a  point  de  pouvoir  (ur  I  homme  ijui  l'a  deshonoré,  d  moins  cunl  ne  r>it  nri* 
en  flagrant  clel.t ,  auouel  cas  ,1  pc-ut  le  tier  avec  fa  temm^lansautreS  n"e  d  "  oS 
1  faut  c^uand  d  n  afT.  fe  prendre,  cju'd  demandejulHce  au  Roi ,  c^ui  ne  manSamaS 
de  condamner  le  coupable  à  la  mort.  ^     ^ '"an4UL)aniai|i 

Le  Chevalier  des  Af^rc'jau  fut  témoin  d'um;  exécution  de  cette  efpéce  cm -7  ^  c 
peu  de  tems  après  le  Couronnement  du  Roi.  Un  Grand  le  plaignit  .à  ce  Prince  qu'un 
Particulier  avo.t  abu  e  d  une  de  f.s  tommes ,  .^  prouva  ce  .i.!^il  Tvancoit.  Le  RoTor 
donna  c]ue-le  ccn.pable  fut  a  lon.me  .i  cou.ps  de  b.uon  en  quekiue  endroit  qu'on  le  roû- 
vat     &.  cuon  le  ladlat  (ur  la  pJace  pour  iervir  de  panne  a'.x  bétes  &\uk  oifeaux 
Les  Satellites  du  Gouverneur  de  Xavier  (e  mirent  au.li  tôt  à  le  chercher  •  ils  le    mu 
verent  prêt  a  rentrer  dan.  la  nuiion.  Il  n'alla  pas  plus  loin:ils  l'alîommerent  .\  coups- 
de  i>aton    ^c  ladlereiu  le  cadavre  au  même  lieu  félon  l'ordre  du  Roi,  Les  voiflns  al  ci- 
rent reprelenter  au  Cap.t.Vne  du  Sérail  que  ce  corps  mort  infeaeroictoutleq  ar  ier 
avant  que  le?  aninuux  l'eullent  dévore;  ^.le  priei'ent  d'obtenir  du  Roi  qu'ils^pulïn 
enlever  de    la  ,  &c  le  ,etter  a  la  vonie  dans  quelque  lieu  où  il  n'încoinodercSt  pe  - 
lonne.  Cet  Oliicier  préalablement  bien  paie  de  les  peine,  preienra  leurs  raîfonr m 
Roi ,  cV  ce  Pnnce    ui  répondit:  (,  |c  ne  punillois  pas  l'adukcre  avec  autant  de  feve- 
nte  que  je    a.s     il  n  y  auroit  pcrfonne  en  knece  dans  mon  Roiaume.  Le  cadavre  re- 
lera  ou  ,1  eit  ,uiqua  ce  que  les  betes  l'a.cnf  dévore:  le  peuple  le  verra, &  il  (e  tira 
-ige  aux  dépens  de  ce  mUerable  ,  .s^  i|  ,pp,,„a,a  a  ne  pas\e!;arder  les  femmes  d'au - 
trui.  Si  la  puanteur  incommode  les  pail.ms  .M  les  voiiins,  ilsn'ontqu'a  palier  par  un  au- 
tre chemin ,  ou  changer  de  quartier.  Tout  ce  que  le  puis  faire  à  votre  recommandi- 
l^^l^;^,^^^  de  permerrre  quon  mette  pendant  le  ,our  une  natte  kir  lecadavre,  mai.  de 
eUe  k.rte  que  le  vil.ige  k.it  découvert,  aHn  qu'on  le  connoiHe  t.int  qu'il  fera  conn*.ll- 
.ihk-.    Le  Ro.ncn  denieura  pasia.  Il  donn.i  au  Grand  qui.avoit  ece  oHènfe  tous  les 
biens  du  mut,   avec   (es  temmes  &  (es  enrans ,  pour  les  retenir  comme  cklaves 
ou  les  vendre  aux   Luropcens,  en  un  mot  en  dilpok-r  comme  il  lui'plairoit 

Maigre  ces  chatimens  rigoureux ,  "les  Yemmes  enfermées  dans  le  Sérail  du  R.u' 
«c  celles  donc  les  m.iris  en  ont  un  li  grand  nombre  qu'ils  ne  peuvent  pas  les  ccnten- 
ter   toutes,  aiment  nueux  courir   les  rik,ue^  d'être    (urpriles  &  punies       oue  de  (■ 
palier  d'hommes.  On   leioïc  de  gros  volumes  de  leurs  hilloires  .'alantcs  £c  de  ler,^ 
iiirngiies.  v,",         ■'  ^'■'" 

(  erre  Loi  dure  cS:  r.-.ilonnabJe  n'ell  que  pour  les  femmes  mari/e<  lesfiijesnv  (  .pc 
pas  (ui.ttes.    On  ne  .onrt  aucun  likiue  lorlqu'on  clf  lurpii-'avcc  une  hHe  •  K>n 'ncv 
L,  inere,(a  l^mi    e  eivu-re  n'a   H.n  a  luidiie,  paixe  qu'elle  ek  m.nneik  uc  lonLu,; 
£c  de  (on  .corps.  U,en  loin  que.e  (oit  une  inf.unie  pour  elle  d'avoir  eu  des  lmI  'ns  iv  inr 
que  detre  mance,  elle  ek  alhiree  d'être  plutôt  recherJ-.ee  en  marii-e    p-rce"oiV- 
comme  nous  l'ayons  dit,  ces  marques  de  tc.ondire  font  clpcrer  ,,  ceux  qui  lare.L'r- 
cheront  miellé  leur  donnera  des  entans  ;  clude  très  ekimabledans  cep-u    où  les  re 
res  regardent  les  enlans  ,  kir  tout  les  maies,  comme  les  plus  grande-,  richelles  m'ils 
pniiluu  avoir,  ^:  le  loutien  de  leurs  familles.  Les   tVmmes  iVv    (ont  pas  k)rr  leçon 
des  :  a  leine  v  en  trouve  t- on  qui  aient  plus  de  deux,  ou  trois  enians.  On  ne  k  ,,ro,c 
Croire  a  quel  point  on  elhmeroir  une  temme  qui  en  auroit  cinq  ou  ùx    C  \i\    wx 
liulKiens  a  nous  dire   U   railon  pourquoi  ces  femmes  qui    recherchent  avec  tau* 
dcmprellement    la  compagnie  des  Hommes,  ikettent  (i  peu  d'entansau  monde\<v 
font  1,-tot  hors  detat  d'en  .avoir.  In  eHet  des  l'.lge  de  vingt  quatre  .i  vingt-lix  an. 
elles  cellent  de  devemr  mères.  ° 
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r,rs    Ni'(,  m  s    de  jnda  pratiquent  la  CLri'oncilion  l.ins  erre  juifs  ni  Mahomc- 
t.ins.     Il   ek   vrai  qu'ils   nv   appoirent  pa^  grande    (aym  ,  c\:   il    s'en   faut  bien  nu'il. 
s  l,.Henr  auraiu  de  cérémonie  que  les  Nègres  du  Senci;al  &  de  quelques  autres  en-- 
droitv  d  Afrique.  Les  plus  hal^ié?  Si  les  plus  (piutucls  ignorent  qui  cn'a  établi  1  ul  i-c 
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chez,  eux  ;  encore  moins  fçxvcnc-ils  le  tcnis  ifc  les  raiions  de  cet  ctabliiïcmcnt.  Loifl 
c]ii'on  les  prclIèTur  cet  article,  ils  repondent  que  leurs  pcrcs  &  leurs  grands  pères 
l'ont  vue  pratiquer  à  leurs  Ancêtres,  &.  que  puilqu'ils  l'ont  pratiquée,  ils  doivent 
auili  la  pratiquer  ,  fie  inftruire  leurs  entans  à  la  pratiquer  après  eux. 

Rien  n'cft  plus  (impie  que  la  manière  de  circoncire  les  enfans.  Lorfqu'ils  les  jugent 
alTez  forts  pour  foulFrir  l'opération,  ils  les  mènent  chez  le  Chirurgien  Nègre  Ic'plus 
en  réputation  pour  cela,  ou  bien  ils  le  font  venir  chez  eux.  Le  pcre  tient  l'entant 
fur  fes  genoux  :  l'Opérateur  lui  prend  le  prépuce ,  &  l'aiant  bien  dégagé  du  gland  , 
il  le  lui  coupe  &i  le  laiilé  faigner  peiidant  quelques  inllans  ;  après  quoi  il  le  lave  li'cau 
fraîche  juiqu'-i  ce  que  le  fang  ccfle  de  couler.  Voil.î  toute  la  Cérémonie,  &  tout  le 
remède  qu'on  applique  fur  la  plaie  :  en  deux  ou  trois-jours  elle  eft  guérie. 

L'Auteur  que  nous  copions  ici  ne  nous  apprend  rien  de  la  manière  ciont  ces  Peupicî 
élèvent  leurs  enfans.  Il  ubfcrve  feulement  (<<)  que  les  enfans  ne  parlent  à  Icijrs  pères 
qu'à  genoux  ,  &:  que  les  aines  exigent  Its  mêmes  déférences  de  leurs  cadets  -,  le  tout 
ious  peine  d'amende  qu'ils  règlent  à  leur  volonté. 

Ce  qui  me  déplaît  dans  la  conduite  des  enfans,  ajoute  cet  Auteur,  eft  que  \c  ne 
trouve  point  qu'ils  aient  pi>ur  leurs  mères  les  mêmes  relpeds  à  proportion  qu'ils  ont 
pour  leurs  pères.  Quand  même  ils  les  regaideroient  comme  des  cfclaves  que  leurs 
percs  peuvent  vendre  lorfqu'il  leur  plaît,  cela  devroit-ùl  les  dilpenlèr  de  ce  que  la  Na- 
ture exige  d'eux  dans  tous  les  pais  du  monde  ? 

Dès  que  l'enfant  qui  doit  (uccederàla  Couronne  eft  né,  les  Grands  du  Roiaumc 
le  prennent  fie  le  font  porter  lur  la  frontière,  dans  la  Province  de  Zmguc,  où  ils  le 
font  élever  comme  un  lîmple  particulier,  (ans  lui  donner  aucune  connoidance  de 
ù  naidance,  fans  lui  apprendre  le  rang  auquel  il  tloit  être  élevé,  &  fans  lui  donner 
la  moindre  teinture  des  affliircs  de  l'Etat.  Aucun  d'eux  ne  le  vKîtc  :  ce  (émit  un  crime 
d'Etat  de  l'aller  voir  ou  de  recevoir  fa  vilîte,  s'il  lui  prcnoit  envie  d'aller  voir  quelqu'un. 
11  doit  demeurer  à  Zingué,  chez  le  Particulier  à  qui  on  l'a  donnera  élever ,  qui  à 
la  vérité  a  lefccret  de  la  naillànce,  mais  qui  n'ofc  le  lui  révéler  Ious  peine  de  la  vie, 
&  qui  le  traite  fans   diftinclion   comme  un   de  fes  enfans.  Celui  qui   eft  à  préfenc 


Roi  de  Juda,  dit   { f>  )  notre  Auteur,   gardoit   les  Cochons   de  fbn    pcre  putatif, 
les  Grands  vinrent  le  chercher   pour  le  taire   alléoir  fur  le  Tronc  de  fon 


lorfque 

wVv'oit  allez  quel  eft  le  motif  des  Grands  dans  cette  manière  d'élever  l'hcritier 
pr^èfonibût  de  la  Couronne.  Comme  ils  le  font  monter  fur  un  Trbne  dont  il  ne  con- 
noit  ni  les  intérêts  ni  les  maximes,  il  eft  obTigé  de  s'en  rapporter  à  eux  ,  &:  de  leur 
abandonner  le  gouvernement  de  l'Etat,  &.  a  leurs  (uccefte'urs  daus  les  poftes  qu'ils 
remplident  ;  car  leurs  CKHivernemens  6c  leurs  Dignités  (ont  héréditaires ,  &  c'eft 
tou;ours  l'aine  de  la  famille  qui  (ucccde  au  titre  &:  à  la  plus  grande  partie  des  biens 
de  (on  perc. 

Cércmonies  du  Couronnement  des  Rois  d'e  Juda. 

((]  Lt.  R  o  1  a  u  m  i;  de  Juda  eft  héréditaire  :  l'aînc  fuccède  à  fon  perc  ,  .i  moins 
nue  les  Grands  n'aient  de  fortes  railons  pour  le  priver  de  la  Couronne,  &:  la  mettre 
fur  mp^ête  d'un  de  (es  frères.  C'eft  donc  le  fils  amc  du  Roi  qui  eft^Jicritier  préfoin- 
ptif  de  la  Couronne  ;  mais  il  faut  qu'il  (oit  ne  depuis  que  le 'Roi  eft  couronne  ;  car 
ceux  qu'il  a  eus  avant  que  Je  monter  fur  le  Trône,  n'ont  rien  à  y  prétendre.  On 
les  regarde  comme  de  fimples  particuliers ,  a  qui  leur  père  devenu  Roi  peut  faire 
du  bien  &  donner  des  emplois ,  mais  qui  (î)nt  exclus  par  les  Loix  ilu  droit  de  parvenir 
à  la  Couronne. 

Le  Roi  n'elV  pas  couronnè'aufîi-tot  qu'on  l'a  amené  de  Zingué,  5v  qu'on  l'a  mis  en 
pofledîon  du  Palais  &:  du  Trône.  11  (e  pafle  bien  des  mois  ik  (mivent  des  années  avant 
qu'on  fade  cette  Cérémonie,  les  (ir.inds  en  rcgli'nt  le  tems  félon  leurs  intérêts  par- 
ticuliers ,  &  le  reculent  autant  (]u'il  leur  eft  poilible  ,  qMelijiietois  jufqu'.i  (ept  ans  : 
mais,  c'e(}  le  plus  long  terme  (ju'ils  peuvent  donner  au  ilclai  de  cette  Cérémonie. 
Pendant  tout  ce  tems-li  le  Gouvernement  eft  plus  entre  les  mains  des  Grands  cpic 
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•  RELIGIEUSES    DES    AFRICAINS 

cMl.™,  <,„',l  to  „rcr  lu,  lc>  onze  heure,  du  d  d  b  l..r,ie  k 'c.fnfti     U  PeuX 
ci|.c{l  averti  -.jj^ppiici  .  ut  lorcc  cjii  en  moiiii  d  une  heure  tout  l'Etat 

du-Grand  Serpent,  les   offrande,  qu'il  doit  faire  en  ccttrrcafinn    r  ^'" 

j>rcre„due  Divinité  ne  parle  noint  ,\on  SacriHcate:r%ureV  '  nttp^cœ^rL^ 

•  te  W  le  R  "'  "■'  "T  ''   "  '^^^  ^  ^1^'^"'^  '"^"^^^  '•'  dcmanderoit  l'ode  de  VX 
^Tà^r:        *''"'  ''  '''^'■''^  "^  palier  paHà  6c  les  immoler    Peut-Sretc 

•d<^7  1^      r     1    J  '^'^  •*"  '"'^'^'d  Avril  de  l'annce  i  -  m   &  dont  le  Cliev  ,l,Vr 

nattes   On  mlr  \  r!.r.    I.    ^/   1  pu^nquc ,  ou  Ion  les  poîa  proprement   ur  des 

To  ^cele  r:4"'' 5"r?'''^''"' r-"''r 's"«  •  ■"'"'''-«'^- '- ™i^ 


deux  ^  dcMv     PI . ■   1  -  ""/'"'""^  ^i^-  uix-nuit  :  elles  marchent  cravemcnt 

J^ux  a  deux.    Elles  ont  a  leur  tcte  les  I  lûtes  du  Roi  avec  quatre  de  les  Tambours 
&.  fonc  efa,rtces  de  vmgt  lullliers.  La  plus  conlîdcrahle  d'entre  elles  n  arc      b       : 

S;  tlî  &  Lr.n    fT     "  '"'',  'T^''  '■^P^^''^'"^'-"  J^-"i-em^nt  un  enfant  al 
^c  tr  .  ven"    r      '^^^^^^^^^^^^^  'T^''"  '^^'^  '^^^   Inlirumens.   Tous  ceux  qui 

^;:;îs:ïseKidfc.  d^^^rrj^r'^!^^^^^^^^ 


•'\utir  le  Roi  &.  le  Peuple  qu'elles  lont  rentrées  '  ^  '  ' 

Apres  tes  deux  Cérémonies  tous  les  Grands  vont  au  Palais.  IK  font  alors  vécus 

^  '      «^r'"L  S  ^rr'^'''  ■  f  '-^^  —pagnes  de  leurs  Tan.bl^  l'uk^^ 

par  eue    J  to7T  ,     '""  ^'"^    '"'''''■   ^'^  ''''''^''  ''^"^  ^^'  dépouiller 

levinr';.  T  \  pas  prelent,  &  vont  le  prollerner  les  uns   après  iJs  autre 

CWn      (     ."T.'l"'  ''^  '"'^^'■"'  *"  ^"^^^"'^  ^'^^  '1"'''^  ""^  ^^-"^1"  1'-'^-  hommage      L^ 
C  r  mon  e  de  1  hommage  au  Trône  dure  quuv.c  jours ,  pendant  lelquels  le  ^l5  nme! 

-rtC  dcchar^ts  de  boctes.  Le  Peuple  qui  cil  hors  du  Palais  répète  ces  cris     &  ler-, 

;:;:5c^;ïr;'ti^r  ts  ï  '  '^  '^;^--k^i-  '-^  ^«-^  ^^-^  b\:n::;;e\;!;n  ;,^c 

d  •      Icclnnu       ,    f    '    '^'\^''''''"'-  P^-  f','"^  1"^"-^  '■■"  fois   ,ours  le  Ro,  ordonne  aulll 
le  la  r  ;  ^     de  Canon  des  que   le  Soleil  e(t  couché.  Tout  ce  bruit  eft  de  l'ellèncè 

de  :c'ui:zz;.r  "'^""'■'"  '"^'  '-  ^^^-^  '-  '^''''  <■  -^  --^i--  ^^  --"- 

iî?l^^^,  <•  ;  ''  ^''  ^'!'"-"""^''-  '^'vlKois  de  )uda..     Cette   prero^itiJe  elt 

de  ,a>.  pa.   le  chen,„,  ,  f.  on  lu.  tait  tous  les  honneurs  imaginables 

Lodçpn    e(l  an,ve  a  deux  heues  de  Xav.er  ,  il  trouve  de;  lo.emens  neufs  qu'on 
ri; T vT  •  ^"  ^^  ^'  r- '^^^ '^-  -Hcr  avec  toute  U  compagnie ,  6.  comn?e  ni 
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âvoit  befoin  d'un  Vrand  repus  après  avoir  taie  un  voiagc  de  quinze  A  v.n  "t  heues 
fr  'v  a  lie  pcnd.uu  quarante  jours  ,  lui  dcclarant  que  n,  lu,  n.  aucun  de  a  fu.te 
ne  doivent  venir  à  Xavier  aVanc  ce  terme  expne.  Penciant  ce  temv  la  .  elt  v,l,tc 
&  riAle  par ïcs  Grands  du  Roiaume,  qui  lui  Font  des  prclens  ,  .^  qO.  le  d.vert.llcnr 
de  leur  mieux.  Le  Roi  lui  envoie  à  manj^er  deux  Km  le  ,our  avec  une  abondance 
&  unèmac^nincence  Roi^- '<^e  font  lesje.nmes  du  tro.heme  Ordre  qu.  portent  le. 
plarrEllcs  lont  prcwcde^s  des  Tambours ,  iMutes  £c  Trompettes  du  Ro. ,  i<  elcortees 

nanlix  de  Tes  l'uliliers.  '  ■  ^        \  i'-     •>      >  /- 

^ 'Les  quarante  ,ours  étant  expires,  le  Roi  lui  envo.e  un  Granc  pour  1  .nv.rer  a  (e 
Rendre  i  Xavier  ,  l'allurant  qu'il  y  iera^rcsu  avec  le  re  pec^  qui  u.  e  l  du  &  quon 
Lia  prépare- des^o,emens  i!c  à  toute  Ta  fuite  A  cote  des  murs  du  Pa  a.s^  LeCrand 
d-Ard'^^es  reçoit  en  cérémonie  IT.pvoie  du  Roi ,  .^.apres  avo.r  enttndu  fon  compli- 
ment il  repond  qu'il  ell  prêt  à  taire  ^ce  o^ue  le  Roi  de  uda  den.ande  de  lun  .mais 
qu'a  ^nttoLs  choies  il  iaut  qu'il  foi^c  afl^c  de  la  part  du  Ro,  a  Ardres  Ion  Maître . 
que  le  Roi  d'e  luda  a  tait  réparer  la  Porte  principale  deJa  ville  d  0//r.  Cap.talc  du 
Iloiaupie  d'Ardi-es,  conimc  ce  Prince  y  eft  oblige  fuivant  les  anciennes  conventions 
taites  entre  les  deux  Roiaumes,  On  voit  par  cette  reponfe,  que  le  Ro.aume  de  Juda 
relevé  de  celui  d'Ardres.  Cette  dépendance  ell  bien  marquée  par  ces  deux  Ack-s. 
Cclt  une  clpece  dhomma>^e  que  les  Peuples  de  Juda  rendent  au  Ro,  d  A,-dres  a 
chaque  mutati.-.n  de  SouveMin ,  6c  dont  on  ne  voit  po,nt  quils  aient  encore  ,u;.;e 
à  propos  de  fe  dilpenfer ,  quoi  qu'ils  loient  tort  en  état  de  le  tane. 

Le  ici  de  jud]  aiant  re^u  laHeponfe  du  Grand  d'Ardres,  envo-e  des  Lxperts  a 
Ofl>a  pour  fai,e  les  réparations  necellaires  à  la  porte  de  cette  Vil;-;-  ^^  '^'^  ''^nr 
en  diliVence  cS:  reviennent  avec  un  Otticicr  du  Roi  d'Ardres ,  qu,  alIu.V»  de  la  parc 
de  Ion"  Maitre  le  Grand  qui  doit  taire  le  Cou,-onnement,  que  la  Porte  elt  .-eparec  , 
&  que  rien  ne  l'emnèche  d'achever  la  Cérémonie  pour' laquelle  il  a  ete  appelle. 

Des  oue  cette  lenonle  eft  arrivée,  les  (grands  de  Juda  ,  accompaj^nes  de  leur  fuite 

ordinai.-e  i<C  d'un  concou,-s  prodigieux  de  Peuple,  vont    cherchor  en  cercnonie   le 

G,-and  d'Ardres  ,-&  le  con.luilent  A  Xavier,  U  v  ell  reçu  au  bruit  du  Canon  &  cks 

cris  de  ]oie  des  tcmmes  du  Scrail,  auxquels  le  Peuple  ne  manque  pas  uc  repondre. 

On  conduit  le  (Hund  d'Ardies  aux  lo-^emens  qu'on  lui  a  prep.i.es  a  cote  du  Scmmi 

Il  V  cil  traite  ma-niiiquemenr  par  le  Roi  ,   qui  l'envoie  complimenter  des  qu  il  e 

arrive,  ik  qui   nemanquepas  d'envoiec  tous  les  matins  Içavo.r  de  fes  nm,velles.    Il 

peut  alors  lortir  ,  .V  aller  v>,ir  les  a,nis  c\  les  Grands  dont  ,    a  reçu  les  v,l,rCs  :  mais 

il  ne  va  voir  le  Roi  que  le  troilieme  jour.    Il  entre  au   Pala,s  .avec  les  pr.n^paux 

de  la  fuite  fans  quitter  fes  habits  ni   les    joiaux  ,  &  ,1  parle  au  Ro,  deboiu^  tans 

fenroflcrner    La  Coutume  efl  qu'il   demeure  cinq  ,.H,rs  dans  ce  nouvc.,>^-îi.gemcnr. 

Ces  cinq  ihurs    (ont   emploies  par  les  Grands    &:  par    e  Peuple   .i  faire  des  Pio- 

ccllions  .i  la  mailon  du  Grand  Serpent,  pour  lui  demande,-  que  1c_P,"h^  qu  on  va 

couronner  (oit.  auili  bon   &:  aulii  equir.ible  que   Ion  Predcvefleur    qu,l  talle  Heurn- le 

commerce,  qu'il  (o-'t  un  relis^ieux  obfervateur  desLoix,  .\  qu  ,1  les  n,  untienne  d.ins 

leurs    Privilc-es    .^    dans    leurs    Libertés,    Le  )our  entier ,  depuis   le   lever  du  Soleil 

jufqu'a  (on  c<M,cher ,  ell  emploie  à  ces  ade.  de  Religion,  &:   la  nu,t^  a  ta,:e  grande 

cherc    à  le  frire  des  tellins  les  uns  aux  autres,  .i   d.infer,  a  poufler  des  cims  de  )oie, 

à  t'iiiv  des  dechar-es  de  Moulquererie  ,  A  remplir  l'air  du  brmr  des  Tambinus ,   des 

Flûtes  &:  des  T,-on,pettcs  ;  en  un  m..c  a    taire    un    tintamarre  1,  grand,  quoi^^uroir 

pe-ine  ,,  entendre  le  Tonnerre.  i     „    •    ,-  ■       ■ 

Le  Soleil  iVell  pas  plutôt  .ouche  le  cinquième  jour,  que  le  Ro,  tait  tirer  neuf 
.coups  .le  Canon,  pour  .annoncer  qu'il  fera  *>u,onne  le  Icndemaui ,  qu'il  (e  fera  voir 
',  i:.n  Peuple  aiis  fur  Ion  Trône  dans  la  Cour  du  Pal.u.  delhnee  a  cette  (  eremonie , 
.\  qic  les  n.ircc's  du  l'llai^  ler.nt  ouverres  a  tout  le  mon  le.  Il  tait  a-ertu"  par  v.n 
OfHu'er  les  Luropeens   du   tems  .\    du   lieu  de  la  Cérémonie,  cS:   les  invite    a   s'y 

trouver  ,  ,  i        •      i        •       u 

Cette  agréable  nouvelle  ell  rc.ue  du  Peuple  avec  de  grands  cns  de  io,e,  .V  nu 
ledouhlement  de  coups  e,e  i-nHi.  Les  (irands  de  1nd.,,vont  palier  la  nmrche/  ce  ni 
oMi  doit  tiire  la  Cérémonie  du  Couronnement.  Ils  s'v  entretiennent,  ils^ont  des 
piices  en  filence  ,  ils  boivent  quand  ijs  font  las  jle  V^^^[^J'  ^^'^^^'n^  P'-^"''  ^'^■'^'- 
pe.  iier  tle  dormir  : 
f'n'in  le  fix'4||K^ 


toMf  celi  ell  de  l'ellencc  de  la  Cérémonie, 

.,..ir  fur  les  cinq  heures  du  loir  le  Roi  fort  de  f  -n  Serail ,  ace. 
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de  Braffclcts  de  de  chaînes  de  pied  d'or,  d'argent,  &c  de  Bijoux  des  plus  riches. 
On  peut  croire  que  le  Roi  cil  auili  parc  des  plus  belles  ctofFes  qu'il  a  pu  trouver  5 
qu'il  a  dg>  Chaînes,  des  Colliers  ik  des  Bagues  des  plus  préciculcs.  Il  a  iiir  la  tcte 
un  Cafque  doré  ,  charge  de  plumes   rouges  8c  Hanches. 

En  cet  équipage ,  &.  environné  de  lésAî^rdes  il  traverfé  à^ied  les  Cours  du  Paliis , 
&  va  s'ailcoir  fur  (on  Trône  pofé  devant  un  grand  bati/(ient  en  forme  de  veftibule. 
Il  ciï  dans  une  Cour  qui  fait  un  angle  du  cote  de  l'Eft-tie  l'enceinte  du  Palais,  &  qui 
ne  fert  qu'à  cet  ulage.  Elle  eft  appellcc  pour  cette  raifon ,  la  Cour  du  Couronnement. 
Le  Tronc  eft  un  grand  Fauteuil  de  bois  doré,  au  derrière  duquel  font  les  Armes  de 
France  -,  marque  ailùrée  que  c'cll  un  présent  qui  a  été  fait  par  les  Francjois.  Le  Prince 
y  eft  allis  (ur  un  CouHîn  de  velours  galonné  d'or  ;  &  il  en  a  un  fcmblablc  {bus  fcs 
pieds.  Les  quarante  Femmes  qui  (ont  (orties  avec  lui  du  Scrail ,  font  allKes  par  terre 
a  (a  gauche.  Les  Européens  (ont  allîs  fur  des  Fauteuils  .à  (adroite.  Il  y  a  à  côté  du 
Roi  un  Grand  qui  eft  debout ,  &:  qui  tient  un  Para(rol.  On  contjoit  que  ce  n'eft  que 
par  grandeur  iSc  par  parade  ;  car  la  Cérémonie  ne  (e  fai(ant  que  de  nuit ,  il  n'v  à 
pas  i  craindre  que  le  Roi  (oit  incommodé  du  Soleil.  Ce  Paraflol  a  dix  pieds  de  dia- 
inctrc.  Il  eft  d'une  etolîé  d'or  très,  riche  :  la  doublure  eft  bordée  d'or,  &c  les  pentes 
lont  garnies  de  (ranges  &^de  glans  d'or.  Il  eft  furnu)nte  d'un  Coq  de  bois  dore  gros 
comme  nature;  Hc  le  bâton  qui  le  fouticnt  a  fix  pieds  de  haut,  &c  eft:  doré.  Celui' qui 
le  tient  le  (ait  tourner  continuellement,  a(in  de  rafraichir  le  Prince  qui  eft  deftous. 
Outre  cet  OIticier  il  y  a  un  Grand  à  genoux  devant  le  Roi ,  qui  l'evantc  avec  "une  ' 
Pagne  de  (oie  de  la  largeur  d'une  (crviette  ordinaire. 

Deux  Nains  (tiu  Roi  (ont  debout  à  quatre  pas  du  Trône.  Ils  lui  rcpré(cntent  l'un 
après  l'autre  les  bonnes  qualités  de  (on  Predecedéur,  (a  juftice  ,  (a  libéralité,  les 
bontés  qu'il  avoit  pour  (es  Peuples  :  ils  l'exhortent  à  l'imiter,  &:  même  à  le  (urpallcr. 
Ces  deux  petites  Créatures  (iriiilent  leurs  harangues  par  des  vœux  qu'ils  font  pour  (a 
profperite,  &.  pour  la  longue  durce  de  (on  régne.  . 

Ces  harangues. étant  achevées,  on  va  chercher  le  Grand  d'Ardres  qui  doit  cou- 
ronner le  Roi.  On  le  conduit  en  cérémonie  :  le  Canon  &  la  JVIoulqueterie  le  (alucnt  ; 
les  Mis  de  joie  redoublent  ;  &c  on  n'entend  de  tous  côtés  que  le  bruit  des  Tambours , 
des  R^tes  &  des  Trompettes. 

Il  entre  dans  l'AITemblée  avec  toute  fa  fuite.  Ses  gens  l'efcortent  jufqu'à  une  cer- 
t.aifM:^d.i.ftance  :  lui  feul  s'avance  jufqu'au  Trône  du  Roi ,  &  le  falue  avec  une  profonde 
inclination  ,  mais  fans  (e  profterncr.  Il  fait  un  petit  diicours  au  Roi  (ur  la  CerémoViic 
qu'il  va  faire:  enfuite  il  lui  ôte  le  Cafque  qu'il  a  fur  la  tète  ;  Cic  le  tenant  entre  (es 
mains ,  il  fe  tourne  du  côté  du  Peuple.  On  fait  alors  un  iignal ,  &c  à  l'inftant  les 
Inftrumens  &c  les  cris  cclLent  :  il  (c  (ait  un  profond  fdence.  Alors  le  Grand  dit  i 
haute  voix:  Voila  votre  Roi  ;  foiey^ui  (idcles,  &c  vos  prières  (eront  écoutées  du  Roi 
d'Ardres  mon  Maître.  Il  répète  trois  fois  ces  paroles,  de  aiant  remis  le  Calque  (ur 
la  tète  du  Roi  ,  il  lui  tait  une  profonde  révérence.  L'Artillerie  îk  la  Moufqucterie 
fe  font  entendre  aulli-tot.  Les  Inltrumens  &,  les  cris  de  )oie  recommencent  de  nou- 
veau i  Se  pendant  que  quelques  Grands  reconduilènt  'le  Grand  d'Ardres  à  (on  loge- 
ment ,  le  Roi  accompagne  de  (es  Femmes ,  de  (es  Gardes  &.  des  Européens  qui  ont 
allifte  .i  la  Cérémonie  ,  rentre  dans  (011  Scrail.  On  le  reconduit  aind  |u(qu',i  la  porte  ; 
cn(uite  tout  le  monde  (c  retire,  &i  on  pa(le  la  nuit  en  danles  à:  en  fe(tins ,  pendant 
lelquels  la  poudre  n'eft  pas  épargnée. 

Tous  les  habillemens  &:  tous  les  bijoux  que  le  R.oi  à  (ur  lui  en  cette  occafion 
appartiennent  de  droit  à  celui  qui  l'a  couronne  :  mais  comme  cela  tire  i  conlequence, 
il  (e  contente  d'un  pre(ent  magnifique  que  le  Roi  lui  envt)ie  le  lendemain  avec  quinze 
captifs  ou  leur  valeur  en  or  ou  en  marchandiles  ;  après  quoi  il  faut  qu'il  reprenne  le 
chemin  de  (on  Pais.  Il  ne  lui  eft  pas  permis  de  demeurer  plus  de  trois  jours  dans  le 
Roiaume. 

Le  Roi  ne  manque  pas  d'envoier  des  prélens  à  tous  les  Grands  de  fon  Etat  le  len- 
demain de  (on  Couronnement  ;  ôc  ces  Grands  ne  manquent  pas  aulli  d'aller  l'en 
remercier  les  uns  apics  les  autres,  fie  de  lui  en  prclenter  de  beaucoup  plus  riches  6c 
plus  magnitiques.  On  peut  regarder  ce  que  le  Roi  fait  à  l'égard  tic  ces  Grands 
comme  uh  aclc  de  "^ontc  ,  de  génerofite  &  de  reconnoillance  ^  ôc  ce  que  les 
Cirands  prcléntent  au  Roi  comme  un  hommage  qu'ils  font  \  leur  Pi  ince  ,  ijc  un 
tribut  qu'ils  lui  paient. 
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Médecine  de  ces  Peuples ,  Leurs  Ccrcmonies  Funèbres. 

Sr  NOUS  en  croions  T Auteur  que  nous  avons  il  l'ouvenc  cite  ,  (a)  il  y  a  des  Mé- 
decins &  Ciiirurcicns  Nègres  qui,  ians  avoir  fait  leur  CÀ>ur  ni  endollc  la  robe  Je 
Rabelais ,  ne  laiflent  pas  de  faire  des  cures  ,  dont  nos  Elculapes  d'Europe  fe  glori- 
ficroicnt.  Ils  connoillent  des  fimples  admirables ,  dont  lesfucs,les  feuilles  &  les  ccor- 
ces  opèrent  des  prodiges  :  mais  ils  en  font  un  myftcre  que  perlonne  au  monde  p'cft 
capable  de  pénétrer.  Ils  ne  le  font  pas  prier  ,  lorfqu'il  s'agit  de  les  emploier  pour  les 
Blancs  :  mais  ils  ont  un  foin  extrême  de  les  deguiler  de  manière  qu'on  ne  puifTe  les 
reconnoitrc.  Le  Chevalier  des  At^irctum  avoir  lié  une  étroite  amitié  avec  un  de  ces 
Médecins,  dans  l'cfperance  de  découvrir  quelqu'un  de  les  fecrets.  Il  lui  failoit  des 
préfens  ^  il  le  faifoit  boire  ;  il  lui  a  tait  plulieurs  fois  des  ofJVes  très  avantageufes,  (ans 
avoir  pu  jamais  en  rien  tirer.  Ils  fe  lailleroient  plutôt  tuer  que  de  rien  découvrir. 
Les  pères  laillcnt  leurs  connoillances  à  l'ainé  de  leurs  enfans  ,  après  en  avoir  exiç^é 
un  (èrment  lolemnel  lur  ce  qu'ils  ont  de  plus  lacré  qu'ils  ne  le  déclareront 
jamais. 

Lord^u'un  pcrc  de  famille  qui  a  pluficurs  enfans  maies ,  vient  à  mourir,  c'eft  l'aine 
<]ui  bcrire  des  qualités  Se  des  dignités  dont  le  pereajoui.  Il  hérite  encore  des  femmes 
de  fon  père  &:  s'en  lert  comme  de  celles  qu'il  a  cpoulées  :  il  n'y  a  qlie  (a  propre  niere 
&'  la  mère  dwlon  père  qui  fuient  exemtes  de  cette  Loi.  N'en  deplaile  à  ceux  qui  l'oiu 
introduite,  elle  e(t  certainement  des  plus  barbares:  cependant  elleell  rei;ue  &  pia 
riqiiée  dans  le  Pais.  Elle  efl:  en  uiage  parmi  les  Grands  &:  parmi  le  peuple.  Il  n\ 
a  qu'une  chofe  à  laquelle  ils  ne  loient  pas  obligés  :  c'ell  qu'ils  n'abarcnt  point  la 
niaifon  où  le  pcre  de  famille  eft  mort,  &  qu'ils  ne  facrirtent  aucun  des  elcLivcs  ow 
des  femmes  du  défunt,  comme  on  le  fait  à  la  mort  du  Roi.  Il  faudroit  pour  cela 
avoir  une  pcrmifllon  du  Prince ,  i]ui  a  des  railons  pour  ne  l'accorder  jamais ,  ou  du 
moins  très  rarement. 

Les  Grands  font  enterrer  leufr^ercs  dans  une  galerie  que  l'on  bâtit  exprès  :  le 
corps  mort  e(l  au  milieu.  On  niet  iur  la  folle  le  bouclier,  l'arc,  les  Heches  &  le  fabrc 
du  défunt;  &  on  les  environne  de  les  Fcitches  &  de  celles  de  la  famille.  Plus  le  nom- 
bre en  efl  grand,  plus  le  Maufolée  cft  digne  de  relpeA.  Qiioiqu'ils  ie  fervent  tous  lie 
fufils  &  de  pirtolets  ,  on  ne  voit  point  qu'ils  en  mettent  (ur  les  lépultur<;s.  Peut- 
être  regardent-ils  ces  armes  comme  étrangères  &  nouvelles  à  la  Nation  ,  au  iicii 
que  les  autres  étant  très  anciennes  dans  le  Pais,  leur  font  plus  d'honneur,  &,  mar- 
quent davantage  la  bravoure  des  défunts. 

Ce  qu'ils  obfcrvcnt  inviolablcmcnt à  la  mprt  de  leurs  pères,  ell  de  palier  douze 
Lunes  entières  fans  habiter  la  maifon  du  défunt,  Hc  de  s'abftenir  pcndanr  le  même 
cems  de  j#Hiir  de  les  femmes.  Pendant  ce  tems-là  ils  vont  loger  ailleurs,  ilsîiuitrent 
les  habUjmcns  qu'ils  ont  coutume  de  porter ,  &  ne  lé  couvrent  que  de  pagne»  d'her- 

;5  Ihtis  aucuns  pi|oux  ;  c'ell-.i-dirc,  qu'ils   ne  portent  ni  bagtîes  ,   ni  collieis  ,   ni 

rallelets.  C'cft  là  leur  deuil.  Il  n'eit  permis  à  perlonne  de  donner  atteinte  .i  cetre 
Loi  ,  <ui  en  diminuint  le  tems  du  deuil,  ou  en  le  diftinguanr  en  grand  &;  petit  deuil, 
comme  on  le  fait  dans  quelques   Pais  de  l'Europe,  où  il  Icmble  qu'on  s'ennuie  beau 
coup  plus  vite  qu'on  ne  t.iiK)it  autrefois  de  pleurer  la  mort  de  les  proches,  ou  d'en 
donner  des  marques  extérieures. 

Nous  finirons  par  la  delcription  des  Cérémonies  qui  s'oblérvent  .i  la  mort  du  Roi. 
Voici  ce  que^notrc  Auteur  (  b  )  nous  en  apprend. 

Lorfque  le  Roi  de  Judacft  mort,  c'cltà  la  Reine  ou  grande  femme  du  défunt  .i 
le  faire  Içavoir  aux  Grands.  Ils  font  obliges  de  garder  le  lècret  de  cette  mort  pen 
dant  trois  mois.  Us  s'allemblent  pendant  ce  tems  la  ,  îk  conviennent  de  celui  des  en 
/■ans  du  Roi  qu'ils  mettront  fur  le  Trône  ,  lorlque  l'aine  a  qui  la  couronne  app.irritiu 
de  droit,  n'eft  pas  |ugc  digne  de  la  ^wrter.  Les  trois  moi'>  étant  expires,  t)n  rend  ia 
mort  du  Roi  publique  dans  tout  le  Roi.iume. 

Cette  déclaration  ell  comme  un  fignal,  &  une  permillion  publique  i  tout  le  peu- 
ple de  t^4li^*»uf  ce  que  bon  lui  Icmblé.  Les  Loix  ,  la  Police  &,  la  JulUcc  lembleiu 
être  niortes  avec  le  Roi.  Ceux  qui  om  des  ennemis  prennent  ce  tems  Id  pour  fe  veii 
gcr,&:  pour  commettre  routes  forces  il'cvves.  Les  gens  fagcs  s'enferment  &  fè  bari-' 
cadcnr  dans  leui n  majfons  :  ceux  qui  ne  pieniYent  pas  ces  pi ecaurions   font  expolcs  .i 
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ccrc  voles,  maltraites,  fouvcnt  mcmc  à  ôtrc  tués,  s'ils  ont  des  ennemis  qui  en  veu- 
lent A  leur  vie.  Il  n'y.i  que  les  Huropécns  &  les  Grands  qui  puiflTent  fortir  de  chei 
eux  en  hirere  ,  encore  ne  l'olent-ils  hiiie  qu'avec  des  Gardes,  &c  des  gens  armes  en 
allez,  j^rand  nombre  pour  n'avoir  rien  à  craindre  de  la  licence  effrénée  d'un  peuple 
tumultueux  &,  qui  ne  cherche  qu'à  mal  faire.  Les  Femmes  le  tiennent  renfermées 
dans  les  maiions:  elles  s'cxpoféroicnt  à  être  outragées,  (i  elles  paroillbient  en  public. 
Tout  cil  dans  un  défordR-  affreux.-  mais  ce  tems  de  trouble  ne  dure  que  cinq  jours 
depuis  celui  où  l'on  a  public  la  mort  du  lloi.  Il  en  faut  autant  pour  aller  chercher  le 
Prince  qui  doit  remplir  le  Tronc ,  &  le  mettre  en  poflcdion  du  Palais.  On  tire  un 
certain  nombre  de  coups  de  canon ,  pour  avertir  le  peuple  qu'il  a  un  R.oi  ;  &  auditôt 
le  defordre  celle  ;  la  tranquillité  &;  le  bon  ordre  paroillent  de  nouveau  ;  le  commer- 
ce recommence  ;  les  marchés  s'ouvrent,  &  tout  le  monde  vaque  à  Tes  affaires  avec  la 
même  paix  fie  la  même  fureté  qu'auparavant. 

I.a  coutume  du  Pais  étant  de  rcnverfer  de  fond  en*  comble  le  Palais  où  le  Roi  eft 
dc(.ede,on  emploie  les  trois  mois  qui  fuivent  (a  mort  à  en  ediher  un  autre  où  le 
ntniveau  Roi  doit  faire  fa  rclidence,  &:  on  y  tranfporte  toutes  les  femmes  du  Roi 
dchint.  Le  nouveau  Roi  en  hérite  ;  elles  deviennent  les  fienncs.  Il  n'ya  quejamerc 
du  dclunr  fie  celle  tlu  Roi  régnant  qui  foicnt  excmtes  de  cette  Loi. 

le  nouveau  Roi  étant  en  polfellion  du  Palais ,  ordonne  les  funérailles  du  défunt. 
Il  les  f.iir  annoncer  au  peuple  par  cinq  coups  de  canon  qu'on  tire  au  point  du  jour 
cini]  a  midi ,  &  cinci    au  coucher  du  Soleil.  Le  bruit  de  ces  derniers  c(l  fuivi  de  cris 
fie  de  luiilcmens  effroiables  qui  rctentillént  dans  tout  le  Palais,  d'où  il  n'ell  plus  pcr- 
niis  à  aucune  femme  de  iortir. 

Le  Grand  Sacriricatcur  qui  a  l'intendance  des  funérailles  ,  fait  faire  une  folle  de 
quinze  pieds  en  quarré  &  de  cinq  de  profondeur,  au  milieu  de  laquelle  on  crculc  un 
caveau  ou  folié  beaucoup  plus  profonde,  de  huit  pieds  en  quatre.  On  met  en  cc'cmo- 
nie  le  corps  du  Roi  au  mil'cu  de  ce  caveau.  Le  Grand  Sacrilicateur  choilît  huit  des 
favorites  du  Dcfunt ,  pour  l'aller  férvir  en  l'autre  monde.  On  les  oblige  de  fe  parer 
de  leurs  plus  beaux  habillemens,  fie  on  les  charge  de  viandes  fie  àc  boiirons  pour 
porter  au  Roi  défunt.  Sous  ce  prétexte  on  les  conduit  au  caveau  ,  dans  lequel  on  les 
enferme  toutes  vivantes,  6e  on  les  y  laiilé  mourir  ,  ce  qui  ei\  bientôt  fait,  parce  qu'on 
les  accable  de  terre.  Quelque  amour  qu'elles  aient  témoigné  pour  le  Prince  quan4  '' 
croit  vivant,  il  s'en  trouve  peu  qui  aillent  de  bon  cirur  le  lervircn  l'autre  monde.  Il 
s'en  voit  cependant  qui  ont  allez  de  ccnerofité  pour  i'oftrir  d'elles-mêmes  :  c'ell  un 
honneur  pour  elles  &  pour  leur  famille. 

Apres  la  mort  de  ces  fcmrtKs ,  on  amené  les  hommes  qui  doivent  aulFi  aller  fcrvir 
le  Roi  défunt.  Le  n»  iiii>re  n'(;n  eft  pas  fixe  ;  il  dépend  de  la  volonté  du  Roi  régnant 
fie  du  Grand  SacriHtateur.  Comme  on  ignore  fur  qui  le  lort  tombera,  les' domclfi- 
ques  du  Roi  défunt  tâchent  de  s'enfuir  ou  de  le  cacher ,  fie  ne  paroillént  que  quatfo 
ou  cinq  |ours  après  que  la  Cérémonie  eff  achevée.  Ils  tn  lont  quittes  pour  les  re- 
proches qu'on  leur  fait  d'avoir  mange  le  pain  du  Roi  tandis  qu'il  etoit  vivant ,  d'en 
avoir  re(;u<  une  intinité  de  grâces  ,  fie  de  n'avoir  pas  eu  le  courage  de  l'accompagner 
cTi  l'autre  monde.  Ils  repondent  que  l'idée  de  la  mort  les  a  effraies ,  fie  qu'étant  dans 
vin  .igcà  )ouir  encore  des  plailirs  de  la  vie  ,  ils  n'ont  pu  le  réfoudre  a  la  quitter  litot. 
(^n  IÇ  paie  de  ces  cxculés  ;  on  leur  fait  grâce:  ils  rentrent  au  lérvice  du  Roi  vivant, 
fie  promettent  que  s'il  vient  à  mourir ,  ils  le  luivront  avec  plus  de  fidélité  qu'ils  n'ont 
fait  Ion  predéccllèur  :  bien  entendu  que  li  le  cas  arrive,  fie  qu'ils  loient  au  nombre  des 
viclimes  deftinces  à  la  mort,  on  les  oblervera  de  li  prés,  qu'ils  ne  trouveront  pas  le 
moien  de  s'éch'aner. 

Celui  de  tous  les  (officiers  ou  Domelliqucs  du  Roi  qui  doit  infailliblement  le  luivre 
en  l'autre  montie  ,  elV  Ion  Favori,  ('elui  que  le  Prince  honore  de  ce  titre  n\i  aucune 
londion' particulière  dans  la  mailon.  Il  ne  lui  ell  pas  mèjiie  permis  d'v  entrer  quand 
il  .1  <]uelque  choie  à  lui  demander  -.  il  d(Ut  s'adrcller  au  (jiand  Sacrificateur ,  qui 
cxpole  les  demandes  au  Prince ,  qui  de  Ion  cote  ne  lui  relule  jamais  rien,  quoiqu'il 
lui  demanile.  Il  a  droit  de  prendre  dans  les  marchés  tout  ce  que  bon  lui  lemble  j  &: 
il  n'efl  permis  .1  qui  que  éè  loit,  fi  ce  n'ell  aux  Européens,  de  Ken  empêcher.  Il  eft 
vêtu  d'une  robe  longiie,  avec  itr^longues  manches  fie  un  capuchon,. i  peu  près  km- 
blable  a  lelle  que  portent  les  Religieux  de  S.  Benoit.  Il  peut  la  taire  de  toile  blan- 
che ,  ou  d'Indienix'  .i  fieurs ,  ou  d'étoftè  de  loie  ,  fie  liM-'lqu'il  paroit  en  public  ,  il  a  i.ne  • 
cane  à  la  main,  (^n  le  a'fpecf e  -,  il  eft  exempt  de  toutes  fortes  de  contributions ,  de 
corvées ,  de  jK'ages ,  d'impolitions  ;  la  vie  eft  des  plus  hcureufes  ■.  mais  elle  finit  avec 
celle  du  Roi  ,  rien  ne  peut  le  dilpenfer  d'accompagner  Ion  maître  en  l'autre  monde, 
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Il  eft  gaïdc  à  vue  dès  que  ce  Prince  eft  mort,  &;  il  cft  le  premier  à  qui  on  coupe  la 
Kte,  après  que  les  favorites  du  Roi  ont  etc  étoufFèes  dans  le  caveau.  Tous  ceux  qui 
font  dertincs  à  fervirle  Roi  défunt  ont  auiTi  la  tête  coupée  ;  &:  luivant  l'ordre  du 
Grand  Sacrificateur,  leurs  corps  font  couchés  ou  alFis  avec  leurs  têtes  à  côté  d'eux, 
^  fon  enterrés  au  tour  du  caveau  du  Roi. 

Lorfque  tous  ces  corps  (ont  couverts  de  terre,  on  eleve  fur  la  foffe  une  grofle  mote 
déterre  terminée  en  pyramide  ,  au  fommet  de  laquelle  on  plante  les  armes  dont  le 
Roi  avoit  coutume  de  fe  (crvir^  &  on  les  environne  de  quantité  de  Fétiches  ou  peti- 
tes Hguics  de  terre  qui  en  font  comme  les  Divinités  tutelaires ,  &c  qui  les  gardent. 
Apres  cela  on  renvcrle  tout  le  Palais  du  Roi  défunt.  Il  n'en refte que  l'enceinte,  au 
dedans  de  laquelle  on  a  bâti  un  Palais  neuf,  pour  le  logement  du  nouveau  Roi.  On 
brulc  tout  ce  qu'il  v  a  de  comburtible,  làuf  a  réparer  dans  la  fuite  ces  mêmes 
mens,  où  comnie  ils  étoient,  ou  d'une  autre  manière,  félon  le  goût  du  Roi. 


loge- 


-V 


CHAPITRE     VI. 

Religion  du  Congo  ,   J' Angola-,  e^r. 

TE.  li  OI  de  Lvv.inqo  ^  Province  dc  Congo,  eft  en  partie  l'objet  du  Culte  de 
/  lés  Su|crs,  (  <r  i  qui  lui  donnent  le  nom  Ac   Sombre  &:  de   Potkio  ^   c'elt-àdirc 

Dieu:aulii  lui  attribuent-ils  un  pouvoir  divin.  Perfuades  qu'il  peut  donner  la  pluie, 
les  Peuples  fie  les  Grands  de  l'Etat  vont  la  lui  demandcr^i^^  une  fois  l'année  avec 
beaucoup  de  (olcmnitc ,  &  les  prclens  à  la  main.  Il  fixe  le  jour  de  cette  cérémonie  ; 
fiolir  lors  on  lui  rend  un  hommage  lolemncl,  accompagné  de  l'exercice  de  l'arc  &: 
, d'une  fimphonie  Morqlque,  ou  plutôt  Ethiopienne.  Après  l'hommage  le  Roi  déco- 
che une  Heche  en  l'air  ;  &:  on  palFe  la  journée  en  réjouitlances ,  fur  tout  quant  il 
•  vient  à  pleuvoir  ;  on  peut  croire  que  l'on  choifit'le  t«ms  le  plus  favorable  à  la  rculll- 
tcdu  miracle^  ainh  que  cela  le  pratique  aille>frs.    ' 

Ce  «Roi,  dit-on  encore,  eft  un  Magicien-  H  Éait  adorer  deux  Idoles,  dont  l'une 
s'.ippelle  Mokilfo  ,  &  l'autre  Chccoike.  jMtvki(fo ,  à  qui  ils  donnent  aulli  le  nom  de 
(  c  ]  Combtry  ^  eft  dcllervi  par  une  vieille  Sorcière  qui  porte  celui  de  Grfniç./-içoOT^«'ry, 
C'eft  la  Pythicnnc  de  Zo  v^h^o  .- mais  elle- rend  (es  Oracles  ions  terre,  comme  autre- 
fois Trophonius.  Clecoikea.  la  Clw^^Ut  (ur  le  grand  chemin,  &  c'eft  la  qu'on  voir' 
(a  petite  image  toute  noire  çu^^P^ne  quelquefois,  s'y  communiquer  dans  la  nuit 
.1  les  dévots.  La  communic.SiÇn  riocburne  eft  hiivic  d'un  tr,\n(port  &:  d'un  entouiialnic 
de  quelques  heures.  TouttisHes  paroles  que  profèrent  alors  ces  illumines  font  autant 
dOracics,  qui  declarentHéa  volonté  de  C'fjecocke.  Cette  Idole  eft  particulieiemenr 
l'objet  de  la  dévotion  il^  .irtilans,  des  pêcheurs  &:  des  Sorciers.  (Uj  Une  partie  du 
Culte  qu'on  lui  rend  conilfte  dans  le  battement  ties  njains.  * 

(r}  Outre  ces  Kl.>k's,  ceux  de  Zoi'./«'^o  ont  aulIi  des  Dieux  domeftiques  &:  cham- 
pêtres,  qu'ils  adiifent  lous  div.erlcs  tt)rmes  extraordinaires.  Ils  allignent  i  chaque 
idole  Ion  departci<ieiu  Cîc  la  tonclion  -.[fi  celles  qui  gardent  les  fruits,  les  bleds  i<c 
les  teries  enlement-ccs ,  ne  (ont  aurre  choie  que  Jci  cpouvcntails  faits  d'os ,  de  plu- 
inev  ;  de  cornes  ,'d'onglcs  ,  de  poils  d'animaux  ,  -    • 


Mii<im.i    formide 


Fanini  ,nin»uiNC 


Toutes   ces  Iilolatiics  n'empcchent  pas  quils  ne  reconnoiilent  un  Dieu  Souverain, 
dngt  ils  ne  s'embanairenc  gucrci  ,   loit  que  cela  vienne  d'une  profonde   ignorance, 


(  l' j  DiMs  le  iimis  ik-  Dccenilirr. 
f'  '  Vdic/   cl    i|'Ii'.   une  rfiM,iU|iK'    Ivir    .U»'/'. 
( -t I  f'I  iiifui  ■Ai.-s  Aruictu  .ivuiom  le  iiKiiic  ula 
ffç  cfjin  II-  Culte  Kcli(Çi<-iix, 


{<)    Tiic  ik-  1.1  DriLiipiiait    if  t'/ifnijHt  put   Djp 
l'tr.Crt  Aiieiiii  Jiiiiiic  un  ilcijil  loit  ciciiJuJc  l'I- 
liilJtrio  .le  ((S   ,V|in'  lins.. 

(  '  '  r,(t',i;t.<  J.ins  V IjiaiuÂ  Rf'.M.mt  4t  Cm'o  , 


RELIGII^USES    DES    AFillCAlNS  i,. 

DU   d'une  opinion  qui  ne  leur   cft  pas  particulière,    c'cft    que  Dieu  gouverne  le 

vèrahs.  '"'  ^'"^^'"  ^1"'"^'  "'^  ^*'-"'"''"^'^'  ^1"^''V'"-  grâces  aux  Sou 

donfT    '^  LOtiiuer  qui    K„    p.denre   la  coupe  a  une  lonncrre  à  la  main  ^ 

d  nt      (onneen  tournant  la  tcce,  au  monKMU  que  lilloi  va  boire.  En  môme    ems 

Hu,  fbu     cu'n  P^'"^^;'^ V" '^  "^'--'^  -'^A  ^  ne  le  relevé  qu'a;!;^  ^^ 
c  Roi  a  Lni;  ca,   i    y  va  de  la  vie  pour  celui  qui  vcrroit  boire  S.  M.  Te  le  eftia 
b    arrene  du  refped  qu'exige  ce  /'....    qui  ell  'adore  comme  une  Divin  ce  d'-^ 
ne  .1  mans«  (cul  dans  une  maifon  dellinee  A  (e^  repas ,  fc  quand  il   a  achève  t 

^ae??Cvi  'o^-^'^  T  'r"'  ï  ''"/-'"^  ^^'"'^  ce;en,onie.^nH,rqud  :ï  . -dktde 
"âge  ?  Cell,  quau  dire  de  ce.  Noirs,  leur  Roi  niourroit  fur  le  chan  p  ,  f.  quelqu'un 
le  vou„c  mander  ou  boue.  Qui  (çait  apies  tout,  ,1  cette  coutume  n'a  pas  Z- 
dcment   railonnnable  .>   Un    Pnnce  aila,ij,e    à   table  peut  avoir    donne!  lieu  à   cet 

(y)  Quand  il  arrive  que  des  Noirs  ont  d.s  enfans  blams  , -cliole  al^^7  rare  ,  ce 

i  IcJ^  I  r'/'y.       'T  "'^';""  "^  ^'"- ■■  '""  '-^  ^'-^^  ^  ^^-^^  ■'^  MiniHere  de   ■. 
le    e(nc  P       r       '^"  "  ^,;'n'-P"^;'-  ^^'  M^mN  nouvent  a  leur  bienfeance    £c 

clîr    :T     "  r   ''"^^'^''^"'  /^■'//'^  ^'^•-■'P-cs  Je   [.adies.  Leur  blancheur 

cIM ade  è.  dénuée  de  ce  mélange  de  ro«ge  cV  de  l>lanc   que  Ton  aonelle   incunir 
q|n  r.ro,t   A.  le  vilage  des    per.onnes  lai.e.   IK  ont   aulliVi   vue  ext^-émen;n    "fr 
bL    !k   voient  beaucoup   mieux  de  nu,t  que  de    ,our.   I,e  même  Auteur  cite  .r,,. 
Ri',         '^"'  1      \;l"'  ^'"-^   ' '"^^■'■-■^"-   ^"'^'    1-'  (.u.nce  11   y  a  des' Na„,.,ns  cnricrcs  de 
Blancs  que  les  Mo.es  fuient  à  uu  le  de  leur  l.nirie  c^:  deleur  atnnKhcm.nr,  q  i     on 
cg  dément  contagieux  nur  quoi  ^)„./„.,  q.i  ,,..f,  Medcvin,  con,.au,v  q.è  ^.s  Pcu 
Pcs  lî.ancsne  doivent  qu'a   la  ladrerie  la  u.derence  de  leur  couleur,  £.  'u-^'  L  ^h,- 

a  Icu,    de  cet    acculent   en    la  graillant  .S:  l'oi^nant  (oi,nenlement  tous'   les   jours. 
eu,   lu,  eonleive  la  .rnicheur  qn'elW  doit  awir  natuiellenienr,  fc  cnrirlnie  m.è- 
-n.  beaucoup  ..   la  dure   du  cori.s.  On  tr.uve  de  pareils   Blancs  dans  l'Ille  de'^y^./- 
rna,  ilans  la  H'>„z;,i,(;,a>,:t^  dans  la  rcnr  ar,   /'..p„,n 

i'\  Oi^^voitdansla  Province  de  At.,.'..»,'/..^  l'idole  nommée  Xf.n:,m'.,  Iiqu'llecrt  d-i' 
Icrvienar  des  l'rctres  Sorciers  ou  Magiuens.  Cette  Id.de  ell  debout,  Ck  vi!-,ivis  de  f  ; 
1  emple  dans  un   pâmer  ta.tcomme  une  ruJie,  On  l'invoque  pour  la  challe   la  ,h\  h- 
les    malades  .   Ck.,    (  Vft  par  elle  au,l,   que  le  uiminel  elV  oblige  de  (e  ,;  liif'er  .'.  l 

\"l'niv 


ciimes  dont  o\}  l'amile.    Il  !,•  luet 


b^aiij  .diva lie 


poui    icia  a  i',enou\   devant   :■ '.irftnl.i 


uieiiKiir,  en  ,;:|inr  ».es  pai>  les,    v'.'/,.r   w/w  , 


accule  elUoupable,  il  meurt  aull.  rot,  [es  devors  cnlcvcnriv'  nouant  l.^*'c"? 
de  petites  tonges  de  ,U  ,..,..,  dans  des  b.eres  que  Ion  p.nt  ic,m  'f.r  cu.nv  \. 
Kuiquaires  des  Nègres  :  quel  jucloi^  il.  p  „-tuu  im  .1/,,  ,„w  p  •,,  |u  u  ,  .,1  „,,  ,,, 
iM-as  ,.,au,.he.  Af  n  y,,.,  ,„arcl,e  to„|ours  a  la  rete  d.-.  Armces.,,,,  I,.,  nielente  l'- 
pi-eimer  morceail  de  ce  qu,  le  lut  anv  repis  du  Se' -i,,,,,'  ou  R,.  ,1e  AI.,».-.  ■  V 
•>n  répand  en  la  prelence  le  p.eir,;'.'^  coup  >|u',ai  lui  ve:  le    i   |.  i.e 

Dans  1,1  Province  de    Un,,',,   on  adoi  e  un  ,Mnm,il    ,de,,x   )■  eds  ,  :.  ,•  lop,-,,,.  q..^..^.^ 

lit  du-  Pr.i'.vin,  (  ■,  mu.e  on    ne    le  tr.  u" 
,      i   -!"it    1,1    1)  \  ^iM'e 
,     ,    ,     ,     '  '"'-ovince  de    S.„.n.   ],.   ]!r, .,.■■,   ,^   ,,„t,,,,  ,,,,;„,   j^,^    ^^...         ^ 
^M'uent  le  S,.led   .\    la    I  une,  qu'ils  reprc»1enten,   lous  l'iuri^e  d'un  lunnuie  c^v   d'un  • 
emme,    IN    ont  ,>ut,e  cela   leurs  petires   Dlviniies  na,  ru  ul.cres  :  mais  le   S,.'ed   ^  h 
l.uiîs;  1.1    Ipoule     .■,11  aini,   qu'ils  le  c  roier.t  ^  |,„u   tou|ours    ks  p.uKUMux  ni.uv 
, ,.'       I'    ^     '/'"'^      I'';   '^'.ew,..   ,.,  ,1    e   Mole,,;.ede    m.mn.'e,,    .,    I,..,n,::.  ,  ,n 
<   Uc  ce  que   1,M  aAc  pus  puMcus.c    ,lal  Kvc:.uKnr  dctenlude  1,..'.    i  u>u, 

'tre   ulage  de  ces  nl1,audes.   ||    f,ur  qu'elles  penil.-u   a   l'honneur    du    l>u m-    I  . 

pourriture  ÔC  le  teuK    dans  un  pat:c;  d,uu  la  pdMla.le  ell  faite  ,'e  dents.d'el'epl.anr 
n  (eul  l'rctie  ivcit  les  otl,  an,Jes  des  devois,  .^   p,elenre  Lu,  s  InMuuia -e.  .,  Tldoic- 
e   "'oi)C  1  letre  évite  ave.   I  un  qu'on  ne  connoUle   la  route  qu  d   prend  pour  a'ilet 
au   Dieu,  M  il  nv    va  |amais  par  le  même   dieuuù.  Peut  cu.e  cc  h, aille  ion   Je  ici 


.11. mr  iWu\  ailes,  ik  lellendd.uit  a  ce  .]u'.  n 
^^   (Ms  comiiuuuinent,  c  jl   .i  1  i    i    u.e  nu 
I  .e s    N 1 1 1  r s  de  1,1  1  n ) s  M 1  c  L-  Oc' 

c]u'ils  reprcleutent 
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du  Peuple  en  ne  lui  faifanc  pas  connoître  ce  qu'il  adore  :  quoiqu'il  en  (oit ,  pkra 
tranfcrioimui  quàm  crcdimus. 

Enfin  les  Peuples  du  Con'ip  rendent  un  Culte  Religieux  \nr.  Dragons  &  aux  Ser- 
pens,  aux  Chèvres,  aux  Tigres ,  à  plulicurs  oilcaux ,  &  à  quelques  plantes  j  fem- 
blables  peut-être  aux  anciens  Egyptiens,  dont  la  Religion  étoit  lymbolique.  (./) 
Ils  ont  aulli  quartité  d'images  &.  de  figures  de  pierre  ou  dç  bois ,  qui  iemblcnc 
avoir  du  rapport  aux  Fétiches  &  aux  Taliimans  :  mais  comme  ils  reconnoinènt  un 
Etre  Supérieur,  on  peut  croire  qiiils  tiennent  ces  Idoles  pour  des  Etres  intérieurs, 
dignes  des  hommages  &  de  la  vc||^ation  des  hommes ,  à  caufc  de  leur  poUyoir 
relatif,  &  de  l'accès  qu'ils  ont  auprès,  de  l'Etre  Suprême,  (b)  Quoiqu'il  en  (oit, 
les  Images  de  ces  Idoles  ptutent  le  nom  de  la  Divinité  qu'elles  reprefentint  ,  Hc 
reçoivent  les  vœux  pour  elles.  Les  G,in^c4S  ou  Prêtres  qui  vont  vilkcr  les  malades , 
leur  donnent  de  ces  Images,  &  les  cxpolént  dans  la  chambre  aux  yeux  du  patient, 
pour  obtenir  fa  gucrifon,  &  pour  exciter  fon  zèle.  On  trouve  pourtant  parmi  ces 
Nègres,  ajoute  l'Auteur  que  nous  citons,  des  perfonnes  fi  railonnabies  ,  qu'elles 
s'abftiennent  foigneufcment  d'adorer  piufieurs  Dieux,  n'invoquant  que  l'Etre  Souve- 
rain ,  auquel  ils  donnent  deux  noms,  celui  de  Dtufcatd ^  le  Dieu  unique.  Ce  celui 
de  Dcfu  le  Dieu  du  Ciel.  n    '      ■ 

Leurs  hommages  Religieux  xonfiflent  dans  ragcnouillcmcnt ,  la  profternation 
&;  le  battement  des  mains',  comme  njus  l'avons  déjà  dit.  N'oublions  pas  les  pricres, 
les  voeux  &  les  Sacrifices,  ni  certains  gelles ,  qui  font  des  lignes  particuliers  de  dé- 
votion &  d'humilité.  Leurs    Prêtres  font    Magiciens  ôc  Sorciers. 

La  Divination  par  les  oilcaux  eft  en  ulage  dans  le  Roiaumc  d'^ng'/^  leur  vol, 
leur  cri  (ont  des  preiages  de  bonheur  ou  de  malheur,  comme  chez  les  Paient  de 
l'Antiquité. 

(c  )  Les  Mokffcs  ou  Fétiches,  Idoles  d'y^n^o/.',  font  ou  de  bois ,  ou  de  pierre.  Quel- 
ques unes  ont  des  Tenlples  ou  des  Chapelles  :  mais  en  général  elles  font  à  l'air  dans 
les  Villages  ,  ou  fur  les  grands  Chemins.  Elles  ont  differens  noms  Iclon  leurs  fonc- 
tions. On  leur  fait  des  va-ux  ç  on  leur  (acrifie,  pour  les  apaifer  ou  pour  attirer  furloî 
leur  bencdiclion.  De  ces  Mokiffes ,  les  unes  ont  la  forme  de  quelque  animal  à  quatre 
pieds  ,  les  autres  d'un  oilcau  ,  &c.  Elles  rendent  des  Oracles  :  mais  ce  ne  (ont  pas  les 
feuls  que  les  Idolâtres  d'yY«<e//  conlultent.  Us  i*nt  une  M)  danle  qui  tait  prononcer 
des  Oracles  :  peut-être  ne  confilk-  telle  en  autre  diolé  qu'en  l'art  de  ^'entouiufmeT 
foi -même  par  une  violente  agitation  du  corps.  C'elt  en  cet  ctat  que  le  premier  illu- 
miné entre  les  D.mfeurs  parle  un  lang.ige  divinà  (es  Autliteurs ,  ôy  s^en  tait  écouter 
comme  un  Oracle.  Nous  reviendrons  encore  une  foi>,  aux  Danles  ReligiOules  de  ces 
Barbares.  Les  Moblfcs  dont  nous  venons  de  parler  onr  au  defius  d'elles  un  Dieu  Su- 
prême ,  que  ceux  d'Angola  reconnoillént  pour  Dieu  du  Ciel  ,  &  qu'ils  appellent 
Za>nhun-P»nfo. 

Au  relte  quoique  la  Religion  Chrétienne  ait  été  annoncée  aux  Angolois,  ils  font 
encore  pour  la  plupart  Idolâtres,  &  conlervcnt  toujours Jeurs  A/e/:///^j.  Ce  (onr,  dit 
D.ipper  ,  des  rcpre(entations  de  boucs ,  de  i  rapaux  ,  de  jambes  d'Eléphant,  ou  de  pieds 
de  quelque  autre  animal..  Ils  (ont  perluadcs  que  toutes  les  maladies  qui  les  attaquent, 
(ont  des  effets  de  la  colore  des  Mokilfo  ;  ôc  ils  tâchent  de  les  appailer  par  des  eftu- 
fions  de  vin  île  Palme.  C'e(\  aulli  par  les  M^-hlfo  oue  ces  Idolâtres  jurent  lor(qu'ils 
veulent  qu'on  les  croie.  Ils  pratiquent  une  efpccc  ve  con|uracion  nommée  Bnluriq^o^ 
qui  revient  aile/,  à  l'épreuve  du  feu  (\  t'rcquente  autrefois  ,'  (ur  tout  en  Alle- 
magne. 

Lor(qu"unC  femme  cil  f  ni|isdnnce  d'adultcre ,  ou  quelque  perfonne  de  l'un  ou  de 
l'autre  (exe  de  larcin  ,  d'Iuuimide  ,  &:c.  tout  le  Village  s'ailemble  :  &  le  F.in^a  aiant 
invcsquc  (on  blole  a  haute  voix  ,  &:  fait-phifieurs  grimaces ,  appli.pie  un  fer  chaud 
lur  le  bras  ou  (ur  la  jambe  de  l'Accule  ,  fuutcnant  que  s'il  n'ell  pas  coupable,  le  feu 


(  it  )  (>n  alTîirr  qu'iK  font  m.iintrmnt  ("hrétifns: 
triis  crin  ijii'  p.Tirii't  <tc  honrc  (m  ,  di  ftit  ijiic 
ic-  <  linlli.iiDlirr  rit  I>icti  lnpci  tu  .ri.  AulFi  ani 
vc  I  il  ,  (\\\ili  tcHrnrni  Ir  Jti<  j  /),.-«  (^  >  fH'-ni'ii 
jam  p  'h'  4  IrHri  jmicni  ,M,iitrri  ,  .niili  (]iic  s'fx- 
priiiir  Ir 


qu'il  f.iiit  bifii  crnirr  ,  piiifqu'on  ne  (<,-iurolt  fjiie 
uiifux.  Kirn  n'c-mi-êtlie  pouitjiit  iy\r  nous  ne  tf- 
i;it.lioii$  ce?  M<k:[fri  loaune  Ac\  GénifJ  ti  ie% 
h(|T:ts,  qui  revifiinfnt  aux  Fétictirs,  jiii  Manu 
&c;  Tout  ce  qui  a  iitiecrrtiin- vfrru  ,  tnu- 


f    ,/lM.-. 


Ac. 


tom 
tc< 

ICX 


s  les  choir»  .iiuqiicl'cs  il«  ittilliiient  Je»  qiulitét 
;tt.ioiilinii'e»  ,  Intu   .ipi'i'lUe»  .It»  .l/nij'.--.  C  cil 


■'■■itti. 

.lins  V  Vh"f^    K  I  itjinr .- ,, 

(,   I    Afoi  .f',,   cU  Ir  tM.'ii  (•cmtil  .li-s  Molli    clejaiiili  (jur    s'/ypiiriic  l^.ipp-. 
ce»  l'iuple»,  aie   .j.lc  i.ippuncni  le»  Vou'.y.ui. ,  '      ( .( ,   Us   rappeilcm  Qm.mitriA. 
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ou  de  tromperie.  Mu  s  a  (c'vTrL^  foup^-onnoienc  de  mcnfcn-^c 

ce^l  Jlàc^aSe'^u  ^d"  t'  T ^  ^''""^^  '^"n""  ^""'^  -en^lemenr ,  on  eft 
vefriun  de  cerPe  'le      En   ,      Jns  iSif'^"'  ^--^'"-- -"-n-'Hèmcnr  à  la  con- 


&  mî 


"  & 'if  Ment  ""'"''"^l'    ['\  -"  *«  corJc-s  ,i  lan-  ,,,-c  ,  I,,  R,li„,.„,  C..,I,oIk,,„ 
Bear,.  On  tr,„,.c  „l„i;,„  '  F  lifc  ^'       I        n   f''»!*''"'".  ""  '^'^  i«""Jr.«  po„rclc, 

'rs"i.f  r,it;  i'f '/•"  ^  ''■-  "■"■■'7  ''"  -'•■"'-i''r"  »■:.'."; 

peaux.  Ils  (ont  tuu)ours   (uni.  d'une  -^rar.dc  foule  de  peuple. 

^.mLcws   Initiations  ;  kurs  Danfcs^Rcligicufcs  ; 
JH|v  ^''"'■•^  Pictics ,  cJTf. 

Dans  I  A  Province  de  AfMomL,,  ccuvqui  (e  dcvoJcnt  ou  s'en- i-enc'  1     ■■  ,v 

in.luv.lls  fr.nrcnirnr   .,,,•.,„    1,.,,,   -Cil,.  '  i        '  '         '  V'ir ,  «X  i  Cil  ir^- 

l^ii    t..lk,  ee  c,u.  ne   le,^i-  nvnui„c^us ,  puiloue  .  Vit  n,,  !.. 


in.iuv.iis  tr.iireiiKnt  qu'on   U 

;);'-Yprouve  leur  p.uien.e.  ou..nd  le  rùn.du  idc^u::,?;:?,;;:  \'::::';;;,:>'';,  !^;^  ;•' 

i.es  dcv.nu  Af, ,.:»:/..,  ,  ,v  ..„  |,nr  ..u-,  d.ux  cnlLul..  n,  ,1a-,  ,  lune   u    '  '^  ' 

les    ()n  ,. ut. uHirune  légère  .Mperlu.Kdu  (.un;  .iuuie.n,!cd"l,,:^    "^^ 

e  devoue.nenr  ,  ,1s  ne  peuvent   plus  nunv.-er  de  certMne    J„,|   s  '^^      ' 

-  p.,s  e,..len,enr  de.endues  .,  leus  ,    ..r...  ...  ^''^UU:.;:.   ;,,•;;   ;,!:::;,  - 

u,^       ux.u,rresJune.n,rre.  ()nnntK-decerten.nuerelou,^u.,deI   ;,  W\v''" 
tic  .Sexe  ,  qu.uul  ds  ont  .ute;nt  \\v:c  de  d>.;/e  ,iju 

I.c-s    Idolu.es  du  (  W<«  .fttnin.ent  de  l.i  |,d,u,l,e  .,  leurs  IVeux      „    e;i    f,,,   I  ..    ,, 
c.o.re,  ,,/     .es     ),euN    voient  d'uu  a  d  de  .  oumux  1,  p.eU-en.  e  de-  de   o 's      'n  V 
!•-•  'l---t..von-  des  old,H-.ur,us  p.n  tu  uia  ,  es ,,  une  Idole ,  1,.  ,e:  t  ne.    un     r   .'^V 
'-•nt  exn.,orduK,ue  ,   lui  t.ut  des  St.uues,  |.„   ,.,nl,ure  de    hn        :    V  t   ut     e^Vl^ 
-y  l^'  1^'-  n«,l,;e   :   n,...s  il  ffe  v.„c  p..  ,,:,.   ,e  .en.er   1..     .„   r  l,re\     ^      |'    'u 


"^   "         ......>  M  i,e   MMi   p.is  i,;iu    le  \en.^er    l.i    p.M  trilire  de  n-    -.l,- 

vl-at,e    le.e.ot    ,i„,,u'..    ce.pùl   lu,    .  ..n,,K  ,e  .u.li,   ,,ueUp,e  '  Inn-e    (  ;  ,'     ,,, 
tn,uu,el),euuen,.,l..  cr.ne,.e;.    — ude   !..  p.lt   dl-s  h,,,,,,,.:  s    S.:uv;;.  ^ 


1  k 


]'/"    ^•'  '  r'f  •-  p'Il.irf    1,1  e.  1  f-ivit,  ,i<.s  ■,!,>, 

'""-     l'''^"-    ''"    '    ,'î      n     .,\,  i    I.  ,    Al..  ..:   s      l',.p; 


(  ■>)  I,l(.lc  .r  ru  ,,n  .1  jMilc  plu.  Iiiur. 

]:.'Z::rzr"""y '-'.-■,■.'..":;:,:.'.. .:!';:n'::,';/;,:;;;:'"'' '^ 
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iy8  CEREMONIES,  MŒURS  ET   COUTUMES 

trouve  contraint  de  confacrcr  beaucotip  plus  d'Iincigcs  qu'on  ne  voudroit.  Telles 
font  les  idées  des  Nègres  du  Conio  ,  s'il  faut-  en  croire  les  Relations  de  ce 
Païvii. 

Un  des  Gitnz,as  doit  faire  la  confccration  de  ces  Images  en  préfencc  de  route  la 
famille  &  dc%  voifins-de  celui  qui  doit  la  porter.  La  Cérémonie  cft  niyftcricii/e  j  &: 
ort  s'y  prépare  par  une  retraite  de  quinze  jours  dans,  une  liutcde  palmite,  &  par  un 
lîkmc  de  neuf.  Aprcs'cctte  prcpara'.ii  n  le  Cn^i ^  l'Initie  &  l'aflcn  bicc  dcsp^rcns  5c 
les  voilins  s'en  vont  dans  une  plaine,  où  s'ctant  ranges  autour  d'un  Tambour,  le 
G.ini^.1  entonne  les  louanges  de  la  AUk  (ic ,  &  l'aflcmblce  danfe  au  fon  du  Tambour 
à  l'honneur  de  cette  nouvelle  Idole.  Au  bout  de  dci'X  ou  trois  jours  le  Diable /e  fait 
connoître.,'&  commence  à  pollcder  le  dévot.  Alors  le  G /»<,/  hiarmotte  quelques^ 
paroles  iB|Ûerieu<es ,  &  fe  marque  de  rouge  &:  de^'blonc  aux  temples,  aux  coins  des 
yeux  &c -^  le  Cccur.  Il  faix  Jes  mêmes  marques  au  déVot  dont -la  poileflicr,  (^' niani- 
tefte  par  des  contorfions ,  des  yeux  tournés',  dcS  grimaces  &i  des  mouvemens  ccn- 
virilîh.  On  allure  qu'en  cet  état  il  manie  &:  mange  ,du  feu  fans  fe  brûler  :  mais  ce 
qui  doit  (urprendre  le  pKis  cft,  que  très- IcHivcnt  le  Diable  tranlportc  le  pi.flcdé  dans 
un  delert,  où  il  reftedcs  trois  jouis  entiers fans-t^u'on  ^aclie  ce  qu'il  cfl  devenu.  L'En- 
chanteur &.  les  parens  battent  ji  campagne  pour  le  chcnlier,  &  on  l'appelle  au  fon 
du  Tamboivr.  Quand  on  l'a  tiMuvé  on  le  ramené  chez  lui  en  cérémonie,  majs  fi  fa- 
tigue q.i'à  peine  fe  peut  il  remuer. 

Il  crt  vrai  (cmblable  que  la  rctjaitc  fie  l'abflinGriçe,  peut  être  aufli  q'-clquebrcu- 
vage  qu'on  lui  lait  prendre,  dilpolent  Ion  im.^gination  à  des  extafes  &  à  des  derc- 
glcmens ,  qui  perdiadcnt  à  l'allemblco  que  le  Démon  opère  dans  lui.  La  cbarlatane- 
rie  du  Magii-ien,  le  Ion  du  TamboXir  la  danle  aclicvent  le  dérèglement  d'un  cer- 
veau-de|a  malade;  '  ,i)  &  s'il  el\  Vrai  que  la  conlécration  de  ces  Irhagcs  foit  ordi- 
nairement l'acquit  ^d'un  viru  con(ju  d:.ns  la  maladie  ,  ou  dans l'affliclion,  ou  dans  Ita 
vieillelle  ,  en  voilà  autant  qu'il  en  faut  pour  établir  une  pi'fleinon,_&:- pour  lairecn- 
fuite  {•/>)  un  loup  garou  de  ce  vilionn.iire.  Mais  que  penlerbns-nous  de  ce  feu  que  le 
pollede  mange  =  C'cll  un  tour  d'adrelle,  répondra-ton,  mais  un  ^[c  ces  tours  où  la 
crédulité  de  gens  auUi  ignoians  que  les  Nègres  eft  facilement  dupée,  comme  celle 
de  nos   Ancêtres  a  pu  l'être  dans  les  épreuves  du  ter  chaud. 

Pendant  (^ue  le  Diable  habite  encore  dans  le  corps  du  Nègre  ,  on  lut'dem^nide  A 
quelles  obligacinns  il  l'engage.  Après  qu'il  s'jft  dci  lare  ,  on  palle  un  anneau  dans  le 
bras  du  Denioniji^ue  ;  &:  toutes  les  h-ib^^u'il  taie  un  lermcnt ,  ou  qu'il  attelle  quelque 
choie  •  il  doit  cfre^l^ù,  pourvu  qu'il  jure  par  cet  anne.ni. 

Les  oeligitii'ns  mi  les  oblénvances  des  Nègres  font  inhnies  ,  &:    il  n'v  en  a  point 


'/ 

parmrcux  qui  ne  doive  s'abllenir  de  quelques  iruits  ,  v)u  plantes,  ou  légumes 


poi 
,  &c. 


Il  y  a  des  obligations,  générales  pour  la  nianieie  de  ■-'habiller  ;  il  y  en  a  aulii  de 
p(.uriculicres.  Par  exepiple  ,  les  hon-imes  doivent  porter  de  la  ceintuie  .1  moitié 
ciu'Uc  I4  peau  de  quelqre  animal ,  ik  avoir  toujours  un  bonnet  ou  quebjue  autre  tliolc 
fur  la  tète  ,  ou  un  bandeau  tout  autour  :  au  contraire  les  temnies  ont  la  tète  decou  ■ 
verte.  Autre  ulage  plus  lingulier  que  lexix  li.  Si  quelqu'un  s'allied  à  cote  d'un  lit 
où  couchent  deux  perkinnes  de  diftlTent  (cxe  ,  il  elV  hniille  ,  quatxd  même  ces 
perliihnes  le  leroient  uniis  par  un  mariage  légitime,  &  le  maître  du  logis  d>iit  avertir 
charit.iblemciit  cet  honiiiie  ,  .\ùn  qu'il  aille  (e  puritier.  On  prelente  les  habits  au  feu  ■ 
&1. celui  ijui  tait  l.i  purirication  acljeve  la  cérémonie  ,  en  prenant  île  Ion  petit  doigt 
.celui  de  la  main  'gauche  de  la  pericmnc  qui  s'elV  fouillée.  1-n  le  tenant  de  cette 
manicie,  &  la  ma'n  levée  lur  la  tète  ,  ils  tournent  tous  deux.  Alors  le  /'unfùjtiur 
prend  deux  ters  cju'il  trappe  trois  ou  cpiatre  f):s  l'un  contre  l'autre  ;  enluite  il  foullc 
dans  le  cieux  de  la  niain  ,  en  fait  autant  dans  celle  de  la  perlonne  qu'il  purifie  ,  &c 
marmote  pafmi  toutes  ces  inn.it^ur^  une  douzaine  de  paroles  mvrtetieules.  Un  homme 
qui  a  dcscntans  par  un  commerce  illicite  ,  doit  s'abik'nir  démanger  de  la  poitrine  de 
B  ne  ;  m.iis  il  le  rehabiiirc^  quaiul  le  mariage  l'a  lendu  père  a  |ufte  titre.  Tmitcs  ces 
oblervai  ics  I  >nr  t.Mtitiees  de  la  crainte  du  châtiment  des  Mukljti  ,  qui  ne  peut 
matiqucM  à  celui  qui  les  néglige.  '  ■«» 

I  es   Dantes  ^c  les  (  hants   font  une  p.nrtie   confidcrable    de   la  dévotion    de  ce* 
Ncgrc's  ,  car  c'ell  alors  que  l'Elprit  trouble  .&  laifit  Ics  (juniai  ,  &    la  plus  jurande 


lU 


(fi  V'.ii  i  r>  ;';>-••l^1n^  (1  Df/Tn^f, 0(1  ,^f  ,',-*'"', ^i,r,  j  crtte  malale  H  irn  (on  Tuitc^  Mr  /j/mi/r,  ti  ce 
f  ^' )  *  'Il  I'  '  V  ■""'■•»pjr  >iin  .iitiniif  I  iiii.nM  I  i|ui  a  cie  ii|)j)oJit  âiKeuii  toutluJU  le»  l.jpoiii, 
tiuli   Je  ce    Nciiii;,   Voici    cjqiic   Witr    il  1   de  1 
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partie  d,c  ceux  qui  danfcnt  avec  eux.  Il'feroic  inutile  de  décrire  leurs  folies  &  leurj 
contordons,  qui  en  pluficurs  circonihnces  nous  paroillent  comparables  aux  tranfpofts 
jUCsancicns  Devins.  .  ' 

^)  Le  grand  Pontife  ou  ClK^f  de  la-Hicrarchie  du  Congo,   s'appelle  Chitornif. 

le  révère  d  une-  fa<^on  toute  cxtra'ordinairc  ,  6c  <o,mmc  un  Dieu ,  ou  peu  s'en  faut  « 

Un  prefente  les  prémices  des  Iruits  &  de  tous  les  biens    de  la  terre  :    &  on  lui 

•ene  des  prières,  afi^  qu'il.envoie  la  bénédidion  fur  la  récolte.  Avant  les  femailles 

.  Ibenit  les.  champs  &  les  femences,  &  s'il  n'en  fait -pas  lui-même  la  cérémonie  ,  iF 

en  donnelacoinm.inona  fes  Vicaires.   Ce  Çlmombf  entretient  aufli  un  feu   facro 

auquel  on  allume  des  tilons  qiie  l'on  diftribue  enfuite  aux   Sovi^  ou  Gouverneurs^de 

1  rovince,  qui  le  reçoivent  avec  tout  le-refped    pollible  ,   &  ne  peuvent  faire  aucun 

acte  d  autorité  qu'après  avoir  reçu  le  fecrc  titon.    Le  Peuple  prévenu  de  refped  & 

■de  venerat.oiS  pour  (on  Chitombc ,  ne  rccoonoîtroiE  pas  les  ^ov,s ,  i]  avant  que  d'entrer 

Tcc  n]'""'ru  "1    ':!f''i-'"'"''r    '  ^'i^'f'^^^^  Pontihcale,  6c  rendre  l'obédience 
a  ce  Dieu  vil.ble.  L'obedienc^eû  dev  plus  luimiliantcs.    Le  Savi  k  rend  .i  k  porte 

t  n 'CT' V^  ''^  rf  "■"'■' *  ^•'',  ^'"^^''^  >1'"  l'accompagne  ,  &c  qui  fe  profterne  av*  • 
'èVn^ri'l  T  f  recevoir  le  W  (oui  fa  protccllon.  Alors  le  Pontife  jette  de 
ieau  &  delà  poufficre  fur  le  Sov, ,  &  le  failant  coucher  fur  le  dos,  paife  ôc  repalTe 
pludeurs  fois  fur  lui,  appuiant  du  pied  fur  (a  poitrine  ,  &  le  fait  jurer  en  cet  ctac 
quif  demeurera  toujours  dans  la  dépendance  ,  &  qu'il  le  foumettra  aveut-lement  d" 
iAutonte  Pontificale,  y.  remarquera,  dans  cette  Cercmome  ,  ajoute  le  Millionnaire 
i^apucm  qui  1  a  décrue ,  comment  la  Nature  en  feigne  aux  Natiom  les  plus  barbares  le 
rcipett  ^u,  efi  du  aux  Souvera.ns  Pontifes  de  la  Rclr^ion  ,  telU  qu.clle  fo.t.  Ce  bon 
I  ère  ne  fentoit  pas  fans  doute  les  confequenccs  (  /.  ;  qu'on  peut, cirer  de  ceta-  rcffcxion  ' 
fa; te  fi  peu  a  propos.      .  ,    « 

Quelque  crir^equcleC/'//mi.  ait  commis,  il  ne'pcut  être  ni  jugé  ,  ni  puni.  Lavf--" 
|u  .1  doit  faire  layil.te  de  fon  Diocefc  ,  il  faut  (é  préparer  à  le  recevoir  f,ar  des  Acles 
c  continence..  Les  perfonnes-raariees  doivent  s'abflenir  des  actes  du  mariage  perfdanr 
qu  .1  faiMa  revue  de  fes  ouailles  ,  afin  de  contribuer  par  cette  clKiflerc  cxc-mplair^.- 
a  la  conferv-ition  de  leur  Père  (pirituel.  Les  Ncgrcs  croient  aulli  que  ce  (eruit  un 
g_r.md  malheur  pour  le  genre  humain,  ii  le  Pontife  mouruit  de  mort  naturelle- 
c  elt  pourquoi  iorfqu'on  le  voit  dangerculement  mal.idci,  celui  qui  doit  lui  luccedcr  elî 
.cli.irgc  de  la  commillion  de  l'étrangler  ou  de  l'alTommcr.  »  ,  '  *\ 

Le  Ne^i^ombo^^  moins  rcfpecVc  que  le  Cnitombe  ,  mais  cependant  infiniment  cc^nfi- 
fierc,  efl  en  même  rems  Prêtreôc  Prophete.Non  feulement  il  preditjes  chofes  futu 
;es  ,  mais  il  s'attribue  aulh  leipouvoir  ik- guérir  les' mahidics  ;•&  pour  celi  il  dt 
toujours  fourni  Je  toutes  forte.s.  de  medic.«iiens  ,  de  l.l  force  .  delqWls* les  Ncercs 
<"nt  fi  perfuades  ,  que  le  mauvais^ fucces  «Wfvî..i;ici^'n  &  de  fon  rcivede  n'cff muais 
iii\inite  qu'au  malade.  Il  ne  taut  pas  aHer  .lu  Congo- pour  Aouv'cr.dcs  exemples  Je 
cjttc  ridicule  prévention.  ,  «     ''  -  •■     ' 

Le  Prêtre  appelle  iV,v»/:Adoit  toujours-savoir  on/e  Unîmes  ,  qui  portent  le  nom 
d. autant  de  Mcktljes.  On  hule  de  la  paille  drvant  ves  Idoles  ,  te  léuis  .ulorateu.s- 
prennent  loin  de  bien  recevoir  la  fumce  ,lé  cette  paillo  au  vil.ige  ,  car  ils  lo  periu  idcNit 
que  plus  leur  vil4ge  elt  enfumé,  .V  plus  iU  le  rendent  agrcaiiles  a  cei  Idoles  Ceux 
qui  veulent,  le  vc-irger  d'un  «ennemi  s'adrelleut  au  Neio!u\w  \^\x  coupe  les  cheveux 
^  les  jetre  Un  feu  ,  après  lev  .tvoir  noues  eniemble.  Pendani;  que  ce<  cheveux 
brûlent,  le  Magicicp  prononce  des  imprecaticfiis  contre  l'ennemi,  eSi  contre  toute  la 
famille. 


■f  ■- 
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Le  Nepindi  k  dit  \l    Maître  des   Llemens',  &:  nrctend  commander  a   la  t'oud 


rc 


.  ■       ,  —    »..-..,^,,.,  ..».  ^-i  »..i,.,,ii  i.kuniii,nuii.i  JL    l.l  rouiirc 

lux  tempêtes.  P^iur  montrer  foit  pouv..ir  ,  il  eleve  des  mynceaux  de  terre  près 
lie  (a  maifon.  Apres  avoir  tait  les  S.icrili^Vs  tfc  les  couiiirarioas  or^iin.ures ,  on  du  ouc 
fon  voit  fornr  du  pied  d'im  de  ces  am.H  de  tecré  im  petit  anim.fl,  dui  s'eleve  peu  \ 
^peu  ,  &  prend  enhn  l'ellor  vers  le  Ciel/  alors  le  Ciel  .-oblcurc^  ,  il  tonne,  il  fait 
uescvlalrs,  il  pleur»  (    ;'*'  ^ 

On  voit  au  (■»«'<«  uneSede  de  Népes\|iieie  P,  C/h'./^  nomme  •.V.,/,,//,  ,  &:  qui 
célèbrent  leurs  nnlfeies  d.ms'certai«s  lieux  ..bUurs  ifc  cchrtés.  Celui  qui  veut  devenir 
membre  de  lette  Société  ,  ell  oblige   de   pallc'r  ôi  du  Vepalfer  (i  Ibuvent  fur   une 

•  \^ 

( ..  1  r.,-..,;c,  Iihrric,  .Icfci u.ionc  A^  tu    Ro,.mii    l,nv  u:..l  .lu  C,n^»  h\  on  doit  fc  (onmcttrc  .luffi 

(  /'  ,  .Ni  d.iru  .nul.iuc  l<rln',u>n   qut  ce-   |o;r  il    IJolatrc  ,  «c  njr.coiilfoiic-m     ^:c 
(.uit|iiMtfr  .urt  ,ict   unreli'tCl  [..util  .i  icUij  qnj  .   , 
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^S6  ■  CEREMONIES,  MŒURS  ET  COUTUMES'' 
cçrdc,  qu'à  la  fia  la  force  de  l'enchantement^  l'etourdillemcnt,  ou  l'adrclîc  de  quelciuc 
Contrcie  k  fait  'ton>be«-.  Apicsla  chute  ,  il  entre  en  txtale  ;  on  l'emporte  dàri^lc" 
lieu  de  l'alîcmblpe  l  t>i  quand  il, cil  rcvcnit  à  lui  ,  on  lui  fait  )urcr  qu'il  ne  delcrtci^ 
jamais  de  ]a  Confrérie.  On  immole  aux  Dieux  tutékircs  de  laSede  ceux  qui  violent 
leur  enç;ai;;ement.  '       '  -■    •  - 

Le  pVètic  ou  r,\/;>7;j./,  que  l'on  appelle  Mminu  ,  &  qui  prend  le  titre  de  Ro^dcle.iu, 
fait  accroire  aux  Nègres',  qu'il  tire  de  l'eau  des  remèdes  &  dcs.prelervatiù  contre 
les  ma,ladies.  It  fait  allcmbler  le^  malades  fur  les  bords  d^une  rivi'crc  ,  dans  laquelle 
'  il  jette;  une  cruche  A'uitîe,  en  marniotant  quelques  paroles.  Il  la  ^ire  un-momcm:* 
après  tcJute  pleine  d'eau.  C'eft-  dans  cette  eau  ,  qu'il  dillribue  aujuk^edateurs  qurfc 
trouvent  là  prelens  ,,  les  remèdes  prétendus,  ^Mais  à  quoi  bon  noilTctcndrions-ifoiis 
davantage  lur  la  Magie  de  ces'Prècres  Negre-^f  -Ce  détail  iuHit  pour  faire  concevoir 
une  idée  de  leur  pouvoir  ,  qui  ne  cbnfille'  tju'en  fourberies  de  ,Charlatans  ,  Se  en 
tours  de  joueurs  de  gobdlet.s.     '  -  . 

La  Province  de  Sondi  a  Ion  CA/Zo/w/'r  particulier  ,,<!fui  demeure  iur  une  montagne. 
Ce  Chitomhc  porte  la  chevelure  fort  Jongue  ,  fie  entrelallee  de  chofes  qui  lont  des 
objets  de  la  vénération  des  Nègres.  Us  ont  tant  de  refpeJt'pour  ce  Pontiie  ,  qu'ils  ne 
lui  parlent  jamais'  que  prolk'rnès  &:  le  vifigc  contre  terre  ;  fie  ils  n'olcroieat  le  regarder 
*bn  face  ,  à  moins  qu'il  ne  le'  leur  permette  par  une  grâce  particulière.  Qiiand  il  fc 
montre  en  public  , 'chacun  s'incline  par  rcfpccl;  -,  Ce  quand  "il  marche  ,  on  ports 
devant  lui  lur  un  Iw.incar  une4dole  de  bois.  ' 

Les  G.inris  ont  chacun  leur  département,  ylinnlxrrulu  confcrvç  les  grains  ,  par  le 
moien  d'|ïe  (.')  Mohllc  ou  ïrtichc  faite  d'argille  $c  de  plumes  ,  qu'il  enterre  au 
milieu  des  champ^s  qui  font  fous  fa  protection.  Amulmo  rend  la  fantc  à  ceux,  qui  l'ont 
perdiie  par  des  Sortilèges-,  car  les  gens  du  C-hw  s'imaginent  qu'on  ne  i(;aur>.ic  être 
malade  ,  ni  mourir  que  par  des  charmes  5c  des  fortileges.  Nous  parlerons  un  peu  plus 
bas  des  fuites  fàcheufes  de  cette^opinion.  Molin%i  prédit  le  lucces  des  Maladies. 
Nnoni.,  &C,Ne\ili  ont  la  vertu  de  les  guérir;  Ne^odi  rend  l'ouïe  aux  lourds  ;  Nc- 
fimii  çetofe  de  la  lèpre.  limliuni^ul  i  chaVmc  les  cf-laves ,  Se  Iqs  fa't  venir  à  lui  d'un 
'coup  de  lifleti  5c  le  (../«■/./  Munt.imbiLi  ,  s  il  faut  en  croire  le  Capucin  ,  rcllulcite  les 
morts  par  Ion  art  M.igique. 

Les  Idolâtres  'à'^iriol.i  n'ont  pas  moins  de  hcfpccl  pour  leurs  G.mz^.u.  Ils  croient 
leur  devoir  la  vie  ,  la  faute  ,  la  fortune  ,  la  conlervîtion  de  leurs  bi^ns  Se  celle  de 
leurs  champs  ifc  tfe  leurs  terres.  Us  ontjiui  Ordre  de -Sorciers ,  appelles, CA//'.i^i'j_,  qui 
portent  tou|ours  des  habits  de  temmes.  .         _  ■  ' 

il 

Leurs    Scrnlcns   ,    (JT  la  Manière    d'éprouycr 
/es  Cri  mincis  ,    CTf. 


En  parlant  des  ufagcs  Religieux  des  Peuples  de  Guinée  ,  nftus  avons  décrit 
l'épreuve  par  le  (h'i'in.  Celle  qui  le  tait  au  Ci>)H(i  par  \'J>nloii,io  oh  liotuic^  eit  du  mémoi 
ordre  L'/w/^o/^fw  ell  une  racine  extrem/ment  amere  D'une  ieuie  racine  on  peut  laire 
julqu'a  cent  épreuves  ,  dit  rurJj.is.  On  exprime  le  lue  de  cette  racine  ,  ou  on  b 
râpe,  &;  l'on  fait  in.uler  cerre  rapurc.  Quand  la  dole  du  lue  cil  tiop  torte  ,  il  arrive 
preique  toujours  que  l'aeeule  ne  peut  uriner  ,  &  que  la  lori.edu  lue  l'étourdit  fc  le 
fait  tomber  ,  d'ou  l'on  peur  juger  s'il  ne  le  fait  p.is  mie  intinite  d'in)nftiLes  par  la 
mauvailé  volonté  de  ceux  qui  prelident  à  cette  epieuve..  On  tait  b<iire  à  celui  qu'im 
,veuteprouver  le  lue  de  cette  rauive.  Si  l'.iccule  rend  Ion  uiine  après  avoir  bu  de 
ce  fuc  ,  il  eft  reconnu  innotent  -.  mais  s'il  ne  uent  la  rendre  &;  tombe  après  avoir 
bu,  c'eil  une  ppeuve  qu'il  ell  loup.ible  ,  ^:  toi/me  tel  on  le  londamne  a  la  mort 
faris  aucune  rcmidion.  Cette  épreuve  le  tait  devint  le  Roi  ,  ou  devant  le  M  m-  H  m./ , 


un  lertain  droir  au'  Roi 


ni  elt  le  lu'.';e  de  t.es  épreuves,  :  /-  ;  l'oui    l,i  taiie  on   p^ie   un  lerraiu  uiou  .m  i\oi  , 
[lie  quoi  les   luge--,   les   actiifateui  s  5c  leurs  parens  s'TiiembleiK  (ur  la-^iKue  ou  (ur 


qui  cl 

jpi-  .  -| -  •    ,■.•--    ,    --  ,  :       .  . 

un  çrand  chemin  ,  ou   le  rend  aulil   l'accule   avf.c  ceux  de  la  Mmill^'  5c    les   voilins. 
■  Tous  ceux-ci  le  pl.uent  les  ui'is  pies  des  autres  ,  (c)  car  li  l'accule  loutieiit  l'cpreuve, 
il  t.vAr  que  les  p.nens  ,   ('s  voilins  5c  les  amis  v  pallent  Tun  après  l'autre  ,  pil^u'a  ce 
que  Y  h>tboH..o  ait  tau  decuuviir  le  pi  étendu  i.iiin,nel. 


f  .1    Ou  .1  ,lii.\  (ht  c^ue  CCS  (li.ui  choks  ne  Jiflc 
rciii  iiue  lie  tujii>. 


(  I  )  Ptppr,  |")rftiiption  de  I  .V,'.<y»i#. 


RELIGfLUS'LS     DES     AFRICAINS.  ^6i 

Un  autre  Aurcur  (  „  )  a,.,uce  ,  qu'après  que  raccufc  a  bu  de  cet  Jmèondo  le  juee 
le  iLve  IX  lui  jcitc  une  baguette ,  en  dilant  ces  paroles  qui  forment  fan.  doute  une 
^nprecat.on  ,  W. ,  /; .«  a  coup^^lc,  rn.nsfituc.  umoccm  ,  levé  to.  o-  rends  ton  ,nZ 
ivpici  CCS  paroles  il  coupe  l'/*&^W<.  en  plulieurs  morceaux  qu'il  jette  à  terre  Ton,!- 
ceux  que  1  on  ioupçonne  font  obliges  de  marcher  (ur  ces  morceaux  d'/mionJo  '■  &  o' 
regarde  comme  convaincus  ceux  qui  ont  le  malheur  de  tomber.  Malgré  les  fraudes 
«]u.  le  commettent  en  cgs  occalions ,  on  allure  que  les  Nègres  ont  pour  ces  épreuves 
i.p  attachement  extraordinaire.  On  les  a  même  convaincus  de^la  fairiléte  de  ces 
cprcuvcs  :  cependant  il  elV  arrive  chez  eux  comme  ailleurs ,  que  l'inipolhire  quoioue 
dunalquee  ,  n'a  pas  laide  d'avoir  cours  c^  de  conierver  loi  crédit^    Voici'  .manit 

/'r'"''-!?"'-'  ""^'^  rapportons  dans  les  termes  de  TAuteur  de  la  ruL^unljc^ue  Um 
vcrIcUc  -^om.  IX.  Année  16NSÎ.  qui  découvre  combien  l'impofture  a  part  i  cette 
lorte  d  épreuve  comme  à  toutes  les  autres.  „  Un  Koi  de  .U./m.  voulant  découvrir 
"'-■I  y  avoit  de  ia  (oliditc  dans  ces  épreuves  ,  feignit  un  |our  qu'on  lui  avoit  volé 
"imc  fomme  conl,der.d,le  de  coquilles  d'elcargots  ,  qui  lont  la  monnoie  dJ  P^s 
»  Le  foup<,on  trmba  fur  deux  de  les  Serviteurs  ,  qui  furent  d'abord  fiifis  &  oui 
»  loutinrent  condamment  un  examen  lort  rigoureux.  Le  Roi  qui  faiioit  Semblant  de 

"^nees  ^fS'l-'T  '^^""""l^'"^'^""-^  ^1^'>":  '"  ^'"^  "^"^  épreuves  , accou- 
"tamccs,^  hf  dire  lous  main  au  Prctre  qui  devoit  la  taire  ,  qu'il  tachât  de  lui  don- 

"nerlatistadion.  Le  breuvage  tut  donc  préparé,  mais  en  telle  f>rte  qu'il  Ht  (ur  les 
»  mnocens  le  meuic  ertetqu'on  prétend  qu'il  produit  (ur  les  coupables.  On  condamne 
»  les  accules  -,  on  les  mené  au  lupplice  :  mais  le  Roi  qui  etoit  prefent  (e  levé  tQut  i 
»  coup  ,  révèle  au  Peuple  l'artiticv  donc  il  s'ctoit  lervi,  ^M  ordonne  (iiù-n  falîè  mourir 
"iejugcau  lieu  de  c\'s  innocens.  ce  ■    ■ 

{"]  Les  Nègres  du  Conip  gardent  rcligieufement  le  Serment  :  mais  s'illcur  arrive 
de  le  violer  dans  la  véhémence  de  la  pallion  ,  il  leur  cil  allez  ordinaire  d'en  faire  une 
elpecc  de  contelhon  a  un  G'...«7,,  c^  d'en  demander  l'abloUition.  Si  le  ferment  violé 
n.pete  prononce  qu'une  tqis.,  une  limple  conlelîion  iutfit  :  mais  s'il  a  etc  repcté 
,  louvent ,  il  huit  bien  des  ia.ons  pour  en  obtenir  l'ablohition.  Le  (;.;;;.,,  réduit  en 
poudre  certaines  racines  qu'il  met  dans  un  creux  ,  i<c  fur  le/quelles' il  prononce 
ducr.es  imprclat.ons  contre  celui  qui  a' viole  (on  ferment.  r.Kuice  il  tait  cou.  hcr 
P"  f^''";.'-;  ec  panure  pénitent,  6c  fui  ordonne  de  deteller  (af-aute  ,  afrcs'qnoi  le  taii  un 
lever  ,  il  lu.  prelenre  un  verre  d'eau.  Le  pénitent  le  boit  ,  fc  s'ai  retourne  aWlous 
api  es  avoir  p.iie  le  (,./«;<.,.  Qiielquefyis  ce  C.  .nu  troce  la  langue  du  pariure  avec  des 
liâtes,  iS:  acci.mpagne  cette  adion  de  quelques  imprécations." 

Nous  Hnnpnsicet  Article  par  Ja  cérémonie  que .fnni,ces  Peuples  avant  qiied'dler 
;'  la  guerre.  Uirieux  d'en  t^avoir  les  (uires,  ils  meta-iu  (ur.  le  teu  kw  vale  l'icin  d'eui 
cv  de  plulieurs- différentes  chnfcs.  Tout  ce  qui  e!t  dans  \^  v.iledoit  avoir  cteconluTe 
•  c\  prcparc  par  un  (,.,,a;.,.  IX.  que  le  v.ile  commence  .i  bouillir,  ils  font  des., ,n  ii 
J.uions  qi,',|s  croient  capables  d'attirer  le  (jcnie  rutclairc  des  ennemis  .\:  de  le  c, 'n 
tr.nndre  a  le  précipiter  dans. ette  eau  bouillante.  Ils  y  Lulieiu  alllrlun''  tjuu  le  (,c- 
"jir:  mais  quand  ils  s'imauinent  qu'il  a  railonn.iMemenr  (ouriert ,  c^  que  le  douleurs 
di.ivent  l'avoir  humilie,  ils  finteri'ogent  lur  le  lucces  de  la  guerre.  On  „e  n.uis  dir 
pas  s  il  repi>nd  ou  non:  touiour;  coniecfurent  ils  qu'ils  (er..nf.  v.hikjuchus  ou  viincus 
jle  \x  manière  dont  cette  eau  bout,  fv  c'ell.la,  (ans  doute,  toute  la  reponle  que 
leur  donne  le  (.eni.e.  Quelquviois,  dit  on  encore,  ils  mettent  lur  le  feu  ^  n  por  luis 
eau  ,  ifc  quand  il  cil  bien  rouge,  ils  le  renverleiu  de  lorçe  que  l'ouverture  cil  en  bis 
»?v  reçojverft  ainli  la  chaleur  qui  fort  de  ce  pot  brûlant.  Ils  s'inia^inent  qu'une  f  ucJ 
invincible  leur  e(l  communiquée  par  cette  chaleur.  Une  peveiui.n  de  cette  nituie 
peut  (aire  (cuvent  les  erfets  que  j'on  louhaitc- on  en  4  des  exemples  dans  l'hilloire 
de  tous  les  (iccles,  •tpnl  (croit  inutile  de  citer  ici.  ■  - 

Leurs   Ccivjnonics   Nuptiales  (jr  l'uncbrcs  ,    (y\: 

I- 1     Cm  r  i.m  i  a  n  m.m  1    qi^e  les  Portugais  ont  introduit  dans  1er  ,;,,-,;  „'.i  pu  en 
bannir  la  P-.K.g  .mie.  -,  ;  I  es  Nègres  ,  t.mt'les  Chrétiens  que  les  Idol.itres  y  ont  nlu 
lieurs  femmes  libres,  Jc  outre  cela  des  (\Muubincs  e(c  laves,    (es  tem^ies   habitenr 
(eparemenr  de  le.n.s  mai,i> ,  .S:  la  principale   d'entie   elles   à  la  (uiiiuenHance  de  la 
iiijion,  N:  (,His  elle  une  l.ieufep.ante. 

(./  ;  /'i  n-,'  ,  I'  .  '. 

I  r,    C\r..,^:,  ||K.  ,,j   R  J.izioix' ,  >■,  e. 


(  i  )   C.ii'.t1i.i  J.ins  \  Ijlj'ict  Ril.i.. 
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z6t        CEREMONIES  ,  M(EURS  ET  COUTUMES 

Lors  que  quelqS^  des  femmes  libres  cft  foupcjonncc  d'infidt-litc ,  le  mari  la  ré- 
pudie, fans  que  ni  IVn  ni  l'autre  s'en  croient  deshonorés:  môme  clic  trouve  ordi. 
nairement  un  mari    &  fans'aucunc  ditiicultc.  Pour  les  Concuhmes,  qui  font  des  clcla- 
ves    on  les  achète  fort  jeunes.  Quelquefois  on  acheté  d'avance  le  fruit  d'une  femme 
enceinte:  de  fi  elle  accouche  d'un  gart^on,  elle  clt  obligée  de  fournir  une  tille  a  l'ache- 
teur. Enfin  l'on  s'v  marie  à  l'épreuve,  lelon  la  coutume  de  quelques  Peuples-de  Guinée. 
Voilà  en  gros  les  remarques  de  l'Auteur  que  nous  venons  de  citer.  (  a  ).On  ailure  aulli, 
que  ces  Peuples  offrent  génércdcmcnc  une  de  leurs  femmes  aux  amis  mi  aux  étran- 
gers qui  vicnrént  les  voir.  ,  ,    ,      ^        ,     m       i 
•       Entrons  un  peu  plus  dans  le  détail  de  ces  Coutumes.  {l>)  Lorfque  les  filles  donnent 
•  cef tains  figncs  de  maturité  ,  on  a  ioin  de  leur  raier  la  tûte ,  excepté  au  dcHus  du  hoHt , 
où   on  leur  IftiiTe  une  petite  couronne.  Alors  les  galans  commencent  (cneuicment  a 
penfer  a  elles    Si  une  hlle  perd  ia  virginité  avant  que  de  commencer  d'être  attaquée 
de  la  maladie  du  Sexe  ,   on  lui  fait  faire  avec  fon  galant  ce  que  nous  appelknons  le 
Coni^rcs    en  prefence  du  Roi  2c  de  l'a  Cour.  Une  femme  cft  extrêmement  lu)Ctte  a  ion 
mari  ;  &:  s'il  hiut  s'en  rapporter  aux  Relations ,  il  paroit  que  la  plus  libre  detoutes  les  fem- 
mes d'un  Noir  de  Lovun^^o  ou  du  Conçr^ ,  d\  beaucoup  moins  libre  que  nos  (crvantcs. 
Les  femmes  même  des  Rois^de  ce  Païs-là  vivent  dans  cet  cfdavage  :  il  eft  fort  plai- 
fant  de  trouver  dans  D.ippcr  ,  qu'elles   doivent  travailler  pour  gagner  leur  vie.  Ces 
femmes  vivent  en  rcclules  Se  comme  des  Religieufes  ,  juiqu'à  ce  qu'il  p  aile  au  Roi 
de  faire  choix  d'une  d'entre  elles  pouf  l'honorer  de  les  approches.  Au  milieu  de  cette 
pluralfté  de  femmes,  les  Souverains  &  lef  particuliers  iont  jaloux.  Pour  ceux-ci,  lors 
qu'ils  s'appercoivent  des  irrégularités  de  leurs  femmes  ,  ils  ont  recours  au  divorce  : 
mais  les  premiers  iiunillcnt  de  mort  l'infidèle  ;  &  leur  )alou(ie  va  fi  loin  ,  que  celle  de 
leurs  femmes  qui  le  trouve  enceinte,  efl:  toujours  obligée  de  boire  du  fuc  de  i'/m/wn,!,^ , 
pour  donner  des  preuves  de  fa  v^u.'  Si  malhcureulement  (0  il  lui  arrive  d'avoir  le 
,     fort  de  quantité  d'innocentes ,  il  n'y  a  point  de  grâce  à  efpérer.  On  la  bniU^,  Se  le  pré- 
tendu galant  eft  enterre  vif.   TeJ  elt  donc  le  fort  des  Concubines  de  t>!<  Souverains  : 
mais  à  Zovanz_o  la  M.Hunâ.i   jouît  d'un  beau  privilège.   Ceft  une  des  plus  vieilles 
matrones  du  Scrail ,  apparemment  du  prédeccfiéur  du'Princc  régnant,  que  l'on  choifit 
pour  être  la  Régente  du  Roiaume,  ou  fi  l'on  veut,  l'inlpeclrice  des  adions  du  Sou- 
verain.   Cette   M.icunda,  qui  porte  le  titre  de  Mcrc  du  -Roi,  peut  avoir  autant  de 
gahns  qu'il   lui  niait,   &  les  .admettre  toutes  les  fois  qu'elle  le  lugc    à  propos.    la 
propre  meré  ,  les  iœur^  du  Roi  &:  toutes  les  Négrefies  de  la  famille  Roiale  ont  le  ' 
même  droit. 'De  plus  bien  loin   de  punir  ces  .femmes ,  ouand  elles  m.mquent   .\  la 
vertu  conjugale  ,  on  ch.uic  leurs  maris   lorfqu;ils  portent  à  des  rfiairrefies  les  (ublidcs  du 
raariac-e.  C':'e(l  iin  grand  malheur  en  ce  Païs-l.i  qued'epoufer  une  femme  dufang  Roia|>: 
Outre'^cela  VxMaiuiuLt  règle  les  Conleils  &.  la  conduite  du  Prince,  &:  donne  la  gr.Kc 
aux  criminels. 

La  principale  époufe  du  Roi  de  €0117,0  porte  le  titre  de  B.ime  des  femmes ,  M.mi- 
and.i.  On  lève  pour  elle  un  tribut  fort  lingulier.  La  première  nuit  de  (on  in.v 
riagV,  le  Roi  envoie  mefurer  les  lits  de  tous  (es  luicts  ,  &:  les  fait  taxer  .i  l'empan. 
Cette  Reine  demeure  dans  un  appajacment  du  Palais  Roial  avec  (es^Demoifelles  , 
qui  pallènt  librement  les  nuits  deh(/rs  à  le  divertir  .ivec  le  Roi,  &:  avec  ceux  qui  leur 
plailent.  Une  conduite  de  cette  n.uirreel\  due  a  la  coqueterie  de  la  Maitrefie  ,  qui  veut 
gagner  leur  complailance  Aulli  lorlqu'un  g.ilant  oie  le  ha/arder  d'ekalader  les  niu- 
lai'lles  du  Palais,  &:  de  s'introduire  dans  la  ciiambre  de  U  Reine,  elles  ont  nlli/ 
lie  charité  pour  fermer  les  veux  Se  l'aider  k  le  cacher.  Car  le  Roi  n'entend  pas  raillerie 
la-dellus  ,  &  s'il  le  kav.uf,  ce  (eroit  fait  de  la  vie  de  ces  Adultères,  quand  mémo 
le  galant  (eroit  un  Turopccn.  Pour  lui,  il  n'y  tait  p.is  tant  de  tacon.  Non  leiilem'eiu 
il  couche,  comme  nous  venons  de  le  dire,  avec  les  Demoilclles  de  la  Reine  & 
toutes  les' femmes  qui  lui  a-recnt,  lans  le  mettre  trop  en  peine  des  Sermons  de  l,ui 
Confeileur  :  il  fait  même  élever  de  leunes  filles,  .luxquelles  perlonnc  ne  t.Mi.  lie  julqu'a 
té  qu'il  loit  moit.  Cela  fair  un  hiiijux  depir  .)  la  M .i>n-M<,mh,iiuU  ,  qui  tache  p.u- 
toutes  lortes  d'artifues  de  lui  rendre  la  pareille.  ^ 

Comme  nous  f.iilons  fort  peu  d'attention  au  Chritlianilmc  du  r«n7o,  nous  con- 
tinuerons le  det.iil  des  ula<',es  des  Nègres  qui  l'habircnr  d.ins  l'etac  de  nuri.igc.  Il 
cil  viai  qu'en  le  manant  ils  luivent  le  lit  de  l'I-glile  Cntholicpie  :  mais  tout  ce  qi:.- 
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RELIGIEUSES     DES    AFRIC/AINS     "^      ^6. 

t^nr     rm     "P""      '"  '^""^■^,^'"^"  ''^^  ^"rcs.  L^-v  hommes  Lt  de  /a  partie    fis  y 
vont  armes,  non  pour  travailler,  mais  pour,  commander  i  leurs  femmes     &  nrcfi 
dçr  a  leurs  travaux.  Du  refte  ils  paiîentSe  tems  à  fe  divertir/ccTiùn  de  ces 
Climats  maudits,  ou   la  complaibnce  que  nous  avons  pour  le  Sexe  eft    out  d  S 
i:;n"Se!';ïTr^r^"^^"^"^^^'-^  ^'-  '  ^in.re:peutii;ï:;-/:; 

7)../.^..  nous  apprend  que  quand  les  Hlles   du  Con.o  commencent  à  fe  iaiïer  de 
leur  ctat    cl  es  vont  fe  rendre  dans,  un  certain  lieu  .obfcur,  parées  &  a  u(  ee    i  h 
TcTùri;  vHx'r^  ccft-a-dire  la  neau  bien  .rai.lee  ^  bien  ve,î.ie,  beÏ.ccîup'd      o 
Fil!    r  ^         aux  endroits  du  corps  qui  n'ont  pas  accoutume  d'être  couverts 

Elles  re,ournent  a  peu  près  un  mois  dans  ce  lieu  Lu[n,,ûy  font  fans  doute  ce 
que  1  Auteur  ne  du  pas,  6c  qu'il  ell  permis  de  penler.  Q.,oiqlil  en  /o  t  e  les  y 
choififlent  celui  des  jeunev  Homfnes  qui  leur  a  k-  mieux  prouve  de  l'an^ou^  par  fel 
fcmces,  &  par  une  certaine  aHiduite  allé,  ordinaire,  tant  que  l'on  n'a  pas  /enoS 
d  Epoux.  En  cela  les  Noirs  différent  bien  peu  du  relie  des  hommes        ^ 

A  ^n^olu  une  femme  n'a  point  de  conunerce  avec  lun  mari ,  ,ulqu'.i  ce  que  l'en- 
font  quellea  mis  au  monde  commence  d'avoir  des  dents.  Un  u  tr^  ula-^e  ZJ  l 
n^çme  que  celui  l.i  efl  généralement  pratique  Vians  tpus  les  Pais  barbare.;  TJ", 
.lert  encore  par  le.  Juifs,  e(t  que  le  mari  &  la  femme  vivent  fepares ,  ant  que 
clle-ci  a  les  purgat.ons.  La  femme  ne  touche  mâm-  a  ri«n  de  ce  que  le  mari  manie, 
^,H!  n'  "à  ^;"r  '^"^■'"-].'  "i  ^^'^^  fon  lit,. fans  parler  des  marques  paîiefî 
q  elles  elle  ert  ob hgee  Hc  le  diltinguer  de  celles  qui  font  en  bon  état.  Entr'autres 
elle  porte  une  corde  autour  de  la  tète  tout  le  tems'que  la  purgation  dure. 

La  Circ(,ncilu,n  eft  en  ufige  dans  les  P.^,s  dont  nous  parlons  ^ii  l'on  excepte  ceux 
qm  ont  rec;u  le   Chnlliamlme.   A   ^n.ola  lors  qu'on    appersoit   la   première  S 
d  un  enfant     on  le  pare  du  mieux  qu'on  peut,  &  les  parc'ns  &  les  amis  le  por  en 
de  nuiion  de  en  madon,  chantant  &  danlant ,  afin  d'attraper  quelmie   chok^  pour 
n.-  ^"7  p"^^"^  T  '*'"f.,'-;"';-'^'î'l->->l!:a>r^-flii:x.nenfLt  v'ient\au  monde-      , 
appelle  le  Prêtre,  ahn  qu.l  lu.  impole  qi^^îTqTiPr:ûtli;ruions  particulières    qu'il  [au 
peut  être  regarder  f  h)  <,u  comme  des  prcfervatifs  a,ntre  iJs  accidens  auxquels 
la   vie  de  1  homme  eft  exp.lee,  ou  comme  des  v.vux  &:  des   devoirs,   par  lefquels  ' 
ces  Peuples  croient  le  rendre  leurs  Dieux  favorables.  I,e  Prêtre  aide  a  cette  eroi.n- 
ce  ,     i,    naturelle  a  la  plus    grande    partie    des    homnics  ,    i<c   (I   favorable    ',    rl.us 
ceu.x  qu,  ont  le  c.uadere  de    Miniilre,  de  la  Divinité.   Il  marrîioce  donc  queluué 
paroles,  qui  (ont  de  la    Kubnque  de    l'art,  fc    impole  c..luire  les   obligations  'n, 
lu.    viennent  dans   l'efpr.t;  c\  ce  qu'il   a  décide  vaut  un  O.-.ule  ^ 

.      [allons  aux  Cérémonies  funèbres.    De  tous  les  p.e|uges  de  ces  Peuples ,  dit  (c) 
I  Auteur  de   la  n:hhojhy.c  Un,vcrfclU^  il   .j-y  en  a  point  qu.  aient  del  kiires   p, 
dcf4o.ables  que  celui  (,u  ,1s  font  gene.alenK*nt,  qu'il  n'y  a  point  de  mort  n.iturelle 
is:  que  perlonne  ne  meu.t  que  nar  les   iortiieges  de  quelqu'un  de  (es  ennemis    Le 
Sorcier,  ..  ce.  qu.ls  croient,  rellukite  le  mort  &  le  traniportc  dans  certains  lieux 
deferrs    ou  .1  le  tait  travailler  con,me  un  efclave.  Il  a  loin  dclc  nourrit  de  viandes 


.       '  v^  .-..  v.v.»,,..  ,1  .1  iviu  iii:  ii;  nouirir  ue  vianaes 
<)m  ne  (ont  point  (alees ,  car   (,  le  re'lliilcite  venoit  .i  goûter  du  fej ,  il  pourfuivroir 

la  mort  d  un  homme 


lliomnute  a  toute  rigueur.  Cette  faulle  opinion  e(l  caule  que 

entraîne  celle  de  plulieurs  innocens.  Ceux  de  Lovango  commencent  par  les' Sorti- 
lèges &  les  enchantemens  la  .echerche  de  la  mort,  [d  .  La  (okellene  con(ille  fur- 
tout  a  preder  de  toute  (a  force  les  mains  (ur  un  couteau  en  pre(ence  du  C.mq^..  cV  i  (e  les 
bie.i  frotter.  En  prellant  &  en  frottant  de  cette  .naniere,  on  dit,  Vnùl  al  mort 
en  i.t  enterre -.cid  mort  enfnraU  >  ou  fn  Mok,lle,  lu,  ont  eliei  ÙU'L.  vlv>  Si  en  fii' 
iant  cette  inte.rogatu.n  ,  on  n'ell  pas  maitie  de  (es  .nains,  c'e(l  une  preuve  infaillible 


{  .(  )    Voifz  ci-Jc-lliis. 

(  /'  ;   VoLcv.  ci  il.iliis.  '      I 

(^  )    Tome  l.\.  Ann.   i6SS.  dans  IXxttait  ilii 
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164       CEREMONIES   MŒURS  ET  COUTUMES 
au'il  y  a  du  iortilcgc.  De  cette  qucftion  l'on  paflc  à  une  autre  -,  &i  la  recherche  finie 
toujours  par  l'Jmhondo.                                                                    _  r      i     r       j    i- 

Ces  Peuples  de  Zov./n?;»  varient  hcaucoup  dans  leurs  opinions  lur  le  lortdcla- 
-  après  cette  vie  Ceux  de  la  Famille  Roiale  tiennent  une  elf)cce  de  Metcmpfycole, 
"    X      .  .  .       1    ■  1 1,   , 1,.  ,.,.,.,.  ,■,„;  .,  ,;ii,..,t. 


me 


&:  s'imaginent  que  les  amci  des  défunts  entrent  dans  le  corps  de  ceux  qui  naillenc 
dans  leur  famille.  Plufieurs  croient  l'ame  mortelle  ^  beaucoup  d'autres,  &  l'on  peut 
reo-.n\ier  ceux-ci  comme  le  plus  grand  nombre ,  croient  que  les  âmes  des  morts 
deviennent  les  Dieux  tucelaircs  de  leurs  tantîllcs  ^  £c  luivant  cette  croiance,  ou 
leur  cleve  de  petites  Chapelles  près  du  lieu  où  ils  demeuroienCi  on  va  les  y  prier; 
on    leur  offic    au   commencement  du    repas  de    ce    qu'on    mange  t<C'  de  ce  qu'on 

boit.  /-    n.  ]      1     •        n. 

■  Chicockj,  dont  nous  avons  dcja  parle,  garde  les  morts  ^  êc  U\  It-ituc  de  bois  cit 
placée  près  des  tombeaux.  Il  empêche  efficacement  que  les  Mai^icieiTs  ne  les  enlè- 
vent, ne  les  bâtent,  ne  les  forcent  de  travailler,  ne  les  envoient  a  la  challe  ou  .1 
la  pcchc.  Qui  icait  H  le  Dieu  gardien  n'a  pas  mérite  la  confiance  des  Nègres  par 
un  effet  aulfi  naturel,  que  celui  ( .'  )  qu'Horace  reproche  à  fon_Pri.i,pc  de  bois  de 
figuier  ?  Peut-être  l'Europe  nous  knuniroit-elle  encore  aujourd'hui  les  cquivakns  de 
pareils  miracles.  ' 

Ces  Peuples  enterrent  leurs  morts  tous  vêtus  ;  fie  les  pauuvres  demandent  aux 
plus  riches  de  quoi  fournir  a  la  dcpenfe  des  funérailles.  Il  eft  détendu  de  pleurer 
pour  la  mort  du  Roi  de  Coni^o  ^  quoique  pourtant  on  annonce  cette  mort  part  roue 
le  Païs  au  ion  d'une  elpecc  de  cor.  Du  relie  les  funérailles  du  Prince  le  tor.t  a  la 
laijon  des  Catholiques  :  mais  les  Peuples  qui  ne  le  lont  point  du  tc-ut ,  ou  qui  ne 
le  font  qu'extcri.Hirement ,  fuivent  touiours  les  uiages  de  leurs  ancêtres,  Us  enter-  . 
rent  avec  le  mort  une  partie  de  fcs  biens,  des  prelens ,  des  marclumdiles  :  ul.ige  h 
gênerai  dans  l'Idolâtrie  ancienne.&  moderne,  qu'il  ieroit  inutile  d'en  alléguer  ici  ocs 
exemples.  A  la  mort  d'un  grand  Seigneur,  les  amis ,  les  clicns  £v  ieselJaves  enche- 
riflent  infiniment  fur  l'extr.îvagance  du  peuple.  Outre  les  prefens  gcles  «larchandiles , 
on  lui  donne  des  ferviteurs  pour  le  (ervir,  des  temmes  pour  le  divertir  avec  elles  ,  &: 
celles  ci ,  ou  forcées  de  le  (uivre  en  l'autre  monde,  ou  prévenues  par  leurs  Prêtres  ,  le 
difputent  l'honneur  d'être  enterrées  vives  avec  It  dehint. 

(.1)  Lov.ir^o  a  des  ufiges  du  moins  aulh  extraordinaires.  Les  pleurs  Se  les  lamen- 
tations précèdent  toujours  les  cérémonies  funèbres.  On  porte  le  mort  hors  de  chez, 
lui  ;  on  danle  au  tour  du  corps  -,  &:  en  dantant  on  pleure  de  on  hurle.  Les  pleurs 
lont  mêlées  de  quelfions  que  l'on  fait  gravement  au  deUmt  ,  pour  Içavoir  de  hii_  s'il 
a  dfcmpc  faute  d'avoir  allez  .i  manger  k  a  boire,  ikc.  Mais  le  mort  ne  repond  rien  ; 
&  on  fiippoie  tou|ours  qu'il  lui  a  manque  quelque  choie.  Le  ctHicerr  tiinebre  iS:  les 
quelfions  durent  quelques  heures  ^  après  quoi  l'on  commence  .\  rallcmbler  tout  ce 
que  le  mort  doit  emporter  avec  lui,  ^  quand  on  a  prépare  tout  ce  bagage,  on 
prend  .wqc  précipitation  &  le  mort  &  les  ellets  ,  comme  li  l'on  commettoit  un  vol. 
Une  partie  de  les  effets  elt  dcl\ince  à  être  enterrée  ,  l'autre  ell  expoke  lur  des  pieux 
autour  du  fepuKhre:  mais  pour  prévenir  l'ensie  de  ceux  qui  voudri)ient  V(iler ,  \\n\ 
deccnipe  ,  ou  l'on  déchire  tout  ce  qui  elt  ainli  expole.  Le  loir  on  rec(Mnmencc 
les   pleurs,  2c   on   continue   de    cette -manière  le  deuil  tous  les    loirs  pendant  li  k 

iem.iines. 

Plus  on  eff  di(1!n<,:ue,  ^  plus  il  v  a  de  façons  dans  ce  deuil.  Les  pleurs  lont  plus 
éclatantes,  ^:  le  cortège  plus  nombreux  ,  car  on  s'allemble  de  plulicurs  villages.  Les 
lortileges  k:  les  charmes  ont  ecc  emploies  avec  tout  le  loin  p,.illMe  pour  l.uiver  un 
Grand.  Ce  n'ell  pas  que  le  peuple  ne  travaille  aulii  de  Ion  iiiieux,  dans  l'elperance 
de  prolonger  les  années  ;  mais  la  comme  ici  on  s'arrache  a  l'éclat  de  la  grandeur, 
parce  qu'elle  a  le  moien  de  recompenler.  Il  ne  fuit  donc  pas  douter  que  les  en- 
chanteurs ne  prodiguent  les  plus  beaux  lecrets  de  leur  art  a  ceux  que  le  rang  tair 
j-elpeder.  ,  . 

On  s'-Wlèmble  autour  du  mort,  qui  eff  couché  ,  ou  alhs.  Fn  ce  dremer  cas  il  elt 
fwutemi  par  quelqu'un  de  l'allemblee:  mais  quelqueiois  on  lui  met  une  jniche  de  Ivus 
fins  chaque  bras.  On  vient  le  râler,  lui  couper  les  ondes  ,  le  laver,  l'oindre,  ^;  le 
peiiulie  de  rouge.  Ses  proches  lontallis  près  de  lui  ,  iv  les  lemmes  ,  touionrs  taules  .1 
fil  iiivi.ir  ,&  touiours  prêtes  .i  pleuier ,  doivent  exciter  parleur  agit.ui.in  &  leurs 
tianlpoits'ies  regrets  de  rallemblce,    Llles  daulent  ,  ou  plutôt  elles  couieiu   a  dro.te 
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RELIGIEUSES    DES     AFRICAINS.  ,6f 

&  a  gauche  comme  (,  elles  croient  /orcences:  mais  dans  les  intervalles  delà  pafîion 

I    "n  O.T'  ?  '^'-'-f.dudchmt,  récitent  Tes  faits ,  étalent  fa  généalogie   S 

a  /on  OKufon  funèbre,    hnhn  on  l'enterre  avec  une  partie  de  fon  patrimoine     &  ce 

te  (es  parens  &  anus  ont  contribue  pour  /on  etablkement  dans  ïautre  Monde    Le 

heu  ordinaire  de  la  cpulture  de  ces  Noirs ,  porte  le  nom  de  K:en^,.   On  y  voit  fur  le 

eZlirlns  l"'Tl  ''î"-'^ '.'-/-'--'  '-  --"-le  bois,  fatak-,  oupLôt     cal 
«cbaile  dans  laquelle  il  kivoit,  du  tabac,  des  pipes    &c 

orn^^'l"-'"'"'\''T'r"''-j   ^'  ^'''"'  f"""'  le  Roi,  mais  avec  plus  de  magnificence.  On' 
'Il  efttnVr    "  d^^f^nt  des  ornemens  ordinaires  de  la  digilitc  de  ces  Princes  no^. 
Jl  cft  afj.s  Air  un  (icge  dans  un  caveau  particulier  ;  &  on  voit  autour  de  lui  les  rcor?' 
.^nunons  de  terre  &  de  boi.  de  ceux  qui  l'ont  i'ervi  durant  fa  vie    Devait    îi/b 
vo  t  au/n  quelque  batterie  dç  cu.dne  ,   qui  fervoit  à  la  table  de  la  Maiefté    du  lii  êe 

PrScc     r  Vr"af'"l.-r  "''•>"  f^"""'  '  f']  ^l"'"'^  ^^''"^'"^  ^'^^'^^'^  1-^  bas  avec  leur 
aITucK  tx        '"•'^  ^"''^   ^'  ^""^  ^'■"''^  refurredion.   Autrefois  on  enterroit 

clou/,e  jeunes  filles  toutes  vivantes  avec  le  Roi  de  Can.o.   Ces  filles  sofFroient  volon 

^  foS'ch"'  '"''''  .'•'  '^"•".^'^"V  ^  ''^  .^"P^^"'^"^  --  fure..  la  ;  W  dltre  p  t 
FI  cf.v'"' '.""•'  '""''-M  '"  P'-'^.'"'^';H^&  prendre  le  pas  lur  fes  compagnes 
tlles  s  cquipoient  du  mieux  qu'il  leur  ctoit  poffible  pour  cette  tragique  cérémonie  .  & 
leurs  p.rens  leur  /ournilFoient  bonne •provifion  de  bardes  &  de  tout  ce  que  l'on  croioic 
"eceflaire  dans  l'autre  Monde.  On  alfure  que  cette  coutume  eft  auioîrd'hui  aboi  e 
TrrZ-nTT'"  '"  p-*^'f  ^'C'"^-  ^  ^  ^^  Prcfcnr ,  une  partie  des  honneurs  funèbres 
ic  icdu  t  feulement  a  boire  &  a  manger  huit  jours  entiers  fur  le  tombeau  du  Prince 
On  mcle  avec  ce  repas  des  larmes  cV  des  regrets ,  auxquels  on  peut  donner  à  jufte 
titre  le  nom  de  pure  cérémonie.  ' 

1.  ^  ^"^1'   7  ^"'^  ^  P''"  P'^''  ''■''  "^^"'"^  "^''^''^^   funèbres  qu'.l    Zovan<ro  &   danç 
l    "Te  r'     "  '^'°'"''  *'"   '  peigne,  on  le   rafe ,  on  l'envelope  dans  une  ef- 

pece  de  fuaire    &   on  le  pôle  cnluite   kir  un  petit  fiege  de  terre.  Le  mort  eft  parc 

honneur  "^  ^''"'""'  ^"  '^^''^'  '^"   ^'"''  '  ^  ""  "-'"  ^'"''■^  '"^  '"'^"S  '^"  '^^" 

Pm!?:'"'  '"  ^"'";'"^'^  de  ;v/.//.,«./.,  on  enduit  le  corps  de  refine  ;  &:  après  l'avoir  ainfi 
embaume,  ou  plutôt  po.Jfr  on  le  met  dans  une  folle  profonde ,  où  il  eft  garde  par 
dts  e(c  avcs  julqu  a  ce  qu'il  (oit  réduit  en  poudre.  Cette  précaution  eft  prile  dit-on 
contre  les  luibitans  même  du  Pais ,  qui  decliiquettent ,  &  mettent  en  pièces  ceux  qu'ils 
peuvent  attraper  de  leurs  compatriotes  morts,  pour  en  emporter  Ics  membres  chc/ 
eux,  &  les  garder  comme  des  Reliques,  auxquelles  la  réputation  du  défunt  donne 
plus  ou  moins  de  mérite. 

Pour  le  deuil ,  les  parens  £c  les  elclaves  (è  raient  la  tOtc.  fe  frotent  le  vifare  d'huile 
^  de  plulieius  poudres  qui  (ervenc  comme  de  colle  aux  plumes  dont  ils  fe  couvrent' 
A  entendre  les  çns  cV  les  luirlemens  quiK  h,nt ,  on  croiroit  que  la  douleur  cS:  l'iffli- 
<fhon  leur  ont  lait  perdre  la  railon -,  mais  s'il  en  faut  croire  (u  )  celui  qui  rapporte  cet 
uLige,  ils  ne  verlent  pas  une  leule  larme.       ,  l        H       »- '■'-t 

_  Nous  finirons  par  une  allb/.  plailance  opinion  des  veuves  du  Con-o.  Files  v^'iia- 
gment  que  les  anies  de  leurs  maris  pourroient  revenir  loç^er  dans  les  corps  ou'ellesVcù  • 
poienr  pendant  leur  vie,  li  elles  ne  prenoient  la  preciution  de  les  en  [enir  eloL^nces- 
ce  qui  empecheroit  les  pauvres  veuves  de  prendre  un  fécond  mari.  Pour  prévenir  cor 
accKlent,  elles  wdrellent  .\  un  de  leurs  Prenes ,  qui  les  plonge  pluf.eurs  fois  dans- 
une  encourante,  après  quoi  le  retour  du  défunt  n'ell  plus  a  craindre,  ik:  elles  pci.. 
vent  paflvr  hardiment  aux  iecondes  noces.  '  f 

("l)  C.II'.liC;  ,    ùm    fiip. 
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CEREMONIES,  MŒURS   ET    COUTUMES 


CHAPITRE   VIL 

Religion  des  Guagas  ou  Jagucs. 

Nous  venons  de  dire  un  mot  du  Roiaume  de  Mauimba:  ce  font  les.7</,^«f; 
qui  riubitcnc.  L'Antropopha£;ie  de  ce  Peuple  eft  extraordinaire.   Non  feule- 
ment Us  mangent  leurs  cimemis  ,  mais  ils  vendent   encore  nubl.quemcnt   la  chair 
humaine.  Nous  rapporterons  leurs  Coutumes  Religicules  lur  la  toi d un  [a)  Anglois 

&  d'un  Italien'.  ^        ,     ^  i,      i  j     i    i 

Leur  Dieu  Quifamp  eft  reprcfcntc  fous  la  figure  d  un  homme  de  la  hauteur 
de  douze  pieds.  Cette  Idole  eft  entenpcc  dans  une  petite  enceinte  qui  eft 
faite  de  dents  d'Eléphant,  lur  chacune  dclquellcs  on  voit  le  crâne  d  un  efcla- 
ve  ou  d'un  captif  qui  a  cte  facrific  à  ce, Dieu  :  mais  ce  n'cft  pas  la  le  (eu!  fa- 
criHce  dont  on  l'honore  On  lui  offre  aulli  des  boucs  &  des  chèvres  ,  dont  on 
vcrie   le  ïane  à  les  nicds ,  &  on  lui  fait  des  libations  de  vin  de  palme 

Le  Chef  'des  Cu^xies  qui  prend  [h]  le  titre  de  'iiani  r,u.,^^,,  ^  eft  une  clpece  de 
Prêtre  Magicien  &'en  même  tem,  General  d'Armcc.  Sa  cIvcVciurc  qu'il  nortc  tort 
lon<rue  tii  ornée  de  certaines  coquilles  fort  efti.ihees  chez  eux,  qu'on  appelle />«r;.^rf. 
D'a'Iitrc-s  coquilles  moins  precieuies  lui  fervent  de  collier,  &  .la  a  la  ceinture  un 
Chapelet  dont  les  grains  font  des  cvuts   d'Autruche.  Un  Chapelet  de  cet  ordre  (  fi 


■eft  pourtant  que  c'en  foit  un  )  peut  aller  de  pair  avec  celui  de  (<  )  Garg.-.ntua , 
t  les  grains  étoient  aulTi  gros  que  le  moult  d'un  bonnet  Un  petit  vctcroenc  pr^'nd 
à  la  ceinture  du  Prêtre,  6c  couvre  lans  doute  ce  qu'il  faut  couvrir.  Pour  le  cx-rps  , 
il  eft  orné  de  quelques  figures  d'une  iculpture  grollicre.  Du  refte  ,  le  Prctrc  Gene- 
ral eft  peint  de  rouge  5c  \ie  blanc  ,  &  tout  cela  eft  rendu  luilant  par  le  moien  de 
la  grailTe  humaine  avec  laquelle  on  oint  (on  corps.  Une  p.ece  de  cuivre  de  la  lon- 
gueur du  pouce  lui  pend  du  nez:  deux  autres  lui  pendent  aux  oreilles.  11  elt  le  mari 
de  vin^t-cinq  ou  trente  femmes,  une  dclquellcs  porte  Ion  arc  £c  les  Hechesi  quel- 
ques autres  lui  verfent  .1  boire  ïc  lui  prelentcnt  la  calleballe  :  ulage  qui  le  pratique 


aulIl  à  la  Floride. 


Leurs  Ccrémonics  àc  Guerre  ;  leurs  |ni|(atiohs  ;  leurs 
Mariages  5  leurs  Funcrailles-^^^^#       ■ 


LoR.SQl'E   ce 

s'y  prcpare  (■ 


grand  ^Jifie  ou  (7«J>s^doit   entreprendre  une  c^ 
iar  un    lacrifice  qu'il  cjWc  avant  le  lever  du  Soleil 


;^l(dn  militaire, 
ni'il  orrrc  avant  ic  n.vi.r  tiu  .iun.ii.  DiSï^  M^'.gicicns 
(ont  alors  à  les  cotes ,  ifc  une  quarantaine  de  femmes  autour  de  lui,  tenant  chacune 
a  chique  main  la  queue  d'un  cheval  lauvage,  &:  chantant  au  ion  des  Inftrumens 
qui  compolent  la  mufique  de  ce  Peuple.  Au  milieu  de  l'alk-mblce  eft-  un  gr.îndteu, 
&  ftir  ce  teuun  pot  de  terre,  dans  lequel  eft  une  cmpotition  donc  iN  le  peignent 
les  rempes  ,  le  front,  la  poitrine  .\  le  ventre,  faitant  en  même  tems  plulienrs  (  c- 
rcm.ines  Jic  quelques  enJianremen',  -,  ce  qui  continue  lulqu'au  coucher  du  Soleil. 
Alors  les\lagiuens  remettent  a  leur  (uncial  le  ( .W'-".'"^'.' ,  qui  eft  une  lorte  de  ha- 
'cxhortanc  de  montrer  la  valeur  dans  les  occali'ins  qui  (e  prclenreront^  l«c 
donner  une  preuve,  en  tuant  lur  le  t  hamp  un  jeune  homme  qu'on  lui 
:  le  iiKme  lorr  ;  il  en  inallacre  deux  a  l'inlfuir  ,  fc 
f.Mr  maflacrer  les  deux  autres  hors  >lu  '  ./  i  (.  l luonh,.  Vn  autic  lacritice  luit  celui  l.i. 
On  cgorge  dix  vuhes,  autant  de  ihevrcs^c  autant  de  chiens,  Onicpand  a  l'hon- 
neur <Sk-  fldole  le  lau'  de  tous  ces  animaux  ;  mais  on  mange  la  chair  des  viclunes  ; 
£c  te  fcllin  eft  acconii'agne  de  grandes  leiouillanecs, 


clie,  en 

il  cmit  en 

prclent'e.  Quatre  e(i.la\es   ont 


[a)    fljt'l!  tite    )  ,11    rifi'r:n   i<. 

(  h)     l'iir  I  .n. 


I'.  r.Vî..; 


L,  l.l.ii. 


;,  (      (  ,1  ]  (T'A  'c  nom  c^\it  Ic-P.  C'^i.j-,ï.;doiin!.'iJ--'. 
'  lu!  ;[ ,[  linb  iL-  cc^  Jj  [H  I. 


RELIGIEUSES    DES  AFRICAINS.        ;    ,% 

Tous  les  matins  avant  le  lever  du  Soleil    le  P-ranH    J.^«.  f.ir  c  .    1         '^ 

c'eft  la  générale.  Lorfciue  (cv  uo^^^s^^liS^  ^fL7l       ''V^^'"'^'"" 
^^ù^  s  ap.cs  nuoi  on  le-  mer  en^  nntrcL    ces  harane  .c^s  mifïalr^^^^^  P^' 

tcrces  fouvenc,  aL  d'encourager  le  Peuple  &  l'irmïe  (5  ^es  vo      d"  t'  "d'T  "' 
du  hauc  d-une  efpcce  d'cchalaut  avec  une  force  &  une  eloqueTc;  nlrelV 
ccde  en  rien  â  ce  que  nous  liions  au  fuict  des  anciens  Gr^rT^/^X  .    ^        •'  "1"'  "'' 
Jcrnes.  Ses  Capitaines  pratiquent  les  Ss  ufSes  dS,s  t,.^  de  nos  Guerriers  mo- 
partement.  Ainli  s'entretient  le  courage   Xons  S  euriaSonr"^"!  eftdeleurdé- 
(Quelqu'un  manque-t-il  de  cœur    ou  le  tVourcTi      ?^r\  '^^  ces  barbares. 

-ilieJde  la  bai.lle.  on  le  condal^a^^  i^' .^Le^^lG-di^T? '^  '''^^^ 
par  fes  compagnons.  ,  ^^       '  ^"^'-  '  ^  ^"^  mange 

(  "  )  Tous  ceux  qu'ils  prennent  à  la  guerre  font  mancrrU  rin  mAr^,»  i  . ,  « 

Ic-s  autres  plus  tarJ.  La  maigreur  prolonge  kwviVcfrlhuTr  '       T'P'""^^'' 
quetois  on  fe  contente  de  leV  veijre  poi^r   eïLvè^rf.  J  ^  '"v""^'^"- ^>^'- 

av..,r  pcr ,  dl  ,.,c  &  ma„Rçlam  rcmMon.  (V;,!  ;,•"„'  ,*^,  ^  ^  ,  ■   i"  '1"'  lî^l* 
K)rtcs  épreuves  ou'on  les  x^^ÊmlÊÊÈt,     -,v^  -  >      -1 ,     >"  "  "^  '  ^^  "  ^''^  qu  après  de 

'"cpris,/,^  &  même  .Jc^^HË      ^     •'^•'1  '"''"^^"^"f  P-^-  /"nt  traités  avec 

^i-T  ,o\,ir  de  cousues  ;';j!!^PS;Ll  ^""^  ''^  ""  "^  ^"  --""  ^elui  !jui 
Pu.iquc  nom  en  i;tmfnes^'Initiation  des  h.'^ues  ,  nous  donnerons  fci  f^)  le  de 
Mil  des  Loix.qu établit  pendant  (on  rcme  une  d-  leur.  Prmr^iW  ""^T'  l'*'  "^  ^'<-- 

Les  anciennes  Ama/.ones  hab  toient  dans  h  SVvrInV  n„  T,,rr'      a^'   • 
«voient  des   Loix   &    des   coutumes  parda  iLs        r    1^^^^^^  ^''"'^'^ "'•■.•    ^^"^'^ 

Le^tcurà  ceux  q„i  çn  ont  tnutc.  On^ai.:^Sjs';^,ô^^  .J^^l^S;  ml''^ 
«c  quelles  tcnoientieurs  maris  chxns  uneextilimc  doocndinJ    ll\       T  ,    '' 

fciocité  etojent  fans  pareilles,  que  pour  ali;,"  r  k^îni^m  X  hir  "' ''•^"" 
ou  rendoient  boiteux  de  jeunes  garons.  A  tout  ce  ou  '  n  V  1^!' ''"''"^'""^'''^^ 
Guerrières  (e'^,nt  mclee^  beaucL^de  ^M^X^rZT ^L^Lt,:"^.  "a""" 
ont  pretcMKlu.qtie  tout  ce  qu'on  aloit  e.;fit  d^s  A.mrne  c  oi  W  1  ^'"'''■' 
dantplufieurs  Relations  modernes ,  caites  p     desTc        |  ^ne    d^'     "'^''        ^v" 

ncref  t^'  T'^'^'  ^  •'  '^^  ^^  '^''  '"^  "^^^  îc^^utum^V;^:  [^   ^^ 
crcs.  Par  exemple,  <,n  raporte  qu'a  la  venue  des  Flpa^nols  en  Ainci  uc    h  ' 

1.    Martinique   le  trouva  habitée  par  des   temmolienicrcv     ouc  l    ^  , 

Continent  alloieiu  voir  de  tems  en  tems  ,  &:  ou^^S,  -noï^nt  ^û/  .  ''ommcs  du 
^desqueceslemmes  mettoient  .u  mond:..  ^«M'^'d  s^V^i^;;^^';'!^ 
/-«.'./?o  ^ri.t  Comr,.,,,,re  K'n  Hoil\,.Ion  ,.„^  Inde,  rannom  o.,  -  ,  .  / '""'^  '^  •  ^'^•> 
n,ce:  de  vingt  mille  lemmes  5c  de  lente  milj  L:SSlS^t^  "";;"■"- 
pti,  n  dans  le  r.,„^,;,,.,  ><,  que  ces/Am»,zones  ne  cedolent  en  nen      v   I  '"• 

p.nn-  la  tuigue,  ni  pour  la  .^uen/ ni  pour  la  Ic^i  1    ",      ^  ^  T'  '" 

ten>  lent  leurs  man.  dans  une  grande  (oumiiJion  '  ^       '''    ^""'^'^^ 

■  Quoi  qu'il  en  (oit,  ceux  qui  ont  lu  l'Hiltolie  de  ces  anciennes  Guerrières    y  rrou 


veiKouelque  conloimite  avec    les  coutumes  qu'on  attribue  au.  /..«^""ce^e  pZ 
cciL  d  ont  nous  parlons ,  détendit  .i  Tes  Suiets  non   '  ■  '  '   -  '  '     " 


inale  dans  l'enceinte  du  dii, 


(c 


eiilement  d'elevcr  aucun  entant 
1     ,  '  '"■^'''  '■""^"  ordonna  nuMie  aux  neres  iV   m,.,-.,     j 

ruer,  ou  de  le.  expoler  aux  bètes  fauvages  d'abord  après  leu'-  n  i  Itnt-      V     .î 
déclara  inia.nes  ^:  dcshence.  les  enûn.  nules  qui  .urint  e^e  cc;;;t;o^ '^1.'!:: 


(.t)  Dapptr  d.ins  11   nefciinrion   du  Roiiume 
d  -•/«/;<■,"  ,  (]ui  c(t   luMtc  par  J. ,  J.inHt! 


If)  'Valez  /"nn/i 
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,68         CLREM(>KIES,  MŒURS    ET    COUTUMES        - 

fccrcttemcnt  par  leurs  mercs.  EllcV.ermit  aux  femmes  de  (e  choifir  des  maru  entre 
les  nrifonnicrs  de  Guerre,  ^  voulut  que  ce  mariage  donnât  au  hitur  époux  les  pri- 
vilcces  du  C/.././«^.,  pourvu  qu'en  mènK  tems  il  (c  fournit  a  toutes  les  Loix  de  1  E- 
tu    &  fuivk  les  formaliccs  ëtaWies  pour  la  naturahlation.    Elle  détendit  aux  tem-  . 
mes  iirollès  d'accoucher  dans  \q  Clnlombo  ,  &  cela  fous  peine  de  nnort,  ahn  de  ne  le 
PIS  fouiller  par  ces  couches.  Si  malgré  les  ordres   donnes  pour  détruire  les  cnfans- 
înilcs     il  venoit  à.en  echaper  quelqu'un^  elle  ordonna  qu'on  ne  le  rej,ut  dans  le 
(i/W.,  qu'après  qu'oji  lui  aurpit  arrache  deux  dents  ^  &:  f.  celles  de  la  machy.rc 
fupéiicurè  vendent  à  fortir  àk^^nt  celles  de  l'intérieure ,  il  tallo.t  les  tuer  (ans  rcm,(- 
r.on    File  ordonna  aulfr  de  fkire  pcrir  les  jumeaux ,  les  monftres     èc  tous  ceux  qui 
nallfoicnt  avec  quelque  défaut  naturel ,  ou  lescontracU)ient  après  leur  nail  lance.  Enhn 
elle  établit  des   luc;es  &  des  Officiers ,  pour  exécuter  ces  Loix     punir  de   mort  les 
femmes  qu'on  troiiverOit  accoucher  dans  le  Clnlomho ,  oblij;er  les  pe.es  &.  mères  qui 
voudroient  fauver  un  enfant  m.ile  ,  d'en  donner  un  aune  pour  être  lacntie ,  &  de  le 
fiire  rieverhors  du  Chilombo  jufqu'à  ce  qu'il  eut  obtenu  l'honiieur  dette  initie  en  un 
certain  jour  deffinc  à  cette  Cérémonie.  . 

Pour  faire  palier  ces  loix ,  il  fallut  perfuadcr  aux  /./-«f^  que  c  etoient  celles  de 
Icurs'Ancêrrcs  ■  que  l'oblcrvation  de  ces  Loix,  les  rc^droit  l'efFroi  de  lefirs  ennemis , 
&  qu'enHn  il  fàlloit  fceller  la  force  k  l'autorité  par  des  exemples ,  qui  montrafient 
i,n  rei-Kinccment  folcmnel  A  la  teudreile  li  naturelle  aux  pères  ëc  aux  mères ,  &  que 
l'on  trouve  mcmô  cliêz  les  betes  les  plus  féroces.  Que  ne  peut  pas  la  force  )o.nte.i 
cette  faull'e  crainte  de  la  Divinité,  que  l'on  appelle  (uperfbtifm  ?  Us  ciuicnt  (ur  la 
foi  de  leur  Souveraine  ,  que  la  detfrucfion  de  leurs entans  feroit  fi  agréable  a  1  Idole, 
(n'elle  leur  procureioit  le  privilège  d'are  invulnérables,  pourvu  qu'ils  le  trotallenc 
<{'une  compolition  qu'il  falloir  faire  de  la  chair  &  des  os  de  leurs  entans  piles  enlem- 
bledansun  mortier.  La  Souveraine  donna  la  première  l'exemple  de  cette  cruautc 
inouie  Elle  pila  Ion  enfant,  le  convertit  en  onguent,  &  s'en  fiota  le  corps.  Telles 
furent  ces  Lo'x  ,  qui  hirpalfent  de  beaucoup  en  barbarie  tout  ce  qu'on"  ht  de  l'an- 
cien ulage  d'expofer  &:  de  faire  périr  les  propres  enfans.  ■ 

Il  n'y  arien  dj  particulier  à  dire  de  leurs  mariages.  On  rapporte  {</)  des  ^aqua 
qui  habitent  la  Province  ou  le  Roiaume  d'y^///»*»,  qu'ils  n'enterrent  pas  leurs  morts, 
nuis  qu'ils  les  mangent,  runhui ,  après  avoir  dit  que  les  /./^«n  lavent  leurs  morts, 
les  trotentou  les  oignent  avçc  iw»  ceftain  parfum,  leur  frifent  les  chevcHix^  {fc  les 
*  ffTbiilent  du  mieux  ^iu'ils  peuvent ,  ajoute  ,  qu'on  les  porte  all.s  au  ton^beau  &:  i  h  ) 
qu'on  les  Y  noie  de  même  allls  dans  l'attitude  d'une  perlonne  qui  vie  encore.  On  don- 
ne aux  hommes  une  compagnie  convenable  :  deux  de  leurs  femmes  (.mt  auprès 
d'eux  pour  leurs  beloins  par'tii  uliers,  Eniuite  on  terme  le  caveau  lur  les  viv.ins  cS:  iur 
"  les  morts  La  Cérémonie  linit  par  des  plaintes  &:  des  regrets  qui  durent  quelques 
jours-  Tous  les  mois  on  réitère  ce  deuil  ,  qui  el\.  accompagne  de  (acnfices  &:  de 
tdlins  mortuaires,  autant  q.ie  Ici  moiens  de  la  parente  peuvent  le  permettre. 


-t<^ 


CHAPITRE    VI I  ï. 

Rcïi  uon  c/t'^  Peuples  àc  h  Caficriô' Méridionale. 

""• 

'Al'.T  1  V  \\  de  h  Prf.n'^imn  ,  i  ,ii!  Cip  de  lUnnc  ffpn.nice  oblervc  ,  que  !i.-. 
C,/,;,,  ,|u  m. Mils. eux  q,n  liibitcnt  près  du  Cap  ,  ont  be.uKoup  di*  lonlom.ir,- 
*«r!r'  les  Unis,  tV  l'uii  le  |u(iilier  il  r.ipporre  quelques  ul,».^-s  tort  k'mbl.ibles  ,  |-.;i 
x\enusle!l|cu'\  u  (  es  (  atres  tont  beaucoup  dot^'tandes,  fis  règlent  le  tems  .\  le 
letes  pu-  la  pleine  nu  par  l.i  nouvelle  Lune,  n'ont  poiht  de  lommer^e  avei  k•^  tem 
nu-s  qui  ont  leuis  ic/les  ,  \  s'ils  nùnqnent  u  .erre  oblervance  ,  ils  (ont  oblijvs  ,!;• 
k'  puriii#p.ir  nn  la.iiliie  Ils  nleiu  (ouvcnt  de  p.iin  ,/  l.ins  lev.iin  ,  ^;  s  .ibllicniu  -i: 
.k'\ijiules  lalees.   Ils  pi.itiquent   l.i  Cii .oiu ilion  ,  ou  (iiiehiue  Jiole  qui  lui  rvlli^r, 

(  ,r    /i-rr---  ''iiliL''''   ■  r  •'■'!'>' I' ■'!'■    »■•       '"M"    ■>  >''4f ■''"''"'"  • 

b      I-     ^luKlT^fc    4nli   Muiuc    i c    >Ics  i   i}   I.-    ,-Tl'.  I.n.lrv.n.i'  |M.,„v 
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RELIGIEUSES    DES     AFRICAÎMS. 


1^9 


I     -  ble.  Ils  ne  mangent  rien  d'ctoufé  ni  d'aucun  poiiïbnfans  écailles     Ils*  n'admetren'f 

LT;Js5.T:.r^  '^""  ""'"'''-■  ''  p-'^"^  '''  répudier  r«c?.)rJrrj 

De  b  conformité  avec  les  Juifs,  il  paflè  à  celle  qu'ils  ont  avec  les  anciens  Trog- 
lodytes, com,ne  de  donner  à  leurs  enfans  le  nom  d'un  boeuf  ou  d'une  vache     au 
Tieu  de  cclu.  des  pères  &  mères ,  d'enfermer  les  vieillards  tiécrepits  dansTne  caba 
^rï^rr^.'^^rï-^'  ^^,ae  .es  laiaer  mourir  .JZ^'^^^ÎL 


i 


cr 


Il      f    ■    -  ■•"""■•^"'«. ,  «.ut  itj  lauicr  moût 

k  eTurf  eu?''J'  r'     f'^'^^J^^^^l^f  ^"'"•--"^  <l"and  >ls  ont  quelque  querei: 
k  cntrc-euxi   dctrc  tort  le^CfTTtïnrTrtrrfe.  L'Auteur  ne  trouvera  has  mauvais  oue 
nous  lu,  dirions,  qu'ils  ont  en  cela  aullî  beaucoup  de  rapport  avec  Jes  L^o^  Nou! 
faî't^t  nri?"''"  conform.tcs,  qui  ne  font  pas  p'ius  capï,les  de  convaS  un ï^c 
tcur  attentif  que  ccllcs-la  :  mais  nous  convenons  avec  cet  Ecrivain,  qu'il  eft  poffiblc 

SJ  fi''"/'  'i'r-' '"■""■ '^'""  ^^^■-'^■■^'^"f  de  Peuples  deicèn^dus  d^sCd  ' 
kentnonalcs  de  1  Afrique,  ou.  s'ctant  établis  daps  la  éafrcric,  y  ont  con/ervé 
uclquev  nts  des  Juih,  ou  plutôt  des  Mahomctaiis.  &  des  coutumes      - 


autres  Peuples  d'Afrique. 

C^uoiquil  en  loir    ils  ont  (^)  quelques  idccs  de  l'incien  Déluee^car  ils  confcr- 

:Z;Z  ^'"^^'^"";^'-\P^'<^  ^"  ^'^'  '-1-"'-^  P""^'  ']uc  leurs  ancêtres',  lortis  na      ne 

r  PP  ;;V1'""  ''■Y:''\'''''T  "^^'^^^^  '^^  ^'}'''  ^"-'^  habitent  au,oL'ir 
\  Jiywu,  a  leurs  dckcndans  Lvgnculture,  &c.gls  a,outent,  que  ces  premiers  pa- 
rc s  ppclloicnt  (O  N.,  &«.«,..«.  Quclquf  V<.ia,eurs' ."nt  allurî,  qu'on^ne 
voit  l,l..lunu-nt  aucune  trace  de  Religion  clicz  ces  Peuples-  &:  d'autres,  (a,?s  nppro 
fondr  .crte  ma.,c,e,  .  nt  d.t  (,mplcmcnt,  que  des  le  ilum.;  (^)  on  les' voit  fïn  , 
des  alkn^,lces  générales ,  te  prendre  l'un  l'autre  par  la  main ,  pour  danfer  à  llZ- 

TcJi    "l  ^-   ^f^'"^{'^   ^'^■^P'-"^^'^    de    cette  manil-re  (ur    leur  comité 

mI^^^\  '^t  '''"J  ■'  "ir""'."  ^^"  ^""^'^"^  '^  rédemption   des  bommes  ,  à  le 
M)lkre  de  la  Tres-Sa.ntc  Tnnité.  Ils  adorent  pourtant'un  Dieu:  mais  la  c onnoif' 
fance  qu  ,1s  en  ont  eft  for^;  con.ufe.  Ils  égorgent  en  (on  honneur  des  vache^^^ 
des  bicb.s,  dont  Ils  lu.  offrent  la  chair  &  lefait  en  (acrifice,   pour-marque,   leu^ 
econno.irance  envers   cette  Divinité,  qui  leur  accorde,  à  ce  qu'iN  coi  nt      in 
t      la  plu,e    tantôt    e  beaif  tcms  félon  leurs  btfoins.  Ils  n'attendent  po,nt  d'iu   re 
V  c  .,p:cv  cclle-c.  Avec  tout  cela,  ils  ne  laillenr  pas  d'avoir  quelques 'bonnes  oui 
les     qu.  doivent  nous  empêcher  d^  les  meprifer.  Car  ils  ont  plus  de  ch.i,ir  ■  'lie 
de  hdchte  les  uns  envers    es  autres,  qu'il  ne    s'en  trouve  ordinairement  parmi   \c, 
"Chraiens.    L  adultère  &  le  larcin  (ont  chez,  eux  des  crimes  capitaux,  l   oui   Z 
^>  pumdcnt  tou,ours  de  mort.  Quoique  chaque  homme  ait  la  liberté  de  prend  e  a, 
tant  de  femmes  qu,l  en  peut  nourrir,  il  ne  s'en  trouve  pas  .,n  ,  même  parmi  IcS- 
-plus  riehes,  qu,  en  a.t  plus  de  trois..  Voila  ce  que  ...ppo.re  le  P.  r../L  :  n, 
un  if)   Auteur  Al  e.,and  ,  P.ilk-ur  &  Milliopnaire  des  Danois  aux  Indes,  fait  ,a  - 
Onner  treschrtuulement  un  Htanto,  lur  l'exilkn.e  de  Dieu.   Il  en  inte^.mea  un 

mr.nrTT'n  '  "\  '  m -^^'a '"^^  '  '''  '^'''^  ^  ^'  ^'''^'■'-"•'  l-i  répondit  avec 
autant  de  hneik  que  le  M,n,l^,e  I).,nois  en  auroit  pu  mettre  danv  un  Sermon  ,ue 
cnyu,  ne  /..,.,.,,  nonc./.,i  y  .,  ,„  J)„u  ,  p„nc  /o  rr-,,,^,  r;;A./*/ ,  .,'n,  Unu  ':ln- 
pndc  en  Ln&  .,,u,,n  de  U,  ,  c^  ,,u'.,pns  uL  ,1  ^■cnadlc  A.rc  ou' !l  „'y  .,  pm;  ,U 
Duu.  (et  air  de  de.  ., maçon  pailorale  nous  perluade,  que  le  Danois  s'ell  don 
«K-  le  lo,f,r  dauiller  la  neponle  de  Ion  Hot.,uto,  dans  le  Cabinet,  Il  vaut  donc 
nueux  se,i  tenir  au  ■ev,t  du  leluice,  qui  prend  de  ndlieu  eiu.e  ceux  q,u  riai- 
ent .es  Peuples  d  Athées  ,  .V  .eux  qui  leur  aceordent  une  idée  dairc'  de  h 
Divinité.  '■' 

fX)  l'Auteur  cite  au   bas  de  la  page  dit,  qu'ils  appellent  Dieu,   c'ed  à  di,e  k 
D,eu  inviible,    (,..,„,/„,„„,,  ^  ,,.  qm  „gn,lie  le  /);,...  ou  kf   ,v,t.,„n  do   /).,,.. 
le  mot  do  (,««„;.,    icul  ne(i  que  pour^.n  D,eu   vif.ble  ,   tel    que   la    ///«r  <,,„n,'r 
l,g,„(,eCap,ta,nei  ce   qui    ,cnd   lidee  qu'ils  ont  de  D;eu  conioime  a  celk  qu',U 

fw  )  I    ^lllc^ll  scipiiivi-  .iiiili    M  "t.Mi,  (H.itenuf 
<(lti-.rx|.-i(r.oii    lui   ,11   1.1,1, t(-  l'.i    uu,iN,it,,,n(. 
(  >li  '  V.  I  .lui  le»  //.i.,,„,.i.  u  util  y..s\  ul  ,^;c-  ,lt  I  ,  . ,  i 
iiiu-    Sib  1  Diii  ,  cf   luil    .)ii(.  ,)t|niistoit    peu   ,|c 
ICins.  ^ 

(  /■  ]  K^tWrni  ,    iibi  liip. 

(  i  /   .\»ij  itlknil'lt  .l'Nuc     lli-ifmu  cil  le  nom 


lie  1,1  (Vfiinie. 

.    '   ■(  )    A  "  ;    tl  .  llM    l|l|l. 

(  (•  )   l'K.41  ICI   /''/  ut  ,!■  Si.tm. 
\>l     1  :•     Siciir    /  ,•^^-H/M/,;  ,   1  ^n'    |..)i     A    'i,t 
fç)   Kelhtf/i,    R;'UiioiiJii  C.ip  .If   II,  tiiif  I 
ptiaiivc. 
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x-jo  '  CEREMONIES  MŒURS  ET  COUTUMES 
ont  de  leurs  Chefs  qu'ils  appellent  Gounias.  Il  n'eft  cas  fi  aiCë  dç  dire,  quelle  forte 
de  Culte  ou  de  vcntiration  ils  rendent  à  l'Etre  fuprcmc,  parce  que  malgré  l'idée 
qu'ils  paroilTcnt  avoir  de  cet  Etre,  &  le  conlcntemcnt  qu'ils  femblent  accorder  à 
ceux  qui  leur  parlent  des  bienfaits  de  Dieu ,  6c  de  la  reconnoiflànce  qu'ils  doivent 
à  fa  Providence,  ils  s'ennuient  enfin  de  ce  détaif,  &  le  paient  bien-tôt  d'indiffé- 
rence &  de  niiepris.  Avouons  fans  détour,  qu'on  ne, trouve  que  de  la  confufion  dans 
les  idées  des  Peuples  barbares,  lorfque  de  la  connoillànce  de  l'Etre  qu'ils  appellent 
Dieu,  &.  qu'ils  ie  rcprclentent- généralement  avec  le  caradére  &  les  facultés  de 
l'humanirc  ,  on  veut  les  amener  à  la  connoifi'ance  d'un  Etre  infini,  félon  les  idées 
qwc  le  Chriftianifme  donne.  Ajourons  aulli,  que  les  récits  des  Voi.igeurs  font  pres- 
que toujours  aulli  confus  ,  que  les  idées  des  Peuples  dont  ils  décrivent  la  Re- 
ligion. 

Les  Cafres  qui  habitent  aux  environs  du  Cap  adorent  la  Lune,  en  danfant  à  Ton 
honneur  quand  elle  le  renouvelle,  ou  quand  elle  cft  dans  (on  plein  :  cérémonie  qui 
dure  toute  la  nuit  avec  grand  bruit  &  tracas.  On  crie  ;  on  frappe  des  mains  ^  on  re- 
c;arJc  cniiaur  avec  beaucoup  d'admiration  ;  on  murmure  eniuite  ;  quelquefois  on 
chante  bienhaut  des  paroles  inconnues  ,  &  l'on  (c  cache  le  vifage;  quelquefois  mê- 
me on  va  (c  cacher  dans  des  cavernes ,  où  l'on  frappe  des  mains  en  murmuranc 
tout  bas  quelqiie  cho(e^  Cette  Cerémonnie  noclurnc  ell  accompagnée  de  geftes  &: 
de  poftures  extraordinaires  -.  quelquefois  (  <i  )  ils  (c  jettent  par  terre  ,  cnfuitc  ils  (c 
lèvent,  &  regardant  la  Lune  avec  de  grands  cris,  iN  lui  adreilent  ces  part)lesi  Nota 
vous  l.iiûeiti  -^  ii(>nne::^nous  beaucoup  de  Lut  (^  de  miel  ^  iiwzrnrntrT^nolrc  bct.iil,  fcc.  On 
a  remarqué  aulfi  que  dans  ces  allcmblécs  nodurncs,  ils  Je  font  l'un  à  l'autre  une 
croix  au  front  avec  de  la  terre  rouge  :  mais  l'Auteur  Allemand  que  nous  citons ,  &  qui 
avoir  frcquciuc  long-tems  ces  Cafres,  prétend  que  les  croix  rouges  ne.(ont  qu'un 
ornement  lemblablc  à  ces  grandes  raies  de  plufieUrs  couleurs ,  dont  les  Sauvages 
Américains  ornent  leurs  ép|ps. 

Il  (cmble  aulli  qu'ils  admettent,  comme  les  f^fégres  U  plufiours  autres  Peuples, 
,\in  Etre  fout  bon  qu'on  ne  doit  pas  craindre,  puilqu'il  cfl  incapable  de  nuire,  & 
un  Erre  mal  faifant ,  qui  ert  inférieur  au  premier  ,  mais  qu'il  eft  pourrant  neceflnirc 
de  prier  &  de  (érvir  à  caufe  du  mal  qu'il  fait.  Us  difent  que  cet  Etre  leur  apparoir 
quelquefois  fous  une  forme  hidculc,  &  qui  a  beaucoup  de  conformité  avec  celle  des 
anciens  Satyres.  Apres  ccb ,  qu'on  leur  demande  railon  d'une  diftincTion  {\  in|urieu(e 
àl'Errc  bien  faifant,  ce  qu'ils  reponvient  de  plus  raisonnable  ell ,  "  qu'ils  (uivent  la 
"  tradition  de  leurs  Ancêtres,  &:  i|ue  leurs  premiers  parens  aiantpechc  c.onrrvie ';r.;«^/ 
«  (\ipit  iiHc\  ils  etoient  tombes  iiilenllblement  dan^  l'oubli  de  (on  j.ultc  ,  de  (orte  que 
n  ne  le  civnaoilfant  plus,  ils  ne  pouvoient  plus  le  (erviru.  On  entrevoit  là  quelque 
connoilTance  de  la  tiuuc  du  premier  homme.  ^ 

Us  rendent  auili  un  culte  Ileligieux  à  une  elnçce  de  Haneton  ;  &  lors  nue.  cetin. 

.  fecU*  parnit,  (  fie  léion  eux  il  ne  parole  lamais  qu'il  ne  porte  le  bonheur  dans  la  cabane  , 

&:  n'ertate  les  pcthcs  de  ceux  qui  l'Iubiront,  '  ils  chantent  &:  danlent  .i  (on  ho(i;H-ur, 

jettent  autour  de  lui  de  la  pouilie  d'une  plante  qu'ils  ap[->eilent  Binhii  ,  conniie  (iius 

le  nom  de  ^fnxa  cIk/  les  IVir.iiulbes ,  &:  même  en  lettent  dans  toute  la  hure.  On  lui 

facrilie  en  même  tenu  deux  brebis.  Cette  Cérémonie  s'appelle  d'un  nom  qui  lignilie 

R^linn.ition.   Si   l'inlecK"    vient  a  le  poler  (ur  quelqu'un  ,  v. 'cil  une  grande  preuve  de 

Rct:tncraiion,  &:  cet  luminie  ell  reg.inle  comme  un  Saint  ,  on  Luritie  les  deux  brebi'-, 

on  tue  un  Ixvuf  A  ton  lionneur  ,  on  piend  lagraille  ifc  les  boiaux  de  ce  bivuf,  i\  ch\ 

en  pare  le  Saint.   9n  \\\\  met  au  col    ï'Onirntum  ih)    rour  chaud,  après    l'avt)ir  bien 

l.iupcnulic  avec  lie  la  poudre  de  iitihti.  [1  t.uit  que  celui  qui  ell  revêtu  de  cet  di 

niil^enr  le  poire  nuit   \  \o\\\    lulqu'a  ce  qu'il  tombe  en  puuri  ituie  ,  ou  au  moins  |u(- 

iiu  .1  ce  qu'un  autre  hairetnii  le  pôle  lur  quelque  aurre  resH-ncre  de  l.i  Cabane.  Pour 

(C  qui  cil  de  la  chair  du  bn.uf,  on  la  fait  cuire  ,  U  l'allemblee  s'en  régale  ,  nui',  lis 

K-imnes  qui  le  trouvent  la  n'en  attiapent  que  le  bouillon     Si  au  tontraire  l'IniulL' 

s't'd  pi'le  lui  une  femme  ,  t'elb  elle  que  les  Hot.intut^  reg  irdenr  con>fne  une  perloiuu- 

fiii.liliee  ,  ^;  Alors  les  femmes  le  reg.ilern  du  baut   tue  .i  l'honneur  de  cette  S.niiie, 

\   L- ,   hiiinuK's  n'oindioïc  que  l'u   Je  biuiill.ni  / 

ils  prennent  toutes  les  prei  .HUMn-.  l'oiJiMes  pour  enipèiher  que  les  luropeens  ne 
'huilent  .1  let  lnU\le,  ir,>i,uu  (]i'e  i.'u'f  le  qui  lui  arrive  Je  in.il  ne  j'iut  qu'attiiei  do 
m'alheurs  lur  eux    ^:    lur  leuis   ti.mpe.iuN. 

Ils  ont  lies  lieux  de  letiaire  qu'ils  elliment  (aères,  piineip.ilement  les  lolljnes  &: 
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les  cnclroîts  ^ui  font  voifins  des  rivià-es.  Leur  opinion  eft  que 'ces  lieux  font  la  de- 
mei-re  de  quelque  Saint.  Ainfi  s'exprime  l'Auteur  Allemand:  ptiis  il  eft  vraifem- 
blahle  qu'ils  s'/maçinent  que  les  âmes  de  leurs  ancêtres  fcjuurnent  daiis  ces  lieux 
&  pcut-atrc  Dourf  oit-on  rapprocher  leur  opinion  de  celle  des  anciens  Idolâtres  ,qui 
cxablifFoicnt  Je  fc|our  des  Nymphes ,  des  Faunes  &:  des  Sylvains  près-  des 'fontaines ,  des 
nvjcrcs,  des  rniontagnes  6c  des  forets.  Quoiqu'il  en  foit ,  les  Hutantots  ne  traverfcnt 
jamais  ces  Ijeux  (ans  taire  en  paflànt  un  ade  de  dévotion,,  qui  confdle  à  danfer  tant 
/oir  peu<  &.  A  chanter  entre  les  dents  t^uelque  chofe  à  l'honneur  de  l'hotc  qui  les 
habité  ;  il  cctJiote  eft  un  Saint  diftingnc  ,  on  hiit  quelque  choie  de  plus.  On  s'arrête 
pauf  battre  des  mains  ,•  &  cha'nter  un  peu  plus  relpeclueulement  un  air  en  fon  honneur. 
Enfin' fr  on  éloigne  de  tout  cet  attirail  de  culte  "religieux  l'extérieur  rude  &  grôllfer  ' 
de  ces  Barbares  ,  qui  nous  fait  trouver  de  la  dificM-ènce  entre  la  conduite  des  Na- 
tionj  lauvagcs  &:  la  notPe,  on  coi||icndra  que  c'eit  en  quelque  façon  là  tout  comme 
ICI,  pourvu  cependant  que -l'on  adiflette  la  différence  des  objets  auxquels  s'àdyeflc 
le  culte.  ,   ■  ■ 


Iv 


,f  *. 


en 


Leurs  Priïtr es  ,  leurs  Mcdecms ,  &  Icilrs  Initiations.- 

Cn-.AQ^7  E  (/f)  CrjHe  a  (on  Capitaine  ,  f  n  Prêtre,  fon  Mcikcin  :  de  ceux-ci  il  y 
a  quelqujiois  deux-;"&,  queh^uefois  aulii  les  femmes  ië  mêlent  du  même  métier. 
Le  Médecin  e(t  élu  par  les  anciens  de  la  Cr.dlc  -,  ic'\x  charg©ne  pallé  pas  aux  enfuis. 
h'\\  iifeiirr ,  on  en  élit  un  autre  ;  t<.  s'il  ne  (e  trouve  pas  daiïs  1^^"  Crjllc  une  perfonne 
qui  loit  digne  d'être  clue,  on  va  la  chercher  dans  une  autre.  L'emploi  de  Médecin 
ne  le  donne  qu'a  des  Hot.i)notiA\m  âge  mur ,  &:  qui  au  moins  approchent  de  cin- 

.  quantc  anV;  4an,s  quoi  on  ne  "ie  (iéroit  pas  à  eux.  11  meurt,  dit  -  on  ,  fort  peu  de 
malades  entre  les  mains  de  ces  Mcdecins  iTôtiintois'-.  mais  quand  il  leur  en  meurt, 
Ja  caule  cil  toute  trouvée.  C'cll:,  dilént  ils,  que  le  malade  avoit  etc  enlorcelc:  ainli 
fe  cruiferve  Iv  crédit  &  l'aucoritc  du  Médecin.  Ne  lont-ce  pas  en  effet  les  malades 
tjul  ont  tqujours  t..rt  ? 

Le  Sun  [h)  eil  le  Dodeur  fpirituel  des  Hot.mtots^  &  (à  charge  eft  aufli  élcdivc. 
\\  ùk\  l'infpedeur  de  leurs,  imcurs,  de  leuis  ùlagcs  iic  de  leurs  cérémonies.  On  ne 
(i,auro;t  dire  s'il  a  l'ailrellé  de  les  compatriotes  Médecins,  ou  iacharlatanerie  des  Boi.s 
^  de  tous  ceux  qui  le  mêlent  de- pri^trile  parmi  les  Sa|ivages.  11  ell  probable. que 
tout  groljiers  que  ixs  Suru  paroillent  aux  Voiageurs  ,  ils  ont  leurs  tours  d'.ulreiie 
».o:nme  les  autrjH.  Ces  gages  des  Medeuns  &.  des  .S.//-;,  lonlilKntcn  des  preiens 
q  l'on  leur  (aie,  tantôt  d'un  agneau ,  tantôt  d'un  mouton  ,  iic  la  dignité  des  uns  .Ix:  des 

»  autres  les  t'ait  admettre  aux  tedins  publics  de  la  (  r.ilic. 

V'uii.i  uiv  fj  inirfation  ÎS:  une  admiliion  dans  la  So^ictc  Civile  plus  bilarre  qu'au- 
cune dey  précédentes.  Li.s  l-Ioi.iHtoti  coupent  le  teftieule  gauche  a  tous. leurs  enfouis 
in.de^s,,  des  (]u'ils  ont  atteint  l'âge  de  neuf  ou  dix  ans.  Ci'ed  ce  quia  tait  traiter  p.ir 
le  P.  I\t  îi.iti  les  homiiK's  de  ce  pus  l.i  \.\i^  dimi-hunuiiuts.  Cependant  ils 'ne  lont  point 

.  oî'liges  de  rixer  piculenient  cette  ojKiation  a  neuf  ou  s^|^is.,.  puifqu'i'ls  l.i  funt 
lo.ivent  ,i  des  perlonncs^plus  agees  :  mais  ils  ne  b  tonr-i-in^Ssivaiù  f.igedehmr  ans. 
Piiu'r  premier  aile  dé  IpEt'û' ccieiii.uiie«,  '\\\  lient  le  patient  bien  téni^-  par  les  bias^; 
par  les  jamlies ,  ÎS:  i)n  fe  met  .1  genoux  lûr  la  poitrine  ,  pour  le  mieux  allii|ertir  ^;  i'ejn 
peelier  en  même  tems  devoir  j^ne  operatii.n  li  cruelle.  L'iSpcrareur  ainli  maure  du 
patient  prend  un  couteau  bieiV'.iiile  ,  ouvre  jendioit  qu'il  taut  ouviir,  v  K'tr.iju  lie 
le  tellicnle,  ik  met  il.ins  1.1  plai.^^<f.bonle  de  pareille  grollcui  faire  avec  de  la  graille 
de  brebis  iV  d^i  Ihi.l'u  ■  .ipies  quoi  il  terme  la  r'-''â^'et  Operateur  ell  ton|v)i:r,  un 
de  ces.  DiieJeui  s  Ipiiicuels  ^:  M.iirrev  »li^s  CeiciMfflll's  de  \.\,( ulic  ^  jjj^ijj^ou,, 
venons  île  p.irler.  l'end.ii'iV  >]u'on' prépare  l'opeiatiin^  quelques  t l<it:ii!iu;^lKB^x\^t 
une  biebis  pour  le  tellin  qui- luit  laVeremoiiie,  Noublions  pa>  de  dire  vjue  Ic^iient 
cil  graille  par  tour  le  corps ,  apics  cette  operarivin  ,  cs.  que  pour  achever  f  nifnation 
lOpcr.itijur  fiche  l'Ui  urine  lur  le  parient  ,  qu'on  laill'e  cren.lu  |<|r  tera'.  Mais- aulf 
tôt  qu'il  reconinieiue  a  le  remettre  de  la  iloiileur  iju'on  lui  .i  \fk  loiitJr-ti  ,  il  f.mt 
qu'il  le  tiaine,  le^ireux  qii  il'')Kut  vers  une  petite  Juire  qu' "i  lu>  j/f.iîït/expies ,  ifuis 
l.iquclle  il  doit  relier  trois   ou  ipuitre  |ours.    Le  régal  qui  leiî^t  a  l'alléiublec' apio» 


(.1)  (*■  H  !,'  ii.vn  ,!-,irv  l'^^'_c>  !.,•.•  'r, .'■,;, ,- 
(h }  L'eu '.c.iioai  i]  ii;i  Jui  .1  al  .l'iej; .  l'utit 
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cette  înînatjon  confifte  en  une  b/ebis ,  dont  cependant  l'initié  ne  goûte  pa? ,  non  plus 
^.  que  les 'femmes.  |';., 

'W'      Quelfe|iics-àns  allcftient^ur  raifnn  de  ce  cruel  ufage  ,  que  les  Hotavtots  en  de- 
■    viennent  plus  légers  à  la  qra&rfc  :  mais  il  n'y  a  nulle  apparence  à  cela,    C'eft  plûcôc 
)ume  autorifée  par  1ta''iuperrtition  de  ces  Peuples,  qui  a  rapport  à  leur  Rcli- 
i  (Sftet  la  brebis  égorgée  &  mangcc  par  l'adcmblée  à  l'exclulion  des  femmes 
Tacriricc.  Le  tems  auquel  le  retranchement  de  la  partie  fe  fait,  qui  cil  ordi- 
nt'vers  l'âge  de  puberté      §:  le   loin  avec  lequel  {'a)  les    feaimes   évitent 
4'iayoir  «commerce  avCc  ceux,  fur  qui'Vopération  n'a  pas  enc(:^t|^||ëï^ffi^-^'éj)us  per- 
fu'adent  de  tlféme  qu'il  y|à?ïlii.ime  elpécc  de   myftcre  dç, 
rai  Ion  allez  plailante  de  cIm  ufage  :  c'eft  que  parce   moi| 
de  juBicaux.  Qiioiqu'il  en  W^t,  on  alFure  qu'un  jeune  homil 
avoirauparavant  ûlW  cette'tfucllc  opération. 

Une  autre  coutame  fingilHére,  eft  la  ré^ption^'un  e^iÉ 
mt  c«|a  il  n'ef 


rang  desji6mn%:s.  Avant  ce|a  il  n'efl  |fiis  ,}:Kj'fcmis  ^.xm  icune|iiorniriic  èfc  le  tïép 
.lanSj^i  compagnie  des  homtttcs^ faits  ,  i^^ii^ms   mci-rt|jde  maMtr  aivec ' (oi;  perc  -,  kc 


qui  négligcroit  de  fe  faire  reô^'^jr  ,   Igr"!!!»*»* Je  vCrVtHt^çitn'  v^c 
mépris  de  toàs  (es  compatriotç;i,t,-5?oiK  c^wC^rémome'  ,  uh  çjfs 


tit  au.Marcliand  avec    plus   de 
2  dai^'rt-ofer,  l'Ancien  lui dcc^larc 


'^."^ 


%, 


•% 


C  ;*  feroii;  cxpofc  au*  ■ 
pris  de  tons  les  compatnotç;S,t,-jfour  c(|KCfe^rcmome' ,  un  ^t's  plus  anciens  de  la,** 
Cr«///^  convoque  l'airemblce  (|^riêr'ale--,  Se  éçtrè^airijmblcc  (é  forïijC^n  cec«^  CSiaeTig 
s'y.  tient  le  co^jps"  appuie  iiir  Les-gCpoiix  ,  &^|tel|prorfec,'mié.les  f'e(Iè^|ieJ^|î^-)(ciic 
'i  terre.  Li^ani^>  ell/cpre(È#cc  ici.  CM^  q||  %f  '  ctt'^  ^f^jMlj,  |)i^1in(! 


ellifCPrelÈi^cc  ici.  CMm  ij»  utj»-  i^irc  J^%  ^i^imcr "ij^rtç^-e 
allélnblcG.,:    il  en  efl:  à  Un^o]^éÇitc^'|rin^c|^^''(:^^^^ 
ncien  faj^f 'd'abord  un   petfi^diwlurs  ,.'^fâi  roÛlB^a41pàrf■«l- 
p  du  iouf'd'  après  quoi"  il  deniandç''à  FâfltTnbléc  Mm  conien- 
it^^uét  homme.  Ce  confentement"obtenu„il  s'avance  vers 
4«!;'.;quc  (i  )  la  Rancune 
fnie.  CcpCndaitt  avant  que 
c|>>rmais  il  doit  faire  les  aclionsiiiun  hpmme  ^  qu'il  efl  Hors 
tCfVlélllivI -^  qu'il  d'oit  mériter  par  fcs  ff^ions  l'iv'nneur   qu'il  a  de 
«îc^ft'ijr'nTVjbbit  fl'e  cette  allemblce.  Pendant  que  l'arrfli^Bent  dure  ,'  le  jeune  hoin- 
'  nicf  tài'lé'fotif^''avec  refped,  fé  fVote  le  corp^  de  l'eau  égiikKdecoule  fur  lui.  L;i  con- 
ÇluU^n  de  toilçcclacBll  que  celui  qui. fait  la  cérémonie  i  c  )  ./s|çice  le  |eunc  homme  au 
n<^,de  la  CrJ/^,,iui  fouhaite  longue  vie  ,  beaucoup  d'enfaos  ,  &:c.  Apres  cela  on  fe 
.  régàlœii'uh  mouton  a:iix  dépens. du  jeune  homme  ,  à  qui  il  ffiidl  permis  d'en  mania'r 
cette  ©s  là  qu'après  tfnii  les  autres.  ,        %"> 

"  'Un  «or./«/cr  qui  en  infalte  un  autre  par  des  médifanccs  &  des  calomnies,  cil 
*ccnlc  lui  ùter  l'honneur  ,  &l  rjjilulti;doit  le  réhabiliter  en  di%nanx  à  fes  compagnons 
<*in  iTiouton  gras  ^\xv  les^  régaler.  Ils  le  mangent  à  les  dépens  ;  mais  il  lui  cil  perinis 
d'en  emploicr  lagtaille  pxVu  s'oindre  le  coips__^,  î<c  les  boiaux  pour  fe  parer.  Sans  cette 
cjfFrande,  qu'ils  regardent  f.ms  doute  comme  une  purification,  le  pauvre  infulre  lcri.it 
abandonné'de  tout  le  monde,  pn  voit  parl.i,  que  che?  ces  C.ifies  le  point  ilhonneur 
lé  traite  tout  autreiticnt  que 'chez."  luius ,  mais  que  tout  revient  à  un,  excepte  qu'iU 
font  afle/  lages  pi*iirne  p.Vs  fe  couper  la  gorge. 

Quand  îK  ont  ilctait  leifts  ennemis,  ou  detruic  beaucoup  de  bètes  fauva^es ,  ou 
quand  ils  font  relevés  de  maladie  5c  rechapés  d'un  grand  liangcr  ,  ils  folenuu'fcnt  im 
jour  toilt  exprès  .i  leur  manière.  On  commence  la  lolemnite  par  faire  une  hure  toute 
neuve  dans  le  milieu  de  la  Cr.ilic",  K  comme  cette  hute  marque  ,  tlit  im ,  la  rcgc 
ncration  ou  la  purilii..uion  île  ceux  qui  l'clevenr  ,  les  marciianx  qui  la  conipnfci'u 
doivent  être  abfolument  neufs,  &:  n'avoir  jamais  fcrvi  .i  d'.uitie^  luues  On  tiunniciue 
l.i  conlhudion  de  la  hute  aprcs  le  lever'  du  i><iLeil  -.  les  femmes  v<v  les|ciuies  '^^\:\^s  nui 
ne  font  pas  encole  reconnus  pour  hommes  s'en  vont  louper  des  br.inihcs  &:  dci 
rameaux  il'arbrCi  ,  ifc  cueillir  toute  loiie  de  fleurs  otlorilera*w|.s  ,  ,ili)rn    ils  ornent  la 


luite  neuve  ,  après  quoi  on  et 
la  même  icrcmonie  (luand   il 
que  de  ic  rr.uilpl ar 
fiièt  dans  Icuis  rviui 
continue ,  ils  puai 


ige  ^m  mouton  (ji, 
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par  le  feu^C'cit  encore  une  efpcce--dc  purification      IJ'^^  if  ■    """P'^^"* 

^       tradirioo  de  leurs  Ancêcres ,  ce'c,ui  leur  ScpZrù  fuiv  e-  aveue"  rent'  uï  c'  ^ 

plus  raifonnable  que  Jc<  autres  ïtoondir  d  /^)  V&LÎ  ■       ■  '^^'^"g'^'^^C"'^-  Un  Cafre 

,     c'eft  un  prdfervat?F'contreI«"iSs  fa  vais^  Id  f  "  clS  S^' "^  ^'^S^'  ^"^ 

peaux  ,  &  leur  feroicnt  be^kacoJP  plus  dJ^^nairenries  tire,  ^n;i''"r  ^^""  "«"- 

que  de  faire  paiTcr  ces  trouocaux  nir  I,»  fi         il    f  F"''  "'  ^"  ''""=*•  Avant 

?urc,u;à  la  dernière  g^u^ rS^er^e  à!Tj^^Zrt'^)Sf::,!^\r'- 

permis  d'en  retenir  la  moindre  goûte  pour  elles    Pour  ru  onVll!       ^Vlr^'"' t' 

■       goûter  „  toute  la  cérémonie  deviendront  inut  e    Elîrfe'^fa^-t  ï,l    '   l'^J'  ,f '" 

,       cemte  de  la  CralU ,  &  de  la  manière  4^-on  1^!^^  ici  repr^î^ntS^    "  ^°"  ^'  T 

»,  '  ■  '  '  .         ■ 

-  ■         .  ♦       ■ 

,  Leurs  Opinions  concernant  les  Sortilèges   eÎT*    *  ^ 
la  Réfurrcélion.  .  , 

-    Ces  Peuples  gro/Iîers  croient  comme  leurs  voifins      nue  l'^n  r,À.,r  „„r       i 

eh« eu.  (or„léj.c, quelque  naturel  que  t.ir  lelfct  L'on  .eut  SSe  "  „fi!,  I^' 
fie eftquelm,c choie  de  nouveau &'de  (urprenant^,  il>  le  Jata,  drforeelrië    £ 

Vnff,..-  ji  I        ^      „  '  ,     ?    g     '  ''•''  "i^laaics  epidcmiques  des  troupeaux    &c  éro.-pni- 

L  lut  U?"  H.'"'""''^^^^'^  ^'f  '^^"  ^^'^-I  'l-'î"^  ^  J"  --  d-^dr  (Te     p'e, 
communs  a  Ja   vente,  a  ctc  condamne  à  mort  comme  (orcier  par  le  Trihnn-,!^^ 

i  S";  aitcde'V"^?'^"""""^^^^  '■''  ^'^-^^•■^"""^'  l-e  Nouveau  TeftImemGre 
a  ctc  traite  de  livre  de  magie,  &  le  caradcre  Grec   de  gnmofrc     par  ces  m^m. 

Juges,  dont  l'érudition  n'ctoit  pas  montée  ,ulquau  Grec.^  '  ^  '"'" 

Les  Cafres  attribuent  aufli  leurs  maladies  à  des  forril.^crf..:     <«.'  «^,  ^     r' 

qui  leurlerven,  de  Médecin, ,  i.^^.r.i;::i£:i;^^^!^^t:S:^'^ 

ticicmorccutr  k  malade.  Mais  avant  que  d'en  venir  .  ,  on  nav  li  le  A  li  .-.nrlh"   ,^; 

■;e"TD:u.u';"rer"  '""  T  r'"""7-"'/  «i--' M-i[..n  plviifr  ;  rs 

l'crc     II  IJoclu  r  1  examine,  le  (aupoudrc   de  y?«rA«  ,  &:ilc  paidenfuite  ro.,r  rh  „  J 

co  lie       £"^r'''ï'''"V  •'■''■  '^''"^''"  ''"'  '"'  ^'"'-    Le   -alade  i,it  porter  ce 
co  1  icr  ufqua    e  qu  ,1  tombe  en  pièces  :  mais  f.  le    charme  refifte  au  collie.      (7)  le 
Mcdecm   emploie   dt,   mieux    qu!!!    peut    les    autres    lecours    de   lon-irr    oui  c  m 
Jiknt^a  préparer  en  lecret  certaines    herbes    qu'il    va    cueillir    da,"    Zl  Zc^iZ 

^      on'!?'"  !'"■■  ■'*'"'^''".^"'"=^'  ^,  d*-'  ''^  ^■'•"iancc  qu'ils  ont  aux  re^cnans ,  on  (  ^  )  peut  conclure 
-  ^^li;:^'Tl:rrY  f'  ^'^  l'i.nr,u,rtalite  de  l'ame  ^  d'une  Xï  ^ie    1^  L, 
ccllc-ci^delarcurrediondcs  mortv,  IKemble  en  eftt  qu'on  ne  (cauroit  croire  h 
^    our  ,les  mvrts  ,.  (a«.  c^Auie  que  les  âmes  iont  immortelles.    A  K-g    d  d'u  ,e  a.fe 
don  n       ''"'-'"Z".^'  ""W'«,  ^'ell  biengroflierement,  puifqu'un^d'eux     '  viia  de 
demander  a  un   VnUgeur,  ,V)  s^iy.vo.s  .in  z.../„;,  d^sLufl  c^  de;  ZhnTnsfc 
J  ..radn.  Pour  la.reluncd.on ,  telle  qu^  le  Cl.rilHanifme  nous  l'cnleigne,  U  n'en  pa  „ 
r.  s    a  moindre  ruce  dans    leurs  di(^purs.    Qiielques    paroles   vagins     .IbiteesTi 
.        I.a/.ard  ou  appnles  c  he/  des  C:h,«^-tiens  ,  w/..W,  Jro  ,    11  ftut  ainli  di.e    danv  1'  m. 
gMution  du  Voiajyi,r  ,  ne  (u.Hlent  pas  pour  Hxe(  les 'ientuiÏ.  s  "  n  PeuVl-"^^^^^^^^^ 
n,ie  choie  paro.Xmarquable  ,  c'ell  que  f.  l'on  (uit  avec  attention  1        i  onnënSr 
d.  la  plus  grande  purtie  des  Kk.l.ttres  de  l'^hique  ,  des  lnde> ,  &:c.  y„  trouvTa  que 


(  >l  )     Kilhcrlj   ,    uhi    fiip 
(/■)  ■  Vnjc/    le     Atcr^un 


urt    llijhnjiu  &    l'j!0ji4t 


(c  )'*Koll'ent  ,  iilii  rup. 
(d)   KoLI^,,  ,  iiti   lup. 
(i]  IJeiii'  lU. 


> 


; 


u 


^iii; 


Mm 


n 


s?» 


h  3 


•  m 


CEREUONIES,  MdSURS  ET  COUTUMES 

:iuTes  leurs  pratiques  funèbres  pafoiflcnt  dériver  de  cette  opinion  -,  que  l\,mc  ,  ^uo{. 
u  immortelle  vtant  maundle  ,  clic  cjl  fujcttc  à  tous  Us  kfoins  du  corps  ;  que  pur  confc- 
ucntilluifJut,  .iprcs  [,.  fepAr.ition  d\ivcclc  corps  ,  tout  ce  qui  fervoit  à  L'entretenir  & 


174 
toutes 

tjucnt 


A  lui  f.nre  }l.nfir  lorfquclle  etoit  unie  au  corps  fur  l.t  terre.  Les  Hot.tntoti  pcrfuadcs  à 
leur  manière  des  bcfoins  de  ceux  qui  (ont  morts  ,  lailTent  iur  pied  les  luîtes  où  iU 
ont  Io>^c  pendant  cette  vie,  &:  tout  le  nicnai;e  qu'ils  y  avoicnt ,  afin  qu'a  leur  retour 
ces  morts  ne  clicrchent  pas  gîte  ailleurs,  &  ne  s'avilent  pas  de  s'emparer  des  pol- 
icllîons  des.  vivans. 

'    Leurs  UHiges  à  regard  des  Enfans  nouveaux  ncs ,  '&c. 


LoR.sQj''uNF,  femme  enceinte  approche  du  terme,  deux  ou  trois  Matrones 
Hot.imotcs  fe  rendent  auprès  d'elle,  Civ  la  ç;ardeiit  en  quelque  Fac^on  lufqu'à  ce  que 
les  douleurs  commencent.  Alors  (.'eft  au  mari  à  décamper  ;  &  li  malheureulemcnc 
il  le  trouve  preient  au  travail  ,  il  elV  ol^liii;e  de  le  purifier  ,  c'eiVa-dire ,  de  donner 
deux  moutons  ou  deux  a-^ncaux  pour  le  îicrilia^,  tel  que  nous  l'avons  de)a  dc-crit. 
Quand  l'accouchement  e(V  dithcile  ,  on  donne  à  la  temme  en  travail  une  decoclion 
faite  de  lait  iîc  de  tabac.  Ce  rcmcde  qui  teroit  crever  nos  femmes ,  tait  un  merveil- 
leux effet  fur  ces  AIricaines.  ■  •  ■  .  n. 

Si  la  femme  accouche  d'un  enfant  mort  ,  ce  font  des  chagrins  cuilans  ;  c  elt  une 
aftlidion  générale  ,  fur  tout  fi  le  petit  mort  (e  trouve  un  j2;arçon.  Après  l'avoir  enlc- 
veli  ,.li    pcre   (e   purifie   à  l'accoutumée  ;    ou   rompt  la  hute  ;    on    abandcMine 

'     ■'"  autre    o 


irifie   à  l'accoutumée  ;    o\ 
àc  on  va  en    choilir  un 


our 


y 


laire   un    nouveau 


c 
do- 


terrain  au   mort 

micile.  i  '  ,        ,  r  i    1      i  •  - 

L'enfant  nouveau  ne  eft  pofe  à  terre,  dans  la  cabane,  fur  une  peau  de  brebis  ou 
autre  :  la  on  le  frotte  bien  h)rt  WCi:  de  la  bou/e  de  vache  ,  fc  c'elf  1.x  la  purification 
du  nouveau  ne.  Le  pauvre  petit  tout  barKuiille  ,  tout  couvert  d'ordure,  eft  enfuite 
porte  à  l'air  de  la  manière  qu'on  1q  reprclente  ici  ,  (ans  être  le  moins  du  monde  .i 
l'abri  du  vent  ik  du  Soleil.  C:ette  ordjure  le  delleche  ait  Soleil  ,  en  telle  tai;on  qu'elle 
pçut  s'enlever  fans  faire  du  mal  à  l'entant.  Ahus  les  Hotantota  prennent  des  teuilles 
bien  pleines  de  lue  ,  qu'elles  cxprni:e>tt  en  les  prellant  entre  deux  pierres.  Ce  lue  Icj^ir 
fcrt  à  laver  ,  &  même  ,  à  ce  qu'elles  .^uytendent ,  a  fortifier  l'entant.  Apres  l'avoir 
ninii  lave  ,  on  le  graille  bien  avec  de  l.i  graille  de  brebis  ou^d'agneaii  ,  &:  enfin  on 
"lui  poudre'tout  le 'corps  avec  du  JhnLu.  La  graille  ^  \^  RKih»  contribuent  ,  dilent- 
ils,  l'une  .i  rendre  le  corps  fort  În:  louple,  outre  que  laprî?au  r.iffermie  par  cette  graille 
enVciilVe  mieux  au  Soleil  -,  l'autre  lert  piindpalcinytt  à  l'embelliHf^ient  du  corps  .  & 
ne  l.iillè  pas  de  le, fortifier  aufii 

La  ondition  des  jumeaux  n'eif  iiasjjj«TtlTu-s  heurcule.  Si  cc  (ont  deux  g.irçons  , 
non  feulement  ils  ont_ii-*'«H:nTv-rT^>is  J|  H'ie  augmente  Lonlider.iblcment  dans 
la  Cr.,::c.  On  -tt4tate  le  père  ik  la  mère  fuj^eur  A./i'«/;  f.ine  ,  ^;  iouvent  il  en  c.iurc 
au  père  un  (acrhice  de  deux  ik  de  trois  bœufs.  Si  au  contraire  ireux  lumellcs  viennent 
au  monde  ,  les  pauvres  filles  font  fn>id(,;ment  accueillies  •.  .i^peme  lacritie  r  oiipour 
l'anh-'iir  li'elles  une  des  pliiN  t fictives 
ou  tr.->p  délicate  ,  \\  le  Icin  de  la  mvte  ne  p 
enfin  le  pero  ne  veut  p.u  les  élever  ,  on  les  p. ire  limplemenr  .iiix  champs  ,  quelques- 
lois  on  les  enterre  '  .i  moitié  ,  oy\  on  les  lie  .1  une  bramlie  d'arbre.  Si  une  tcm-me 
accouche  tout  a  l,i  lois  d'un' ^^lrcl^n  ^-  d'une  tille  ,  il  ell  l.ins  dilhiùlre  qu'on  prelerei»i 
le  uar^on  ,  i'c  cjue  la  lille  leia  expolee  ,  li  on  ne  peur  l'élever  tans  nuire  a  Ion  trere. 
Tc^elt  le  tort  îles  tilles.  On  kait'que  l'Antùiuite  ne  les  a  pis  irjetix  rrauees ,  fc  cjne 
les  Grecs  ik  les  Rom.-.ins  ,  ces  reuples  li  l.iges  ,  fi  p.>lis  ,  n'ont, pas  tait  difiunlre  de 
lesexpoler  lorlqu'il  ne.  leur  pl.iiloit  pas  de  les  élever.  Nous  avbns  vu  coniiriciu  ici 
Cliinois^  les  laponois  rr.oteiu  les   tilles  (]ui   leur  nutlein. 

Nous   .ivons   deia  parle  des  n,.ms  o,,ie  ces  <  .<iu     impotent  .1  leurs  cnt.ins.   I  e  mari 

rocher  de  l,i  (  ab.me  ou  elV   li   feiuine,  pend.uit  le  cours  des  acci^ 

uclies.  c\  s'il  coiurevieiu  .1  cet    nl.i;'e,  il   doit  le   pur'fier  p.'.r 

Mis  que  le   reiiis  ell  \enu  o^'mI  peut    l\  rcsou,  li-vomnieuce 

le  i.oiKher   a\e.  du  y)'.-,,-/'.   It.nuentie  daiu  h  Cabane,  il 


uebis  ,  Ck  11  une  de  ees  filles  p.woit  mal  laine 
ur   tomnir  .1  les  iiounir  routes  deux,  (I 


lus 
ne  lioit  Y'Awx  appr 
dens  qui   luirent  les 
le    I.K  1  lia  c''  01  liii.',i)-e 
ii.ir    le  bien   v.ia-.lkr 
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RELIGIEUSES     DES     AFRICAINS.  t-j^ 

Jume  d'abord  du  (,/)  Bâcha  fans  dire  un  fcul  mot,  &  continue  dans  le  filence,  juf- 
qu'à  ce  que  la  Fumcc  de  ce  ^-««If  commence  à  lui  égaler  les  (cns.  Alors  l'homme 
&  la  femme  fe  remettent  en  mk^  de  converfcr  Familièrement  ,  comme  à  l'or- 
oinaire.  tW 


Lmrs    Cérémonies   Nuptiales. 

Avant  qj;  n  de  parvenir  au  Mariage,  on  eft  oblige  de  part  &  d'autre  à  deman- 
dcr  le  confcntcmcnr  des  proches  parcns,  ou  à  leur  défaut,  des  bons  amis  ;  furtout 
ii  faut  le  conlentement  des  deux  pères.  Avant  cela  point  de  commerce  ("ufpca  ;  on 
ailure  même  qu'on  porte  le  fcrupule  à  un  point  qui  fait  honte  aux  Nations  po'lics. 
Lors  qu'un  jeune  Hntantot  a  jctré  les  yeux  fur  une  fille,  les  deux  pères  &  les  pa- 
rens  s'ademhlcnr,  &  le  jeune  homme  régale  TalTemblée  de  Dach.t.  AulTi-tôt  que  la 
fumce  de  ce  pctun  commence  a  débrouiller  leurs  idées,  les  deux  pères  s'entre  com- 
muniquent les  propofitions  de  mariage.  Le  peté  de  la  Hlle  parle  un  moment  avec  fa 
femme  en  la  prclence  de  l'afîcmblcc  ;  après  quoi  il  accorde  ou"  refilfc  fa  fille  au 
jeune  C.,(,c.  Apres  le  refus,  on  fc  fcpare  d'abord  fans  autre  fa(,on:mais  fi  le  jeune 
homme  cft  accepté,  on  lui  dit;  Prenez^  Li  fille ,  la  voilà -^  &  pour  lors  il  lui  eft  per- 
mis de  parler  à  fa  fiancée,  &  de  lui  faire  fa  déclaration.  C'efl  en  cela  uniquement 
que  les  fianc^ailles  confiftenr.  La  conclufion  fuit  de  près.  Mais  Ç\  la  fille  ne  répond 
pas  à  l'amour  de  celui  qui  la  rechercUv,  il  faut  qu'il  gagne  l'aflfeaion  de  cette 
cruelle  par  un  combat,  qui  ne  finit  qu'après  qu'elle  s'eft  rendue  à  fes  déhrs  :  c'efl 
de  ces  Amans  de  la  Cafrcru  que  l'on  peut  dire. véritablement  qu'ils  font  l'amour  à 
coups  de  poings.  Ne  pourroTt-on  pas  alKirer  aufTi  que  fouvent  ces  Combat: 
que  pour  la   montre  ,  &;   que  la  fille  -le  lailfe   vaincre  après   quelque  ré 


.]ue  louvent  ces  Combats  >«r-fnTrt — 

mlancc  > 


Vicia  Cjl  non  .tgrc  prodttionc  fua. 


Pour  les  préparatifs  de  la  N()ce',  le  futur  époux  donne  en  régal  à  l'aflèmblée 
des  parens  un,  deux,  ou  trois  bœiif's ,  félon  fes  moicns.  On  fe  frotte  le  corps  de 
la  graille  de  ces  bcLufs  ;  &  fur  cette  gr.iille,  nui  fait  leur  parure,  ils  répandent  abon- 
damment du  Buchu.  Les  femmes  un  peu  plus  vaines  que  les  hommes  ajoutent  à 
cette  opôion  un  fard,  qui  confiftc  en  de  grandes  taches  &:  raies  rouges  ou  rou- 
ge.itrcs  qu'elles  fe  font  au  front,  fur  les  joues  &  au  menton.  Cette  afTemblce  des 
■  païens  &  -des  amis  fe  forme  en  deux  cercles,  (  h  )  Dans  l'un ,  qui  eft  celui  des  femmes , 
on  voit  la  mariée  un  peu  féparccdes  auttrcs  femmes  ;  &dans  l'autre,  qui  eft  celui  des 
hommes,  le  marie  féparé  demc-me.  Celui  de  la  Cralle  quia  le  droit  d'unir  les  futurs 
c^)ux ,  fait  alors  roiu-  .i  tour  (ur  eux,  &  jufqu'à  trois  fois  ,  l'afperlion  dont  nou.s 
^Bns  parlé,  lors  qu'il  s'eft  agi  de  décrire  la  manière  de  recevoir  les  jeunes  gens  au 
I^P  des  hommes.  Cette  afperlioneft  fuivic  d'une  cfpéce  de  bénédidion  nuptiale. 

La  pblygamie  leur  eft  ordinaire.  Ils  prennent  des  femmes  à  proportion  de  leurs 
moicns  :  (  t  )  mais  l'adultère  eft  puni  de  mort  ;  Se  voici  félon  D.ipper  la  manière 
dont  on  traite  les  ileux  coupables.  D'abord  on  les  jette  pieds  &  poinr^s  lies  enlèni- 
MÇ  dans  une  folle,  ^  on  les  y  laille  un  jour  entier.  Le  lendemain  on  pend  l'hom- 
nié  à  une  branche  d'arbre,  ^  on  le  decliiquere  membre  Mg^'s  membre.  Pour  la  fem- 


me,  après  l'avoir  liée  de  la  manière  que  nous  avons  dfr  ;'^^;la  jettent  au  milieu 
tl'uii  amas  de  bois  bien  fèc ,  &:  l'y  brûlent  toute  vive.  Ortijâllce  les  genoux  aux 
meurtriers,  &  (,n  les  .utache  .\  leurs  épaules -,  après  quy,^^;,lcs  lailfe  expirer  dans 
cette  cruelle  (ituation.  0\^  voit  par  là  que  ces  Peuples  oW  c'bnfèrvé  dans  leur  igno- 
rance de  l'amour  pour  la  verru  fc  pour  la  juftice  naturelle.  Ces  mêmes  Peuples 
punillcnt  aulli  l'incefte  avei  la  même  rigueur.  Ils  ont  l'ufage  du  divorce,  f' (Z  J 
X)rt*  dit  que  les  temines  (e  coupent  autant  de  jointures  des"  doigts  qu'elles  fe 
rei^arient  de  fois,  en  comment;ant  par  le  petit  doigt.  Chaque  jointure  coupée  eft 
un  "^ge,  que  la  femme  qui  le  marie  eft  obligée  de'donner  au  mari  qu'elle  (échoie 
fit.  bi  l'on  ajoute  ,\  ce  cruel  ttmioignage  d'amour,  les  peines  &.  les  fati'Tues  du  me- 
nage,  qui  (ont  les  arnibuts^Vlinaires  de  ces  pauvres  femmes,  &  l'eiclavao-e de  Icurcon- 
dicion,  qui  les  nl^lige  .î  couper  du  bois  ,  à  chercher  des  vivres  pour  leurs  maris  , 
qui  pourtant  ne  leur  donnent  que  leurs  reftes  ;  il  faudra  convenir  fans  détours,  ou 

l  -i)  C'cfl  mit'  pLiiicc  ilont  iU  le  Icrvciu  ,  com- 
mc  Tlous    ilii   T  ail  u  . 

Tone   l'JI.  ,♦• 


(  (■  )  Kolhtiis  dans  (.i  Relation. 
(  d)  l'.tàum  &  autres. 
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que  le  dciir  qui  porte  à  l'union  conjugale  cfl:  aliColumcnt  invintiblj,  ou  que  l'idcC 
fous  laquelle  l'hymen  fe  prcfentc  à  celles  qui  ne  l'ont  pas  cncg«g.„goiit;c,  a  dct 
charmes  inexpriin.iblcb.  Croions  l'un  &:  l'autre,  puifque  les  Yçtecs  fe  remcttenc 
Tous  un  joux  l\  inlupportable.  4^*^*    -''^^ 

Quelques  autres  Ufagcs,  où  il  entrç  de  la  Supcrftition. 

On  observe  {a)  que  les  C.iOcs  ^  du  inoins  ceux  qu'on  appelle  Hotantots  ■ 
ne  mangent  point  de  cochon ,  ni  de  poillôn  (iins  écaille  ^  ce  qui  pourroic  achever 
de  perfuader  que  ces  Peuples  delcendcnt  des  Juifs  ou  des  Mahomctans.  Qiioi  qu'il  en 
foit,  ils  n'ont  que  leur  tradition  pour  garant  de  cet  ufage,  ainfî  que  pour  celui  qu'ob- 
fervent  les  hommes  de  ne  point  manger  de  lait  de  brebis ,  point  de  lièvre  ni  de  lapin 
Les  femmes  à  leur  tour  n'oferoicnt  manger  du  fang.  Ils  n'ont  aucune  averfion  pour 
les  bètes  qui  meurent  de  vieilleire  ou  de  maladie ,  &  les  mangent  j  Temblables  en  cela 
aux   anciens  Troqjoâytcs,- 

Les  hommes  &  les  femmes  mangent  toujours  réparcment ,  de  crainte  que  quel- 
que femme  n'ait  fes  règles.  Il  eft  cxprelïcment  défendu  aux  hommes ,  par  leur 
troK-lition  ou  autrement,  d'avoir  aucune  communication  avec  les  femmes  qui  fbnc 
en  cet  ctat. 

Ils  chantent  ^  danfcnt  au  fun  du  Gon<ii>m.  C'cft  un  de  leurs  Inftrumens  de  Mu- 
fique  le)  dont  on  voit  ici  la  fi'gure,  de  même  que  d'un  autre  Inftrument  femblable 
à  un  pot.  Le  Gongam  eft  fait  comhie  un  arc  ;  &  le  bois  dont  on  le  fcrt  pour  cela  è/t 
dur  &.  ferre.  La  corde  de  ce  Gon^om  efl  ordinairement  de  boiau ,  comme  celle  de 
notre  violon.  Us.i'ittachent  au  delT'u's  d.'  cette  corde  un  tuiau  de  plume,  par  lequel 
ils  fouflent,  en  celle  forte  qu'ils  tiennent  en  mcmetems  l'cxtremitc  de  la  corde  dans 
la  bouche,  afin  que  le  fon  qui  fe  forme  dans  le  tuiau  agiilé  aulh  par  ce  moien  fur  la 
torde,  &  que,  pour  ainli  dire,  la  correfpondar^cï  du  tuiau  &:  de  la  corde  faffenc 
un  accord  plus  agréable.  Lors  qu'ils  veulent  que' le  Gon^nm  rende  un  fbn  plus  har- 
nn)nicux ,  ils  paltcnt  dans  la  corde  la  moitié  d'une  coquille  de  cocos  vuide  &  bien 
nette.  Ils  remuent  oc  conduiicnt  cette  coquille  avec  la  piain,  tantôt  en  haut&  tantôt 


;n  bas  j  ce  qui. forme  une  variété  de  ton  ailez  fenfible,  à  ce  qu'on- aflure.  Cette  Mu- 
Iquc  ne  lailfe  pas  de  plaiic,  mcme  à  des  oreilles  plus  faites  à  une  Mufique  de  bon  çoùt 


en 

nque  ne  l  ai  lie  pas  uc  piAn  \. ,  m^m^  a  tn.,->  ^^  ^.ijiv.^  wiu.->  i  ai  il  s  a  unt;  iviuntiuc  uc  Don  g"oiic 
qu'.i  celle  des  Cifres.  Ils  fe  fervent  aulli  d'une  elpéce  d'inffrument  de  Mufique ,  qui 
comme  nous  venons  He  le  dire  ,  rellemble  aficz  .î  un  pot ,  ou  fil'on  veutà  une  tvmbale' 
Ils  tendent  fur  ce  pot  une  peau  d'agneau  fort  unie  ,  en  forte  qu'elle  rend  à  peu  près  lé 
fon  d'un  tambour.  Les  femmes  battent  fur  ce  tambour  avec  la  main ,  comme  fiir  les 
tambours  de  Bafque. 

Quand  ils  ont  quelque  rivière  ou  quelque  courant  .i  paiTér ,  avant  que  d'y  entrer 
ou  après  en  être  fortis ,  iU  ne  manquent  )amais  de  prendre  de  l'eau  de  cette  xivicre 
&  de  s'en  laver-,  &    cette  ablution  crt  accompagnée  de  lauts  Si^ic  danfes.  C'efl:  ain/î 
peut-être  qu'ils  témoignent  a  l'Etre  Suprême   leur  reconnoillànc^,  de  ce  qu'il  les  a 
délivres  du  péril  de  l'eau. 

De  leurs  Maladies  ;  de  leurs  Ccrcmonies  Funèbres ,  (jrc. 

Tant  qjj  c  les  gens  d'un  .îge  avance  peuvent  agir  ,  on  lesfouffVe  ;  on  les  fupportc 
dans  leurs  infirmités  ;  on  tiavaillé  niême  a  les  ioulagcr,  s'il  donnent  efpcrance  de 
pouvoir  fe  foutenlr  quelque  tenis  lans  être  a  charge  à  perfonne.  Les  femmes  fi 
maltraitées  &:  fi  meprikcs  parmi  ces  Peuples  bai  bares,  font  fupporrces  avec  Ja  même 
patience,  qucK]ues  vieilles  ,  dégoûtantes  &.  infirmes  qu'elles  foient ,  pourvu  que  la 
vieillefîe  6c  l'infirmité  ne  les  empêche  pas  d'aller  couper  du  bois  ,  &  de  cueillir  des 
légumes  oc  des  racines.  Mais  l'âge  a-t  il  rendu  ces  perloni>es  fi  infirmes  &  fi  incom- 
modes, qu'elles  ne  puifleiu  plus  agir,  &  qu'il  faille  les  entretenir,  fans  aucune  ef- 
pcrance de  lécours  ou  d'utilité  de  leur  part  ?  on  longe  à  le  dcbarrafler  d'elles  -,  &  voici 
comment  s'exécute  une  adion  qu'ils  traitent  de  charitable ,  fv  que  nous  regardons 
avec, railon  comme  tics  barbare. 

On  t.iir  .1  la  canip.igne  une  hute  pour  le  vieillard  qui  eft  inutile  au  monde  ;  après 
quoi  un  le  charge  fur  un  boeuf  pour  le  porter  a  cette  hute,  qui  cft  fou  dernier  logis. 
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•      RELIcfEUSES     DES     AFRICAINS.        '    ,y. 
Toute  la  Cr.i//e  l'y  conduitv  en  cérémonie  ;  Se  après  avoir  laiilé  auprès  de  lui  de  quoi 
^- fou  en.r  pendant  un  court  efpàce  de  tems ,  on  abandonne  ce  paEvre  mail  Sx 
fans  plus  ,sembarr,(ler  de  l'ui.  Son  bonheur  eft  alors  d'être  promptementexSicpa; 

1  f  ï' !■      '   ""'''■    V'^'f'  ^'  .P^"^^"  '  ""^^  P"'«^"^  ^<^  '"^"^e  façon  ,  (  .ÏÏic-on 
_  quand  1  âge  les  a  rendu  décrépits. 'On  rapporte  quelque  chofe  deVirè  encore  des 
Tro^Uyres   Ces  anciens  Sauvages  de  l'Afriqt;^  étrangloient  avec  la  queSe  d'une  vacS 
t'^^  r  "^^^^''-'"^P»^  '<^^  fvi-e  :  mais 'ils  ne  lès  etrangloien.t  de  la  fo  te 

qu  ap.es  qu  ds  avo.Cnt  diffère  de  s'ctrangler  eux  mêmes.  Une  exhortation  accoCa- 
gno.t  la  dch vrance  du  m,  erdble  vieillard  -,  car ,  felorf'eux ,  c'étoit  délivrer  les  RensTe 
de  les,  tuer  lors  quela  Vre  fembloit  leur  devoir  être  inJffile.  Ils  regaSoient^coX 
malheureux  ceu*  mu  amiment  encore  une  vie  ci.inr  ils  ne  pouvoienf  plus.iguir  Sur  ce 
•prmape ,  ds  expcd.o.ent  charitablement  to(,te  perfonne  dont  le  mal  leur  paroidoit  in^ 
curable.  Dilonsen  partant  que  cette  conduite,  qui  nous  paroit  ii  cruel  1«,- fie  oui  l'ail- 
cer..mçmcnt  ,;to>t  cependant  fondée  fur  un  /pécjeux^rincipe  d'humanité  nu 
ctoit  d'empcchcr-  les  gens  de  louffrjr.  ^    .  J  '  '  ,^"' 

r  ^  %^;'^  'j*^  ''^  ^y'^  '^'^l  m-iladies  elle  fe  pratique  par  l'ufagc  que  ces  CJ*.^ 
font  des  f„™>lc,  •(./;)  qu'ils  connoillLm  aflez 'bic^Vd  ce  qu'on  alVure  ou  p« 
Foncl.on  &:  la  fr.au.n,  .i   qucu  ih'fe  fervent  de  la  mêm^e  graiJe  ou.'  veïnk'&.  ïuK^ 

.   leur  peau  .  ou  p^^e  mo,en  de  lincilion  ô:   de    la  fcarifiluionj, qu'ils   pratiquenc- 

.  de  La  manière Yu.va^ee... Ifs  prennent  une  corne  de  bœuf,  qu'ils  e'^alir^nt  &  M  S 
fi  bjen.par  abafe,  qu'ds  peuvent  l'ajuller  parfaitement',  W  même  au/li  fortement 
quil  k  pu,lkv;u  ia.mrtie  du  corps,  qui  doit  être  fcaritieC:  eitluite-Vils  font  plu- 
^cu^  nuffic>J.s,da,is Jesi:ha.rs,  que  la  force  preifion  de  la  corn,  rend  infenîibf  ,. 
cequ.  fecontmue.iufqua  ce-que  le  p..tKnt  en  rcllente  du  fo,  '  ,,  -cnr.  Quelquefois 
opération  dure  deux  l,cures  ;  c^  elle  ell  plus  ou  moin.^  Icn-^ue,  leKnv  qt^^ks  in  io, 
.  ont  .protondes ,  ou  guo  fetorces  du  malade  le  pcrmetten'î.  Pendant  cette  opéra  ÏÏ. 
Jcvpat.entcft,  couche,  fur,  le 'dos;  î.  elle  ncHe  foulage  pas ,  on  a  recours  à  un  b'^^euva'ë 

.  ^on^ofe.lherk-s  ,>K*.tecM.aksr.^.i.nulg  cçl..'  k'  fouftnmces  Jur.nt  enco.e  .i^a 
a  recours  a  la  fr.chon ,  qçi ,  au  défaut  du  ioula^ement  attendu  ,  d\  fuis  >c  d'une  n  ,u. 
vclfe  (ctrification.        „  ...»,.' 

■•  Nc)us  ne  di(o,^s-rkn  <k,  ieurlaignee, 'où  il  n'y  a  rien  de' tort  particulier.!  obser- 
ver Ils  guenllent  Jcs  mort^ire^  venimeUles  ^  les  pl.ics  empoilbnnces  par  de, 
contrepoilons  c^,.h  i^went,  to.'t  b^,-n  compoier  ,  &  qVils  donnent  a  avller  aux  . 
malades ,  en  même  temv  .^uh  en  (ont  l'application  exttiieurement ,  prhuipale- 
nicnt.pres  du  cvur  .  ou  1  on  faii  une  ané-'hon.  Ils  verleni  du  contrèpLito.  da„, 
cette  nouvelle  pl.ue  ,.  ahn-.>,u.  (e  .nuie  entuiré  avec  le  Uu^  par  le  moie;i  de 
Ja.c.rcuat.on,  que  lexpenence  kur  ts-t  hippoler  i.u>s  doute ,  quoiqu'ils  foifinc"  hors 
da.u  den  railonuL-r  'coiume -nous.  Ils  ria.teiir  la  d?flo,atio„  p.v'  h  tikYum  &l 
1  onauu-.  ,  qu',n  .^.oinp.H:nciu  dunfe  ..,;ir.uion  obllince  de  la  partit  dilhunieê 
te  ne,diru.nci«uent  p^s  de  la  nit^uv-oir  quelle  t>c  loft  reinife  en  Ion  vta«.  r',' 
rureJ.  .        .  '  .  ^-  '"'" 


> 


«,.'.  /■ 


Le^  .//«M„/./;   &   .aiures    f.,/,.,    (e-, raient    It-.    cheveux   ik    la    ba,be    en'  fî.nc 
de'  dne.l  ,•  après  la    mort  Aie   h  i.-pi.rcjn^.  .u-Vis   .es  utages  -ne  (e  pranquent  ou 
ju.   ceux   .,ui    non:   pa,    le  .moieg  J'ufinr  au  n^uns  un^^breb.s  ju'.ur  le  t.Kritice  o. 


IC 

J..    ,)„riri.atio^,.     .      •;.         ..      ;     •,        •  -   'V"-l-r'H.r.letauiticeoU 

.'l'oui  l^avoi,   (i  uiimil,uk--mourrjg|^.-  l!>  ^ivl-Wie',.  ..'u  s'il  ci  re.JKipcrrt     ils  pren 

rtent    un'  mouton    ou  une   brel^is  .^^urchent    lannnal    tout    vit      fc    le -det  u  I.  -u 

cntu.te  ,   Ui   lailfmt  la    liberté   de^nauhe,    S  ,|  n^  ^bou^^e   pas  .>cfr  un  iii^nc  one 


i'tf 


•n'A 


e^  ;A,.,lade  nvouna  de  eerre  maladie  ,V\  pour  l.ns.ils   r.d>anJo„ftlu  i  C.n  fort     ne 
u.  dominent  aucigi  remcUe.  &  lui  prtmecêent  de  boire  &:;mant',é.r  a  (op%dinaiie    Àl  td 
Il  la  brebis  ecorihee  iH.iuhe,  t'ejl  .bonne  marque   '  j     '     "  '1^  "*• 

C)u,uul  1^'  OMlade  ett  aba.uU.,Hjr  ,  ,c  n'eirpat  a  ILtrê  Suprême  &lîîx  priere^u'o 
Si,ee..u,s.  On  10  couK.ue  de.s  aliendder  auf^mr  .le  ltd.p..ur  k  v.m   mounr  C  e,vn' 

.iantis  flatent  le  pauvre  imie.vr ,  nV  K.i  (allant  cnV-re  elpeier  du  (Ivours  de  .hr.!-  . 
,  que  rdnedc  etluaLe    ou.pl.ic.T  de  qu^-loue  .forr,]c,;epatiKul.tr  qn,  le  r.rera  d'atf.ire 
C  ell  comme  uous  1  .ivcms  .Wyx  n«it .  '^e^uin  qu^'ils  dom^cn^  atfx  mtdJÉiuHens  compo^ 
/es  par   eu,s  Docteurs    &.nrcnK-^.^l,uuvr|ue, leur  donnent  les"  lïuolW  L,e\«.tl'de 
crantal.UM.;^e,talle,ublee -Heure,  hv/,le;  himeiue  ,  C^,i  lorcedeui;,  oupK.torp«, 
fon  hm  ten1pç-Mmenr,1c  m  d.ule  ,ev,cW  quc^pwSgv  '  l\  .ru,'lqn5;fa^o«  qi  huholjé 
arnv*    q.jand  J    .eJ..ti,e     .1^  ^u  fei.|ln.Ke,o,!i„J|o    li  i-Vlûuiiu  nui^Jcs  W 
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X78  CEREMONIES, MŒURS  ET  COUTUMES 

mes  mangent  la  chair  du  facriricc ,  &  les  femmes  boivent  le  bouillon.  Mais  C\  la  per- 
fonne  rétablie  cft  une  tcmme ,  les  hommes  boivent  le  bouillon  ,  ôc  les  femmes  man- 
gent la  chair. 

(a)  Enrtrt.lorfque  le  malade  a  rendu  le  dernier  faupir  ,  on  ne' donne  plus  qu'un  ' 
quart  d'heure  aux  lamentations:  mais  elles  font  telles,  qu'on  pourroit  les  entendre 
*de'  fort  loin.  Touce  la  Qralie  pleure,  gcmit,  hurle;  &  les  cris  funèbres  font  accom- 
pigncs  de  gefle^  Il  extraordinaires  &c  l\  violons ,  &c  de  battemens  de  mains  Ci  forts ,  qu'il 
faut  le  boucher  les  oreilles  pour  rcfilVer  à  tout  ce  vacarme.  Nous  ne  connoiilons  point 
de"4lcuil  dont  le  Charivari  puifll' être  comparé  à  celui-là,  que  le  deuil  des  Langucdo- 
cienes.  Sans  toucher  trop  à  l'intérieur  de  l'un  &  de  l'autre,  les  Lancuedociencs.,  Ci 
fanfarones,  il  vaincs  Se  h  précieufes  en  général,  le  font  dans  leur  deuil  comme  en  au- 
tre chofe.  Ceux  qui  ne  les  connoiflent  pas,  s'imapinent ,  à  voir  la  violence  de  leurs 
tranfports ,  qu'elles  vont  s'enterrer  avec  leurs  morts,  comme  la  Matrone  d'Ephefe, 
dont  il  iemble  que  Pétrone  ait  pris  copie  cher  elles. 

Revenons  au  deuil  des  Cifra.  Hcureufement,  dit  l'Auteur  Allemand  qui  nous  four- 
,nit  toutes  les  particularités  de  ce  deuil  impctueux'&:  violent,  il  ne  dure  tout  au  plus 
qu'un  quart  d'iicurc,  parce  qu'on  ionj:;c  .lulli  tot.î  enferrer  le  mort,  &  que  chacun  s'oc- 
cupe aux  choies  qui  lont  chez  eux  du  rellort  des  derniers  devoirs. .D'abord  leChcf, 
oy  le  Capitaine  de  \.\Cnillc  dccuiie  quelques  C.ifrei  pour  préparer  le  dernier  gite  du 
dcfunt,  lurrout  pjjftjr  faire  en  "(orrc  qu'après  avoir  été  mis  en  tefre,  les  bêtes  féroces 
ne  lé  déterrent  p^'pour  le  dévorer.  Pendant  ces  préparatifs  ceux  du  logiv  mettent 
Je  cadavre  en  double  (h)  les  bras  fur  la  poitrine ,  &  la  tcte  contre  les  genoux  ;  c'elK 
^^■-àdire  qu'ils  le  mcrtent  dans  la  même  lituation  où  il  en)ir  dans  le  ventre  de  la^nerc., 
De  cette  manière  ils  le  lient  étroitement  dans  la  peau  qui  lui  (ervoit  d'habillement 
pendant  (à  vie,  &  l'cnlcvclillent  tou)ours  lix  heures  après  qu'il  eft  mort.  Trois  ou 
quatre  porteurs  choilis  par  le  Chef  tie  hCr.illc  le  chargent  lur  leurs  épaulci,  &  le 
■  portent  en  terre.  Une  choie  aile/  linguliére ,  clt  l'ulage  qu'ils  ont  de  ne  point  faire 
*forrir  le  corps -par  la  porte  de  la  C'ikinc ,  Ci  de  faire  une  grande  ouverture  tout  ex- 
près. Cette  ouverture  le  fait  a  l'oppolite  de  la  porte.  L'Auteur  Allemand troit(uie  cet 
iiiage  ell  une  luire  de  la  crainte  qu'ils  ont  des  morts.  Ils  s'imaginent  ,  dit  il  ,  que 
chemin  failant  ils  pouttoient  nuire  aux  vivai\l.  &à  leurs  troup'caux,  qu'ils  laillent  la 
nuir  hi!  la  pia,  c  qiii  clt  dans  le  milieu  de  la  CralU.  Pour  éviter  cet  inconvénient ,  on 
fait  liirrirje  mort  du  cote  qui  regarde  la  campagne.  (O  Pendant  cette  lortie  ,  Icv 
pareils  &:  les  parentes  s'alleicnt  en  rond  ,  &  a  icm-  mode  ordinaire  pràs  Je  la  porte  du 
mott.  Les  hommes  lun  lent  d'un  ente  ,  les  tenuucs  île  l'autre.  Chacun  lionne  l'cllortà 
/a  rrillellé  ,  &.  l'on  ne  Içauroit  Ane  lequel  lemporte,  du  icrtle  des  hommes  nu  du 
cercL- des  femmes  Des  que  le  mort  ell  lorti  de  la  Cabane  ,  on  la  condamne,  ÔC  per- 
loiuie  n'en  approche  plus,  denainn  li'v  lencoiurer  l'anic  du  Je  funr.  Toute  la  (>,///<■ 
doit  le  (.nnvoîcr  au  kpuLhre:  mais  cela  le  t.ur  l.inscudre  &:  lans  régularité,  f.n  ré,- 
tompenfe,  '  tl  )  on  v  vnit  tout  te  «inj.  peut  s  inuginer  déplus  grotefque  en  geftes  &: 
en  giini.ucs ,  ,\k\  moins  li  l'oui-loir  s'en  rappoiter  au  Vougeur  iloiu  nouscniprimtons  ce» 
détails.  Apres  cela  on  f  i  mer  le  mort  Jans  le  caveau,  &:  l'on  roule  de  gro^es  pier- 
res ou  des  arbres  entiers  fur  lui  ,  pour  lempulier  d'être  -la  prftie  des  bctcs  teroies. 
D.ins  li,'  retour  ils  iiui  Iciu  ,1  gclHi  nient ,  loin  Jcs  grimaces  loiimie  auparavant ,  & 
.ippellent  (.ontuwiellement  k'  dciniu  par  Ion  nom  ,  lomme  s'iK  \i>uloient  le  rappeller 
du  tombeau.  D.ippcr  s'ell  hnt  tiompe  il.uis  le  liet  iil  de  ces<  eremonies.  Tour  ce  ipi'il 
ilit  cil  prelqiie  etSticrement  oppole  a  la  Kcl.ition  de  notre  Alleniaïul,  remoin  oculaire 
des  ulai^es  tic-  la  C.itnf:r.  Par  exemple,  D^pprr  dit,  lur  la  foi  des  Voiageurs  tju'il  a 
copies,  (lue  les  ('.;/>ri  enterrent  leurs  inotts  tout  nuds  &:  allis ,  que  les  parens  lès  plus 
tloit^nes,  s'ils  viennent  a, hériter  îles  biens  du  iletunt,  lonf  oblii'.es  de  (e  couper  le})e- 
rit  lioii^t  de  la  maui  g.uu  lie  ,  iv  ()ue  ce  lioigt  cil  niis  en  teiic  auprès  du  mort.  1  out 
rela  eil  tort  iliffèrenr  de  ce  <iue  nous  avons   r.inporte. 

Ce  n'ell  pas  tout  encore*  Itant  lie  retour  .1  l.i  (>.//.'  ,  ils  s'alleieift  autour  de  U 
C\d>ane  du  moît ,  cV  fecommenient  methotliquemi,iit  les  pleura ,  Us  c  ris ,  les  -giima- 
ic^s  louvent  menu-  ils  donnenr^^'oate  la  huitaine  a  ce  (ei-uc-  (iiiui're  ,  lui 'tout  li  la 
pet(.iime  dltunre  etoit  tort  chêne  île  les  panf<is  ik'  .mus  'j^heilrc  jprcs  le  retour 
du  (  uijvoi  Uinchre  ,  le  plus  ancicii  de  la  (  i.iHi  le  levé,  c^:^||J^jsVment  l'alpcrliuii 
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RELIGIEUSES  DES  AFRICAINS.      ,..' 

dont  nous  a^pns  parlé  ailleurs  fur  ceux  qui  ont  honoré  la  fépulturc  du  mort  Cette 
,fperfion  eft  fu.v.e  ch^e  autre  que  le  LeAeur  trouvera^i.oL  dcVoutante  &  pS 
conforme  aux  ufages  de  quelques  autre.  Peuples.  Ce  mCme  AnceS  verfe  /uftote 
a!L-m.!eedcs  cendrev^^)  qu',1  va  chercher  kn^mûme  dans  la  Cabane  du  mort 
La  prcm.oe  a(per„on  ,  h  contraire  d  la  bienfcance  &  à  la  pureté  ,  n'a  d'autre  fonde- 
menc  chez  eux  que  l'anc.enncte  de  a  pratique  :  mais  cettcrpratique  (e  trouvée' 
&  na  r,en  de  commun  avec  celles  des  autres  Nations  -,  au  lieu  qle  dans  la  féconde 
afperhon  on  voit  des  traces  d'une  coutume  fort  cominune  dans  iJ  deuil  &  dins  'iffii 
d.on  chez,  les  anciens  Orientaux/  Enfin  quelques-uns  des  ftfu,  aftli.^és  encfiérilTé.  r 
fufe,  es  autres  &  mettent  de  la  l,ouze  de' vache  fur  la  cendre  ,  quî  -rncien  de  la 
Cr.//V  a  répandue  (ur  eux.  •  '       '  .mcicn  ae  ja 

Le  lendemain  de  l'enterrement  la  Cn-rllc  dccampo  ,  chacun,  f.nt  fon  paquet ,  8^  rompe 
fa  Cabane,  (^n  ne  laifle  que  cel  e  du  mort  fur  pi.-d,  avec  put  le  ménage  dudcfu^î 
ahn  que  h  par  h..ard  ,1  s'av,  e  de  revenir  en  ce  monde,  d  trouve  ion  .fncien  .ite en 
ordre  fans  quo,  ,1  pourroit  s'en  prendre  .1  eux  &  les  chagriner.  Cependant^vanc 
que  de  decan^pçr,  >ls  ie  punhenr  par  le  lacrlfice  d'une  v.clinu.  prile  du  gros  ou  du 
menu  beta.i,  Kuvaiu  que  lc»urs  moiens  le  permettent.  Arrives  d  l'endroit  où  ils  doi- 
vent au  moms  p<«ir.u^>ems ,  hxer  leur  nouveau  domicile,  ils  fc  purifient  encore 
La  chau-  de  ces  vkIu^i^s  U^a  les  rcgalcr,  comme  dans  toutes  les  occafions  dé 
cecniome  dc,nt  nous  .avons  dc)a  parle.  Les  plus  proches  parens  du  mort,  par  excm 

une  bulMs  Ccli  h  la  marque  du  dl-ud  des  parens..  Nou*  avons  dci,  dit  que  ceux 
qui  ne  .nt  pas  a(k/  a  leur  aile  pour  offiir  une  vic^intc  ;  fe  contentent  dt  le  raier  la 
barbe  ix:  les  cheveux  en  ligrte  de  deuil.  ' 
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CHAPITRE      IX. 

Religion  des  Peuples  du  Monomotapa. 

f 

Toi;  s    les  peuples  de  cit^  F  mpire"  font   Idol.Ures  :  mafs    ils  reconnoidént  un 
I):cu  Créateur  de  1  Univers ,  qu'ils  nomment   Af.ti^n,  „u   Mo-^,mo  &    y/t,nio 
n.'Ppr,  r,ipp,,rfe  qu'iK  .ulorenr  ou  reverchr  une  certaine  Vix.M-.;e,  a  laquelle  ils  don 
ncnr  le  nom  de  /Vr«.  Ils  ont   tous  les  ni.„s  quelques  jours  plus    (aiius  ou  plus  lo- 
Jemn.Ts  qiu'  les  autres ,  lans  parler  de  r.rnniverlaire  du  |our  de  Li'n.iilldiKe  du  1'   ' 
à  (luoi  ti  \'.<n  .iioure  l'liumm.i..',e  ipi'ils  lui  rendent  par  le  (eu  nouveui 
fuflilamnunr    .m,  fecleur ,  que  .es    Peu'ples   ont  un  Culte  Keligieux     numque  n.nis 
r  en  connoi.hons  p  : .  le  détail.   On  ne  doit  p.is  erre  lurpiis  que  nous  métrions  i^i  le 
(  nlte  du  l'inue  au  r.mg  des  (  ulces  Reli.^ieux,    Ceux   ,]ui  ont  écrit  des   Coutumes 
de  l'Atriiiuc  nous  tout  lonipiviifli  J  unanimemeiu  ,    .pie   les  Rois  de'cette   partie  du 
Monde  (onr  des  Dieux  viiibles,   A  l'eg.ird  du  teu    nouveau,  dont  TulW  elLeriMi 
d.ms   le   A/o>n>?r>..t  ,r.',i.\-\\  ,  dit  on*,  une  m.uque  de/1ouiniilioi,  mie  le  '  Peuple     de- 
puis le  plus  petit  iul,|u',ui  plus  ■■v.md  ^  d^.ir.i   l>,n   K-iine.    l.'linj'xVTir    envoie    hmis 
les  .msd.ms  toutes  les  ProviiKe^.  de  les,  j  i.,r^  .iu|(4quc's-uns  des  n,ineipaux  Vf-neeis 
de(a(.our,  poui  puner  le  feu  nouve.iu  a  r-us  les  \ii|ets.  Ces  Commillaiies  etei 'iV'nr 
d'abord  toik.  les  leu.^f  ,   dk  chacun  le  pielvnre  poilr  en  recevoir   du  nouveau     qu'il 
faut  paitM  a  ces  (  oiumillaires  ,  ce  qui  lert  a  les  dehaier.   Ceux  qui  contreviennent  à 
cet  u1a;',e,  font  rr.iite.s  comme  des  rebelles  a    Tl  mpeieur,    Qiii   l^itt  après  tout   li  ec 
ii'clb  pas  une  elpc^e  de';;abelle   luili  r<ide  (]ue  celle  qui  s'exene  dans  d'autres,  l.tats 
Toupielrf  peur  êtrCf  lans  queTulaLM-  .elle  pMurtantde  tenu  du  leligieux.   Il  ell  même 
niV/  vrailemblable,  que  le  leu  ell  re-arde  i  he/  ces  Peuples  coiinne  une  ehole  (auee 
*C   maiellueule.  (^u.nuM'l  inp-uiir  .ampe  quelque  p.Uf  ,  on  b  itit  auili  lot   une   bute 
ôc  on  s-allunve  un  leii\]»ie  Ion  enrietieiir  ate.   loin.   Nous  "oi.Kiveions   en    pall^nr 
que  le  tni  luai.hoit   aunefou.dt^  aiit  les  Rois  de    j'e.le   ,    .V    nous  avons    de  |.i  'ri 
l<;u'iaupiL  d  quel   p.iuu  la    venitiatioii  pour  .et   lluiieiu  etoit  portée  .laiKs  rOiient. 
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z8o        CEREMONIES,  MCEURS  ET  COUTUMES' 

Ce  Prince  ert:  fcrvi  à  genoux  ;  &  on  n'ofcroit  lui  parler  debout.  Tout  le  monde 
carde  le  filencc  devant  lui  -,  mais  quand  il  boit,  chacun  s'écrie  à  fon  honnci^ ,  Se 
l'air  ciui  retentit  de  ces  cris,  les  y  ite  du  Palais  Iloial  par  toute  la  Ville.  On  fixait 
de  mcme.par  de- pareils  cris  de  joie  le  moment  auquel  le  Monarque  cternue. 

i  11)  On  aflurc  que  ce  Monarque  &  Tes  Sujets  font  fort  foperftitieux  ,  fie  qu'ils 
ajoutent  beucoup  de  foi  à  la  Divination  fie  aux  fortiléges.  Le  Prince,  dit-on  encore, 
a  une  mailon  particulière  où  l'on  pend  les  cadavres  de  ceux  qui  ont  été  i'uppliciés 

Eour  dès  crimes  -,  Se  an  ne  [es  enterre  qu'après  qu'ils  ont  celle  de  rendre  toute'leur 
umidifé  ,  laquelle  eft  rei;ue'  dans  un  vafe  uniquement  deftiné  à  (fcf  ufage.  De  cette 
dc2;outante. liqueur  on  compole  au  Monarque  un  élixir  ,  qui ,  félon  eux,  lui  fert  de 
prtfervatif  contre  les  fortileges ,  &  même  lui  prolonge  la  vie. 

Les   Cérémonies   Nuptiales   &    Funébreis   d^  cet  Eépire  i 
.       •  "  .     ies  autres  Ufages ,  ^c.  • 

Les  Fui. Fs  font  nues  d.ms  ce  P.VisJufqu'à  ce  qu'on  les  marie,  &  n'ont  rien 
%  couvert  que  ce  qui  fe  couvre  i^cncriilement  p'ar  tout.  Devenues  femmes  &  mères, 
eUvs  (c  couvrent  le  Icin  &:  tout  le  relie  du  corps.  On  dit  que  ces  Peuples  ont  des 
Couvcns ,  dans'  ieiquels  leurs  filles  font  tenues  enferm^çs.    ^  ,  , 

f  "  \La  Polvsaniie  ou  la  pluralité  des  femmes  eft  en  tif.\ge  chez  eux  ;  &c  comme 
ailleur\,' il  y  en  a  une  fupéri'cure- .aux'  autres.  Il  n'eft  pas  permis  d'époufer  une  fille 
qui  n'a  pas  encore  les  fignes  de  capacité  pour  le  mariage:  mais'w^^jifli- tut  que  ces  fi- 
gncs  Ce  manifeftent ,  on  lui  réinoignc  par  des  tranfports  (olcft^éls  de  joie  la  parc 
que  l'on  prend  a  la  faculté  qu'elle  a  "rcijue  de  do'nnvr  des  Citoîcn»,  à  l'Etat.  Enfin 
c'ell:  i]in  crime  que  d'attenter  à  la  pudeur  d'une  tille,  c|ui""  n'elt  pas  cncoiic  dans  l'I- 
ç,c  de  puberté.  A  l'égard  des  vieilles,  ces  Peuples  d|r''tont  très-peu  de  cas';  ccpai-, 
dant  on  .ilTure  que  le  fexe  cO  généralement  eftimé  chez  eux -.  mais  il  e(l  probable" 
<|rie  c'cfl  le  (exe  en  fa  lleur.  Nouv  concluons^  de  ces  remarques,  que  ces  Peuples 
tltinicnt  les  femmes  comme  un  Laboureur  ies  terres  ^  c'élt  ainti  ou'en  ulent  aulli  , 
tant  de-  Peuples  que  nous  avons  fait  palier  en  revue.  On  dit  que  le  Souverain  de 
cet  Empire  a  comnuinénient  un  millier  de  tenimes. 


A  l'égard  de  leurs  Céfcnionics  f\incbres,  ce  que  nous  en  fi^avons  ne  fera  pasnTlVrix 
cjii^conllancie  que  leurs  Cérémonies  Nuptiales.  IH  (.^onlcrvcnc  les  oj,  de  leurs  pro- 
ches parens,  Se  leur  r'endent  touv  les  huit  jhurs  une  elpctc  de  Culte  Religieux  Jls 
slKilMlIcnc  alors  de -blanc  i  leur  prelentenf  des  viandes  lue  une  table  propremenÉ 
tuaverrCi  &:  api'cs  avoir  prif  les  ameV' pt)ur  leur  .Jylon.uque  &:  pour  eux  nivnKs  , 
il>  fe  régalent   des  mecs  qui  ont  compole  te  rep.ft   hinebre. 

Quand  ces  Peuples  (onr  en  guêtre,  ils  ne(e  laveur  n'i  les  mains  ni  le  vifage  |uf- 
qu'a  la  paix.  C'ell  un  v^eu  peur  être:  Un  autre  ulage,  dont  on  trouve  quelque  naec 
d.iiis  l'Antiquité,  ell  ,^  pinir  le  diie  modeifement ,  de  niutilei  les  taptirs,  &.  de  pre- 
(enrcr  .lux  lenimcs  les,  parties  qu'ils  ont  otees  .il.éui'-  ennenus.  Ces  teni-ies  poiteiH 
au  (.ol  CCS  ^lorieMiles  m.fiques  tte  la  vi>.b>ire  des  niaiis  CiV  le  i.ip[>s;ilc  laulemenc 
à  cette   ineaiion  l'hilbiire  du    IC-i    H.ivid  ,  i)ue    "^   ■.!    ne  vouTur   leievi-m    [vmi'    ijcn 


ii^m   lUHiiiire  uu     i\i'i     i '.ivm  ,  i|i 
die,    qu'a   condftijin  qu'il  ap.ponei.Mi   pour   pn^leni   .U    iii>.  es 
J'hili  uni. 

rnlm,  le  iiernier"uiage  que  n.ni^  reina;  .piei  on       (.munie   t.ii.mr  du  l^li'.Meux  ,  eii 
lelui    du    (erjnenr     Ii>is    ^y^Wn    liomnii'   ell   .1.  >  ;.-  ,   î"».    'lia    le  c.is  dunr  on   le"crs,)it 
iMUP  !ile  le   iiiuive  dmiteux    ou   i    1    '     ' 
fin>i|\e  l'»n  uuioceiue  „  s  il   peut 


'     Hpje,   lin   r..|Mis>i.    .1  boiie   d'un  lMeuv.u;e",qiu' 
.  empce  lier  de  le    1  Liulre. 
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CHAPITRE      X. 

Religion  de  quelques  Païs  voifiis  ou  dependam  du  Monar- 
que du  Monomotapa  ,  connus  fous  les  noms  d"Agî\g  , 
T^oçom,  Roiaume  du  Quiteve  ,  qui,  à  ce  qu'en  dit,  a 
fout  Capitale  Symbaoë ,  que  l'on  prétend  avoir  été  comme 
des   Anciens  fous   le  nom    J'Agyiimba  ,    &c. 

ON   ne  peut  marcher  ici    qu'avec    hçnuconp   d'inccrrirudc   &    de  défiance    .1 
caufc  des  tcncbrcs   qui  enveloppent   l'iiifluirc  ifc  la    Religion   de  ces  Peuples 
il  dans  tout  ce  que  nous  avons  dit  (ur  la  toi  des  Voiageurs ,  on  trouve  des   détails 
.  lulpedts     du  moins    le   peu    de  matière  qu'ils    nojiis  fourniffènt   touchant    les  Païs 
qui  font  le  lujct  de  cet  article,  n'ennuiera  pas  long-tcms  le  Lcdcur.  {.i)  Ces  Pcu- 
Pjcs,  difent-ils,  n'ont'  qu'une  connoillance  Confulc'de  l'Etre  Suprême,  qu'ils  appel- 
ient  Molunq^o:   mais  ils  ne  lui  demandent   rien,  &' par  conlcquent  ils' ne  lui  adrcf'- 
fcnt  m  vœux,  ni  prières.  C'ell  à  leurs  Rois  qu'ils  s'adrclTent  dans  leurs  hefoins    Ces 
iJieux  vidbles  font  invoques  pour  toutes  les  néccflitcs  de  la  vie  ^  ils  doivent  délivrer 
tic  la  famine  &  des  maladies,  procurer  la  pluie,  lam'tcr,  6cc,.  Nous  avons  ohfcrvé 
r'iis  haut  que  les  Empereurs  du  Mexique  luroient  à  leur  Sacre,  que  pendant  leur 
ri;fine  le  Soleil  ne  donneroit  (a  lumicrc  qu'.i  propos  ,  &:  que  les  pluici   fertiliferoient 
les  rccres,  quand  cela  feroit  néceflàire.  Cette  pratique,  (i  bizarre  &:  li  cxtravai;ante 
en  apparence,  ne   laille  pas  de  reccvoi'r  un   fondement  alFez   (pécieux  •    &:   vo'ici  le 
raifonncment  que  ces  Idulatrcs   ont  pu  faire.  Un  Roi  eft  l'Ima^^e  de   la   Divinité  ■ 
Il  elt  établi  pour  gouverner  le  relie   des  hommes  rla  dignité,  (on    autorité  luppo 
lent  un    homme  qui  peut,  ou  doit  être  plus  éclairé  &   plus  intellii:^cnt  que  les   au- 
tres   Cette  Dij;nitc.luppo(e    auili  une  homme  plus  (     h  &  plus  lulte.  Le  Roi  pour- 
ra donc  avoir  des  liailons  plus  ctroite^  avec  l'Etre     ;,,nr  il  eft  l'Imaec;  il    fera  donc 
plutôt   exauce  de  l'Etre  Suprême.   Sur  un  tel  fondement  les  Peuples  s'euTapportent 


à    lui 


Qiioiqu'il  en  foir ,  quand  ces  Idol.irre  Africains  vont  prier  leurs  Princes,  \U  Icv 
abordent  les  mains  j^arnies ,  cV  reviemmciit  li  Cnivenr  a  la  ihan-e-,  (]u'cntin  le  renis 
'  fe  difpofe  à  procurer  le  que  le  Peuple  croie  devoir  .i  l'inrercellmn  du  Prince  ui- 
rres  des  âmes  de  (e.  Aiiccrres,  qui  lonr  ^  h)  les  Dieux  atilquels  il  s'adrelîe  V  n^ 
l<mt;ue  feclierelle  eft  neeellairement  Infvie  d'une  forte  pl-»i«  :  ainli  va  le  relie  Le 
Peuple  content  croir  que  \o\\  Monaïque  tait  des  miracles,  c\  ne  s'informe  m. 
d'autre  choie.  ' 

(Vprmce  eft  environne  d  un  ordre  dhommes  ,  mon  peur  regarder  comme  des 
Muficiens  i^  des  Poètes  dévoue  a  le  Hâter  Ils  r,.  .  iuinrent  ipi  .1  Ion  honneur  ^. 
dans  leurs  chaulons  ils  lui  donnent  les  epithcres  les  p  ms  llipcrbes ,  i?c  les  titres  les  plus 
vains.  Ils  le,  .traitent  de  Sctiicur  au  Soleil  (  ,/r  .f  Lnnc  ,  de  Ko:  de  Li  Ter,,  •-  „,  ;, 
J^fc  ,  &  comme  ils  crment  peur  erre  ,  que  nmr  ce  iiui  ter-  ■  .i  tiiu-  e(j-ft,-  dc'pe'r- 
fcaion  ,  iians  le  mal  lomme  lians  le  bien  ,l,ur  avoir  un  c.::aLlere  de-  cnndeur  ii. 
appellent  leur  .Monarque  ,  'ir.mÀ  f  leur  ,  ,•>  .i,.,n,i  Sorccr  ,  ...mmenous  lupellons 
nos  Pnnces  ^r.'nl^  ro,u,,ur.,n^.  V,  ,.i  ce  qu'on  n-as  i.iPp.ute.  n  a^s  n.i.uoic  on  p,s 
pris  le  ihan;j;e  lur  le  titre'de  :r.mi  -.ulcur  l't.ne  lii^nitieroir  il  pas  mieux  l'nt  de 
courir  hir  les  terres  ,ie  (es  voidr^  .,  I,i  ni.iniere  de.  ta. tares  ^:  des  AnieiK  n'ns  ,\ 
une  certaine  adrellc  .1  vivi.  de  proie  .omme  les  bri-aïuis  Aarelle  .  ^  lonnue  dX 
plus  aiuiens  Peuples,  '  '        -       ' 

(-•)  /'«r.A.,,   ,1h,s   If,  I  vtKutv  (|ii  il  no(»<  .loiiii,-,  '  l(-i  s,  iv.iiu  entrr-k-,  .Anvs  Je.   ru  >its  ^V   \r;    1/^ 
(M    l'^'^y,,,,,,     .1/,,',,     ,!„   I,,    ,w,r,i-    ebol.    >lcs'Hr,.llcM.MCrdlt  ciUfiM.iT.lu.lc  duns    Cf  ,,,k'  ro,.,   ' 
W«i;»fi  ,    nu     ^-u,  Jin-in   ,l.u-  .1rs  .V^  j»,,„,,„,  ,     .,v.<ns    lippoiu:   Jf  ,  ,    A-/,,' »«  l.s    h.Unn      K      „l 
loiit   .•/«?,'.,{■,„.,  h  Vi;K>  CiiMcU'.  (es  .At.i.  uns  Jeu, s.  "  .  ^   m- 

Jloroic-nt    les    AI.,,,,.    .|r    l.ii.>    .AïK'.iie'u    \„f,:.„\       (,   ,    V,^   |  ,„  e>l.  n„,„,c-tu      Jr-   1   •vri'.T.e        I,     * 
A{^„n  U..,^,n.  /;,„,;„,,,  „.   l.,,.   |.  iJu,..  ,S    ,\„„s     WV-xs  .  ^  ,lo  l„,nn-.   V.,,,-,  >p  .,„r  <>,«,  KM,^- 
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Puirqu'ils  prient  les  amcs  des  morts  ,  on  conçoit  qu'ils  croient  l'iinmortalitc  de 
l'an\e.  Us  craifçnent  le  Diable,  qu'ils  appellent  Mûfuccct -^  &  le  regardent  comme' 
l'ennemi  des' hommes.  Pour  l'Enfer  ,  ils  n'en  ont  aucune  i.dée  :  mais  ils  le  Hâtent 
d'aller  xiprès  leur  mort  dans  un  Paradis  ,  où  ils  vivront  dans  les  plailîrs  avecjeurs 
Femmes  bc  le  relte  de  leur  famille.  Ils  ii;norent  la  création  de  l'Univers ,  loit  qye  le 
défaut  de  lumières  ne  leur  ait  pas  permis  de  raifonner  (ur  un  fujet  fi  dirticile,ou  que  , 
par  une  tradition  confule  qu'ils  ont  reçue  des  Peuples  qui  habitent  plus  près  de  l'Aiie, 
ils  croient  l'cternite  de  la  matière.  On  ne  nous  a  rien  expliqué  de  leur  opinion  lur  ce 
hycît  ;  ainiî  nous  n'en  dirons  pas  davantage.  "  ^j  ■ 

Qitoique  l'on  alfure  : ./  )  que  ces  Peuples  n'ont  ni  Affemblces  religieufes ,  ni  Prêtres , 
ni  Sacririces ,  ni  reprefentations  d'Idoles ,  ils  ont  cependant  des  tètes  &  des  (olemnites 
cjuc  le  bon  plaidr  du  Prince  régie  tout  (euh  Le  premier  de  Iji  Lune  cft  un  jour  de 
fcte.  Les  Aliipn'.os  ,  qui  (ont  des  têtes  indiquées  comme  les  autres  iolemnités  par 
le  Monarque  ,  fe  célèbrent  à  l'honneivr  des  amcs  des  morts,  ou  li  l'on  veut  s'expri- 
mer comme  eux  ,  (  /■  j  di-'s  ^^cns  de  bien  tnp.iffcs.  Il  jTproit  que  ce  font  là  les  leules 
Divinités  de  ces' Peuples  ,  &:  qu'ils  ont  unC  conftance  aveugle  en  certains  Oracles 
qu'ils  prétendent  que  ces  morts  rendent  ,  îk  dont  nous  parlerons  bientôt.  Finitions 
)ar  une  oblervation  que  nous  ne  lurchagerons  pas  d'une  cruilition  inutile  :  c'efl:  que 
c  culte  Religieux  que  (<  j  l'Idolarrie  la  plus  ancie'rine  rendoit  aux  morts  ,^n'eto:t  pas 
indifféreriiment  pour  tous  les  morts.  Il  n'etoit  rendu  qu'aux  gens  ae  bien  ,  aHn 
qu'après  leur  mort  ils  fullcnt  Médiateurs  entre  la  Divinité  Suprême  Se  ^les  hor 
diltinclion  cependant  cjui  loufFrit  bien  des  exceptions  dans  la  fuite. 


Leurs  Sermcns  ;  leurs  Ccrcmonics  Nuptiales  Cr 
Funcbrcsj  Quelques  autres  Ulagcs, 
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C  i:  .s  P  K  u  r  L  r  s  ont  trois  forte-,  d'cpreuvcs  ,  ilont  une  ,i  beaucoup  de  rapport  à 
Celles  qui  le  pratiquent  au  (.'.>//;/;  ^  en  Guinée.  Celle  qu'on  nous  décrit  lc)us  le  nom 
de  Luc.ilfe  ,  conlilVj  a  taire  avaler  à  -l'accuie  une  ccit.iine  quantité  de  poilon  -,  ce 
qui  e(I  accomp.igne  de  quelques  paroles  de  nialcilidion  ik  d'exccVuion  ,  qui  ne  le 
menacent  pas  de  moin-,  que  il'une  mort  pictente.  Si  l'accuie  rcliilc  a  l'etlct  que 
doivent  produire  les  nuilcdiilions  in;  le  poilon,  il  cil  reconnii  p.nir  iniiovcnt:  l'ac- 
culateur  ell  puni  p.u"  la  ci>ntifcatiun  de  tous-  les  eilets  ,  même  de  la  tcnunc  iic  de  les 
en  tan  s 

Le  A'ii'-iu.i  ell  une  loi  te  d'cpreuve  par  le  1er  cbauJ.  L'accise  doir  ici.  lier  t;c 
fer,  i?c  s'il  lui  biule  la  langue  ,  c'eil  une  preuve  de  lon-itiinie.  fc.tn  lir  A  inri^  ^  litc 
dans  les_remarque-.de  l'Abl-'c  Ren.iutoi  fui  ileux  Rcl  !t:ni!i  ,u'  l.i  Chni(\  décrie  .linlî' 
cette  icremonie.  "  Le  lennent  qui  s'a,ppelle  A'ci  le  tait  avec  leter  d'une  Iioue  ciu'ils 
'>  mètrent  ilaiv-.  le  tcu  ,  ^  lorlqu'll  ell  tout  rouge,  i!--  I  en  tirent  .u  et  une  tenaille,  iV' 
"l'approchent  tie  la  binube  ilc  n.lui  qui  doic  |iirei  lU  lui  ordonnent  de  Icil-.er  lo 
"ter  rou'j,e,  parce  que  s'il  ._ll  innocent  île  li  Mute  i]ti'on  lui  ini|.\utii--  'i.,ne  retevr.i 
■"  aucun  ttomma;»e  ilu  tei.      iiui  ne  lui  luulei.i  va   l.i  l.uigue  ,  ni  liX^levres  ■'^THal^   s'il 

r-  i  uilii  ror^e  tcu  .1  1  1  l.ine.ue-,  ,ui\  1c\re-.  is.  au  vila''e. 
en  Iciveiu  ,  ...li  '  î'c  i^N  (  .'/""S  '^"■^  mc.iie  les  C  hrctiens  ,1 
I'  'upi,..mK'^  vie  lau  i;i    n 

u'cp:eu'.e  ,  qui  n'cll  peur  cwe  autre  choie  q'ie 
"".;'/  .S.  en  (.,'/./.'(.  (  'ell  une  iioillmi,  lort  anicie , 
Lit  ,  ^^.  rendre  .1  liiilLint  ,  l.iiis  qu'il  lui  en  lelle 
;  ne  i.i  icnd  qii'.ivCL  peine  c!c  .ij^ies  des  etl..>its 
C   jI  apparemment   la  nu  me  epictue  qui  ell  en 


'>^'il  loupable   ,   il  Uri  nu 
>i  Les  .Mores ,  a|oute  t 
"  l'e^.iril  de  leurs  ck  l.u  ^ 

.,  Le  C.il.iv»  c[V\x  ti.iiiKMv  ^-  'civ 
.il'epreuvc   du  /tmiJu  pi.ui.|,,..^    m  i 
que  r.urule  doit  avalei    .:   111  leul   ti 
une'  feule  , goûte  dans  i'eli.,Mii,K      *s'i 
réitères,  il  cil  tenu  pour  i.iujm  -v 
ul.i"c  d.ins  le  M   "  ""'i  '" 

'^n.uliet,'   les  fV'inmcs   .1  y\\  .1  1 
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RELIGIEUSES    DES   AFRICAINS  .,, 

mes   il  n'y  a  point  de  retour  pour  elles.  Â pics  avoir  cté  acîietces ,  il  ne  leur  cft  plu, 

ZitT      T  '"'•"'''!'  r'  ^T''  "^''■'"^  ''■'  "'^'"'"'^'■'  '^  "''^^"'  'l^i  '"  a  achetées 
endant  les  préliminaires  &:  es  fo  <>mnir,..  ^„  .•«..;.^„.;-„_,^/i.- ..  '  _    •,, 


femmes, 

permi 

/-,.„„„  i^„,  1  ,.     .     .      ».    '  ,  "  '.", ""•'  '"  """>">ti,  ic  maître  qui  les  a  achetées 

Cependant  les  préliminaires  &  les  folemnites  du  mariage  confiftent,  comme  ailleurs 
en  fêtes ,  en  regales ,  en  dan  es ,  en  prelens  de  noces.  On  invite  les  amis  &  les  voilin  * 
chacun  apporte  (on  plat ,  &  la  petite  prc^vif.on  pour  les  nouveaux  maries.  Faiions  une 
rcHcxionlur  cc^  coutumes ,  qu,  peuvent  avoir  etë  ex.agerees  ou  mal  entendues  par 
les  Voiageurs,  Ceux  qu,  nous  par  ent  d'un  ulage  aul  l\-xtravagant  que  l'achat  dS 
feinmes  ,  ohlervent.l,  la  difllrence  qui  fe  trouve  entre  ime  (c^^^  llgitim  &\me 
concubine  ^Eft-,1  ajgjrc  que  dans  \^  Païs  les  plus  (auvages  ,  il  n'y  ait  pas  de' 
nmiages  dmclinat^Ne  doutons  point  qu'on  ne  trouve  demandes  exc'epti  n 
d.  n.  ces  ufages  :  d  aut^t  plus  que  les  /'./y^,„„,/y„  dont  H  s'agit ,  fc^choillllent ,  'corn 
ne  tous  les  autres  une  femme  qui  efl  la  maicrefle  du  logis  &  la  fuperieu  e  des 
autres  femmes.  Il  n  ert  perm«  ou'au  Monarque  d'epoufer  la  lœur  ifc  (a  propre  rille  Cet 


w  ou  au 
jr  lui  : 


inccfte  n  eft  P^s  un  crime  pour  lui  :  mais  le  Su|et  qui  s'y  abandonne  eft^puni  de  mort. 
,        LcxtrcMiie  vieille!  e  &  les  maladies  reconnues  pour  mortelles  (ont  traitées  comme 

chez  les  Ca  res  vo.lms  du  Cap.  On  abandonne  les  gens  qui  iont  dans  cet  état,, Ss 
.donner  le  momdre  fecours ,  m  pour  les  aider  à  vivre ,  ni  pour  leur  aider  a  mourir 

11  clt  vra.  quon  a  ordinairement  la  chanté  de  les  porte  danj  le  defert  avec  un  peu 

de  nourriture ,  &  que  les  bctcs  terocej  éteignent  le  peu  de  vie  qui  refte  à  ces  mdrheufeux 
VEUX  mêmes  lentant  approcher  leur  dernière  heure  ,  demandent  fans  façon  d'être  cx- 

polcs  de  cette  manière.  / 

Il  ellarbitraire-d'c-nterrer  les  morts  habilles  ou  nuds  :  en  un  mot ,  on  lès  enterre  d  ins- 
.  e  même  état  ou  (,n  les  a  trouves  expirant.  On  fait  un  creux  dans  la  terre ,  &  on  y  me- 
c  mort  avec  quelques  provilions  pour  le  voiage  de  l'autre  Monde.  On  le  couvre  d« 
terre,  &  Ion  pôle  lur  ion  tombeau  la  natte  ou  le  fage  fur  lequel  il  a  exniré  La 
l.iperlbnon  ne  permet  pas  detc.ucherle  lie..;e,  ni  Anne  autre  choie  qui  ait  touche  le 
c.ups  d  un  mourant  ou  d'un  mort.  Le  deuil  dure  huit  jours,  depuis  le  lever  du  Su'eil 
ju  qu  .1  Ion  couc^ier ,  &  outre  cela  une  heure  après  ,que  le  Soleil  efl  cùuche.  Ce  deuil 
clt  n>ele  de  pleurs,  de  daniesCc  de  chanfons.  Enfuice  on  mange  6<  on  boit  aThonncur 
tiu  trépane.  . 

Vers  le  m.)is  de  Septembre ,  2c  dans  le  tems  de  la  nouvelle  Lune,  le  Roi  oui 
comme  nous  1  avons  deja  dit ,  ell  le  Dieu  viuble  du  Pais,  du  au  moins  le  Vicaii'e  de 
cer  !n!"r'îr^'"''  avec  beaucouD  de  iuite  de  Symoaur  i.  Capitale  ,  eS:  le  rend  ,  tu.e 
çer  amc  Colline  qui  eft  le  tomk'au  des  Rois ,  pour,  y  taire  une  neuvaine  lolemnelle 
a  i  honneur  ( .. ,  des  aaies  de  (es  Predecelleurs.   Des  qu'on  eft  arrive  l.i ,  on  commence 

a  cérémonie  par  un  rtpas  funèbre,  où  l'on  s'enivre  de  '  o  I  Pomoa     ^  ce  tedin  dure 
Ijuit  lours/  Le  rombtr.,r,  qui  elt  un  des  ,our>  de  la  netivaine  ,  ell  delline  a  une  elpccc 
de  tournoi      dans   lequel  le   Roi  &  (a  CÉ^aroilIent  luperbement   équipe.     1..^ 
huit  jours  de  reiouillance  on  en  ajoute  deu^deuil,  c:eil  ,,lo,s  que  le  DenionVn 
tre  dans  le  corps  d  un   des  Courtiians,  du.  m.î^iis  s'il  faut  en  croiie  les  Ne>^,es     & 
déclare  a  1  alle^nb  ee'qu'il  eft  l'ame  du  Predecelleur  du  R..i   fc^ninr,   cette  même 
ame  qu,  a  p4t  a  la  lolemnite  funèbre.    Ce  pollcde  tombe  .V  le'roule  pvr  terre    & 
le  Démon  parle  par  (a  bouche  en  un  lang.ige  inconnu,    mais  il   s'iv.im.imleenlïru' 
v\   parle  comme  le  Roi  deiunt  auroir  parle,  lui  même.      .-  ■;  I  c  K,.i  qui  c  r>nr  r.',  »,.' 
m.itre  Ion  Predecelleur,   s'approche  de  lui  &  It  lalue  ;  auih  toc  la  Compa-nie  s  Joi- 
gne parrelpecl,   .Vie  Roi  étant  (eul  avec' le   Denumuque ,    le  conkilte-  comme  un 
Oracle  mlaillible     fur  tout  cC  qui  regarde  Ion  1  tat ,  .V  (lir  la  perlonne  en  particulier 
1   ('i.Kle  a.antcetle  de  lepondre,  le  Demou  aband-onne/le  co:-n.  de  celui  qu'il  poiJc- 
«lo!  ,  cV    Ion  allure  que  le   p.uivre    p.,tieiu   (e  relleiu  of linairement    toute  ia  vie  de 

li.'nneu,   >  ,,vo„  ferv,  d'OraJe.  Il  Vil   f.Vrr  probable  .  ue   tour  ce  mane.e  cW  du  à' 
iMnpMtbueclequelquun,  qm  le  .Umc  pour  il.igu  len  '  c  elf  t,,ur  ce  .,u'ifell  permis 
^Icn  dire.uec  .,lhirance,_  Nous  a|outerons  «einent  ,    q  ,e  i'\,u,quitc   r.ippo're   un 
g.anJ  nombie  d  évocations  de  morts\  c\    les  Soavans-  lont  pcUu.ule,     q^e  le  vonge 


f-  ^  N.Mis  citerai,,  .,,    i.,   ,,„(,.   J„,  p,|i;,gf  ,lr    v.rnc.  &•  .,:-jv-,'t.,  :  >   Jts  A.u  ,cn      \-  ;     ,  Ja.  ■ 
/"•'./"'«■,'i    -'/-'  I      >     "'.S.  uUKhmtic^s  .-/«.,.,.,„»,,,. ,u-V,,'l;,lc:. -M  J,n-,c.^„,,   I     V    U,s  ic-p...  ' 
■AliUllj;,  />  .    'fl.  ,   \l.iiiL-<  )    ,i:,:^M>"  ■tinuHh.uu:.iU\iuvh^c-.,    ur.  rc.iMi.oi     cvochuti^    imwk  ui,,ii   1  ■ - 

.,,„../,  r'-n..ntHr    v"    '■«,„..,,    ..h  „,^.,,|  alfc..i,M.mrs.(  ..„>;■  uT,  g  la  ,hM  .no.m  ...c- no.i.  w,.,  ,n< 
iurr,p'0   r-fpon-'n   !ii-n,i;^    ;,,„nf     (  tii    Icilt'™**^™'"*'      '        "  .  .     .'. 

niritoi  iiiitf  <lccc--  iil.n;--s. 
-    '  /•     (  'fH  un  lMïiiv.n.;f    f.iit'  Je-  Mju 
.|iiel>iucs  imifs  i^.uiK  ilii  j'.iis. 

^i,   I  out  tfci  .i'>  MùLauii  lie   I  ipj'on  .lux  n 
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d'Orphée  &c  celui  d'UlyfTe  aux  Enters  ,  n'etoicnc  que  de  pareilles  évocations.  La 
Thclprotie  fur  tout ,  étoit  le  Pais  où  cet  ulape  (e  pratiquoit  le  plus  (ouvent ,  &  avec 
plus  de  rolemnitc;  ce  qui  joint  aux  Heuves  Ci^ythe  &C  Aclieron  qui  y  couloicnt 
avoic  engage  les  Grecs  à  y  fixer  le  icjour  des  morts,  de  l'Enfer  fiC  des  Champs 
£li(ees' 
''^'  Lorfque  le  Roi'-"*^iîia^mourir ,'' Tes  femmes  le  fuivent  pour  l'aller  fervir  dans- 
J'autre  Monde  ;  &£,Me?S"^i'n|>oi("""cnt  au  nionWnt  même  q^U  expire.  Dès  qu'il  eft 
mort  onde  |<orte  aii  fépulchre  de  les  Percs  ^  &:  dès  le  lendeij«|mau  matin  ,  fon  Suc- 
ccflèiir(-*|ili  prend  polVellum'  de  la  Roiautc  &  des  Concuhin^Brdctunt,  (e  préfenrc 
en  public  ,  mais  de  telle  manière  qu'un  rideau  le  cache  lui  &  (es  femmes  aux  yeux 
du  Peuple.  On  Je  proclame,  par  tout  le  Pais ,  afin  que  les  Nobles  &  les  principaux 
du  Peuple  viennent  le  reconnoître  &  lui  faire  hommage  -,  ce  qui  fe  tait  avec  ces 
marques  de  (crvitude  li  communes  par  tout  l'Orient ,  ôc  û  agréables  à  des  Princes 
qui  fe  flatenr  de  tenir  de  la  Divinité  ,  lors  qu'ils  voioient  leurs  lujets  ramper  en  trem- 
blant auv  pieil>.  de  leur  Tronc  ,  &  leur  parler  fans  les  vofr.  C'ert  ainli  que  les  Sujets 
rendent  1.  -s  hommages  à  ce  Monarque  Africain,  qui  daigne  répondre  à  leur  humi- 
Jirc,  mai>  i.i'"  fe  moritrer  encore  au  public.  Après  avoir  répondu,  on  tire  le  rideau 
*qui  le  cachoir  ,  ik  il  le  montre  cntîn.  Chacun  frappe  des  mains ,  Se  s'écrie  tranfportc 
de  )oie.  Un  inlhmt  après  (e  rideau  (é  tire  fur  le  Monarque ,  &:  ceux  qui  ont  fait  l'iiom- 
mage  s'en  retournent  en  rampant  comme  ils  ctoient  venus.  Toute  l.i  Ville  célèbre  la 
fête  de  l'avencment  de  fon  Prince  à  la  Couronne  -,  tout  yetentit  de  cris  de-  joie,  &  du 
(on  d'cs   Inlfrumens^e  Miifique. 

Le  |our  d'après,  Ic'Monarque  fait  déclarer  fon  avènement  au  Trône  par  fcs  Officiers , 
qui  en  même  tcms  invitent  les  Sujets  à  venir  voir  rolnpre  l'Arc  par  leur  nouveau  Sou- 
verain. C'cll  une  cérémonie  où  il  y  a  quelquefois  plus  d'un  concurrent  à  la' Roiautc  , 
&  a  laquelle  on  trouve  des  exemples  équivalens  chez  plufieurs  anciens  Peuples  d'Europe 
&  d'Atie.  Il  elf  vrailemblable  que  le  nouveau  P'rince  fait  cet  acle  de  cérémonie, 
pour  donner  une  preuve  de  la  force  au  Peuple.  Il  y  a  tant  d'e:<cmples  dans  l'An- 
,-  tiquite,  qui  prouvent  que  les  Peuples  exigeoient    pour  le  moiris  autant   la  force  du 

V^  corps  que  la  prudence  dans  ceux  qui  ctoient  deftincs  à  les  gouverner ,  qu'il  eft  inutile 

^■^  de  s'amuler  (jtoflks  citer.  Notre.  Hiftoire  rapporte  un  exemple,  qui.  montre  allez  bien 


ipporte 
n'avoient  pas  encore  dégénéré    lur  cet  article.  Pépin    le  Jhif  \c 
i^e  partie  des  Seigneurs  de  -fa  Cour  à  caule  de  (a  hgure  courte  tk. 


que  nos  At 
voianr  wr^ 

<Trollè  léY^^Ê^Ê^  donnoit  pas  une  ha«te  idce  de  fa   valeur,  les  invita  au  diver 
tif|^mertfî|!|||^^P[-)at  d'un  Taureau  contre  un  I.iiin.  Quand  il  vit  que  le  Lion,achaiiHr 
iur  le  TauiWii^^mmencoit  à  l'etrai^lcr ,  qui  devons,  ditdl  aux  Seigneurs,  fe  croit 
allez  de  courage  "pour  forcer  ce  Lion  .1  lâcher  prile  i*c  le  tuer?  Il  ne  le  trouva  per 
fonne  qiu  ofat   entreprendre  une    adion  li  dangereule.    Alors  le  Roi  laurant   d.ms 
l'arcne,  tire  Ion  I. dire,  coupe  la  tête  au  Lion  du  premier  coup,  fv  revenant  froiilc 
ment  prendre  la  place  ,  il  Jit  en  pallant  devant  ceux  .1  qui  il  vouloit  le  taire  entendre  , 
D.jvid  etoit  petit  ,  (y  t'^rr.ilf.i  Coli.it  ^  ^IcxjnJie  ètoit  petit ^  niuii  il  /ivoit  pluy  de  ;„>,,: 
■dr  de  caur  -ijue  pluiiiiiri  de   fcs   <'.:p:t.nncs   j lui    'i^rdtiiii  C;-  fnieux  f.nts    qric   lui.    J).i:,\l 
éprouva  de  même  le  mcpris  de  S.mi  Ik  de  la  Cour  a  caule  de  la  pctitelle.    ('c|\n. 
dant  il  etoit  CNtrêmemcnt  fort  ^   on   le  comptoit  p.irmi   les  v.iill.ms   honum^  d' Hr.ul. 
Il  dit  dans  un  de   les   Plcauines  ,  que  la  lorce  etoit  telle  qu'.7  rvw.pon  un  jrc  d'.ni.r ^ 
&  quoique  Mr.  Le  (l  u  ,  dans  le»  C'oiunicnt,\ires  ,  laillê  .1  penler  que  cette  expi\  !ii.>n 
p'ourroit  bien  être  u1ie  Inpcrliole  île   Poclic,   pciit  erre    le    trtniveroit  -  il  d^.■^   hu.r 
prêtes  qui  prendroient  cette  adion  pour  une  preuve  <lc  \ov^c  ,  que  Duvid  avoir  voiihi 
dormer  dev.mt  Ion   Peuple. 

Quoi  qu'il  en  (oit,  loii.^ue  le  (^'nt.ve  ou  le  Pri.tcnd,nit  le  trouve  il.ms -uiu'  !i 
facheufe  circonllance  ,  il  doit  .unir  rcccnirs  .1  l.i  t.iveui-  des  tcmfues  qui  Inrviv.iii 
au  défunt,  car  celui  qu'elle,  aduK'trénr  d.ii\s  le  P.dais  clHc  leul  verituble  hkicilL-m. 
Il  ne  (erviroit  de  rien  de  forcer  l'eiurce.,  pane  que  cette  \  i.)leni.eell  contraire  .ui\  1.  ■•. 
de  l'irar.  f.ile  fenjit  perdre  le.  dmit  de  régner  au  Prctendant  :  ri  t.uit  d>>nc  giiil 
maintienne  Ion  droit  ,    en  failmt  la  cour  .1  ces   temnu's. 

Nou.s  avons  dit  qu'une  partielles  teniines  du  Roi  iiieuieiir  avec  lui.  Onallure  qu'.-i 
lui  donne  aiilll  pour  eKorre  queliques»5;r.uids  Sel;.;neur^  ilu  Roiaunie  ,  lous  picte\re 
qu'il  a  bel'iiii  de  leurs  ler\iies  ,  i^  que  le  Succelleur  i  linilir  oïdinaireinent  ceux  iloii; 
il  erainfles  l.uliiins  ;  tant  la  Policiv|ue  i'.'.lpiie  de  1  .l'thnenieait  .uix  ps,'.uii,^is  iiunie. 
n>llieres  ,  ^ 
\\ 
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exeniproir  p,i>  ue 

!l  atteint  d'une  ni.iladie  iruuralile 


es  plus   Ivirliaics.  Ou  du  aulli  iju'.uitieloi-,  le   Roi  lui  nuni' 
1  lui  i  ruelle,  qui  veut  ijue  i'.ni  nicuie  voli-iuairenient  ,  (]u.n  I 


le  doimoieacla  m 


.1, 


RELIGIEUSES    DES    AFRICAINS.  i8f 

après  avoir  dcclaré  leur  Siicccllci.r.  Un  défaut  notable  (lirvenu  à  leur  perfonnc  les 
pertes,  les  dilgraccs,  l'advcrlitc,  enfin  la  perte  des  deux  dents  de  devant,  les  obli- 
ficoicnt  a  la  mcmc  choie-,  ,,1!  faut,  diloicnt-ils,  qu'un  Roi  n'ait  aucun  défaut  :  fi  mal- 
"  hcurculemcnt  il  lui  en  kirvicnt  quelqu'un,  ne  vaut-  il  pas  mieux  qu'il  farte  du 
»  monde ,  &  qu'il  palTe  dans  cette  autre  vie  où  il  lera  dégagé  de  toute  im- 
»  pcrtedion  ?  c.  Dans  la  fuite  les  Rois  ne  Soutinrent  plus  des  (entimcns  fi  nobles  en 
apparence  Un  d'eux  préférant  la  vie  prclentc  à  rdpcrance  d'£tre  parfait  après  fa  mort 
ht  publier  dans  /es  I-.tats ,  >,  que  quoiqu'il  eût  eu  le  malheur  de  perdre  une  dent  il  avoir 
»  rx.-(ulu  de  vivre  pour  le  bien  de  /es  Sujets ,  ôc  d'attendre  tranquillement  que  la  more 
"Vint  le  furprtndie  fins  aller  au  devant  d'elle  »  . 

i'i)  Ce  Prince  ordonne  en  certains  temps  des  ChafTes  Roiales  &  alors 
k-ulcment^ul  eft  permis  de  chaflèr  au  Lion  &  de  le  tuer  ,  ce  qui'  feroit  un 
trime  en  tout  autre  tems  ,  parce  que  le  ii«//ivc  porte  le  furnom  de  grand 
Lion.  ° 

Ces  Peuples  n'entreprennent  rien  ,  fins"  avoir  auparavant  cbcrclié  d  en  deviner  le 
lucccs  par  le  fort  avec  une  elpcce  de  des,  ou  par  le  moien  de  quelques  lignes  qu'ils 
tracent  â  terre.  Quoique  la  forcellerit;  leur  ioit  défendue  lous  peine  de  mort  ou  au 
nioins-de  conhicatu.n  de  femmes ,  d'cntans  ôç^cme  de  la  liberté,  cepen*dant  ils  ne 
laiHent  pas  d'être  grands  Sorciers.  L'adiiltd^k  le  vol  fonr  luiets  aux  mêmes  peines 
que  its  l(>rtilcges.  l^F 

Quand  le  R,)i  a  des  négociations  à  faire  avec  les  voifins,  il  les  confie  à  qua- 
tre Ambaliadeurs  ,  di.nt  le  premier  feu!  reprefente  fa,pcrl4)nne  ,  &  doit  être  traire 
avec  le  même  rciped  que  Sa  Majcftc.  L'AmbalTadeur  qui  vient  après  celui-là 
cir  appelle  la  loiohr  ,'u  Mo,  i  6c  il  tait  le  rapport  de  la  commiffion.  Le  troiiiémè 
cil  ia-,l  du  R,u.  C'eft  lui  qui  doit  être  attentif  à  ce  qui  fe  paflé.  Le  cpatriéme  elt 
^'^nlc  du  Roi  ■  il  doit  écouter  tout  ce  qui  le  dit  de  part  èc  d'autre,  fie  le  rapporter 
ndcleiuent.  '^'^ 
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Religion  des  Peuples  de  Sofala  c^  leurs  Uiatrcs. 

ON  ne  fi;ait  autre  cbofe  de  ces  Pcupks,  finon  qu'ils  lont  Idol.urcs  ,  Se  qu'ils 
obfcrvcnt  à  leurs  mariages  à  peu  près  les  mêmes  Ccremonic;s_  que' leurs  voi- 
fins. Voici  ce  qu'il  v  a  de  particulier.  ,  j  \  Celui  qui  ell  le  m-fric  k  met  lur  le 
d>)s  d'un  de  les  Compagnons,  qui  doit  le  porter  tout  dune  traite,  &  ians  fe  re- 
poler  au  lieu  de  la  noce.  Si  le  porteur  (e  repofe  ,  c'ell:  un  prelage  de  malheur  - 
i?c  le  mariage  cft  renvoie  à  un  autre  lour  :  quelquefois  même  on  le  rompt  lans  au- 
tre taçon.  . 

A  l'cgard  de  la  fépulture  ,  ils  portent  à  manger  aux  •  morts  ,  ainfi  que  le 
pr.u-iiiuent  tous  ceux  donc  nous  avvuis  parle,  lis  mettent  deux  pierres  iur  le 
tniulKMu,  l'une  a  la  rete  ,  l'autre  aux  pieds  du  mort,  c\:  frotent  ces  nierrts ' 
a-ve.  du  Saïuiai.  Us  iont  fort  adonnes  aux  fonges  ;  i^:  quoique  la  crédulité  de 
ces  l'euples  ignorans  Ioit  touiours  trompée,  ils  ne  rcvi,enn^'nt  point  do  cette 
luperlhtion.  Il  ne  taut  pas  aller  .'i  ^vfal.t  pour  ■  rencontrer  des  eens  de  ce  ca 
lactere. 

(")  Certains   C ifra   de  ces   quartiers    portent    leurs  morts    dans   une    Caverne 
qui  ell  habitée  par  un  grand   non'ihrc- de  Crocodiles,  a'fîn  que  les  âmes  des  morts 
entrent  dans  ces   .miinaux  ,  ^:  s'y  purifient.    Ils  ont  tant  de  relped  pour  les  Croco- 
diles ,  iju'ils  leur  metteni;  de  quoi  manger  à  l'entrée  de  la  Caverne,  laquelle ellelli- 
iiice  un  lieu  laint. 

Nous  abrégeons  cet  article,  pour  éviter  les  redites,, \  fur -tout  un  grand  ngm- 


(  ■'  j     P.irch.ii  ,   iilii   (Llp. 
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i8<    ■   CEREMONIES,  MCEURS   ET   COUTUMES 
bre  d'abfurditcs  dans  lefquelles  le  détail  pourroit  nous  jetter.  Il  eft  facile  de  raflèm- 
bler  toutes  les  contradidioif$  des  Voiageurs  ;  mais  il  ne  l'eft  nullement  de  diftingucr 
le  vrai  du  faux.  , 


C  H  A  P  I  T  R  E      XII. 

V 
Religion  des  Peuples  qui  habitent  aux  environs  de  Quillimanca, 
ae  Loranga ,  de  Quifungo ,  (^  depuis  ce  premier  Fleuve 
jufqu'au  Cuama  vers  la  Côte  de  Sofala, 

LES  Païs  les  plus  voifins  du  premier  Fleuve  que  nous  venons  de  nommer  dans 
ce  titre,  font  partie  de  \' încicnne^roq^lodyte .  Quelques-uns  de  ces  Peuples  n'ont 
point  d'Idoles  ;  ic  on  ajoute  qu'il  s'y  ei\  trouve  qui  n'adorent  qu'un  (çul  Djeu  j  qui 
croient  fa  providence  Divine,  fa  bonté  &  l'immortalité  de  l'ame.  Ils  croient  au/fi 
qu'il  cxifte  des  Efprits  malins  :  mais  tout  Cela  a'empcche  pas  qu'ils  ne  blafpliâmcnt 
la  Divinité,  lors  aue  les  affaires  qf  vent  pas  à  leur  eré.  Ils  obfervcnt  des  jours  de 
fête  &  de*  jours  de  jeûne  ;  même  1^c  rigueur  :  mais  le  lendemain  Ils  fc  dédomma- 
gent amplement  par  l'ivro^Serie,  de  l'aufterité  du  jour  précèdent.  La  débauche  fc 
Fait  avec  leur  boiflbn  de  maiz  &c  une^efpcce  de  vin  doux,  tiré  d'un  ccrtaiq  (a) 
{lÊJA  du  Pais. 

"^^onhaz^  eft  peuplé  de  Mahométans  6c  d'Idolâtres.  La  Religion  de  ceux-ci  diffè- 
re fi  peu  de  celle  des  autres  Peuples ,  que  la  différence  ne  vaut  pas  la  peine  d'être, 
■marquée.  Le  Roi  ainfi  que  tous  les  autres  nui  régnent  fur  les  pais  dont  nous  venons 
de  parler,  eft  (h)  une  efpéce  de  Dieu  vifible,  qui  s'attribue  fur  la  terre  un  pouvoir 
immenfe.  On  porte  le  feu  devant  lui ,  quand  il  le  met  en  campagne. 

Méltndt  n'a  pas  moins  de  vénération  pour  fon  Sou\lÇrain.  On  le  porte  fur  les 
tfpaules,  &  on  fe  profterne  devant  fon  brancart  fans  ofer  lever  les  veux  iur  le  Prince 
qui  y  eft  aflîs.  Devant  lui  marchent  des  gens  chargés  de  parfums  exquis  ;  &c  de  peur 
qu'en  chemin  il  ne  faflê  mielquc  mauvaile  rencontre  ,  auflîtot  qu'il  fort  du  Palais 
Roial  on  évcntre  une  bicnc,  dont  les  Prêtres  Idolâtres  examinent  les  cntr.iillcs  , 
pour  y  chcrclier  le  bonheur  ou  le  malheur  Je  cette  fortie.  Le  Peuple  fait  dos  cris 
de  joie,  &  les  plus  belles  femmes  vont  d  (a  rencontre  :  les  unes  chantent  à  fon  hon- 
neur ,  &  ies  autres  lui  offrent  des  parfums ,  ou  les  brûlent  devant  lui.  Dans  les  dé- 
libérations importantes ,  on  obfcrve  d'éventrer  la  biche  ,  &:  de  faire  l'infpeclion  dont 
nous  venons  de  parler.  Le  Roi  doit  paflèr  trois  fois  fur  le  corps  de  cette  biche  j 
&  les  Laits,  c'cft  ainfi  qu'on  nomme  les  Prêtres  du  Païs,  après  l'avoir  ouverte, 
font  pluficurs  fortes  de  conjur.itiorts  pour  découvrir  la  vérité  du  fucccs. 

Ces  Peuples  font  généralement  adonnés  aux  fortilcgcs  ;  &  leur  forcclicrie  confiltc 
ordinairement  en  certains  charmes ,  qui ,  accoinpapncs  d'une  danfe  afTcz  f.uiguaiuf  , 
troublent  enfin  quelqu'un  de  la  troupe  -,  ÔC  c'cft  en  cet  ^cat  que  le  prétendu  p.>llcdo 
révèle  la  choie  qu'on  veut  l>,avoir. 

Leurs  Cérémonies  Nuptiales ,  (^c. 

l, rv  '  p  F  tj  PL  r  s  di)nt  nous  parlons  dans  cet  article,  ont  plufieurs  femmes ,  qu  iK 
époulcnt  de  la  manière  que  nous  allons  le  raconter.  Le  )our  du  Mafibgc,  deux  ou 
troK  voifmes  ou  parentes  des  mariés  marchent  à  l.i  tête  d'une  troupe ,  (é  prclentcnr 
des  le  grand  marin  i  la  porte  de  la  mariée  ,  danfcnt  *c  chantent  ,  )u(i]u'à  ce  que 
chacune  'd'elles  ait  fait  à  la  mariée  le  prcfent  de  noces,  ijui  conlille  en  mm  ,   eu 


f  «  )   Tir»  PiiriJi^galmCup. 
(!•)  (1h  di«J«-"^jJ  choie  Jei  indetw  Ftliio 
piciis.   ^«riM  fit^rn  cruvirniti ,  viIhii  hmiuk  m/il  , 
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titt  4  l  mi'iM,  À  dnnni  proviJciiiî  m  d.iliii  ,  t«Vj 
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us  jetter.  Il  eft  facile  de  raflèm- 

ne  l'eft  nullement  de  diftingucr 


XII. 

"■f 
ivirons  de  Quillimanca, 
•  ce  premier  Fleuve 
?  de  Sofal^ 


:  nous  venons  de  nommer  dans 
:fqucs-uns  de  ces  Peuples  n'onc 
adoFcnt  qvi'un  (çul  Djeu  ;  qui 
itc  de  l'ame.  Ils  croient  au/fi 
:hc  pas  au'ils  né  blafphcmeuc 
é.  Ils  obfcrvent  des  jours  de 
le  lendemain  Ils  fc  dëdomma- 
jr  précèdent.  La  débauche  fc 
ti  doux,  tiré  d'un  ccrtaiq  (a) 

La  Religion  de  ceux-ci  difFc- 
e  ne  vaut  pas  la  peine  d'être, 
t  fur  les  pais  dont  nous  venons 
.ttribue  fur  la  terre  un  pouvoir 
c  en  campapnc. 

)u\''&rain.  On  le  porte  fur  les 
fer  lever  les  veux  (ur  le  Prince 
de  parfums  exquis  ;  &  de  peur 
,  aufli-tot  qu'il  fort  du  Palais 
:rcs  examinent  les  entrailles  , 
fortie.  Le  Peuple  fait  des  cris 

:  Icv  unes  chantent  à  fonhon- 
ulcnt  devant  lui.  Dans  les  dc- 
le ,  &:  de  faire  l'inipcdion  dont 
>  fur  le  corps  de  cette  biche  5 
1  Pais  ,  après  l'avoir  ouverte, 
\  vérité  du  fuccès. 
gcs  ;  &  leur  forccllcriecon fille 
s  d'une  danfe  alTez  fatij:^uantc  , 
;  ctat  que  le  prétendu  polkdo 


les ,  (^C. 

r,  ont  plufieurs  femmci ,  qu  il'. 
Le  jour  du  MaH|»j^e,  deux  ou 
te  d'une  troupe  , -le  prcientcnt 
i!<l  chantent ,  )u(qu'à  ce  que 
xs ,  ijui  conlille  en  maiz  ,   en 


diVini  prvviiJrntiï    tu    li.itiii  ,    Tii'ù 
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ïarmc ,  &c   Avant  que  d'offrir  le  préfent ,  on  donne  une  poi^rnée  de  maïz  aux  dan 

rémoil^^'^'P""  ^^'  ^'  manéemmeine  chez  lui  fa  miriée.  ce  qui  TnitSl 
■      Vers  la  Rivière  AéQniT^un^o,  les  fillps  ,  qui  doivent  fe  marier    forfént  de  leuf 

fn,!;*;,f.r"'l'  "'^  '".TF';''S"<^,.,'1^-  l^'"g""  lamentations ,  de  pleurs  ki  de  plaintes    qui  fe 
fou  auin  haut  qu  >l  ci  polhblc.  On  envclope.  oufWtot  li  CmftSillotte  le mort^d  ns 
quelque  chofe  de  non-  avec  une  bande  de  même  couleur  ^&  on  l'enfcveli    avec  ï- 
armes  /onequ.pap&  esprovilionspourlevoiage.  Lamttçfurlaqu^ 
çhe    le  ficge  fur  lequel  ,1  eto.t  a/fis ,  les  meubles"d(.nt  il  ie  iervoit ,'tout  cela  eft  bru 

ilcs  Eïï.      '  '"""'  '';""'""•  -^"  ^"*ï"^  ^^'-^  ^"^"  lAperre  eft  méd  ocre   ce   Peu: 
îinr  rhl7"T'  P'^  ^^  magn  hcence  dansk-urs  iJgemeîJs.  Ces  mêmes  u SesJ^bfer- 
«vcnt  chez  la  plu.  grande  partie  des  Peuples  de  cette  C6te.  Il  eft  eflbnrieraux  vivaL 
de  ne  pas  toucher  aux  morts ,  ni  à  ce  qui  leur  a  Hervi  ,  car  qui  touche  ces  ÎLofe 
cft  fouille,  &  noferoit  rentrer  chez  lui,  iii  avoir  commerce  avec  fes  compatriote; 
fans  auparavant  s'être  lavé  &  purifié.  On  met  dans  le  fepulchTe  I  s  cendTdTfout' 
cequon  a  brulc.^Le  deu  IJurv  huit  ,ours,  deux  heures  cKaque  jour.  Vers  le  r^im 
un  delatrouper,v.<,..„.  b,  lamentations  -  &  toute  la  troupe  repond   fur   le  mêl 
ton.  Le  ,our  on  va  au  fepulchre  porter  de  quoi  vivre  au  défunt.  Ceux  nd  von    S^ 
re  cette  cérémonie  ont  de  la  farine  fur  la  jou'c  &  fur  l'œil  gauche     ainfi  que  cela  ^ 

F"t  S  "l'uiTrT-  '\  "--"«-^  ^-'.'^l-,^  P-oIcs  fur'le  tombeTu  dïdéft.nt: 
lo,t  qu  .1-,  lui  adrcjlent  des  prières  pour  leur  récolte ,  ou  qu'ils  falTent  quelques  corn  ' 
numoranon,  pour  eux.  Pendant  le  deuil  on  ne  fe  lave  point  le  vifa^e ^      ^ 

A  la  Cote  <k-  mdtnd,  ou  chez  les  Peuples  voilins  l'ufai^e  veiît  que  les'  jeunes 
Çarçons,  même  ceux  de  fcpt  ou  huit  ans ,  portet,t  autour  de  la  tête  la  vîeur  de  fix  ou 
fcpt  livres  pc-|,uitd'ars^,lc,,ufqu'.i  ce  qu'ils  aient  donné  quelques  preuves  d^  valeur  ï 

i  cSaM'V"'        '  ""  Tt''  '^^'"""■''  ''""'"'^-   CcMCuies  g^ens  font  obliV  ■    de 
pu  fente,  des  marques  de  Ic.ir  v.doirc  4>c  .\^  leur  coura;;e ,  lefqueHcs  font  les  même! 
OU.1U  A/.,w«.,-..    Un  cel  Certificat  eft  nccedaire  A  leur  'valel.r,  qu     'ac  roiTcon 
r!dcr.iblement  par  la  honre  qui  eft   attachée  à  ceux  qui   manquJntdc  faire  C: 

Fn^n    nous  obfcrvcron.     qu'entre  Jr.y,.,  K   le  Morroniot,p.,  on  trouve  ih^  Ac, 
p^^  efféminés    qu,  ne    e  niaucnt  qu'a  dc>  actions  féminines,  &:  qui  fe  dci:radenr de 
leur  fcxe  pour   ervr  .1  la  f^rurahrc  de  leurs  compatriotes.  Peu   êrreces  homn  csc  le 
mines  lontils  de  l'ordre  des  (.  ,  Hermipluodites  de  la  Floride      '''' '''"""'^^^"^- 


a 
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Religion  des  Ethiopiens  (jr  des  Galles. 

^'OIQUK   le  Gouvernement  de  IFtl 


i|;iarui   nombre 


Gouvernement  de  l'Fthiome  foit  Chrétien;  il  y  a  cependant 
-,  '^'  ''''"-«ci-'s  dans  ce  iirand    Fmpiie.   Ce  (ont  di-s   P<-,i„i,., 

rans^  Wages     ^  L.,4f    U)  f.n.  a' ,  A-wJ^^/,:/ J^  F  s'ticnn t  \    (i 
iL2:^'&''-    ^'KY""'    'r^'^^K'^^'^   '"f-^-^e   «c  mal  articule,    TcU     on     ce 
Peuples    Sauvages    (A)   c^ue    Ion    met    au     rang    des    Cfreu    Outre    ceux       \\ 
on  nous    nomme    Ies^,,.«  „  .   qui   habitent   le  liaut   Païs  de  Goiamc,     s  c;J 

ou  les  7-^.r>  décrus  ci-devant  ,  &  quelques  -  autres.  Commentons  par  les  qJC 


(0      MAItr.  '■ 

I>)  Vuici  u-  o\K  nous  cil  arons  d  t  p'us  lijiit, 


f  0   //'/?.  .^/fc,»/..  !..  ,.  cil, 

(r)   Sfnirni  ^  non  lo^MHKtMr. 
if)    Lnhlf,  ubi  lup. 


'+• 


J 


I 
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/a)  Ces  Peuples  n'ont  point  d'Idoles,  &:  nulle  marque  extérieure  de  Religion.: 
du  moins  eft-elle  à  peine  fenfible".  Ils  ne  diftinguent  point  d'avec  le  Ciel  l'Etre  Su- 
prême ,  Créateur  &  Confervatcur  de  rUnivets.  Ccfl;  lui,  difent-ils,  qui  renferme 
toutes  cho(es  dans  fa  vafte  enceinte  :  mais  ils  ne  lui  rendent  aucune  forte  de  Culte. 
Cependant",  on   allure  qu'il^  font  dociles  ,ijk  pi^pres  à  être  convertis  au  Chrï- 

ftianifme.  •   v  i 

Ceux  de  Zender  adorent  les  Idoles  ou  les  Démonjs,  &  lont  fort  adonnes  a  la  ma- 
gie &  aux  fbrtiléges.  Il  n'y  a  rien  de  particulier  ?  dire  des  autres  Peuples ,  que 
nous  avons  nommés  au  commencement  de  cet  article.  , 

Leurs  Ufages ,  ^c. 

Les  Galles  ont  l'ufage  de  la  Circoncifion -,  &  la  Polygamie  leur  eft  permiTc. 
Il  cft  défendu  aux  jeunes  hommes  de  couper  leur  chevelure,  avant  que  d'avoir  fi- 
gnalé  leur  courage  à  la  guerre  par  la  mort  d'un  ennemi,  ou  à  la  chaflc  par  celle 
d'une  bête  féroce.  Ce  n'eft  pas  la  tête  d'un  ennemi  qu'ils  apportent  pour  monunwnt 
de  leur  courage  ;  c'eft  quclqu'autre  chofc  que  l'on  devinera  facilement ,  quand  on 
f(;aura  qu'il  faut  prouver  avec  évidence  le  (  ^  )  fexe  de  l'ennemi  tué.  On  fait  des  tro- 
phées de  ces  marques  honorables  à  la  tctc  du  Carfip.  Tous  les  huit  ans  ils  élifent  un 
nouveau  Chef,  qui  doit  fignaler  fon  avènement  au  Gouvernement  par  une  irruption 
fur  les  Terres  d'Ethiopie.  '        •  i      t  (v       /■ 

Ceux  de  Zender  vont  chercher  un  Roi  dans  les  bois,  parmi  les  bctes  fauvages, 
qu'il  traîne  après  lui;  dit-on  ,  par  la  force  de  fes  enchantcmens,  comme  un  autre 
Orphée.  Il  n'appartient  qu'aux  Grands  de  l'Etat  de  s'élire  un  Prince  après  la  mort  de 
fon  Prédécefleur.  Pour  le  trouver  danS  les  forêts,  ils  fc  mettent  fous  la  conduite  d'une 
forte  d'aigle,  qui  décelé  par  fes  cris  celui  qui  doit  être  élu  Roi.  Il  aplû  quelquefois* 
à  des  Peuplc's  mieux  policés  de  fuivre  des  guides aufll  peu  fùrs que  ceux-là.  (fj  Darius 
Roi  de  Perfe,  premier  du  nom,  eut  le  bonheur  d'être  élu  Roi,  parce  que  (on  che- 
val l^ennit  avant  ceux  de  fes  Compétiteurs,  quftous  cnfcmbleétoient  convenus  après 
la  mort  du  faux  Smcrdts  ,  que  celui-là  feroit  clu  Roi,  dont  le  cheval  henniroit  le 
premier.  Revenons  au  Roi  de  Zender.  La  modcft'ic,  ou  plutôt  l'ufage  de  ces  Sau- 
vages qui  l'a  (ik  cacher ,  l'oblige  à  réfiftcr  à  ceux  qui  veulent  l'clirc.  Il  va  même 
ju(qu'à  les  combattre,  &  à  les  blcflcr  -.'il  peut.' Il  faut  "(Sonc  le  maltraiter  ,  &  le  fa- 
tiguer pour  le  forcer*  de  régner  :  mais  if  ne  faut  pas  qu'il  fe  laiflc  blcHcrpar  les  Ele- 
veurs i  car  alors  il  ne  feroit  plus  digne  du  Tronc.  O^gMitc  même  qu'il  eft  permis 
aux  Sujets  de  tuer  celui  qu'on  leur  dcftinoit  pour  Ro^^Hïu'il  a  eu  le  malheur  d'être 
Mertc  dans  cette  réfiftanceaffcace. Quoiqu'il  en  foit;'.iPj|Pivoir  cédc  à  (es  Eledcurs, 
il  cft  encore  expolc  à  la  violence  de  ceux  qu'il  rencontre  en  chemin  ,  &  qui  tâchent 
'  de  l'enlever,  pour  avoir  la  gloire  de  le  porter  JufW^JU  Trône.  Ce  Trône ,  comme 
on  peut  le  croire,  cft  un  licgc  ordinaire,  &  le  ^Palais  une  chaumière,  ou  tout  au 
plus  unc'tentc;  car  rien  n'cgale  la  pauvreté  de. ces  Peuples,  dont  les  plus  Beaux 
meubles  conliftent  erî  quelques  nattes  tWivaillées  grofficrement. 


CHAPITRE    XIV. 

Religion  des  Infulaircs  de  Socotora. 


LES  Infulairts  de  Socfitor.i  font  des  Jieduins ,  imitateurs  &  fucccfteurs  des  Tr*^/*- 
dyies  i  car  ,  comme  eux  ,  ils  habitent  les  Cavernes  &  les  trous  des  rochers.  (  ^)  On 
a  voulu  les  faire  palier  pour  de^  Chrétiens  de  S.iint  Thomas,  f  r  )  Cependant^in  allure 
qu'ils  n'ont  aucune  connoillance  de  Jefus-Chrift  ûc  de  la  Religion  Chrétienne  j  qut>i 


(«)    NHll.f    lioU  ,  &  vrv  fucrji  hMbfnl    \A'.  Ihid. 

(h)  Pn/h/H^m  (it  fi\u  imbiihium  Aiihiiartiur  , 
turpi/Jininm  pmricm  kmj  4mfHtâVirt.  LuJoll.  Htnjnfi- 
Cap.   lo. 

(  i  ;    UtroJttt. 


(  d)  /nioU  pArtimChnftiÂxt  ,  ^lii  il  Aho  Thtmn 
(Kiiriiimiiia'itu'.  Commcnur.  Rtium  a  Soc  Iclu  iii 
Oru-nie  i;rlt. 

(f)  /Jj/'/'cr  il.iru  fa  llrfiripiitn  àtVAfriifmt  II 
119  citi;  j(ucuii  Auicur.  ' 

qu'il 


Il 


i 
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AuieJ    »  ^"'/^P^"<^^"^'3"*-ii^  paroiflènt  honorer  la  Croix,  &  qu'on  la  voît  fur  leur 
Autel.  »  On  a  cru,  dit  Dappcr ,  que  les  Beduins  «oient  ou  des  Chrétiens  de  Sai/ft 


'      Lmîr^l  nfk  T  '  C"'='"i'-'"=  "^^J^^"  moins  ce  font  là  des  noms  d'hommes 

îëftvtTnnl  ■   "^^f  ^L^ftq"^^--  fignifie  en  le!ur  Lani^ue  une  femme. 

«  Il  eft  vra  qu  ,1s  pra  iquent  la  Circoncifion  ,  &  qu'ils  font  fi  févéres  là  deffus  qu'iU 
«coupent  es  do..ts  à  ceux  qui  ne  (ont  pas  circoncis.  Il  eft  vrai  encore  qu'iléon 
"des  Autels  &  cTes  Croix  ,  qu'ils  font  une  efpcce  de  Carcmc ,  commençante  éûner 
»  a  la  nouvelle  Lune  de  Mars ,  &  s'abftaiant  durant  foixantc  jours  de  lait  de  beure 
•  "  ^î^-  "^  mangeant  que  des  Herbes  &  des  Dates ,  ou  du  Ris  &  du  Miel  que  les 
»R.ches  font  venir  d'Arabie.  Mais  au  fond  toutes  ces  pratiques  ne  marquerHea 
»  de  precs.  Ce  ne  (ont  que  des  Cérémonies  qui  fe  font  conlbrvécs  par  u.,e  Tradf 
-  t.on  ancienne,  &  dont  ils  ne  fçauroient  rendre  railon:  du  refte  ils  font  dans  une 
«profonde  ignorance  a  Icgard  des  vérités  du  Chriftianifme  « 

o„J  ?/£'"]]'  'î"  V'f'  ;;"'""?*=  If -^"«^  ^  '^  "»fe  déroutes  chofes;  &  dans  une  lon- 
gue fccherdle  ils  sadrcflcnt  a  elle  pour  avoir  de  l'eau:  vorci  comment.  Ils  choifi(rent 
un  d-entr  eux ,  qu  ils  enlerment  dans  un  certain  lieu  par  le  moien  d'une  efpéce  de 
circonvallation  d'où  il  lu.  e(t  défendu  de  fortir  fous  peine  de  mort.  Cet  homme 
ainfi  enferme  eft  oblige  de  prier  la  Lune  pendant  dix  jours ,  afin  d'obtenir  de  l'eau 
S  11  e(t  vrai  quon  coupe  les  mains  à  cet  homme  ,  quand  ad  bout  de  dix  jours  la 
Lune  n  a  pas  encore  (ait  pleuvoir,  on  croira  facilement  que  le  zélé  -As  ce  dévot  ne 
doit  pas  céder  a  celui  des  autres  Jleligions ,  qui  en  pareille  occafion  implorent  avec 
des  aufteritcs  furprenantcs  ,  &  fpus  le  joug  de  ja  plus  cruelle  dilcipline  l'inter- 
cellion  dos  Frrcs  ccicites  :  mais  nous  ne  connoilfons  pas  aflcz  les  circonftances  de 
cette  exiravag.inte  &  barbare,  cérémonie,  pour  pouvoir  en  raifonner  fans  nous  cxdo- 
ier  a  tromper  le  Lecteur.^  •  •  r 

En  certains  teins  de  l'année,  &  avant  certains  jeûnes  dont  ils  (è  (ont  impofés  l'ob- 
/crvance ,  les  principaux  s'allcmblcnt  ôc  font  un  (acritice  (  ^  j  de  cent  tètes  de  boucs  ou 
de  chèvres.  Ccft  unce(pcced'//,V.,/<,w/^f.  Aces  Idolâtries  ils  allient  des  rits  Chrétiens 
comme  la  célébration  nie  Noci ,  qu'ils  (crent  foivalite  jours,  par  une  efpéce  de 
jeune,  (ans  manj^-r  m  lait,  ni  beure,  ni  poilfon,  ni  viande.  Tout  cela  fe  fait  com- 
me nous  l'avons  vii  avec  beaucoup  de  rigueur  ;  &  fi  malheureufement  quelqu'un 
.saviloft  de  rompre  le  icune,  il  lui  en  courcroit  pour  la  première  fois  les  deux 
Jc'îSs  '"''^"  «^';?'f'-"'  P^'"''  1% deuxième  toute  la  main,  &  pour  la  troineme 

Ils  ont  quantité  de  ALorfmiMfj  ■  c'eft  le  nom  qu'ils  dimncnt  à  leurs  Temples  Ces 
«  Mo^y^mos  lont  (ort  petiï^ïc  fort  bas  .•  ils  ont  trois  entrées  ■  &  pour  y  entrer  il  fuie 
.  Je  courber  extrêmement.  Dans  ces  Chapelles  on  voit  irti  Autel ,  fi|r  lequel  il'y  a  une 
C  mi»:  &:  dc-s  b.itons  ii^sen  Heurs  de  lys  ;  ce  oui  (emble  figurerai^! une  Croix.  Chaque 
(Jinpelle  eft  gouvernée  p.ir  un  Chef  ou  Prctre  qu'ils  appelleiy // e^^w.,  Sa  Chaiee 
c(t  annuelle  i  ifc  les  marques  de  cette  charge  (ont  ain  b.iton  &  une  Croix  qu'il  ne 
lui  eft  point  permis  de  donner  ni  de  lailfer  touuhcr  à  pcrionne  fous 'peine  de 
perdre  la  main.  L'heure  de  (aije  fes  dévotions  dans  ces  Chapelles  e(î  quand  la  Lune 
(e  couche,  ou  quand  elle  le  levé;  6ç  les  marques  de  dévotion  (bnt  de  fraper  trois 
fois  le  jour  &  trois  fi>i,s  la  nuit  un  c;ertain  nombre  de  coups  fur  un  long  b.iton  aVcc 
un  autre  plus  court,  &  de  faire  enfuite  trois  fois  le  tour  de  la  Chapelle,  en'(etonr- 
n.int  trois  (ois  de  luitc  .i  chaque  tour.  Cet  exercice  eft  (uivi  d'une  elpece  de  W'L 
jice  de  bois  de  lenteur ,  qu'on  met  ilans  un  ballin  de  fer  lufpendu  par  trois  c'hlffi'* 
fur  un  grand  feu.  Ann-s  cela  on  encenle  trois  fois  l'Autel ,  &  trois  fois  les  portes  du 
Temple;  on  tait  a  h.uitc  voix  des  va-ux  &  des  prières  A  la  Lune  dans  le  Taiiple 
&  dans  le  parc  qui  l'environne  ^  on  lui  demande  fa  protedion ,  \m\[\  lui  plii(e 
de  ne  l'.iccorder  qu'a  eux  (euK.  Pendint  cette  dévotion  ,  le  Hodanio  tient  fur  l'AÙtc! 
une  chandelle  allumée.  Cette  chandelle  eft  faite  ck  beure,  l'ulage' de  toute  autre 
praijîe  étant  détendu  ,  &  p,nir  cet  effet  on  a  loin  d'avoir  toujours  dans  la  Chapelle 
lin  badin  qui  en  eft  plein.  Ce  n'eft  pas  téulement  à  faire  des  chandelles  qu'i^  (crr 
c'eft  encore  \  grailler  les   croix  &:   les  bacons  emploies   aux  uiages  religieux     1  lî 


) 


■0 


(  é  1  Tout  c<-ci  v\\  p<-Mi  .tro  un  ,tl!;  (ort  cor-  |  .S.ibccin  offioicm  un  bouc  à  l,i  I.unc     lois  quVlI» 
ronij  II  du  S.ilvilmc;  ,  dont  nous  avons  patlc    Les  |  doit  nouvelle  ' 
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certains  jours  de  l'année  on  fait  une  procefliiâïi  folemnelle  autour  du  Temple.  On 
choifit  un  des  principaux  du  Pais  pour  porter  à  cçtte  proceflion  le  plus  grand  des 
bâtons  lacrés ,  6c  après  la  ProcclHôn  on  lui  coupe  les  doigts  de  la  main,  &  on  lui 
remet  un  petit  bâton ,  qui ,  par  Icmoien  de  certaines  marques  ,  lui  fert^  de  fauve-» 

tarde  contre  toutes  fortes  d'infultes,  fans  parler  des  honneurs  particuliers  que  le 
àton  lui  attire,  &  d'une  odeur  de  Sainteté  que  lui  procure  l'avantage  d'avoir  porté 
à  là  Procclfion  le  bâton  facré  Oa  voit  aflez  par  ce  détail ,  combien  monftrueux 
eiV  le  mélange  de  Mahométifme ,  de  Chrillianifme  &  de  Paganifme  qui  fe  trouve 
dans  cette  Rejigion.  On  prétend  auflî  que  ces  Peuples  ont  emprunte  plufieurs  rits 
des  Neftoriens,  ,       . 

Le/n^,y  Mariages;  leurs  Funérailles  cJr  autres  Ufages. 

A  p>  e'  s  une  Religion  fi  extraordinaire  ,  on  doit  s'attendre  à  des  ufages  fort  ri- 
dicules. On  fe  marie  a  autant  de  femmes  qu'on  en  peut  nourrir ,  ôc  on  les  chailc 
comme  on  les  a  prifcs  ;  c'eft-à-dire,  qu'on  les  renvoie  fans  formalité.  On  les  troque 
même  contre  d'autres  pour  un  certain  tems  ,  peut  être  jufqu'à  ce  que  l'abfence  aie 
pique  le  goût.  " 

Le  nom  que  ces  Barbares  donnent  à  ces  femmes  efl:  affcz  fingulitfr  :  -ils  les  appel- 
lent Aïtimpiniie  ;  ce  qui  veut  à'nc\fuifeur  d'ennemis.  En  effet  les  femmes  d'un  même 
homme  f(^,  haiïTent  mortellement ,  ôc  le  nomment  les  unes  les  autres  Mirafc  ,  c'eft-à- 
dire,  ennemi,  fans  pourtant  s'en  fâcher,  ni  s'en  tenir  ofFenfees. 

Mais  rien  n'eft  plus  fingulier  que  la  manière  dont  les  pères  tranlportent  leurs  en- 
fans  à  d'autres.,  Quand  il  leur  plaît  de  s'en  défaire,  ils  nomment  tel  ou  tel  pour  en 
avoir  foin  ;  &  ce  père  d'adoption  eft  obligé  de  les  nourrir ,  fie  de  les  entretenir  corgme 
fês  propres  enfans.  On  appelle  ces  enfans  adoptits ,  fils  du  feu  ou  de  lu  fumée ,  parce 
que  ces  hommes  brutaux  voiant  que  la  génération  des  enfans  eft  nécelTairement  la 
fuite  de  l'union  à  laquelle  la  (cnlualitc  feule  les  porte.,  fè  déterminent ,  après  avoir 
facisfait  leur  paillon ,  .-i  rranfporter  le  fruit  qui  doit  naître  ;  fie  pour  cet  efFet  celui  qui 
a  refolu  de  tranfportcr  ion  enfant  à  un  autre,  allume  un  grand  feu  dans  fa  caverne  , 
&  y  jette  certain  bois  vcrd.  Lorlque  ce  bois  commence  à  fumer  ,  il  fort ,  fie 
crie  de  toute  fa  force  ,  que  l'enfant  qilp  fa  femme  a  con(;u  doit  appartenir  à  tel 
voilîn.  Celui-ci  élevé  l'enfant  dont  on  liii  a  fait  préfcnt  ,  fie  rend  la  pareille  à  quel-, 
qu'autre.  De  (cmblâbles  dc(ordr,es  lé  trouvoicnt  chez  les  (  -*  )  Troglodytes ,  dont  ces 
Peuples  paroiflènt  être  les  deiccndans. 

Selon  CCS  Infulaires  il  n'y  a  aucune  différence  entre  un  homme  mort  fi»:  celui 
qui  commence  à  nn)iwir  ;  &i  en  vertu  de  cette  opinion ,  on  porte  les  gens  au  tom- 
beau des  qu'on  les  voit  à  l'agonie.  Les  parens  les  plus  proches  fe  chargent  de  ce 
charitable  devoir  ;  &  les  mourans  eux-mêmes  ,^  qui  ,  comme  on  peut  le  croire  , 
ont  autrefois  exercé  Ja  même  charité  envers  d'aurrcs,  voient  tranquillement  qu'on 
les  traite  comme  ils  ont  traicc  leurs  parens.  Lorfqu'ils  icntcnt  leur  fin  approcher , 
on  alîiirc  qu'ils^^font  adembier  leurs  proches,  pour  les  exhorter  à  ne  faire  aucun 
changement  dans  la  Religion  de  leurs  ancêtres ,  à  ne  s'allier  avec  aucun  étranger i, 
fii  à  (e  venger  de  leurs  ennemis.  Quelquefois  même  le  mourant  donne  un  Catalo- 
gue, de  ces  ennemis  Si  des  iujcts  de  rancune  qu'il  a  eu  contr'eux.  Cette  vengeance 
eft  une  fourcc  incpuifable  de  meurtres.  Quand  celui  qu'on  pourfuit  ne  voit  point 
de  moien  d'echaper,  il  avale  une  liqueur ^^lanchc  qui  découle  d'un  certain  arbre 
de  rine,&  qui  eft^m  poilon  vialent.  Le  mourant  part  après  ces  exhortations  avec 
beaucoup  de  tdôéjuillite.  hlle  efl  ordinairement  le  partage  de  ceux  qui  ne  con- 
noiflcnt  aucun  fet«iment.  Ils  fe  donnent  la  mort  lans  la  marchander,  bi.  lans  regret 
pour  la  vie  lors  qu'elle  leur  eft  à  charge.  Ainfi  en  ulent  dans  certain  Pais  ceux  qui  le 
voient   malades,  malheureux  ou  perfccutés. 

Voici  de  quelle  manière  ces  Infulaires  s'acquittent  des  devoirs  des  funérailles. 
Les  plus  proches  p.>rens  lavent  fortement  le  corps  du  défunt;  l'ornent  de  Menilles 
d'or,  de  pcndans  d'oreilles  "ôc  de  tha'ines  embellies  de  Corail.  Ils  l'cnicveliflént  cn- 
.  luice  dans  deux  ou  trois  linges  fort  fins.  Cependant  tous  les  parens,  amis  &:  clcla- 
ves  du  niort  fe  rendent  dans  la  mailon,  pour  faire  leurs  plaintes  fie  lamentarionï 
, autour  du  corps,  aux  pieds  duquel  ils  font  brûler  jour  ii.  nuit  une  chandelle.  Pen- 
dant ce  tenu   là  pluilcurs   femmes  fie  lillc?  dan  lent  au  fon  du  tambour  des  danles 

(«t)  Tri>ilii.lyré  Vxorei  C  filial  babint  ctnmunti ,  Jii  Jnh,  Heimm  itat  fan  Livra  dfi  CtHtumti  ,  iti. 
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çnciilcs  :  aprcs  avoir  fait  quelques  tours,  elles  vont  pleurer  auprès  du  cid-ivre    S^ 
d/^r;""!^'"'"  V"t^^"  hommes  fonc  au.îi  de  rc..s'"^  cen.st      JiS 
Pleun   r.;..         l""'  ^^  Pf^'  dans  cecce  burlefque  vkiflitude  de  lamentations  &  de 
pleurs.  Ceux  qui  font  des  lamentations  dans  la  mailon  exaltent  les  vertus  du  mort 
en  témoignant  combien  fa  perte  leur  eft  fenf.ble.  Ils  s'adrefFent  à  lui  Tkii  paT2 

TZ^LTS'rr-  r  '^''rfr-''  ,^f«'^ ^^^  iv obligé ivriis-ermou. 

nwcEan.nr..rr   ^   Urgent,  du  fer     du   bétail,   des  fruits ,  des  dclaves    &  de* 
ll-mW'cie  '        ""  '"   '^'^^"''"^  '^  '^'^'''  ^'^"^  ""  bouillie  à   l'af- 

credcl'"lT""  "'"'"  ""."'"  ''^  .""""P'  ^^'"^  ""  "••^^"^■'^  f°"'  f^-f  de  deux   troncs 
aSd  ,;  "'  ^"S"^"^,  "'-^f  ement  l'un  d  l'autre,  &  on  le  porte  ain(i  au    (JinScre 

2  !rn-         ''  r'"P'"  ^'«^««^«■?'"--  Li  on  le  met  fix  pieds  en  terre  fous  une  ma  - 

dThauteurnï     '■       "l   P'f "f'^  d'^V'"  unegroflè  pierre  de  Sou.e  ou  quinze  pied, 
p'n     rDalS  j;;":"n'P'"t"?  ^""'  '^.^^^  -  l^^'î^une  partie  poir  le  Ln 
un  ibvc  i  i,^  -P^T  ^"^-*'  1^"'^"^'  q""^^e  jours  apr[-s  les  parens  envoient  pi 
aulJ    ef  rWi    i    '        '  '"  '•"'"'"'  *"'■'  '^"^  '^'""  ^''"^'^'--  ^"•'  vivoit  encore.  On  mj 
Je    enf  ,n  '"'"^r"  ^1"  ''"  ^  "^"^'^'^^  '"-■  ''^   P'<^"^  ^"f""^  du  tombeau      V 

.  K,rt  h.r  Ks  chofcs  qui  les  emba.railcnt  en  ce.  termes  :  P'.us  ..,  ,trs  m.niur  Z 
"vn  D.ru    donncl,„ous   confal  fur  telle  on  tdlc  afTanc.  S'ils  devic.mcnt  nul  ut       V 

Sv^  :  "'±raS;  '^T'^'l  '  ''\  'VT-  '^"  "-'-'--ndent  a^di^^^n  ï^l^  ^  .^ 
Jrcne,  pour  aller  chercher  de  l'clpnt  au  Cimetière.  Il  v  va  de  nuit    &l  crnC    " 

r  "la  ^!î'-  ''^^"f"  f^^^^^  "^^'^^'^'  ^  '-  de,j;an5e  d^ïdp^    ;:;  ^ 
&  leFemJn.^  "  *  plus    Lnru.te-.l  met  un  bonnet  diredemenUur  \-  rmu 

.     pSu''    ^  '"''"""''    ^"■■"    '^'■"P""^  *1^'''^   ^    '•"""-^'^    ^""   ciprit   q.î^il    avoîr 

coi!i'''rtctT'n'':''l'P'''^"""'1'^'^"r''''^  ^•''■""^  ^  '^°""'-  '"'"  cieron.Païs,    on  lui 

^*   i,  M  ,•  9        '  M"elquun  vient  à  être  tue  en  guerre,  on  l'enterre  (ur'L« 

An' C-tS."  °"  """'  "^  '""^  ''^P"'"^  '  P""^  •'^  transporter' au  tomK  ^t 

ccl^il'm.r""'  '"  P'"'  •''"'  ^"'^>°'^,I'^"P''--"'  ^'''t  l'ufagc  de  la  Circoncifion  ■  .^  ..c 
c  lu  q,  vivant  parmi  eux  auro.t  fe  m.dheur  de  ne 'pas  Ocre  circoncis  v^l  '„- 
Jcj  do,g  s  de  la  mam.  Une  temme  en  telle  occalion  ne  fc.olt  auàme'c  i  K  ,]  ^^ 
de  dccelerfon  mari;  &:  leur  rciped  pour  .et   ula>a- cil  (i  ^vxnÂ    on'n-^in  ' 

Je»  punillent    Un  voleur  pou.luivi   cchapc  au  ch.itimenr    s'il  i  le  bonheu    J     n  ^ 
voir  fc  réfugier  dans  un  ...,.,..     ^:  .[,  ,,.,  ,,,,  lonsV^-'^n         ud^K 

nnt^dan  Ie7""  1  ''T'^'^'^'^-':'  ^''t  '-'.onnu  pour  pa/rcin  du  C,im?nei  :  /  " 
il  mntdans  le  Temple  .1  s'y  trouve  (ans  [viotedeur  ,  on  rarr.iche  de  cet  Uile  V 
'-  lu.  coupe  la  mam.  Je  ne  (çai  li  ceux  q'ui  nous  ont  l.iiHe  de  l'avans  tri  '  Vt 
i^wldes ,  ont  remarque  certe  parmularitc  de, ces  InluLyres  '  "' 

La  ph.s  grande  civilité  de  ces;.VÎ/.//i;«i  cil  de  bai/er   rcnaulc  de  celui  outils    C, 
luent,  ce  même  ufage  ell  oblervcMans  quelques  Provinces' de  iV^ïnlirn le  ^ 

Kc^M.;,    )^       P    M,"^--->"'^Sf.')  il  y  a  beaucoup  de    lud.u/n'ic.  melf   d  , 

Kclig.on  de  ces  Peuples.  Ces  Pères  auroient  du  expliquer  ce    ludarTîne.    cr  no, 
ne  trouvons  f,en   de    Juif   chez  les    Jh-.iu.ns  ,   nue   l'ul'ee  de   f,  (  iïon:,;  n    r 
Pores  a.oucent  dans  leur   Relation,  qu'il  e.l'djfendu  iiîix   /W^l^' 'TT  ^  uct; 
des  poules     n.  meuK-  aucun  autre  oif'eau  ,  .^   d'en  uuinger.     .     Une  .u:u  ■  |(e    t     , 
porte,    qu,/.    ohl.-r..,u  U    Lo.  de  l'J:v.n.^.le ,  que   Sain^   Thomas   les  ..nverrlt    iu 

i 

\ 


One...  ,^,„..  on  j,c.  ...,/„.,  j,.u.n..  n...Jj:!::;zi;^r,n':'  •'"'"  "■'■'""'■■■'■ 

'""fut  !'     ,       1     r\  ■>       ,  ■^ 

'      {  (■  )    Dans    l'unlMi. 
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Terne    l'U, 
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i^t       CEREMONIES,  M(EURS  ET  COUTUMES 

•trefois  au  Chriftianifmei  qu'ils  fouhaiccnrardemmcnt  d'ccrc  inftruitsj  &  c^u'ilsrtnt 
beaucoup  d'inclination  pour  la  Religion  des  Catholiques  &:  pour  les  Cérémonies. 
Cette  Relation  ajojure  aulTi ,  que  ces  Infulij^res  ont  beaucoup  de  dévotion  pour  ia 
Croix  ;  qu'il  ri'y  a  preCqu'aucun  Infulaire  qui  ti'en  porte  ui)c  pendue  au  col ,  &  en- 
fin, qu'ïu  Te  fervent  du  langage  Chaldcen  dans  leur  icrvice  Religieux.  Mais  com- 
me nous  l'avons  vil,  tout  cela  ne  prouve  rien. 
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Reli'^on'  lies   Infulaires   de   Mada^^'afcar. 


^ 


*>f^ 
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NOUS  n'avons  rien  de  plus  étendu  ni  en  même  tcms  de  plus  mal  dij^crc 
touchant  ces  Peuples ,  que  If* Relation  (  ^r  )  du  Sieur  de  hhcourt.  Cet  Auteur 
donne  un  détail  allez  ample  des  mœurs  &  de*,  coutumes  de  ces  Infulaires  :  mais  ou- 
tre que  fa  Relation  cft  trcX-mal  écrite,  on  trouve  beaucoup  (le  contradictions  &:  • 
d'obfcurité  d.ins  ce  qu'il  raconte.  Par  exemple  pag.  ii.  il  dit  qu'ils  n'ont  aucune 
conn.iillancc  de  Jefus-Chrift,  qu'ils  ne  font  ni  prières  ni  jeunes  ^  ôc  pag.  59.  il  dit 
qu'ils  connc^illl-nt  Jefus,Chrill:  ibus  le  nom  de  K^Ji/f',! ,  &i  pour  (ils  de  Dieu.  I';ig. 
67.  il  parle  de  leurs  jeunes.  Cependant  ces  contradidions  viennent  de  ce  qu'il  ex- 
prime mal  (es  pcnlces.  .,■  ^ 

Qiioiqu'il  en  foie,  ces  Infulaires,  félon  ce  Voiagcur,  font  Païens  ;  on  trouve  pour- 
tant chez  eux  des  traces  de  Mahométifme  &  de  judaïfme.  Ils  croient  un  feul  Dieu 
Créateur  de  toutes  chofes ,  l'honorent  8c  le  révèrent ,  ôc  en  parlent  <ivec  beaucoup 
de  refpecTr.  On  'he  voit  chez  eux  ni  Idoles,  ni  Temples ^  cependant  ils  iàcrifient  X 
la  Divinité  fuprcmc.  Mais,  pour  ménager  le  Démon]  {/>)  ils  lui  donnent  le  premitr 
mone.iu  de  U  hcte  famfiée ,  &  de  cette  manière  l'aflbcient  à  la  Divinité.  On  voit 
par  l.i  que  ces  Infiilaires  rcconnoillcnt  deux  principes ,  l'un  du  bien,  &  rnutre  du 
mal.  Ils  ont  ro(;iV  cette  opinion  des  Peuples  ciu  Continent,  fie  ceux-ci  peut-être  des 
Peuples  d'Alîe.  Quoiqu'il  cn  fuit,  ceux  de  Madagafcar  rcconnoillcnt  que  Dieu  a 
crcc  le  Ciel,  la  Terre,  les  Efprits  &:  toutes  les  Créatures.  Ils  comptent  fept  Cieux, 
te  croient  que  Dieu  ell  Auteur  de  tous  les  b'cns',  &le  Démon  au  contraire  Auteur 
de  t;)us  les  maux  iiue  foutfrcnt  les  hommes.  C'dl  pour  cela  qu'ils  le  craignent, 
qu'ils  lui  font  des  offrandes,  &  que  même  on  lui  iacrifie  avant  que  de  facrih'cr  ,i 
Dieu.  Non*  l'avons  dci.i  dit;  c'clî  un  principe  généralement  vrai,  que  les  hommes 
refpcJent  moins  la  biuc,  qu'ils  ne  craignent  la  méchanceté.  Dian.Munanh  i:{\ 
aulii  l'objet  duCultatdc  n'>s  InfaLures.  Il  èll  le  Dieu  ou  le  Vite-Dieu  des  richeilcs, 
&  revient  par  conicqiicnt  au  f'h.tm  de  l'Antiquité  :  l'or  cft  le  Symbole  de  cette  Di- 
vinité. ((  )  "  Quand  ils  le  voient,  ou  le  tiennent,  ils  le  pailènt  par  delliis  leurs  re- 
ntes en  grande  "  révérence  ,  le  bai'.enti  &.  même  il  v  en  a  plulieurs,  oui  croi.mr 
"avoir  commis  quelque  faute,  trempent  une' menille  d'or  dans  urr  gobelet  plein 
"il'cau,  &.    boivent  letcc  c'ui ,  &.  par    ainfi    ils  croient  leurs  fautes  leur  être   p.-ir- 

I'  données,  ii  ,,'.■. 

Ils  croient  qu'il  y  a  pinfieurs  Ordres'de  Génies  ou  dTfprits,  dont  les  uns.  gou- 
vcrnciw  fie  font  mouvoir  les  Cieux,  les  Altres,  les  Planètes  ^  les  autres  dominent 
hir  l'air,  fui-  les  Météores,  lur  les  eaux,  (ur  la  terre  &.  (ur  les  hommes.  Cette 
doLirint  touchant  les  (Icnies  s'ctoit  répandue  d)  part  tout,  &  il  y  a  eu  peu  de^ 
Peuples  Païens  qui  lu'  l'aient  adoptée.  Nous  avons  iin>ntrc  qu'elle  n'clt  pas 
moins  commune  aujourd'hui  chez  les.  Peuples  Idolâtres  ,  même  chez  ceux  du 
Nord  de  if.urope.  6c-  che/  les  Idol.itres  du  ic)  Nouveau  Monde.  Outre  ces 
(ienies  ,    ils   admettent  un  Orilie  d'Flprits  invifddes  comme  les  premiers,  mais  qui 


(.r)  H.lhiire  iU,mMfli.ii^. ifi.tr  impnin.j  .i  Pjrf 
11  u.r.  -1. 

(/')  Ce    fotu    les   terme    II'    /"/,('■;('. 

(IV]  l.tfin  Cluip.  XVll.  Je  (i.ii  ///"rr 

M)  Ccl.i  (•(>  Il  coiiiui  qii'il  (em  t  iiiuf.lj  iL- 
'iltci"ii<.-  1,1  .IjiIiis, 


VI.  c'ell-.i  due  ,   nous  avons  cliaiun  i,s 

f  fines. 
(f  )    Voie-/,  ce  iiu'on  .i   dit   l.i  Jcllus  en  pirliiit 
des  l'eu'i'lcs  de  l'.Viiu' '-iiic-.  Voie/.  ,uiin  n-  iju'y.i 
.1    laiipiiitc    des    I..i|Mii'  ,  (î'vc.    d.iii-.  le    \  I.  Vil 
hune. 


^. 


'V^ 


^ 


K 


^ 


«5-.. 


.V, 


religieuse's  .des  ^AFRICAINS.    19^ 

prennent  un  corps  quand  ils  le  jui^ont  a  propos,  ôf  fè  rendent  vifibles  à  ceux  qu'ils 
aiment.  Ceux-ci  lont  màlcs  &  tcnicUcs,  (è  msuient,  ont  des  encans,  &  iunt  /mets 
aux  ncccllitcs  luiuuines ,  jans  participer  aux  infirmités  de  notre  nature.  Cependant 
ils  nieurcnt,  &:  lont  rccompenlcs  ou  nunis  après  leur  mort,  {elon  qu'ils  ont  bien  ou 
mal  vccu.  Les  anciens  Poctes,  qui  dans  leurs  tables  rcnfcrmoient  une  partie  delà 
Théologie  Païenne ,  djfoient  aulli  ,  que  les  Divinités  champêtres ,  comme  les  Nym- 
plies ,  &c.  étoiént  mortelles  :  mais  ils  leur  actribuoient  pludcurs  milliers  d'années 
de  vie;  Ces  E/pnts  connoilllnt  l'avenir,  &  font  plufieurs  chofes  qui  ont  du  rapport 
a  tout  ce  que  nos  anciens  Romanciers  ont.  attribué  aux  (./)  -Fm.  Ils  fe  forcent anfli 
des  l^utins,  des  'Fantômes  &  des"  Rcvenans  -,  Craignent  .Saccjre ,  qui  eft  le  Diable 
"•'^..Vj.''^^''*'"'''''^"  r.fprits  malins,  aulquels  ils  donnent  différens  noms.  S^cc,,re  à  ce 
qu'ils  dilent,  leur  apparoit  comme  un  Dragon  de  feu,  &  les  poll'cdc  fouvctitqùinye 
)oms  de  (uite.  Pour  .s'en  délivrer,  ou  du  moins  pour  le  foul.ni^er  ,  ils  prennent 
a  la  main  une  lagaie,  &  lé  mettent  .i  danfer  &  à  fauter,  en  faiiant  de  Ici'js  corps 
plulieurs  figures  v^rorelques,  Tous  ceux  du  Villaire  danicnt  au  (on  du  tambour 
autour  de  ces  po(J«des  ,  &  tunt  les  mêmes  geacs  qu'eux  ,  prétend.mt  .les  foularcr 
par  !a.  ^ 

Ils  ont  connoillancc  de  la  chute  du  premier  homme,  du  Paradis  terreflrc  &;  du 
Déluge  :  nuis  cette  çonnoillànce  eft  mclee  de  pluheurs  fables  ridicules.  Il  en  cft 
de  ir.eme  de  quelques  autrçs  idées,  que  leurs  ancécies  pouvoient  avoir  puifees  dans 
1  verirable  Religion,  mais  qui  lé  lont  corrompues  inlcnllblenient.  Ils  tiennent  oue 
Je  Diable  ell  /)^Mcnv  du  pechc  &  de  la  corruption  des  hommes.  Leur  croiancc  hr 
cette  m.uicre  ell  renfermée  dans  une  efpece  d'Apologue  ,  donc  le  fens  eft  que? 
Je  Di.d>le  eut  lept  enfans  ,  qui  tirent  tant  île  nul'  (ur  la  terre  ,  quC  les  hommes 
demandèrent  à  Dieu  de  les  délivrer  de  cette  pernicieiife  engeance.  Dim  exauça 
Jeurpiieie,  fcc.  Ces  lept  enfans  établirent  fept  pèches  capitaux  dans  le  MoiidJ 
le  vol  ,  Ja  luxure  ,  le  mcnlongc  ,  la  gourmajidilè  ,  le  meurtre  ,  l'orcueU  &  loi' 
/ivete.  .,  -  t) 

Ils  ont  des  jours  de  fctc  &  d'abfHnence  ,  qu'ils  naroiflent'  folcmnifer  fans  rc'olc 
certaine  ,  tantôt  en  un  tems  &.  tantôt  en  l'autre  ,  leloi)  que  la  circonllance  paroit 
Icxiger.  ;A,  Us  s'atlemblent  de  grand  matin  avec  leur  lamijle  ,  pour  mander  un 
peu  de  ris  ,  après  quoi  ils  jeûnent  jiiiqu'à  minuit.  Dans  cet  clpace  de  tems  iî.  s'oc- 
cupent .i  reuter  (n:  chanter  les  belles  adions  dé  leurs  Ancêtres.  A  minuit  on  imnire 
cnlmte  onf-'Iic  U  IhAIe  c-  Dieu.  Ils  lé  lavent ,  fur  tout  ;<;s  pieds ,  &  mâchent  du 
bétel  ;  après  quoi  ils  font  quelques  vaux  (ur  les  points  qui  les  intcrcdent  le  plus  La 
cueonttance  la  plus  renvuqiublo  de  ces  jours  de  lête  ou  dp  jeune,  e(l  qu'ils  (acii.'cnc' 
un  bœut  ,  qu'ils  arro(ent  l'allémblee  du  rrTiig  de  la  bête,  &'  qu'ils  font  toucher  le 
baut  à  leurs  cnians  ,  croiant  que  cela  les  g.uantit  de  mal.idie  toute  l'année.  Celui 
qui  tait  ce  lacritice  m'et  le  bœuf  en  pieces\  prend  la  pitiniere  pieie  ^  la  jette  du 
cl)té  'droit  en  dllant  ,  voil.'i  pour  le  Di.ihU  ;  prend  enfuite-v,oc  autic  pièce  &  la  lerce 
du  Cote  gauche  en  dilant  ,  voti:,  poui  Du».  1  ntin  ils  pr«jÉ^K  aulii  des  poils  de  l.ii 
Viclime  ,  &:  fe  les  attachent  au  col,. en  prononçant  troiWlhr  queKuies  pu  oies  ■  c\ 
,mvllerieulés.     ^  f  '  ' 

Il  paroit  encore  fîar  le  rccit  de  l'Auteur  cite  ,  que  ces  Infulaires  font  une  crpecc 
de  libation  à  Dieu  &:  au  Diable  avant  que  de  boire  ,  &:  qu'ils. fpnt  des  làcii'ices 
d'aclions  de  grâce  lorlque  la  récolte  paroit  belle.  Le  ris  étant  prêt  à  cueillir  \U 
(acrihciu  une  vadie  noiie,  &:  jettentune  pairie  de  la  vidime  djns  le  champ,  piu- 
nom^ant  en  même  teim  quelqvjes  paroles  d'adions  de  gracç.  Pendant  la  duiee  lie  ces 
jours  de  tète,  on  ne  fait  point  d'ctfufion  de  lang  humain;  fis:  (i  quelqu'un  mérite  la 
mort,  on  le  noie. 

Pour  être  vligne  de  porter  les  nuins  fur  une  Vidime  ,  fie  de  lui  coupei  la  m)rgc 
pour  le  lacritice  ,  il"  taut  avoir  appi  is  une  (  d  ]  certaine  prière  ,  fie  '  .  ,  proiHHicer  Terrai- 


(■•)  Ces  lut  .  loieiu  lin  titlc  >lii  IVi'viniliiie. 
I  ciir  nom  clltoumiuninv'iu  >l  iiw  .lu  |  itinf.»,;, 
ou  du  Grec  1  «a  ,  >  u  \*  l  .lU!  : ,  ijin  c('4t  le  luiiii 
lies  Nymphes  ,  comir,'  }-.!îi,\  Vxi.r.i  des  l.uiius 
&  (les  Sylv.iiis.  C".cn1i.\s  itmeiu  iiiyuclU-v  ;  te. 
moiii  la  tee  .Htin/me  ^  iiiii  uli.l.iii  a /.«//^«.m  ,  ,5v; 
inouuit,  .1  ce  qu'on  vlit  ,  d  1I1-.  U-  XVI.  lucle.  Elle-. 
iircJiloiciu  l'.uenii  ;  lui  .|u>ii  l\>i\  ivut  hrc  ,  li 
Ion  veut  ,    tout  te  qu'on   i  uoiuc   Je  cette  nu- 


pie. 


me  Mflufiii-.  0\\  iKontre  encoi 

du  ci'ije  dXVliMiv.  ,   r.i  Imc    <\c 

lictToA  cil.  V  s'all;-iii'.>!i>  ent. 

fi)   T  le  de  }'l.'c:,(ty,  pr.  (un    (  h.NX'I 
(i  i  Ou  Inpjiolees  t;lles;c.ii  ll't  rurrv'cn 
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ncs  paroles  fur  le  couteau  en  levant  les  yeux  au  Ciel;  ce  qui  exprime  l'intention  de 
celui  qui  facrifie.  Ils  l'ont  même  fi  fcrupuleux  fur  cet  article  ,  qu'ils  mourroicnt  tic 
faim  plutôt  quC  de  manger  d'une  bètotuée  par  un  Chrétien. 

Ils  font  aulfi  des  facrifices  lorsqu'ils  entrent  dans  une  nouvelle  Maifon ,  lorfqu'iis  • 
font  malades ,  lorfqu'iis  fe  marient ,  lorfque  leurs  femmes  accouchent ,  &  aux  funé- 
railles de  leurs  morts.  Ava.nt  que  de  mourir  ,  ils  fe  confeilcnt  de  leurs  péchés.  Les 
vieilles  gens  lèntant  approcher  leur  fin ,  font  une  confeifion  fi  générale,  &c  fi  détaillée , 
qu'ils  oMcrvent  de  nommer  tous  leurs  péchés  l'un  après  l'autre.  En(uite  ils  ordonnent  , 
un  facrifice  de  bœufs  pour  l'expiation  de  ces  péchés.  Tout  fêla  clV  fuivi  d'une  bénc- 
dicliion  qu'ils  donnent  à  leur  famille  ,  &c  d'une  exhortation  fort  ordinaire  aux  vieil- 
lards &.  aux  mourans ,  qui  cft  de  mieux  vivre  qu'eux. 

Qiiclque  connoidance  confulc  qu'ils  ont  de  Noc  ,  d'Abraham  ,  de  Moïlè  ,  de  David 
Se  de  (a)  Jcfus-Chrid  ,  leur  circoncifion,  l'tiblcrvation  du  Sabbat  ,  leurs  jeûnes  ,  leur 
confeifion  &  les  fcrupules  dont  nous  venons  de  parler  ,  montrent  que  leur  Religion 
cil  une  corruption  du  Chriftianiime  &  du  Judaïline ,  mèlec  de  Mahoihctiiinc  fie  de 
Paganifme. 


/^ 


Leur   Circoncifion  ,   (jrc. 


De  touTr.s  les  fuperftitiiins  rci;ucs  parmi  les  Peuples  les  plus  barbares  ,  celle, 
qu'ont  les  habicans  de  Madagalcar,  d'abandonner,  d'expofer  Si  de  faire  mourir  leti.s 
enlans  ,  cil  ||e  des  plus  abominables  &  des  plus  horribles.  Cette  exécrable  cou- 
tume efi:  pratiquée  en  pluficurs  manières  -,  de  lorte  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  s'etîmncr, 
que  cette  lilc  ,  la  plus  grande  &  la  plus  fertile  de  toutes  les  Ille's  du  monde,  lôit  fi 
mal  peuplée,  puilque  dès  le  ventre  de  leur  mcre  ,  ou  dès  leur  naifiàncc  ,  ces  pauvres 
innocens  font  condamnés  à  perdre  la  lumière  du  jour  avant  qu'ils  l'aient  jamais  vue  , 
ou  qu'ils  en  aient  connoillance. 

Ce  qui  oblige  les  pères  d'expofer  ainfi  leurs  enfans  nouvell&menr  nés ,  eft  qu'ils 
fcnt  venus  ati  monde  en  un  it)ur  malheureux  ,  qu  en  un  mois  ,  ou  même  à  une  heure 
qui  ne  préfage  faivant  leur  croiance  que  des  malheurs  -,  ce  qu'ils  exécutent  encore 
plus  volontiers,  lorfque  l'Oméiaffe  ,  ou  Prêtre  voit  que  la  fituation  de  la  Planctte 
•  de  l'enfant  n'eft  pas  à  fon  grc.  C'eft  pourquoi  il  prononce  qu'il  lera  un  parricide, 
que  toute  fa  vie  ne  fera  qu'une  fuite  continuelle  de  malheurs  ,  qu'il  n'aura  d'incli- 
nation qu'à  commettre  toute  forte  de  méchancetés  ,  &  que  par  conféquent  il  Iç  fduz 
abandonner  ,  quoiqu'il  fuit  né  dans  un  jour  heureux  «ni  A  une  heure  favorable. 

Les  mois  malheureux  (ont  (ur  tout  le  mois  d'Avril  qu'ils  nomment  S.ifJ'ard  ,  & 
celui  de  Mars  appelle  Riinhih.iru.  Le  huitième  jour  &  la  dernière  lèmaine  de  chaiiue 
mois  font  aulli  de  ce  nombre  ,  dont  l'un  clt  appelle  en  la  Langue  du  Pais  y4l]uronion 
Se  l'autre  ALuolH.  De  chnc-jiie  fcmaine  le  Mardi  &  le  Vendredi  font  mis  au  ranç  des 
jours  malheureux  ,  6i  des  hcLires  ,  celles  qui  reçoivent  les  influences  d'un  maiiv.iis 
^//.vn^  ,  c'ell-à-dire,  l'afped  dune  malheureufe  Planctte  -,  ,de  lorte  que  ces  Peuples 
comptent  prcfque  la  moine  de  l'année  pour  des  jours  malheureux. .il  v  a  pourt.\i;r 
des  perlonnes  qui  ont  quelque  fentiment  d'humanité  ,  £c  lont  touches  de  quelque 
pitié  pour  leurs  enfans  ;  de  (ortc  qu'après  les  avoir  taie  expofcr  ,  ils  donnent 
charge  à  un  de  leurs  elclavcs  ou  de  leurs  pareils  de  les  aller  promptemcnt  (ecoiirii , 
de  les  allaiter,  îic  de  les  reprendre:  mais  ils  ne  les  tiennent  plus  pour  leurs  enfans  , 
les  laillànt  en  propre  à  ceux  qui  ont  eu  la  charité  de  les  retirer.  Il  y  en  a  d'autres 
qui  le  contentent  de  faire  des  f.iln  pour  ces  pauvres  enfans  ^  c'elV.i-dire  ,  qu'iK 
immolent  des  bères  &.  des  coqcs ,  &  enterment  les  enfans  pendant  la  moitié  iriiii 
jiHirdans  un  poullailler ,  pour  les  depjnuiller  de  toute  la  malignité  de  l'Alhe  qui  Ls 
domine,  croiant  qiie  fi  on  les  lauK)it  vivre  ians  accomplir  cette  cérémonie, «ils  ne 
nianqueroient  pas  de  s'abandonner  precilement  un  tel  jour  à  commettre  un  paiiitide, 
ou  à  exercer  des  brigandages  ,  &.  (éroient  ti)ute  leur  vie  aïK-riincs  à  toute  finte  île 
méchancetés.  Ainfi  ils  jugent  plus  à  propos  de  les  étouffer  dès  leur  n.ullame  que 
de  les  laifier  vivre  ,  étant  fortement  perluadcs ,  tjuen  t'ail.mt  i.ela  ils  font  une  auiii 
bonne  action,  que  s'iK  tuoient  un  Storpion  ou  quelqu'.mtre  bête   (ulvagc^ 

Si  une  milerableefclave  non  mariée  ell  en  cou»,  lie  iXvm  k:\\\.wx  ^  &  que  Ion  Maitre 
vienne  i  la  renvoier ,  elle  ne  leia  pis  difficulté  de  noiei^^lon  ent.mc  dans  |,i  ii\.'.ic. 


f .(  )  Wiic/.  //'//,  |nç.   \t).  IK  dif"  nt  que  Jt'lus- 1  Milit• 
CllIlll  Jï  Mis  de  Dieu  ,  qi'il  cil  ne  de  l.i  Vieigc[ 
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611  aerenterrcr  tout  vif,  ou  de  l'étrangler  f  pour  s'en  dcbana/lèr  &  fc  délivrer "éu 
ïo.n  &  de  la  peine  de  le  nourrir.  Si  une  femme  cit  fort  incommodée  dans  Va  grof- 
icHe  ,  &  qu'elle  (ouftre  beaucoup  en  accouchant,  on  accufc  ordinairement  l'cufant 
d'en  erre  la  caufe  j  c'cft  pourquoi  la  mère  ordonne  de  i'étringler  ou  de  l'enterrer 
tout  vit  en  ajoutant  pour  excufé,  que  cet  enfant  doit  être  d'un  méchant  naturel, 
puilqu'ii  faut  ncceiîhirement  qu'il  ait  été  la  caufe  qu'elle  acte  fi  malade 

Si  la  fille  d'un  Roàndnan  a  eu   afFaire   avec   un  Nègre  avant  que  d'être  mariée 
(comme  toutes   le   pratiquent  fans  exception  )  &  qu'elle  en  foit  devenue  grofle     où' 
bien  elle  fait  mourir  cet  innocent  &  tendre  fétus  avant  qu'il-  ait  commence' de  vivre    " 
ou  elle  fait  tuer  l'enfant  lorfqu'elle  l'a  mis  au  monde-,  que  fi  l'enfant  eft  noir  comme 
ie  père  ,  ou  qu'il  ait  les  cheveux  frifés  ,  on  le  fait  mourir  au(îi-tot  fans  différer  d'un 
moment;  &  li  Icj^^^u'elle  efl  gkoflè  ,    elle  appréhende  d'avoir  de  trop  gros- tetdns 
OUI  pourroicnt  déplaire  à  fon  amant  &  lui  hiiie  concevoir  de  l'avcrflon  pour  elle  ' 
lans  héfîter  elle  donne  la  mort  au  fétus  prefqu'en  même  tems  que  la  vie      fie  dans 
Je  même  endroit  qu'il  l'avoir  reçue  ,  ou  s'il  vient  à  naître  ,  elle  le  fait  mourir  dès  le 
moment  ,  ne  voulant  pas  prendre  la  peine  de  le  nourVir. 

rfy  en  a  pourtant  quciquas-uncs ,  mais  en  petit  nombre,  qui  ne  le  font  pas  '  mais 
donnent  fecrettement  l'entant  à  une  de  leà#s  NégrelTes  ,  loin  de  l'endroit  où  elles" 
deriTturent,  pour  le  nourrir  ;  il  y  en  a  oeu  pourtant  qui  ne  le  pratiquent  autrement 
Cette  abominable  &  folle  coutume  n'efl  pas  moins  en  ufage  dans  le  Pais  de  Man<i- 
t>>tbci ,  que  dans  tout  le  r(ffle  de  l'Ille  ;  à  quoi  il  en  faut  ajouter  une  autre  qui  n'c'ft 
pas  moins  exécrable  ,  qui  eft  que  Ç\  une  femme  meurt  en  'travail  d'enfant  on 
enterre  l'enfant  tout  vif  avec  f^i  mère  ,  en  difant  qu'il  vaut  mieux  que  l'enfinc 
meure  ,  puifqu'il  n'a  plus  de  mcre  qui  le  puifle  nourrir  fie  élever  que  de  le  laifîer 
vivre.  „ 

La  Cirponcifîondesenfans  fe  fait  ordinairement  au  mois  de  Mai  en  préfence  des 
parens  &:  amis  de  ceux  qui'tloivent  être  circoncis.  On  donne  un  taureau  pour  chaque 
enfant  à  circoncire.  Les  jours  qui  précédent  cette  cérémonie  ,  excepte  la  veille  ,  Çc 
paflcnt  en  réjouifTances  ,  qui  ne  finiffent  pas  fans  qu'on  foit  bien  ivre  :  c'eflt'-là 
rhonncur  de  la  fête;  &  celui  qui  doit  circoncire  l'enfant  alTille  à  ce«r  rcjouiflanccs- 
La  veille  de  la  tête  eft  plus  calme.  Les  pères  &  mcrcs  s'intérdifent  l'ufage  du^ma- 
ri'ige ,  &  fc  Préparent  à  la  cérémonie  de  leurs  enfans.  Les  mercs  pallént  la  nuit  aupii-? 
de  ceux  ci  d.ms  le  /.//>./  .-  co  L.ipa  eft  une  cabane  ,  que  les  parcns  des  enfans  batif- 
lenr  fie  confacrent  avec  certaines  cérémonies  un  mois  avant  la  Circoncifîon.  La 
dctenfc  du  commerce  dont  on  vient  de  parler  ,  ne  s'étend  pas  feulement  aux  parens 
oc  ceux  qu'o'n  doit  circoncire.  Toute  fille  ou  femme  ,  tout  homme  cIVi  garçon  ,  qui 
eft  inrerieurjemcnt  convaincu  d'incontinence  ,  doit  s'cloigncr  cfé  cette  ccrérnonic 
religieufe  ,  ces  Peuples  crt)iant,que  la  profanation  de  ces  pcrfonnes  foiilllces  porreroic 
la  liiort.iux  circoncis,  &  que  le  fang  du  pcpuce  ne  s'arrêtcroit  jamais.  Une  autre  ' 
fuperftition  eft  de  ne  porter  rien  de  rouge  en  cette  occafion. 

Le  jour  de  la  Circoncifîon,  tous  ceux  qui  doivent  être  préfens  a^la  cérémonie 
vont  fe  baigner  de  grand  matin  ;  &  fc  tournant  au  Soleil  levant  en  jouant- de  leurs'  * 
tambours ,  &  ^''""•^'"^jjri'-",  clpécc  de  cor  ,  ils  prononcent  quelques  ^paroles  dont  on 
ne  nous  apprend  pas •^pns.  Celui  qui  doit  Ciiwoncire  fait  aufli  une  prière,'  dont 
'objet  eft  la  céremof^  ?du  jour.  Toute  rallèmblée  s'ctant  trouvée  au  Lap.i  ^  vers 
les- dix  heures  du  matin,  les  tambours  fe  font  entendre;  fie  le  Prêtre  aiant  autour 
de  lui  un  ccheveau  de  fil  de  coton  blanc  en  echarpc,  &  un  autre  autour  du  bras 
gauche  ,  poureflùier  fo|j couteau,  s'approche  de  ces  enfans.  Alors  ciiaquc  pcre  prend 
fon  enfant  entre  fes  Jixas ,  &  tous  enlemble  font  une  ef'péce  de  Procelîion  autour 
du  L.tP.i^   entrant  par  la  porte  qui  eft  au  Couchant,  fie  fortant  par  celle  nui  eft  au 

r^v-lnr        &  nr.'.r     .-f.i.r,.      n^.,^.,/i:. :„ L 1_  .      1         'l  ,-  i       ,  . 


Levant.  Apres  cette  Proceflion  ils  en  tout  une  autre  devant  les  bœufs  dcftine^  au 
facritice,  qui  font  couchés  les  quatre  pici^  lies  enfemble.  On  fait  toucher  la  corne 
droite  de  chaque  bœuf  de  la  main  gauche  de  l'enfant,  qiy  drik  rcft-er  aflis  un  mo- 
ment fur  le  dos  de  ces  bœufs,  {^^tcs  ces  Proccflîoris,  le  Miniftrc  fait  la  féparation 
du  prcmice  .i  tous  ces  enfins ,  fie  l'oncle,  ou  le  plus  procheparcnt  de  chaque  enfant 
reçoit  le  prépuce  ,  fie  l'avale  dans  un  jaune  d'a-uf  Ce  parent  eft  comme  le  paVreih  de 
Vnfant.  On  jette  .i  terre  le  prépuce  de  celui  qui  n'a  point  de  parent.  La  Circoncifioif 
inie  ,  celui  :i  qyi  il  .ippartient  de  couper  la  gorge  a,ux  vidinu-s  ,  cgorge  un  coq  pour 
chaque  entant,  fie  fait  diftillcr  le  fang  de  f'oileau  fur  la  partie  mutilée,  mêlant  au 
fang  le  fuc  d'une  clpece  de  trefïle. 

Les  femmes  qui  fe  lentent  prêtes  d'accoucher  ,  fe  confell'ent  .i  une  ami^  cics  péchés 
qu'elles  ont  commis  pendant   leur  groflcire.  Notre   Auteur  dit  auilî  ,'  que  dans  ccr 
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«tac  elles  invoquent  la  Vierge  Marie  ',  pour  obtenît  pa'r  fon  moien  un  accouch(i- 
menc  heureux.  '       '  '    ^  1  '      '       ") 

*Pour  fe  bâtir'  une  maifon ,'  pour,  couper,  le  bois  néceflàire-  à  la-  charpente  ,  pou** 
la  couvrir ,  &c.  il  faut  obferver  les  jours  &  les"  heures.  La  maifon  étant  achevée , 
on  attend  la  Lune  &  yn  jour  heureux  pour  en  faire  la  confécration ,  ou  fi  l'on  veut 
la  dédicace,  qu'ils  appellent  Mijfavatjî.  Le  propriétaire  de  cette  nouvelle  maifon 
aflèmble  tous  fes  parens  &  tous  fes  amis  pour  honorer  cette  cérémonie  d%lqur  pré- 
(ênce ,  ôc  chacun  apporte' des  préfens  félon  fes  moiens.  On  fait  trois  fois  le  tour  dç 
la  maifon;  &  l'aflèmblée  qui  entrp  après  cette  Procefllon  ,  fouhaite  beaucoup  de 
bonheur  m'.propriétaire  j  ce  qui  eft  fuivi  d'un,  ou  qicme  de  plufieurS' facrificcs  de 
bœufs,  dont  la  chair  fe  diftribue  à  l'aflèmblée,  &C  fert  à  la  régaler.  Dans  cette 
Cérémonie  les  uns  amènent  fept  Bêtes,  fes  autres  cinq,  quelques-uns  trois',  o,u  une, 
chacun  félon  fon  pouvoir.  Il  n'y  a  pas  jufqu'aux  moindre*  efclavcs  qui  apportçnt  des 
corbeilles  de  natte ,  des  plats  ,  des  pots  de  terre ,  du  miel ,  du  vin ,  des  fruits ,  des 
racines  &  du  ris  ;  en  forte  qu'on  apporte  ce  jour-là  dé  tous  côtés ,  fie  que  pcrfon- . 
ne, ne  vient  les  mains  vûides.  Il  n'^  a ^que  quelques  années,  dit  notre  Auteur^ 
qu'iun  certain  Dum  ou  Seigneur,  appelle  Ram'ifh  ^  fie  préfent  d'une,  chàine  d'or 
Oui  valoir  cent  Bctcs_en  ce  Pais  la ,  de  dix-huit  corbeilles  dcris,  fic^d'autanf 
a'Igname  à  un  autre  Seigneur  r>ommc  T/èrong  ,  pour  le  Mijftivatji  ou'  l'entrée 
dans  une  maifon  neuve.  Tous  les  autres  RcrundriiHis  &  yinacandrians  en  firent:  de 
même  à  proportion,  en  forte  que  ce  DiuTi^^Tferon^  reçut  bien  la  valeur  de  mille 
Bètes.     '         ^  ^^_^  ,'".'"       ^^  '       - 

Tous  les  préfens  étant  aflcmblés,  continue  notre  Auteur,  Djan  Tferong  parut  le 
jour  de  l'aflèmblée  vers  le  foir  ,  couvert  4'un  habît  de  ftn^,  de  rnenilles  d'or  & 
d'autres  riches  8c  précieux  bijoux ,  avec  une  ferpe  au  côté.  Vingt  Ondî^itji  ou  pê- 
cheurs apportèrent  dans  fa  maifon  vingt-qUatre  corbeilles  vuides.  Ils  furent  fuivis 
de  fenïmcs  qui  portoicnt  des  inftrumcns  de  bois  pour  faire  des  ^abits  :  neuf  Ronn-, 
drUns  vinrent  cnfuitc,  dont  chaciîn  tenoit  trois  cannes  à  fucre-,  &:  huit  Ondxiitfi 
qui  avoicnt  chacun  une  torche  à  la  main.  Les  principaux  des  Roandritim  firent  trois 
fois  le,«our  de  Ix  maifon  ,  où.  étant  entrés ,  ils  élevèrent  tous  leurs  voix'  d'un  com- 
mun accord  avec  un  grand  tintamarre,  criant  à  pleffie  tcte ,  ha-,  ils  frappèrent- eii- 
fuite  du  pied  contre  terre  en  trépignant,  fans  pourtant  diicontinucr  de  crier  hu ^ 
hac ^  h.i.  Sur  quoftous  les  afliftans  crièrent  Dria ,  dria\iria  ,  Roandria  tacalounahfl^ 
faUlJanaho  -^  c'cfl-à-dirc ,  Seieneur,  nous  vous  fouhaitons  toute  forte  de  bonheur^fic 
de  profpcritè  ;  &  Dian  T(<non%  tèpondit,  Vellom  coua  ^narco ,  c'eft-à-dire ,  je  vous 
fouhaite  la  même  chofe.  C/n  y  fit  encore  de  part  &  d'autre  quelques  autres  fouhairs 
de  bonheur  &  de  profperitè.  Enfin  Dian  Tfcrvri'î^  diftribua  les  cannes  de  fu,cre  aux 
Roandriitns ,  pour  les  manger.      v  ° 

Le  lendemain  au  matin  on  vît  paroîtrc  un  .R<7<*n(/r/rfn  magnifiquement  vêtu ,  avec 
une  ceinture  en  Croix  en  forme  d'une  étoile  fur  la  poitrine,  qui  après  avoir  fait 
trois  fois  le  tour  delà  maifon,  égorgea  avec  un  grand  couteau  da  Boucher,  trente 
fîx  Bœufs,  qui  ctoicnt  couchés  par  terre,  &  avoient  les  jambes  fiées  l'une  contre 
l'autre.  Il  leur  teignit  le  devant  de  la  tête  ^ la  poitrine  de  fang  qu'il  frotoit  avec 
fes  doigts  ,"&  l'apporta  à  DiunT.feronq:^  &  aux  autres  Roandrums.  Après  cela  il  fit 
allumer  le  feu  avec  un  fufil,  &  brûler  le  poil;  fie  aiant  coupé  les  Ba:-ufs  par  mor- 
.ccaux,  il  les  fit  diflribuer  à  tous^çeux  qui  ctoient  préfens.  Le  lendemain  il  s'y  ren- 
dit pour  boiré<du  vin,  fie  mangea  au  (on  du  ris  ôc  d'autres  choies  qu'on  avoir  ap- 
■prctees  ;,cc  qu'il  continua  de  la  même  màniAc  pendant  huit  jours ,  égorgeant  ce- 
pendant un  fi -grand  nombre  de  Bœufs,  fans'compter  les  autres  bêtes  ;  qu'il  parta- 
gcoit  entre  les  Dians  ou  Seigneurs  des  Villages,  fie  les  Loh.ivohits ,  qu'on  mangea 
plus  de  quatre  cens  bcccs  à  ce  M-iffuvatfi ,  entrée,  ou  inftallation.  Malgré  cela', 
Tferonii^  fît  encore  un  gain  confidcrable.,  fie  fut  largement  paie  des  frais  q^'il  avoic 
faits  à  bâtjr  fa  maifon ,  qui  avoit  environ  quatre  toiles  de  largeur  fie  huit  ou  ncuf.de 
longueur.  Elle  n'ctoit  qu'à  un  étage  de  la  hauteur  d'un  honlme.  Ses  murailles  ctoient 
dcYplanchcs  de  deux  pouces  d'èpailfcur ,  fie  étoient  à  deux  pieds  fie  demi  de  terre. 
Il  y  av<?ît  fix  portés,  deux  devant,  deux  derrière,  fie  une  à  chaque  côte  ;  mais*^ 
elles  étoient  toute»)  fi  petites,-  qu'on  n'y  auroit  pu  entrer  fans  le  bailler.  Le  toit  étoic 
fort  en  penfé ,  fie  fait  des  feuilles  appcllècs  Rattes ,  qui  étoient  coui.»1ièes  l'une  fun 
l'autre,  fie  attaclices  av'ec  l'ècorcc  d'un  certain  arbre,  appelle  Maiioujts.  Il  ètoi/ 
compofc  ,  outre  cela  ,  ,dc 'Bambocltts  fouj>ces  en  des  tatcs  droites  ;  ce  qui  étoit  fort 
proprement  ajuRè.  Cette-manière  de  couvrir  les  Maifons  efl:  fort  jolie j  mais  elle 
cfl  fujettc   au  feii.  Qiiclqucs-uns  couvrent  leurs  ftiaifuni  d'hcrbei  îi  de  verdures  j 

di'autre* 


r-  \ 


*■  > 


1-K 


•V 


E-LIGI-EUSES     DES     AFRICAINS.     ^  i<,f 

d'autres  de-  fcuiîlcs  larges  appcUccs  fiavcnjianJre^  maislczte  couyenurc  h-et^u  dt 
fi  longue  durcC.         •        -  .  '  ; 


#: 
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Leurs  Cérémonies  Nuptiales.  , . . 

Ces  iNfULAjREs  fonc^PolygamiftcSi&ce  qu'ily  a  de  particulier  cft,' qu'avmV. 
pkidcurs  femines ,  Vappclle  chez  eux  comme  chez  les  Socotorins.d'un  icrmequi  fignifie 
faire  de i  ennemi i  ,  pWce  tpie  plufipurs  femmes  d'un  mûme  m)M-i"né  i(,auroreftt  s'aimer  : 
cela  cft  aufTi  vrai  qiVui)  Axiome  en  Géométrie.  Les  femmes,  dit-on  aufll ,  ne  font  pûinc 
xlu  tout  /âges  ni  avaM ,  ni  après  le  mariage  :  elles  pâircni  même^lcs  bornes  dé  celles 
qui  veulent  mi^gcr  11  vice,  Se  lauver  les  apparences  les  plus  grollicres. ,  Quelques 
débauches  réitérées  dlme  fille  avec  un  ou  pJufieurs  garc^'ons ,  partent  pour  des  épreuves 
du  f^avoir  de*^  ceux-ci  ;  elle  n'époufcroit  pas  mOme  un  homme  fims  l'éprouver  plu- 
ficurs  fois,  (ans  doute  pour  être  afliircc  qu'il' ne  le  démentira  jamais.  ' 
, -L'Adultère  cft  efl;ime  tin  voleur.  On  k  met  à  l'amende  comme  tel  ;  fié  l'amen, 
de  fe  paie  fans  jgDominie.    L'idée  n'cll  ni  nouvelle,  ni  particulière.    *      '         ^ 

Les  enfans  d'une  femme  qui  devient  merc,  après  avoir  fait  divorce  avec  fon  |re<-' 
huer  ^lari ,  appartiennent  à  celui-ci,  à  moins  qu'elle  ne  lui  rende  Ion  tacq  ,  c'eft-à-dire, 
ce  ou-il  a  paie  airpere  de  cette  femme  ,  pour  l'avoir  en'  mariage. 

iLy  a  chez.  CuxV-dcs  homnics^u  effcmmés ,  ou  impufflàns,  (mt^iu'ils  aient  apporté 
cc-tlefaut  en  venant  au  nv>«de,  ou  que  d'j^iutrcs  hommes  aient  contribué  à  leur  im- 
puiflance.  Quoi  qu'il  en  /oit-,  ces  degii-hommes ,  qu'ils  appellent  Tfecats:\  contre- 
font le  fexe  dans  lequel  ils- ne  font  pas  nés,  s'habillent  en  femmes,  &  têrtdent  des 


les 
La 

...  ^  ,  ,  -  témoignage  de  ces 

In/ulaires;  qui  dirent  à  (  ^  )  l'Auteur,  que  ces  Tfecats  étoien^des  gens  qui  dès  leur 
entance  ayoient  fait  va.u  de  virginité  ,  prçtendant  fervir  Dieù~^en  vivant/ -éte  cette 
facjan,  qu'ils  hailfoient  les  femmes,  &  évitoient  leur  commerce  ;  qu'il  n'y  avoir  que 
de  riionnctcte  dans  celui  qu'ils  entretcnoient  avec  les  jeunes  hommes.  Ce  commerce 
ne  icroit  il  pas  de  la  nature  de  V Athcmofera  ^  dont  lej^ere  Laj^HuuJ^c)  nous  parle, 
&:  qui  n'cft  pasTins  Td)  exemple  dans  l'Antiquité  î  -.   . 

Dans  l'ajficlc  précèdent  ^ousn' .avons  dit  qu'un  mot  de  l'cxpofîtion  des  eoFans , 
crime  qui  n'ccoit  que  trop  tolcSddans  l'Antiquité.  Le^'Omki.ijfes ,  Médecins  ,  Aftro- 
logues,  &  peut-être' aulli  ffrctres  des  Infulaires  de  Madagafcar,  autorilèrit  ce  dcfor- 
dïc  par  leur  prétendue  c-ojuioiilànçc  de  i.i  Nativité  de  l'enfant  nairtànt," ou  même 
quieil  à  peine  cont,-u,&:  par  lcs«fau(Iès  prcdiclû'..ns  qu'ils  font ,  après  avoir  tiré  fon  ho- 
rofcope.  Cependant-cette  cryauté  ne  s'exerce  pas  toujour^  (ans  exception. Quelque- 
fois ,  après*  avoir  abandonné  leurs  enfans  ,iGls' donnent  <  omm'i?  nous  l'avons  diç, 
clur|!;è  a  des  efclaves  ou  à.  des  parcns  de  les-Myrir  :  pout  lors  ces  enfans  appartien- 
nent .1  ceux  oui  les  élèvent.  Les  av^>rtemens  (orîc  aufli  (b'rt  communs  dans  cette  Ile, 
comme  nous  l'avons  oblèrvé  :  mais  comment  ne  le  feroîènt-ils  pas  chez  un  Peuple  (i 
peu  éclaire  ,  puifqu'ils  le  (ont  tien  parmi  les  Chrétiens,  qui  connoiflcnt  infiniment. 
m>eu\  leur  devoir  que  des  Infulaires"  barbares  ?  Mais  tel.  elt 'l'effet  du  crime  quf 
réduit  les  femmes  à  cette  extrémité.  Il  les  expoie  au  mépris  éternel  des  hom- 
qui  ,  .i  des   femmes    (-vn's   vertu  ,   e(t  plus  redoutable  que  la  perte  de  leur 


f 

roicope.   Ce} 

fois  .après* 

0 

char|je  a  de; 

nent  a  ceux 

comme  nous 

mes 
honneur 


(.f)  Cucrte  ,    ^.«■iTf  montlle  à*ce  lancn  £ho!i.\àc  l'A.iii9Uf. 


S^iii   f'.ifii  mifcricorde  k  fouille  notre    h»n. 
neur. 

Afoliért ,\KLocu  Iniag. 

1  es  anciens  Poitcs  s'expriment  fuiv.int  la  ir)èn\e 
i.'i;^-.  Après  tout  elle  s(t  bien  coiifôtmcau  caTâîlcte 


(/>  )  Le  Sisiir   FUcoiirt.  '' 

(  c  )  Maiirs  det  Suhva^is  àe  ï /tmitique.  Totn.  î, 
Edit.  irt  4. 

,     {i)   Voiez    l'Extrait  des   'Atceurs   drs  SuHvajrei 
Tome  4.  premitiê  partie  de  la  ^itthibit/Me  Frun' 
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<>.  198     CEREMONIES,  MCEURS   ET    COUTUMES 


Leurs  Cérémonies  Funèbres. 


Les  Ce' R.  e' MON  IFS  Funèbres  de  ec^  Infulaires  font  les  mênics  cjue  celles  des 
Socotorins.  D'abord  oii  lave  le  mort";  cnfuitc  on  le  parc  ,  aurant  que  les  facultés 
du  dctunt,  ou  des  pafens  qui  lui  furvivcni;,  peuvent  le  permettre.  Lcs"^  ornemcns 
font  des  colliers  de  corail,  des  plaques  d'or  ,  des  oreillettes  du  même  métal 
des  raflàdes  ,  &c.  On  préparc  fept  pagnes  ,  afin  que  le  mort  en  ait  de  rechange' 
La  Fagne  ei\  un  habillement  de.  coton,  qui  prend  de  la  ceinture  en  bas.  L'ablution 
du  mort  étant  faite ,  les  orncmcns  &  les  habillemens  lui  aiant  été  donnés  on 
J'enveloppe  dans  une  grande  natte  pour  le  porter  au  tombeau  :  mais  .avant  ce 
dernier  dcvoiH,-  tous  ce^ix  qui  appartenoient  au  mort  ,  parens  ,  amis  &  efclaves 
viennent  autour  de  lui  pour  le  pleurer  en  ccj^émonie.  Une  chandelle  à  Ja  tête  du 
détunt,&:  une  à  fes  pieds  fi2:urent  une  cfpcefcT'dc  Cliapelle  ardente..  Pendant  que 
ceux  que  nous  avons  nommes  nleurent  ,  d'autres  perfonnes  jouent  fur  une  dpecc 
lie  tambour  ,  au  fon  duquel  des  fen>mcs  &  des  filles  danfent  une  danfe  grave  • 
après  quoi  elles  vont  pleurer  à  leur' tour.  Les  pleurs  fe  mêlent  aux  louanges- d\î 
dehint,  &:  à  des  regrets  réitérés  fur  (a  mort.  N'oublions  pas  les  qucftions  qu'on 
lui  fait  au  (ujct  de  Ion  départ,  queftions  en  ufage  chez  plufieurs  Peuples,  &  qui 
(c  rcduilent  principalement  à  fi;avoir  du  mort ,  s'il  niW]uoit  du  néc'eflairc  &  même 
du  lupcrrtu;  en  un  mot,  s'il  n'etoit  pas  content  en  cO*Jonde.' Tout  ce  deuil  dure 
jii/qu'au  loir,  qu'on  tue  des  bœufs  pour  facrifier  &  (ë  rc^l^i^r.  Le  lendemain  on 
met  le  corps  dans  untercueil  fait  de  deux  fouche-s  Je  bois  creufées  &  bien  jointes 
&  on  le  porte  autombeau^'uTeft  dans  une  maifori  de  charpente.  On  y  creufe  fix 
pieds  en  terre  ^  &  c'elt  là  (]u'0n  enfevclit  lemort  avec  fa  provifion  dans  un  panier 
du  tabac,  un  rechaut,  une  écuelle  de  terre  ,  quelques  Pagnes  &  quelques  ceintures' 
Tout  cela  étant  fait  on  ferme  la  maifon,£c  l'on  roule  devant  l'entrée  une  pierre  de 
douze  à  quinze  pieds  de  largeur  &  ^S'-li  auteur;  on  facrific  quelques  animaux,  &  l'on 
partage  le  facrihceen  trois  portions,  pour  le  Diable,  pour  Dieu  &  pour  le'dehuit 
Souvent  on  expose  fur  des  piçux  autour  de  cc'Mauïolee  les  têtes  des  vidimes  facri- 
liees.  Pendant  plufieurs  joOrs  enfuite  la  parente  envoie  à  manger  au  mort  ■  on 
io  recommande  .i  lui  ;  on  va  même  lui  facrifier  de  tems  en  tenii  ,  &  le  confulter 
Hir  les  aflùircs  île  ce  monde.  Dans  une  maladie,  dans  l'adverfite  ,  on  envoie  pren- 
dre fes  avis  par  wn'^mLi.ilfe ^  qui  faifant  une  petite  ouverture  à  là  niaifon ,  évoque 
par  là  le  mort,  &:  lui   demande  le  (ccuurs  que  le  conlultant  croit  pouvoir  exi.'crU' 


;iar  là 

ui,  en  vertu  du  rang  que  tient  ce  mort  auprès  de  la  (.(j  Divmire 

Ils  'coupent    les    cheveux    aux    hommes  :    mais    ils    donncnf    un    bonnet 
kmnies. 


aux 


Leurs  Médecins  (jr  Aflrologues ,  ç^c. 


Ces  m  r' DETINS  ,  qui  chez  notre  Auteur  s'appellent   Onthiif-i     font  Aftro 
[ogues,   &  peut-être  aulli  Prêtres  ,  Enchanteurs  &  Sorciers';   car  toutes  cesciua" 
liftfs   (e  trouvent   allez    réunies    dans  la  perlonne    d'un   (cul  homme  (.hez  plulieurs 
Peuples    Idol.ures  ,    tant    anciens    que    modernes,     les    tcnudes    dont    (e  (eivent 
les    Ombt.illa  ^    lonfillcnt    en    décodions    d'herbes    &:    de   laiines       ^; 


outre 


&;    I 
H 


s    tl  ,uie   ceitaine  fi(,on    pour  eh.irnicr    le 


ces 


remèdes,  ils  emploient    des   billet     ,       ^.,..   ^ „,„„    ,^.    ,,, ,, 

es;    les  pemlenr  au  col   des  mafules,  ou  les  attachent  à    la  ceinture.    IK-  tracent  des 


hgurcs,&:  emploient  d'autres   tours  d'Aftrolo»gues  ,  foit  pour    Ravoir   le  rems  de  li 
:;ncii((yn    du    malade,   ou    |u,iir  lonno^tre  les  remèdes  qui  lui  conviennent    A  cette 
Charlatanerie  (e   joint  la  lonhiltation  ik-s  .-/«/n  ,  dont  nous  parlerons  dans  ,.n  .„  , 
ment,  ifc  I  uuge  île  (Quelques  1  aldmans. 

Il  y  a  plufieurs  degrés   ifUmùi.t//ei.  :  nuis    (ans   entrer    dans    le   détail  de  lerrc 
FlWrarchie,  cir  (elon  l  l.iiouri  ^  c'en  cil  une,  nous  dirons  que  dans  leurs  difteren 
ils    paroillent  tous    eniemble    (oumis   a   un    (eul  Chef   ||   y  j 


tes    (uliorduiatiops 
dans    1  Ile  des    fioles 


.    .,     .        ,  puhn.]ues  ,    ou    ceux     qui    veulent    le    faire    (>ml„.,/;ci    (,„,c 

mllriHts    dans    tout  le    i]ui  ell    du  rellort  de  la  profellion.  Qiielques  -  uns  deux  le 


(a)    I.A  m.iiiictc  .le  «'aJrt'IIcr  \  lui   10  ninrnci  (oii|.iiirs  p.it  ces  p.irolcs      7,., 


"'/'   'I  ^mi  iJcDirn. 
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RELIGIEUSES  DES  AFRICAINS.  aoo 
vantent  particulîérerîienc  de  connoitre  les  afpeas  des  Aftres  &  les  influences  dôs 
Planètes  Ils  ont  des  traités  cents  de  la  force  &  de  la  vertu  de  chaque  iour  de  la 
Lune  :  ufage  ttop  univerfcl  pour  l'honneur  de  la  raifon,.puifqu'il  n'y  a  rien  au  monde 
de  plus  ^rjvole  que  cette  prétendue  fcience  des  Aftrologu'es ,  qui^ependant  a  fait 
dan  tous  les  tems  &  dans  prefque  tous  les  Païs  connus  f  les  plus  grands  progrès 
kfatuer^    ^^  '"'  ^  l'approbation    de  ceux  qui   s'en  foît  laifTés 

u}f  ^"""'ri".  ^"'"'  "1"^"*"  prétendus  médecins  emploient  â  la  guérifon  des  ma- 

•encr;  T.^ÎSl  /""■"l'^i"'"'"'  '?°'^  ""ï"  ^"^  ""  P^P-'^'-vdont  iïs  lavent  cnfuite 
lencre.  Le  iffaladc  avale  l'eau  qui  a  lavé  le  papier  écrit.  S'il  n'en  euéric  pas  ceft 
quUa  manque  a  quelque  formalité  rainfi  {•Ombtaffc  na  jamais  tort 

vi^'/*^'!)  °"'  '^""'^^"^  rapport  à  ce  qu'on  appelle  £fpr,t  fam.Uer.  On  tient  ces 
yiuUî  dans  de  petites  boites  en)olivdes  de  ralTade ,  de  verroterie ,  ou  de  dents  de 
Crocodile.  Quelques-uns  de  ces  ylulu  font  des  figures  humaines ,  faites  de  bois 
Dans  chaque  boite  ils  mettent  de  Ja  poudre  de  quelques  racines  mêlée  avec  de  la 
{a}  graille,  &:  du  miel  qu'ils  renouvellent  de  tems  en  tems ,  porlent  leurs  ylulis  à 
la  ceinture  ,  &  n'entreprennent  ponit  de  volage  fans  eux.  Ils  les  confultent  trois'ou 
quatre  fois  par  |our ,  &  leur  parlent  comme  en  attendant  des  réponies  :  mais  fi  elles 
ne  font  pas  .i  eur  Kintair.e,ils  leur  difent  mille  injures.  La  manière  la  plus  ordi- 
naire de  conlulter  ces  ^utu ,  cil  de  s'endormir  après  leur  avoir  parlé  deux  ou  trois 
Heures.  Ce  que  le  confultant  a  fongé  en  dormant  eft  la  réponfe  de  l'Oracle 

Les  Hiridf^i  (oni  des  ceintures  remplies  d<;  mots  caches,  &  auxquels  la'fuperfti- 
tion  de  ces  Infulaircs  attriljue  de  la  vertu.  LEcriture  des  HnidJ  eft  auflî  de  la 
façon  des^OmiiafJrs ,  qui  attendent  pour  la  compofer  certains  jours  de  l'année  & 
certaines  heures  du  jour,  ^l  faut  bien  en  impol^r  au  public  ,  pofur  en  tirer  auel- 
que  prcfent  Outre  cela  At  facritier  nombre  de  boeufs  d'un  certain  poil  Voill 
qmabeaucoup.de  rapportlTx  r.,/;/";,;^^;  quoiqu'il  en  foit,onles  conferve  foieneu- 
iernent  dans  les  familles,  &  on  fe  les  tranfi^et  de  pcre  en  fils  comme  un  héritaee 

r^.r?Ju  7-  ""î  !^"  ^?^l^',^  S^Se,  comme  parmi nçKft  ,  &  ces  Poëres  chan- 
tent les.hauts  faits  des  Grands  6c  les  exploits  des  Guerriers.  Leur  Pocfie  ell  d'ordi- 
^T  ^""^  ?  fcntenticufe  i  la  manière  des  Orientaux.  Cen'ellpas  qu'ils  ne  com- 
polenc  aufli  des  Chanfons  fur  des  amourettes  :  hiais  ils  louent  toujours  gravement 


Leurs  Sermèns  ;  leur  Paix  &  leur  Guerre. 
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Leurs  sermens  fe  font  de  plufieurs  manières.  Powr  engager  folcmncllc 
ment  quelqu'un,  ils  lui  font  manger  du  foie  dé  bcruf  ou  deitaureau.  Enfin  dans  ccrtainv 
iieux  de  l'Ile  on  fait  ,dcs  afpcrdons  d'eau  fur  ceux  qui  |urcnti&  ceux  ci  croient  qu'il 
leur  arrivcroit  un  malheur,  li  après  cela  ils  manquoicnt  .i  leur  ferment  Pour  dé- 
couvrir un  vol  ou  quclqu'autrc  crime,  ils  touchent  fepr  fois  la  langue  avec  un  fer 
rouge  a  celui  qu'ils  loupçonncnt  ,  &  (1  l'accufc  n'eft  pas  brulc  par  cette  épreuve  fi 
louvent  rciterqc,  ondit  qu'il  eft  tenu  pour  innocent.  Quelquefois  ils  lui  font  man- 
ger  du  foie  de  boeuf  avec  ttne  certaine  racine  qui  ell  un  poifon.  Peut-ctrc  cette  ra 
cine  cll-ellc  la  même  que  celle  de  Cumce  &  de  C««<«.  Quelquefois  aulH  ils  contrai^ 
gncnt  laccufc  de  plonger  la  mam  dans  un  pot  plein  d'eau  bouillante  &  d'en  tirer 
une  pierre.  Mais  ces  ulagev  que  nous  appelions  des  épreuves,  ne  (eroicnr-ils  pas  des 
manières  différentes  de  mettre  un  criminel  à  la  qucdion  ? 

La  paix  le  )urc  par  le  foie  du  Tanrran.  Le  )our  pris  pour  la  conclure  les  deux 
partis  le  rendent  armes  au  bord  d'une  rivière.  Chaque  parti  tue  un  Taur.^au  ■  &  l'on 
s'envoie  de  part  &  d'autre  un  morceau  'de  foie  de  l'animal.  Ce  f".)ie  fc  mange  en  prë- 
Icncc  des  Députes  des  deux  partis  ,  avec  ferment  &  imprécations.  Telle  ell  par 
exemple,  celle-ci  i  que  U  fo,f  ^u'th  manquent  ies  f^.lff  crever^  s'.li  manquent  À  leur  tn 
gaiement. ^x  un  des  partis  force  l'autre  de  faire  la  paix?  le  vaincu  mange  fcui  dû 
foie.. C ell  pour  lui  ,un  engagement  qu'il  donne  de  la  tidclité  au^yainqucur 

LtTinhouchenucW  une  convention ,  par    laquelle   on  s'engage    lolidaircmcnc  les 
uns  pour  les  autres.    Elle  fe  tait  de  cette  manière.   Un  Infulaire  tue  une  bètc  gralTe 


(4)  L'Imile     U  graide   f,  le  miel  font  aulT.  1  Sorcière, .  ,'il  en  f..ut  croire  «ut  qui  ont  éciit 
dulâge  dans  les  opeiat.onj  magique»  de  nos  |  fut  cet  tnatiétes .  comme  L»/  r     &:,- 
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500  CEREMONIES,  MCEURS  ET  COUTUMES 

&  la  partage  en  autanq  de  pdrtions  qu'il  ju^^p  à  propos  d'en  dillribuer.  Tous  ceux  qui 
re<joivcnt  une  portion,  (ont  obliges  de  donner  au  bout  de  l'année  un  jeune  veau  au 
maitrc  de  l'animal  qui  a  été  partage. 

La  guerre  (é  fait  par  furprilcs  &:  par  embulcades.  Ils  envoient  iurtout  dcc  partis  en 
courlc  munis,  outre  leurs  armes,  de  lortilégcs,  de  charmes ,  de  poilons  &c  de  Ij^rts 
écrits  fur  des  billets.  Pendant  la  guerre,  les  temmes  &c  les  Klles  danfent  nuit  6c 
jour ,  croiant  que  par  ce  moien  elles  donneront  de  la  torce  ëc  du  courage  aux 
Guerriers.  ^ 

Nous  avons  alFez  fait  connoître  leurs  fuperftitions  :  en  voici  une  d'autant  plus 
Singulière  ,  qu'elle  cft  T'effet  d'un  Icrupule  qu'on  n'attendront  pas  de  ces  temmes ,  fi 
débordées  à  ce  qu'on  allure.  Elles  fout  lages  tandis  que  leurs  maris  tont  la  guerre, 
&  cela  parce  qu'elles  craignent  que  leur  libertinage  ne  porte  malheur  A  ces  maris  lî 
peu  ménagés  quand  ils  lont  en  paix  au  logis.  Nous  n'allurons  pas  la  vérité  de  la 
chofc;  car  qui  eft  celui  qui  voudroit  garantir  tout  ce  que  racontent  les  Voiageurs  > 
mais  nous  allurons  du  moins  que  k"  lexe  n'ell  pas  li  (cruinileux  chez  nous. 

Voilà  ce  que  nous  avons  pu  recueillir  des  Cérémonies  Religieules  de  ces  Infu- 
laires ,  &  des  ulagQS  qui  paroillent  avoir  quelque  convenance  avec  la  Religion.  Tout 
cela  pourroit  bien  n'être  pas  également  pratique  dans  toute  l'Ile ,  ni  de  la  même 
manière,  l'Ile  étant  habitée  par  plulieurs  petites  Nations,  qui  gardent  chacune 
leurs  ufagcs  particuliers ,  mais  qui  nous  lont  totalement  inconnus  ,  ainiî  que  quel- 
ques autres  peuples  d'Afrique,  iic  des  Iles  vi>ilincs,  dont  par  confequent  nous  n'a- 
vons pii  rien  dire  ici.  Apres  tc)ut  qu'apprendroit  on  au  Lecteur ,  que  des  ufagcs  bar- 
bares ôc  cruels,  ôc  une  idoLitrie  groilicre  ,  qui  apparemment  n'a  que  les  mêmes 
objets,  que  celle  des  Peuples  dont  nous  venons  de  parler.  Un  être  fuprême  qu'on 
connoît  (ans  lui  rendre  aucun  Culte  ,  des  Démons  &  d'autres  Génies  mal  faifans 
qu'on  n'honore  ciuc  parce  qu'on  les  craint  ;  &i  mille  autres  ablurditcs  qui  feront  tou- 
jours la  honte  de  l'humanité. 


CHAPITRE      XVI. 

Religion  ancienne  des  Canaries.  '    • 

LE  plus  grand  nombre  des  Si;avans  c(\  perfuade  que  c'ctoit  dans  ces  [les  que 
les  A'nciens  .^voient  place  le  Icjour  des  morts,  leur  Enfer  Se  les  Clumps  Lliices, 
&  qu'ils  leur  avoicnt  donné  pour  cela  le  nom  d'Iles  K)rtunees.  [u)  Idolâtres  comme 
toutes  les  autres  Nations  ,  ils  ne  reconnoilloient  ,  li  nous  en  croions  Hcrhcrt 
Voiageur  Anglois ,  d'autre  Dieu  que  la  Nature.  On  a|oute  qu''ils  ne  failoiènt  aucune 
elKilioii  de  lang  ,  pas  même  des  betcs  pour  les  (acrifices.  SupcrAitieux  à  l'excès  ,  ils 
ignoroient  les  lages  loix  du  mariage  reconnues  par  prcique  toutej  les  Nations 
même  les  plus  lauvages  :  leurs  lemmes  ctoient  communes  entre  eux.  Ils  avoicnt 
toujours  deux  Rois ,  l'un  vivant  ik  l'autre  mort ,  &  mettoient  celui  ci  liebout  dans  une 
cave,  avec  un  b.»ton  .\  la  main  &:  un  pot  de  lait  auprès  de  lui  ,  pour  le  nourrir  dans 
l'autre  Monde.  Aujourd'hui  les  Cu.niciioi  |i>nr  des  relies  des  anciens  liilulaires,  &: 
conicrvent  peut  être  (ecrettement  une  partie  des  anciens  ufagcs.  (^nnii|u'il  en  foit , 
ils  im:lent  encore  de  la  luperllitiiin  .1  l.i  vcncration  i]u'iis  temniinient  pour  leurs 
ancêtres,  ^  pour  leurs  (epuiclues  ,  qu'aucun  Etranger  n'oferoit  viliter  fans  leur  per- 
miliion  ,  ni  même  lans  rilqucr  (a  vie, 

Ils  avoicnt  autrefois  ru|age'  d'embaumer  les  corps  morts  ,  à  la  manière  des 
Egyptiens ,  îfc  de  quelques-autres  Peuples  ,  &  le  baume  dont  ils  le  lervoienr ,  &  par  le 
moien  duquel  ils  conlervoient  les  morts  plulieurs  ficiles  ,  n'ctoit  mnnu  que  de 
certaines  familles,  auxquelles  il  etoit  défendu  de  s'allier  avec  le  relie  des  Inlulaires. 
Ils  tiroient  leurs  Piètres  de  ces   f.miilles, 

Après  avoir  enjbaumc  les  nu)rts ,  ils  les  couf^ient  fort  proprement  dans  des  peaux 
de  bi)Uc  préparées.  Il  cfl  très  vrailemblable  qu'il  (e  trouve  encore  dans  (luelques 
endroits  ccartcs  de  ces  lies,  des  gens  qui  pratiquent  les  mêmes  ulages ,  &  ont  la 


(4J   Simt   friHH4ttriim  métrant   l'ifuUi  , 
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_  .    RELIGIEUSES    DES    AFRICAIN*?  ' 

cmbrafTé  la  l^^^^^^: ^SL!::^^^ ^:J::^^^^f-^^  '■  -f  tout  le  riea 

le.  nou.  finirons    les  dcfcripci;ns  ff  rou  eTïs  Voïv"'      '"'J"  ^'P^S"°'^- 
av^ns  don^i^  avec  autant  de  foin  &  defid^  ^i  '"Id«latnes  modernes.    Nous  les 

-    *^uon  ne  vouloit  en"ri?;l'te'S  et^^^^^^ 

>rs  dont  il  a  fallu   fe    /ervir    Cerr^  nw-  .^  '  °"  'e"»- a  toujours 

il  a  fallu  fe  rédnîr.A    ..ll.S""''  "^'^'"^  "«ant  pas   Tufceptible 


'""•■'/'  ,  .1  uonnc  pour  rccompcnfc  dp  tpnrc  r-^,,.      i    >   .  ï     ^"■"  >  »cion  le 
«ns  de  leurs  Ouvrages  :  afin  d'crrricd™  ^'être  con- 

Public  leur  reruïe  :  mais  au  moins  le  bon  fens  ne  iure  n,c  1  '"PP^^^"«"  que  le 
beaucoup  dans  un  tcm.  où  le  mcricr  de  fa  re  d^.  T  ^  n.'^f'  '^'^'"'-^'  *  ^  ^'^ft 
reconnoi^llant  les  impcrfedions  d  cet  OuvraVe  TAnr^ '^  ^  '"■''•  Cependant  en 
recufer  deux  fortes  de  Ccnfeurs  r  Ccs^Z^/ '  '  A"  <:ur  ne  peut  s'empêcher  de 
Religion  &  la  vertu  écrites  (urleup  vilte^  i  /""'  '"^^^  'î"'  '^'^'^^"^  '^'^  P^^^er  la 
les  Livres  remplis  d'unel/ ^^,4  f ',   Ce^.ï^^rCriÏ"  "T^^^  ^'^"-^^'^^  ^"« 

^  --nn-.rta.^;^'^ai;^S^;!;Xi;->g- ^-J,;^  de  ..a  La^i 

comme  eux.  C'e(l-à-dirc  comonf^r  ^n  c  P  "\'^"-"  P-^'^'<-'^ .  ''  ^aut  écrire  &  parler 
Lacin  ,  &:  répandre  d  ns  cet^fomnontio^  'TT   "^   ''''^'"  ^-PO^^   e„ 

clcganc<?s  ,  cjue  leur  fourn  f  nt  Z  dZ  "VonTH  ^'"^  ''''''  t'  «^"^^  «^  «^^ 
to.ens.  bans  prétendre  choquer  cet  rdre  de  i  ns  K  7'""'  -•i--^■l'"i  les  Conci-/ 
p-.rer  ces  Juifs  tranlplanl.  en  Aintfe  e^pUp; "&"":"'  '^^'  '"  ^°?^- 
.nfenhblemcnt  d.ins  leur  Langue  les  Idiomes  de  tSs'^ccs'  ?!  J  f.: H  ^"'  '■''^"'^"' 
P;:^on  c|u,  n'etoitplus  I7>.^rr«  de  leurs  PerT  oi  n/  P  T '"  ""^"" 
Hoilando.s,  c^  que  nous  terminons  cet  Ouvrage  ^  '^"'  ^"^^  ^'^^^'^^-^^ 
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U;d. 


.  Tabledes 

"^ftara.  Signification  de  ce  terme.  F.  i  50 


«5. 
^jjJ»«w«,«  ctoit  contredit  dans  les  Cnfcils    mais 
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•^i-M'-f-'ite), Four  de  fa  FVte.  U   ^ot 
^^i.-'pms,  AKiinc  (,rec  du  Mont-ArhoV.  III    -, 

^S^lU..mo\T^  fabuJeufc  do  ce  petit  lu,n,me. 

>*?<"."(.S.)  Pape.  IF.  »o5.  Fête  célébrée  en  Ion 
honneur  ,/.;«  Ou  le  trouvent  les  Helim,cs.,/.,W. 

^S.7v.>.  l'euples  cjui   Jiabitcnt  le  haut  pa..  do 
(joi.ime.  Vil.  187.  ^ 

^cl'irlit.  Ce<)uecell.  V.  Î4R, 

vV^v.^...v,  Iknediction  dès".\g;,e,u,x  dont  la  Line 
(iTt a  faire  les />.//,.,„„  des  Arck-vcoms.  I.  ^  c  , 
ans  a,K,uel  jette  Ccrc„u,nie  .c(^  „urodu,rc 

.Uns     h,,hfc.  ,^,V.  iosIVruvieusfacr.lloicntau 
■V)ieil  un  Aj;neauno,r,  pour  tiici   des  rufi-cs 
bons  ou  nuuva.s  de  la  (olemmtc  de  la  I  ao'de 
cet  Aide,  \  11.  i  Rg. 
<?"(!.  Icte  de  cette  Sainte.  11.  '04 

ic».  Manne  <,i„  tor.,boit,f„r  elle  en  fonne  de 
-  (  ru.N.  .///^  MS.  (  ,oix  du  petit  .lelus  dont  la 
Vierge  lu.  (,t  pulent.  ,h.l.  Avan.es  de  civilitc 
i]uM^  lu  après  la  mort  i  Sainte  Catherine  do 
Sienne.  /é"J.  ^ 

^l'u,„    \om<]w  les  lîreliliens  donnent  au  De-, 
nioiij^  \  II.  I  -I. 

^^i.:„,  Du  ,  efpecLS  de  Pall.lles  (unies  par  le  Pane 
11.  Z90.  C.ie  dont  ils  f,„t  faits.  ,,A.,,.  IVmo,,  ,i 
ainl,  n.«i,mes.  ,/,,„.  o^,,  «..i^  ,,.,„,  ,  ^^J^^-^^._ 
foit  autreto.s  cette  o.e.  „.  .  ^l,„„,,  ,,„„,  ^,„ 
es  prepannr.  ,/W.  ^'lUat  .jui  aujourdlun  la,: 
travailler 'a  la  comp>,linon  de  ces  -■..,.,  ,/.  / 
C  lerge  l'alJ,.d  dont  on  prend  U  cire  po'ur  !.; 
faire.  -/•  .-.  Manière  dont  le  l'ape  les  Ixnlt.  ;.'.,/. 
p.llribunon  *,ui  se,  |.,it  aux  C.a.dnuux  lu 
(  lergc  aux  An,b..lladeurs  .\  aux  autres  n,,  |'„„ 
nés  dilluu;i:ies.  ,/..,,,   .y,.    t|j^.^.    j^,  ^^'^,_       ,^ 

relient  apies   sctte  pr.„,Kie  di'lh.hiK.on    .-,    ' 

()ii^i;inede  ..etie  (AKui.\ue,  .'.  :'    ■,,. 
J^4'a,J,  l.v.que  de  I.Non  ,  anune  ton  ^o,|'.r,m 

contre  les  .luils.  |,  r.  -. 
^/'■',  une  des  pnnupales  sillo  .Ui  („.,,,j  M  ,;.   i 

\  I.  y  y. 

ylS''"'-  I  . '/•"•;'■  <*"  )  lUl.^lcufe  I  Ip.it;:,,,!,.    |\     , 

SesOuvij^es.  ,/,,,   Do.ret.HM  en  dUend  .,Ua 

lei-ture.    *  A  :  g^. 
Wj'-f(i/.i,(  JKl   des    Viuinoniieiis.   |\.    ,,;^^     [x, 

ctiine  1)11  on  lia  .uniliuc    /■,  ,. 
^»r:.„.n.>,.   I  ae  de,,l\j;nsi;lturescia>iv..  pu  l,<, 

(.hinois.  \.   .,^0.   Icnis  au.|uel   cile  a  .te  ,„ll,. 

tiKe,s\p.n    .piel   Impeieui,   d^.i.  IXl., .,  ;u,.,   " 

de  sette  I  ue.  /.  .,/.  (>■  ^«,f .  ' 

^'rixnnf,,,  ,  aiiioiird  hui  (irr^e. ,,  ,  ville  de  S\  ! 

ou  on  voioir  autretoisimMi;i,x  lleui.le    ||  f,,     ' 
..■/e«.M  ,  l\.„pks  de  I  \meri>,ue.   De  oueUe  màn,/:  • 

ilYiaitent  les  pnlonniers  .p,  ,h  |>,„t  a  la  v;i,ci!c. 

.-//■.M,...  ,Si,i;niticati.m  de  ce  terme. -X'I.  zov- 
.■//...',,„..  .IVuKipe  sue  du  mal  ,  ,|.,;ouel  les  m. 
ciens  I  crks  ont  donne  se  nom.  \  ,  ;  ;  1  |>,n„-  . 
<|Uo,  ve  mot  ellpreK]uetou„n,rs^c,n,.,U  dans 
Ks  anuens  1  ,mos>!c  ,,.,,,.  %,.„>„.  ., //  s,;  ■• 
AluMm,mu..,t  un  |),.,;.u>  d^s  1  uu  Imcs.  „'/,' 
■■''..i/a./.,  ,l',,,u.dss  ,\,|;oi..gaL     V, 
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^l;«ams.  Signification  de  ce  terme.  VI   -  19 
^"'-  .}  ^"'P'*^  'l»"^  '^''luel  on  voioit  li.n'ima*  à 
J  ax,l.,     v.iie  des  Indes  Orientales.  VI    5  5b 


■^jtkj.  Signification  de  ce  terme.  VI    81 

^«r^f^r.  dont  les  lircfiliens  fe  fervent  po'ur  orne- 
ment. Vil.  ^5.  '^ 

^i;'u,nr„e.  Sanc  de  maléfice  c,ue  le  vulgaire  ap- 
pelle nouer  lAiguillette.  II.  ,4.  Vertus  de  cet- 
te Aiguillette.  />;^.Ce  c]uon  doit  en  penfer. ,7W. 
«45-  >4<î.  Manid*  de  la  nouer.  ,hid.  Moiens 
pour  prévenir  cet  accident.  ,L:d.  ,4^.  Moiens 
pour  le  faire  cefTer.  ,é,W.  ^' 

>^;A.-/^.  Impofture  de  ce  faux  Prophète.  V.  ^48. 

-W     lefieurj  Ouvrage  de  cet  Auteur.  I.'.S.  . 

WRC.,111.    ^  ;.  ^ 

^  vV'lc ;'"'"  "''^'"''  P^""  ''^ ^'*'"'"<^  •  ^  pourquoi. 

.-tki'J-tvun,  ,  i;fprit  voltigeant.  VI.  i\fi 
^knjnn.  Nom  cjue  les  iiramms   donnent  à  lair. 
VI.  151. 

^((".-r.  Sorte  d'adoption  ainfi   nommcx-  par    les 

1  urcs.  V.  2^  5.  ' 

^kimpar.  Son  hilK)ire  fabulcufe.  VI.  i  1  , 
yikh.h''-  Sa  mort.  I.  145. 

'"'".-■'''^■:'-*-*^i*"''-''-de-rArabieainli  nomme   V  - 

Sigml.cation  de  ce  terme,  dud.  htendue  de  cet^' 
'    te  Contrée,  iliij. 
^U,n,s  U.f:.pr.cné.  II.  29,.  Fait  revivre  la  dé- 

soîion  du  Holaire.  ivid.  ii^^. 
^Uno,:.  (  tcr,u,r.U)  Importurè  à    laquelle  il    eut 

recoins ,  pour  porter  les  Californiens  à  adorer 

la  Croix.  VII.  I  t  5. 
^Lmint,  Itoi  de  Delee.  Son  hiftoirc.  VI.  ;88. 

■^''^Y--  '''.'"'"':"'  '!"'  ^""f  '"""ies  de  lui.  V.  t:. 

^■il-It.h  ,  (  itueticre  ainli  nommé  par  les  Muful- 
nuns ,  ou  lont  enterres  les  corps  d  un  grand 
non-.bre  de  Compagnons  de  Mahomet.  V.  70 

^'l"t  (,rand  Maître  de  lOrdre  leutonique  ,  fe 
tait  Luthérien  &  fe  marie.   III.   54H. 

/I.hno,:,  (  I.ouifc  ;  furnommecla  Bienlieureufe.  II. 
Î04.  Sa  Fcte.  ihi'i. 

^!h:  >v,.  Leur  ardeur  à  attaquer  l'autorité  de  IL- 
J,  .t.-.  11.  ;,4.  Par  qui  ils  furent  protèges,  ib.-d 
M.'honnaires  envoies  par  le  l'ape  pour  leur  con- 
v.ilion  ,rJ.  Ils  fo  reîranchent  dn  cote  de  Be- 
/lers.  ,/■,/.  On  j^s  \  »n.i(iacre.  il>,;i. 

^■1:.  ■'••'.  I  h  nomelle  )  I  cms  auqu-l  ce  pais  a  ré 
''•■-■;)^^;r.VII.  i.:.I.es(enunesde.eîteCon- 
t-<  .■  L-d.J„roient  les  iou,.s,  ;/„^.  |-„  „„,,j  ^..,„_ 
•l'iU-  Lui  ]yuu:x-  iS:  lairs  {liinemens.  ,/•,,(  Ortre 
|.c  ly.ui  acque  lir  a  Drake  ,  loVf|u-,l  aborda 
d.;ns  Lue  pais.  ,hul.  Combien  M  ell  d.ltiule  de 
Ravoir  quelle  eft  Ijur  Keligion.  d:.i. 

■r:hi:c'  s.  )  Rinidictm.  II.  :o!<. 

-■■'■"  (  K.JolepIl    )   dtt.  1,;  I  ;. 
^■t  o-,  I  ranco,sdicîn.i,d  d'  )  (  hirmt;ie,  ,  .vite  ù 
1. 's.al, on  d  un  <  onvullionnaiie  de' I  lauLC    IV 
;fi-, 

-■/■''•',.■  ?.  Surnom  delà  .lumenifrbljivITede  Ma- 
li-'ii'.c;.   \  .  4S. 

■■■i  .^'.■"  "■■>.  Mlonled  (  ombien  le  \  K  eroi  des 
in. ..'S  (iL.nMlcs  le  iciulit  iesoiimu!i.'..rble  pai 
l.s  iktoiies  |(u   les  Indiens,  \  1.   trt;. 

-..'■'"■.  Sigmhealion  de  ce  terme,  \.  ^6.  Difle- 
lens  noms  cpie  les  M.dinnuians  donnent  à  ce 
1  ivre.  ,h!,i.  I  M  combien  .!e  (  hapitiesil  e!}  diM- 
U.  liul.  (  ombien  il  s  eu  a  d  1  aii«,ns  piincipa- 
K^  //■  J.  S-.  1  udrlnt^  ou  elles  ont  tte  fiites,  ' 
i:;i  (  .-nubien  eiîes  .wntiennent  de  \  erlets.  ,/■„/. 
(  e  qui  le  trouveùla  tite  de  ihaoue  (  h.iplrre. 
K.^  KS.  1  eities  mslUrieules  quiloiii  à  U  tt-hj     ' 


'''  i 
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de  qucli]U£S-urts  de  ces  Clhapitres.  ihid  Llcj^'iii- 
'  ce  avcs-  laciucUc  ce  Livre  cli  cciit.  <bi I.  89.  Fi- 
gures hardies  dont  il  oll  x^:v^\^\\.  ihià.  Pourquoi 
rcj;jrdc  par  les  Miiiiilmans  comme  un  muacie 
perpétuel,  ibid.  yo.  Ce  mion -croit  de  plus  vrai- 
femblable  de  la  conipolition  de  ce  Livre.  ihiJ. 
91.11  doit  ctre  regarde  comme  éternel  A  111- 
crcé.  :l>  d.  Copie  de  ce  Livre  portée  par  l\t\jige 
Gabriel  dans  le  dernier  des  lept  C;icux.//';^.  ^t. 
Comment  on  pourroit  faire  le  paiallcie  de  fa 
Morale  avec  celle  de  ILvanpile.  </'/«'.  94.  Cirand 
nombre  de  Commentaires  &  d'interprétations 
qu'il  a  fait  naitr'e.  d-id.  Combien  il  s'y  trouve 
de  pallages  abroges,  ibid.  Sentences  qui  en  ont 
<tc  cxtr.àite>.  il'n)  C'ontroverfes  qui  fe  font  éle- 
vées Contre  l'on  éternité,  .iil  Secte  qui  a  fa'it  de 
ce  Livre  un  ctre  anime  ,  tantôt  homme  &  tan- 
tôt bcie.  liiJ.  Lxtrait  de  l'Alcoran.  /t.d-  99.  Ca- 
hiers dont  il  a  ttc  compolé.  ibiJ-  i  J  t.  Si  Maho- 
met a  déclare  i!e  Livre  inintelligible  ,  excepté 
à  Dieu  même.  ihiJ.  :  i  9.  Si||n'v  elt  fait  aucune 
mention  d'un   Dieu  créateur  &  immortel.  ./W. 

^lai,,.'.  Tems  auo,uel  il  vivoit.  II.  148.  Auteur  de 
rOlIice  de  la  I  rinite.  .//«^  DiHeience  qu  il  met 
entre  la  puifTance  Lccitluitique  &  la    1  empo- 

relle.  ;/"  ■■.   5  s  o. 

y^/f/''  i.ir.  Nom  qu'on  il, Mine  à  cel'-i  qui  porte  l'Ln- 
fci;-  le  verte  de  .NUhoniet.  V.   i6^. 

Auxu-:^,'-!  II.  Tape.  Sa  liiille  au  lu|et  de  la  dé- 
couvert; qu'on  avoit  laite  de  11  ciiteau  de  la 
Croix  de  J.  C.  11.  4rt.  H  t.t  porter  le  S.  Sacre- 
ment fur  une  llaquence  ,  lorkju'il  tu  le  voiage 
de  Naplcs.  th.A.  i  ^  5.  Il  folemnife  le  Jubile  ,  & 
le  renouvelle  enfuite.  W    '.  :8i. 

jiicx.wore  I  11.  Pape.  Sa  liulle  contre  le  .lanfenif- 

me.  I.  151. 

yllcx.indrc  le  Cir.iud.  Son  arri'  l'c  dans  la  .ludee.  F. 
146.  Dcputarion  que  les  .U.its  lui  firent,  ./vri. 
'lemplede  l  axila  ,  Ville  des  Indes  Orientales 
ou  on  voioit  autrcf  )is  l'on  image.  VI.  r?o. 

yllrx.i:  :  :ii  (  le  C:zar  Pierre  )  fb'declare  Chet  de 
Il  ghl'e  lUiflienne.  111.  yi.  ._ 

yll-C,:ol.»id,us.   Origine  de  ces  Peuples.  V.  1  5. 

yll'H.4rfth,  Compagnon  de  Malunnet.  V.   14. 

ylli.  Dcclaration  qu  il  fait  par  ordre  de  Mahomet, 
qu'aucun  Intidtl/n  entreroit  jam4,is  dans  le  Pa- 
ra<^is.  V.  60.  leiiis  au<]uel  il  tut  re\etu  de  la 
qualité  de  Millionnaire  du  Maliomitili'ne.  ibid. 
6  I.  Conveifons  qu  il   opeia.  ji/f/. 

ylli  ,  femme  de  Ca\oudamen  grand  Pénitent  des 
Jndes  \  I.  1  I  V  ^^  grande  beauté.  //■"*.'  I.lle 
plaît  u  nj\ei,vli.ieii,  Koi  des  Dieux  du  Chor- 
Kam.  liiU.  Idic  cft  transformée  eiiTocIn.r.  ihid. 

j41- /.thfll) ,  nom  du  Chel  d'une  certaine  .Se^te  , 
qui  a  tait  de  lA-lcoran  un  être  anime.   \.'94. 

y>libi   Signitication  de  ce  terme.    11.  4:8. 

yl!loin.ir.  Nom  que  les  Portugai-.  donnent  a  la  pii- 
fon  del  Inquilifion    de  (^oa.    11.    44". 

ylllr-r/..!.,    (  \\r.     S' \n    )     .Uulll.40î 

jili.i.us  (  I  ccin  3  Non  feiuinient  lur  la  Liturgie  qiii 
porte  lejioni  oe  S.  Jacques.  11.  1  <;  s .  ( -c  qu  il 
dit  des  .M.nii.  vdrus.qui  font  au|ouiJ  luiidans 
le  I  ctan-,    111.   >^9-  Cui.   IV.    i-y. 

^i7.'WM«-r.  Coii.b.eii  ils  luiliciu  l'eau.  HI.  401. 
Joujnnrs  p.)i:i\us  d  1  piilulames  ,  &  tl'Odev 
Hii|i:ial.v.   ./■..•'.   MaiiiueMiiiit   les  aiu  leiis    \^- 

av. .leur  .lu  l.ium.  :■'.  l  (<r,.  If.  ai'.ineiior.n!  les 
lemnies  »  l..ur^  (  ..'nùJs  N  a  Icu*  lellins  ,  ë>  ne 
la.fuient  giiues  de  pâmes  de'-plailu   lans  elles, 
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ibid.  6\.  Ils  ttaitoicnt  de  la  guerre  &  de  la  paix 
dans  leurs  fet^ins. //xVi.  70.  Leurs  prières  de  Fable 
font  alTez  bien  propcmionnées  à  la  longueur  de 
leurs  repas,  ibid.  On  les  accule  à  tort  de.  n'avoir 
du  goût  que  pour  le  bon  vin.  tbtd.  Ils  logent  les 
I:trangers&  les  Voiageuis ,  à  l'imitation  de  leun  ^ 
Ancêtres,  ibid.  7 1 .  Leur  manière  de  boii'e  à  la  , 
ronde  dans  le  même  verre,  ibid.  7  5 . 

JUligidorci  ,  ou    Crocodiles.  Voiez  Crocedilet. 

yiltiimrtie.  Courir  l'Allumette  ,  exprelFion  des 
Amans'du  Canada  ,  pour  défignCr  leurs  courfcs 
nocturnes.  VII.  9<î.  .    - 

yilliii  ,  Menuilier ,  &  un  des  Prophètes  des  Ceven- 
ncs.  IV.  iiÎT.  Ses  prophéties,  ibid.  16 f, .  \\  in 
rend  à  Amfterdam  ,  où  il  forme  une  petite  focie- 
K.  ibid. 

yflmrid.t  {  François  d')  Viccroi  des  Indes  pour  le 
Portugal.  VI.  165.  Victoire  qu'il  remporta  fui* 
le'  Sultan  d  ligypte.  ibid. 

^Jh/iobarek^.    Signification  de  ce  terme.  VI.    545. 

^/  Mnflaiibjui ,  vaincus  par  Mahomet.  V.  i  5. 

ji:-\Wh.iite!.    Origine  de  ces  Peuples.  V.  14. 

y^lp.ir.jiititos.  Qui  font  ceux  qui  portent  ce  nom 
chez  les    Indiens  Orientaux.   VI.    188. 

^Ipux.nes.  Votez  (heii.idini. 

uitriines.  Lfjiéce  de  Fées  ou  Prophctcfles  ,  auxquel- 
'les  on  a  donné  ce  nom.    VI.  78. 

yllz-jm.  {  Antoine  )  undesjuits  qui  pofercnt  Ici 
quatrô  pierres  angulaires  du  fondement  de  II 
Synagogue  d'Amlk-rdam.  I.    100.     ^ 

ylh'.irt;  (  Irançoisj  Ce  qu'il  dit  de  la  Liturgie  des 
Ethiopiens.  11.    i  ^  7. 

yll-tf\iliU  ,  Kalifede  la  race  des  Ommia4|p  ,  traite 
d'impie  par  les  Mufujmans  à  caufede  l'e'mpor- 
tcment  qu'il  témoigna  contre  l'.Mcoran.  V.  95. 

^ITas.  Ce  qu'il  apprit  par  révélation.  V.  25. 
Vigueur  avec  hquellc  il  s'oppofa  à  ceux  quis'é- 
cartoient  de  la  1  radition  &  de  la  Religion  de 
lexirs  pères,  ibid.  l\)urquoi  les  Arabes  le  révè- 
rent comme  le  defenfeur  de  la  véritable  lagelle. 
Ibid.  Appelle  Prince  du  Peuple ,  &  le  Seigneur 
de  (a  Lribu.  ibid. 

j4rnuriih.  Lan  à  laquelle  les  lîramins  donnent  ce 
nom.   \l.   504.  ^ 

yfw,:rriitt.    Breuvage  ainh  nommé  par  les  liramins. 

VI.  î?:. 
Ayr..-j',ik^.  Lfpcce  de  13ierc  aind  nommée  au  Japon.    ; 

VI.  p. 

v-/w4r<i((.  Signification  de  ce  terme.  VI.  i^x. 

Air.v.i.s.  Piiilofoplies  ou  Docteurs  du  Pérou. 
\'ll:  ii;4.  Leurs  t'onctiiins.  jr; /.  Quelle  lorto 
dame  ll^  aîiiibu.nent  aux  animaux.  //■//.  19^. 
I  iiombi^'i)  de  M.indes  ib  diviloicnt  U'iii\cr^. 
tbfl.  1  i>quoi  il  laifoient  conliller  les  plaitiis  de 
laiitre  Me. //■■<■■'. 

ylM.uo'i.s  Idoles  ad.irees  parles  Peuplewjui    ha- 
bitent aiit.H  r  du   lieiue   des   Aau/.mes.     \  ll.- 
ir,  .^.   LieequiK  .int  .le  ces  Donnas.  ;('/./.  i -o. 
Dans  .quelles  .......iIdus   iK  les  piieut.  ;/'.((.  Cr^iin- 

te  &  refpect  (]ue  ces  Satwages  ont  pour  leuM 
Pi'uircs  ibid.  l-oniti  iiib  tW  ces  Prctres^ ;/)/./. 
Il.inneur'-  qu  .m  leur  rend  apres^leur  mort.  ;/>/ii. 
Quelles  font  les  Cmnumies  luiiebres  de  ces 
(lentiK.  //'.'A  Pais  ou  hal)\l.iient  les  aiuiennes 
Ania/iHies.  l'n  i.  i(''-  l.euis  l.oix  CV.  leurs  t.iVi- 
tiiines;  ,/.;,/,  Depeiuiaiiee  daiii  laquelle  eUes  te- 
noKMit  leurs  maus.  /,  .<i.  De  queliel||l'aniue  el^ 
les  traitoient  leurs  enfans  maies,  liuj.  Si  l'Ile  de 
la  Martinique  acte  -Iwbitte  par  ces  leiiMiKsguer- 
ricres.  ibiU.  Si  tout  ce  qu  on  ,lit  a  leur  (ii)et  ell 
labulcux.  ibii.  Irruption  laite  dans  le  Candahar 
•'  p.ir 
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'  5  57. 

Ambajj'ua 

I'.\mct 

fadeur 

reçus  c 

marqui 

les  Me 

■Amboine. 

leur  01 

leur  ch 
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bes-qu' 

ibid.  4 

Coiltur 

leurs  pi 

(î  décre 

qu'être 

■^rnhriét.  ^ 
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106, 
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ibid.  En 
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mibid.  Où 
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•  .d^  HrcI 
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ibid.  91. 
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&.  ceu.x  < 

donnent 

ibid.    Ho 
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ibid.  I  5  I 
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par  une  armée  de  lo.  milie  femmes  &  de  lo. 
mille  hommes,  ibid. 
^tniaili.  t^om  de  certains  Cavaliers  Gaulois   VI 
Î57.  ■       ■ 

^mbajfideuri.    De  quelle  manière  les  Peuples  de 
1  Amérique  Septentrionale  reçoivent  les  Ambaf- 
ladcurs  étrangers.  VU.  105.  Comment  'ils  font 
reçus  en  Virgmie.  ii,d.  t  n.  Quelles  étoient  les 
marques  de  la  dignité   d'un  AmbalTadeur  chez 
les  Mexicains,  tbid.  151. 
■^mbome.  Idée  que  les  habitans  de  cette  Ile  ont  de 
eur  origine.  VI.  41 5.  Confiance  qu'ils  ont  en 
leur  chevelure.  Md.^16.  Ce  qujils  font  pour  (e 
garantir  des  charmes  &  des  fortiléges.  iW.  Her- 
bes-qn'ils  piet^^çt^us  le  chevet  de  leurs  dhalades. 
ibid.  417.  Cércnftqjjjide  leurs  Mariages.  ib,d. 
Coiitume  qu'ils  avoient   autrefois  -de  manger 
leurs  parens,  quand  ^cs  voioiei/tt  dans  un  àgo 
Il  décrépit  ou  fi  infirme .  quils  ne  pmwoient  plus/ 
qu  être  à  charge  au  monde.  lOici.  423.  -^ 

y^mhri^.  U<Stn  ifuon  donne  i  une  des  Caftes  des 
Soudras.    VI.     it6.    De'  quelle    manière   ces 
Peuples  gagnent  leur  vie.  ihi<i.  ' 
r-      Amhroifc  (St.;  SU  eft  lAuteur  du  Te  DeumAM 

^Imburhales.  Procelîîons  ainfi  nomiiKCs  par  les  Ilo- 
iriains.    II.    175. 
^       Ame.  De  quelle  manière,  félon   Spinofu  ,  se  ter- 
me eft    pris  dans  ILcritoie    Sainte.  IV.  401. 
"*      Sentiment  de  quelques  l'hilofophes   fur  lame! 
ibid.  En  quoi  coiilîrte  la   dittcrence  que  les  lira-^ 
mins  metteflUtf^ye  I  ame  de  l'homme  &  celle  des 
15etes.    VÎT  i  5  y.  Leurs  dirt'creiis  fentimens  fur 
.  fon  origine,  ibid.  Preuves  qu'ils  allèguent  pour 

\  prouver  fon  immortaHtc.  ibid.   zCo.  Ce    qu  ils 

penfentde  fa  t'ranfnii-^ration  dans  d'autres  corps. 
iuhid.  Où.ellevaimriitdiatemcnt  après  être  fortie 
du  corps  qu'elle  aniinoit'.  ibU.  Lnfer  ou  four 
prccipitces  les  âmes  cruninelles.iW.  (jenres  des 
peines  Qu'elles  fouHîent  dans  ce  lieu  de  tour- 
ment, ibid.  Lieux  places  fous  le  Ciel  pour  les 
«Smes  vertueufes.  ii/</.  Immortalité  de  lame  re- 
connue^ar  les  Virginiens.  Vil.  40.  Sentiment 
.d^  Breliliens  fur  la  deftinee  des  amesje  ceux 
qui  auront  vécu  en  gens  de  bien.  ibiA.  Uuelq'ues 
Sauvages  de  l'Amérique  Sptentrioiule  atrnlnieiK 
unlîame  raifoiinable  à  toutes  lo.t.s  danimaux. 
ihid.  (ji.  Vertus  &  lonaioiis  quils  donnent  a  ces 
âmes.  ibid.  Ditilreiis  fentimens  des  C^aïudois  ii; 
autres  Peuples  4*e  lAuierique  .Septentrionale  lu'^ 
la  traufinigration  des  aiucs.  „■%";.  ui.  IV'uples 
^.  qui/croient  queramenabaud  inné  point  le^.Mps 

immédiatement  après  la  mort.  ibU.  I  .es  e^anadois 
i^  ceux  qui  habitent  aux  eiiUions  du  Miiliilipy , 
donnent  des^aniVs  à  toutes  les  ilu)jl^:s  fenliblés. 
tbid.  Honinies  qui  iluliéiit  eiwore  sipris  leur 
.mort  les  âmes  des  animaux.  iV'!vi.,l.es  amji  d'.s 
défunts  fe  proiiiéneiit  pendant  quelque  te;ii^  p.ir 
Jiii  lesvivans  ,  \  prennent  part  a  leurs  re)^)ull^ 
.fances.  /V-ii^.  Lev  Sauvages  .\nKriLains  placent  le 
ftjour  des  âmes  du  cote  de  l'0>.cident.  ih.A.  \o\. 
Les  ApaUliites  croient  I  immortalité  de  1  ame. 
tbid.  i\\.  Delhnce  delame  ,  félon  Ls  principes 
de  i.es  Peuples,  ibid.  Diverfes  lortes  d  âmes  que 
les  Caraïbes  reconnijilTent  dans  un  lueme  hom- 
me ,  dont  celle  du  t^cur  eil  muivn  telle  &  la  pre 
mitre  de  toutes.  ;/■/,/.  i  ^ -.  Deltince  de  cesames. 
»///.  llsles  «.rotent  nuti.rie!les  ,  Cv  p  niriant  ini 
mortellc;s.''/A/W.  Les  .Mexicains  alliguoientenl  ali- 
treuiolklediHijrenles  demeures  aux  âmes  des  tie- 
pJ'ii.  s,  (el.rn  leiu  s  di'.  ^i  s  genres  de  m  jrt.  ;bui.  l  s  -. 
lame  fil. 
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Ils  croioient  l'immortalité  de  l'ame. ibid.  Opinion  * 
des  Breliliens  fur  cet  article,  ibid.  Idée  qUe  les  Vi^ 
ruviens  fe  formoient  fur  lame  du  inonde,  ibid. 
181.  Leur  fentiment  fur  l'immortalité  de  lame. 
ibid.  195.  Quelle  forte  dame  ils  reconnoilToient 
dans  les  lictes.  ibid. 
AmeU.  f  ribus  qui  en  font  forties.  V.  1 5.  ^ 

Amel.1.  Montagne  ainfi  nommée.  V.  1 5.  ^ 

Améritaws.  ()n  a  de.  la  peine  a  fe  perfuader  que 
létabliftement  de  ces  Peuples  nefoit  pas  l'affaire 
d'une  longue  fuite  de  fiédes.  VII.  50'.  Si  le  X 
rapport  qu'on  remarque  entre  leurs  moeurs  & 
leurs  coutumes  ,  &  celles  des  Phéniciens  ,  ^ut 
donnera  croire  qu'ils  font  defcendus  de  cèvder- 
ntxs.iifid.  ;i.  Leur  coutume  de  fe  loger  fous 
des  cabanes,  &  de  changer  de  demeure. //-/W.  51. 
Ce  qu'ils  ont  de  commun  avec  les  Nomades,  les 
_,  Arabes  Scenitqs  ^  les  Scythes  &  les  Vlienicièns. 
ibid.  Les  Phéniciens  d'Afrique  n'ont  eu  que  très 
peu  de  part  ù  leurs  ctabliffemenvi  ;^;W.  Comificnt 
le  langage  des  premiers  .Américains  fe  «corrompit. 
/M.  S'ils  doivent  leur  origine  à  la  di<^erlion  des 
dix  Tribus  des  Ifraelites.  /^/W.  Kaifons  alléguéeï 
àcefujet.i6;W.  C(?ux  clé  Panama  delcendent  des 
habitans  de  la  Norvège  ,  fe/on  Grotius.  ibid. 
Leur  origine  fort  obfcure.  i^»^.  55.  |K  vivoient 
autrefois  làns  fe  foncier  du  palfe-ni  de  lavenih  '  * 
ibU.  Conjectures  vraifMpiblables  fur  leur  origirtt. 
ibid.  ;|pl.cur  manière  de  faire  la  guerre  eftcSn- 
form(|f  à  celle  des  1  artares.  ibid.  5  7.  Leurs  hai-  ) 
nés  irrtconciliable'L  ibid.  Leur  mépris  pour  la 
mort.  ibià.  I.eurc()^ume  de  déférer  Ihonneur 
du  Conleil  i.\\x  Anciens,  ibid.  Ils  boivent  lefang 
de  leurs  ennemis. /i/W.  Subordination  des  jeunes 
aux  vieux.  ;A;<.  Leur  caraéttre  peu  patient.  ;^/'«/. 
Ils  le  croient  iffus  d'un  lac  ou  d'une  iantaine  ,  ou  "" 

même  fortis  dedelfous  terre,  ib'd.  58.  Croia'nce 
des  Sauvages  de  l'Amérique  Septentrionale. /W.  ' 
La  connoiliànte  qu'ils  ont  confervee  de  l'Ltre 
fupreme  eft  comme  noiée  dans  une  infinité  dij 
colites  riditules  &  grolliers.  ;/>;J.  5  9.  llsont  con- 
ferve  1  idée  originale  que  préfentoit  autrefois  Ij 
nom  de  Prêtre.  ;i.;^.  41.  Combien  il  eft  difficile 
de  jiiftilier  leur  conduite  &  leurs  (éntimens  par 
rapport  à  la  pUirahte  des  femmes,  tbi.i.  4^Jls 
-•emharaftent  fort    peu  de  la  culture  de  lelprir. 


« 


thui.  4S.llsne 


connoillènt  des  .\rts  que  et 


qu^ 


lie  plus  grof- 
ne  vont  pas 


liiKtellite  lésa  forets  dcn^nventer 

.--^i^'r  po;ii-  lufai^e  de  la  vie.  ibid.  Il    ._,  _. 

tousnuds  ,  ^  p.irmiceux  qui  le  fontjl  euell  peu 
qui  ne  couvrent  ce  quel  honnêteté  oblige  de  va- 
cher, ibid  ^  r.  Ils  ont  lulage  des  pendansd  oreil- 
les dL'sbrallelets  &  des  colliers. //W.  ^4.  Pour- 
quoi ceux  qui  vivent  dans  les  montagnes  ont 
.  plus  d  agilité  que  ceux  des  plaines  ifc  dès  valces. 
lind.  ^  '.  iiut  qu'ils  fe  propolent,  dans  leurs  danfcs. 
il'i  i  1  >/•  1  .a  <:haHe  ,  la  ducrreV  la  IVche  lont 
ki.rs  prj^iKipales  ovaipatums.  V/v^V.  60.  Leurs 
teiiimes  entièrement  deftiiues  aux  occupations 
doiiulliquev.  ;/-j/.  61.  .Manière  dont.ils  font  l'a- 
mour. ;/>;./»  rti.  A  quoi  on  doit  attribuer  leurs 
allieux  deforjre^  ,  ,ï^  les  infâmes  prollitutions 
des  fiiles-nubiles,  ibid.  C\.  ILiifons  par  lefquelles 
o\\  tache  de  prouver  cju  ris  font  plus  i  halles  que 

•  les  Peuples  de  notre  Htmirpiitre. /t>/W.  (î^.  Rè- 
jyiK  oblerv'ent  dans  leurs  Mariages,  ibid. 


1  iJelite  des 


femmes  Américaines  à  leurs  maris. 
ibii.Cfi.  Il  n'y  a  ni  luxe  ni-delicatelîe  dans 'la 
in.initrede  vivredes  .\iiKricains.  ihid.6S..  Leurs 
ditlerens  alimens. /('u/.  Leur  breuvage,  ibid.  R.ii- 
Kni  pour  laquelle  ils  ont  invente  des  li<]iietirs  tor- 
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.tes.  ihid.  6y.  Ils  omcrvent  exaftement  cntr'eux 
les  devoirs  de  l'humanité.  iW.  71.  Leufs  mala- 
dii  ilrid. -;i.  De  quelle  manière  ils  prolongent 
/m.-,  éi.i  7 },  En  auoiconfifte  leur  civilité. 
^  Fiiu  5  <i  eft  fallu  qu'on  ne  les  ait  regar- 
me  lies  gens  J  ttie  autre  efpéce que  nous. 
.  [ncMïtionqu  ils  '>iif  *  boire  avec  excès. 
1^.  S  Od  quelle  nûnifi r  :  cultive»'  la  terre. 
ikià.  y.9w  .^ililirus  itt  fontcaufecsni  pat  ;  j'irice 
ni  par  I  impiiion.  éid.  ■jf.  De  quelle  manière 
fommence  la  mêlée.  i#i<^.  78.  Armes  doiiiilsfe 
fervent. /W,  79.  En  quoiconfille  leur  commer- 
ce, ibid,  il.  Ils  pleurent  leurs  morts  ,  fit  les  gar- 
dent après  leur  aécès.  iHd.  8  }.  Manière  dont  ils 
confervoient  autrefots  l'Hiftoire.  ii;rf  *s.  Def- 
riptiondas  Cérémonies 4c leurs  Mr  ■'^•^s.ibid. 

Ame,  lijue ,  On  ignore  comment  elle  a  été  peuplée", 
&  comment  elle  a  perdu  fes  premières  habitudes. 

'  VU.  }0.  Grande  dlverlité  de  Langups  qu'ort  y 
remarque,  ibid.  Anxiquité  de  ces  Langues,  ibid. 
j  I .  IZIIe  ne  nous  tournit  aucun  Monument,  ihid. 
}  5 . 1 1  y  a  apparence  qu  elle  s'eft  trouvée  aulli  peu- 
ples qu'aujourd'hui  peu^eliécles  après  le  Délu- 
ge, ihid.  54.  Kaifons  par  lefquelleson  tâchede 
prouver,  que  les  premières  Colonies  qui  peuplè- 
rent l'Amcrique  y  pa(Ièient.du  Norddel'Àfie  par 
la  lartarie.  ibid.  }  5 .  Ses  parties  Occidentales 
font  beaucoup  mitux  peuplées ,  que  les  parties 
Orientales  qui  regardent  l'iiurope.  ibid.  j(S.Des 
Indiens  des  parties  Méridionales  del'Afie  &  des 
Iles  voifines  peuvent  y  être  entrés  par  les  Terres  ■ 
Auftrales.  ibid.  58.  Le  Nord  de  ■"l'Amérique  eft 
peu  connu,  ibid.   8  7. 

jimida  ,  ou  Omyt».  Dieu  des  Japonois.  VI.  17. 
Soin  que  ce  Dieu  a  des  âmes.  ibid.  Prière  qu'on 
lui  adrcflè.  ibid.  De  quelle  manière  on  le  repré- 
fente.  iW^  Comment  certains  Dévots  lefacri- 
fient  à  lui.  ibid.  18.  Temples  qu'on  lui  ^  ériges 
dans  tout  le  Japon,  ibid.  i  9.  f*J'M' 

Ammonitts.  Comment  ils  rendaient  leur  <TOWra  Mo- 
lôc.   V!.  I  J4. 

j4mobundH.  De  quelle  manière  il  conferve  les  grains. 
VH.    260. 

ytmnt\.  Sacrifice  que  les  cricursd'AmiSck  font  de 
letir  corps.  VI.  597.  l-Onnule  qu  ils  pronon- 
cent en  ie  découpant  le  corps.  ib;d.  Leurs  cendres 
regardées  comme  facrèes.  ibid.     • 

y<m«/o(«.  Son  grand  pouvoir   VII.    160.. 

Amour  Platonique.  Ce  que  c'eft.  V.  25^.  C'eft 
une  ccuvre  méritoire ,  félon  les  principes  des  Do- 
èteurs  Perfans  ,  de  loulager  la  pallion  de  l'amour. 
V,ll.  46.  L'amour  défarme  la  tcrocitc  de  tous  Ie5 
Peuples. /W.  6'..  Le  principe  qui  torme  l'amour 
ne  diffère  dans  tous  les  Peiipl.'s  que  dan>  la  ma- 
nière de  fe  développer,  i'id.  Ln  Canadjjiri  jeune 
homme  ne  parle  jamais  d  amour  penda(*K  jour, 
ibid.-  q6. 

yï»i/><iorf.  Combien  cette  mefurecontenoit  de  Con- 
"■  ges.   VI.  96, 

y^wf/j.  Oifeau  qui  reflémble  à  une  Cercclle,  VI, 

'■?49-  '  ■        ' 

<irH^,Mn  des  fils  de  Saba  .V.   11. 
Ti^csLt,  «  "^  comme   le  plus  habile  Archer  de 
^-iSHMlSlr^''  >^<^'^"  origine,  ihid. 

■  im I^.')Jh«_.,.„j«iWJ(.^  1  uréj,  remporte  la  viifloi- 

oi    de   Hongrie.    III.   50.   Re- 
t  aux  C.iiJSB^.de  leur  mauvaife 


/ 


j^w.    1- ctèi^u  |our  de  l'an  chez  les  Juifs.  I.    \6i. 
Combien   de  jours   elle  dure,  liiid.  Ce  que  les 
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Juifs  Allemans  pratiquent  ce  jour-là. /W.  ti"!,    ** 
(^e  qu'on  obfervc  aux  repas,  ibid. 
Anabaptiflfj.  Leurs  fentimeni  attaqués  un  Angle- 
terrcdans  lescomraencomensdela  Reform;>tion."  , 
IV.   17.  Si  Mekhior  Hofrnan -^  le  Patriarche 
des  Anabaptides  des  Pais-bas  &  de  l'Al^nyjgne. 
ibid.  181.  Jufqu'où  on  doit  remonter  ppurtrou- 
ver  leurs  opinions,  ibid.   18).  Ils  ont  eu  leurs 
prédeceflèurs  Si  leurs  précurfeurs ,  comme  toute» 
lei  aufrcs  Sedes  nouvelles^  ibid.  1 84.  Leurs  trois 
principaux  Chefs,  ibid.  Impuretés'  qu'on  leur  re-  j 
proche,  ibid.  190.    Ils- f^^^  rendent   Maitrei  d»-^ 
Munfter.  ibid.  191.  ArtictâTaiik^liels  ils  réàufF-"^ 
rent  leur  doûrine  en  1519.  ibid.  195.  Sedc» 
Anabaptifles.j^i/.  1 94.LeurDifcipline.  /W.,i  97. 
Anabalus ,  tfpéce  de  tunique.   III.  149. 
AnMhore'tei  du  Levant.  Manière  de  vivre  de  quel- 
ques-uns   d'entr'eux.    III.    90.    Auftérités   par 
lefquelles  les  anciens  Anachorètes  ont  tâche  de 
fe  rendre  agréables  à  Dieu.  VI.   }  5  j. 
Ana^nojie.  licclèliaftique  auquel  les  Grecs  donnent 

ce  nom.  III.  145. 
An>igrjmts.  Comparaifon  de  ceux  qui  s'y  exercent 
avec  les    Ethimologiftes,    VIL    ^7.    JugemenJ 
peu  avantagcu'X  qu'on  porte  dû  ces  ^friyai^. 
ibid.  ê  "  ~ 

Ananta  P aâmannha    V'rtttnm^  Fcte  aiilfi 
par   les  Uramins.  VI.    1 5  5 .  Dans  quclli 
de  quelle  manière  elle  fe  célèbre.  ;/i/<i. 
Anas.  Père  d'une  Tribu  des  Arabes,  V.  1 4, 
Anaftafe.  I-'cte  de  cefaint,  II.  204. 
Anajfafe  le  Bibliothécaire  ,  cité.   I.  JOi.  Anaftafe 

Sinaite.  Ouvrage  de  ce  Moine.  III.  81. 
Anaihême.  Combien  il  eft  redoutable  en  Angleterre. 
,  .   IV.     1  1 5.  Dé  quelle  manière  il  eft  lancé  par 
l'Evéque./^/<i. 
Anciens.  Origine  des  Anciens  des  Eglifes  Réfor- 
mées. III.  41^.  Les  Anciens  n'ont  pomt  excel- 
lé fur  les  Modernes  du  ciké  de  la  Navigation. 
VII.   29.  Leurs  découvertes,  ibid.  Peu  en  état 
defoutenirde  longs  voiages  fur  mer,  ibii.  jo, 
Andàiloufic.  (  la  Nouvelle  J|Lcs  Peuples  de  de  pais 
ont_  l'ufage   des    vomitifs.    VII.    72,  Manière 
,  dont  ils  guériflent  les  Rhumatifmes.  ;<>yi/. 
Anda.xarcaram.  Nom  d'un  livre  de$-Gentils  des  Ir»- 

des  Orientales,  VI.  187. 
Andi.  Signification  de  ce  terme.  VI.  i  74. 
,  Andii.    Nom    qu'on    donne  à  quelques   Indien»  / 
Orientaux.  VI.  i  77. 
Andri.   {  ^t,  )   Protcdeiir  des  Poiflbnnieres.  H. 

Aiidronic ,  Fils  de  Michel  jPaleologua»  renonce  à  la 

.  réijnion  avec   les  Latins.     III.  47. 

Andros.  Ce  qui. f<;  pratique  dans  cette  Ile  à 
cedion  de  l^jâHlësÉiWi*-'^;^!!!-  ''5  9- 

Anes.  Ces  3nim1raiBMKw||R  monture  01 
des  Juifs.    yffpfcSMHBMKJuoi   l'Lcril 
ploie,  frèqufl|HMp^i3|^al  dans  les  compa- 

An^tirMm.  tfpèce  de  préparation  de  Benjoin,  VI. 

i}8.  Ses  propriétés.  li/Vi. 
Ang^c   (   Se.  )    de   l'Ordre  de    Vallombreufe.  II. 

211. 
Ang^e  (  Le  Cardinal   de  St.  )  donne  fa  voix   pour 

empêcher    qu'on     n'accorde    aux    Fran(,ois    la 

communion  fous  les  deux  efpèces.  IV.  41. 
Angelhs  (  Chriftophe  )  Son  Livre  de  Statu  Griuo- 

rum.    III.  91. 
yfa^fi.  Idée  qu'en  ont  les  Mahométans.  V.  161., 

Les  Siamois  croient  qu'il  y  a  des  Anges  lemelle»,\ 
,   VI.  }<sj. 
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^'':?i:'"r;  .r:"'^"'  '*  lUformationsycamtro-,    ^nùn,enf,un,.  Ce  que  cert.    IIL  ,05. 

^minomiens  ,  ou  Ifiéhiens.  HoÀ  donné  à  certain» 


%^ 


d«>'.  Voiez  Kejùnnmien. 
i/*nj«»..i«j.UUges  établis  dans  leuf»  dcvotîôns.  IV. 

IO(î.  i"'  jlllV. 

^n^loij.  Les  Eccléfianitjuei  Anglois  font  prefiiue 
tous  rcfcTvcs  &  p<fdans.  |^.  5,5.  Circonfpetts 
&  myftcneux  dans  leurs  plaiiirs.  ,i,À  jkJ.  Ils 
fréquentent  les  Café»  &  les  Cabarets.  éi4.  Bœuf» 

Sue  les  Anglais  emploioi«it  autrefois  aux  Fctcs 
e  '«"^  Paganifme.  V.  7*,  Raifoa  pour'  k- 
,  quelle  ils  fe  battent  à  coups  de  tcte.  VU.  51. 
Les  femmes  AngloUos  boMnt  à  l'excès  du  Pu/k  Ii 
&  des  Bières  lortes.  ikid.ô^.  i.i.\Afiglois déci- 
dent hardiment  fur  leur  mérite  auffréjudice  des 
Etrangers.  ti„d.  81. 

Angola.  Quelles  font  les  Fétiches  des  habitans  de 
ce  pais.  Vil.  i5<f.  Vccux  &  facrilices  qu'ils 
font  à  ces  Fétiches.  ihiJ.  Ufage  qu'obfervcnt 
leurs  femmes  après  leurs  couches,  ibid.  16]. 
Leurs  Ccrémbnies  funèbres,  ihid.  z6^. 

^Hi^n.  Le  détruit  de  ce  nMn  n'exiOe  pas ,  félon  le 
P.  Hennepin.  VU.  }  5.  Rouumed'Aiiian  dans 
la  I  artarie.  ilud.  57. 

^/;/w.i//3ngéncrale"  de  la  nature.  Ce  que  t'eft  ,  fé- 
lon l'opinion  des    Siamois.    VI.   561.   V.  iM- 

j4)nn,iriies.   A  qui  ils  d  )ivent  leur  origine.    V.   7. 

uinrtMrs.  Le  droit  des  Annates  retranche  en  Angle- 
terre par  le  Parlement.   IV.   7. 

j1mu..u  du  Pécheur.  Ce  quù  ceft.-  1.  508.  An- 
^)eau   de    Salomon ,  Livre  'ainli   nommé. 
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^  mbienjle  jours  elle  eft  tompofée  chez 

les  .Juifs.  I.  \^^.  Lems  auquel  commence  leûi' 
année  Ciy.le  &  leur  année  Ltcleliaftïque.  ibid. 
De  combien  de  jours,  eft  compofJc  l>nnée  Ma- 
hométaiie.  V.  171.  De  combien  de  mois  font 
compofées  les  années  des  Siamois.  VI. '405. 
De  combien  de  mois ,  ac  de  quels  mois  ell  com- 
pofce  celle  des  Hurons  &  de  divers  autres  Peuples 
^'^  lAniérique- Septentrionale.  Vil.  1  11.  Les 
Virginiens  diftinguent  le»  années  par  les  hivers. 
ibid.  1 14.  Les  Caraïbes  les  règlent  (W  les  rcol- 
tc%.  :bid  158,  Manière  di>m  les  Péruviens  les 
diftinguoient.  ibid.  ty6. 

^mumoiiij  ,  le  vent.  \  I,  149. 
'  yliimvrrfjirc    des     Laitières.    C^   <]ue    leil.    I\'. 
ii9. 

yt/moHcfs  (ici  Maries.  Celles  des  A n^Jic ans  font  pu- 
bliées pendant  trois  Dimanclus.   i  V  .    i  :  y. 

^nno'icijiioi,  de  la  Ste.  Vierj;e.  Fuie  Ceitbree  dans 
ILglife.    11.107. 

/InriHr.,.  Nom  d'unenfant  précoce.   VI.   14^. 

'AreiTos.  Signification  de  ce  terme.  VI.  55:, 

^nfarient.  Leur  origine.  V.  il. 

Wn/ï/mz/rj.  Cietis  qui  fe  vantent  de  guérir  les  plaies 
par  les  paroles.    VU.   75.^''^ 

^njico.  Coutume  qu'ont  les  Peuples  de  cette  con- 
trée, de  manger  leurs  morts  au  heu  de  les  enter- 
rer.   VIL  168. 

AniarM  ,  Abafitc.  Sa  bravoure  dans  les  guerres  de 
Dahcs  ài   Gubra.   "'  " 
delcendues.  ihid. 

jlnine  {  St.)  Pape  &  Martir.II,    10 
ibid. 

jlmiMetum.  Voïez  Eitlof^ie. 

Aniirnne.  I  ems  auquel  on  C(,)mmeni,a  à  Juntcr  par 
Antiennes.   II.  165. 

AmttU,.  Si  ces  Iles  ont  ete  connues  des  .Anciens 
fous  le  nom  d  Hefptu.ies.  Vil.  u.  La  Lan- 
gue dç  ces  lies  pculuc  ,  .\  quand,  ibi.i.  ;  i. 


V.   25.  Iribus  qui  un  font 
Sa  Fête. 


Hérétiques.   IV.  190.  Leur  dodrine.  iW.. 
jntipëonM.  Livre  auqud.  on  donne   ce   nom   II. 

■dmis.  Peuples  qui  habitant  vers  les  montaj^nes  du 

Pérou.    VII.    188.  Ln  quoi  confiftoit  leur  Ra- 

ligion.  ihid.  Cruauté  awc  laquelle  ils  traitoient 

leurs  prifonrtiers.  ibij/ 

ylmiftts.  tfpéce  de  Prélat  auquel  les  Luthériens 

d  Allemagne  donnent  ce  nom.  V!I.  41. 
jtntitrimt^irts  (  jei  )  prétendent  qUe  les"pafl"aRet 
dont  on  fefert  pour  pi:ou,v«r  la  Divinité  de  J.C. 
ne  la  prouvent  point  du  tout.  I  Y.  )<îo.  Us  pré- 
rendent que  les  Pères  des  tréis  premières  (iédes 
leur  font  favorables,  ibtl  ] 
Antoine  CSt.)  Abbc.  II.  îoJsa  Fétfl.  Htd.  Cé- 

réwonies  de  ce^ourlà.  ibiUSj,^^^ 
.^l'it  (  St.  Antoine  'dm  Padc  )  B»empIo  de  doci 

lité  qu  il  propofa  aux  Hérétiques.  II.   1 5  7. 
ylntonin.  Fcte  de  ce  Saint.   II.  io6. 
^mmifi  le  PhiJofophe  ,  Empereur  ,  voulut  qu  .n 
nommât  les  enfans  trois   jours  après  leur  naif- 
fance.  IL  74.  . 

yipachtaa.  Signification  de  ce  terme.  VII,  i8î. 
^pachitai.  Explication  de  ce  mot.    VII.  182. 
^paUche.    Les  Peuplés   qui  habitent  autour  des 
,     montagnes  d'Apalac  he  iffaoreiu  le  Soleil.   VIL 
125.  Sacrifices  qu'ils  lui  font.  ibid.    126.   De 
quelle  manière  lis-embaument  les  corps  de  leurs 
parcDs  &  îmi%.ibid.  ^  j  1.  Ils  croient  limmorta- 
htcd,- raine.  iW. -Ilsoie  fe  marient  point  hors 
'  de  leur  famille.  i*M<.  iji,  NJoms  qu  ils  donnent 
à  leurs  enfans  mâles,  ibid.  ; 

^p.tU  Intel.  Voicz  mipdiibr. 

•^/>;/.  Sentiment  de  ceux  qui  ont  prétendu  ,  que  ca 
^  n'ètoitautrechofequ  un  hiéroglyphe  de  Jofeph. 
VI.  II 4.^ Si  cetoit  un  Prince  qui  régna  chei 
les  Argiens&  cnfuitechez  les  Egyptiens.  ibid.Lc 
boeuf  a  étt,adoré  fous  ce  nom.  ib'id. 
Apolime  (  Ste  )  Vierge  A:  Martyre. '^II.  105.  Sa 
Vf:tc.' ibid.  , 

yf;'o//on.Jeuneire éternelle  qu'on  lui  attribuoit  VI 
550.- 

ApoitoniHi.  Relation  de  ce  qu'il  vit^  de  remarquable 
.    dans  f  )n  voiage  des  Indes.    VL   140.  &  fniv. 
,Apo'n.inn.  Onction  ainli  nommée  chez  les  Grecs, 

MIL  1  57.  - 
ylpoj/oliqiir  .  Mom  donné  à  une  Seclc  du  treizième 
IkcIo.  IV.    185,  Les   Ouikiivs,  ou'  l'reiijhleurii 
preiment  ce  nom.  (^'  /.  2  i  ^ . 

./IpoiliAirts.  Volez  Dm  uilitl. 

^j>1pitlet,('né.  II.  3,11.  Si  IV.  »io.  " 

yl^fuiU-  Br,tv.i.  Efpecc  d  .\!bc«  VI.  24^  Où  il 
croit,  ibid. 

^irub(s  nomniés  .Moftarabes.  Voiez  Mefl.trabf.' 
Arabes  purs°&  non  .imlanges.  V. -<î.  l'artie  de 

•  I  Arabie  dans  laquelle  ils  s'établirent,  ibid.  dal- 
les dans  lefquélles  on  divife  les  Arabes,  ibid  Ara- 
bes primitifs  ou  anciens,  ibid.  Regardes  com- 
me les  premiers  qui  habitèrent  l'Arabie  après 
le  Déluge. /i'/W.  Qui  font  ceux  qu'on  comprend 
fous  ce  nom.  ttid.  -, 

Âr.ibici-Ox'i^mc  du  nom  de  ce  pais.  V.  6.     "*    - 

Wv«.in.  Religion  des  Peuples  de  ce  pais.' VI.  552. 
Combien  la  ville  d  Aracan  rentBrme  de  Pagodes. 
tbui.  Dieux  de  ces  Peuples ,  &  honneur  qu'ils 
leur  rendent.  i/<(,i.  I  euh  Ctrémoni.-s  <«uptiales. 
d.  5^5.  l'oni'pe  funcl)re  de  leurCirand  Pon- 
^  l'c.  ibiU.  ',  5  4.  Ce  iju  ils  attcciem  dan»  leur  tailk. 
!*;</.  5  5  5. 
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^r.   '  .TA  BLE,     D  E 

^*<rf.i»;.  Nom  que  les  Ncpres  de,  Kafartianfc  don- 

:      iK-nt  à  leurs  Prêtres.  VW.  108.  -^ 

./Ir.in.ija  FJvvar.i.  Sous  q^çlt.e4dc0  cette,  Pagodçtft 

adorée  à  Trinamula.   Vl/^i^i.'        .■•  ^ 

yliazurn  ,  l'oifes  des  R^ùvieps.  VlMi  99-  <^"n- 
tenu  de  leinij^vers,  ibid-  Laquelle  occalion  ils  les 
;chantoienr.  iltiii.  "  \      •    '      X 

Amnd.i  (  Pierre  d!  )   Teras  auquel  il  vivoit.  III. 

,î  ji 8. Sa  Doctrine. /i/.:/.     ■ 
A'bitn  ci/.fi/ih.  A  quoi  li-'s  Juifs  donnent"  ce  nom. 
■     1.89.         -• 

'jtrbrr  dei  Pagodes.  Quel  pft  l'arbre  auquel  les  Sia- 

^  mois  donnent  ce  nom.   \'l.   ^fJy.    Son    ulago. 

iùid.   Dct'enfe  faite  aux  particuliers  d'en  avoir 

dans  leurs  jardins,  ihij. 

Ara   Le  Carquois  ijt  l'arc  font  le  gagne  pain  des 

Sauvage'!.  Vil.  «^4. 
Arc-oi^Ciel.    Appartement   que  les    Péruviens  lui 
aïoient    conlacrc.   S'il.   185.  Nom  qu  ils  don- 
noicnt  àcer  .\Dpartement.  ;i;(J.  184.  Vtntration 
qu'ils  avôioi'.t  piv;i   l.il.   i'o:ii. 
Archii  ç.  U<  (l)oiia  .'\'l!;.licllc  )  Rt'concilice  pour  cri- 
me lie  .ludailnu'  ,  Cv  rcprile  enfuir  j  comme  >.ini- 
p.ibL-  deiam-iw  taure.  II.  4^1^.  A  quoi  elle  lut 
condanince.  ih.d 
y^uif^'ujYCiief  d  invj  cfptce  de'lribu  cheî  les  Athé- 
niens. VI.  1 29. 
A'thrvèqiifs.  En  quoi   ils  font  dil}in;;Xi,(.s  des  l-.v^- ^ 
ques.   I.   I  ^  8.  Cérémonies   obljr\ces   loifiu'on 
leur  donne  le  P.iii:-('r:.ioid.  ^  so.(,-.'qu'il  devient 
à  leur  mort.  /4/'</.  Commeiu  le  fait  l'Ordwiation 
des  Archevêques.  Anglicans.  IV.  9-. 
jirchicontrnic  de   la   (Conception   immaculée.   II. 
50  r.  Tems  auquel  elle  a  etc  tormée.  ilud.  Arv.lu- 
confrtrie  de  la  CJiaritc.  Voiez  Ch.tr.it. 
A-ihico>}''rAicniiti.    CofiTrcrie    ainli    nommée.    II. 
195.  Son  origine,  ih-i.   Habit  que  poitent   ks 
membres  de  i.ette  Société.  ;:'i^.  .\ri.hn.onl;ati;r - 
nitc  de  la  mort.   Voie?.  Atort. 
A'ihidi.icrc.   V.n  quoi  conlille  (x  Dignité.  I.  i,{f<. 
Quelles  font  fes  fonctions,   ihil.    I    ni. nous   des 
Ai\hidi.uies  ihc/  les  .\llgllvall^.  l.\  .  1  o  1 .  \  ifi - 
tes'qu  ils  loin.  ihid. 
i%ArJiimaaduir.   C  e  que   v'cll    slie/    lebCjiecs.   III. 

Archii^hiilm.  (  e  ijiie  c  elt.  \  1,    1:9. 

Ariliipréin.  (.Quelles  font  ks  DiKtions  Jie7\ffsC,a- 

tli  )li'|ue>;  I.    ;  >  ^'■ 
A'ih  :.i'.iin.  No;n  dune   I  1  :bu  îles  InJ. eus  1^  )iieii- 

yf,,(.K  S,  Miiii.  Il    ,1    !-■  ic  terme.  \  I.  1  '-') 

Ail  II  iif  .  k\  i .    III.  J^. 

Ar.lf.  .  S  iv  Tiii.  .s  isie  Ls  \ii'j.'s  >l   \i  l<.e  lont  pour 
leuis  îiulj  ',o-.  \|I,  iiS.  AllsiuuUe.uh  vhu]iu- 
Liiinlle  l.ii!  •  ■  '.-  '.■>  I  'v  m  m-.  /    ■■  .  SKiiluequ  iK 
fim  a  Kmi  I  l'ulir.  i-  1    Kii.'.c '- pleine  j  l.i.|Uel 
le  ils  e\|iM!iii  les  hl!es  ,  .|ui_^.iir,i  peu  pus  ai 
tenu  I  ài;e  d:  puiierte.  il'i  i-  :  :  ';. 

.Itiii  'hir  ,  ii.i   \rl  i\ei  \es  l:im"juiui    /!il'r,.i>i.  Dil 
pûtes  de  Keli.:i'>n  1)111  s'devi  uni  lius  Ion  ligne. 
\.   ;;9.  Allcinli'l  ■  qu  il  i.im.MMi.i.//,,,i.     l'ielus 
auxqueN  il  eiinlia  les  d.uites   de   la  nHiUieiKe. 
,1;.'. 
,1rti:i    Kl-  //':  r.ir.y.  Stguilieaii  in  de  ce  tenue.  \  I. 

A'.iiJ.  (cque  e  e!},  \  II,    1  ;S.     • 

•  W'<"/  ■•  ■■  .   1  n!  ,11  1  11  il  i  .m  i  iiiiui  ,1  11  m^i  t  ,  pour 

j\«)ii   l'IIS  p:  1,1 11  .1  1  i  eNe:  U  >   \  v  uv   a  un  <  )ileau. 

\l.  M' 

Arryili"'  .  I'"i  ''<  '    I  ui  m  ,  /ilk-  S  lin  i  '1.  \  ,    <  ;  H. 
'  Il  le  iwtii   iljii.  !j   l.a.iiuii.s  ,  C!e   diUit  laiiiK- 


S    M  A  T  I  E  R  E  S. 

•  de  Darius,  ibid. 

Anch^ndiren.  Nom  d'un,  ancien  Roi  des  Indes 
Orientales,  VI.  200.  Sic'eftlemcmeque  lu  .Job 
de  riicriture.  ihid. 

Ariihvt»  ,  un  des  cinq  Rois  qui  fe  font  rendus  cé- 
lèbres dans  l'Inde.  VI.  Z07.  Cliagrin  qu'il  eut  de 
la  mort  de  Ion  lils.  thid.  Fable  à  ion  hm^t.ihid. 

Ari(r.ir.i-1'utrevv.  Signification  de  ce  terme. V"t.  !-^8. 

Arimann.  Principe  ainli  nomme  par  les  drecs  ,  & 
qiîi  ell  le  même  que  Aliariman.  V.  365  i.  S^  VII, 

Arméniens.  De  quelle  .Sefte  ils  font.  Il-I".  144.  Plu- 
(ieurs   d'entre  eux   fcmt  prcfcntement' reunis  à 
ri.jilife  Romaine.  //'«'«i.Temj'auquerjiommen- 
ce   leur  Scliifme.  ibid.   S'ils  croient"  la>prelence 
réelle  de  .1.  C  dans  le  Sacrement  de  l'I.uchan-' 
fHe. '*/</.(  ombien  ils  eltimenr  les  jeunes,   ibd. 
1415.  ObRination  qu'ils  ont  à  ccîct)r';T  la  l'ete  de 
la  luilTance  de  Notre  Seigneur  &  foiff'.piplnnic 
avi  même  jour.  ihid.  .Avec  i'|UClles  cercinonijs  ils 
donnent  h  qu.i'iti   de   Miitre  ou  de  Docteur. 
/'/•;/.   l.ilij'.ie  q',;  l's  fo'it  di.'S   Moines,  ibijl.    24-. 
1  \t'.  .  '.  .'- ■  l-ur  Coi.feili'i'i  de  foi.  i!>id.  ('oni. 
bien  ils  ■■■V-  .L'  l'.ir.iarches.  ih  d.   248.  Leur  re- 
venu. .'     .  l'i-'oaiue  de  leurs  Prêtres. /i/V.  149. 
I  eu's  pele;i,i.i  ',js.  ;/■  .  .  Leur  deviStion  dans  les 
I  villes.  ,  >',V.  i  ■,  o.  Leurs  1  \tes.  ibi  L  Delcription 
de  la  bénédiction  qu'ils  tout  des  eaux.  thid.  Satri- 
lices  d'animaux  qu'ils  ollrent  à  Dieu.  ibid.  1^1. 
-    Defcription  de  leurs  fgtiles.  ilii.  Leur  Liturgie, 
i/'/r/.  is\.   \ .eur  Bapttiiie.  ibid.  1^4.! .eur  ( '011- 
fellion  auriculaire,  ikid.  15^.   Leurs  .Mariages. 
,bid. 
Armes.  Dans  les   Indes  Orientales  ,  ceux  qui  tra- 
vaillent à  faire  îles  armes  lont  gages  du  Public. 
\'l.  ^19.  Quelles  font  les  annds  des  Américains. 
\  II.  -9.  Leur  antiquité.  iP:d. 
Arm./iir'S  ,  ou  Rfrt.nnir.i"  < .   ,\rtltles  i]ui  comprend 
nent  leur  do.Ctfine.  IV.  ^89.  Leurs  l.gliles.  (>/./. 
!;9C. 
AviiiiiiM  .  (;lief  du  parti  des  Remontrans.  I\  .  ;  89, 

llirtoire  i  (on   (ujet.  u'i..'. 
Ar'iiKits.  Quelles  lont  celles  des  .Sauvages  Amc- 
luains.  VII.   1  10.    ,'\ii\  enterremeiis  des   .Me\i 
sains   on  portoit  les   .\rmiiiries   du    deluiit.  ihid. 
isX. 
Ani  ofîiis.  Origine  des  étoiles  d',i\quelles  on  ifonno 

le  nom.   W.  14"- 
.-Int.rn.i-.  'Hoi,  i  les  j  s  arr.Kli','.ii  ! .'  poiUii  iL".  .inr 
de  la  tête.  \  II.    S  \.    I    lUKs  ,1e  suiMe  laite,  eii 
tonne  de  menottes  ,  e.  ils  -pinijnt    au    p."gnet 
^  au   ,!eli'us  de  la  slie^ille  diipied...  ;<<.  ^4.(.elll- 
tllres  (eiiMilities  d'HÎt  ils  le  (en  eut,  H'i  t. 
■Ar, 1.1:1  i .  D.Kleiii   de  .Soiboune  .s    iitondu  mal  .'i 
pi.ip  is   n.,     \riiaui1  'i  \'idilli,  III.  r.S.    l'iein,  s 
qu  il  .ilKxiie  poui  la   I  1  aiiInl'H.inti-iii  >;i.  /  '  1.  '";. 
-Ar'ii'i.  \.ii.i    i|ue  les   Ar.ilx-'s  doiinoienl   auiuloi. 
ju   Vendiwli.  \  .   .-I-.. 
.■/c' Ar ,  iit(.  \.   :  ~H.  (  e  qiul  r.ij^iorle  des  IdoL  . 

de  (on  'enis.   \\,    i  <  8, 
Ariiitt.l.  I  Hoiisquila  taits  pour  luItitieT  I  antiquité 
i\  lalubliiniti  delà  I  luoloe.ie  m\  (lique.  I\  .:  -S. 
,-/r,i,,.|i',,'  ,   \  nu  que  les  C.aïaibes  donneiu'a  Luis 

.eniieiuis.  \  1 1.  •  1  S . 
Arrj.n,.  (  )i  .ittnliu^il   .iiilrelois    aux    If  us  d  \i 
le   P'iuvoiije    i;iiciii    des  isiouelles.  |\. 


lagoii   le   P"U^oiiije 

IIS. 
An.    Ht.  I)e(s  II  pt  1.111   de  le  liiiir.  \  I.    I  d  : .   l  (ag  ■ 

qu  eit  loiU   les  Indiens,  ihrl. 
Arnri.  I  n  iiMiibien  île  vlallc»  set    \ute,u  divile  le' 

liidiem.   \  L   5  :  V. 

.,7r"",i/i,f. 
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jtm^âtue.  Ce  vice  eft  ordinaire  aux  Républicains. 

VII.  74. 
Arrtmagifmtumei.  Signification  de  ce  terme.    VI. 

'7Î-    - 
ytrtéin.iri.  Nom  donne  à  Rutrem.  VI.  i  74. 
jirtaxerxes.  Voiez   Ardahir. 
-Ariides  de  I.ambeth.  Ce  i]uc  c'cft.  IV.  143. 
ylriifins ,  ranges  dans  la  troilitmc  clalll;  des  In- 
diens Orientaux.  VI.  529.  Iribut  qu'ils  paient 
au  Prince,  ihid.  550. 
'ArtHS  Thom.ii  ,  cite.  V.  18^. 
Artvl'ui.  Ce  ijue  c'ell.   III.   114. 
Arui.  Nom  d'un  Dictionnaire  dont  les  Juifs  fe  fer- 
vent ordinairement.  I.  116. 
AtM- hUi^eifrr  ,  ou  te  peiii-Arnc.   CJkift  labiegc 

du  Dictionnaire  précédent.  I.  i  2(î. 
^rvAi^uts.   Ces    Peuples    rtduifent  en  poudre  les 
os  de  leurs   Cacimies.  VII.    irtc;,   L:fa^i;e  iiuiK 
font  de  cette  poudre,  ibtd. 
Arymphttm  ,  ou  Molcovun  ,  ctnicat  .iurrcf,>is  tous 
tondus,  &  tenoieiit  pour  cliofe  lionteule  de  por- 
ter des  cliejeuv.  Vil.  ^  ^. 
ytfu  Pounjuoi  elle  i-halla  (jl  mère   .\Uaclia  àc  la 

Cour.  \'l.   110. 
^ful  ,Jils  de  S.irvia  ,  frère  de  .lo.ib  ,  loue  pour  la 

vitelie  avec  lai]u>;|le  il  couroit.  V|.  1  ^  ^. 

ytjiiiijiiii.  (.(.rcmonies  de  cette  1  tte.  Il,  ij-. 

-^.Aficiis.  Moines  dDrieiit  aiiili  nommes.  |||.  y:. 

-Ajiéinpirs  ,  ou  (:o»tcn,i>l.t.',;i.  Moines  ainli  appelles 

'.*  P;»'!»'!^'' ^'tess.  III.  14^.  Leur  granule  aullcri- 

■*     té.  il'iJ.  Leurs  rêveries. //'jj. 

Afh.inoi,.  Qui  ell,  fe  fondateur  de  cette  Secte  , les 

M.ihometans.  V.  18 S.  Lke  tju  ils  ont  de  h)ieu. 

lùlli. 

'jljew.  Idée  que  les  Peuples  d'Afem  ont  de  l'autre 
vie.  VI.  ^^v  Pourquoi  ils  enterrent  i|uel. lues 
pro\  liions  avcs  leurs  morts. //vi/. 

Aihi.iritf,.  l)ei|uide(ieiKlimictte   I  iibudes  \ia- 

■  _    bes.  V.  1,. 

.■.Ash'.n-  ,  un  d.'s  fils  de  S.iba.   \'.    1  r. 

■  ^Jir.  I  ems  auqutjj  ort  s.iii;cai,ie  >Kel!e  puit  avoir 

envoie  des  (.olonlès.  \  II.  ;4.         \ 
jljii'iji^.ibtr  ,\\\\c   de    I  Iduuice.     Sa    lituaîi]!     \| 

I  Irt. 
-(^//"•(«)o;;/  f  \otie  Djuic  il    '  en  l'.i.ibiiu.  II.  y-s' 
^ljl,}iiipiio<i  de  N'otie  D.inu'.  I  ^U' jinl.  1;    ;n,;n^.  ||. 

'Aiicf  {  S.  ,  Maitvi.   II.  :_,  r,.  Ln  l'.'i;  ,  ,;  ic  ;:.  u 

ve  Ion  k.ii  ps.  il'!  /.Si   |  .  ic.  //  ,•  /. 
ylj:i..iJ.  1  aux    pioplKtt    Xi.il.  .  \  .   1 .) 

Al.lhjlitX.    I    Ipilt  ainll    n    ':lllll     p;l    I    s    >.|  .\.;,'.s  i';    ! 

Itabitent  au  luwlu  I  1,  u.^  il^  >.  |   uiun;,  \  1 1.  v 
\'c>K/.  Ol'^  ■■:. 
jit.li'mlip.,      (       I\|K.1S.  l;..p..M!.'    qu  il     lit     J     u,| 

C.hietieii   ,    qui    Im   puji  ui   .1.   (  ,  wut.ui    d.i 
monde.  \  II.   1  Si. 
.^fA  iv.i/<  ,  \Lii,.p,.lii  lin   !.■    I  11   l!'il..!  IJIU-.   (  ,ii;i. 
bien  il  |i.iia  p.Hii    tii^   1' 111 1  n Ji,    ,|.    i.u,^.  |||. 

^llrr:.     D.lin   quel    e,|^     .111  .Il  U'     L  s     ',■,•   lll     1    .  i  ■111111. ■ 

uiininLN  .1  I  i.ii,  l\  .  ;  ;,  (  uiiib.,-,,  ,|  ,||  ,1(||kiI.- 
>iu  il  \   1  11  .1.1   .1  •  M  ;  ii.iliU  ^    /,     ..    ;  .  -.  S,  ^  i,,-  .,1    \ 
tlu..  .  luniiiu     Jk/Iis    liiu-l.i.    L.    ..ii.l'.I/,, 
/f).,'-.   \  .    -  .^s,  I     III    ,1  Hti.n   .    ,'•   (.    (  .imbu  :i 
ils  Ion;  n.iiiiliu  lis  .1  (      ni(j  nui. .   1  -,    •    ,. 

Alljri,iiir  s  il  .  Il  .uilli  .Il  I  i.;u  iM,  ,  I)i..,iikII 
.lolniie.  \  H.  ;S.  s  .nnii  n,  A  L.a  :^  j  ,^  (nu., 
;/.„/. 

v":V''.i-   ir'ii.  l'eu    pi  1  p.  In    ' 
l'i  \  1.1.11  ..   \  I.    I      .11. ... 

I  1  )l    us.    ICi.l.      1      ,-.     1 

i.-'t  rjj. 
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.  ils  j.i'i  ni    il 


MATIERES. 

leur  origine,  iùid.  415. 
■Aiheknfer.t.  Ce  que  c'eft.  VII.  19-7. 
Atho).  Moines  qui  habitent  fur  cette  Montagne. 
III.  15Z.  Pèlerinages  qu'on  y  fait.  (^i<^.  i\om- 
bres  des  Caloycrs  qui  y  rcfident.  ibid.  I.eursjoc- 
cupations.  ibid.  155.  S'ils  reconnoiffènt  li;  Pa- 
triarche de  Conftantinople.  ibid.  Leurs  Biblo- 
thcques.  ibid.   154.    Fn   quel  tems   ce  i\L)iic  a 
commencé  d'être  habité  par  des  Religieux;;^/:/. 
j4ti>cha  (  Notre  Dame  d')  Ses  miracles.  II.  277. 

Comment  elle  eft  vctué.  tbid. 
■AvadoHUj.  Sorte  de  Joguis  auxquels   on   donne  ' 
ce  nom.  VI.  150.    Kn  quoi  conlille  tout  leur  .    - 
bien.  ihid.  De  quelle  manière  ils  demandent  l'au- 
mône, ibid. 
yiMbergijles.  Leur  Confrérie.  II.  299. 
^ubin.  Icte  de  ce  Saint.  II.  -.06. 
yindiface.  l-'ete  de  ce  Saint.   II.  204.  ^ 
■^l'diteitr  des  Contredits  de  la  Rote.   I.  5  ^o.  An- 
cienneté de  (on  Office,  iliid.  Combien  il  fe  vend. 
thid.  Ses  privilèges  &  exemptions,  ibid.   .Mat;!- 
flrat  de  Police  à  qui  on  donne  à  Genève  le  nom 
d'.Vuditeur.   IV.   108. 
Avril, n„  (  S.I.Andre  d' J  Hifloire  de  ù  Canonila- 

ti.)n.  II.  2^5. 
Aic»r.  Ce  que  reprcfente  le  tems  de  1  .\vent.   II.        , 
2  2.0.  Regarde  comme  un  teins  iiulc  de  joie  & 
de  tiilielie.  ibid.  Pouruuoi  on  lui  a  donne  ce  nom. 
IV.<»iii. 
Az  e>iiri.ipaii>i.  N'oies  Avemcutica. 
.■hrniriiii.d.  \  il|.j  du   Roiaume  de  Carnate.  Vf. 
-'"''.   Crand  nombre  de  Pag. ides  qui  s)'  trou- 
vent ;/•;,/.  '  ^     ■,' 
^i:nocs.  Les  Livres  imprimes  de  cet  Auteur  ont' 
vtc  traduits  fur  l'Ikbreu  des  Rabins,&:  mm  pas  >■ 
<ur  r.Arabe.  I.   i  2  5. 
Ak^iIci.  \  (liez  K-ijUmoneenr. 
.■iii:'i,rj:,.    Nom   de  la  lixicme  année  des  Habins. 

VL  zxf,. 
yl.-i.'jL-.  H.iif  ni  pour  laipielle  cet  Inipeieur  rcta- 

lilit  les  |cux  Scci»laires.  IL  2  ;•!  1 . 
Ainr/ij,  Ciicnon  ainll  noinnue.  \  1.   24.^,  S, m  lii 

iKiire.  il'ul. 
■■':/."■.' C  \lari  d*j  (  .ipucin  ,  rappilL'  les   IXvnts 

.1  \.itie-l)inij    le  Neubmiig.  II.  2 -,S. 
•  /./../'",',,.,  le  Père  ;  (  lie!  de  i]nilqne~  \lilli..nn.il. 
"-■■env    Ks   pir  le   P.ip.   l   ib.nii  \ll|.    .i^^  ||,f 
'ii-n-.  lll.   iC.C.  Ce  qu  il  r.ippi.nede  w   Peuple. 
/.■;  '. 
.  /     '.'   tir,  1 1  f  i .    \  .    10  s, 

•'    "  '  ''■  •    De   ii.niliKii  .k'l.>rtis  I,»    M  ili.mi,  r.ins 
m    .lillm-iiiiit.     \  .    I  --.    I),.   ,|,,^.lli  ,  Ju.lcs   l'v 
ilnn  em  Lv  liire.   ifi.t.  ,  -    /„,r. 
.■il,  :"y   .     Madeinoilelle  il    )iitii'.   II.    ;  1  ,-. 
.i.'f,.ri,   \iitjiKs   CJi    l'ioiineuiN    ne   l.inr   que. le 
iniliiables    (uppots   de    I  nijulike   d .-,    lu.ninics 

\   II.    S2. 

A:  r'irriii'ir.   M.inuie  .lont  Ls  femmes  (.in.i  i.iiles 

1    Hit     pUll     IcUl     llUlt.    \   II.    V'^- 

-''   ■"  .'    ^"''.   I  nipcum  .in  \l.i^;.il.  S.M1  iiii..;ine.\  I. 
'J-.  S. in  i.ii.Khn.  ./„,/.    |)i,,s  quelle  uii   il  ein 
bi.ili.i  1,1  lie  d.'  ^,.1.11111.  ///,/.  S, m  i;...;e  ,/..,/.  .^M. 
-l  "nip.111.     .in    l'.ipi    Si\:e  \  .  ,/v  /.  * 

•''■"   'r.  Du  met    r.ii.  nue.   Olli  an. ii  .111  ,111  lui  l.ii 
I    it.   \  I.   1     ,•<.  ^ 

-•/;.,',•  1.  I.eiu  oiigmc.  Il..;^.  I'..n4.]ii.u  il  ,1  nt  ctie 
ilepieiies  .Ik-/  k^C  itlioliques.  ,(.,/.  Deqnoiil 
il  lit  aie  loiupi.li  au  ikl.i'it  .(e  pieius.  ;(•  /.  (  e 
i|i:.Hi  .l,Mt  olifeiMi  I.Mlquil  tint  ilunr  1  !  -  *»"--- 
piii-ineiis  de  I  \n!,l.  ,/■.,(.  (  h.iles  qni  d.Mwiit 
lie    planci    lui    I   \uul,   ,/./,/,    (;,    (Ki.'le    lot 

■K  S  r 


lilf 


It 


p.^  T  A  B  L  E     D  E  s 

ctrc  la  longueur  du  (îrand  Autel,  ihid.  Quel 
doit  ctrc  I  Autel  portatif,  ou  la  pierre  facrce. 
ihi.l.  Longueur ,  hauteur  i^  largeur  des  petits 
Autels,  ibirl.  Ornemcns  d-S  Autels. /A/^i.  \^.  Des 
Autels  Privilégies,  ibid.  4^  l.'approclie  des  Au- 
tek  ttoit  détendue  par  les  Païens  à  ceux  qui 
•vênoient  de  s'acquitter  des  devoirs  du  mariagtf. 
.VI.  ;f;9. 

jiuieiir..  il  y  en  a  qui  inventent  des  l'nijets  &  Ls 
font  p.\ie'r    aux  Libraires,    qui  très  fouvent  ne 
•     voient  jamais  eelore  l'ouvrage    V.  415. 

^iitos.  Ce  que  c'ef^.  IL  5 1  i. 

ylvzi ,  ou  l^i.  ,pere  d'Ad.  V.  -.  Son  origine,  ibid. 

^vzfitd.  Habitans  de    l'Yatreb.    De  qui  ils  fonf 
defeendus.  V.  1 1. 
.  ^xi.  Cx  que  c'eft.  VIL  i  56.  Ufage  qu'en  laifoient 
les  Mexicains.  (7»i /.  , 

ylynieii,  ,  l'atriarclie  d'Antioclie.    1  ems  auquel  il 
vivoit.  111.   îrt'i. 

yl^ijho  (  H  )  Auteur  .Liif,  Itawn  de  Nation,  un 
des  meilleurs  que  nous  aions,  \.  i  :^. 

^C'"'-  Signification  de  ce  terme.  V.  î  ^  5 . 

ytvir'iiilj'-  Ce  que  ce  mot  (ignifie.  V.  355. 

yliyi/ns.  \oiez.  P. i  fie  s. 


B- 


BA  A  I .   De  quelle  manière  ce  Dieu  ctoit  lio- 
noit  par  les  Prêtres.  VL  i  5  s- 
B-iJ-Pior.  Si  c'eft  Piiape  ,  ou  le  Dieu  des  Morts. 

VII. -s-- 

5j/-.i.  1  ems  auquel  \iv(nt  ce  C  liet  de  parti.  V. 
289.  Apôtre  par  lequel  ii  .Ntilllon  Lit  foute - 
nue.  ibid: 

Babil-.  Lems  .luquel  iLfe  rendit  Chef  de  parti.  \'. 
:8H.  Impute  dont  il  faifoit  protellion.  ibi  I.  Sur- 
nomme le  ProfcHeur  de  la  Ueligion  [uieufe.  ibid. 

p.  :'i'oiiiii-aH-j,i.  (  e  que  i  elf.  VI.  :  ^ft. 

P.inhiii  ,  appelle  le  Dieu  de  tous  les  Orientaux. 
\  I.  ;^o.  Si  ou  lUiit  rei;arder  comme  labiileus 
tniit  le  qu  011  a  ((.Ht  de  L*(  conquêtes  dans  Us 
Indes  ,  ^  des  villes  qu  il  S  a  h.'ilILs.  ;/;;./  S  il  v'.\ 
le  même  que  .Mmfe.  //■/./.  .leimefle  cteinellc 
luion  lui  attîibiioit.  ;/■■</. 

Bj'iifsiu  front  \  au  ncs  p.  rues  par  Ls  Hébreux. 

\ii.  w  ,  ,  - 

BitM'iie-  \  que!  i:!j»i;e  elle  ef)  emploice  dans  les 
MaiiJL'.eS  N  les  ,  IV  .ii^ts  di-s  (  .inadois.  \  IL  •;-. 

A.;p,;^'.',  I  iiq-eiei;!    dss    lu  ss,    pus  par    1  aim  r 
l.in.   V  I.    V'''-   ILriieniic   dans  une  i.age  l'.e  fsi. 

ih:  l     Sa    IU"lt.    (:   '  ■'. 

B.ti"    d.\    le'iuiKs   .luises   poui    leur   puulK.ui.in. 
L  I  -S,  l'm.iiiM'Mis  ,|M  elles  d.iuuitpreii.lie,  jfin 
que  se   b.un  ne  leiii    f.'ir   yx--   rui'ile.    /(;•/._  (  1 
eu  elles   d<  IV  en'    fine  fi  elks  \  u  nnenl  .1  imulier 
que!qu'uii''t.i:i-.sr|;:  elles  I, Ml!   d.i-ile  li.iin.  ;/■/./. 
I  cnioins  .nielles  d  'iveiit    .iMur  <le    Ij  u.nil.iii 
Il   .i\es       l-i.|U  lie   elles    le   pieniu'iit.    //m    fin 
du    ,1    ur.iain  .    en    quiu     iniilille     setie    nu 
m. mie  iidunle.  ML  :■  v.  I  es  (  hesalieis  du  liaiu 
inihtuisen    \iii;leieue   p.ii  ILimlV.   \\      iiK. 
JAur  n'eiil'K.  .<  I  i.  i'.>ui.;uoi,i.iili  iioniilK  v  il'i  I. 

fi.in.m.  (  e  se   l'ue  s  elt  s  lie/  les  WalniiiKians  ,  ^ 
\uinbieii  on  en  dimni;u.  .    \  .  '  -:. 

BjU;"<  ^  tJillides,  n  iifu-e  J1.7  les  Brrltlu  ns.  Vil. 
.4,  \  .nloi  elles  ulknibleill.  '/''r'.  On  pi.nise 
i|u  uic  piin.  ;\'  d  1'  Mui  ui  p.iuriinl  11, m-  piiitei 
;,  en  lui.     1.   I  lie. "s"..  -■'■    .. 

/;,,/,/.  \  ille  le  ,' e  11.;  Il  II  ..ntiM  ,■  ,fe  IV  île  s.'s  .le-. 
lu  le».  \  .  X    .  \]^p' lUi  la  ville  .1  \Lm  ihani. //>!'/ 


M  A  T  t  E  R  t  S. 

B.dUcItin.  lifpece  de  dais  quatre.  I.  505,  Son  uU- 
ge.  ibU 

B.i1.U::j.  l'articulantes  rappoUces  par  cet  Auteur 
au  fujet  des  enchanteinens  des  liuliens  Orien- 
taux. VI.  1  ?S.  Kemarque  du  mtmc.  ibid.  551. 

B.ilir.  Langue  ainli  nommée  ,  qui  n'ell  connue  que 
des  Docteurs  Siamois.  VI.  ^rti. 

B.df.irnoti  (  I  heodore  )  Son  f.'ntiiTient  fur  les  Li- 
turgies qu'on  lifoit  à  .Jtrufalem  &  .1  .Mexandric 
fous  les  noms  de  S.  .lacques  &  de  S.  Marc.  11. 
1  54.  Le  même  cite.  III.  44. 

B.dines.  Origine  de  ces  Peuples.  V.  ii, 

B.imba.  Coquilles  ainfi  nommée?  par  les  Ciuagucs. 
VIL  t66.  Lfage  qu'ils  en  font.   ibid. 

B. aurons ,  ou  Htnures.  Ville  fur  le(!ange  dans  le 
I5engale.  VL  142. sV  U^  Kegardeecomme  It- 
cule  du  Paganiline  des  Indes,  ibid.  Hramins  qui 
s'v  rendent,  ibid. 

B.wd.i.  CATcmonies  funèbres  des  Peuples  de  cette 
Ile.  VI.  4;.;. 

B.ittclU  (  Notre  Dame  de  )  Image  de  la  Ste  Vierge 
ainli  nommée.  II.  2^K.  Ou  elle  lut  trouvée.  ibiJ. 
e  que  c  elt.  1.  i  "(î. 
lerbo  qui  inUilee  d. 
d  enivrer.  VI.  5  ^  s. 

B.mitiai.  LxaCtitude  avc^:  laquelle  ils  fuivent  la  do- 
ctrine de  .la  trandnigration  des  unies,  V  I.  1  1  H. 
Leur  habillement.  ;/'//.  iiS.;.  Leur  manière  de 
vivre,  ihiil.  Pcuirquoi  les  Marchands  .Vngliïfe  & 
Hollandois  s'en  fervent  comme  de  (-oiltf" 
ibid.   D.verllte  avec  laquelle  les  .\utoufs  diT 


Bjiiaes.  (.e  que  celt.  1.  i  -(î. 
/>'.</;.'«(■.    Ilerbo  oui  inUilee   dans 


le    de    leur  Religion,  ibid.    |- xpoljtii'iri  dejç.jr 
nikme  fur  la  création  du  mo\\À\:.y>'d'^&j'm:. 
De  quelle  manière  ils  prétendent  que  Dicii  rom- 
muniqua  la   Religion  aux  hommes,  ihiJ.    2-9. 
Quelles  font  les  chofes  dont  ils  (ont  obliges  de 
s  abltenir. //'/W.  iHo.  P.iurquoi  il  leur  cil  orslon- 
ne  lie  le  baigner  en  certains  cas  dans  les  riviè- 
re;, ibid.    182.*  Comment   iK  pratu|uent    cette 
icremoiiie.  ibid.   Comment  le  lait  celle  de  leurs 
N\anages.  ihid.    -."^K.    Leur   origine,  ibid.  290, 
Qui    font  scux   qu  on  comprend   Ions  se   nom. 
ilud.    Artection    extraordinaire  qu'ils  ont    pour 
t.iuies  f.iites  de  lietes.  //■///.  s  s  V.  (-  e  i]U  ils  loni 
lui  Iqu  ils  (ê  voient  devuns   .le   la   vermine.//'/'/. 
's4'j.    Répugnance  livei   laquelle  ils  le  l.niniet 
Ivnt  au  (ermeiit.   li'fl.    s4i.    Quel   ell   leili.'it; 
.-  ment  le  plus  ignoniinieiix  pour  eux.  ////,   ; .)  ■ . 
(  oiitunie  des  liaiiijns  .le  la  SeCte  de  (  esU'.ii.:; 
lie  biuler  lesi..rps   m. mis  .les   peil.Miivs  ,'1.;,,   , 
ih.L   \si(  rnunce  ou  iK  |.>nr,qiie  le  (  1  m;  e 
ell   le  i  heium  qui  d'MI  un  |our  i.'ii  luu  e  les  .1111,  . 
.lu    (   lel.  il  1,1. 
a.i'rirri  qui  le  iroine  dans  ili,ii|ue  I  .;!il.-  I'u.m' 
ll.ile  ille/ les(    iflioli.]ues,  1 1.    ^ -.  De  quelle  i  ■>■ 
Km    ille  .'..Mt    (tie,   ibnl.   Iin,ii;e.qui   d..;'    (■■,■ 
pi  II.  e  111  milieu.  //•/./.  I  )e  v]u.M  l 'L  .Lit  i  ;r  ■  |  . 
te.  //'./.  I  .Munieiir  du  li'ilon  qui  lert  .1  la  p.)it.,i, 
//■„/. 
A.//  ir"if.  Lu  des  (ept  Sacremens  .le  rii;lile  II.  -:. 
Sa  deliiutinn.  //■/,/,  Il  n\  avmt  autielois  m  tenis 
ni  âge  lise    p.iur  le  reievoir,  //'//.   I  au   d.Mit.l.- 
(erv.Meni    les     Apôtres   \    leiiis    DidipUs    pour 
b.iptil.i    les   Ni. .pintes.    ,/.,,y,  |)e  .mell  ■  .au  mi 
dm'   le   leivir  au|.>uul  liwi   dans   I  liniinilti  jte  ni 
de  le  S.liieinent.   //•)(/.   MlliiMes  d  Mit   (.■  |.nl   le 
Haptdue.  ibi.i.  '\.  (Jiiel  ell   le    Minilln    .le  ,,• 
Suieineiit.    liil.    I  es  NLnueseii    it.n.ni    m'ii 
liMsesiliis.   //'K^.  I  es    Uelii;ieux  i\   I.  s    ILlu.ier 
les.  ne    peuvent    pideiiter    .les  eiil  iiis    ri   l'i.ipi. 
nu:.- liiU.  Dam  .|uel  sa»  imi  peiiuet  jii\  |  o.|ii. , 


^        ^       TABLE      DES 

&  aux  femmes  de  baptifcr.  ;W.  De  ciuellc  ma- 
nitie  on  doit  baptifcr  un  enfant  uni  n'eft  pas 
cnticremcnt  fort,  dn  ventre  de  fa  niere.  ,i,U. 
Yuclv  Alondres  ne  doivent  point 'être  baptifcs. 
M  ,f  ""''"^""^  '""^  lefqucllcs  on  baptifc  un 
Alonlhe.  lorf.iu'on  doute  (jn  ,1  fo,r  homme.  //-/,/ 
(.e  quon  piaîK]iie  quand  un  iMonllre  a'plu- 
(.eurs  tttes. /^,W.  l'atia.ns  &  Marraines  um  pa- 
tentent I  entant  au  Baptême,  .uni.  C .cMi.bïen'M 
anaemie  la  coutume  de  donner  des  nrms  àccux 
qu  on  baptife.„',W.  74.  Queliions  c,ue  fait  le.  l're- 
treau  l'arraui  &  i  la  Marraine.  d,a.  Noms  pro- 
plunescju  on  doit  rejetter.  ,/•; j.  l'aroui  les  Adul- 
tes doivent  etr*  baptifes.  ;M.  76.  Ufages  an- 
ciens lur  lel^iuels  font  fondées  les  (xicmonics 
du  Baptême.  dU.  cr  Ju,v.  Siiperrtuions  «lui  re- 
gardent ce  Sacrement.  ihU.  7y.  Oenutllenu- 
nicre  les  Crées  radminiflreiu.  III  i  x^^  ^-  /«„. 
Baptême  appel!.'  l.unuere  ,h,  llUuuinàtion  par 
les  premiers  (Juxtiens.  [V.  t^H. 

B^fujh  (  V  Jean  )  l.u|uefaciion  uùi  fe  fait  de  fon 
faiiK  a  Naples.  ||.  ,X. 

hupiipcf..    lems  atn|iiel  ils  ont  eti  c  tablis.  II.  -  ^:^ 

ll.irMA.  Si^t;mfication  de  le  terme.  \l.  :-  ^ 

Bur-^.lM    (  W.  .Kicob.  )  Henur>,u'e.iu\lûitaufu- 
jet  de  1.1  f  cte  de   I  iiinus.  I.   i.j-. 

r,.:>.i;ci(;i.  .Sii,'nilii.arion  de  ce  ternw.  I.  1  19. 

R.iral.  .Sii^niiication  de  cj  terme.  III.  yr,. 

Buthc.  (  Me   )  De  cuielle  nianiireelle  lomraunia  le 
B.  ,St.in,nas  K,.(K.,.  II.   ,.;y.  Appeikecnph. 
(leurs  cndj-oiis  la   merc  de  la  Conlellion.  ,luK 
26:. 

li.ittu.  la,\c  de  cent  itoubles  par  baibc  ,  nue  le 
(./ar  Pierre  le  (..i.md  tit  paier  i  tous  cj'.ix  ' 
de  (es  fujets  qui  voulurent  la  tonlerver.  ill  '  S  ' 
l'eu  eliimte  des  Sauvages.  VII.  ,-.  JVuples  ùi 
1  urojie  ijui  soppolcnt  aMa  dc^-radation  de  l.i 
barbe.  ./•-..'.  |  .■n.mio  baises  f.iit  lobjet  dn  ref 
pcct  &:  de  la  vciieiaiion  en  Orient.  U-.d. 

P.,<i>r, €.'.„.  (   le  l'eie  J  (  e  ou  il  nous   apiMend  d.s 
(;ieo.  III.  6K.  " 

IS.nl'<n»  (  le  Cardin.!!  ;  donne  (a  voix  contre  lan- 
leniiis.  I.   :  ^  4. 

Il.iibixs.   Saints    i|u  i!s  ont   Ji,,ir<    pour   le;TS   l'a 

trous.  II.  :  v,y. 
lUi.ei'  '.    roi!ii]uoi   tes    l'eiipl-^s  e\ 

nuMts  aux    \'aui.Hns.   ||.    1  ■  :, 
H.i'wlrl:,..    Bebelii.iu  lauk.  p.i  ec 

60.  ^   -:. 
H.ir,i-i<  ,  (  )iule  ,L-  1  I  innen  .:r    W;,  \ 

ver   rhoiins  (m  |,^.  \,^^-.^  \\:-a.,  :,!,„ 

tiiiople,  III.  40. 
fi.irn,,,    Dt  .|i,i  ,t.s  Peuples  ,!,.!. en, lent.   |\. 
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leur  nom.   ,j'ui 
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A'i'C'v,   Hobert  ,  coM'iibuea  am;iiKni.i   1 1  Sr 

ilesOiLikei-.  IV.  :iv.    |emsa,u|,Kl  il  p.    '   ■ 

au  Koi  l  luile  II.  I.in    Vpolo^.,o  .Us  (J^i,, 
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B^rozv  ,  Chef  des  l5arox.iftes.  IV.    ,45,  Pe„du 

avec  un  autre  Miniltre  de  fa  feetc.  îl,d 
^''"■''^^'/'''•■'.  Nom  donne  aux  Brouiiilles  IV    14. 
Appelles    (eparatilîes  ,    &   pourquoi."  ,i,j.    De 
ijuelle  manière  ils  baptifoient   les  enfans.  ii,rl 
Ccmiment  ils  a  Jminiflroient  laCtne.  ,L,d.  rglifc 
quils  iorn.creMt  à   Londres  en   159;.  il^J^i  ^ 
cjui  le  pafloit  dans  leurs  Alfemblcx-s.  ,W  Ixtra- 
vagances  qui  leur  ttoient  imputées  parleurs  cn- 
r^^nm.  ,0,d.  ,46.  Perfécutcs  cruellement,  .bui. 
Ce  qu  ils  penfoient    des  Sacremens  admini(h;s 
par  les  Anglicans.  ,U.  Comment  ils  faifoieat 
I  élection    d.,. leurs  Minières  ,  de  leurs  Aiuiens  & 
de  leurs  Diacres.  ,/>„/.  Ce  qu'ils  pratunioient  lors 
quune  ac  leursfghfesvenoitù  secarier  des  Rè- 
gles du  Chnftiandme.   A,/.    ,4^  Combien  le 
pouvoir  de  leurs  .Mimitres   ctoit   borne    drl    A 
Muoi  ,1s  donnoient  le  nom  de  Prophétie.  ,t,.t 
Kailons  qui  les  avoient  obli-és  de  feCpirer  de 
toute  autie  Pgl,fc  ,  fun^ut   de  l'Vngli.ane.  ,LU. 
«■•tuh,lo:„.  .Signilication  de  ce  terme,  j  V.  i  04 
li.'rthrU,,,,  (  St.  )  .Moine  de  Vallombreufe.  ' 1 1.  -  o S 
•S.  Barthelemi  Patron  des  1  anneurs.  jX/^i    .0,, 
A.;'7/;o.';«.CUe.  \  1.    H4.  " 

/i-"ro„(\,U,A-,.:h  )  appelke  communément  la  Vi.^r- 
ge  de  Kent.  IV.  9.    l^uafes  d.  cène  Keli^ieufe. 

ihd.  M"Hies,jui  1,11  aidèrent  a  contrefaire  la  Pro- 
pliitelle.  lùiJ. 

Jl.irtronhcrr  (j,a,ul  n,)mbrc  de  (emmes  qu'il  avoit, 
VI.  :;.f.  l.liimc  que  les  Indiens  (ont  de  les 
Proveil>es.  i'/./,    :  ^  o. 

/(-,y/'.iao,-,!..Nces  auquel  ils  portoient  la  liberté  Ai 

1  iiomme,   V.  1H4. 
^.//.r.  I.Ordrede  .V.  lîalïle  eft  le  feul  qui  foit  re- 

ui  Jie/  l.s(„ecs.  lil.   ,4,9.  Habit  des   .Moines 

de  Cet  Ordre,  ibid. 
/'•'Ar,   .ViJicx.que  de  llienalonique  ,  répond  au 
^    Pape  Adiienqui  lexlionoit    a  procua-i    la  ku- 

ii.ondesCic.savecles  1  aiins.  111.  44. 
!i.:!u:u,A  St.;  II.   iof>.  .Sa  I  ete.  ,^.,/. 
n.:li,ulri.   (.rands  lecrets  quil  compienoii   (ous   le 

mot  Abraxas.  |.  Xrt. 
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tinople.  I[[.  41^. 
Baume  dont  on  ic  fort  en  Amérique  pour  prcferver 

les  corps  de  la  pourriture.  VII.  85.  Uuretc  ex- 

traoïdiiijue  qu'acqucroieiit  les  corpii embaumes 

par  les  l'cruvieiis.  ihid.  i  9^. 
Btiy^f  ,  ciié.  V.  2  i^.  Son  fentiment  touchant  lA- 

thcifoe  ^  I  Idolâtrie.  VU.  58. 
Sciiulr.hre  ^  M,  do)  attaque  vivement  I5a\le.  I\'. 

^45.  Son  (entinient  fur  les  Adaniites.  ibiii.  ^4-. 
BeKiitci.  Il  V  en  a  qui  trappent  tous  les  hommes, 

Ecciiiiis  (doropius  )  ctoit pofTtde  de  la  lurourctx  - 
mologiquo.  Vil.  57.  Il  dtrivoit  la  Langue  Hc- 
braïquo  îi  les  noms, des  anciens  l'atriarches  do 
fon  l'Iamanti.  Hiil.  ^    ». 

Béihtr.tii  (  l'Alibc  do  )  Ses  convuKions.  IV.  i66.  Il 
el}  arrête  Cîc   remi--  onluite  en  libeite.  ibid.  z(<-. 

lifi  ]u:i  (  S.  1  lu)ai,is  )  Archevêque  do  CJantorberi. 
II.  :f)0.  Miracles  qu'il  opcra  apri.s  la  mort. /i/V. 
Malados  lUiil  a  guéris  &  morts  qu'il  a  rolhilcitcs. 
ihid.  On  brûle  (es  Keliques  en  Angleterre;.  IV. 

I  :.  Al)olition  do  (.1  l'ete  î!i  île  fm  Othce.  ihnt. 
Sa  CJiàlle  mile  en  pièces  iLiU.  l'arallcle  do  ce  Saint 
avec  Cranmer.  n  ni. 

heciaf  Ijiicj.  Nom  qu'on  donne  aux  momliros  d  une 
Secte  qui  sert  formée  dans  le  Corps  de.lanillai- 
rcs.  V.  :  y6.  Idée  qu'ils  ont  de  Dieu,  ihut  I  enis 
auquel  ils  ont  eoiumeiKo  à  pai 01:1e.  lirL  Ap 
pelles  par  queli|ues-uns  /eraiites.  i^/t/.  Sigiuliea- 
tion  de  ce» dernier  tenue.  li-iJ. 

Bed,e.  Puits  voilin  do  la  lOto  d  Arabie  ,  proche 
duquel  .Mahomet  remporta  une  \Ktono  ligna- 
Ico  lur   les   Korahlurov.  \  .   ^1. 

Bidu:>it,  Leur  Hcligion  i^  loin  s  coutumes.  \  II.  iX^. 

Bifu.its^  condaniiKs    par  le  (.on..ile  de   \  lenno. 

1\.  184.   Leurs  erreurs.  ;/'/„'. 
Be^nrj.  ,Si   le  privihge  do  les  l.iire  pailor  ctoir  au 

trelois  atl.uheau\  lîois  il  1  lp.it;;ioA   aux  l'un 

10  'ola  Maifm  d  AutriJio.  I\  .111'.. 

Hic^i'.hi  S.iiil'  ,  uno  de--  lilLs  do  (  li.cli-.lolian  ,  1  in- 

po;oi:r  du  \V  .i:>>l.  \  I.  •;"■   N.i  l'oi  li. .  ;.'/,(. 
htt',1,:.  \om  que  les  biaiiuiii  d'uiioiu  .1  leurs  eii- 

l.ir,'..  \  I,    :  ^  I. 
/':  .1  ;  ,  1.1ÎC.  I  \  .    11:. 
lu.i.mi:'.      lo  (    luluul  jiiii'  c!i(.noin  dolaut.i 

iiic    du    l'.ipe  ,  C\    .1   qiicllo  oii.  j|.  Ml.  I  f.    ;  V>.    I  c 

1111 1110  ti'o.  \  .    I  ■■'  "- 
lu..-  ''..((■  \iii.iiii!  l'.o  )    \uioui  dune   Uolation  d.c. 

i.'^s  d   \  11  u...  \  II.  :  M. 
li.  /..  .      r.,iiu,.  .   ,  i,;i.  \  .   ;  ::.     . 
/;<. .!',■'.    NlpLil'.'ii  (ji.o   L  ■-    l'u'Ks  do  iot,lo   Dtelio 

II  I  1.1::    ;<.  it   d>u  l.in,'   q:i  iK  lo  liiiÉ^t   du  «.orp-. 

\l.  1  ;r,.  ^ 

PcU-t-  N>iin   ciiio  i^itip.s   |\',ip!.s  ilo  '  iiiiruo  don- 
nent .1  loin    I  )ioii.  \  1 1.   •  I  ( . 
/f,,','v   /'..'■'('.(.  o.qiiOL  oit.  \  il.  •  ;  :. 
A',  w  (    lojn  ;  (   iiu  d,o  Mi'  I,.  111  ,  ,ri.  \  I.  .) -, 
Jf     '    (  ui  lu.'iiK^  lui  il'i .     ,li.  1'..  :;plo    .:.  1 1  p.;i^. 
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(ii.inds  t. m  lîL'     v.a..ii:  ,  Ov  I  unoiii   iiKiiio  .iw 
I  <n  I     d  1,110    :r  h  ,    ,    '•     ' 
/:,  ■  .    1(1   I    lo   l'oi.     ,   Li.li.ili     do    pliila  llls   >  il  II  s    no 
iiiiii:.-s  pal       .1    (   tiuii*    ,    qi.i    II    d.c.  Il  I  iiiiii.i    a 
piondio    Ih.I'      dr    l.i    ...   II.   -,  1. 
Bt'nii,..ir.    1  inis  au  Mii.1   il    en  .1   ililni    lUtiition 

pir.l     I  1    piiMll»  I  ■     !■  ■!        |\   .     I 
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dans  l'Lglife.  ibid.  A  quel  âge  on  peut  les  pof- 
(edeii  ibid.  Plaintes  des  Dotteurs  au  fujet  dj 
leur  pluralité,  ibîd.  i-jf.  A  quoi  font  obligi-s 
teux  qui  les  polTedent.  ibid.  Indulgence  dont 
on  ufe  à  1  t^ird  de  c'eux  qui  ne  rclident  pas. 
ibtd.  178.^^^  qu'il  faut  taire  en  .Angleter- 
re pour  en  obtenir  un.  IV.  100.  c~Jiiiv.  llentTue 
du  Clergé  ;  ce  que  c'eft  en  ce  pais.  ibid.  i  04. 

Binefici^rii.  Qui  ctoicnt  ceux  à  qui  on  donnoit  au- 
trefois ce  nom.  I.  -'(t. 

ISe/i^.ilc.  Bœut  d'une  grandeur  prodigieufe  élève 
(ur  le  grand  chemin  fur  les  frontières  de  Bengale. 
\  \.  i  I  V  Les  Indiens  de  ce  pais-là  no'  voiagent 
gucres  tant  avo'ir  invoqué  un  bœuf  ibii.  C!ou- 
tunie  qui  v  eft  ulitct  ,d'expolor  un  entant  à  l.i 
merci  des  urtectes  ;S:  dos  corbeaux  ,  lortqu'il  io- 
fule  de  prendre  le  (ein  de' la  more.  ibid.  54^. 

JttH^r.  Voiez  Hoif^. 

lieniav.itfs.    \  oiez     Juifs. 

Bnii'i.  Dcmon  que  les  Peuples  i.\k^  ce  pais  adorent, 
iio  auquel  ils  (J'crilient  des  hommes  &  des  ani- 
maux. \  II.  :i-.  Idée  qu'ils  ont  do  Dieu.  ibut. 
C^omment  ils  tâchent  d  appailer  le  Dcmon.  ihil.- 
Leurs  Ketiches.  ibul.  Leurs  Prêtres,  ibid.  .Sacn- 
lices  qu'il'!  t'"if  i  l-i  •'^Ic'r  pour  fe  la  rendre  li- 
vorablo.  iLid.  Détente  ijue  le  Roi  tait  aux  (iour- 
tilans  de  couvrir  leur  nudité  ix  de  fe  marier  fans 
(a  permiflion.  ibid.  i\q.  CAiurtifans  qui  s'ot- 
Irent  à  l'envi  pour  accompagner  leur  Roi  dans 
I  autre  monde,  ibid. 

Benntii  .lertmie)  .luge  de  Paix  devant  lequel  (leor- 
ge  lox  parut.  IV.  21  8. 

Binon  (  S.  )  Fondateur  de  l'Ordre  de  Ce  nom.  II. 
lo:;.  Sa  lotie,  ibid. 

Bci'oit  fie  Père)  Dominicain  ,  Auteur  d'une  lli 
Ihiire  des  .\U)igeois  CJi   des  Vaiidois.  I\  .   15.). 
1  rroiir  dans  laquelle  il  ell  tombe,  dnd. 

Bcnonicut  (  ^\.  )  cite   IV.   i6~. 

lic'i^ir.idf.  Saillie  par  laquelle  il  empokha  qu  ,~i  la 
Conlirmation  I  Lvci]iie  ne  lui  otât  ton  nonul  I- 
taai .  II.  -^.   I  0  iiKine  i.itc.  |\.   1  1  :. 

Be>:it.i.  Ce  que  oeil.  I.  y;. 

lù'hjn  (  le  (  ho\j|icr  )  (i,Hi\oinour  do  la  (  oloni... 
Angloile  dans  la  \  uginio.  \  II.  1  14.  Roprocho 
<]iii  lui  tut  t.iit  par  1  I mporour  dos  \ugi,nioii> 
qui  ctoit  tomlieentio  los  mains,  uid. 

/!n\<.n  7  l'.il.u,  Catlo  liidionno  ,  dont  la  plupait 
(ont   labouieurs  C^   les  aiiri.  s  1  ildats.  V  |.  ;  :  -. 

/;  -'l'frr  di  (  let  ,  |oiino  tillo  lit;  1  )aiiphino  qui  i  ,Mn- 
moni,a  à  avoir  dos  oxi.ilos  A  dos- v  ili.ni.  ,1  r.i.:o 
do  qiiin/o  ou  ^01/0  ans.  |\^  - -|  '  •  Cai.i.ltu" 
dmit  los  pied  11  rions  cto^om  nu  rq' ici.  s.  ;/ .-  1.  1  oui . 
aiiquol  elle  colla  de-|sri>piutiloi .  (''.'    -  (-■ 

/i'c'('«.  (  iian.io  ite.idin   do  pais  pi  ls  .lu  1  )otioi:  ,1  \ 
ni  m  ,  .lui^jui  1  iiii  .1  d  >iiiK   1  0  iiiim.  \  1 1_  ; -.   ^  il 
oll  M  11  que  les  S>  ^  iIks  jlicroiit  s\    i  u  h^  .   il\,i, 

/l'i  '"■"<(  Si.  I  .1  loioui  s  a  1  osi  'iiiiiiunK  .itioM  p.iiw 
Joilki  les  iiioiu  lios  qui  pertii  utoiciu  ks  luiiKs 
il  un.  I  i;lilo  qu  il  av  oit  toii.l.  ■.  I.  :  -  :.  C  oiniiKiii 
il  p.'ii.i  IVIpi  it  do  giioi  10  ,N  lol'U  doioiriiiMU 
d  iiis  lo  .ii'iit  dos  1  iddos  de  Ion  tems.  II.  :  S  < .  |  e 
iiu  iiu  lin.  III.   ;  ; ..). 

/ù  )'..,'./.,  l'iiipnliiioiis  i\c  lO  Holii;ioiix  conliuioi 
p.ii  I  l  110  i  iliii  de  Pans.  1 1 1.  ;  .j  ^, 

/l'.itir-  ,iiit.  \  I.   ;  ;S. 

Iiipini'  I  uns  )  (  onluK  pai  II  iir-oi  lue  do  Pans. 
m.    ;.|X. 

A'r/i/cii.  Iloinmoquo  Dion  i  u  .1  pniii  loiili-niii  |, 
\t  .iido.  \  I.  ::s. 

/<  i,hiiu'i  ,  tni  /V/i /;/!"«. -"1011   iilMUoltali'c.   \.    t;S, 

l-ijiHcr  ,  utc.  \  ,  :  f'i . 
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/lo^^omylis  ,  confondus   avee    les    lioliemiens.  IV. 

■     :  W. 

Boheiiiii-ns  ,  ou  Frrres  lir  Bahéme.  IV.    r-j.    Pour- 
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^')cw».i  (  Joli,  j  cite.  VII.  290. 
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Deqiioi  elle  doit  ctre  fajte.  ihid.  Ilourfe  dans  la- 
qitelle  elle  doit  être  niife  ,  lorfqu  on  va  loin  ût 
ilaus  des  eiulioits   dilfiules.  ibid. 

^'111  ,  adore  des  I.gyptiens  fous  le  nom  d'.\pis& 
de  Serapis.  \  |.  1  14.  L'fage  (|ue  les  Lroglody- 
tes  lailoieiit  d«  fa  queue,  laid.  Il  reprefentoit  la 
tertilite  &.  1  abondance. /^;<^.  A  qiioion  doit  at- 
tribuer la  vénération  prefque  gentralc  que  les 
Jdolàtix's  onl»  eue  pour  lui.  tlnd.  i  17.  Servicei 
qu  il  reiiii  aux  hommes,  ihid. 
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irahi  &    tait   prilonnier.  i^/./.  ^  5  5.  Sa  niort.;^;;/, 
A'  ,(,;■  ,-.  Sanullaïue.  \  I.  î4~. 
Jv  •:.t.  \,im   de  la  liiiitieme  aniKe   des  liramins 

\I.  :;r.. 
h<'  :v.ini.  Dielie  ainli  nommée  par  les  lîiamuis,  \  |. 

/.,  (m/„I?<\  (liant  aiuli  iiomiiK  par  les  lîramins.  V  1. 

^11.  Son  ludoire-.  ihi.l. 
/!.'  ,  .ii.i.  (  ouibieil  les  Peuples  deie  p  lis  I  Mit  .1  lon- 

IKs    .llIX    (oltlllgjs.    \  II.     i-_K.     CeqillIsavOM 

dent  au    I  )i.nuin.   j/'   /. 
P.^ir.  N.ipplue  uiliij^i  à  la  Pilile  u.i, luire  en   Au 

i;l..,s.  |\.  iv. 
/'.''     ''   Ci  i.'f    du    P.ip.'.   1.    ;;^.   IL^eiiu   d.e  veTe 
•  piL,  ,1    iclul  qui   eu   vil 
,1  a   fuis  U.i.  ,i'i,i. 
J!  .'  r-     1  l'j^i  ;  (Jiia..ui^^lie  ,  ■•  1  exhortera  la  p.ux 
de  1.1  p  lyt  .!e  Dieu  les'îl'iiJi  iiK  ■.  s  eu  gueiu.    I\. 
;^:.  iy.'pn.l, !Ua;i. MIS  \]u  elle  lira   Miiu^Keiiie 
•d   \n^\K  u  i  I  e.  .'/v /.  Ilk-^a  ,1   S.  (niiuain  audien- 
te  v!i/H,  I.  1  K  iiies  II.  .i,.i    I  Ile  s  .ulrelie  au  Diu 
doieaii,  e.    1   l..n,|s  \b  •  '■■■'!■ 
V.j^'    '.{'.  (tivU'e  ,ie    l\ili,;iiîii(es  iii.uuii  lûtes  du    l.i- 
poil,  \  K   4).   K.nl  Mi  p.tiii    iai;i:el!e  ou  l'eue    K% 
ap'i'i'li  H,  !u;ieules  .|>    \yîi';s.   ./■.,(. 
/i  .'  .'.Mit    U    kneut   lis;(    1!   Sniux    pour    \c\j 

ui  Ml  .'m   I'  ip.  .1.   ;  S  I  .  V.Mc/   /",,/■,. 
/.,■'./     S. Ml  11, Il  >iie,   \  I.    24    . 
/■     ■■     ,leiu    ,    \iiteur   dune    nia:i\jile    tti'.iuiion 

d  MU  (  )  i\  1  r.i    ,'e    I  liMii.is  Imuik  I,  I  \  .   ;  s  -, 
}'.      .'      I  .d'il  ;;v  ■■  -Il  ili  n.MiviM  .  -,  ,  quM  I.  ,  .1  .jMhvms 
s   m  MiwiiK'iis   .!m   liMii s  pa- 
-ti>!i  'Ml   I  <>]  on  lulpi  lut  >.i  ^ 
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quoi  appellis  autrefois  Hullites  &:  Calixtiiis.  ihtd. 
i~\.  I  crus  auquel  ils  ont  ommence  d'établir 
<îes  Allembltes  particulières  &:  une  ti)rme  re- 
liée de  C  luIilKiire.  ihui.  Combien  ils  avoicnt 
d  I  g!|les  dans  la  liolieme  &  la  .M.iravie  en  i  500. 
».  /  .'.  \npelles  ,laiiKiiques  par  les  Cath  .liqiies. 
i/.  /.  I  -4.  Ils  eiu.iieiu  leui  Apologie  à  J  rafiiie. 
/■ .  (.  DtpulathMi  i|u  ils  envoicreiu  a  Luther  en 
I  S  :  :.  î^  I  w  4  ''•'■'•  De  ijucile  maiiiere  ils  (e 
l'ni  .UpiMiulis  peu  à  peu  des  lentimeus  Catho- 
liques. ,/■;(.  1-^.  Peileuitis  après  leur  enga 
g.iuen;  .e.ei  1  ntner.  //•./.  1-6.  |  eui  dilperlnui. 
///'.  I  LUI  Difupline.  // / /.  Qui  (ont  .eux  qui 
i,Miip,.leiu  lents  MlemUUcs.  11, ,i.  1  --.  C  e  que 
>  ell  liue  leui^  \\jir,Mies.  ;/•.,/.  De  qiijle  rn.iiue- 
ie_ils  I.Mit  I  Wccti'Mi  de  leur  Antilles.. ,<);.('.  Ccrc- 
Uioiues  de    leiii   Uaptciue.  ;/'/J    i-,;. 

/''/mw/,',j  ,  A«AfM,i,iu  I  fyriiiin.    f.eur  Me  errati 
le   A    vagabonde.'IS  .  M  5.    .Si   on  peut    les   re 
gu.'.ei  dans   leur  oiigme  lomme  des  relies  des 
anuens   Druides.   ;/m^i.  lUgardcs  par  nos  Aucu- 
nes loinine  les  efpi.ms  ,[u    |uu.  ikd.  i^rt.Sils 
vieil  lient  despjis  im  1  i.lnu.uix  ,1   \ti  ique  ou  ,1  A- 
'le.  (  .  (.    Uni  Mie  qui   Itiiibie  lavoiiler  >.e  feiiii- 
Munt.  /(',(.   S  ils  diMVeni  plutôt  km   oiigiueài.es 
Mallalieiis  iMi.iîis^\  di!pi.i  li  s  ,laiis  la   Iluacejc 
>' iiis  11   |,,ili;anc,  ,/,/.   (  oui, indus  avcs   les  lio- 
g.MiivIeV.  //■!(.  •■,-.    DiJ.iKs  peu. labiés  eu  An 
gleieiie  Ions  le  ugne  de  I  leiii  1  \lll.,^i/   :  vy. 
LuiTMscii  I  laïue  p,ir  don,  Lilils.  il'id.   l'aillle 
tes  dihines  à  leur  lu)el.  ihui 

I    ' '"     <  oidoimiei   ,  Cs   en   meine  teins  .\utein    en 
^.'uUlie,  1\,  ;  I  ^.  Son  elpi II  tourne  j  kutoiitiaf, 
■^     1    t 
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me  &  au   fanatirme.  ihul.  l  n  île  (es  (1uvrat;cs 
'\n;'t:u\<:\c  Cr.:r.'U  .M)l:cic.  lùut.   516.    UicJ  de  la 
'     doctrine,  if'/il. 

j;„i';i.inus.  Originede  ces  Peup'es.  V.   1;. 

h'o.ei  d.".  l'reliliens.  Caleballl's  ';Ui!<  portent  à  la 
ni.'.in.  \  II.  44.  Pouvoir  i]\iesaitiiL)uent  les  Hors 
ou  l'i  êtres  Medeeiiis  desCiaraibes.  .7;i/.  1  ^4.  Se- 
ere's  \  i luîmes  i-udn  prétend  (lu'iis  oi-.t.  il>i:l. 
Dilliplwie  n£;oureufe  f]n'ils  t'ont  ol-ikrver;\  ceux 
c]ui  (ont  deliir.es  à  faire  leurs  tendions  magi- 
ques./l'/.V.  l'preuves  par  lel'e^uelies  on  d-iit  pal- 
ier ,  avant  e,ue  d'être  rcc^u  i'retre  Médeein  cliei 
les  l'eupÎLs  du  P.n  a£;ua\  .  U'i:l.  1  :-4.  -Sue  de  cer- 
taines plantes  dillilees  qu'on  leur  verle  (ur  les 
veux,  'é;  I.  (Jiiel  cft  le  pouvoir  de  ces  l'rctre'.. 
)////.  Quelles  ('ont  les  t'oncrjons  l'.es  l'retres  N\e^ 
decins  d.es  M  >Kes.  iH  I.  Intelligence  que  les 
l'.ous  iie>  |iivi,l,-nspn.[endent  a\OMau.'C  le  Ue- 
uion.  .  '  '.  I  ~s.  leuis  lourberies.  itri. 

Io',:.r.  Il  ne  leo  it  pas  dilfisile  en  eutains  pa'is 
de  ri  i:r.ij-j  d.e  l'.iire  vie  grandes  recrui  s  de  Boi- 
tcHX  \  de  r,oll"i;s.  \  11.  4S. 

iï,j''i,.  ( .krome",  ['ar;ii  lie  (  lensve  Je  dctoutc  la  Suif 
fe.  111.  >',').  1  raite  de  IVI.igien  par  (  ^jl\;n.  ;/>/(/. 

l^o'hl.t'  i.ti.'.  Sainte  i^u'ils  ont  Jioilie  pour  leur-{no- 
tearKC.   II.    i<pf'. 

Bot  (  S.  )  r-ndroit   où  rcpofe   Um   corps.  II.  iCT. . 
Sa   I  etc.  il'd. 

I'o>:  (  1  rere  )  Inquilitcur  ,  proitd.e  c  Mirre  les  Prin- 
ces lie  la  Mailon  d  IMc,  6.  les  dcclaie  iKrctujues. 

II.  rs«.' 

Xo'i.i  l  le  (-iardm'a!  )  un  de  fes  Onvr.Tc;es  touchant 
les  vertus  du  ligne  de  la  (ir()ix.  II.  45.  Il  a  cent 
nnllfiiucnicnr.  IV,  2S0. 

£o>  ■ivnnioi  (  S.  )  .\uteur  du  Pfeautier  de  \orre- 
Damc.  II.  :^H.  Hoftie  qui  pénètre  dans  ii-^n 
corps  par  la  poitrine.  //■..'.  liegauk  somme  un 
des  (.lieFs  de  la  .MylHcitc.  1\  ."-«*X 

ftondf.   \  (lie?    /"to'ido. 
'  lifiif.cii ,  cite.   \  I.   N  <i  ^■ 

l'n'J-iL'/.e  f  s,,  j  1  ailleur  ,  canoiiil'c  par  I  l'glife.  II.' 
:  97.  Sa  I  ae.   il^'l.       <•  -  ^ 

/'  )  i"''n:f.   In  il^^  trois   \p<-tres  i';:e  (ialvin  c'ioi- 
(:t  p.oi.r  n  i^  'ii.'.ie  ù  d.iariof.   III.  4  r  ;. 
.  /•','■■'./  f  l\  .  P  ]^e  ,  eoi:!ai.re  le  l'.iiulieoii  ."i-la  Se 
\  ic,  ■..■  .^    :.'"■'■..■   Iss  Sam-'.,    I|.    :  1-. 

,'•  ,.•.,  ,  \  ill.  l'.ipe  ,  tair  L'  prenijcr  cilehrer  le 
.•laK.'i.l-l'.l  .  U.  :^"'-  I:'':i;!.;s!i.ecnrikK-.o.da 
;i  ic:te- <  ^1  .t'o;\  ;.'.,i.  Kj.!on  pour  laquelle  il 
l:r  i  .'"e  1  ■. !'it,;;ti>'n     //'/  i 

r         .       |\,   l'ajie.     I  Lm^  aue.e.el   il  nkl'ia  le  lu 
l  .:^.'l!.  :S:. 

/'-)  .  '•  M.m.ieinent  1  ue  publia  i..'  Iveiiiic  \p 
i4  .  ..u  t'  >niuier,i  .;■.;. ■  m  de  m  }  ;.  pci  1  r  \,M;r 
Ir.jadCr  aux  I  , .  UlMlHiues  Ij  Im,  le  <!  ■  !  1  fi 
ble,  \\ .  I  V.  (  oiiibieii  il  Ii.n  .:l!l  p  i)i  fl  d( - 
(L:t(e  de -la  l'.''.;i'>ii  <  ailiolieie  en  \nele-eric. 
ifrJ.  : '.  Il  soppolcde  tout  (ou  p.  ir.  .>.r  a  iv  II  1- 
niflies  C^.  aux  M^indeiiie'K.  d.s  \  tf  \-':\^.  li  i  I. 

Jt,.,.,,  de  la  (  le'ie.  S.  '.•■'-.(  'm;,,  ,1.  cuk  ,.;n.pt 
a  fi^Mid  du  bien  C^du  umI.  i!î  I.  r  ■'■:::.  I  euis 
t.iuilH.les.  ;/';./.  ;SS,  \1  liens  aiiMiuels  ils  ont 
rt  ioi:i  ^  pour  s  loir,  r  la  iliai  1  (.  ...s  jviirru'.  ;/•/./. 
I  i,'i,is  ililKreiKs  luanmis  'e  w!<\c.  il  J.  ;V,y. 
(  u.  nioiiics  ('iiHliies  aii''  lutlK's  I  ,iir '•b^ii-is  li- 
\  1,0!..  1  les  |'o:i/ss  de  11  s^ac  !e  I  o.  ,/•(  '.  I  oui  - 
1»<H.-  des  i'o'v^s  de  la  (.  oJuiulniK-.  \'l.  ;  -  ). 
l'oiuis  ,li-,  I  iini|Uii;oi-.  (/■,'.  ai  .  (  i.ipeUi 
<]n  il.  P'ii  :en:  .1.1  c.il  l-'air  le  drbncuei  i!ii  peu 
rie.  I'  <^.  4  I  I  .  \iiii  ■■m  s  .Ion;  iK  \'i.  i.:ii.  (  /.  \ 
quelle  i.ondition'il;  )  su\  eiu  \<  nijuei .  ;/ 1.^   (.  .1111- 
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bien  de  fois  ils  doivent  prier  chaque  )Our,  ihJ. 
Obligation  ou  ils  font  de  reparer  les  ponts  ,  & 
d'avoir  foin  que  les  Voiageurs  trouvent  des  lieux 
de  ralraichidement  fur  leur  route.  //'/  /. 

/iVi.'ojy,  ou  Sairan  des  Indes.  \  1.  4:?.  Ufage 
qu'on  en  fait  clans  les  Iles  .Moluijues,  /.■.■/./. 

lione  (  Caiheriiv.;de)Son  mariage  aves  LuiIkt.  III, 

H5- 

liorecl.  Nom  du  Chef  des  IkirreliRes.  IV.  ;  5  r. 

Bord  ,  cite.  IV.   :  ^  ^. 

liotnio.  Religion  des  l'euples  de  rctte  Ile.  \  I.  4,  t. 
.\  quelles  conditions  leujs  jeunes  gens  peuvent  le 
marier,  dud.  S'ils  cfxiient  l'ancantillement  du 
corps  c}l  de  l'annj  apr%'cette  vie.  ;/';./. 

Borieliilcs.  Nom  donne  à  certains  Sectaires.  I V.  :  ^  i , 
Origine  de  leur  nom.  ihui.  leur  doctrine,  d'it. 

l',or-s  (  le  Père  )  Auteur  d'une  llelation  iL-  la  (.,0- 
chinchine.  VI.  419. 

Bcrromce  {  S.  C.'harle  )  .Archevêque  de  .Milin.  De 
lenfe  qu'il  lit  aux  .luits  de  paroitre  \.ws  \c  (  .ha- 
peau  .laune.  I.  --. 

Bo.htt  (  .M.  )  cite.  1.  14:.  De  quelle  manière  il 
e'Cpole  la  eroiance  de  l'I'glilé  C.atholiijue.    ;//,/. 

,  Ses  remarques  (ur  yiirtoiie  de  la  Helormation 
Anglicane  du  lJ)oi:t*;ur  Burnet.  I\'.  6^. 

B^jl.Dif^is.  Qui  font  ceux  auxquels  les  1  urcs  don- 
nent ce  nom.  \  ,  2  "  ^ . 

BoiiiiiMe  (  Nicephore  )  excijrnmunié'  comme  L'fur- 
pateur  de  ILnipire.  111.45. 

Bi..uhirs.  Leur  Cionirerie.  II.  :y<;. 

Bouihei  (  le  Père  )  .lefuite.  Lettre  de  ce  Perc  à  .NT. 
Muet  Liveque  d'.\vranei\e,  \  1.  it)^.  Autre.  )/'«/. 
105.  _ 

Boiifons.  Au  ^^exiquc  ,  à  la  mort  deS  Grands  Sei- 
gneurs ixi  (acrilioit  leurs  boutons ,  pour  les  con- 
duire joieulenient  en  lautre  monde.  \'ll.  i  ^8. 

Boiihcnii  (le  Père  )  cite.  II.  15  y, 

BoHl.m^eis  ,  Unis  la  protection  de  Notre  Dame'ile' 
L.irette.  II.  299.  Lems  auquel  leur  t.ontrerie 
a  eie  établie,  lèij. 

Bjiiicii  (  Anne  de  )  éloignée  df  la  (iour  pendant 
la  poviidiitedu  divoreede  i  Ifnrî  \III.  lU'i  d  \n- 
gleteire.  IV.  -,  Son  mariage  avec  ce  Pnncecon- 
tnine  par  Ciranmer.  i/,i,l.  X.  Son  f.ouionne- 
ment.  itnd.  Son  portrait.  ;/w'<^.  5  1.  Sa  mort.  fbid. 
6  s  .  e\   ;  I  . 

Bi,ii'(d  ,  Docteur  Prefbvrericn  ,  Auteur  d  un  l'iai- 
te  lui  le  Sabbat.  I\,  I  4:.  .Supp'rellion  de  eet  Ou- 
vrage. //'/.-/, 

B:,::  jyi!'  de  plumes  ,  longtems  portes  par  uoi  Da- 
mes. \  IL  ^  V- 

B.iiiij.  Signifuation  de  ce  terme.  11!,  i  ;^. 

/!u-~:  Anne  du  )  eondamm  a  être  biuk  .  1  II.  ;  5  -. 

/<./•.;■'■  '  Antoinette  j.BiCarreru,-  des  idées  lie  cei- 
t,'  prétendue Hi^oplu telle.  IV.  ;r>.  l<ap)>oii 
c|!i  il  V  avoir  entre  loiiearactue  C\  eelindel  i^- 
ba die.  ./;  .-\\o.  .Son  (enîuneiit  a  legaid  A^ 
I  h.iiuuie  eonlidiie  dans   I  état   de  pine    natuie. 

.  A  ;/;  ((   d.,-.  (  orpornix  .  dont  on   (e  fertchc/    les 
(  adr'll  pies.  II.  ;rt.  De  ipielle  ttoHe  elles  d.iuveiit 
eue  l.ii'es.   ihid.   I  cm    i- irniiure.  //■(/.   I  eui  lii- 
•  g.u.  /■■/,/.   .\\ec   quoi  elle',  d'iiveiu  Ole  teniKcs. 
;•  I  /._(  loix  qn  ou  met  pai  deliiis.^// /  i.  |l,,iir(e  des 
I  wluMs  ;  ,,■  que  c  Hl   pinin    les    lUtorinis    c!a 
blisen  lloll.inde.  III.   .(  1  S.   I  11  i|ii.n  elle  eond 
(le.  ;/■;  '.   I  t)  qimi  ^.ujlilK    le  i  ipr.iM     v  ,■  qu  , m 
\  appelle   lîmiile  de    .Wiiulie  ,  e\  a  iiuoi  on    \.- 
.Klliiie.   d',1.     . 
A'u;/,-. '.'.   1  Ipcce  de  iiialiue  ilont   (e   leiveiit   l.i  (_a- 
laibe»,  VIL  I  ;  K 
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Kovv.  Signification  do  ce  terme.  IV.  ,  ,o 
i?»^/«..  Pairagcsdcri:c,itu,-c(l,r  lci;,i,ds'  cet  Al,. 
liTue.  Il   ^  ^  '"""'■"'^  l'ncnuptib.lue  des  Kc 

Sr.ub»u,>,ei^:an\cam^  fur  leur  „rl,.ine  M  r  ,, 
C.c.inbien   ils   e,-o,ent  fameux   d.nis  1A,uk,uu.: 

/W.l-.ncoinl,,en  .ri-, ..milles  ,1s  cn.ien.nnuecs    ' 

tbui    :iM.  .\omsdesp,,„c,p,,Iesde„î,v  ces'fai 
nulles.   ■,.„.,,«., Kp,,„^„,^,^,.^,^^^„^^,^^^^^_ 

ciples.,/.,.;.  I  ,l,e,,fMu,ls  av,..entdem.',e,  r,v 
V'Ç  agrcblc   au   bout  de  t,ente-lept   ans    ;/■  ,," 

_  Ici,,  uo,jnce.  ;/-;,/.  leur  opiuum  au  fu,et  d,- 
l.m,i,o,tal,tedela,i,e,cV  des  pcn.s  &  ,,„„„. 
pe,iles  d  uive  autre  vie.  ,bi'{. 

Ii>.,L^lf„t,  ,  Auteur  d  un  AlmanaJi.  "\  I.  ;  ,  ,  s, 
guilitai,o,i  de  >.e  teime.'  ,,,■/. 

/.•'..-./.  Indiens  ()r,entauv  riu  uo.enr  .n,,,n  dn;t 
l.idoiv,  ,,,ii„ne  lefeul  Duu  vuirable'  \  I    ,r,-, 
V^nnnt;,,,..  ,/,..,  ,  r -.  Cmme:;:  l.s  b,  a  J,;n  ,  ! 
nés   loiit   (,„t,s  de    1.,,   Mlai;c.  /,  r.    if.S     ,S  „■,      ■ 
•il.  d  pien.d  au  moment  de  la  i,a,!la,Ke  d  ■  j;  UTe 
lu>,i.;:,e,  de.nre  (ur  fi  letc  en  ear.:^;.  u-s  ;neli,.- 
S^-oles  tout  le  (]u  ,1  doit  la, le  .\  r.n::  ce  ,  ci  d.'iit 
lu,  arinei..r.a.  .Sa  merain>.rpl„.fc  ,,i  (     iinoir 
jouir  de  (a  liile.  .-..;.  (  .onuneut  illu  pun, ,'.    f  „ 
.neontiiience.  ./•„;.  I',uiu,,^i,,i  on  ne  le  urufn 
te  c,u  avec  .|«atreu: es.  ;/,..,/.   l'ou„,uoi  ou  ne  lu, 
eleve  plus  de  .Statue  (ous  la  ligure  Iniiname. ,/-  ,/. 
Adore  f,us  la  repielentanon  de  l'i,jp>..  ,/.„/    si 
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Jon  u,et,  ,/.;,/.  In  V  M„b,ende  Iribus  d  n„r. 
f;ea  les  IVuples.  ,/■,.,/.    x,,,,,,  ,),.  ^.^.^  .•,,!,,.,„.^,, 

inbu>.;/M  Auteur  des  lntellm.cn..siuu,cul.  s 
e^  l'ienlailantes.  ,/,,',  ,  ^  , .  s^  j^.,  |„.,|i„,^,,,^^^ 
mallieurei:!o  .\   m.ilti, fautes'.  ,/■.  (. 

J-:  .".I.  \  eitu  ^]u  nu  aiinl)iie  .i\,  K,.,  d./  branii  .K 
^usnr  les  nulidus  ,  (mtnut  le  l!u\  J.e  lin  •  \  f 
'•>')■■ 

l'  "■■■■  .  <Jnu'i-ilt  II  noi.rii-:.|-e  de  (;u,  I -iiev.!  ■, 
»iL,i're  eus.  \  |.  1  1  S.  1  1  .;,  l^app,,',  ,  ,,  ,\  ,|,.,' 
J'-  -  lis  .iiKiens'ri.iies  I  .^  pnen^,  ,,  ;  (  '  ,' 
l.Md.  I..|.  iMe  la.i  it.iiu  ,  e  |,.,,r,  ,,,  y  ,  ', 
':i'''i'Me  pi  meeir  dj-s  L  (.m.;..  .,,  '.  i;  ,',,  ,,, 
P  'i.i  laciueile  ,i.  n,  ,n,ii..;e  ir  ,u  ';,■  ,  n,  iiniii' 
.l>'.  ni   iKi.iie,  m  ouiv,  ,    .•  ..     |  „  ,,,,,„    ,,„,|„,^ 
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';':''■■"-■"-'■'■'■■'  -■  1:^  l'.K^.n,  i,  ..:;,\ 

'"  '',■''''  '■  l^i- '■  •■  '•    I4f-    \-.-l.'n  eu.,     ,,/• 
P""'  '■>■"■■■■'.   t    -f.nt  ..us   ,;;  ,    '  „;,  e„    I- 
|"-';t'>.'Uu,s  a    la    Kel:,;:„n  ,   ...  M,„.„,    ,    ,' 
'"■     ■  "'   '''*"   '•!,;.,  .1  la  Nation,  j,  , /,    .,^    p, 
l>,. '•i*e.i,i,l,,„u.de  , le  poumon   .    u    p„i„.    le 
'■■'"'   F'"'!   'lusloi.e  iiiin.   .!ue  ..■!>•     /,..,• 

'^^■'!'-;   n,a.,ueonp.,.,  .eus  .:,,„..,, -en,  le 
<,eini.  1   (11, "«II...    ,,     ,      \  ,,,.,,,  ,,,,        ,1 

','■•'       •     V  ...  ",  e'i  .    ril.imne  .e 

'''  '   ''''■    un    1',!  me  ■.  .,     I  .  ^  , .   ,1  ..,  I 
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^so.  I  eur  j;rand  nombi-0.  ,7;V.  ,.,  (,,:',',' 
--  MUe  p„lil,lent  c,uelo„es -uns 'd;,,„  ■,,,; 
'^  "..(^)uelles  p,-..le!l,onsIeur|,,nt  inter  iites  ,••■*' 
V'n  ,ee<  nu  ,1  „e  leur  ef}  pis  permis  de  rend,' é  ')  " 
H;^'  'j';^;  -•  I-'.  r'r/.  l'olles  lumorables  ouils 
remplifient.,, ./0„els  noms  ,1s  donnent  a  eurs 
-..iY.,.A,,,,e^A.;eonpeutetre,eculîra-. 
min.    ['■"!■    -m.     Cérémonies    nu'ils   obfer^  ent 

l";|U';-'lInn>entleiirteulacW.  ,.ie.  Deouoi 
Kuno'"""'"'^-""'-  •^■""'11"^  prennent  les 
K  liraniius  avant  cnie  d'être  m..,,  s.  ,/./. 
HvMles,|uils  doivent  oblerver  tant  ouds  uvnt 
<l-ins  le  célibat.  .'!,:c/.   1   .blés  on:;,  ri  "• 

(■.„,..   1  „  ,     ,      ,•       ,      •■""'^  M" ''^  risontentau 

11-  c,.i.iK  lonnent  pour  femmes  a  leurs  lils. 
':'"  -^5-<.'>n,ment  lecon.lu.n;  leurs  maria- 
n'm'/w  -l^'"^''^^^^  P"»'-'-"  t-^'^v  la  c.lcbra- 
"•";•  ^"-:^"-'-'"c-:^.^-veau^na. 
"^^.  -.a/,  a  iiuelle  peine  iK  ...ndann^ent  !,•.  m- 
cellneux.  ,/;  -  ,  ,  ,,  I  )e  .pielle  manice  n:,  li,..- 
■"-P-'"(:HenMn.,!o,fiu,ls:,pp.:,.ei-.icf..|, 
'■"-1^ '"-■'•/'.   M,.l.eurprcve.n„nar..ird 

lop'Yi-i";spalientche7  eux  pour  inf.iPibles. 
'■■■  ■  '  s/ms  :;,.  i,el  ils  .ommenc-it  l'aniue. /w /. 
(o^M,ene!lea.lem,,|.,e^.;ue^^.ntcesm„i.. 
'       ■    N-ms  eUiK  d.mnent   a  leuis   ,.,ers.   ,   ,/ 

H|<.:u.,,n.;„,N.,n,.lef,ixanteans,,,noms 
•pi  Isd,, nneiita.es  années.  ,/.,,.  n,;elleell  leur 
S"i'de  cpo.pie. ,/,../.  :;rt.  A  .nielle  heu,e  ,K  d.,.- 
vent  s  éveiller,  r';/.  ,  - -.  g„e|le  ,.(}  leur  pre- 
mière ,,cri.,n  après  leur  réveil.  d-,:t  Cuem.mies 
•I"  ils  .-blervent  des  ipuK  lont  habilles.  ,<,,  ,  .\^, 
très  .e,emon,es  .,ui!s  pratiquent  au  lev,r  du 
.Sole,.    ;/„.'.    Ce  .luils  obfervent  peu 


avanr  le 


-•^.'^-;''-'^«'l-l.'^'./.  :;  S.A., uelles  heures 
'•s  hl.nt  leurs  anciennes  Chroni.jues.  .t,,!  Hef 
psst  .|u.;s  ,„u  pour  elles.  ,/.;,/.  Hv  mnc  ru  i'> 
^l-in,entt,uis|es  matins.  ,/.,rV.  (n  c,',:.-,  ...illide 
lei.rn.nnutuie.  ,7.;/.  ;;.;.  !U.;alc,,r,K  t;,;,t  pen- 
dant t.nu  le  m,.|s  de  Dc.en.bre  .\\  .e  .ui.  v 
P"-.  "-/.    .40.   ldce.pMN„nt.!elei.rcx.el 


■   .  -  .m-.k!lusd.-s  antres  (  jl'es.  /.       (  >,,   i,  (.,,  , 
!•  '■"-   l<""s    de  )ciine  ,  e\    a>,  ■.   .ni   'I  ■  ù'  '   ■ 
,'-    1  .'b|..  lu-'.   ./",/. 


( 


"■mient    1  s    ^-.inement    I 
I-   l'.rvm.le  i;-;iK   |,, 
••s  (e  \  e  enr  à 
■  .  /.  I  'l'ene-  < 


r.t  ,1 
.  m:. , 


I'  nil.nue 
>  '■  llle.  //•„'. 
iim'iI.s.  ;/•'. 
s  l,'M,in..  ;  |,..(; 
,  ( 


:;■   nlm.e 

-     ■';■'''     ■l-^'r    p     1:1     I.I'MIUI.S. 

••■  ■  I  ^>■'i^K■^  >n:e  f-  I,,,,:-  ,  ,n  ;,  .,,  ^ 
'•'■  ■  •  ■'■  'JM  I  u  .  'le.,,,,  ,:.,:  10,.  V 
''  '"  ■■■■'  ■'>■>  '^1-  'V.in.  ,l,,u'  ;  '.e'.'^'^'i 
'"'"■'  ■'  '•""""•  "^■■-  <  e  e,  lU'eK  V^e'-r'à'li'" 
■'"'■  ''"  ""  '■•■'  ■'•  ^r-  l'.'-ri:  .,  ,;,e!,  ,.  ;. 
"■'-  -'■"'^-  "'  l'"t  bn-  s,,;.,,  !  .,„,,,;  -.^ 
,''■"  '■^''">-i-.  ■  :-.  De  ,iu.n.  m,:,K,e'l  . 
'    '"-'"   ■'  '!'''  '''•--"  <'ie  bln!...a^.      !, ,  ;  .  „■  1 

',    ">-n-'veI!eOe|.-,,.  ,1.,    ,,    ,^,     ,        .' 

''■"^"'^'■'■^    f  ■•"    '■-..   ^    Ve,;,   ..,e,en;    .;J 
'"■^"'     ''-     '^'■-'■"   :•-   ..  M.-...   ,■,..,;   .„, 

■     ;     .  ■     de. are 
:■'    '.■  ■    il      t. 
:     y    rd    Pies 
(  )  , 


I 


I      I.--I     ,e 
I  n .  e . . .    .  . 
ne  .i..;  .  n;  I 
p  n.--,s.  e    I 

I  -M  !.■'(  nie  ,1  •  ! 

I   n  .M'.M  ...  ,(e.,.  le      ,.    -     ,.'  /■,^., 

;-f-'i:''s..l.b,,-,..e.  Mi-niKi.:  .'  l's    •   ,|     . 

'-•';;"■ '"••"^'-'      ^^1  S-  -  I-    =,■•,.■11 
sui.au  de  U  Nciiceaixe  ciielle,  ;.    .,  :  ,  S,  J'.», 


m 

|"U,le 

■  s    . 
^  s  1  . 

l  % 


'i|l 


/ 


tiquc'i  fiipeifUtieufes  dans  Icfiju 


TABLE    D  E''s    M  A  T  I  E  'R  E  $• 

monde,  félonies  Bramlns.  VI.  :7s.  r>c  qiidliî 
nijnicre  Dieule.  crca  ,  &  lui  donna  le  pouvoir  de 
former  les  autres  créatures,  ihid.  Maladie  dont  il 
fut  attaeiut",  &i  comment  elle  fe  termina.  ;/'/(/. 
!-'().  (jloire  avec  laquelle  Dieu  lui  apparut  daiTi 
une  nuée  ,  pour  lui  apprendre  de  (juelle  manière 
il  vouloir  être  fervi.  ihul.  180. 
lirait iiis  ,  cite.  I il .  ?  7 5 . 

miMs.  ,bid.   Nombre  des  Tribus  ou  familles  des      IWcfilliem.  S'ils  doivent  leur  origine  au\  .Juifs.  VIF, 

lîramins  communs,  ihid,  i'Ài<,.  (Comment  ils  doi- 


:s  us  mettent 
leur  conliance.  ihni.  16  \.  Lxemplcs  des  morti- 
fications de  c]iieU]ues  Bramiiis.  it-id.  t~Jiiiv- 
Cirand  cas  qu'ils  lont  des  ablutions.  ihiJ.  z6i. 
luu  dont  ils  fe  fervent  pour  cela.  «"'/ ^.  Pour- 
quoi ils  jettent  dans  le  Cjange  les  os  d'un  iiom- 
rne  mort.  thi,i.  265.  Origine  de  leur  nom.  ilnd. 
185.  CÀiuîbien  on  diftingue  de  firtcs  de  lira- 


vent  lire  le  Livre  que   Dieu  donna  à  Iirem.i*. 
ikvl.  Leurs  Séminaires. //■;</.  Pratiques  qu'on  leur 
fait  obferver  avant  que  d'ctre  inities.  ibt:i.  Silen- 
ce auquel  on  les  oblige  alors.  ihiJ.  A  quel  âge, 
ils   font  re(,us.  ihid.  Obligation  où  ils  font  de 
porter  toute  leur  vie  certains  lils  ,  qui  leur  pal- 
fent  au-deffus  de  I  tpaule  droite  Se  par  deflous  le 
bras  droit,  ilnd.  rromellès  qu'on  leur  tait  faire. 
iiid.   Hramins  particuliers  noninus  Ferir.ts  ,  de 
quelle!  ribu  ils  font.  ihid.  Habit  de  laine  blan- 
che dont  ils  font  vcnis.  tbid.  Pourquoi  ils  ne  fe 
couvrent  jamais   la   tcte.  ihid.    Ditkrens   noms 
qu'on  leur  donne,  ihid.  Jour  de  réjoui!lance  qu'ils 
l'tlcbrent  chaque  mois.  ibid.  Leur  aulUiiiç.  witL 
Pourquoi  ils  ne  boivent   point   d  eau  qui   n'ait 
bouilli,  iùid.  Pourquoi  ils  éparpillent   leuis  ex- 
crcniens  avec  un  balai,  ihd.  Hôpital  ou  ils  trai- 
tent les  oifeaux  malades  ÎV  eltropicb.  j///.  Quel- 
les itudes  font  les  Hramins.  ilid.  ^15.  Langue 
nommée  H^iiifnit  à  laquelle  ils  s'appliijuent.  li'id. 
De  quoi  traitent  leurs  Livres  Dogmatiques,  ibid. 
Ce  que  contiennent  leurs  Livres  de  Médecine. 
ihid.   Pourquoi  ils  n'entendent  rien  dans  I.Xna- 
tomic.  ibid.  Leurs    Labiés  Aflronomiques.  thl. 
A  quelle  diftance  ils  placent  la  Luin?  aii-dellus 
du  Soleil,  ilid.   A  quoi  li'.  attribuent  lobl^urite 
de  la  nuit.  ibid.  l  igure  qti  ils  donnent  à  la  1  er- 
re. Uid.   lis  n.vs',.11..  u'.-iit  pas  lur  la  durée  du 
Monde,  ihii'.  (!onilnen  iis  lont  conlusiurla  na- 
ture d-s  (Jcnies  &  d^-  l;inior>.  ,,  '  •.  ^:S.  l.etir 
feu. .nient  fur  la  ..rcaiion  des  Indmdusde  cha- 
que tfpece.   ;/■;./.    IK  piidilent   les   1  cl\  pies   de 
Soleil.  ;/>;/   5  5i*.  Ceumonies  (]u'ils  pr,iric]uent 
loifqu'il  en  arrive   t]uelqu'une.  ;/'/^.  Hcncduiiou 
de^  ihanips  qu  ils  ccUbrent  dans  le  tenis  de-- le- 
iii.hIIls.  :b.U    :;  ^y.  Amendes  i]ue  lont  obhgtsd.e 
p.iicr  leux  demie  eux  qi;i  pialujueiu  la  .NUde 
cMie.  ibid'  \\-.    Pourquoi   ils    (e  marient   lort 
Jeune-.  //';  '.    s  1-4-  " 

lii- (inm.-^n  ,{n~-  anude  Pounius  ^  de  Pariouue.  \  I. 
:-.■,,  S,  111  lujiii-iir  niclaïuolique,  iM.i.  Sa,;el]c  q'ie 
Dieu  lui  d  'ima  ,  avi-v.  le  I  me  liaus  lequel  cd'it 
enfeigiRe  la  iiunitre  d,oiU  il  wniloit  aie  lervi. 
(/',./.(  )idre  (|ui!en  ui  c  il  de  s  aiheiniucr  vcis 
I  (  )rient.  iviri.  -.-  1 .  1  1.1111IK'  iju  1!  r^;ii  outra  lui  le 
b  ird  d  une  fonuine.  ;/;(:/.  Isurpnlc  oiicllepJiut 
j  fa  via.  ibid.  lUIolution  qu  ils  piiieni  .le  s  unir 
eufeuible  par  le  lien  ilu  niau  ie;e.  nid.  Dellem 
qu  iK  tornierenl  a\c^  Lui  s  delv.eii,!  lUs  d  aller  m 
fliuiie  les  liomines  de  1 1  MiiiaUle  l\i.lu;ion.  ib:l. 
1--.  Iv.iKoïKre  qu'ilsliieui  de  l'oifjous  &:  de 
^   lie  leuistiois  Itères  avci   letquels 


oiiite  , 
bioui 


leient. 


r:r.ijf:!iiiyff!'  \.(.i^,c  Jkv  les  |\nKi  uaiu''.  \  II.  ';4. 

Br-  I  du  "Tape.  (^)iic:s  loni  nu\  don!  on  paie  les  plus 
grnllcs  foinui-s.  I.  ;:r.  Pouiqiioi  on  mel  ,111  nii 
lieu  .lu   !i;ie;;'.inj  /;«/;,«.    ;/■(/.    Hiils  .i|-pelK  s 
feirei^  ,  ^\  pouî(]Uoi.   li'i  i.  \zi.  Revenu   de  le 
lui  t]Ui  a  la  (  luige  .le  Seuetaiie  îles  Liels  //'/,/. 
Contenu  îles  hieh  k.  leis.  ;/'/  /. 

2î>tm,ai'  ,  pteaime  cicauiie  du  letond    Age  du 


\z.   Ils  craignent  le  Diable,  ihid.  59.  C^e  i]u  iH 
croient  de  ceux  qiii  ont  vécu  en  gens  de  bien. 
//'/(/.  40.   Noms   qu'ils  donnent  à  leurs  enlan^. 
ibid.  49.  Ils  ont  I  ufage  des  balalres  &  des  tail- 
lades. v^;c/.   54.   fftimc  qu'ils  font  des  coquilles 
ik  de  la  verroterie,  ihid.  5  ^ .  1  niilTon  forte  dont 
ufent  ces  Peuples,  ibid.  69.   Ils  ont  l'ufage  des 
Vomiills.  ihid.  -1.  Longu.s  diettes  qu'ils  ùmz 
faire  à  leurs  malades  ,  &  raif  ms  qu'ils  en  don-^ 
ncnt.  ibid.    l^j  quelle  manière  ils  commencent 
la  guerre,  ibid.  7-.  Qualités  requifes  dans  celui 
qu'ils  choifillent  pour  leur  Cacique  ou  (.apitai- 
ne.  i"id.  -8.  Us  n'ont  ni  1  emples  ni  .NLinumeus 
à  11'   nneiir  d  aucune  Divinité,  ibid.  170.  Com- 
ment lis  diftinguent  les  tems.  ibid.    Idée  qu'ils 
ont  du  Déluge  ,  &  ce  qu'ils  racontent  à  cette 
occalion./^/.V.  Vénération  qu'ils  ont  pour  un  cer- 
tain fruit.  ,h:d.  171.  Quels  lont  leurs  Dieux  do- 
niePiqucs.  ibid.  Sauvages  de  1  intérieur  du  lîre- 
lîl  ,  do.it  le  culte  -&  les  cérémonies   religieules 
font  fort  fcmblablesà  ce  qui  le  pratiijue  chez  les 
Catholiques.    ib:d.    De  quelle  manière  les  lire- 
filiens  fe  dtfpofent  à  la  guerre,   ibid.    Sacrlhcc 
qu'ils  font  de  leurs  prifonnlers.  ihid.  i -i:.   De- 
grés qu'ils  obfervent  dans  leurs  mariages,   ibid. 
Oremonies  qu'ils  v  pratiquent,  ibid.    (!onimenr 
ils  élèvent  leurs  enians.  iLid.  Leur  croiancc  tou- 
chant l'immortalité  de  Yàmcihid.  i7;.S'iKont 
quelque  idte  des  peints  &  des  récompenles  de 
l'autre  vie.  ibid.  Comment  ils  gouvernent  leurs 
malades,  ibid.  De  quelle  nia.:..ie  ils  cnfi^velillenc 
leurs  morts  ,   &  provilions  qu'ils   le-ir  donnent 
pour  l'autre  monde.  iLid.    De  quoi  lis  coiixrent 
leurs  folies,  ibid.  Cdi.ints  lugubres  i;u  ils  lont  loil- 
qu  ils  ypallent.  ibid.  Leur  deuil,  ibid. 
Hriici.'.  L'fat;e  des  anciens  Bretons  ,  de  s'alfocier 
lini]  ou  li\  pour   )ouir  enfcmble  d'une   menu 
femme.  VI.  s44- 
Ihe2.,ii<r.  Ollue  auquel  les  (  athiiliques  donnent 

ce  nom.  11.   194. 
lin  II  (^fi'o'ii.  SignilKation  de   ce  terme.  \\ .  i  ^  1 .  ..^ 
H>:di  iii.iidi.    ^ignilieation   de  le  terme.   W.   1  î  i. 
lin  II    n  r>t .  Sii^nihcation  de  ee  teruie.^l  V.  1  ;  1 . 
Hri;:'"  C 'ste  /   Combien    de    nions    elle   relluLita. 
II.  :i'i '.!.  Quel  el}  ,  fe^lon  letle  Saune.,  le   mOieii 
le  p'ns   court    pour  obtenir    l.i  renullion   de  les 
pt,.lKS.«(Ai'/.  tH('..  (  e  que  i  ell  (]ue  le  jeu  mes  - 
tmijuible  de -Ste  Biit;iitea  Kildaie.  1\  .  i.)'^.llle 
peut  itie  mile  au  nombre  de  eeux  qui  ont  établi 
la  \\y.  liiutt.  /'  /  /  îH". 
Ii,.iii'\  ,  -.ell    dillingui  parmi  les   M\  Ihcpies  ,\n- 

glois.  IV.  :,'<.). 
/wu.'i   (  lelieiir  delà  )  citi.  V.  18:. 
"^  Ihoiiiiijtts.  Nom  que  les  ILlIineins  du  Puntaiiifmo 
rei,urent  de  Robert  Iîro\k  n.  I\.   i.f^,   j'eifiai- 
tcs ,  \  pourquoi,  il-id. 
liioivn   (  Robert    )  Pudicatein    de  N'orwuli,    \\  . 
1^^.  Son  varaaire.  //■/(/.  I  uiport,  nvu  ,i\ei  le- 
iiuel  iLkiLinioit   vontre  la  DiUiplf  .'  i<v   l.^(  i 
lunomesdell  i;hle  .\n.;Iu  .me.  ih   .'.  Il  emnt  le 
Roiaunie  ,  i*^  loi  nie  un  pain  i4,>n.l]  I.  i.iMe.  ;/;./. 
Sa   letiaiie   à   MidJtlbouii;  en   /.clande.   ihid. 

'l,-i.lù 


?' 


TABLE     DES 

F.glifc  fiu'll  y  ctjblit.  »i;,/  Son  retour  en  Angle- 
terre ou  il  renonce  à  la  fcvcritc  de  (es  principes. 
ihià.  -  ' 

Sri^ci  {  Robert  )  I-lu  pour  un  .les  .\tinlftrcs  dlidim- 
bimrg  en  1 598.  IV.  ^^.  |'ouri|uoi  il  retufal  ini- 
polition  des  -nuins.  iLi  (.  Haifons  ([lii  le  ponc- 
rent  onfiiite  à  la  recevoir,  ikid.  / 

H'^u  (  l'iene  de  )  Chef  dune  Secte.  IV.  i^ 

.£»««/.(.  \oieZ    lir„»i.t. 

£ru,>uU,.„„.  Signili'cation  de  ce  tcrnïe.  \1.  180. 

£,nv.n:.,  ,  conddiit  comme  l'Auteur  de  I  a-ul  i^ui 
renleime  tous  les  Mondes.  VI.  îoy.  t:oi'C>s  dun 
t-c'it  &  d'un  Cijjne  ijuil  a  anuiits.  ihid.   \  oiez 

iru:,mi.,-po,iran.im.  Livre  des  Indiens ,  où  fe  tr.nive 
une  multitude  prodij^ieuft  de  tranrmii;rations 
d'anies  dans  les  corps  di,'s  liommes  t\  J.Js  ht 'es 
VI.  :ofi. 

»""'  (  le  1'.  le  )  cltt.  II.  5  M.  ■,-  /;„f .  111.  S-.  IV. 
yi.  , 

•^'■^■■•o.  i  S.  )  Abk  Ikncduiin.  II.  :o-.  Sa  lue. 
/  t'iil. 

£'-'ril!ri.    Pioicllion  c\;iaoidiii,iiie  (;ul  s\'    (ait  ,~i 

loccalion  du  uucilieinent  de  ,1-erus-Lliiill.   11, 

S')-  llilioire  rapportio  p.ircet  Auteur.  \  II.  1.^0. 

Bi:.:l'i>i,  Idole  des  I  u.uj'.hnols.  \  i.  409.  KcLiau!,.^: 
lo.mme  la  piot^-aïKc  lUs  mailons.  loui.  ' 

Butir.  Oïdie  iju  il  iei,,>ir  du  I  .aiidi;ra\e  de  Hellè  , 
de  travailler  a  rcuiur  les  Luthériens  c^  les/uui' 
gliens.  111.  :5  1,  Son  >.aiai.ure. //■;,(.  ^-o.t.on- 
(eil  i|U  il  donna  pour  i.i  correction  delà  uounlI- 
le  Liturgie  des  Kclorniateui  s  d' \iii;leterre.  IV. 
;ï*.  Plan  de  Hd'oniiccv  oe  Uil.iphne  ou  il  pro- 
po(a  au  K..i.  iLni. 

i>''  /■  ',  MiJiJ  ;  lunionimc  le  /-."r  /#^■>7.  |I.  ;oi. 
>"in  dont  il  (c  .har-.a  de  lanieiier  a  la  pute 
Iv-  (..'rlonukis  Ils  (  .nlierc  di.i.  1  leu  ,1e  II 
iKiiIlnke.  ;-;  /.  W.sau  i;iand  |.>iii  pai  un  l'.aion. 
'   ' /.  (.'Miuiuinauti^juil  aablit.  11 


■■''■■"■'    (e  >|ué  nous  appiennent    les   IVk( 


^ 


IV.   :ff, 

^'     '■';/,.  d.int  iireluics  Peu;  les  le  rer\en:  au  lieu 

de  I  nuclutt.s.  \  II.    -,.. 
/''       •■'.  \,iin  i]ue  Ls  (  jlus  ,l.>nnei\t 'a  une   l'inre 

soniiue  des  llotaiulles  I.un  vslui  de  .s,-;  ,;.,.  \  ||, 

?~-^.  l  {^f^^  ijii  ils  en  loiu.  ■■   ;  u» 
/>'  '    "■'  '  .  Jean   ■  \'.'k/  .'  ■  1  ;,  ^    k  mi    ; 
/'.   ^'...  niwMU   d.>s  (  !v..c.:l-i-.  \l.    ;;:,lLp,, 

(  nii   (,.uc  laMi.;uie  d'i  ,1  ^  ,.  1:;: |  ^n-.s' .1,;. 


un  I, 


rar   ui  ,,1   he- 


1  r. 


'^"'■^-     •'  '■'•    -1  ;  -.     le,;'^   a,;.;.;el    ...1   nUoie   la' 
V:y-\-   1.:    .  '   '^     \!;>-.  i;.„s  L    u   lii  (,   ,c(v. 
L"-    1  -I'  ':.!  .•    ;,    l'.i    1,1   I.Me.'.    ,  .,     |  :...,^uM-e 

<;l'  'I    lu'-'    -'■■■   1^     i'  1     I    '.Ik;     1, ,;;>,„  ,1     li,,.;,:,      ,,, 

(kl.;.;.'     D.VMiiu    !.s  1  )a:iies  ,|i,i  r,,;,t   niau 
dier  p>ua   lui.   ;   ,  '.  4  ;  S, 

P^''  '  ■  '■"■■  .-"•■■  •  -«•■■'•  ^1  s.n  la  uki-k- 
si.-!.  0..    .'...■  .  111.    ::.., 

/f"  "  .  I  -';;-la!.;.i  .k.  lUi.!;'',.,!,  s.  \  ],  ,  ,.  s  ,., 
O'^-'i'k,  /( ,  ■.  (  ,>,i:ui  lous  k  iioi;i  de  ^  ■  .  .  j,  ■' 
\.'.   ■  :■   ■'  ..  ■  ■      ■  ■ 

'''■  "  "  ■  N-'i"  ,;;  .•  p>,ir.:u  .i;i  la|-,.îi  ,,-,i\  ,|,.| 
(■•'■t  '..•  la  S.v|.,  ,k  r;i,',Kl  .  \  I,  s',  ;  i,,l„,  .,,,, 
la.juJk^  k-iii  I  l'.in.  s  iii;i,kii,il'i  ,'  ,i  ,  ;  I  -jr,  ,-,  .. 

r>'  '    '•  ;  '  (  .kiii  1  Ml  :■  ,.,       ..  .V  •,,,^,,,  lei;.  ^ 
(oiniaMiivle    1    i.k.   .  ,!.■    H.nul , .;  ,  ,\  , .    \\\T 

I'-  ■     M     lr(  heialiei  IL.  lin  !     k   ,!  Jji..  p,,.. 
cicut  .'..  l',,-!  ;,(,.s,ks  l  .luHKs.  IV,  :<■  - 
!■'■(  y  IL 


MATIERES.  3^, 

Hullac.  Ligures  aux(]uelles  les  anciens  Païen";  don- 
noiont  ce  nom.  II.  291.  Vertus  tju'on  leur  at- 
tribuoit.  ibid.  On  les  mettoit  au  col  des  enf'ans. 
ibid. 

BiiUinçi^cr ,  cite.  III.  408. 

liMlloqiii,  proclame  Lmpcreur  du  Mogol.  VL  97, 
l'ouiluivi  par  :>ultan  Corum.  tbid.  cr  Juiv.  Conî- 
bien  de  tems  il  régna,  ihi.i.  Sa  mort.  ,hid. 

BiDi^n,  de  licrgame.  Auteifr  d'un  Livre  intitule 
Numnorum  mjjlcria.  IV.  150.  Ce  qu'il  y  enfci- 
gne.  itid.  '       ' 

B„r.,tej.  Peuples  fitucs  entre  le  Selinga  ,  le  .lenit- 
7ea,  &:  le  Lac  Baikal.  VI.  6y.  Divinités  qu'ils 
reconnoillenr.  itid.  Sacrifices  qu  ils  font.  ibid. 
C;omment  ils  traitent  leurs  Prêtres,  iùid.  Mon- 
tagne pour  c]ui  ils  ont  de  la  vénération,  il'id. 

Burmt.  (  Iliomas  )  Son  fentiment  (iir  1  état  de  la 
lerre  avant  &  après  le  Déluge.  I\  .  148.  Le 
mcnie  cite.  \  11.  ^î^. 

Biiihefjuiiii.  (  (,ul.  )  Cite.  V.  :  1  ;;. 

lii'lfi^t{,tbui„i.  Ce  i|u'il  dit  ck-  l'amltie.  \II.  \  ^,5, 


c 


CA  A  n.  Il  lut  le  premier  qui  clungca  lenomdu 
\endredi  quMe  nomnioit  .n,ib.,  cliez  les 
Arabes ,  &  qui  l'appella  Gjjm.i'.,.  \  .  ic,.  Ses  pre- 
diLations&  Ces  prédictions.  ,bid.  Sa  grande  auto- 
rue  lur  les  Arabes.  ,bid.  Lemsauquerd  vivoit. 
Il'jd. 
C^'dh.i.  I  emple  delà  Mecque  ainli appelle.  V.  50. 
Nonuiue  lui  donnent  les  .Arabes.  </i/i/.  --.  Pj,- 
qui  il  a  ete  [ùù.ibid.  Sa  defcnption.  {hid\~ Jhiz; 
PriMlegesattaJies  à  la  \ilite  de  ce  I  emple.  thid. 
8:.  Sentiment  de  Hallage  au  (uiet  de  ce  Pclerinl- • 
ge.//.<AS^. 

C.t   t:::us.    S  il  ert  vrai  qu'ils  aient  tire  une  grande 

partie  de  leurs  rêveries'  de  la  Pliilofophie  de  /'W. 

\  1.    14J.    Leurs  iiecs  étranges  lur  la    matière 

dont  le  (.ici  a  cte  loniie.  d-u. 
C.,r,/r(.'frij.  I  cm  C.onlrerie.  11.   199. 
C,-,i...,s  ,1  \c.,ue  de'DMTaJiium,  cite  en  (aveu. 

de-(  atnolhiues  \  des  Piuteùaiis.  III.  ,^4. 
C./.«.  Llps^e  de  demi  mariage  ainli  noinnie 

ks  I  uus.  V  .  :.i  i. 
Cj,"  ,.'  AU  '1-.  De>ruellemani(reles  Nn-resdecet- 

ic  Cin:uet..iu  kuis   I  rairts.  \|I.  ;i^_   i^,,j,, 

<  .uni .1110  niipr,,ik,  ,.,.,,.  ,,.^  'i ^ii^;  ,;^^^^^_ 

i.iilks.   .:ii.   :v.\   I  ;,  ,,u,,i    i,,nlil]e   leur  deuil. 

,  /.'';.L  le  que  i  eil  que  leur  lùgencration.  éid. 
-  W  . 

C.'y.K  '  1  raïuiKo.k'  Alevido  )  1  ini,ie(a  naillance; 
l.Mi  esna.n.Mi.  Il,  4  ; -'.  ^on  hilkme.  ;/•;./. 

(.. /i  .'  ,  kapiillel  aug'uir,.  ,  Lieu  delà  nailfance  ; 
l.iii  esikunon.  11.  .j;^,|  ntenm  d.iiis  k-s  priions 
de  l'InquilitMii.  /  ..(.  Il  c.mlelie  tout  ce  iju'oii 
vui:  ,  À  aivuk-  plulieuis  perloiines,  ,/.;  ,',  1  nvoïc 
au\  (..ikies  ;, , /,  ILimeiK  den.nl^eau  d.ins  ks 
p;il.'ns  du  S',  (  )llice,  ini  il  lut  louettc  ,  &  ren- 
v.>K  c.iU.ite  au\  (iaki.i.-.  miu.  4.". 

(  •■'•/",  Si.;ni|,c,ition"ik- le  terme.   I,  1  vr. 

('.,i,(  ,.,    ,   l'udK.iieui    i\c  i-  liaile  <Juiut,    II,   40: 
l'.iik  Ml  ,    ^  p.lUUjUOI,  ,!■.,.. 

(  •..'•\,>u>:i.  SeiUuiiLMs  q.Toii  kur  attribue.  V.  :S-. 

(  .d  .r  i:r>-i  (Juiloni  ,eu\  ,,  qui  ks  I  iiu>  donnent 
vC  .loin,  \  .   ;(',  .j. 

('  :  ■.;..!<'  un.  |  eiii  muiiue  de  vi\re  nulaiu  'heur 
A  .uillue,  \.  :  V  ;.  I'ai"k-.  qu  ilsupeteiir  lonti- 
lUKlIeiueiu, /■■,(,  :9i',.leur  exactitude.,  obki- 
»si  k>  iiglesdc  leui  IWigKiii.  iM,/.  Soiu  aNcc  le- 
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,T  ABLE    DES    MATlE  RES. 

quel  il  s'exercent  dans  la  dilputc. /Wii.  Regardes  par  ta  porte  de  fa  cabane.  »^/î^.  Leurs  Ccrcmo- 

commo  des  hypocrites  dans  toute  leurconduite.  nies  tunclwes.  l'jid.  Alpcrlions  qui  fc  lont  après 

ihid.  Mépris  avcclequel  ils  traitent  tous  ceux  qui  le  convoi.  (^«/.  &  --J'). 

ne  font  pas  de  leur  SeCle. /^/i^.  l'amilEsUâns  Ici-  Cj/j(i;/f/.  Leur  origine.  V.  î  5.                           ^ 

quelles  lU  marient  leurs  enfans./to.  Police  qu'ils  Cihiùrt.  Tribus  qui  lontlortiesdelui.  V.  11.  Voiez 

obfeivenl  entre  eux.  ihid.  Mélange  de  ChrilHa-  S.th>j. 

nifine&  de  Mahomctifme  que  font  quelques-uns  C,/;r/4«  (  le  Cardinal  )  Combieii  il  etoiiperfuadcdo 


d'entre  eux.  ihiJ. 
Ctén.  l'rocellion  qui   fe  fait  dans  cette  ville   le  jour 

de  la  l'ete  de  la  l'entecotc  IL  148.    \ 
Cajé.  Ufage  que  les  l'urcs  font  de  cette  liqueur.  V. 

Cafcr.  Signification  de  ce  terme.  V .  i  <ïy. 
C.</j^/oej.  Peuples  des  Indes  Orientales.  VI.   188. 
C>»frh.  Raifimsparlefquellesontàchede  lairevoir 
leur  conformité  avec  les  Juifs.  Vil.  lôS.&avec 


la  nccellltc  qu'il  y  a  de(i,avoirla  Lingue  Hébraï- 
que', pour  expliquer  les  Livres  de  1  ancien  Tef-  * 
'tament.  L   117.  Il  ell  nomme  parle  l'apeLeoii 
X.  j)our  juger  dç   la  doftrine  de  Lutljer.^  in. 

H°-  .  .  ,  * 

Cailtij.im.  Paradis  des  Indiens  Orientaux.  VI.'  180. 
Ceqiiec'elf  que  ce  Paradis,  ifc  la*  lituation. /^/^Z, 
Qui  lont  ceux  qui  y  font  leur  rtlideiice.  iLid.  A 
quoi  ils  y  (o()t  occupes,  ihid. 

'os 


les  anciens  Troglodytes,  ihid.  Jugement  qu'on  C.ittli  (  le  Chevalier  de  )  Ce  cju'il  dit  dos  Avares. 

doit  p.irter  de  ces  preuves,  ihid.  269.  Idà'S  que  VIL  71.                                   -. 

lesCafres   ont  conlervce  du  Déluge,  ihid.  Idée  vCain.  Olfrandej  qu'il  faifoit  à  Dieu  de   fes  fruits. 

coiifufe  quils  ont  d'un   Dieu.  ihui.   Nom  qu  ils  \  1.  107.             4k 

lui  donnent.  li'ul.Dc  quelle  manière  ceux  qui  C.i/rfnrfV-,/.  (  Mr.  )  s^ft  vu  à  l'âge  de  2  7.  anS ,    105, 

habitent  aux  environs  du  Cap  de  lijniie-hlpe-  neveux  ou  nitces  par  les  frères  ou  par  lesfœuri. 

rance  adoient  la   Lune,   ibi'l.  170.   Demandes  VIL  54.           '                                  >\ 

qu'ils^tont  à  cette  Planète,  ibid.  Cuke  religieux  Cw/./«o.  Lipcce  d'épreuve  ainfi  nommée. 'VIL  18:. 

qu'ils  rendent  à  uneefpece  de  haneton.  ihiU.  Li\  t.i/.(/.«j.- Hillorien  contemporain  d'Alexandre.  VI, 

quoi  conlille  la  cérémonie  qu  ils  pratiquent  en  244.  Nom  d'un  Faquir  dei  Igdes  qui  fe  brûla  en 

cette  occalion.  ibid.  l'recauaons  quiK  prennent  prelence  de  ce  Prince.  ;^r<^,  «\i.  Célèbre  liacha- 

pourempecher  que.les   Luropcens   ne  imillent  a  nale  qui  fe  Ht  ^pres  la  niort|)Q^r  honorer  fes  func- 

cet  infefte.  1^/./.  Lieux  de  retraite  qu'ils  eltiment  railles.  ;/);^.  95.              ~  '^"■if'^ 

faints.  ;^;W.  Leurs  Médecins  ,&  quelles  font  leuri  Gi//».  Son  origine.  V.  1 1.    ^    J 

fonctions. //-/ii.  171.  Leuis  Docteurs  Ipirituels.  Cwi/i/fwj.  Qui  lont  ceux  auxquels  jn  donne  ce  nom. 

;i((/.  Coutume  qu'ils  ont  de  couper  le  telhcule  111,175. 

gauche  à  tous  les  enfans  mâles ,  des  qu  ils  ont  a%-  C-tlbiits.  Origine  de  ces  Peuples,  V.  1 1 ,  Endroit  pu 

teint  l'âge  de  neuf  ou  dix  ans.  lii/d.  Kailonsdecet  ils  s'établirent.  ;^;W. 

ufage. /*;,i.   271.  Cérémonies    qu  ils   oblervent  cJdeen;.  Ces  Peuples  regardoient  le  feu  commij 

lors  qu'ils  re(,oivent  uiigarijon  d'ago  conipc:ent  une  Divinité.  VI.  loj.  Idée  qu'ils  en  avoient. 


au  rang  des  hommes,  i/»;,^.  Culminent  il  reparent' 
une  injure  faite  à  un  autre  par  des  mejifances  ou 
des  calomnies.  rpiJ.  .Jour  qu  ils  t)lemnilent  lors 
qu'ils  ont  défait  leurs  ennemis ,  ou  daiuit  beau- 
coup de  betes  fauvages  ,  ou  ijuand  ils  liint  rele*  es 
de  nuladie  iv  d(.!i\rcs  d  un  grand  danger,  w.ji. 
(Jiofesc]ui  palfent  chez  euxp.mrdes  lunilcge-.. 
ii>:d.  :-  ;.  Crounce qu'ils  ont  aux  revenant.  ;yiJ. 
Ce  que  doivent  obli-rver  chez,  ces  Peuples  les 
fjninies  e;;cjintes  ,  l"is  qu'elles  jppio^hent  de 
leur  terme.  >,i/.  2 -4.  Ce  qu  iKpratuiuent  quand 
elles  accoiK  heiu  d'un  entant  mort.  tiud.  llouze  de 
vache  avec  laquelle  ils  purifient  l'entant  nous  eau 
ne.  (•:J.    1  eiiis  auquel  les  nuris  ne  doivent  point 


ih4d.  Pourquoi  ce  Dieu  palfoit  pour  le  vainqueur 

desauttcs.*j!»/i.  Hilloirecurieufè  ù  ce  fujct.  ;i/J. 

Subftanjpgjiiitellig ente  que  les  Caldeens  etablif- 

(oient  d^^chique  étoile,  ihid:  5*5, 
Clfiioidcrs  ,  o\i-Ciitenderans.  \\m:i  S.i)itonx. 
Crf/tw/ner des  Juifs  pour  l'année  1722.  L  145.  cr 

fuiv.  Calendrier  Anglican  charge  de  l-etes.  IV. 
loy. 
C.il.ic.  De  quelle  manière  doivent  être  les  Calice? 
"dont  011  (e  lertdans  les  Lglifes  des  Catholiques. 

II.    ',4.  Par  qui   ils  doivent  „etre'Confacres.  1/1;./. 

f  eut  hauteur  ordinaire,  ihid.  Combien  ell  an 

cienne  la  coutume  de  mêler  I  eau  &  le  vin  dans  le 


Calice.  III.    r  09. 

approcher  de  leurs  lemines.  ;/•;-/.  (e  quilspraii-^  C.ilitii.  Nom  que  les  llramins  donnent  ù  leur  cin- 
quem  l.iique  le  lems  lie  les  revoir  ell   venu    ihid^T'       quante^deuxieme  année.  VI,   l\6. 

Cm  '(.'.  (  hapelle  pleine  de  repreleiita-ions  d  Lloles 
hieroL'jyphiqucs  ,  que  le  Roi  ou  .Sainorin  de  Ca- 


ne de 


Ce  qu  ilslojit  obli;ms  de  laiie  ava^it  que  de  par- 
venir au  mariage,  li-.d.  27^.  <J^i^''*  f"''f  lespre- 
paratils  de  la  \osC.  ./<.  <.  (.o::,l)ie'i  il  peuvent 
firendre  de  lemnies.  did.  Comme  u  iN  piniilleiu 
I  adultère  fs  l'incelle.  ibid.  Joiuuire  quelestem- 
mes  le  coupent  lors  qu'elles  le  retiiariciu.  i,^..t. 
Animaux  dont  les(  .aires  ne  mandent  point.  .L,  i. 
2-rt.  !{aiU)ns  pour  lelqiielles  les  hommes  je  les 
femmes  mangent  toujours  Icparcinent. z/?.^  In- 
llrumens  de  Mulitjue  au  fon  delquels  ils  danletit. 
itid.  Coutume  qu  ils  ont  de  le  laver  avcede  leau 
de  la  lisière  qu  ils  doivent  palier.  liiJ.  De  quelle 
manière  ils  en  ulent  à  legard  des  vieillarils  qui  lont 
munies  au  monde,  ihid.  Remèdes  auxiuiels-ds 
ont  reeours  dans  leurs  maladies,  itid.  2^-.Con 
tre-poilon  dont  ils  fe  fervent  contre  les  morlures 
des  Iktes  veninieules.  ibid.  Lamentations  qu  ils 
tout  a  la  mort  de  leurs  malades.  lOid.  2-8.  Lîlj^e 
qu  iKobfervent  de  ne  pouu  taire  luuu  le  coij> 


ncut  a  dans  Ion  Palais.  Vl.  5  ;;  ^ ,  De  quelL'  rase 
doit-etre  ce  ,^anlo^ln.  ,/;.■./.  :(^-.  De  quoi  il  d  nt 
s'abllc'iir  K)il<ni  il  ell  p.irseiiu  à  la  (Couronne. 
;/•;('.  (  .crenioiues  asec  Llquelles  il  doit-etre  con- 
firme par  le  Peuple,  ibi  i.  Dans  quel  cas  il  ell  obli- 
ge d  abdiquer  le  gouvernement 'de  Ion  R.iiaume. 
wid.  p.n  quoi  conlille  le  deuil  lorfqu'il  vient  à 
mourir. /i;r/.  Combien  de  tems  doit  durer  lin 
tel  règne,  ibid  A  ijuoi  dsm  s'engager  le  nouveau 
Roi.  lifid. 
C.ilroy^ni.  Ces  Peuples  adorent  le  Svdeil.  Vil. 
ryT.  .Moien  dont  le  lervit  un  .Million  liie  pviur 
'leur  taire  adorer  la  Croix,  ibi.l.  ils  le  cs)upeiit 
les  cheveux  ,  &:  k's  donnent  à  leurs  Prêtres.  //>,</. 
Ils  neperiiKtteiÉt  pas  i|ue  leurs  filles  iVequentent- 
les  hommes.  ;/i; /.  Ciari,Oiis  qui  porieiii  ,.lie/  eux 
Ihabit  Je  femme  ,  û.  uUge  iufaïue  qu  lU  en  Ijiii. 


ly 


"x 


i:x- 


> 


.•.  M.^.    "^abledesMatie 

iM.  Ih  briîlem  leurs  morts  &  tout,cc  cjuiMc.r  ,W    89    Sa 

appartient,  ibid.  >  •  ^' 

'Ù^'^s.  Kfpçce  ife  chaufllire  cks  tvtques.  II.  4,. 
Son  origine.  iM.  ■  t-- 

C>/;.t7f  Jli.  (  Le  Pape)  Inftitution  (luil  fit  en  fa- 
veur de  ceux   qui  tuiloient  la  guerre  aux  lurc^ 

C/,.v„.,,  Origine  de  leur  nom.   IV.  ,7,.  En  ^c^^^^h^J.^"^ 
llL    1".'."'?  "*'?  (cntmiens  de  n:gl,re.  M.  trieme  âge  du 

réparèrent   deux 


rflnmiblance  avec  W  < 


M 


Tems  auquel  les  llullites 

CJUa.  Ce  que  c'eft.  I.   181. 
Caltnouis.  Quel  DjeU  ils  adorent.  VI.  6^.  ■  r 

C,:lmoHik^i.Ha':ihm,k:.  Peuples  qui  habitent  entre 
llrtis  &  roby.  VI.  6y.  Idole  qu  .1»  ont  pour 
Dieu. /W.  Iraiiieau  dans  lequel  on  la  ijir  m.ir- 
clier  lorfquon  va  i  I.1  thade  ou  en  courle.  wul. 
Peaux  dont  on  la  pare.  ';/,/. 
C.;W<r-ri.  Keligieufcs  ainfinommées  ,  qui  demeu- 
rent à  C.onllantuioplc.  III.  90.  ' 
C,:U.ycu.  Quel  elll  habit  de  ces  Moines  Grecs   III 

'47- 
Caïajis.  C.i{[e  des  Soudras  ainli  nommée.  VI.  ;  :  7. 

Prokllions  qu'ils  exercent.  ,t>iU. 
Cïî;.'.  Soupçonne  de  donner  dans  de  nouvelles 
opnuons,  ilsentuitde  Paris  &  le  retire  en  Sam- 
tonge.  III.  15  i.ll  publie  (on  :.:il,i„nw ,  &  fe  |,. 
xe  a  (.encve.  ;7./.i  5  ,  :.  oblige  de  fe  retirer  ù 
Neul-chatel.  ,l„d.  Il  fe  rend  à  Strafliourg ,  ou  il 
époufe  la  veuve  d  un  .•Vnabaptille.  ihd.  Son  re- 
tour i  Cencve.  /<-,.'.  ||  y  ,„olite  de  Ibn  crédit 
pour  donner  une  (orme  à  (a  Secte. /i  d'.  Il  lait 
bannir  .leromevliollec  de  (.encce&  de  toute  la 
Suide.  iW.  55  ^  Il  tait  conrreun  Minillre  I.u- 
ihciien. //-M.  n  (ait  brûler  Server  a  (.entve.  uni' 
3  56.CommentonaclierclRa  le  juliitier  fur  cet 
article,  ihd.  AiCiift  d  intolérance  //  /  .  (,ens  apo- 
des pour  publier  (esj^ouanges./iv^.  Son  caractère. 
//■;;,'.  5rt8.o-  /;;;;.  Sc\ ente  de  les  D<igmes  &  dé 
fon  humeur.  IV.  i^.  Lettre  qu  il  cent  aii  Prote- 
cteur d'Angleterre,  ^  ce  .ju  elle  ontenoih //W. 
.Se,  fuccelleurs  ont  plus  lui  lie  de  les  defjiits  que 
do  (es  vertus.  wiJ. 

■'.  l'nj'c.  (  .e  qu'ils  lont  du  corps  de  rLgIifo.  IIL 
■^or.  Ils  s  unidJnt  avec  les  V  audois.  w;j,  j.;;. 
Leur  nombre  augmente  conlidcral.lement  en 
Irjnco.  ihid,  \^6.  Ils  tiennent  leur  prcinicr.S\^ 
nodei  Paris.  .•/>./.  .3^--.  Leur  Rw.Mnuii. 
elle  lies  l.utliériens  compaives  à  ,k 
ii'i.'.,  ^o-.  Leur  Ueligi.in  fondée  fi. 
fur  l.i  IpiiitiKilite.  //i;,  .Culte  l_t  & 
k'iir  .1  ttc  Liilie  par  (.ilviii.  (/i,,/.  4  ".*.  QuL-iie  di 
leur  iini,;ue  ngle  île  loi. //;,,/.  .^  i  o.  Pouujuoi  ils 
rejert j!U  toutes lesCertiiionies».  'j  fuUoidiiuM,,n 


C 


!    Os 
1CU\    piCu.-.. 

1  e\ai.i,n  Cs: 
l..sh.HIK    ii;i 


d  ins  II 

(iiK.iu 


MinilKre  l.cc 
s  par   L(  nicls 


eiialtujiie.  uni.  411.  C  'ii 
leurs   LgliTcs  fo;ir   i;  nu  ci 
nées.  i/.,,,.  41  ^  Linion  Ci^  correlpon.laiKè  hatcr- 
nelle  de   leurs    I  gliles.  ,/.,,/.    .|i-,  (  ,,,iiiuent  le 
(air  la  toiidjtion  \  la  dcdisasc  .i^.'  louis  |  ,;'iii.. 
li'iil.  41-K.  De  quelle  iiunieie  iK  a  li;u  iiitie.it  1  ■ 
SMer.iênt  de  L.ipiune.  ;/.,/..,  1  .;.  ^  ,    |,,,  ,,^.  |, 
Cuie.  ;/v,/.  I.n  iiuoiconlillelalol.nmiti.  ,1e  leurs 
Dini.iiiclies.  /!>!.l. 
C.ilxi'.ii.   I  es  AiiKiiums  Sept.;iittMiii    \  .IJir.-iit 
la  guerre  par  le  relu'  iki(  .,iUinicr.\  M.  ■  -.D^u 
iiipnoii  d.cerr.i  luit,'  de  pipe.       ,  ..   ,S,<.  (  ),  ,.|. 
ne  de  le  nom.  ii'..:.  l.in.iiiun:  il  e;*   ^\VK\W  ii.u 
les  Iroquois.  ^\  autres  s.i.a.ij,  s.:i  ,  .  (  ,    ,,,  !_.  v, 
m  rai  H  m  i|u'riii  a  poui    lui  il  ,  .s  t. -;.•  ■  :  'v-h  hmk- 
Septentii  miL-.  ,■;■  ,-.  I(   .■,;,a.   .  >-nur,j  ;.ii  luWk'- 
i!v  un  piel.iit  dus.  leii.  nu.   iX'qiioi   il  fit   ( ,,, 


_  ^^1 

,„  nblance  avec  W  Cadafce 

Mercure,  ioid.  c:iu(]ue   Nation  l'embellit  j 
(«m  ulageou  fon  inclination. ib,d.  Ceft  lefy^ 
le  de  la  paix.  ib,d.  Comment  fe  fait  la  danC 
Calumet.  ;/;/=/.    105.    Avec  quoi    les  Sauvage* 
amorcent  le  Calumet,  lorfcju'ils  vont  à  la  chalir 
des  I  aureaux.  ihin.  \  09,  rj-  juiv. 

que  les  Indiens  donnent  au  qua- 
age  tlu  monde  VI.  187. 
C,im.iyal]uufnmi.    Signi(ica4)n  de    ce  terme.    VI 
.    '7^  ^  .^ 

C.i./-.,î..,r..  Pamille  ainli  nommée  chez  les  Indifns. 
VI   i,;7. 

Ciml^^doxi.  Nom  du  fondateur  ij'une  desSeétesdu 
J^tion.  VI.  4.  Son-  caraetere.  tiid.  Ordre  qu'il 
donna  de  le  n^iif^riner  dans  wm  caverne ,  lorf.iu'il 

■  (e  (enrit  proche  de  la  morr.  ,b,  •'.  Ce  qu'il  prédit  à 
(es  Dilciples. ,»;.:/.  Lemples  bâtis  à  (on  honneur, 
ibid. 

C./r/,*.„r.  Conformité  de  la  Religion  des  PetmK  de 
Cambaie  avec  cellecles  Siamois,  \l.420.  cllte 
qu'ils  rendent  au  Seigneur  du  Ciel  &  de  la  te/re 
ou  plutôt  a  lame  du  Monde.  1 '/,:/. 

Oimbnd^e.   (  :oinbien  de  tems  on  doit  avoir  étudié 
pour  obtenir  do^is  cette  Univerlite  le  bomiet   dé 
Docteur  en  I  hcologie.  IV.  104. 

CimLucrmm.  I  lilîiHiè  (aSuleule  de  ce  (ieant,  VI. 
171.  Comment  il  fut^incu.  ibid. 

C,:»ihnco/i,ini    Ri 


t  wii 


Uviere  ainlinOmmee.  V|.  i.^o. 
Omen.r,  fecretsdu  Pape.  I.  j,2(?.  Leur  habillement. 
»W.  Quelle  ell  la.penlion  tixe  de  chacun  ci'eux. 
ibid.  (.amcrieis  Koi-s  dei  murs  ;,  pourquoi  ainli 
nommes.  ,7./V.  Leurs  fon'dtiuns.  il,d.  Cameriers 
delà  lioudcile;  leurs  fonéfions: 
.  dhonnyiir;  quelle  di: 
vo'    ~^ 


bid.  Cameriers 


lonnyiir  ;  quelle  doit  être  leur  quafttc  pour  pou- 
irftîecîus.  ,/,„/.  .  ^ 

C^nur!„,g„..  Ircforierdu  lj:ollége  des  Cardinaux. 
1.  5 1  y.  l-.n  quoi  il  ditfere  du  CamerIjngue  du  Pa- 
pe. (,.«/.  i>;;s  fonctions,  ibid.  ^     ^ 

C.i^.cc,  (  Archibal  )  Chef  Mes  Cameronicns.  IV. 
ISO.  Son  carauire  violent.  ,;•,</.  Pourquoi  il  le 
Icpara  des  Pri.lliircr\cns.  ;:'■;./.  *  ' 

O, ',,,■,.«;,;„.  n,;j  (;,nr\cu\  a u S  ô •  leK  «u  .!  d  ^u  H 0 
nom  en  Angleture.  I\'.  m  o.ïvjurqmli  iM 
levèrent  contre  le  Roi.  ///,/.  1  -in- 
1  1  l'Iile   Pr.WbvteMeniie,  /'/,/. 

f-   '  ..■■.Nom  qucles  ,|.!ponois  doiiiie;it  à  lein  s  1)Leu'\ 
ini'.ricurs.  \  \.  ;. 

(.'■'..  .1.  I  (|-nc  di-  t.ibl 
mes  des  II      ' 
\  II.   I  ;: 

C./'-,;,.(»..i)i;gi,n.deleurni'in.  IV.  :-4^.  I  e:fis  au 
quel  ils  CDiiimencereut  u  p.iroirft  dans  ^  l.ah- 
i;ued,K  C!s  dans  les  montagnes  deslievenrivs.  .lud: 
l'rereste  qu'ils  prirent  pour  commencer  leur  fou 
Icvement.  irul.  Qtiol  itoir  le  premier  artiéle  de 
leur  Religion,  ih,.:.  ni.K,rdres  qu  ils  commet- 
toieiit,;-U  Caractère  de  leurs  Chefs.  ;A/^/. 


.'(oii- 
Kui.ioii  a\ec 


■  coron  ,  dont  le*  fem- 
'.iciies  (e  ier\ent  p.iurla  bienicance. 


■  i'«/A.>ignil 'Cation  decetcinie.  I\.  :4.i. 

■  m*.,;;,  I  i!ic.!M.i.o  de(  ■.■teroujM.  \  1.  ^-i;.  Ln- 
Miiee  du  cote  du  Coiulvuità  la  montagne  Se- 
gund.  ./'.;.  Noi,,.  f.v,,,, :.,,,,,. 

■•""•■.A.  I)^|.llu^  i|iM  \  i.toi,Mt  autrelois  adorées. 

\  II.  I  51;.    1  l't.îtie  ou  on  \  «oioit.  :.  lU.  Ce  qu'on 

reiiniv|u..|'  f;,'-,i-   |  hia'ie.  ;  .v;. 
■'s/V    ■  R"i  amd  nonuiK  ,  qm  t:ouviT!ioir   lui  (eut 

tout  L-  monde.  V|.  i-^.  .Sesvi^j  .     ,.. 
•■'./,  :   Mr.  le  )   l'.ve.iue  de  R.ll.n   ,eit-  un  des^-pr..- 

niieis  quiait  ellaii.  de  raïuener  les  Rclormis  p.u 

la   voie  de  la  luodtiarion.    III.   56c,    Ouvi.i^c 
qu'il  p.iblia  dans  cette  vue,  ihid. 
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T  A  BLE^dMS 

Caiilidoi!.  Idée  qu'ils  fc  fonlj ''faite.  duParadi^  &  de; 
lEnfer.  VII.  4oMtsontiiW  Uii{>«fe.f>a»||fAilicre, 
qui  n'eft  connue  que  d'eux  fttMf!':è;V.^9.Manici-o 
dont  ils  shabillent.  ihid.  '5H  ■  Chauflfoi-e'  dbnt  ils 
fc  fervent  lorlqu'ils  vont  à  la  chaQb./i/ii;  Couron- 
nesdc poils  dont  ils  ceignent  leurs tèrus.jW.  5  5. 
Ils  prient  leurs  Dieux  en  danfant.  ib,d.  jj».  Leur  Candii^  Ce  que  c'eft.  III.  14 1 
nikmc  fur  la  création  du  Monde,  igil  cj  i . "Cttlte      CiTif^e  (  du  )  cite.  1 II.  40 1 


"^ïS 


MATIERES. 

'CiWH.T.fpéce  de  pâte  ainfi  nommée  parles  Péru- 
viens. -VU.    185.  L'fage  qu'ils  en  faifoient.  ihU. 
187. 
Cmididaii.  Qui  font  ceu»  à  qui  les  Proteftans  don- 
nent ce  nom.  IV.  ii. 


qu  us  rendent  il  Etre  fupréme.  ilfid.  9  i.  A  quoi 
ils  attribuent  le  bien  &  le  mal.  ibid.  Intelligences 
qu'ils    ctablilTent  dans  tout    Ct;   qu  ils  trouvent    " 
merveilleux,  ibid.  94.  De  quelle  manière  ils  tont 
leurs  Sacriiices.  ibid.  l'ormulaire  de  leurs  prières. 
ibid.  Surqi^)i  roulent  leurs  chanfons.  ibid.  Haran- 
gues que  leurs  femmes  font  au  Soleil  lorfqu'il  fc 
levé.  Ibid.  Difficulté  qu'on  trouve  à  les  convertir    ■ 
au  tlliriftianifme.  ibi  .  De  quelle  manière  ils  font    - 
l'amour,  liid.  96.  l'iécautions  que  prennent  les 
/.filles  pour  s'enipejier  de  concevoir.  ihid(\m\- 
nientfe  f>nt  leurs  Mariages,  ibni.  97.  Leur  Di- 
vorce./i/>^.  98.  Ilsfonrfujetsùla  petite  vérole  & 
aû\   pleurclies.  ibid.   99,  llenicdes  auxquels  ils 
ont  recours,  il'd.  Maïuçre  dont  ils  tunnent  leurs 
C'onfeils.  ibid.  i  04.  Cir  liiiv.  I  .a cérémonie  du  (,>- 
lumet  ell  comme  le'ticeau  de  leurs  délibérations. 
ibid.  105.1  .eurs diHèrente-,  danles.  iL.<.. (■,'ominent  , 
ils  reCjOivei^  lesl^trangcrs.  i.id.    Mcfures   qu'ils 
prennent  lorfqu'ils  fe  voient  attaque<  par  l'ennemi. 
ibid.  De  quelle  n\anicre  ils  font  une  lufpenlion 
d'armes,  /^/d.  Comment  ils  déclarent  la  guene. 
ihtd.'  1  06.  A  quel  âge  ils  commencent  &  cellent 
déporter  les  armes,  ihid.  (Combien  durent  leurs 
préparatifs  de  guerre. /i;(/.  1  07,.Clianfon  que  le 
Chef  chante  toutes  les  nuits,  ibid.  Comment  il  (e 
m'attache  de  même  que  fes  foli^j^.  ibid.  lellin 
folemnel  qu'ils  fonticlendemalii  de  leur  dtpart , 
pour  obtenir  de  ILfprit  un  heureux  retour,  ibid. 
I .argelTes  que  le  l'euplefait  aloisaux  .longleurs. 
iLid.  Moiens  dont  ils  ii^  lervent  pour  n  être  pas 
furpiis  par  l'ennemi. /iiii   Partage  qu  ils  tout  des 
prifinniers.  .iid.  i  g8.  H.)niieuisqu'on  rend  aux 
principaux  Chefs  après  l'expédition,  ib.d.   llcpa-. 
iiuc  donne   le  (Capitaine  tant  iju'eile  dure,  ibi.l. 
Comment  ih  traitent  leurs  prilonniersde  guerre. 
ibnH.c  (juils  font  en  retournant  à  leur  \illagc 
après  l'expédition.  iLid.  dr^fide  conllance   des 
l'rilininiers  au  milieu  des   lounnens  qu'on  leur 
fait  foi.flrir.  ibid.  109.  Coniiuent  le  fait  la  dillri- 
butiondes  chevelures  enlevées  aux  ennemis,  ihid. 
De  quelle  manière  on  acciw.de  la  \ic  à  eertaiii'- 
Piifoniiiors.  ibi  1.  (  erenuiiucs  qu'on  pratique,  ^: 
feftin  qu.in  fiir  pour  leur  adopticm.  ij.ii.  \(1'HX 
que  ces  Sauvaj^es  toîU  au  grand  l'.lprit  ,  firlqu  ils 
lont-dans  ladife-.te.  md.  1  'P-'-  "iivuent  ils  le  le- 
commandent  à  leur  ManitUÏÏ.  ;i.-i.(^)ueN  lont  k-s 
monuniens  de  leurs  victoire^.  ;//</.  I  lierogl\  plies 
dont  ils  fe  fervent  pour  exprimer  leurs  penkes. 
iJid.  Mois  lunaires  ,S\nodu;ue's  dont  leur  ainue 
tfl  compofee.  iCid.  111.  Noms  (ju'iK  donnent  a 
ces  mois.  <,0;W.C.ommeut  ils  comptent  au  detaut 
de  feinaines ,  ilont  ils  n  ont  paslulage.,//';/^.  Leur 
habileté  a  lonn  "utre  exactement  1  heure  du  jour 
&  de  la  nuit.  Uid.  t^olliers  dont  ils  fe  lervent  , 
lorfqu'ils  traitent  de  quelque  altaire  importante. 
liid. 
Cai.ipidrs.  I.crivains  ou  Secrétaires.  \'I.  244. 
t'<«';.ii.( '.  Les  Peuples  de  ces   lies  ne  connoilloieiit 
autrefuiMlaiirreDiouque  la  Nature.  \'ll.  i,or,. 
Leurs  (uperflltions.  ibiJ.    Liage  qu  ils    aMiiriit 
d'embaumer  les  i.orns.  «'./(?.  Les  (jiiai'.clios  rei'  11 
de  >  i.oiiuiie  des  reltes  de  ces  anuens  Iiilulau^s. 


Canjc.  Eau  où  l'on  fait  cuire  du  ris.  VI.  144".     ' 
Canon.  Divinité  du  Japon  ,  qui  prclidc  aux  eaux  & 
auxpoiflons.  VI.   19.  Regarde  cortimc  le  créa- 
teur du  Soleil  8» de  la  l.unc. ibid.  Cbmmcnt  on  la 
reprefente.  thid.  Figure   d'un    homme   humilié 
.    qu'on  voit  vis-à-vis  d'elle,  dont  la  moitié  du  corps 
eft  cachée  dans  une  coquille,  ibid.  Autres  Figures 
qu'on  voit  plus  loin  fur  un  Autc\.ji-id.    1  emple  . 
où  fe  trouve  cette  Idole,  ibid.  Delcription  de  ce 
l'cmple.  ibid. 
Caiwiiifuticn  des   Saints.  II.    2tfi;.  Conliftoires  que 
le  Pape  fait  tenir  ayant.cetse Cérémonie, //iiii.  Re- 
-    vilioiHjuj  le  fiit  des  Pièces  qui  concernent  le  pro-^ 
CCS.  ibid.  Par, qui  ell  fait  le  panég)rique  de  celui 
i  ui  doit   être  proclamé  Saint.  (î;«/.  Sommes  im- 
;     meiifes  que  coûte  la   Canonifation.  iiid.  Exem- 
ples de  quelques-unes  de  ces  Cérémonies.  /'i/W. 
165.  crjuiv.  Procellion  générale  qui  fe  fit  à  Ro- 
me le  jour  de  la  Canomfatioii  de  quatre  Saints. 
laid .  1 6  6 .  C  Jiiiv.  _4  f 

Cirwpe  ou  Cunopiis  ,   un  des  Dieux  d'Egypte  ,  &  le 

même  que  Uis  &  Ofiris.  VI.  lô  5 . 
Cjnoti  des  Sauvages.  Ils  ne  font  pas  fans  exemple 
dans  l'Antiquité.  VII.  60.  Dequoi  ils  font  faits. 
ibid.  Canots  des  Anglois ,  des  Saxons.  &  des  Ecof- 
fois.  ibid.  Si  les  Poètes  ont  imaginé  la  Fable  des 
Sirènes  fur  les  Canots.  it/W. 
C.wou.  Nt  m  que  les  Qiioias  donnent  au  Dieu  (uprê-- 

me.  VIL  128.  Origine  de  cenom.  ibid. 
Canou^r.  Ville  peuplée  del'oetesiSc  de  Philofophes 
'      Indiens.  VI.  526. 
Cu>is]ei.irjni.  Ville  célèbre  du  Roiaume  de  Carnate. 

VI.  228. 
C.ini^uuz^ene  (  .fean  ^  renouvelle  le  projet  de  l'union 
des  (irecs  avec  les  Latins.  111.  48.  Quel  etoit  l'on 
but  en  faifant  cette  démarche,  wid. 
C'iniibm.  Origine  i<c  ligiiilication  de  ce  terme.  III. 

265. 
C.iiiiiiis.  Prêtres  Séculiers  auxquels  on  donne  ce 
nom  au  .lapon.  \1.  V9.  Ivobequ  ils  portent  pour 
marque  de  leurs  toiu;tions.  ;/■;,,,'.  De  qui  iK  de  pen- 
dent pour  lefpirituel.i/'/J.  Juge  lous  lailireetioii 
■  uel  ils  font  pour  k**tenipoiel.  ihi.L  Sabies 
leurs  Supérieurs  f  )m    porter  devant  eux. 


1. 


oui; 
que 

luui. 

Ci'im.  1  etcde  ce  Saint.  II.  204. 

(  .it,u:i:.   LIpece  d'extrait  de  Maitz  dont  fe  lervent 

les   lireiiliens.   \  II.  fîy. 
Cip.ir.i.  Cérémonie  ainli  nommée  ehez  les  Juils 

irt^ 
€.::-:•!■:.  Oiigiiie  de  ce  mot.  11.  299. 
C.nu  ,  Civi  ,  ou  C.ipoH-yig-'ii.  Signiiication  de  ces 
termes.  V.  2-5. 

(  hielles  dévoient  être  les  qualités  de  ce- 

es  llreliliens  choililliuent  pour  leur  Ca- 

\  II.  -H.  .\  qui   le  Chef  de  ces  Sauv.^- 

nt  ttre  redevable  île  (on  élévation,  ih.  I. 

Peuples  du  monde  ne  mettoieiYf 

aiKune  culierence  entre  le  Capitaine  &  le  \\'\. 

ihiJ.   -9.  A\itretois  les  Anglois  choililloient  .les 

(  liels  p.iur  les  comm.'.;idei .   tbi.l.  (.)iieile  et  nr 

anciennement  à  let  égard  la  condute  lIc  quel- 

oues  l'euplcs   d  Allemagne,   wid.  Pouvoir   ii.'s 
1  '  i  i,..ii 


Capii.ii'ir.  (Jue 
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I  .es  premiers 
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TABLE    DES 

Chefs  chez  ks  Floridiens.  il,J. 

Ctpui-inumi.  Nom  donne  par  (|iicL]ucs  Azicicns 
au  Mercredi  dos  Cendres.  IV.    ii.i..     - 

CAr^bu  I  .VUrc  Chilo  ,  ou  Xiliv-)  De  n,i  .'lie  maniè- 
re il  parvint  au  Pat.iaiclui5é^|ç;itllanun..ple. 

Ciir»cHi.  Nc'grcs  qui  furent  trouves  par  les  Lfpa- 

gnoIs.-Vll.  5 H.  ,    ' 

C.r4ff»V<- dCî  l'rares.    I.n  quel   fens  on  peut  dire 

qu'il  eft  indélébile.  VII.  44. 
Caraïbes.  Voie/.  Curihn. 
Caraim.  Slt*nilie.irion  de  ce  ternie.  I.  iS!^. 
Caraues.    1  ems  auiiuel  on  peut  rapporter  le  coni- 
mçneenieiit  de  cette  SeUeJuz  les, l;ni^.  I.  iXy. 
A  quoi  elle  doit  Ton  origine,  ibitt.  \.n  quolles  er-  . 
reurs  queKiues  ,VutecirsV)nt  tonibts  au  (ujet  de 
CCS  Ikretiques.  dii.  Quelle  croiance  IN  ont  du 
texte  delà  UlMe.  ,L.d.  u^c.  IK  ne  rejettent  par 
toutes  les   liadiMinis,  mais  lLule:nent  les  faulics 
&  les  ablurdes.   i!,:t.4.cur    Iheologie  cil  plus 
pureii:  plus  iL.ignec  de  U  (nperllition  que  cel- 
le des  autres  .lutts.  j!,nl.  Leur  croiance  toncliaiit 
la  nature  dci  aine  es  de  l'autre  vie.  /i^ij.  (^.idles 
font  leurv  Ci)Liti:::;is  it    leurs  (Anniouies.   ;/--'. 
191.   in  i|Uoi  ils  s  accordent  a\ec  les  U.ù-liins. 
iiiii.  l'ais  ou  ils   le   irouvent.  ilul   loz.    \onis 
bdieux  i|ue  loin-  donnent  les  autres  .luit's.  ;/'.//. 
Préjuge    ridiaile   tlans  leur  conduite.  ;/-;,/.   I.n 
cjuoi  ils  sVloignent  des  autres  Sectes,  iùid.  Idie 
qu'ils  ont  des  attributs  de  Dieu,  lùiri.jyi,.  Ce 
qu'ils  penfeiit  des  peines  &   des  rc'com'penfes  de 
l'autre  vie. /V'/c/.    Dans  quel  elprlt  ils  attendent 
le  .\lellie.  iA;W.  De  quel  ciuc  ils  le  tournent  dans 
leurs  prières,    //>;./.   j.eur  relpect   e\cellit'  pour 
leurs  Miitres./7W.  Ils  maudill'ent  les  Rabbins  de 
très-bon  cirur.  il':,!. 
C.irav,i:-h,r<'<  ,  ou  malfons  des  Caravanes  en  .Xra- 

biù.  VI.    I  ::. 
Car.iv  11,1e,. ihs.  Sorte  d'edlliccs  oui  font  le  fruit  de 
la  charité-   des   Ori.ntau.x.    \  |.    n;.    1,,   iju,n 
ceux  des   villes  dillerent  de  ceux  des  Campa- 
gnes. ihi,l. 
Carhet.  \onu|u'on  donne  aux  caban. s  des  Caraï- 
bes. \ll.  1  ^-, 
Canajjuyiu-.  (.ette  \\\Vi  feit   île  reti.iite  aux  .\\\<\- 
geois.  II.  ;  s 4.  l'rife  par  l^s  Cruiles.  nui.  Malla- 
cre  qui  s'v  ht.  liil.  ' 

Cardui.iix.  {).\\  lont  ceux  d'eiyic  eux  qii  •çv'..\- 
gent  1  adininiilraMon  des  an^^r.s  p,n.'...nt  la  •  j - 
CanceduS.SK^e^;.  lat^nu 'djC-nJaie.  1.  iS.|.. 
Conieetuies  lurleui  piem.eie  oii.'.lnv., /.  ..\  ;  1 
Poui.nu.i  ippell.  s  S.,Mr^;,is  de  r>o,i..',  .//  .  .Si!, 
ont  c;c  ctalJls  parS.d'iciiv.  ./,  i.  Pourquoi  aii- 
^  pelKs  /■,,„.,  Kio<\,.i.  ■;;;.  (.  e  .^u'noit  cù- 
te  Dl,;i'::e  veis  le  tenis  de  llL;i;ue  Capet.  lii.i. 
Conibi.n  doidres  de  (.'.uduiaux  il  v  a  aujouiV 
d'Iuii.  ,(.  .'.•  ;  I  I.  Nombre  de  ceux  qui  ,..,nipo- 
fent  le  S,K-r.'  CoM,  ;e.  ,///.  I  ei.is  d.,i:uer.s  em- 
pl>ns;  .;/./.  (.haiiguneiis  a;  ^l^l^  de  tems  e!i  tiîiis 
a  leiu  eleCiion.  <,,,,,.  (  oiililen  il  \-  a  de  (  a:,;i- 
naux  !  ^e  ;■;:■■.  d::.t.  l'ai-  i;,uN  l'apcs  a  eie  i.uio- 
duite  la  eomume.de  laitier  en  C  îiiinanJ.e  la 
place  lies  Cai  liiiauv,mo;  ts  a  leus  .;i/i  rellokiit 
en  \ie.  !hij.  C'. nubien  il  le  iroi'^.i  d_'  (  au!liiai)\ 
feus  le  l'ape  l.e.n  X.  li.d.  Ou. Iles  lî.Meut  les 
fonctions^ des  -trti.linaux  l'reiics  cians  1 
mieis  tenis  de  I  r_;li(e.  .•(  ;  ,'.  j  jjics  i^iie  1 
donne  aex  (.aidiiiaux  d. mt  il  lai:  la  p, 
»^/.'.  Ha. 1.;  i|i.  lis  f--i  jm  ■■,'  eiili  eux.  r, 
font  leiix  quon  a;>p.-!!..-  Ciui's  dO,.',r\ 
Ji:.   l-e..is  p;.u,  ;avncs.  (...1.   (^.,1  ..i  ., 
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MA  T  I  ER  E  S.  jij 

a  droit  de  facrer  le  l>ape  ,  lorfqù'il  eft  pris  en- 
tre l<;s  (Cardinaux  qui  ne  font  pas  livéques.  iti/i. 
lltnelices  ^'  pelilions  que  pc'^dent  les  nouveaux 
Cardinaux  lors^  de  km  promotion,  ihid.  Grâce 
cjiie  leur  tait  le  Pape ,  de  les  rehabijit'er  enfuira 
dans   leurs    Ikiitfices,  ibid.   Qui  font  ceux  qui 
font  obligcj,  à  la  relide'ncc.  thit.  Leurs  droits. 
ihid.  Privilèges  de  ceux  qui  font  le  mieux  ac- 
crédités auprès' du  Pape,  ibid.  }!}.  Quand  on 
a  commenceà  les  traiter  d'I-minences.  i7</</.  Com- 
ment le'Pape  déclare  qui  font  ceux  qu'il  a  dcflein 
d'élever  ù  la  Dignité  de  Cardinaux,  ibid.  Céré- 
monies de  leur  promotion,  ihid.  liarbier  auquel 
d  appartient  de  leur  faire  la  Tonfure  i  la  Car- 
dinale, ibid.  .Iuf|u'a  quel  tems  ils-ont  porte ,1  ha- 
bit ordinaire  des  l-Ackliartimics.  an.   Lems  au- 
quel on  leur  a  donne  le  Cdiapeau  rouge,  ibid. 
Somme  que  le  nouveau  Cardinal  doit  paier  au 
■     Camérier  diL  l'ape  qui  lui  porre  la  c  dotte.  th:d. 
Quel  habit  doit  aw)lr  un  Cardinal  qui  va  à  Ro- 
me p»)ur  recevoir  le  Ciiapeau  des  mains  du  Pape. 
ii'id.  \ilites  des  L^llfes  qu'il  doit  faire  le  jour 
même  qu  il  a  re(,u  le  Chapeau. /W.  514.  C'a 
que  lignllie  la   cérémonie  que  fait  le  Pape  de 
lermer    la    bouche   au  nouveau  Cardinal,  itid. 
si  5.  Cérémonie  de  la  lui  ouvrir,  ihid.  Cérémo- 
nies qui  s'obfervent  lorfque  par  grâce  fpeeiale  le 
Pape  veut  envoler  le  Ciiapeau  à  un  Cardinal  alv 
knt.  ihid.  Cérémonies  de  la  prife  de  poifeUioii 
du  Une  par  le  Cardinal  qui  a  cie  tlu.  tkd.  5  i  (î. 
Ce  qui  Ç^  pratique  à  la  mort  des  Cardinaux,  ibid. 
s  I  ".  Orneniens   Pontificaux  iloi\r  on  les  revêt. 
'h,d.  Lndroit  ou  Hon  enterre  la  plupart  de  ceu.'c 
qui  meurent  à  lîonx'.  ;/';,/.  5  18.  Qui  font  ceux 
qu'on  enterre  avec  le  plus  de  pompe. //'/J.  Neuvai- 
ne  qui  fe  fait  pour  les  Cardinaux  défunts,  ihid. 
C.irdeiirs.  Quel  Sai.it  ils  ont  pour  leur  protecteur. 

H.  :y9. 
Ctx'mc.  C^ombien  il  ert  ancien.  II.  îî<Î.  Sa  durée. 
ibiL  I.xactitude  avec  la^pielle  on  l'obfervoit  au- 
tretois.  Un  1.  Son  mérite.  IV.  1  \6.  Ce  que  ligni- 
fient les  jeunes  de  ce  tems- là.  ibii. 
C.irih.vic.  Cercmouie  l'oleinnelle  des  habitansdela 
t.arlbane  ,  ijuils  appellent  l'el'prit  de  courage. 
VII.  \6-i.  Par  qui  le  fait  le  don  de  cet  efprit. 
.•  -(.  1  tiers  ciuil  produit,  ibui.  L'fage  de  la  po- 
l;>;anii.- commun  ihez  ces  Peuples,  liid.    irtS. 

I  tus  Caciques  tiennent  des  femmes  de  relai  fur 

II  r>'iie,  I  iili|ui|,   fe   mettent  en  volage,  ibid. 
<    iniuv.ir   le   t.nii:  lents  .Maiiages.  iL,d] 

(■■  :  :r  >.  U. proches  que  ces  Peuples  l'ont  aux  lùi- 
t'^peeu,  qai  leur  ont  M-\\  leuis  bien.s.*'VII.  i  ^  5. 
(..luau.v^  qu'on  .1  exercées  à  leur  égard.  ii:id.  Sil 
ell  \ral  qu  :!s  n  ont  aucune  idée  de  la  Divinité. 
luid.  Ils  reconnoillènt  deux  Principes,  l'un  b>)n 
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ji8.  T  A  B  L  E     D  E  S 

poil.  VI.  1  T.  Dcfcnrc  a'.ittcincr  ;i  leur  vie.  ;7'cV. 

Or.A.tri;,!  (  .Nlichcl  '  l'aniarchcac  Coiilkminopl'.-. 
art;u|iic  les  Latins  fur  les  .Az\niesi.V  if  Sjbl>at. 
m.  41.  |-.\e.immuuic  par  cux-ci /YvW.  45.  De 
41101  011  l'aceufoit.  ibid.  Dcvret  iju'il  public  con- 
tre les  Latins,  itid.  Keproclies  iju'il  leur  tait. 
ihiJ.  .Sa  mort.  :k.l. 

Céf.ipm  (  Aiiart  )  Son  fentinicnt  touchant  l'amc 
humaine.  I\  .  :  ^  ". 

Ccf.tr  (  .Iule  )    Portrait  qu'il  tait  des  Gaulois,  VH. 

Cfj!.iii'i'i  ."1  dii'iim.  Coque  c'eft.  L  :-o.  L.n  quoi 
elle  ditllre  de  llaterdit.  li'iJ.  Quelles  font  les 
chofes  perniiles  pendant  la  celîaiion.  ;/(./. 

C.-r-r(i:".i.  Mi:iuve  extraoi  di.uiie  d.)nt  cette  leni- 
me  vint  au  monde.  \  1.  •.-•).  l.ulans  qu'elle  eut 
d^-  loi  ma'i  Wan  ■*.  ■•  .  I 

Cl-  '  .  1a  ■■  Kois  l'r  C  î'ian  fe  permettent  l'ince- 
tie  ,  n,.iiu'  a\e^  leuis  tilles.  \  I.  44:;.  Kailon 
(lu  on  al  ci;,ie  u  (.e\lin  pour  jultilier  ce  dc'lor- 
die.  .  '  .'.  444.  li^'  ouclle  manicie  on  approche 
de  CCS  So,!\erj;ii-..  '  .  :.  Leur  ^  u.utiie.  ;  ;  .  1  l~ 
pci.c  de  N  ûilelle  iii.  iK  iMiitcr  iit  u  veux  qu  l's 
veulent  di'hiii;-!ei.  .(.■  :.  les  h.dii'.i^is  cette  Ile 
olireiit  liv  ile.iK'ii;  leurs  Ic.iiiu.s  ^  Lurs  lilles  a 
leurs  IL-;.s.  \il.  ^.f- 
,  CVv. '■'..;..  Reliei  '•'  1^'  ^-s  l',.'iples.  \l.  4;:.  l)i- 
vinitcs  iju  us  uoic.u  p.clidcr  *kui  loi  unie,  lit-i. 

4ss- 

Cli.h.i.   \  oie?  A./(-./. 

Chji.ibour.  \  oie?  Vic.i. 

('I<.iyiirnc} .  Voie/  A'-y  )"(.(>•('. 

Ch.ih.  frn.in  ,011  >i<.i.ri  Cr,  m  ,  rmpt'reurvlu  Mo- 
pol  ;  fon  origine.  \  I.  y"!  Si  uvo'ie.  1  .  '  Il  le 
rend  maître  de  llulloipii  ,  ^\  le  I..U  (tijn,i;ler.  (/';  •'. 
N  nnbre  de  les  eiila.is.  ./;■.  Il  ol  lau  pnlomnef 
par  un  de  (es  liU.  ((■;  '.   ba  iiiorK  du. 

,Ch.i!'Oi'i)l<'  ,  i.itc.  \.   :  I  ^. 

C'i. .'/;./''.  Sii;niui.ation  de  le  ttrme.  \  .   -99- 

i.h.iiii.  Si  c  ell    le  même  qii  (.)l;ns.  \  I.   1  1  4. 

CiMmhe  Apoltolique,  L  ^  ^  1 .  .Wembres  dont  e'ie 
cfl  compofie.  ihi.l.  Hooiaiiies  du  l'ape  d.'iu 
elle  a  la  direaion.  iM'j'.  I  eiiis  auquel  elle  pie, ;d 
fes  v.icaïues.  liil.  (  a«l^s  q.u  fuit  ilu  lellor;  du 
'jRloiicr  central  de  cette  (.  li.imbie.  ■■  ( /.  S. s 
fonctions.  ;(•;,/.  .M.l^ll^  auxquels  il  pu'i  le.  1  1  '. 
Comlii:ii  vaut  veite  (  !i.iiL;e.  ('■'.'.  (Juelle  cil  la 
juiiliicVion  de  1  Audiieui  lU'  la  (  haiiilue  Api 
llolijue.  //•//.  I.ieutenaiis  (  .iv  il,  qii  il  a  I  ous  lu. 
;/'  .1.  ;  ;  :.  A  com'.ueii  de  situeMiics  il  d>>iiiie  le 
1  eiliplui,  ;/',/,  (  ,.  nilotii  I.  p.'iv  la  (  liaii;e.  ;/ .  .'. 
(j  que  V 'cil  que  U  »i lue  de  1';  ndeiil  .le  la  (  liam 
111e  Apoll  .!:  |iir.  /(•/  .  bc,  I  u oi.Mis.  ,t!^.(  "111 
bien  lou'.e  lat  l'.n.;e,  &  i.  muoicu  elle  lappoiie 
par  Jii.  ''  .'.  \  qii:  ell/d^oi  iMc  c,  ndiie.  it>-i, 
1.11  qii..i  V  iiili'le  I  l  Mil.  e  d..  (  m  ./lu.i.iu  c  .1.  Il 
(  iuinbie  Al',.!toli.jU^.  ."../.  Uv.,.i.u,  de  ,.ei  (  llli- 

I  ICI .  ihiti, 

tl'f'r.iii  ,  pi  ÔjsmK  dans  1   \'.   ''  m  comme  un  exem- 
ple de   la    laed'e  .1.    I)...i.  S.   :S|._ 

ll-.ii>.f-i,  \    •  )uM  ii;e  de'  i    t    Xu'tui.  IV.   ( -, 

l.in'pi    Min.iu   .'..111'  i.:i  Ks  iiii;i.n;le  en    Anvii 
i|iic  ,   C\  en    pl.ilk.iis    eiidioils    de   I  It.ihe.   \ll. 
■~f, 

Cl.i  '  ■  ,   .    d.u    l'.p...   S    .    I  .lulions.   I.    {I  -. 

l.'ii  I  ■     (    If  ,1  ■    Il   \  Kl  i;e  u  ili  n nu  e  il.i  / 

II  .(  a  '  ...^    lu-.  II.   :  -s.  D'il  ha  »i>n'  ce  nom 
,       .  (    ,.         ^  .1  1  .•fj^iul  a   ti:  "c   .H  i  al  ion.  //■    '. 

I  em^   ai,     i.  I  .  o  (iTppililU  les  (   icif;'.s  1 11    An- 
,:l.-i,ti.-.    IS  ,    M. 
Lh.i'l-ii.  i  IpVs    sic   puifjiiaiJ    au  quel    le»    lui..» 


MATIERES. 

donnent  ce  nom.  \'.  149. 
Chui'i-ko.  Deefle  que  les  lUcheliers  de  la  Sef^c  de« 
l.c'^ttres  à   la   Chine   révèrent   paiticulicrement  , 
comme  les  (jrecs  &  les   Romains  Mmerve.  V. 

Ch.irtiii.i  ,  fils  de  '1  hradion  ,  hrule  en  nu  me  teins 
que  le  Livre  de  la  f.oi,  L  148.  .Jeune  inllitue  i 
ce  iujet.  it'iili 
Ch.»ik^:r.im.  Ce  que  c'eft.  VL  î  1  ". 
Ch.vioincs  ,  rcf^ardes  chez  les  C^atholiqucs  comme 
les  Sénateurs  de  l'iglife.  \.  5  5  s.  Si'^nilîc.iiion  do 
leur  nom.  lind.  (Combien  ib  ont  de..;encre  de  leur 
première  inflitution.  thui.  \  s  4.  Cites  commedes 
modèles    d'indolence  &  de  lenfualite.   ihid.  Ce 
qn'etoient   anciennement   leurs   (..i!lcL;es.    ;/■•/. 
Cérémonies  qu'on  d.'iit  iiblerver,  loihju'on  éle- 
vé quelqu'un  a  cette  Dignité.  //'..'.  ^ss- 
C  .i'iln>  s.  De  quel  ufage  font  celles  de^  Anvricains. 
VIL  v9- ^-c  qti  >'"  y  remarque  de  liiii;uher.  d'il. 
(belles  des  (  anadois  roulent  lur  la  leiuie  des 
ouvrages  de  !a  Nature,  fur  la  b.inte  de  D,eu  ,  lur 
leiirs   vu  [oires  ^;   la  dilaite  de    leurs   eniicm.-. 
/  /,,.  94.  Quelle  ell  celle  que  chantent  les  pii- 
(onnicrs  Amcruaius  ,  lor|c]u  lis  huit  (ur  le  point 
d'ctremis  il  mort,  .hnf:  108. 
Ch-i'ii.  Il  e!l  tort  en  ufage  chez  les  Peuples  du  Nou- 
veau  Monde.  VIL  4.f. 
Ch.w.iUnti  (  Irançois  de  Harlay  de)  Aichevcqua 
de  Paris  ,  meurt  (ubitement  à  la  iiuiilon  de  Coii- 
llans.  IV,  294.  Son  cavactcre. /V'.vi. 
Ch.jo>.l;t«'.  Nom  q\ie  les  Indien'*  Oiientaux  don - 

nent  au  Dieu  des  cpiaire  vents.  VI.  '■,^\. 
Ch.iri  i)/,.t(iii  i.n.  (x  qli'euleigne  1  .Auteur  do  cet 

Ouvrage.  IV.  409. 
Cl'.ip'.m.  litiiedKti.iii  que  le  Pape  t'ait  d  un  (  h.i- 
pea.u  11  nuit  qui  pmcde  la  I  cle  de  N.i.  1.  II. 
;:i.  A  qui  il  envoie  ce  Chapeau.  ///'  Ce  e|ii  il 
niaixpie. /".'<.  Chapeaux  de  leiitre  .1  b  uds  iba- 
tiis,  dont  on  fe  lenoii  auirelois  en  ll.llaïuie. 
IIL  406.  t  ^" 

Cl:ipci.n'i<  fecrets  du  Pape.  I.  \i<''.\  eins'fPiKiion'». 

ilud.  (  hapebms  .'.es  (.ii.i.s.    ti:  ,. 
Cl.iprim.  Leur  oM.;iiie.   11.    iji.    /lie   ^    1 -(pert 
awi.  le.ukl  ils  tiiienr   n-.  iiv  .'..s  I  klil.s.  1   ..1     Si 
leui    ulae.e  vient  des  M  ili.niii  laiis  ,  CX  .1  o.i  i  .-iix  - 
1 1  1  aviiK  :i'  iiu.  I.  1  u   (  hqulelsdjnr   le   ler..!ir 
les    II. liens    ()iient.iu\.   /   / '.    De    i. nubien     'e 
jM  .1'  s  eil  compoli   le  K.'diie  ,  e'pue  degi.i  il 
l  h  ipeiet.   /    /  ..    ^9V   Combien  d  .V       èx  de  /'i- 
ii  I  ont  les  (  h  ipekts  m  ilinaii  es.  ;./.<.  (    iinmeni 
on  d.'it   KU'ei    le  (  li.ipelet,  1..    ./. 
ChipiiKf.  IJuel  Sailli  ibo'H  p.mr  l'a'ri.n.  II.  {00. 
(  ;■./.'-■;..   ilii   Suutiii.  Si  dclii  ipii.in.   L  :S.}. 
(.'Ij.ippt.  (>infiiieiii  .Iss  I  uque^   \iii;lKaiiV.  .It  iiu- 
me  i|ue  .tes  Cli, moines  i\   di.s   D.iiens  d.u.s  L.  • 
l  ^jilo  C  ailu.liales.  |\  .  I  .'<. 
(/./,;!  ;.  ,  nu   /  /      /i .  .    I  is.'  que  .  Ii.iqiie  (  iiei  paie 

par  u  te    lu  (  .1  in.l  X.  i,;iieui.  Il  I.  ■jH. 
(./i,/o  u  '    Il  N  a  ,K  .  S.iio.u;is  qui  pieniunt  .les  (  h  11- 
b.Mis  alliiiiiis  ,  .^  les  mettenl  lut  leiiis  biïs.  V  11, 

'  ^-  f 

(  h.tr.iDi.   I  samen  d  une  u  llexi.in  de  le  Voiai;eui. 

VI.  uv 

t.Vjjr,  ;■;■( ..  I  le  u  tioiirs  aiiili  noiiinu  •.  pai  K  •-  M  d'.' 
liKtans.  V.    'Ks,   I  eUr  ui  u;iue.  (.  '  I      \oi.Ks.le 
leiii    lu  II  lie.  ,<•'■)     l    liiibieii   .le  l.ib.hvi'i.ms  .u» 
en   n impie,  il'id.   '.Yf^. 

(  l'^.riii.''  S\iMdequi\  tu'  uniii'ï  i';-.  p.'ll 
la  iiiiiii'iii  des  I  utl'UKiis  avc>.  Ie>  l  ji .  iiiilii^. 
III.    ,\';. 

Ll:iifi  de  .\l)lilcne-,  cm.  V  L  y*. 
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CWC  A icMconWrie  de  fa  Par  c]u,  elle  a  àc 
V  '■  r:\r\  A'Ma¥eciudL  donne  aux 

I  auvres  .ù,d  Que  Saint  elle  a  pour  Patron.  ,/.J. 

l-h.olc  I.  l{oi  d  Angleterre.  .Jeune  c,uc  ri:gl,fe  An- 
Sluane  a  confacrc  a  ce  IVince.  IV    ,  , . 

CknUU.  Roi  d'Angleterre  ,  fe  (it  un  d'évoir  de 
rendre  aux  Lvc^ues  leur  Dlgnifc  i^  leur  c onlc- 
cration.  IV.  45.  Min.ftres  Lurhériens.u  >l  fit"! 
n.r  a  Londres  en  ,664.  &  .,„  ,,,ent  facrcs  Lvc- 
cjues  par  1  L-.vcH,ue  de  NX  inchefk-r.  ,^,W 

ClMrlc  te  Cljjuvc  tokie  les  Juils    I    C,-> 

a,rl,m4^,„  (  lEmpereur  ;  e(l  lavorablc  aux  luifs 
I.  ol, 

Ck,rUci„i„t.  Fdit  de  cet  Fmpereur  pour  rcrabl.f- 
Icmentdel  Inquidtion  dans  les  l'aïs-lîas.  Il  ;^n 
Dcclarafons  par  lefc,uelles  <e  Prince  (ut  „(,l,/c 
d  exemrer  les  Ltrangers  de  cette  ,lur,fdiction  & 
tZ  i"'"":  '"  P'"^^ Jures  à  regard  des  Na- 
tnel  du  pa,s..W  Sa  n,o,-t.  ,*,.,,,,,,,,„,,, 
lapeCJcmeiuVllF,  ,.n  pnlon.  IV    , 

Ckirptnnrrs.   \%ci  Monujun. 

l  htinùti ,  cite.  \I.  <Î7. 

Ch.nl.i-j'er^.imnK,.  Voiez  P.ncl,nn„i. 

CLirners.  Leur  Conlrcrio.  H.  :>;>;. 

a.:if,ophyU^,  A  qui  les  Gre.s  d  jnnent  ce  no'm  1 1  f 
•4\  ■      ■ 

CWj„.v(DenislejUndcsCl,c.;acuMWlK„c 
moderne.  IV.  280.  ■ 

C'Y-,    Nom<,ue  les  Pcru^ic■ns  donnolcnt  i  lAlhe 

,     de  Venus.  V  11.  ,8^ 

a.,;/,  de  la  lieu  Ro,n.„>,e.  I.ivrc  ai.ili  intitule.  \\\ 
>-.  I.a  (.halle  une  des  occupations  des  .Sauva- 
Rcs  Amcr.caun.  VII.  ,îo.  Mdu.es  .nuls  pren- 
nent avant  cjue  daller  «  la  dulle  desj  aureaus. 
>M.  I  09  C.ranonies  lupe)ftuK„re?Tleces  Peu- 
pl;'"  jH'iidant  le  tenis  de  leui  Julie.  ,/■,,/ 

0.4ne.  (elle  .,u,  ell  tr„p  conDante  .aufc  des  va- 
peurs c\  des  nuuv  de  reuis.  V  II.  y^,.  |  „(  a,,,- 
da  la  continence  du  n.iu\eau  Mane  ell  tns- 
exemplairc.  iUt>.^. 

CkifMe.  (,e  <|.ie  c'uolt  d  uis  fon  orinnc    II   4, 

U'.,,r.u.f„,  (  P,e,rede,  1  nvoie  p,n  le  l'ape'urs 
les  Alln,i;eois  \  les  Vau,l,,K  pour  rrava.lJet  .  K-„r 
çonverlion.  II.  ;  5  4' 'I -1»  '"^Hjuc  pus  d.   I  „„- 

ri,.„<U,,e:\  Ipiee  de  petu  lùiinieru  des  jades. 

1  :  ;.  l  Lige  i|iron  en  laii.  //■/  (. 
l''MU,,„,urj  .  Tous  la  pro;eai,,n  de  >.  \  ^,unt    11 

?oo. 

Cl^,r-e  A-.m.   Sij^nHKat.on  de  .e,te  evrieHion 

^'-'M  Dona  Cuhen,,.  M,!,,;;,  ,  .i,,..,„„„, 
icnduco„„e  elle  p  „    I  l,,..n,l.t,.  „  .  ||.    ,  r,  S 

'7'^"  ■^""^■■•"<-"^-'ll'..  ;.-.,:,!  nnKp.i,  II,',.,,,, 
'"'""  ■'    llil'--   piiloM  .l,S,,,.i,,e.    II.    .(^  ,. 
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^f  A  TIE  RE  S. 

Religion.  V.  2(î(î. 
Cheme.s.  ISyvhs  dont  chaque  Carailse  croit  en 
avoir  un  pour  li,i  en  particulier.  V|[  ,  ,  ,  \u 
preiKlent  aux  .Météores .  aux  Orages/.Vc.  ,/i,^. 
Offrandes  cjue  leur  t<,nt^  quelques  Caraïbes.  itU 
■  H- 

Ue,„,.,rr,  cite.  JH.  ^çff. 

Ct,.-,^Ues.  .Sentence  Inirlefque  de  l'(^Uicial  de  I  rove^ 
contre  ces  Infectes   I    ■•-- 

C/W,,.deS.r>aul.  LU^IeurnonibrcA.,. 
cur  reve.iu.,W.  Chevaliers  de  .S.  Pierre.  ^/..V 
Combien  Icut  vaut  leur  Office., ,/.,../.  Chevalier, 
Lauretans  ,y„^  leur  nombre.  ,U.  Leur  reve- 
nu. ,hU.  Chevaliers  du  Ln  s.  ,ù,d.  Leurs  inpoin- 
^mens.^,^,  nombre.  ,*,..'(:|,:.Zsl 
.S  leande.Fcruralem  (upprimcs  en  A  >;,gleterre. 
IV.  I  5.  \oiez  Malte  (Ct,ev.<l,er, ,1e  ) 
Chez-el„re.  Les  Sauvages  Américains  enk'sent  la 
chcve.uredeceux  qu  ils  ont  rues,  \  II,  -y  |  (1, - 

niequilstonrdecelu.qtiiaeulescgrandnoiu- 
Ore  de  ces  Chevelures.  ;/,„; 

aem  (^)i,elques  Sauvages  de  TAmerique  fe  les 
aillent  croître  dautre  les  coupent ,  c\  dautres 
les  builent.  yil,  ,:.  D.vorfes  manières  dont 
certains  Peuples  les  accommodent  e\  les  orne  ir 
'/'/.y  l.a.coutume  sie  porter  les  d.eveux  longs  ell 
conforme  a  la  nature.  ,*,W.  Les  cheveux  roux  ne 
lont  pas  contre  les  rtgles  de  la  proportion,  .i,,/ 
U.(,outsdirierensa  Icg.ird  de  la  beauté  des 
cheveux.  >I„,J.  ,«.  l'ourquoi  les  l.^vpt-ens  haif- 
l"i^iu  les  hlondinsû,-  les  rsiufrejiis-,  ,i,„l  (  |,e 
veux  roux  en  elhine  che?  les  ,lui|s,  ,èrL  l  es  Uo- 
mj.ns  n  annoient  pas  cette  couleur,  ,/.,./.  Dilfi- 
Çn  te  qu  ,1  va  de  décider  pour  la  brune  ou  pour 
l^bhmde  ,/.,,/  S  délivrai  que  les  cheveux  des 
Sauvages  bl.„Khilie,if  plus  tard  que  ceux  des  hi- 
ropccns.  ,/,,./,  l,,s  Po,tes  décident  en  f.veur  des 
cheveux  blonds,  ,/-,,/,  ,-.  Les  Caraïbes  g  .rdent 
(om-ent  dans  une  (  :  déballe  leS  cheveux  de  .niel -  ' 
cju  un  de  leurs  parens  défunts ,  &  les  eonfuWnt 
]l»'^loe..i,„n  ,M,  ,,4,  H,„on'p,.,„|,>,,elle 
'^-  >:'.sJs   du   ls,vuavoientfoin  de   rirvler   les- 


qu  ils  sana- 


i  ic'eiix    .]u  ,1s   (e  coupoient  ,  ou 
ch,.ieiit  avec  le  peigne.  //■;,/.  1  ,^  ; 
(i:,z,ur,  (  \1.  dejCite.  IV.  54.  ,rt. 
(  ''(  1;  /.  \  oie/  Xuhui. 
C///J/;,/.   I.eiiis  lonetions.  V.   ;-o. 
(■!'■■"'!.  „     Idole  aud,  noinnue  po  les  |„dlens  de  1 1 
^'Ike  de    lunn.  \  jj,    u,i.  [  1,1,,.,.^   ^    ,„,(,,„. 
"^^''■'i"-nluilacrilioir.  ,^M'.  ()„  „,   t.uUMt  ..„ 
i^ne  cn:iepnle(,Ms|„,dem.ind>i,,„,feil.  ,A,,; 
'■■•.,    ■■  s  uuers  de,  ld,.I.irresd.\n..;ol.i    .,,,,,,01. 
tent  t,.i.,ouis,leshabi,sde  le,nn.es.   \  ||    :/,o 
"•'•"'..".   ^.n,^.lg.s  amli  n,.iiiiiHs.  \  ||.  i4(s. 
^1  s  ell   un  .1,1, mal  pur  painii  les  \1.ih  .,nc 
Atieiitmn  ,,,;,■    [,.,    |,,|s,,|,,,|v  ,,nr 
donne   lieu 
S'Mll    qu  on 
l""f   nulades,   ,/,/,/.    Montagnes. 
''Y"'"«^   ""  ""  '^^  enteiie.  ,hj.  Pemescipi 
tJKse,.niieseu\  q.,,  lesiueiit  .ni  .iiiiles  mtulteiit 

'     Depuis  deiis  (,n.  .ms  les    Peuples 

dilpiileiir   f,,,',  lel.,.  I,e   L,,,  hlvite.  \  Il 

■Vr..  (  ,>nioiMut.  01:  ilv  a  en:re)^Mii 


( 

l  î'ie't 


po.i    les  Juens.    \  |.  ;:,   (  ^  „„|    , 
•l'iN  c,;n,ls  >,,io„  a   pour   eus.',/-,,/ 
I>|U  ,1 


su  a   l..ili 


;!> 


des  Mi!Kivi,i>s.  |\, 


du   (  hill 
d»).  triiif 


c-i  /fw,  ,   i!oi  ,|e    I  i.in.e  , 
h, Ils  ,  ^  oiniiient.  I.  6  : 

Cl'im.ixn-!  ifi.im.    Mo  ii.i 
1'.,  iniiiis,  \  I.    ;  y, 

(-'  •■■■<   fl  i\\>    l.ljioll,    ^  ,,  ,., 


Ijit 


.ip:,ler   ] 


le   uinli  n,Miiiine 


Jt,    \  I 
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Lhi'i.t-  N'''m  fiiu:  lc'i'\t>t;ros  Ac  Calamanli;  doii- 
iicnt  à  leur  Dieu.  \  II.  zo8. 

Ch.'i-'.  Nom  quoi.'!»  Chinois  iliinm'nt  Li  djs  Idoles 
faites  en  l'orme  Jd  p\ramides.  V.  ^S^. 

CA/'i;'-  le'iiis  auquel  il  vlvoit.  V.  5  ^  9.  Dans  quel- 
le \ue  il  lit  bruJer  tous  les  Livres  de  la  Colline,  à 
lexeeption  de  ceux  qui  trairoiçiit  de  lAgricul- 
tuic,  delà  Mcdceine  &:  de  la^Divmation.  tlu,L 

Ch./riil.Jt.  Idce  o^uc  ces  Peuple'  oiM  do  Dieu.  VI. 
4;i.  Au"res  Divinités  qu'ils  reconnoillent.  ibid. 
Dent  4e  ^int^e  qu'ils  adoroieiit  autrcti)i».  ibjiiie^ 
Diviuiti;  àiaquelle  ils  sadielient  dans  leurs  ma- 
ladie'^. 'i.<'.  4;  ^  Mailltjis  qu  ilsbànlFent  pour  les 
Diables.  lU  .4H-  •'^^'T'''"  M" ''^  "'"  P'»'r  l'^'* 
Dieux 'dont  ils  (ont  meeomeus. /i"  '.  Combien 
ils  ont  d'ordiesde  Prêtres,  .i^/^i.  Leurs  jours  de- 
fîiiKs  aux  eveicices  de  pictc.  i.'jir:.  4^6.  Leurs 
Ketes  foleninelles.  :L>i.  L>  cantfiropie  dans  la- 
quelle ils  tombent,  &:  qui- les  (lut 'courir  les 
bois.  ;  /.A  4',';.  Leurs  vivux.  /A/.',  l'ratiques, 
qul!<  re,Mid.nt  comiue  venus  Je  devoirs  d'un 
honnête  homme. /'v.'.  I  leuis  qu  ils  lettent  tous 
les  miti-ss*^  tous  les  l.'irs  devant  l.es  Images  de 
leurs  Di-u\.'./'i  '•  443.  Ke.mrdes  comme  habiles 
Liidianteui  s.  .'//■/  IHiroles  qu  ils  prononcent  pour 
guenr  ceux  i]ui  font  mordus  des  Serpens.  »u;T?, 

lortju'ils  veulent 
Leurs 


Al^ri)lot;ues  lUi  iK  >.onlu!'.eiit 


entrepieiulrc  C|U,l(iue  elu'le.  '/',<■.  441. 
Ctrtmoi'ies  nupiide''.  i-.^J.  l'ein.iiii.'ii  que  les 
maris  donnent' a  leujs  lemiues  de  Loucher  avec 
de  t^rands  Seigneurs.  w:,i.  441.  Combien  ils 
mcprilent  la  \ii,i;iiiitc.  ;/.;</.  C  )l^i:,;  inon  Vni  lont 
les  l'smmes  d  apprêter  à  mander  a  leurs  maris. 
iLtii.  Opinion  qu  ils  ont  au  (u|et  des  âmes.  iLiJ, 
Peur  iiu  ils  ont  du  Diable  dans  leurs  jnaladies. 
ihid.  De  quelle  manière  les  honmics  tcmoigncnt 
leurs  re>;rets  aux  morts.  i:..ii.  44; .  Kelpe^t  qu'ils 
ont  pour  leurs  ^ou^eraJ■.ls.  ;-  .</.  44  i-  Comment 
ils  li;  prifOntent  de\a]U  eux.  cm.  1  preuve  & 
fetment  par  lelqueK  ils  termme:U  k'i;  s  dilie- 
rends.  A/.;,  Dequoi  trauec.t  leuis  I  1  les.  ii-iJ. 
44V  Ce  que  leur  en!'eit;neiit  leiii^  Allionomes. 
/  i.t.  I  ems  auquel  commence  leiir-anme.  tt>iil. 
I  n  combien-  de  mois  ils  la  lir.  lient.  U/ii.  44*. 
De  i.iniliicn  de  |oins  di  ^.inip.'l'Le  leiir  (ciiui- 

^- ne  ,  C\  1.11  (."lul'ien  l'.c  partii.5  iK  d.Mlent  i.ha- 
<iue  'Oi;î.  Il  Jil  De  i;ue.ie  manière  iK  ji;ilient  en 
jiillke  1.0'ifre  le  \olcUi    um  nie  I m  vol.  11.,  t. 

Chii-t':.i:'.  \  1111  111, e  les  (.li.ii  is  doineni  au  dc- 
111e  qu  iL  .iileiu  elle    le  ^;.iulien  îles   \  l'ies  ,  d.es 

■  i'lo■.;:Kes^  lies  I  1  ilniii  iiix.  \  .  ;  S' : .  S,  v  K'in- 
rlc,  ;i  /  ■  ()i)luM!;oii  (.lil-'ii!  '•>■■  M.iiu'.aiilis  i'i\ 
v.int  picii  !ie  1  oii.  ;lion  d^  Li;i  l  i.oM\i-riieiiieiU  , 
de  laiie  a  le  (  iciiie  hoiii;i!.i.-,-  ,1c  ',s  \  lile  ou  de 
la  l'ioMiue  loniinile  a  Luis  f  sus.  ,/^,(.  |  cins 
J',:qin.l  lis  Î!"Ui:U  II  i;^Kl  i  ■•  vU  ^o,l^.  .//(/.  I)l  . 
Mime  (lue  les  (  l.iiio;^  u>   iiv:  niA  ■.il  en  lui.   ^  ./. 


(|,ie 
Il  'iii  'I  t 


Il   t.Miilie    I  0:1111.  11 


„pk 


lel  i  .;aid,  I' 
pi  i  leiitati'Mi 
'  .  '."  .  '     .Si  n^ 
me  lion: 
y  'U,\vine 


.,L    I  eiii^  .iij.  ikI   il--  ont  lai:  des  le- 
-d.eiesd.iu.'-.  .     -i- 
iVepl.v  |i;;t    \llKe'-.   V  .    \\  S-    1  el 
I  ;    1,1  '  eu'  ,  l'o'!    I  i;nilK  1    Ce  '. 
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(  ,.i  \  1 1  I  eue. 
1  1 1  Do  niiti. .  ;/  ,/. 
'.i  .!s  01:!  eu  la  i.in- 
1  ^  l'i.  (  .  Il  upuoii 
,  1,0   v.oin,M;  11,1    a 

v'I    de  i  Ijiks    ils  dl- 
,      1  1.  ilis    .luquel    iN 

■  in  Is  II. mimes   au 
Dieu.x'.    i-hl.    ■•.'•,, 
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MATIERE  S.  ^ 

Defcription  du  Sacrilice  folemncl  qu'ils  fi 
leurs  .ancêtres.  iJid.  5  ^y.  K.fpeè:!  reli  .;ieux  (]u'ils 
6nt  pour  les  pyramides,  li;./.  ^85.  I.xemple  re- 
marquable de  leur  (uperiHrion.  .i/j /.  5S6.  Me-, 
pris  avec  leijuel  ils  traitent  leurs  Dieux  ,  lorfquj 
i'cvcnement  ne  répond  pas  il  leurs  elperances. 
ihi  'i.  1  eui  s  dilttrens  Ordres  de  .Moines,  ihri.  ;  ?,  j. 
•  Leurs  Letes. 'é(i^.  590.  Montagnes  ou  fjnt  bàW 
leurs  1  cmples  les  plus  tameux.  ikiil.  \^)\,  Do 
quelle  nianitirc  ils  s'y  rendent,  tiil.  RelK]UC5  & 
corps  Saints  qui  le  trouvent  dans  ces  Temples, 
ibùi.  lelee  qu'ils  avoient  des  Lcly  pies ,  avant  que 
les  .lefuites  leur  eullent  a()jsris  ce  que  c'eft.  ibid. 
^96.  A  quoi  le  réduit  leur  .VUdecino.  1  1 /.  59K. 
De  quelle  manière  ils  touchent  le  p.nix,  iLi  (.  ils 
font  inférieurs  aux  anciens  l'hilofophes  Crocs  s"^ 
Barbares,  li^i'l.  400.  De  queUe  manière  ils  re- 
gardent les  C^crcmonies  civile^.  ibiH.  Leur  poji- 
tique.  ibid.  Ce  que  contient  leur  plus  ancien  Li- 
vre, ihid.  40  ! .  Leur  recueil  de  l'  n  lies ,  &■  i  qui 
on  l'attribue,  ;/'/</.  401.  Quelles  (ortes  de  vêis 
ils  font,  h  .■'.  CJommeiJt  ils  compofent  j  hiftoire 
de  leurs  Lmpere.urs.  Ihid.  40  5.  Idée  qu'ils  fe  ùinr 
des  {{epubliques,  jJht.  40 ^  ils  ont  toujijurstté 
oppofes  au  gouvernement  tirannique.  (':  /.  Nom 
qu'ils  donnent  il  leiir  limpereur,  li-i  i.  De  quelle 
mafiiere  ils  le  (allient,  ikd.  Pouvoir  qu  il  a  de 
fe  choilir  un  l'ucceUeur  parmi  les  Sujets,  il  1 1. 
406.  I  ems.  aui|iiel  le  Sacerdoce  à  commeg^e 
d'être' attaihc  à  la  Couronne.  liiA.  i'cini  iLiMi 
qu  ont  les  Mandarins  de  taire  des  rennintrances 
à  I  Lnipereur,  ihuL  P«ir  qui  le  mariage  a  été 
établi  paimi  eux. '/>;</.  40';'.  Subordination  qui 
fe  trouve  entre^es  temmes  de  11  jnpereur.  ib.J. 
.laloujic  des  (Illinois,  ihid.  40H.  Par  ipii  a  ctc 
établi  paimiles  femmes  le  prineipal  point  do  la 
beauté  dans  la  petitelledes  pieds,  it'ui  Commenc 
fe  font  leurs  Contrats  de  mariage.  'il>.d.  409. 
Ixamen  que  l'I-.mpereur  tait  taire  vie  celles  ipi  il 
veut  cpoufer.  li/rd.  411,  Dmit  qu'ont  les  mar.s 
de  reputiier  leurs  temmes,  cV  même  de  lesven- 
die  il  qui  il  leur  jilait  ,  î^;  d'en  ^elutei  d'autr,.! 
en  eas  d  adultère,  ii'"/.  41  i.  Crimes  c|ue  les  ma- 
ris permettent  quelquetois  à  leurs  lemmes.  ./>/  /. 
Ce  que  ,tont  les  temmes  eiKeiiues  loilqu'elle* 
approJient  de  Ic'Vir  terme.  ;^<(.  ^  1  ;.  (eque  lait 
I  .\csouilue  deux  mois  après  la  naili  iiko  de-l'eii- 
tant.  il'lJ.  Nouveau  nom  qu'on  donne  aux  en- 
lans ,  quand  ils  (ont  en  itat  de  patlift  d.rns  ks 
mains  des  .Maures*  /// /,  lionnet  .  ou  (  h.ip.  m 
i]u'..n  leui  doinie  a  I  ."ige  de  <|uiii/s;  ans.  ,(  ,/. 
i  1  01  lu  ne  nom  qu'on  il.  in  ne  aux  hommes ,  I  «rl- 
qu  ib  l.iiu_^  pai  \eiuis  a  I  ,'iL;e  mur.  iliJ  dr. mdo 
(■ii.nuiii.in  qu  lis  peu  eut  exiger  de  leurs  entaiis. 
;/'  '.  De  ijikIIc  iiianitie  on  .(lai'e  leiix  ijui  (0 
reb. lient  i.  mile  le;.is  l'eies  pjr  des  iii|iius  i.u 
.liitleliK  ht.  ,%  i  414.  \v,i  quelle  a^  plu. 1:1, Il 
1^  s  .i.lo!ine:it  a  1  i.;,!  le  ,  I  'i  I  j.i  l'^  \  •.  a\  ,ii  sa 
iiim.nt  ,i;i  u  ..it  les  Do- 
II  011  leui  1 ,11,1.  //•.,(  (  c 
pii.i.jiie  p.ii.l.mt  loin  le  leiiis  ihi  deuil. 
/(  ,  ,.  I  11  qiiiii  iK  I  .111  L. millier  une  p.iitu'  ,'.e  I,  ur 
b  iiili,  111.  Il  I  I.  411"..  (  e  .|iii  le  pKi'i.pii  . 1 111s  le 
m  'iiieiit  qu  iHi  \i;.>iiila:i;  e\  pu  e,  iri  1  41 
(■inl  leux  qui  .ijlilli  ni  .au  l  oin  .1.  (/■(  '.  t. 
Iles  .ni  ilia.iiie  lanii'le  a  lo  1  toiiiln*iu  p  iitu  , 
;/./  .  4  I  .*^.  (^'i;i:iii  11  i  es  |  umbi  .liu  I  fui  n 
;/(,/,  Iliii-  aiiqiK  I  . 'Il  ^  alle,iit<li  lui  i-^s  | 
beaux  ,    Xa,  1  lU.  ss ,  .,11  on   olire  d.ins  i    v   I,  ■ 
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Ils  aiment  toit  ks  proies,  .-iu/.  8  :.  I  eur  in;ulli- 
Ce  à  Ugnd  des  Indiens,  jt;,/.   1;;. 

C!i^li':r  .    Sig  iiliiition  de  ce  teime.  \'l.  iy8. 

C'IiTtJ.  Ordre  niilrine  i]\ii  p  irre  le  ii'vii.  |,  ;-.|. 
Son"onC'ne  ;\  I  >;i  t;  il>lil|eiiK-;i!.  /'//.  I'ii\i!i.. 
gy'  dii  (ir.ind  l'iicur  de  ut  Oïdic.  li-.i '.  (-^. 
C'iii  en  ell  (iia:,d  M  une.  ;  /  /.  1)-  ,u;.  \  iiicii- 
biL's  il  et}  lompol,.  ;/(,/.  I  l.iliii  de  I  (  >idie.  /. .  i 

(./ <./.yi'.,,  i  s.;  Ce'i|ue  marque  la  tadle  gi.;.imel- 
qiie.  II.  f>5.  |,n  quoi  (.onlilk  la  ilivotion  de  vei- 
tames  ge^ls  ii  ce  .*ijiiit.  1/-7  /.    iCi. 

Cltn\>u'.  \oni  d.Miin  au  l.uix  I  >'.  11  \  ixiui  ,  \  à 
quelle  c>,..ili, ,11.   \  I.    I-:'.     \K'ite  que   L^   In 
«liens  Onentaus  attribuent  a  lelui  qui  pieuioiue 
ce  nom.  liil.  r  9,1, 

Chroiio.-  tiu  .  Celle  lL  I  I  plus  LM.in.le  p.ni  h     !    --Wu- 

f'ies  .le  il  uiope  ne  sapas  au-delà  de  I.  Kipu- 
liique  Komaine.  \  II.  <o.  Celle  d;  Uoiiu  ,\  .le 
la(iK\e.  lù.A.  t.cllo  des  .luit,  e\  d  s  (  lhii...s. 
iiil.  . 

Cin\«:-n^n  \uolas)  Sil  cil   r  Vtitenr  de  l.i  e-ir 
serl'oii  des  Uiitlés   au  Chrjlli.iiiil.iK'.   III,    :S.. 
Il   ctiblit    l.ùr    llici,ir»hu';  y/  ..{. 
Chry/oK  i.r  H   onll  iiitiii  )  Il  .l.ii;ni  itile  j< 

Iiiiople  on   vuit.ible    ViubapulK  .  |\  .   iN; 
C/)M,.'    urne   (    S.     lejii    )  I  wqiie  :x    l'aiirmlie.   11 

'   :    .-|.  Si  I  i-te.  /   ,,i.      ^~v 
thu.iji:.    IklCtl.jll.    e'H  c::tu  ;  !i;    de   (,    lalle    (  ll.l 


-llll.l'l 


'3  t 

de  parti.  V.  %,^o.  Ce  qu'il  enfeignoir.  il i4. 
(■iitKain.  Herbes  ainli  nommées  par  les  Feiu^iciis 

VII.  185. 
ihihheriy.  Lfpcce  d  inihiiment  ;  {1  dcfcription.  \  1, 

171.  " 

(-h::p,/,e!Kil,itf,.  Nom  des  Seitateurs  d'une  opinion 
nouvellement  établie  parmi  les   I  mes.  V.  zyj. 
Idc-e  qu'ils  ont  de  .Jefus-ClTrill:. /'W. 
(l'ii'ri.i.  f.lpece  de  bourle  quarrcc  ,  que  certainoi 
l\eligieules  Péruviennes  faifoient  pour  les  ïucas, 
VII.  19?. 
C.lwire.  Origine  ile  ce  mot.  II.  54.  Quelle  hauteur 
doit  avoir  fon  pied.  tiid.  Delcription  de  fa  cou- 
pe, ihid.  3,  ^. 
C.  boii.  Voie/  /.nny. 

Ciccion  ,  cite.  IV.  12.   V.  iirt.  S'il  ér.iit  de  1  opi- 
nion que  les  anies  f)nt  errantes  après  eette  vie. 
VI    120. 
Ctianihi:r.in:.  Signification  ele  ce  ternie.  VI.  5  ;  ï, 
Ciei.  Reg.irde  Ciiinme  incrce&  éternel  par  le-,Su- 


mois.  VI.  \f^\ 


Cin-aci.  Origine  ele  leur  ufage  dans  l'I-.glile.  II. 
;8.  l.cur  iitage  d  ins  les  (  eicnionies  t'uncbres. 
ikij.  I  r  5.  liencdiction  du  Cierge  l'afcal.  ,b  ,;. 
^4-1%.' ^■'"''  auquel  cette  ccrenivinie  a  ctc  inih- 
tuee.  ib:  I. 

Cio.inti.  Origine  de  ce  mot.  IV.- ;  5  lî.  Peuples  er 
rans  »iiquels   on  a  donne  ce  nom.  Uni.     I  ems 
auquel  ils  abordèrent  en  .Mlemagne  iiC  en  1- ran- 
ce;  /'i;-/.  I  eur  dcfcription.  liiii.  y, 

Cimhrrs.  Ils  avoient  coutume  de  plonger  leurs  en- 
fans  nouveaux  nos  d.uis  l.i  nege.  Vil.  45, 

CV«»rf;f;-, ...Origine  de  ce  nom.  II.  6<).  (Aimnient 
l'i'.fage  s'ell  introduit  d  enterrer  les  morts  dans 
1  l..;lile  ,  &  non  dans  les  (^imetities.  /',  /.  Ulage 
-  de  l'aïuienne  l.glile  ,  ijui  ne  permetto'it  pas  d'in- 
humer les  tientils  auprès  lies  Chrétiens.  1  id.  11e- 
iwiietion  du  Cimetière  chez  les  Calh  iliques. 
it:d.'-o.  l'arqui  elle  doit  itre  faite.  ,b.t  Céré- 
monies pblervees  en  cette. occ.ilion.  il>  d.  Hecon- 
ciliation  du  (Cimetière  ,  lortqu  il  a  c(c  fouille  ini 
proplune.  lihd.  I  ufage  d  avoir  des  .CuHetiere<; 
autour  ou  proche  des  i  empl.-s  ,  ttoit  établi  ehei 
les   l'.iiens.    IV.    îoo. 

T; '.'-.r/,.-  ■!.  D.ins  e|u.|  clim  it  iK  ont  itc  places 
pp  qiieK;u.A  Seavans.  \  r.  ,|- 9.  t_),ij;ine  de  leur 
nom;  ;/'../.  4  1  -  . 

C  ..  ;.  l  l.igedc  l'adoption  rceUeliez  les  Indien 
de   eC  pjls.    \  1 1.   I  I  ;. 

(  >/...■(..  \  1111  .|ii,.'  |:_s  It.iliens  donnent  aux  M.ilie-' 
ni.e's.  \1.   ;si.Vi>ieV   Wo.'i,  <.;/.  ■  i. 

(  "    C  .minent    eil  •   le   tait   eh.v    les  .)"iill-. 

I.l!^.-..  1  e'us  de  cete  (. .  u  luonie.  ;   1  /  (  e  qu  un 
tait  1 1  V  elle,    it'il.   l'.iiiaïus  ;>;    \l,irr-,iit  js  iiu  ,vi 
ch  iilii  d.uis  cette  oiealioii.   .■/•/./.   Ne.  eilee  qi.  il 
\'a  de   la  l.iiie  p  mr  entietenii  Ij  piopieie  ^  la 
(ante.  //■;./.   iX;.    l'jis  0,1    elle  a   pus   iihlIaiKe, 
;'■.•  I     De  qui  les  Vlaliomitaiis  en  ont  iceu  I  aii 
ge.  l'id.  Comment  elle  le  prati.pie  eh.  /  les  Ma- 
e  ilijro's.  /..'.,;.  (  onibieii  leiu  eiii  iii.mij  et!  lu 
cr.irue  pour  tes   l'utiesN  les  Mclceliis  de  Wa 
i  itl  11 .    ' .    ,  1  e  lime  s  que,  1  on  nieoiieit  eii  quel- 
ipies  pus  ,1e  I  A!iU|U.'.  ,/  ,(    filles  a  .|ui  les  .Via 
^  ilfires  lonf  ee/e  opci.iîion.  .^.' i  Jv   |,>,iillaiii  eS 
i|iie  loiu    les  .f.iis  la  s    Jlj  de  cette  (  uemonie. 
11.  I,   tS).  i,)ikI  âge  il 'lient  as  on  K  s  t  ,invives. 
f  .  /.  C  ..s   iduiiis  ev  espeiis  qu  0,1  ehoilit  pour 
I  me  I  opi  latioii,  <  _,/.   .\  quelle  111 11  lue  .m  peut 
t  'iinoiiie  i  eux  eiii  oeeupeiit  leîte  Chu  ^e.  /  » /. 
Quels  I  l'Iiimieis  .111  empliiie  e.i   le'ti  ..i.alidn. 
i.ii.  Camique  pnpjiaioiie  qu  on  eliamu  peu- 
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5  ?  " 

u.int  (jue  l'attirail  de  la  Ccrcmonie  arrive,  ibid. 
l'As-  Piii-rc  i]ui  fuit  l'opcration.  iLid.  Ce  c]iie 
font  les  Juilb  ,  lorfi)u'iin  cillant  meurt  avant  la 
Circoncilion.  ibid.  Ce  qu'on  tait  aux  entans  ijui 
tiailTent  circoncis,  tbid.  Si-  Mahomet  a  onprun- 
tc  la  Circoncilion  des  Juils  de  fon  tems.  V.  î  5  : . 
Ciitiqiies  tjvii  ont  prétendu  qu'elle  n'étoit  pas 
^a;riculiv!re  aux  .luiis.  VI.  99.  l.lle  ctoit  incon- 

-;  nue  avant  Abraham*.  tL:d.  Pourquoi  Dieu  lor- 
donna  aux'  .luils.  iLid.  Si  les  Madianites^e  cir- 

*  coni.i(uient.  liid.  l'iiurqutà  les  Sichenfites  fe 
fournirent  îrla  Cnconciiion.  liid.  loo-,  Peuples 
<\\ci  qui  elle  ctoit  eii  ulage  ,  au»  rapport  d'Hé- 
rodote, iiid.  Railons  qui  ont  pu  engager  les 
hommes  à  le  circoncire,  tti  i  l'ourijuoi  les  égyp- 
tiens l'ont  fait.  ;/«''.  .1  o  I.  Kailons  de  ceux  qui 
foutiennent  qne  les  Nègres  avoient  la  Circon- 
cilion indépendamment  du  Juda/Ime.  ibid.  105. 
Si  elle  lenterme  en  loi  un  remède  naturel  pour 
la  gcner-Kiim.  iJid.  Si  elle  a  inlbnice  pour  con- 
ler\er  !a  pureté  du  CvMps.  ;t.;.A  IC4.  Si  les  l'eu- 
ples  chc?  qui  eWe  eil-  en  ufii.',e  lont  plus  ou 
moins  kconds  que  les  autres,  ,  :.  1  ip:  ce  de 
CucoïK.lion  uliice  djiis  le  .luca'an  C'^  lui  Icsci»- 


la  mer  du  Sud.  \  11. 


•.  1  s  5    &    1  ^y. 


C(  ;,,.,•,  ,//',■  di>  \otr'e-Seii;iiL,.r.  le  te  nkhree  par 
les  Catholiques,  il.  101.  1  elP^  ai  q;iLl.i  lie  a  ctc 
coivuie  Jnn'3  ri.glile  fous  ce  nom.  I\  f  i  i  :. 

Ciie  (S.)  .\lart\r.  II.  104.  Sa  lete.  k/./. 

Ci'olo.   Bourg  aiilli    noniuie.   II.  49. 

„t'/(".  lete  des  IVruMeiis  i]ul  cfoit  une  efpece  de 
I.uiiiation  générale.  )i  11.  i  S-.  (JneUroit  le  but 
de  celte  lurtration.  ihid.  Comment  0,1  s,\-  prc- 
paroit.  ihui,  Ceicmonies  de  cette  1  etc.  ihid.  c~' 
fun. 

Qairc  (  Ste  )  Son  grand  crtdit  auprès  de  Dieu.  II. 
2  s  9.  Indices  qu'on  vit  en  elle  des  la  plus  t^i- 
dre  entance  de  (a  Sainteté  tutiiie.  ib:  L  Ciliée 
Cjii'elle  poitoit.  il:d.  ^es  \  iIkhs.  ihd.  \ertt:s 
qu  elle  a  coiumuni.;ui.es  ;'i  les  lilies.  //•/</. 

CLiiri-  lie  A1/::if'.ii<<^  (  la  i jK niiehreule  I  igure  de 
.lefus-(.hrill  crucilie  quelle  ponoit  ti  nis  Ion 
crcur.  II.  160.  Preuves  de  cette  venu.  .•/•;/. 

C/in/;.  Idée  du  lilKme^e  ce  Docteur.  1\  .  ^-5. 
C-jiin:    '- 

( hiiri'do»  (  .\1\  lord  )  citi.  W  .  :  1  S. 

(  ..tilde  t  le  Minilire  ,  Ce  en  il  dit  de  C\  rille  l.uCJt 
i'at«iarche  de  CoiiltaïKim.ple.  IIJ.  s:. 

i  Ltvc!  .(  Doua  .Kioiiie  Ikiiiioins  de  )  .lugement 
rendu  cintre  elle  par  riiujuniiinn.  II.  41^-. 

CU^.Di.iii  '  Nitolas  de  )  1  cius  air]uel  il  Mvoir. 
m.  Vs-4.  ^'ii^iage  de  cet  Auieur. //■//. 

licmehl   it'Ai(.\,i>idue.(  S.   1   S. mi  iipinion  touilunt 
loriLjinede  la  ^^uelllpl\  Ji.le.  \  t.  104.  (  eque 
ce  iVre  Uionte  île  1.1.1  lains    lveli.;ieu\    des   In 
dis  (  )i  K  ntales.  ibid.    \\-.. 

l  livirnr  \  II.  l'ape  ,  lu  pnrter  .1  vIrumI  le  S.  Saire- 
meni  fous'  un  l.aMaihin  ^\>\.  II.  :<;;. 

l  ittniKl  \  \\\.  Pape  (  lujn  'lue  ,ivei  i'1.,11  11.'  le 's. 
Sai'remeiit  eniia  daiv.  I  eiiaie  ,  loidjiu'  i^  l',i:i- 
tife  alla'  prendie  polKiih.ii  de^etie  \  liii  ,ipus 
la  mort  d'.Mpluinle  di  il.  il.  :s(.  liv'enii  pu 
loiuuer  par  Charlts  (Jiimt.  i\.  ^.  I  lilpenle  qu  il 
anorde  pour  le  divoue  de  iieiiii  \lll.  Ki'i 
d  \figleterie.  //'/./. 

(Aemon  W.  l'aiv  tendue  par  ce  l'.ipe  .1  I  I  i;lile  de 
Irann .   i.    2^6. 

lU'uii'  M.  l'ape.  Sa  l'iulle  coune   ?  11.    l'ropoli- 
.  dons  eMi.iiles  du  \iui.  i  .111    i  Jl  iii,v  m  du   l'cre 


(,)i,eliul.    I.  : 
I  r.aiic*.*  ibui. 


Or 


.lui. 


>,u  ^ile  liouva  en 


Clepfidrt.  Delcription  de  cclli?  qui  fut  iiivcntec  pai 
Ctelibius.  VI.  i^-j.  De  quelle  manière  cil  faite 
celle  dont  on  fe  lert.au  Mogol.  thid.  Ce  que' 
c'ctoit  que  celle  des  Anciens,  thid.  ^a^. 

Clerc  National.  Nom  qu'on  donne  au  fous-Sécre- 
raire  annuel  des  Cardinaux.  I.  319.  Ses  fon- 
dions. ;Y'/<<.  (Combien  il  re(,'oit  de  chaque  Car- 
dinal nouveilenient  crce.  ibid.  Ce  que  iignitioil' 
autrefois  le  terme  de  Clerc.  IV.  104.  Dire,  il ^ 
Ht  tomme  un  Clerc  ,  ttoit  algrs  un  grand  cloge, 
ibid. 

Clerc  C  Jean  le  )  Premier  Miniflre  de  la  Reforme 
en  l'rance.  III.  547.  Il'rulc  pour  avoir  brifc  le» 
Images,  dnd.  , 

Clerc  CM.  le)  Sa  mort.  IV.  \-i,.  .Son  caraftére. 
iliid.  Idée  de  Ion  f(;avoir  &  de  fes  Ouvrages. /'/'/W. 
'Cierge,  il  cil  nccçlTaire  à  la  Société,  pnu'quoi.  IV. 
10'?.  i.e  Chef  du  Cierge  du  .Mexique  pouvoit 
être  comparé  au  (ftand  Pontife  des  anciens  Ro-» 
mains,  VII.  41.  Dans  toutes  les  Religions  le 
Cierge  fe  pi  opofe  de  dominer  fur  les  confcion- 
ces.  tlid.  4:;.         ■  ■ 

C.i.'ivfir .  !  'ee  i;',:e  cet  .\utcur  nou?  donne  de  cer- 
t.;iiv.  i;eli:;i.'i:\  J.cs.  Ip.des  Orient.iles  auxquels  on 
doiiii  1"  ie  II  >:u  de  /V  •;/;// .*.  \'|.  ^■•^1.  F.ii  com- 
•bieii  de  J,iHes  il  divife  lei^'  Brachmanes.  ibid. 

Clf.ui\:>.  Deelle  que  les  Anciens  plaçoient  dans  les 
lieux  dont  la  na-.urj  ne  peut  fe  palier.  VI.  107. 

Chil^ei.  Leur  ulage  dajis  l'I-^life',  &■  ce  qu'elles - 
reprtfcntent.  II.  5:.  O.i  elles  ont  tic  inventées. 
ihid.  'Origine  de  leur  nom.  iLid.    1  ems  auquel 

"  l'ulage  de  les  fonner  poi»r  les  morts  a  tttctabli 
en  Angleterre. /^/(i  \\.  Pourquoi  la  bénédiction 
lies  tjoches  efl  appellce  baptême,  ibid.  Delcrip- 
tion de  cettj  Cérémonie.  /^/'.Comment  on  les 
partume  aprts  qu'elles  ont  ete  beiiites.  ibid'  54. 

'     t,e  que  reprélente  leur  CMufccration.  ibid.  Dél- 

,    ciiption  anatomiquede  la  Cloche  &  de  fes  par- 

\   tics.  d'id.  Les  Turcs  «int'dtfendu  aux  (irecsl'u- 

\   lai;e  des  Qoches.   ill..  10^.  Si  la  coutume  (te 
i  (onuer  les  (.KkIics  pour  k's  murts  dans  les  p.ns 
;  (aihiiliques  nell  pas  cqiiivalente  à  celle  des  In- 
diens C)iientau\  ,  qui  jourtit  de  la   l-rtimpettc 
pendant  leur*  C  eicmonies  funèbres.  \|.  1  ■;. 

Clo-x  de  la  Croix  de  .Jefus-Chrill  tiou\cs  fuusle 
rcgne   du  gund  (  oiillaivin.  II.   46.    Ou   iK  i'^; 
trouvent  au)ouidhui.  liid.    |  i.tc   de  les  (  Im' 
{b,d. 

Cliils  Aliemblees  ainli  nomnues  en  Angleterre.  1\'. 

f  (i.ij,, /.//n,  Signilicatlon  de   le  terme.  H.  4^8. 

<  .>i.i  ,  ou  (  .■'  .;.  I.lpcij  d  lierbe  ad.iue  jvir  les  .\n- 
Peuples  du  Pérou.  \  II.  1  >\S.  Aiitieloisil 
'it  peiiius  ipi  au  leul  ïuca  d  en  manger,  ibi.l 
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'    V  me/  Cl  mil'. 

(  .ommenreiiient  de  les  démêles  av.ec  N'oe- 
iV.    5^1.  I  n  quoi  njulilloit  la    Ihiologie. 
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j  leur 

Uelig 

on  avec 

419. 

i  eur 

luperlli  - 

■    l 'eur  (      nliii  le.   II. 

l'iiiii.i.   (  oui. 11  inlti    i 
celle  des     |  uiiqun  >is.  \  |, 

ti  "1.  (M  /  I  ,Ms  M. Ls.  /«.,',/.  Idiequ  ils  ont  de 
Dieu.  (/  .'.  Siiii|''i,  1  c  qu  ont  mnlen te  dans  leur 
iiil'e  1.I.11X  qi;i  liiliKonr  U-s  montagnes,  ibid.  Si- 
iiil^sis  qiii'.  ,ilhuuau(  lel.  ;/';,/.  leurs  Pietisk 
iSleuis  lu  lu;uii\,  ;/;  (.  4  :  o.  De  quelle  manii.1 1 
ils  t\U\r  u  1,1  \Uda\iiie.  dit.  Pei  million  OU  ils 
ont  ila'.oH  pli.laiii,  li  ninu  ..  .■,'■-/.  l.),iiis  <]iiel> 
deiMi  s  il  ne  k;  11'  ri  I  |-  1-  I'  >  mis  |i'  le  111  n  i.'i .  ;/•./. 
De  quelle  iiiji.Kiv  ils  puiiili.iit   ladulttie,  /.'■-.' 
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•        TABLE     DES 

Ce  qu'il  y  a' (le  remarquable  dans  leurs  (crc 
monies  filncbres.  ,bici.\zi.  Idce  quiK  ont  de 
I  niiniortahtc  de  l'ame.  it>iJ. 

Coci^,„o»fts^.  Ce  font  les  grands  hommes  de  la  Vir- 
ginie, VII.  119. 

f'-^v /(//-.  Ln  quelle  monnoie  les  François  le  pai-nt 
a  leurs  femmes.  VU.  66.  Chez  les  Peuples  de 
iSicaragua  ,  enfertaincs  l-ctes  de  1  annc'e  le 
mari  pcrmetroit  À'ù  femme  de  lui  donner  un  Vi- 


Caire.  ibi^^C  i, 
Codiic  C  Va^er  ) 


Coddc  C  V^TJer  )  Nom  de  trois  frères  Villageois 
qui  ont  ttc  en  Hollande  les  vciirablcs  londa- 
leurs.dfi  Collèges.  IV.  5  9  5.  Leur  hiftoire. //./Y. 
394.  Undroit  ou  ils  établirent  le  premier  C:ol- 
lege.  ibid. 

Cœtui.  Efpccc  dafTemblce  c]ui  n'eft  connue  que  dans 
les  Provinces  Reformées  des  Pais  lias.  III.  414. 

Coh.wim.  Signification  de  et  terme.  I.  107. 

Coir;/.  Ce  que  c'eft.  I.  lo-;, 

Cchonk,^  Nom  cjue  les  Virginicns  donnent  i  Ihiver  ; 
pourquoi.  VII.    I  2^. 

Col  los.  l.es  Peuplci;,de  ColJios  ont  ctc  les  pre- 
miers à  fe  circoncire.  VI.  100. 

CoU'.  Prédication  de  cet  l-cclellafticiuc  ,  qui  aflifta 
au  fupplice  de  Crann'ier.  IV.  51. 

Cvi:c-c.  .Alfemblces  ainfi  nommées -en  Hollande. 
i\'.  jyi.  Villes  &  Villages  ou  il  y  en  a.  lou'i. 
?'>i.  Defcription  d  un  dv;  ces  Collèges  qui  s'af- 
lemble  à  Amflerdam.  AiÀ.  De  (juoi  on  y  traite. 
dnà.  &  jiiiv.  Oiigine  de  ces  Collèges',  ;>;  i„,i 
font  ceux  qui  en  ont  ctc  les  fondateurs.  /  i-. 
Y)\.  Village  ou  a  ete  établi  le  Premier  de  ces 
Collèges.  ;i;,/.  59.^.  Collèges  établis  en  Angle- 
terre (ous  la  Reine  Iliïabeth.  ibid.  ?95,  Ordre 
obf.-rvc  dans  ces  .Socictes,  ,i„/.  li;,^,  mm^xA  0,1 
s  alFembloir.  iL,d.  Difcours,  quon  y  laifoit  ,  .V 
niahode  qu'on  devoir  y  obferver.  liid.  i'rofef- 
(lon  que  li>nt  ces  C:olk;^es  detre  tokrans  ou- 
'trcs.  ,hid.  596.  SJuline  qui  sv  eft  introduit. 
liid  Objections  qu'on  ^eiit  laue  "conrTe  les  AI- 
fmblees.  ibiA.  Charité  mutuelle  dont  elles  font 
prolellion.  liid.  Fondation  du  Collège  iv)mme 
t;)-j./!jr.  d',d.  Ce  qui  le  pratique  daiis  le  (  oF- 
1,  ,..  .1..   i)i.;.,n '      r  '         ... 


•  lige  de   Hliinlbourg.  ;i; 


/■■"?■.  C' 


Hcgc.  ou 


Smunanes  établis  Jie?  L^  Me\i..ilns,  p,,ui  île 
ver  les  cnlansde  la  .NoljîJie.  \'|  |.  i^r,.  ,\i,tres 
Collèges  dans  lefquels  on  eleioit  L-,  fiiles  de 
qualité.  ;/■;,/. 
.<■',//,,; /i*;/  établis  à  RhinlFourg.  I\',  ;  .^  i .  Com- 
ment on  doit  les  diltinguer  des  Rhuillvuiige  us. 
//■/./.  Origine  de  leur  nom.  Ji.d. 

CoUr.fii,,,,   K':fi.iiuini.   \a:L/  ::ac,ac  de  KoUy. 

C'i'.Kr  de  ferdont  fe  leneiit  Ls  .Moi.iesdu  M  >!it 
Atlios  ,  loifquils  veulent  u^e^on  un  nouveau 
C-alo\er  dans  leur  Ordre.  III.  1  ^  4.  Collieis  foi  t 
en  ufjge  che?  les  \r,K  1  Icaius.  \  jj,  ^^,  (  ,||,^.|, 
«  dont  fe  lervent  les  Peuples  de  1  .Amérique  S,  p- 
tcnrrionale,<]iund  ils  traitent  de  quelque  alf.uie 

.  importante.  ;/'/./.  'i  1  1 .  .Stiuwuie  de  ces  (  ,/- 
tiers.  //./,/. 

Cnlhc,  (M.  )  Itenurque,,"!  (on  fu|ei,  I\  .   i  ;• ', , 

CJluTKs.  N'critabJe  (iguilication  de  le  t.uiK.  I\. 

C.I\nJu„,.    Divinise    .1110    les     IFuMques   atiii- 
biioient   à    laiVSte   \  leiee.    \.    -:.   Oiine    ,' 
leur  nom.  ihid.    . 

CV/Wm.'ou  (.'-.y:',/.  0,igi„e  \  (u;iiil'„arion  dc\e 
teii'ie.  III.   14.1. 

('■'"rr  (  Dorn  Fran^^ois  1,,  |)ij.,i  i:..,n,uu  il  •  fur 
.1  M.  Il  vcque  de  J  jilv,.  U  ,  v.^i;,  (J,;,.|,  |,„,, 
les  I  ores  dont  ,1  (é  ,,,  ,,,>.,■  |  A  ,tuù     ^.^u. 
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qu'il  défavoue.  ibid.  Ce  qu'il  ayoue  fauchant 
fes  mœurs,  ibid.  199.  Protelhtion  qu'il  fait  de 
ifavoir  jamais  afiëcte  d'être  Chef  de  ScCic.  ibid. 
500.  Aveu  qu'il  tait  de  fes  égaremens.  «i/:/. 

ComeliN  ,  cite.  IV.   lo;. 

to>nt>i„:>.  I  ems  auquel  il  avoir  commence  le  régne 
de  mille  ans.  IV.  148.  ,         * 

Comcus.  Opinion  des  Peuples  de  Cumane  Se  de 
Faru  iur  les  ellets  des  Comètes.  VII.  155. 

C«„,«„ ,  cite.  III.  :94.  Regarde  comme  un  excel- 
lent modèle  pour  ce  qui  concerne  I  Hiftoire.  V. 
404. 

CcmmujoHdi.  Nom  dune  PrincelTe  Indienne  \'f 
:  19.  Son  Hilloire.  ih:d. 

Cc>nr,.emorat,on  des  Morts.  Comment  fe  fait  cette 
Cérémonie  parmi  les  .luifs.  I.  107.  .Fmr  auquel 
on  la  célèbre  chez  les  Catholiques.  11.  11  7.  An- 
cienneté de  cette  inllitutioit.  ibid.  z  r8.  Son  e.x- 
plication  mvftique.  ibid. 

Çomniinutiori.  Ce  que  c'eft.  IV.  i  i  j.. 

Communaniés  ctabiies  en  FloUande  (ous  le  nom'  de. 
Sociétés.  III.  5  8  5.  Filles  eV  femmes  dévotes  qu'on 
y  reçoit,  ihid.  A  quoi  ces  Religieufcs  doivent 
renoncer,  ibid. 

C'(»ww(,»,<i«.  Ccremoniei  qui   s'obfervent   à   l'égard 

d'un  Imipereur  ou  d'un  Roique  le  Pape  doit  com- 
munier. II.  :4fi.  Communion  fous  les  dcu\  cf- 
pcc'es  demandée  par  la  France  au  Pape  Pie  IV. 
IV.  41.  De  quelle  manicre  la  Ciomnuinion  efl 
admiiurirec  (elon  le  Rit  Anglican.  ib:d.  1 1  y.  Na- 
pe  dont  la  I  able  doit  être  couvene.  ibid.  Priè- 
res récitées  à  cette  occafion.  ikid.  &  fulv.  Les 
iMi-Aicjuis  cclcbroient  une  Communion  allez. 
lembLible  à  celle  qui  ell  i;n  ufage  chez  les  Chré- 
tiens. \  II.  i4y.  Idole  de  nûtc  qu'ils  reduifoient 
en  morceaux  ,  &  qu  ils  dillruibuoient  enfuite  aij 
l'euple  cil  manière  de  Sacjement.  ibid.  Fxhorta- 
ti  >n  dont  cerre  Cc'mmumon  etoit  accompagnée, 
&  par  laquelle  on  apprenoit  au  Peuple  qu  il 
nungeoit  la  Jiair  de  Ion  Dieu.  :hid.  .Malades  aux- 
quels on  adimnillroit  cette  Conuinmion.  ibid. 
Ollrande  que  faill)ient  les  Cominunii.s.  ihid.  Ser- 
mon qui  failoifla  Joture  de  la  (.crcmome.  ibid. 
C  Dininimion  des  Mourans.  Voiez /'(.//;>,/„. 

Cnm,,  r;.^.' F  F.mpereur  Alexis Commcne  demande 
du  (e.ours  auv'I.atins  contre  les  Infidèles.  III. 
44.  Ollrt  qu'il  lait  au  Pape  Pafcal.  i  1 .  dnd.  S  il 
a  tou|ours  ete  uni  de  communion  avyc  l'Lglifë 
I!.  niame.;/';.^.  Mallacre  de  quelques  l.atins  ar- 
rive a  (  onlUniinoplëf.iis  le  rcgnedn  |euiic  Ale- 
xis l  oiunune.  ,■//.(.  Quel  en  t'u't  le  prétexte,  liid. 
Sa  u.ort.  itit.  4,.  Anne  (..•  inmine  sitee.  V. 
I9>). 

C,ml>.i,.<.  Olhce  iiilîliue  pour  demandera  Dieu  (a 
protection  pendant  la  nuit.  II.  ly^. 
'  Co,„irom,<.  Manière  de  faire!  élection  des  Papc^par 
'n.inpii  nll^.  I.    :  K  :.       ' 

Cf».  ;«ri//r.  Cequec'eiK  I.  .?  19. 

r  •  .'..i/iiin.  lAiivainschez'Ies  Indiens  Orientaux 
\l.  :-.-. 

Co'd>r<„'i;r.  l.ieuainlincmmtdan'slepaisdePalhac- 
vate.  \|.  ::S. 

Cjuirpuoii  de  Notre-Dame.  I  tte  cekbreedjnil  K- 
ghle  en  llionn.ur.de  l.i  Ste.  Vierge.  II,  î-tt. 
t  ems  auquel  elle  a  ite  uillitucc.  dû  L 

1,1  c  tenu  p.ir  les  ,|iii|.  eu  flon^jrie.  I.    i  14.  Raj. 

-    lonsp.>urlelquelies  il  lut  alieniLlc.  /^W.  CombuMi 
d.-   Rabbins   s  s  trouMieiit.   ibid.  Oui  en  fut  le    • 
Pulidiut.  i///i  Piopol-tion  (ju'on  \  lit  rouJum 
le   Melhe.  i''!,/,  1  v ,  Kliaduuies  de  Rrme  uni  ly 
pitk-iucieiu.ddi.  .Analhcmeque   les  Ikibbun   y 
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prononcèrent  contre  les  dosâmes  de  ri-,glilc.  /"»  '. 
Dirtcrcncc  que  met  IcCatechifme  du  Cjmcik"  do 
l'renti; ,  entre  la  niinicre  dont  on  implore  le  fe- 
cours  de  Dieu  ,  S:  celle  dont  on  implore  le  (e- 
coiirb  des  Saints,  ihul.  242.  Ue  quelle  maniercce 
Concile  prelcrit  aux  li venues  de  parler  de  l'Invo- 
cation des  Saints.  ibiJ.(J,c  <]u  il  dit  du  St.  Sacrili- 
ce  de  la  Mede.  ibid,  245.  Cequ  il  propole  à  croi- 
re des  Indulgences.  lUii.   Ce  que   cpll  que  Ijs 
Conciles  Cicncraux. //-/.V.  261.  Regardes  comme 
intailiibbs   par  les  Catholiques.   liiiJ.    Députes 
dont  ils  lont  onipoles.  ibiJ.    Leur  pouvoir.  ibiJ. 
Dans  quel  cas  un  Concile  peut  s  artnUuer  le  titre 
d'CEcumcnitjue.  (/';i/.Di(ficultcs  qu'il  y  eut  au  Con- 
cile de    1  rente  pour  le  rang  &  la  prelcance  des 
l'rtlats.  l'iiJ.  262.  Pourquoi  le->  l'eres  demande-, 
rent  que  le  heu  où  ils  s'alleniblerent  tut  tendu  de 
Tapilleries.   jIuiI.  liulle-.   pour  la  conv  cation  & 
fon  ouverture.  :l'i.i.  l'roceliion  qui  le  lit  le  jour 
lie  fon  Ouverture.  il>i  :.  Dilcovns  ^^ue  lirent  alors 
le'-  l.igats   au  nom  du   S.  Sicj^e.  /.  .  ''.   265.   CJe 
qui  le  pratique  lovique  le  l'ape  aiTlL' lui-même 
au    Concile,    ilui.   Ordre  iS:  raiig  de  ceux  qui 
)  ont  vuix   di.libt.ratn  e.  ii':d.  (.uncile  allemblc 
a  Rome  ,  dans  lequel  l'iiotius  tut  depofe  &  ex- 
communie. 111.40.  Concil'e  prétendu  tD.cumc- 
nique  alieiTible  par  l'iiotius,  ou  le  l'ape  tilt  de- 
pôle  à  Ion  tour.  liii.  .Autre  ConCile  tenu  .1  (!on- 
iiantmople  en  ^fi^.wu..  41.  l.e  liu.x  Muiticnie 
tenu  en  8  ■'9.  il-iJ. 
Coiuline  de  l'ierre.  I  ieu  ainfl  noinnii  à  .krulaleni, 
où  fe  tenoit   le  grand  Conlilloue  d^s  .luits.  I. 
112.  Ordre  qui  s'oblerve  à   Ivmie  iiendant  le 
tems  du  Conclave,  ihi  i.  2X4.   Iiidm.t  oii  il  le 
tient.  itiH.   r'i^.   Cellules  d>;nt  II  ell  compofe. 
ihid.   Defcription  de  ces  (Cellules.  ;/;.,'.  Manie- 
de  porter  les  viandes  aux  Cardmaiix  pendant 
ils  font  au  Conclave.  •,L.<i.  ,^~  .,.,■;■. 
Co'i^^h^e.  Prérogative  de  Celui  qui  a  ^etteChar- 

ge.  I.  284. 
Conutliries.  On  n'en  retufe.point  en   I'.  1  (e  .aix  jeu- 
nes gens   ,  des   cjti'ils    lolluitent    pour  en   avuir. 
\  II.  46.  Dans  quelle  vue  quelqu.  >  .^.ni\  .ige^  de 
1  .Xmenque  en  emmènent  ^\'i;c  eux  loïKju  ils  vont 
à  la  guerre.  ihiJ.  -y. 
l'ftii:h:oiiiim  a.hiitii.  Ce  ijne  i  eft.  V.    ^^i.   - 
Gnc.   I.lpi.i.e  lie  danle  ain';  nommée.   \  I.   ^94. 
Ccii'iljio'i.    I  lie  ell  en  ul,:-;e  ,.he/  les  drecs.   III. 
[^4.  (jimbien  de  i.)is  elle   iK.it  fe    taire  dans 
une   année,   ihi/i.    (.ontellion    particiillcre  à    la- 
quelle les  .Xbvlli'is  d.mnnlent  autrefois  le  nom 
de  C'MilediOîi  de  I  I  nienlur.  ;,';./,   2.4^.    S;  I  u- 
fii;e  ,',e  e.imnieniei   le  StUive   Religieux  parla 
(.ontellion   ell   du  lenis   de  S.   l'aliic.   I\'.    icrt. 
(  ..ml  .llion  lies  pcilits  établit  dji.s  tout  I  I  mpi  - 
re  ilu  Pérou.  \  11.  192.  iVniience-.  iiii  on  iir.p.i- 
loir,  ,l„.i. 
C      'Iji'i  S.ixi:>-t  r::.    1  eiiis  auiaiel  elle  a  itc  taire. 

m.  wv 

Cûi.yin  .iiim.  l'-i  i!,s  fip:  S.Krenmis  d.  ■  Il  ^lile. 
II.  88.  \  qui  II  appartient  de  I  adminilher.  lind. 
89,  Si  elle  doit  le  laue  le  |.iiir  de  la  Pentecô- 
te, ihid.  l'arain  c\  .Waralne  que  Ion  donne  à 
celui  que  l'on  lonlirme.  ihd.  Pu  paiatit;  ncecf- 
/aire  à  i.e  Sai renient,  ihui.  (e  que  (ignitie  le 
foiitilet  (]ue  II  \eqiie  donne  liir  la  joiu  de  ce- 
lui Mui  reeiiit  la  Conlii  ination.  ;/./,/,  J'ourcniui 
le  (  lireme  ed  appllqiu  lui  le  trunt.  .lu,!,  y.-.  (  ,_■ 
qliciuaiqiulcl.iuncii  du  l'arain,  il-.A.  Superlli 
tionsqi  I  I  .i-m'eii'  ^e  Sacrement.  ;/  d.  Deqiielle 
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Co>if>ért.i  de  la  Pallion.  Qui  lont  ceux  à  qui  on  don- 
ne ce  nom.  IV.   14. 
Coifre'ne  du  St.  Sulire  de  Befmçon  ;  tems  auquel 
elle  a  ctt  inllituee  ,  &ù  cpielleoccalioii.  II,  63. 
Contierie  du  lîolaire  par  qui  inllituée.  lii'',  29;. 
Contrcrie  de  la  Ceinture  de   St,  .\uguftin  ;  de 
quoi  ell  cette  Ceinture.  tbiJ.  1 91^.  Qui  lont  ceux 
qui  lont  por+ee.  ibid.  ContVerie  des  SS.  .\ni'itres. 
tJid.  500.  Confrérie  du  Sr.  Sacrement  à  Kun.'. 
tbJ.  Ciontrcrie  desCiuilinie'rs  ;  par  c]ui  inlliti,e -, 
ihid.  Confrérie  du  Nom  de  .Marie;  tems  auquel 
elfe-a  cte  établie,  ibid.    Raifon  de  cet  ctablille- 
ment.  ibid.  Contréfie  des  ..ymes  du   Purgatoire. 
ibid.  Contrcrie  de  Ste.  .Marie  du  futtVage  ;  à  quoi 
s'engagent  les  .Membres  de  cette  Société,   jw/.r. 
l'ems  auquel  elle  a  été  inflituée,  lù/d.  C^lontrérie 
des    Agoniians,    ibtJ.    Confrérie    des    Ptnitens 
noirs  ;  tems  auquel  elle  a  cte  inllituée  ibid.  Ail!- 
llance  qu'elle  donne  aux  criminels,  /i.W.  Confré- 
rie de  l'Annonciation  ;  honneur  que  les  Membres 
_de  cc.tte  fociete  rendent  à  la  Ste.  Vierge,  ibitt. 
:;o[.  Par  qui  elle  a  ete  formée,  ;iH.  Confrérie 
des  cinq  plaies  du  Sauveur,  ibid.  Coiitrérie  du 
CÀ)rdon  de  St.  Krani^ois.  Voiez  Cordon.  (A)nfré- 
rie  des  Iligmates  noîiimee  Archi  -  contratcrniti  j 
Voiez  Archi-ioiif/.iternité.  (Jontreiie du  Scapulai- 
r».  Voiez  Scapiii.iire.  QonUmc  des  MalTons-li- 
bres.  Voiez  Ftee-Al.iifo,:s.  Confrérie  des  Rote 
croix.  Voiez  Rojccroi.w 
Co/;/,(c;»j,  connu  des.Japonois  fous  lenomdeKDoli. 
V,  561.  .Mélodie  qu'on  entendit  à  fa  nailfance. 
ib-àt.  (iarde  par  deux   Dragons  dès  qu'il  tut  ne. 
ihid.  I  ems  auquel  il  naquit,  wit.  Pourquoi  on  le 
nomma  I  celle  ,  ou  enfant  de  douleur,  ihiil.  l'.m- 
pereurs  dont  il  tirolt  fon  origine,  wid.  Dlfpoll- 
tions  qii'im  remarqua  en  lui  a  la  vertu  dès  fes  pre- 
mières années.  ■thiU.  DoCtemr  auquel  il  s'attacha 
après  la   mort   de  fon  Aieul. //i/iy.  562,  Progui 
qu'il  tit  dans  la  connoillancc  de  1-Antiquité,  ibi  l. 
A  cjuel  âge  il  (e  maria,  i/vi/.  Il  le  contente  d'une 
leiile  femme  ,  qu'il  répudie  enfuite  pour  palier  le 
relie  de  la  vie  dans  le  célibat,  ibici.  Il  exerce  la 
Magillrature  en  divers  lieux,  ibid.  ^6i,.  Coml>ieii 
il  avoir  de  Difciples.  ;/;/.^.  (  lallés  dans  lefquell.^ 
il  les  avoit  partages.  (//.,'.  ,.\  quiù  il  les  exhortnijl 
ihii.  Province  dans  laquelle  il  ouvrit   une  I  cote 
publique.  :h:d.  Ce  qu'ion  V    apprenoit.  //',.'.    Il 
de-sient  premier  .Minitlre,;^  reforme  la  (^iiui  .r.:l 
Il  bien  que  les  Peuples,  dnj.  ^(^4.  C'ha);rin  (pi  il  1 
de  soir  tous  fes  foins  devenus   inutiles  par  L  .  if.- 
reglemens  dans  lefquels  la  Cour  retonU>a.  le/.i.  Il 
(e  démet  du  .Ntinillere,  pour  lauverfa  repi,ratiiiii 
du  nnlieu  de  ces  dtlortit]^.  ihui.  Il  fe  trouveaban 
lionne  ^;  riduiti  la  dernieieestiemitt.  j/'j  /.Com- 
bien il  a  vécu,  ibid    \ft^.  Paroles  qu'il  ailiella  .1 
(.s  I  )ilciplevdans  les  derniers  jours  de  (ji\  le.  d'i  '. 
5C)r>,  (ombien  il  en  fut  regrette.  1!  ui   Rei  mnu 
,  èX   ri  \  ère  comme  un  Saint  après  la  mort.  ./'///. 
I  ini;-l,s(nie  les  Ri>islui  bâtirent,  d.d.    Infliip 
lu  ILS  qu'iiil  grava  en  Ion  honneur  lui   le  tr.intil 
pice    de    ces     I  cmples.    //!/(/,,  (nande   autoinc 
lyi'ont  fes  Ouvrages.  ;/«,/.    Regarde  lomiiie    un 
D.>cteiinnlailhble,&  tomme  le  .Maître  Imnerain 
lies  Si  lentes.  ;/./</  Ranj*que  tient  ctKore  aii|inir- 
dhui  letliel  de  (a  famille,  liid.  .lugemeiu  lui  la 
doctrine' de  ee   l'iiilolophe.  ;/';./.  Qui  fontieiis 
i]ui  luilatritient  ilans  la  .SeCte  des  l.ettH'..  ibiJ. 
;  "  ".  I  II  quoi  eonlille  le  eiilte  qu'on    lui   rend. 
liiid  SaintKesqu  on  lui  l.ilt.  (  ; /.    ; -S,  (^)  11  I  .ur 
ceux  ([ui   douent  allilléi    a  eei    SaiiÙKe»    ;e../. 
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doivent  être  plies,  ibid.  Par  qui  l'ufagc  en  a  étr 
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Ln  quoi  coiiliftetit  leurs  demeures,  ibid.  De  quel- 
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C'Ktr'  {  le  Perej  .lelulte.  Pureté  c|u'll  confeiva.  II. 
;^8.  Combien  il  avoir  lodorat  (m.  ibid.    • 

Coitev.Kiiirj.  l'ruitiets  ainli  nonunci  chez  les  Bra 
chmancs.  \'I.   227. 

Cci~j  '  iM'ufe  de  ;  lc,avant  .luit'.  Ce  qu'il  avance 
au  lu, et  des    I  raditions.  I.   85. 

Couihs.  Ctrcmonies  pratiquées  chez  les  C'atlioli 
ques  par  les  femmes  qui  relèvent  de  leurs  Cou- 
ches. IL  H^.  Bénédiction  qu'elles  demandent  au 
Cure  avant  que  d  entre--  dans  I  LiçUie.  ibid. 

Ciim  V  (  le  Sire  de  )  I-Joge  qu  il  lait  cleV  s  eux  verds 
dans  une  Chanlon.  \II.  ^~. 

Coiel.  Ouvrage  de  cet  Auteur.  III.  81^. 

Coicritry.  I  ete  ndioilequi  fe  celeore  tous  les  ans 
dans  kCtte  ville.   I^  .   1  s  8. 

('oi  rni.ilc  ,  cite.   IV,   ^  ". 

Coiilni'  I.  Quelles  lont  celles  dont  les  Indiens  Oc- 
cidentaux le  peignent  le  vilage.  \ll.  <,\.  Les 
Romains  le  peigmiient  quelquetois  en  rouge  ,  sfc 
peignoient  de  nume  leurs  Dieux. //>/(/.  .Manicrc 
dont  le  peignoient  les  Lthiopiens  &  autres  Peu- 
ples d  ,\lri.|ue.  il'id.  (.ouleuis  einploiees  par  les 
Amei  icains  pour  le  peindre  le  corps,  ibid.  A  (juoi 
diveis  Peuples  doivent  leur  couleur  olivâtre. 
tbid.    ^rt, 

Couleui  r.',.  liage  i]u'cn  font  les  liuiiens  Oncn 
taux  polir  leuis  eiuhaiiieniens.  \  |.  158.  {,om 
ment  ils  les  lont  daiiler ,  &  fortir  Jei  |aidiiis  o.i 
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elles  (c  trouvent.  ;7;^/.  Cuniliicn  il  cftcliliicilt-  de 
^rendre  raifon  de  cltic  vcnûation  prcf»|iic  uiii- 
vjerfcllc,  cpic  les  Peuples  otjt  eue  pour  cls  ani- 
maux, itùl.  Adorc's  a.irrclois  par  ciuelcuics  l'eu 
pies  du  lirélil.  VII.  179. 
Com:,yer(\c  l'erc  le)  cite.  IV.  ^ -.  Pourquoi  il  a 
écrit  fur  la  validité  des  t)rdinatior.s  des  Anclois 
•ù,d.  ^       ■ 

foitrl'cviUc.  C  le  l'erc  de  )  cité.  IV.  i  o  i. 
Coiinnaii.  .Sigiiilicatiou  de  ce  ternie.  \  l.'209. 
Couronne  des  l'Celéliafticpies.  .Sou  orit^lnc.  I.    n  5  7. 
Ce  que  cetoit  dans  Ton  commencement.  i[u,i.  i" 
jitiv.  Ce  que  c'eft  que  la  Couronne  de  Sre  An- 
ne. II.  16:.  Liage  que  les  anciens  Cirées  tai- 
loient  des  Couronnes  d;  fleurs  ,  lorfquils  don- 
iioient  quelque  feflin.  VI.  155. 
Cotraunemnit    des    Rois.  Voiez  Saor.  Cérémonies 
I        iilitées  au  Couronnement  des  Rois  d  Ani^leter- 
re.  IV.  94.  Couronnement  des  Rois  du Mexi- 
<]ue.  Vil.  155.   Des  Ruis  de  .luda  en  Alrique. 
<■,■!.  148.  "^  ' 

Cijurriers.  Leur  Confrtiie.  II.  199. 
t  hrtiirj.  Comment  les  Courtiers  des  llanians  excr- 

ie;u  leurs  loïKiiou'-.   VI.   ;,'v9. 
C.i';'v>-  (,  Procellion  qui  s'y  fai:  le  j,iur  du  \endic- 

di  .Saint.  11.  240. 
(oiijtns.  I-.fpc'ce  de   .Moucherons  fort  incommodes 

dans  les   Indes.  11.  440. 
Ciir.iHx.  Les  PeiLs  ne  s'en  fervent  pointa  table. 

VI.  -0.  ^ 

C'ty.i.  N  miqne  les  Puii'.  iens  donnoient  à  leur- Iiii- 

peratilce.  Vil.  i  y  ;. 
C  <'.■.   I.iïre  qui  p.urece    litre.  I.  8:. 
i:ca:"ifl.  Cette  Ile  poitoit  le  nom  de  1  ldo!e  q\ron 
â'\     \   al  .mit.    VII.    I  v;.  1  .gure  de  cette   Idole  cV 
>\   c'.e  fin   I  emple.  iLul. 
Cr.uuvif.  .S\node  i;ui   s'\   tint  par  Ils  Uclormcs  en 
*^       1,7^   lii.  ;s.,). 

rra  1.  .  Nom  que  les  Caircs  donnent  à  leurs  Vil'l- 

i;es.  Vil.  :-,. 
C.  ■!':(.  Les  lîoie  'S  prenoicnt  les  ci  ânes  de  leurs  en- 
nemis, &  les  parriiiiojent  d  or  ou  dart^ent.  VII. 
79.  Les  llorid.ieiis  renle\ent   .'i    leurs'  enneuH^. 
ihiii.   I  ;o.  , 

('■■i>.i/;e<:  Regarde  comme  un  des  jff.!lci;\ui\  iii  . 
r.rumens  de  la  lUïorm.nioii  A!i..'iL.!i.,e.  1\.  c. 
Llevt  à  l'Arihexcihe  de  (  ..intoilK-;  i,  /  ,.(.  -.  Au- 
teur dun  (  ..rlu  Julnie.  24.  11  t.iit  veiur  en  A  1- 
tleterre  l'ieire  Mut»r.  /  /./.  Il  eft  d.  ,;-.k'.;  ^ 
l>iuU.  Il/-  ;2.  Son  Lara^itre.  I.  ;  .'.  ■;  9.  ^r  ;;;,■. 
.Son  IlilKiire  ,  leloj  W.  de  \l:au\.  .<-.,-(.  r,  -    :,- 

/"-•  ,         1 

C.;:':KlePere)   Icf;itc,  elle.  VI.  ^. 

Ciidour.  laMj  .un!i  nommce  du/  les  (uh, cli- 
ques. I.  ;rr,.  ()ri4;ine  de  le   mot.  ;//  /. 

Cnduliie.  (.^ù.  I  Li.iit  le  mjiien  le  plus  piopie  pour 
'  l'étendre.  \  .  2  -S. 

Cèpes.  I  eiiis  aui;uel  >.'el1  Introduit  eu  llolIiuL' 
I  ufai;e  de,  poiiei  des  crêpes  pendaiis.  |||,  .)■';. 

Cirpiii  c~  C'if  -.joii  Sts.  )  I  ems  .uu]uel  ils  vivifient. 
II.  299.  l'ounpioi  ils  fe  lireut  Cordoiinieis.  .i.  ;. 
Ou  reporiu  aiiiouidhui  leurs  coips.  iwrf.  Pa- 
trons d,s  (  oidonnieis,  ;/■.  ;. 

Crriji'h.  nullj-lp.ve  dlnihunient  i  elh  II.  <,\. 
Ul.ikje  quoii  eu  lait  ehez  les  C  uIioIkhus  pen- 
dant la  lein.ii  le  X^iiile.  :l'i.>.  (  e  quelle  reprv 
fente.  // .  .  I  dus  luquel  les  (^hniiens  ont  L.im- 
merue  à  s'en  ler\  u.  /.-., /.  1  lie  feri  ,111  lieu  de 
(  I.,Jks  le  )oin   i!,t  .le.i  ii  S  iiiit,  lu.t.  :  ;  ;. 

C.Ci.Ji:.  Id.co   i|uils   a\OieiU    de  leur  oi.eiue.   \  1. 
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Critniiunii.  Le  premier  âge  du  Monde  ,  félon  le? 
Rramins.   VI.   2  50. 

CnioptAe.  (  .Wetrophanes)  FJoge  qu'il  fait  du  Mo- 
nacliifme.  III.  89. 

C/miiti.  iV)ni  c|u'on  donne  à  certains  .Memnoni- 
tes  ,  Sypiiurquoi.  [\  .  204, 

Cjtj^Hjjf.  \om!)re  prodigieux  qui  s'en  trouve  aux 
environs  du  dange.  VI.  ii:-.  l'orce  étonnante 
de  ces  animaux.  iliJ.  Idée  que  les  Peguans  ont 
de  leur  Sainteté. //^/t/.  :|^(?.  Opinion  qu'en  ont 
quelques  Peuples  d'Afrique,  ibiii. 

C)o.s  ,  ou  cfptccs  de  bois  pointu-s  ,  dont  les  Amé- 
ricains fe  lervent  pour  remuer  la  terre.  VU.  76. 

Crod:.  Ce  que  c'elf.  \  I.  256. 

Cndoï'a.  .SignifiLation  de  ce  terme,  VI.  ix,6. 

Croffms  ,  cite.   I\.    2  i  (î, 

C'ii'r.de.  \'olez  Crui.it. I.  Ooifade  preLhée  en 
Lrancc  par  les  I- reres  Mineurs.  III.  ^n, 

Cioi.w  Lfipe  de  la  Uevmion  delà  Croix  dans  tou- 
tes lesCercnionies  de  la  Religion  Chrétienne.  II. 
44.  Lmbleme  prétendu  de  la  Croix  pecti)i  aie  des 
Prélats  C^athohques.  /^/J.  La  Ciroix  rcvcrte  des 
(hrttlens  demies  premiei  s  lieclesdel'Lglile.  yT-/',^. 
Pourquoi  les  premiers  l'idcles  faifoîeiit  le^ligne 
île  la  Croix.  iL:d.  4^.  1  ems  auquel  la  (,roix  a 
ctc  introduite  dans  les  Lgllfes.  ihid.  De  quel 
bols  etoit  celle  de  .Jefus-ChrilL  ib:d.  Diverfes 
portions  de  la  Croix  du  Sauveur  t'nnnees  en' 
divers  rems  &  en  ditierens  endroits.  liid.  De- 
cou\erre  des  (.loux  de  cette  même  Croix,  ibid. 
I  eiiis  .iiiquel  (e  cclebre  la  rete»de  l'Invention 
de  11  (,rolx  de  Notre  Seigneur,  ibid.  4-.  Au- 
tre l'ete  de  1  Lxaltation  de  la  Croix. /^.d.  Quel- 
le ert  la  bonne  manière  de  faire  le  ligne  de  la 
Croix.  //î/W.  4S.  (;omment  fe  fait  la  coiifecra- 
tivin  lies  (,'roi\  publiques  &  particulitres,  ihui. 
iS"  l.iiv.  Croi\  pectorale  portée  par  les  Prélats. 
ibid.  49.  1  enis  auquel  la  confecration  desCiroix 
a  Vie  liiilitiite.  ibid.  Croix  ou  Médaille  de  S.  lie- 
iHut.  ibi  t.  5  I.  Comment  fe  tait  I  Adoration  de 
la  Cr.iix  chez,  les  Catholiques.  ibiJ.  ij,H.  c~ 
Ji^v.  Regardée  comme  une  Idolâtrie  par  les  Hé- 
rétiques, ibid.  S  il  ell  vrai  que  le  culte  de  la  (^roix 
ait  cte  porté  à  Cuniane  &  à  Co^umela  par  les- 
,i;ens  de  .NUdoc.  \ll.  :;-.  C  rolx  que  les  Soldats 
oe  1  Lmpereur  C  iiillantin  s'iniprimoient  fur  I  e- 
[.iiile.  i.bjd.  s;.  C'outuine  des  prenuers  (.hre- 
II  :V-  s\  de  quelques  Pelerlnî'd  au|ourd  hui  ,  de 
le  l.iue  imprimer  une  Croix  fur  la  main  ou  fur 
lej.rjs.  ./„,/.  ^4.Crol\  trouvée,  elle/,  les  Peu- 
pl  s  ,!j  .liic.iran.  ;/./,:  1^9.  1  Uet  que  cpielques 
ln>iieiis  attribuent  à  la  Ck«x  de  S.  \udre.  ui.i. 

Cl  .X.  i,  le  rilenheureux  ,Iean  delà  ;  a  c^rit  nnlii- 
quement.  IV.   2X1'. 

C:  ii::'rl.  Revêtu  d'une  (  haige  cpii  le  met  .'1  U 
tste  delà  Rttorme  eu  .\ngleierre.  IV.  15.  Sa 
iii'iit.  ilid.  14.  i?»  -2. 

r-  i..:.t.  (  x'  que  c  elh   \  I.   2  29, 

CxKc  [  \\.  de  la)  cite.  III.  :o8.  c^s  VII.  94. 

C/.ii...'.(,  ou  la  Ctoif.idt-.  ('e  que  e  elh  11^^  S  5. 

(.'V'//(.i-  miraeuleux  fait  par  S.  Lu»..  II.  49.  Où  il 
le  trouve,  ibid.  C.ruolis  de  Naples  appelle  .S' .in- 
i!:llimo  Cr-oitlijo.  ihid.  1  ghie  dans  laquelle  il  fe 
trouve,  liid  Son  grand  mu. te.  n-.'d.  Reciinnoif- 
l.iiice  qu  il  témoigna  à  S.  I  honias  d Wquin.  ibid. 
Autre  (  riiulix  de  Naples  qui  eur  une  loni;ue- 
lOuUieiKe  avec  le  Pape  Pie  \  .  ;',./.  f,-'.  1  i(>i- 
I  ■- me  (  iiKilix  lie  11  uiea.e  \  lile  .  qi.i  peidii  II 
couronne  d  un  ^oiip  de  canon.  ///.:.  (  iiuilix  de 
C  if'.-'ie.  ;../(.   Peiiuqiu    eloiil    il  ilKoi  lie.  .v;./. 
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Sl's  miracle"!.  ;i;V.  (.rucitix  de  1  rciuc  ,  rcmar- 
ijuablo  par  lappr.ibatiDii  i]u'il  donna  aux  l)t- 
crets  du  Concile  tenu  en  cotte  Ville,  i^nt.  (.rii- 
tiilix  de  l.orette  ctltbre  pir  fes  miracles.  i^iH. 
l'oitc  par  les  Anges  de  la  l'alelline  en  Italie,  il  iJ. 
C'riicihx  do  Bavière.  iùiJ.  Manicie  miraculeule 
dont  il  tut  ik-couvert.  iciJ.  Nliracles  c^u'on  lui 
altiibue.  <i.'W.  Crucifix  de  Ste  Marie  Iranfpon- 
tine;  (es  converlati  ins  avec  S.  l'ierre  î?»;  S.  l'aul. 
liiiJ.  Crucitix  des  Ik'gumes  de  (iaiid  ;  pourquoi 
il  a  toujours  la  bouche  onverre.  ihit-  Miracle 
qu'on  lui  attribue.  ibiJ.  CruàliK  de  lloxley  , 
furnomme  la  Statue  de  (irace.  IV.  t  i.  De  quel- 
le manière  on  découvrit  les  fourberies  i]ui  fe 
commettoient  on  Aiic;leterre  dans  le  Culte  de  ce 
(jucitix.  iLul.iz.  CJucilix  nommé  Sjnclo  yol-^ 
to.    V>ie7.  S.'.'icii)  l^olio. 

Cinv  {  I  leiiri  llcbie  As  )  Peine  à  laquelle  il  tutcon- 
dainiH  |iar  1  Inquilition.  II.  41  y. 

Cr/V  s ,  juftilit  lur  un  des  points  qui  l'ont  tait  re- 
garder comme  un  inli-^ne  menteur.  VI.    ^5  ^. 

Cii/iiiKi.  Cli.pl\dre  de  f,)n  invention.  \  l.  m -. 

(':::■•:{.. r.   Voiez  1'fh:r.iip:.ir. 

Cul  n:i.  \'om  d'un  CJicf  qui  prclide  aux  riwlielîes, 
l'elon  Lst^namins.  VI.  24^. 

CulierJoio-!.  Signilicacion  de  ce  terme.  \\.  145. 

Cubind.iircs  Apolloliques.    Leur  emploi.   I.   V- 5 . 

duionaftu.  Dieu  des  Sauvages  de  rÀmtii'iue  Sep- 
tentrionale. VII.  ^v.  (aractere  de  ce  Dieu. /î/./. 

Oiilliirs.  C.elles  des  Américains  n  imitent  les  nôtres 
que  fort   imparbitement.  VII.  6>). 

Cuifl'iiers  François.  Ce  font  eux  qui  ont  donné  aux 
Hollandois  &  a.ix  autres  Nations  de  l'iuirope 
d'excellentes  leçons  lur  le  bon  gjg^it  Se  fur  les 
aprets.  VII.  70. 

Culte  des  Dieux  invilibles  &  des  mauvais  (unies 
établi  chez  les  Grecs  &  chez  les  Koniains.  \ll. 

59- 

Cum.in.i.  Comment  le  culte  de  la  Croix  v  tut  por- 
te. Vil.    5-. 

Cwn.vie.  Quelles  étoient  autrelois  les  Di\initts  de 
C^unuine.  VII.  irt:.  Ce  que  les  Peuples  de  ("u- 
mane  praric]uoient  dans  les  l.clyples  de  Soleil. 
ibiA.  Idce  qu  ils  avoicnt  des  etîets  des  Comctev. 
ib,d. 

(■•;.. >/^'r'•yC)ifeau  donT  les  ailes  (mt  juf.'u'à  quinze 
pic/s  de  long.  Vil.  1X5.  L'iige  que  les  Peru- 
v»CTs  t.'.if.'ient  de  ces  aiL's.  ibiU. 

CtiV-".  Nom  iiue  l'.s  Apalaehites  donnent  au  mau- 
v.iisCicniequi  pi  tilde  dans  les  l.nfers.  VU.  i  5  i. 

e;  /'.lU'.i  HH.uin  ,  ou  la  A-linpiri  ,:»  DubU.  Nom 
luie  les  Péruviens  donni'ient  au  tl'ntre,  de  la 
terre,  ou  au  Monde  intérieur.  VU.  lyvVoie/. 
I  ai  l'.iih.u 

Ctir.iriU.  Nom  lUie  les  Péruviens  donnoient  à  cer- 
tains Princes.  V  II.  I  S  5 . 

Crii'.iin.  Sacrifices  auxquels  les  1  artares  Circalks 
donnent  ce  nom.  \  I.  -o. 

r.)  ;'■/.   Volez  l'uniim.vi  . 

C:irci.  S'ils  font  dinf^itutio^  divine.  I.  ^^^  'ap- 
pelles Hecreins  dans  quelques  pais,  l'.iâ.  (.■£  que 
\1.  I-Ieury  a  penle  de  leur  origine,  ihtà.  c  juif- 

C-.'io  (  C^crlius  Secundus  )  cite.  V.  :o  1 . 

Ciiritmieii.  Provilions  qu'ils  enterri^ient  il  n'\-  ,1  pas 
ent'ore  loiig-tems  avec  leurs  morts.  VI.  -y.  I  e- 
Kms  qu'ils  laifoienr  aux  morts  dans  le  mois  d  O 

Cio!.,:  •    N'ont  i]ue  les   Pramins  itonnent   au  pre- 

mici  "i:e  du  Mi'iide.  VI.  î<;:. 
(  ."thuri,  Flpi'^  d.e  pramins  inii  prient  Di.u  tou: 
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C«/.i  (  le  (  iarainal  de  )  ciré.  V.  i  '.î  1.  . 
Culic.  .Merveilleux  i  emple  du  SoL'il  (lu'on  v<iioir 
dans  cette  Ville.  VII.  i8:.  "  fu  : .  Def^iiptuei 
du  grand  Autel  &  des  murailles  l'e  ce  I  emple. 
tL:iL  Def^-ripiion  d'un  Cioiie  qui  cr;it  a  cote, 
&  de  divers  autres  maj;niiiqiijs  appairemeii^. 
iiiJ.  I  8^.  (x-  1  emple  lugeoit  dans  f  Jii  e  icein- 
te  tous  les  Dieux  de^  Nations  f  lumiU's  par  les 
Yiicas.  iù:ii.  1  84.  (Julte  condituftinel  qu'on  ren- 
doit  à  ces  Dieux.  il"ti. 

C.iijm.i.  Sorte  de  camifole.  VII.  19;. 

Ci:ner\.  Second  fils  du  premier  homme  ,  félon  lei 
Uanians.  VI.  170.  Son  caraétcre. //'«'.  Autorire 
que  Dieu  lui  donna  de  gouverner  les  Koiaumes 
par  le  Sceptre,  ibtd.  Ordre  qu'il  reçut  de  Dieu 
d'aller  vers  l'Occident  pour  le  peupler.  iLiJ.  iri. 
Pourquoi  il  murmura  contre  Dieu  pendant  f  m 
voiage.  ibid.  Femme  qu'il  rencontre  ,  ^\  avec  la- 
quelle il  fe  hit.ibid.  Dilcours  qu'il  lui  tint  apri-.' 
le  combat. /W.  2  75.  Héponfe  qu'ellj  lui  tit.  1:  '  ■'. 
IK  deviennent  amis  ,  &  engendrent  enluire  plu 
(leurs  enlans. /.'jd^.  Il  devient  ufurpaieur  ;<^  inivu- 
main.  il-.'j.  ;-7.  11  prelere  les  loix  à  celles  de 
Dieu,  il'i  I. 

C;(f.'fr)cf.  Seconde  1  ribu  des  Daniaiis.  \  I.  ;8~. 
D'où  ils  tirent  leur  origine. /i/ti.  De  quelle  mi- 
nière on  peut  les  condderer.  liid.  Nom  ([U  ils 
portoient  autrelois ,  &  ijUjl  et;  lit  alors  leur  pou- 
voir, ibid.  Comment  ils  on:  conimence  à  dégé- 
nérer, iiid.  Quel  ell  leur  ctat  yivLicnt.  .ùid.  28S, 
Voiez  Kajalu. 

Cuyihu.  Nom  que  les  Péruviens  donnoi(^t  à  l'Arc 
"en  Ciel.  VII.  184. 

CyiU.  De  combien  d'années  efl  compoft  le  (  a  clo 
des  Siamois.  VI.  405. 

Cyri.ijjHe  (  S.  )  Sa  I  ete.  II.  :04. 

Cyrille  l.ucar.  Patriarche  de  COnflantinople  ,  ac- 
cuft  d  avoir  voulu  reunir  les  Grecs  avec  les(Jjî^ 
vinilles.  III.  5;.  Sa  (!ontellion  de  toi  Ciinlorme 
aux  (entimens  de  Calvin.  lïiJ..  Ses  volages  en 
Angleterre  &  en  Hollande,  ihid.  Comment  il 
goûte  la  doctrine  des  Protef^ans.  ihid.  Portrait 
qu'en  (ont  le^  Catholiques. v/j.ii.  l'ourquoi  il  s'at- 
tira leur  inimitié.  il>id.  Idée  qu'en  donnent  ^s 
Proteftans.  ibid.  bon  véritable  caractère.  iLid.  Ik 

5v  ""• 
C'c.ir  de  Mofeovie.  DeRription  des  (xitinonies  de 

fon  Sacre.  III.  :  Hi). 
Ci.r>ifer.    Côntelllon   de  Foi  que  les  Uctormei  y 

drederent  en   1570.  111.  410.  , 

D. 

D\  n  \  I  lî  \.  Nom  qu'on  donnoir  aiurefois  ,'i 
Kio  Grande.  \  II.  \6iA  .  etoir  le  nom  d  une 
\'.\'A:  .1  laquelle  on  otlro-it  des  I  (elaves  en  fiei  i 
tice.  /i;/V.  Pclérinage  qu'on  y  faillit,-»^,,/.  1  n 
([Uoi  condiKm  la  manière  de  rendre  les  devons 
a  cette  Deelle.  ihid.  Kegardee  par  les  Indiens 
comme  la  mcre  de  1  l.tre  Son'verain.  ibid.  I  llei» 
de  (a  colcre.  ibid 

D.il'u.  Si  c'ell  la  même  Divite  que  Daiboth.  \  I. 
:8.  \  oiez  Daiboih. 

D.ilti.  Plante  (pii  tient  lieu  de  tabac"  aux  Calres, 
VII.   l's. 

Dfid-i'.id    Signiluation  de  ce  terme.  V.  ;  ^  1 . 

Jl.îriliri.    Nym  que   prennent  quelques  Soiidras. 

•       VI.     2  28. 

/).(iniJ,ou  Djp.  Siijnïtication  clc  ».e  terme.  \l, 

'::8. 
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^•^—•'.  Roi  .le    I-rancc-  .  f.    donne   .,e   ,,.,n,!. 
mouvcn>cnspg,„Iaconvcr(;on<L.sJu,i;i^6 

^■•'l-^'h,ou  n:,-b,u.  Non,  a',m.,,Wsnrl.vl,ul  s 
'.^■.n.tcsdn    I.,pon,VI.:5.1.,,,,i;    ,,i:^ 

V  .</Vi".  S.S"iticatlon  de  ce  terme.  VI  n  '" 
/^•">?'/  S,,e;nillc.rion  de  ce  terme."  VI.  ,o 
^-H:'.  la.x  IJ.eudu  .lapon,  regardé  comme  le 

d.flVMfateur  des  ruIieOes.  \|.  .8.  Comment  on 
1.' rcprcfcntc.  iLui. 

0..v>v.  Nom  <,uc  ies.Jjpan-.l.  donnent  i  celui  on'on 


I)  i:  s      AI  A  T   I  I:   R   I, 


i]llol1 


peut  regarder  conmvj  !.-  S.ni.erjm  Pcniie  du 
.-^x,n.VI.  -.  IVn.kKcdeUl'onri:;.,.,.  ,■„./ 
lurcs.,nonU,i  donne.  ,'.iJ.  ,rt.  So.ns  nuon 
"blisc  de  prendre  de  la  perfo  ,ne.  .h,d.  (J„eK 
les  (ont  aujourdlun  les  .,,eupati,.ns.  ,/,  /  (  o,,, 
■n^nt,lelUerviaies,.en,s.  ,i,,/.n,,^,„,-^.;,^ 

^t,n.e    ..,,/.    5,.   (:       bien  ,1a  de, emn,es. 
'•  ■  •■  W,  ,1  rclide.i;ii....ir  lliul  avj^  la  (.■,;!>.;  •,./ 


■/.  le 


nis 


',S.(urdecjiie  lui  dunnj  I  l-jiipereur 

au.;:ie!l|-.mpne!,a  a  e;c  enlevé.  //.  /.   Dr-ireuil 

-'  (.-■  illettré  les  .nands  hommes  ju  ran.-dcs  iit- 

lo^Cs.desUenn-i),euxaprèsleur^l,,rt.  )ti.l  Kl  e 

ou  i  on  e!l  .,ue  tous  les  Dieuv  viennentje  uLter 

•iiveto,slannce.-.W.  ^9.    Saimete  .juon   artn- 

bue  a  leau  dont  on  laie  les  pieds     /.;  / 

DM,   .y^nuuatu.n  de  ee  terme  en  X.'.n^n.  Mon^ 

gale.  V   .  «4.  /Uv,- /,.,;/.,,,  ou  Prnn.  nnnnjU 

•iu,  elt  le   Dieu   des  Tartaes   M  ,n^.,d,,  &  a.>^ 

Cilmoucs. /i;;,/.   Couvent  <ians  leeuel  il  relaie 

,^:a.i  ansparlefi,uels  ,1  i.ut'.çouverncr  Ion  ten, - 

porcl.  (t^(,y.  (.onnul,)us  le  n.,m  de  l'i^e  Cvlia  i 

;;;'  '''--^^^-'^'n.  .•-../.   (    ,n,lnen  les  IVuples.C- 

'.ment  iiemeux  .  .,uand  ils    peuvent   auur  de 

(esexcremens.  ,;„.,y.  rt,.    lio.res   dans   leCuxlles 

i^s  les  (;arde:ir  ,omme  des  He'i.pies     ,    /    ' 

nrut.  (o.;ru,.aaL,;,edans  ce  village   dAuvcr- 

vctiMie.  I\  .   I  16. 
iX- ,«..„./,,..,  dont  I«  r)iacres  le  fervent  i  lAutel 

II.  41    (.e  .1..;  .  uoLt  c!.«s  ("on  orii;i,,e.  ibul 
r":.,.  (>.  .le.nde;  ti.c.  Il  I.  8  r .  \  .  ,  s.^  | 

r-r.:  .  Online  des  ctottes  (pu  portent    .e  n..„, 

V  I.   I  (-, 
/;./'•'   f  Notre  :   lems  auquel  on  cilclsre  d  ms  1  |  . 
g.iie  1,1  I  Lie  de  la  l\uilica-lon  dj  \o:ie  I) 
M.   :-^.  N'ojTl  ipion  donnoi:  j.,,., 
I  ete.  ihiU.,  Sous  .|uel  nom  eile  e!f  i, „,.,,„ 
(.i>\s. /:';,/.  .Vul,l!,-„ceau\   Xmhiuhiles   ,,.,1',, 
teihons  cpieles  Homai  is  celd.roient  auVomnien- 
ccmenr  de  livrieren  I  lunmei.r  de  la  l)eellé/-V. 
hn,^.,L,d.  A  i]in  ,m  attribue  linliitution  de  .et- 
tc  I Ate.  /i-  '. 

/Î4m.r/.,.,N.midoscnf.ii*<desi;rjmin<   \|    -, 
V^^'-/    |-,Ue  ne  pe.nvnr  louHr.r  „u  on   mc'pnie  la 

tlJule.  \ll.  ,9.    I  lies   prêtèrent   li  juilen'-  J  en 

pas  de  Menuet  au  plus  folide  railonneme-.r  '  nn 
.liommedelprit  c,ui  ne  Kait  .,ue  marcher.  ,  ,■ 

t.omb.i,sc\:  duels  entrepris  pour  dttendie  leur 

beauté,  ihul.  6  1 . 

r)^>i.»>.   iïpece  daumone  ainlînonmu'e   \[   w. 

llr.  ,..,  ,  le  l'crç  ;  .Iduite  ,  envoie  par  le  l'apj 
(Jcmcnt  VIII.  t-„  .malite  ,1e  Nonce  aux  Vla- 
ronites  du  M  ,nt  I.i(un.  HH-i^, .  RelatK.n  de 
Ion  volage.  .<..// 

I-    '-{.   lianni  de  Sun  rne. 


au(lianuennec:uer.  l'ère  du  genre  Immaln.U? 
5 .  .  IJanle  des  ,)uils  &  des  Anciens.  ,b,,'  nj,iio 
des  Indiens  Orientaux  cV  des  l'euplcs  de  I  Ame- 
M'iue  coiilacree  i  leuis  dévotions.  ;.;  d.  ,9  hll  ■ 
et  ad.ni'edans  le  culte  Kcligicux  par.iivers  au" 
j'cs  leupks.  ..^,^.  Combien  elle  e({  CikKujre  à 
'■'  li-c.  ;/,,:.  |.jl,in(.  <j„'^.„  (aifoiem  quêteurs 
■Miciens.  ..,,,/.  L(,ge  ijuon  en  fait  aujourd  luii. 
'wj,  |:lee  ,|uen  ont  les  Dames.  iè,d.  De  quelle 
mamere  ,  en  accjuittent  les  Sauvages  Amcricams. 
'../'<.  Celle  des  Sauvage,  de  la  N,.uvelle  France 

Qcl|us   Peuples  de    Amcruiue  vo«t  en  dan- 

ntdcclarer  la  guerre  à  I  c;nnem,.  u',.y.  Dilferen- 

.us   ortes  de  danles  en    ufage  chez  Ics  Peuple, 

dii(.anada^.du.Mni,,np,.;W.  ,05.  De  quelle 
nuniere  ces  Peuples  danlenr  la   danle  du   C.-" 
'"met      lorl.|uils  reçoivent  des  I-.tian,v,s.  ,;.„l 
I3eux  (ortes  de  daides  en  i/ai;e  ch.e/  'les  \  ,.,.i.' 
mens.  //;„/.   ,  ,0^  '  I' 

cc-ux.pii  danloient  en  public.  VI.  ,08 
r^;/?.v;.A -Celles  ,,ui  danlent  dans  les  Pagodes  & 
dc'wiMt  les  Dieux  des  indiens  Orientaux  nont 
pas  bonne  réputation.  VI.  rog.  Ktat  dans  lequel 
elles  le  mettent  pour  mieux  s'acquitter  de  leuii 

loIlCtlOIlv.    ;■•,.'. 

^■'•-i.   Idole  .les    Innquinois  oui  elî  le  Diju  tute- 

l.iue  .les  \oi.ige-iirs.  N'I.^ie. 
/>-'-7''-,ciu.  \.  ^84. 

VJ.<'-./  ,  Lis  a,  ,e  de  Cluh-.lehan,  empereur  .lu  Mo- 
.  l'usas:  empoii. unie  pai  Auieng-yeb 


IJIIJ. 
■'■is  a  te'te 
■     'es 


£>-■"  ■'■'  ,  .luit  (anaiie 


i)./"V.   I  Ile 
Nouveau 


cil   tort  ".•"  i:ij 
.Mon.!-    \11 


■/  les  P 

\\c  .11 


/uples  d;| 


gol.  \i.    y 

I  iii  treie. 

^./'■■^'.■.   Croiance  des  l'enples  de  la   Province  de 
Danen.  \  1 1.   ,  ^  , .  1|,  „  u,„  ^j,,.^^^  ,^_j^  .^^^.  ^.^._ 

tcMjure  .le  Religion.,/,^.  Crainte  iju^ils  ont  du 
mauvais  l'imcipe  ,  &  culte  qu'ils    lui    rendent, 
'--.v/.  I)e  .[uelle  manière  fc  font  les  conjurations 
niagi'ues   de   leu.s  Prêtres,  wut.  Comment  i's 
gu.r, lient  leurs  malades.  .(.,  /.  cr  fun     1  eur  ru- 
mcre   .le  prendre  leurs   rtf.)lutions   de  guerie 
11^'  ■   irt^.  Les  lemmcs  \  marchent  conùne  les 
h.)mn.es.  u,d.   Comment  ils  traitent  leurs  pii- 
f-nniets  de  guerre.  ,/..,,/.  1^4.  Habit  décent  1\U 
•■ 'uent  p.mer  p.nr  alîiiierau  Con.feil  de  guer- 
1.;-/'/,/.  Ce  qui  ,(e  pratique  dans  cette  .\',lém- 
l'..  ■.   u-.-i.  Ces   Indiens  ont  pluti^nrs  femm-s 
7   :'~  peuvent  vendre  l-.rfque  bon  leur  femble.' 
'■  '  '.  I  .uilierqu'.ls  .l.)nnenta  leurs  lilles  Kulqu'el- 
1.'^  o"t  atteint  l'.'ige  nubile.  1,  i. 
.  V-i    ..'  ,  I  ils  de  (.ushtarp  ,  ou   ^f;  !}afpe.  \  .  ;  ;; 
D.irn..,.    1  ems  auquel  cet  lmpo(leur  vint  .ie^  liide's 
au  .iap.ei.  \  1.  1  5.  Réputation  qu'il  ^  av.-uit  tMi 
apaiendu.-  Sainteic.  ,/.„(.  s.,:,  attachement   à 
la  cor.templation.  i':t  i 
D.,r„....  Saint  des,|,ipon.us;,qui  linv^int 
e't  dm.  \  I.  :y.  Son  ..n^ine.  i;.l.    I 
iNn,.it.. /'/,/.   Auflcritede  ù  vie.j, 
ou  le  reprc  lente.  ///,/. 

/).:rw,«îin/„,,.  Sonhifloire.  VI.  '  40 

/>■/./,  \oie/  /).,/-,/.  ,         , 

/-"./•..'.■'■fdi:  Pape.  I.  ^:,.  I  nqtioi  conlifte  Ci  (  liar- 
ge.  ,/.;./.  .Son  aut.irite.  ,  ,•  !.  Ses  appomtemens. 
/'.■/.  (ombien-il  va  de  Revifem,  a  la  Daterie. 
/'■.'  i.  <  14.  gin  c[\  eclui  a  qui  on  remet  toutes  les 
expedin  .us  de  la  Daterie.  .Lût. 

P.ll,>l,..    \oi./     Il.'t.y.,,. 

/'.'■.', Iiis  .lelîrihmi  .\   de's.iraf.s  ati.  \  |,  :46. 
'  (  "Uiiuen!  il  p',  i  r,  .   ,.  /. 

/'.  .   A  ■.v(  lcsl'r,.plK,esde_)  \ui.:7  P-.rl^„<. 
''.:..!.  (J;ellei:.:e.ies.;.  ;,'.,  .'ij.  ,n  ..■ufint 
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I  ,  :i^  auquel 
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de  boire  ,  loifquil  ttoit  Jevjnt-  Iicthlccm.  \'I. 
108.  Accufé  d'avoir  lait  le  boulon  en  fc  dtpouil- 
■  lant  publii]uem.ent.  ihid.  109.  Le  même  cite. /i/  Y. 
5(^4.  David  ctuit  un  de  ces  blondins  ijui  appro- 
chent beaucoup  des  roufieLUix.  VII.  ^6. 

D.IZV!  ,  Père  des  Duvzjttcs.  Volez  /),-t  ijiies. 

D:v:/îrr>.  Origine  de  ces  l'eaplcs.  V.  1  5.   Leurs 

Rois.  liJJ- 
Otiviprul-ih-idi.  Nom  d'un  Roi.  VI.  l  75. 
r)chite::rs.  Comment  oîi  les  oblige'au  l'tgu  de  paier 
leurs  dettes.  VI.   561.  Loi  ^lui  permettoit  aux 
Romains  de  partager  le  corps  d  un  Débiteur  à 
fes  Créanciers.  ;/;/. 
Déchau$m.,ii.  Cérémonie  en  ufage parmi  les  Juits. 
L  I  8  I .  Queftions  4ue  t'ait  le  Rabbin  aux  Parties 
intcrcnées.  ibui.   , 
Doin.ice.  La  Fctc  delà  Dédicace  ciie?.  les  JmK.  I. 
170.  Ce  ijui  le  pratii]ue  ce  jour-l,i.  r  /  ..  Appel 
Ice   H.VJiu.ioM  Kinm   d.i-e  1,  tk  pourciuoi.  Ce 
cjuon  entend  par  le  terme  de  Dulicace.  II.  1;. 
l'ems  auquel  on  a  commence  a  dcdier  ^er'aines 
maifons  par  la  pritie.  iLhi.  .loijr  iju  on  Jioii.t 
ord.nairenu'nt  ..lie/  Ijs  Ca'holi  ;ues  pour  i.ure  la 
I)talc.ic:dell^^^hfee.  delAu:el.  1//  /.  '.4.  l'icpa- 
ratils  "tji.ion  lait  poia"  C-tte  l-cte.  ;/<;,/.    Inveuiai- 
re  des 'pièces  dont  on  a  b^loin  pour  cette  Dt- 
di^«.e.  M  •'.  (^loiv  i.^iiou  Lut  peindu'  lur  les  mu- 
railles de  1  1  î^lile  a\Jnr  eue  de  proccdjr.'i  l.i  De- 
liii.ue.  ;/.■  '.  *.Ji.i-;e  l'u  on  iii>t  .1  la  IlIc  i!c  iha- 
ijue  CVoix.  il::  I.    l'ii-ies  i|Ui  pri..eilc;u  la  Cut- 
inonie. /^/<i.   --5.  Alpeil'on  0,111  le  I  iU  par  I  L- 
^  /■*eque  des  murs  de  ll.^lile.  n'-'    Ce  que  repu- 
fente  le  Ik'iton  paftoial  avec  lenuei  le  C,  lebuiu 
Iieuite  à  la  porte.  /..«/jOui  loin  ^.ii\  .;ui  jnir.ut 
dans  11  glile  après  i^u  on  a  ouveit  l.i  p.'i  te.  ; '.' '. 
1  6.  Cendres  qu'on  |etie  (ur  le  pave  cnliTinede 
Croix.  ;/^/4.  Double  Mj  liab.t  que  le  C.l^lua.u 
tr.^ce   fur'lés   C!endies   en  v.naLiuet  ti  .v-.    iV 
Latins.  //'/</.    C:e  que  repr.  leat.   ..t    Alili.'|t;t. 
ihui.   Comment  le  lau  la  Ucai.a^e  J.cs   i.M^s 
.Anglicane^.  IV.  y  ^.  .        ;'  , 

Dii^>'-"i>""":-  Defi-iiption  de  la    Dci^udiiioiy  «i  u'n 
Lscque.  I.  1-^.  Oinemens  l'oniilKjjftïx  ^n:  mi 
le  dépouille,  .hi.i.   Lipide  de    I  loji^^iin  ilci  ; 
à  rentrée  de  ri,^;lire  ,  pour  Ilfti^la7fi>;i  iJ.j'i   11 
avec  plus  lie  rolemnuc.  n  :   .  pèli*lne^  ii',.cl!.ii- 
res  pour  les  Cérémonies   qui'  le   piati.|i.ciit   «.  11 
cette  (K^alion.  ni.l.  .Iugcjlf.it  qu  on  pion, m.  ■ 
contre  celui  ipi  on  digi^e.  " '.(.  Coniniem   I.- 
lit  la  drgiaiion  du  tamcTix  .leaii  llu^.   11   .  : -4. 
Dn  ii<-  \omdune  Sev^  du  .lapon.  \[.  <,. 
l)ci,'"if.\  1-  l)virmejneiHpi.Uii'  \  ■>>  dau  cviviKu- 
iciiK..:   .L'    la    lUIigîon  0111  v.nvi'n!    le    iiiui.s 
au\  in:ui:^  teiup' 'u  !■>.  I\'.  ;  >;.  I  ipv.c   I    I  ).  il 
nie  V  i:npli.,ui  ,  i|iii  Uk'Mi:i  M-   p.  .111    l'.r.iiii.l','. 
}K  .;/,(  :i    If  J  I  itftiri  A  il    n.tl.ir.  ,,  1.  .  \  >'k/  /i.ii- 
wii  .^   Il  "iii<,.tr. 
Dci'Jii.  (^uiToiu    eciis   11:1011    Ul.t    i.illinv:::    iiKiit 
.i.ins    le   liivi;.    W  ■    \'j').    'si  "U  ^'•'■'-  ^     '"  ['i'-' 
nu\  qui  uoi.n'    que  Mule-  K^  l\<-li.;i  m  -  l»iiit 
fgaleiiKiil  ai;ual'K^  ,1  I  I  lie  liiprc  me.  /   i..,.^\   \ 
D,l  .  .SiiMiilKJ'i.in  i!e  ve  Kiiue.  \  .  :C.K. 
[),:,,.  l  ne  dv-s  piiiuipaLs  v,li^^  du  M  u;  il    \  I.  y). 
l)t,   ri  I    M.  )  (Jueib  iiis  qii  011   l.u  11'   I  11I  I  I  il  iiii 
a.i  11   11. e    du  (iiaii.l    liiquihuii    d,-   I  1  l.s.   II. 
4  ,'•'.  (   omni.  !•  .'•!  le  .'.<  p.^tnlla  d.'  l'ir  ^e  .|ii  il 
av   .11,   ,(■;   .  (,    ,Ji  11    d  1  IV   le  jii'  I  il  lu-   .   >ii  iiui. 
,,„  I.    1)1,  iip'i>,:i    ,le  ,  -■    V  ivli  ,1,  ,1)  vlii.l- 

t.iin  qu  il  lit  .1  I  I  ^lu  l-:eiii.  ■      1    U   '  ,1,1  1  >  1  ,|ii   I 
i,,eM  I    V  II. m    I  1    V,      (il   '  ,   I  iiMl  (     1  :i  ll.ill 

il  i.'iJia  J-  le  I  .';.■■■-.    Jl>  iv.  :t.;i  miv    p  'ii.e» 
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contre  lui.  ihiii.  45 1.  Chefs  fur  lefqucls  rouloit 
toute  fon  attaire.  //-/J^.  4^ S.  Peines  qu'on  lui 
impofa.  ibiiL  II  fort  de  Ilnuuilition.  ibid.  460. 
Il  eft  conduit  dans  une  maifon  pour  y  être  in-' 
fluiit.  ihui  Ramené  à  l'inciuilition  ,  pour  rece- 
voir les  Pénitences  qu'vin  lui  avoir  impofécs. 
ibid.  461.  I)C  même  cité.  VI.  500. 

Bciiiiir.  Les  Péruviens  en  ont  confervc  quelque 
connoillance.  VII.  52.  Particularités  ouils  en 
rapportent,  ibid.  Les  Floridiens  Apalacliites  en 
ont  aulli  confervé  quelques  traces,  ihid.  iij. 
Liée  qu'en  ont  les  Caraïbe*,  ibid.  155.  Tra- 
dition des  Ikeliliens  touchant  le  Déluge,  ibid. 
176. 

Démon..  S  ils  entendent.  V.  100.  &  finv. 

Dèn.ojh  é ici  ,  cite.  11.  i  58. 

Dtnh*  'iv;o«,  Archevêque  de  Gclu  .cftfait  Patiiar- 
the  des  Nelloiiens.  III.  104. 

Q.nis  i  ji.cop.iaiic.  l.crits  attiibués  à  ce  Saint.  II. 

D  :■   r,i-    Lfnce  d'Arc  aind  nommé  par  les  Bra- 

mi  IV.  \  I.  >    4. 
/).,  .  (  l'ii.i.ppe  e:  ■  )  A  qu.'i  elle  fut  condamnée  par    , 

le    1  nbiui  .1   !e  M  uuiiiition.   11.41^^. 
Dni',  .  Helii;ie.,v    M.ihomrtai.s  auxquels  ce  nom 
el}  .ilie.ie.  V.  :  (Y..  Ce  iiu'il  veut  dire  en  langage 
l'eiljn  dans  ù  I  n'uiica  1  >;i  pimiirive.  ib.d   iC-'. 
Dc-r,:     .1.  Sonnet  iju  il  tit  drus  une  nulad.ie. 
\  I.  8.  Aveiife  de  n  avoir  ciuen  Di.-u  c|Ue  quand 
il  vt.ii'  u.jlade.   '  '/. 
D.ji-.ri-  (  liaiifois)  lameux  Libraire  vie  Rvime.  II. 

loi. 
/VjAe/.'-Vr.'i  (  .Madame  )  vi'ee.  11.  114.  \\l.  ;8-. 
y)f//,;'/.îi(j'T.i.  \vini  que    l.s    K  ir.ui  is   donn,>i,nta 
eCkiX  qu  ils  empKuoient  ptiui  mvKer  aux  eiiter- 
/Luiieiis.   II.  1:1. 
/).  ,'f.'v'.-   (  (!laii,ie  )  ObieCtion  qu  il  lit  aux   .Mini- 
lires  au  ( ., 'il 'que  de  Poilli   III. ..;^S. 
./)•''-..,.  '.  liilloue  à  f,«i  fufet.  1\.  I  s  \.  leminie 

eue.  VI.  5  ^iS. 
T)    >,,.'..!.   S, m  Hil1"ire.  \  I.   14-. 
/!,,,,  I,    Dri.ui.   \om   du    l'ontile   Sviuverain    des 

(1  aines.  \  .  \4('>. 
/'     ..r  .  \,)ni  vl.mne  par /oroalire  à  ceux  (jui  'au 

paiavaiit  s  jppelloieiU.,.Muba,li.  V.  i,^f<. 
;  ,     ,  ,  |t,ii  de    lanihiiili  ,  ell   mis    au    rang   de. 
Dieux  apics  ù  moit  a  caule  de  lev  vertus.  \  I.  ,' 
r.c>. 
/)      ,' .  nrri  ,   Roi  des  Dieu\.  i]ui  lut  h  reli.  leiue 
diiis  un  lies  Para, lis  l\es  liuiiers  (  »i,eiu,ui\.  \  I. 
I  -,;.  V  .  leiumes  e\  l'es  (       'i  ..lunes.  //./, 
/),  llilK'ue  labuleule  île   veue    le.iune.    \  I. 

■»      -,6. 
/i         ,.    \,.in    que    les   liiamins   donneiu   a    leurs 

i  11  i;is.  \  I.    :  !  r . 
/i     ,       ■   /  ,,,11/;.  j  Ipiee    ,1e   l'.ii.id,-.  .1111(1  iMiuiuf 

PII  ,  ii,  l,|iies  jiulieiis't  )neiiiaus,  \  I.  :  ;S. 
I  -, .  .  -.1  (  e  >|iie  i  ell.  NI.;;;. 
l'ri'i  div.luils.  I.:  ~A  omnu'lu  il^  piennent  leiiis 
upavtiut  que  diiie  le  demi. ■;/'/'<  (  ei|u,iiid>'it 
(jiie  ks  ir,'is  pieiiiieis  |,iiiis.  ;^i,/  :,)S.  (  e  qui 
le  p  ilie  les  k  ni  |,i,ii  s  (ui\  .iiis.  /'/  /.  (Quelle  lit  la 
J,  ,|e  ilieiilKile  diliv  .e  deiil,  //,,/  (eitaiiiv 
l'eupl  s  le  l'upiii!  les  ilieveuv  ell  l'giie  de 
duiil.   \ll.  8;.    (jiieK|ues  Sauvages   ,1e   I   \nu- 

iiquek  h.iib.Mu'Ieiit  levil'.ii;e  avee  ,lii  p"Ui 

ni.ii,'ii,i  Km  ,K  ml.  '/"'  H.^.  (  e  i]ue  piati,|ii.  •leiit 
aiiiieloiv  i  11  l'eir,  ,'i.  .ili'U  I,  s  .liuls ,  les  (  ii  e»  s  , 
les  I  l'vpluns  .'-  iiilK-  I',  pi,  s.  ,/.  /.  l'oiiii  I  s 
Sauvages  ,1e  la  Iriie' ,1e  I  lu,ll  m  .  1 1  iiuiv  p..i'e 
Mlll'I    loWS  le  deUll  de  I  '11  eiilaui.  I.  ..<.  i     4.  l  11 
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quoi  confifte  le  deuirciiez  ces  Peuples.  ihiU  Ce- 
lui des  Bréliliens  conlifte  à  ne  manger  qu'après 
le  Soleil  rouchc  .  &  à  aller  pleurer  régulièrement 
lur  la  folle  du  mort.  ibid.  175. 

Dtv,»s  des  ïunquinois.  VI.  4, ,.  Sorts  qu'ils  jet- 
tent, ibiJ.  Peau  d'un  oifeau  que.les  Deviijf  de 
Virginie  portent  fur  l'oreille.  VII.  n  7,  Com- 
ment ils  fe  barbouillent,  lùid.  118.  Ils  font  les 
airocics  des  Prctres.  itid.  Leurs  fonÛions.  it.d. 

Dévouons  des  Anglicans.  Voiez  AnglicAm. 

Dtkrhof  iccu{6  de  Dcifme.  IV.  409.    . 

Dri'i.  Origine  de  ce  mot.  &  fa  vraie  fignification. 
Vl.  m.  * 

Deufcata.  Nom  que  les  Peuples  de  Congo  don- 
nent à  Dieu.  VII.  1^5. 

Deuurtvon.  Signification  dccctcrmc.  III.  105. 

Dnvtle.  Pagode  ainfi  nommée  par  les  Lluneu- 
lais.  VI.  455. 

TihMoH.  Signilication.de  ce  terme.  VI.  j  55. 

Dfcbiamtti.  (iucrre  qui  salluma  entr'eux  {Se  les  Aba- 
lidcs.  V.  14. 

£)/«//<■.  Crainte  qu'en  ont  les  Peuples  du  Canada  & 
les  autres  Sauvages  de  lAmcriquc  Septentriona- 
le. VII.  \^.  Apnéllc  iAni.in  parles  Brclilions. 
l'i'ici.  (.ommont  il  eli  adore  par  les  Peuples  du 
Nouveau  Mexique.  i^/V^  iiî.  Oratoires  &  Cha- 
pelles i|u'on  lui  dtdie.  éid.  Pourquoi  les  llori- 
diens  tachent  de  lappaillr  par  le  culte  qu'ils  lui 
rendent.  ;/>;/.  I  14.  Comment  cet  hfprit  malin 
les  tourmente,  ihui.  11,.  Prédiction  que  lui  at- 
tribuent les  habitans  de  l'Ile  Lfpagnole.  ihid. 
mK.  Culte  religieux  qu  Ils  lui  rcndoient.  ihid. 
Sous  quelle  liguie  il  croit  reprclentc.  ;/./</.  Il  ctoit 
adoré  par  les  Indiens  qui  habitent  entre  Car- 
tiugcne  &  Vinimi^éiU.  16:.  Diables  de  Lou- 
dun.  Voicz  Loudun.  ^ 

Duconi  Kcgioiutni.  Voie?.  C.irdituu.v. 

Daae.  Quelles  font  les  fonctions  du  Diacre  chez 
Jts  Catholiques.  1.  ;(,;|.  Ciunuinies  qu  on  ob- 
ferve  ii  (on  Ordinaiion.  II.  1  <o.  Quelles  four  les 
Wrifables  fonctions  des  Duifcs  leloii  la  Rubrique 
Anglkane.  IV.  jj^.  Ln  quoi  conlille  leur  tJrdi- 
•natioii.  i,<iA. 

VuiH  Afunaiit;  Culro  que  les  Peuples  do  Madagaf^ 
lar  rendent  a  ce  Dieu'des  ncheills.  \  11,  :y:. 

hiihdiiJ-.  SiiMiilKjrioH  de  le  terme.  1.  11^. 

i)ui<^{  S.  )  thiile  de  lampe  avei.  laquell.'  il  pue- 
rifloit  les  iiiiluilcs.  11.  :6û.  MiraJc  iju  il  opti.i. 
ibiJ. 

Dfcrr    1  .  sJ'.Kliliens  |,i  (ont  olifcrver  à  leuis  nu 
lades.  \  II.  -:.  f^^ 

t>KU.  S  lie»  «.i.iporel.  I\'.  40  I  (  :omrnent  il  ell  dcllni 
pu  les  .\l.ihointtans.  V.  1  C>  1 .  Idée  qu  ils  en  ont. 
'l'iil.  cr  Imv.  l.esCentils  ont  jttiilnit  a  Dieu  »e 
quinctoK  dir  dllui  qu  en  (i^ure.  \  1.  10-.  l'oin 
quoi  ils  lui  ont  doiiiu  un  >. 01  ps.  ,/>/</.  [,1^,'  ,1,1,, s 
IjqllJle  oiitvicprtfque  tuiis  lo  IViiples  de!  \ii. 
tni'iiU  ,  que  Dieu  «iiii.iit  A  iiic  .i,|.,u  d-ms  k, 
keux  obtiiiis.  ihid.  11.1.  K.iiloiis  A^-  ^^rtei  loi.m 
te.  d'il,  la  plupair  des  (  liuncns  ne  loin  Je 
Dieu  qu'une  salle  li^iuic  luiiii  nue  .  enviionii.e 
de  uion'.de  (eu  mimne  II' .S.'Lii ,  ,\v.  ,,  ,.(.  •,;,,. 
les  Sau\  ji;es  de  I   \iikiu|uc  ^qneiui  i.m.ile   le 

■>  coiini.ili^îu    un   Dieu  i|ui  .i  vu^   l.iutes   Juiles 
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VII.  y').  Dieuappelli  l)ud.iu.ij^i 
rc.  .  iji.  Dieii^  lilballenies  ino  iiiu- poui 
res  ii;i  1,1  nlenans  du  Dieu  (iipuiiic.  ih,,i.  Sui 
,quel  hiiul  Miu.t  ir.'it  u.ibli  le  ^  ulie  des  Dieiiv 
m  i(.l^  V  Ju/  ks  (,,eo  .\  Jk/  les  H,,,luiiiv. 
"  •'  D.'u  eli  \  mie  1.1  wniluiiie  d  jvl.irei  le^ 
I,)iei.\  .li'iiii  ith|ucs.  ai.i.  .i^.  lesDieus  ne  pat - 
I  viiiml  i  :. 
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lent  guc-res  fans  beaucoup  de  bruit .  &  même  fan» 
cauler  beaucoup  de  defordre  dans  la  Nature. 
ibid  89.  Idée  que  les  Virginiens  ont  de  Dieu. 
'M.  I  1 7.  Dieu  de  l'air  ,  fauffe  Divinité  deS  Me- 
•xicams.  ihid.  r  jo.  Idée  que  tes  Peuples  aroient 
de  cette  Idole,  ibid.  Sous  quelle  figure^lle  étoit 
teprefentée.  ihid.  Ce  qu'on  faifoit  pour  lui  plai- 
rif.  tbtd.  Sacrifices  qu'on  lui  offroit  avant  que 
diallcràla  guerre,  ihid.  PrédicUins  qu'on  luiat- 
tribuoit  touchant  la  ruine  de  l'Empire  du  Me- 
xique ,W.  Dieu  de  laChafrekdoréparlcsmê- 

'  ri"  P^".P'«;  '*"'•  151.  De  quelle  manière  on 
1  honorpit.  ibid.  Le  Dieu  de  la  pluie  étoit  addré 
par  les  habitans  de  1  Ile  de  Corumel  fous  la  for- 
me de  la  Croix.  «'W.  159.  Sacrifices  qu'on  lui 
tailoit.,W.  Ses  prétendus  miracles.  ;A,^.  Dieux 
domeftiques  de  ces  Peuples,  thid.  Quels  font  les 

.  Dieux  domeftiques  des  Bréfiliens ,  6c  quelle  vé- 
ncration.ils  ont  pour  cax.ibid.  171.  Dieux  Pé- 
nates. Voie?.  Penutet. 

Dimanche.  Régularité  &  dévotion  extérieure  avec 
laquelle  ce  jour  cft  obfervé  en  Angleterre,  IV. 
108.  Dimanche  blanc.  Voicï />»/(;*««. 

Dinak  Relfemblance  qu'on  trouve  entre  ce  mot  Se 
't/i'ia.   VI.  54(î. 

Dinim.  Ce  que  c'eft.  I.  i  î  t. 

Ditdore  de  Sicile.  Ce  que  nous  apprend  cetHiflo- 
ricn  toiK  liant  les  troglodytes.  VI.  100. 

D,p.,v.di.  1  tte  que  les  liram'ins  celcbrct^t  après  la 
nouvelle  Lune  d  Octobre.  VI.  îs?,  Cetiuisv 
pdiYcbjd.         ■  "  1      / 

Dipiy^Hn.   Labiés  ou  Rcgiftrcs  auxquels  les  Grec< 

donnent  ce  nom.  lil.  1  iiî.        -, 
DijuMhe.  Nom  qu'on  donnoit  a  celui  qui  avoit  M 

Commandement   des  armrt-,  chez   les   Rajahs. 

\  I.  ;S-f.  ■:      •  .. 

Difpirflon  des  ,Iui(s.  Voiez  fmfi.  , 

Dijputrs. de  Religion,  i  quoi  elles  aboutilTent.  IIL 

58.  (.omment  elles  font  en  certains  teins  und 

clptee  de  maladie  épidemique.  ihid.  \ai. 
Ditt.  Hi(L)lre  de  celte  femme.  VI.  i^'i.cr  fmVé 
Diviniii.  Idée  &  caradtre  que  les  Sauvages  y  at- 

tacheiu.  \  II.  ly.  Oii  ignore  enctire  quelle  idée 

diveis  Peuples  (e  forment  de  la  Ôivifiité.  ikid. 

Dr.  -f  des  .lulls,  I,  1-8,  Quelles  en  font  les  pre- 
mières ciules.  ibid.  1  -y.  Icms  auquel  il  a  coin 
menée  a  devenir  fort  à  la  mode.  itud.  Rabbi» 
qiiiprJideàlaC  eremonlcdii  Divorce.  .r/J,  180. 
Aunes  perlonnes  ciul  doivent  \  eir}  prclentes. 
//'../.  Quclhoiis  que  lut  le  Rabbin  au  min*.'  a  Ij 
(eiiiine.  ihid.  Compliincnt  que  le  niaii  (ait  ii  celle 
quil  va  icpudler.  ihl.  Le  divoree  ell  (aeilemuiit 

■    a.voide  par  I  l.ylile  (,iec(|ue.    III,    m -.  Citti^ 
iiienr  le  divorce  le  (ait  Chez  les    I  uies,   V,    n  o! 
l   ell  le  leincde  auquel  les  Aineiicams  ont   re- 
s'Miis,  |,)i(,|u  il  ont  des  preuves  de  leur  covuage. 
V  II-  '''rt.  RarxMiient  les  1  rancois  ont  rcLoursaii 
dr.oue.  iLi.l.  La  Iki  ilite  elKine  des  ptuaipales 
■laules  du  divor..e  des  Caïudois.  ,h,d.  vS.  .Autres 
iiuitits  deee-s  Peuples  loif.iuils  veulent  (e  ùpa 
lei,  ,hid.    (  ercmonies  c|u  ils  obleivenf  loi  (qu  ils 
(>mt  wimenus  de  fe  quitter,  ibil.  .;9,    Partage 
qui  (e  (ju   des  enlans  après  II  (epaiation.   //•»,/. 
le    divone    ell    permis    àiilli    Ju/    les   Vu^M■ 
iii  'is.  /A,,/,   I  ;  :,•  Il  ,,,.it  iiis-lu.Mjeiu  an    Me 
Mque.  iLid.    \^s.   De  .luelle   niaiiure  il   (e  Iji 
l.'ii.  //.../. 

/)/!  1  rmhjr,.  \,,in  ijiic  portoit  une  de»  1  iihus  del 
Raïahs.  \  I.  :.x-. 

/>c,7r.  .\ -m  que  k»  Catyei  des  Iules  donnent   à 
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la  mère  de  Zoroaftre.  V.  55"».  Songe  extraor- 
dinaire qu'elle  eut  étant  cncointe.  ihi/l.  1.11e  dc- 
bite  partout  les  merveilles  de  (a  conception, 
itid. 

Pominica  in  yllhii.  Origine  do  ce  nom.  IV.  1 1 7-. 

Deminicains.  Raifons  pour  lefquelles  le  Pape  In- 
niKent  ll[.  leur  confia  la  Cliarge  d'ln<]ui(iteurs 
de  la  Koi.  II.  5^-?.  A  quoi  fc  rcduif.iV  d'abord 
L'ur  pouvoir.  ih:A.  \s^-  Comment  laKr  autori- 
té augmenta  dans  la  (ifite.  ilid. 

Doniinifjur  (  S.  )  Sa  naiflàncc  illullre.  1 1.  ?  9 } .  Tenis 
auquel  il  naquit,  ihid.  il  ajipreiid  de  la  Vierge 
la  dtvorion  du  Rofairc.  ibi'^.  Million  à  laquelle 
il  fe  deftina  en  hfpagne,  iéi/l.  Il  inftitue  laCon- 
fVcrie  du  Uofaire  ,  tic  en  prêche  l'ctablilTement. 
ihiJ.  Sa  Midion  contre  les  Hérétiques  du  Lan- 
guedoc, ihiil. 

Doriiinii  (  Marc-Antoine  de)  Son  origine.1l.  586. 
Son  grand  ((.avoir.  <i/W.  Il  s'cntete  des  opinions 
des  i.DtlKricn'.  J,:  îles  ("alvinides ,  &  les  loutient 
avec  torcc.  ibiJ.  587.  Aigreur  'avec  laquel- 
le il  écrivit  contre  le  Pape  &  la  C<nn'  de  Ro- 
me. 1'  i.-(.  Il  fe  retire  en  Allemagne  &  eiiluite  en 
Angleterre,  lùul.  Maniire  obligeante  avec  la- 
«U'elle  il  lut  rc(,ii  de  .Iji."i]Ucs  I.  Hoi  de  la  (jraii- 
de  Cretjgne.  </'/.'.  Il  Ce  rengage  dans  le  parti 
Cat'IioJique,  &  retourne  à  Home.  ihiJ  Ab)ura- 
tion  <]ii'on  lui  fait  taire  des  Hércfies  rcp.mdui  s 
dans  les  I. ivres.  iliiJ.  Il  cil  nus  enire  les  mains 
de  I  InqnilitLon.  i'iiJ.  Sa  mort.  ii>i<i. 

Don.il  (  S.  )  Dragon  que  irct  l.vcque  fit  mourir  par 

'  le  ligne  de  la  Croix.  IV.  110.  Poids  &  gran- 
deur iiiormes  de  ce  Dragon.  ;"/./. 

7)flWff  (  Charle  )  cité.  IV.  :rt-. 

Dorrrtckj.  Nom  que  les  liramins  donnent  à  leur  tren- 
titaie  année.  \'l.   :  ^rt. 

Doroihce  (  Sxc  )  Vierge  &  Martyre.  II.  105.  Sa 
Fcte.  liid. 

Dofiihte  ,  Pairijtcl.c  de  .Icrufalem  ,  ciié.  III.  S  ^. 

Vifi  Icui  ,  cm  Doitj:s  ,(.A\<:{  dune  ceitaïue  .>eCte. 
I,   lyrt. 

DoKC.ii.  Nom  d'un  (bel  de  certains  .Anabaptifles 
au   treizième  litcle.  IV.  iSi. 

/)ov. /oc/c.  ('e  que  tell.  IV.   ro-". 

i)i.  h:  iii< ,  .Wini'lie.  Se-  l'iophcties  recueillies  par 
Corne uius.  I\  .  14:. 

Dr'f.Ti.  l.iA  Drainons  (mt  U^.'Xrnics  &■  les  Infci- 
gnes  de  llinpiie  delà  (  lune  V.  ^H^.  Rcfri- 
fentis  Uir  Ics'lubils  ,  le»,  loi  es,  le  linge,  ^  dans 
les  I  jbi.aos  des  Cliinois. /,/,,/.  Oui  ell  icliii  i|m 
le  punura  autorilc  la  (upeillition  pour  n.s 
Di.r;  >nv  (  /,/  Kegardt'-  iiiniine  la  f,niri.e  de 
tons  les  liiens  (]Ui  ai  rivent  ,1  les  Peuples.  ///,/. 
;Krt.  Diagon  upiilenu  dans  les  AinuSnies  \\c 
I  l'inpr'teiH  du  .lapon  li  1  i.>ut  vc  i|iii  .ippanieiit 
à  l'Mi  lervue.  \  I.  s:.  Hegai  !i  Jk/I^s  \iuief,s 
fi'niine  le  ('iiiNole  de  la  MiiI.iui  ^.  de  11  pn.- 
(leiivj. //,i(.  De  quelle  manu  le  d  ed  dipiinr  jsii 
1.  '.    laponoi».  ihiil,  2  ; . 

D,.:i-\  I  ianc,'iis  )  laineux  Navigateur  .Vn.l.-is. 
\'ll.  11:,  S.i  ,lcioiuertede  la  Nouvelle  Mlucm. 
êhiit.  (  e  (|U  il  nous  apprend  des  Peuples  de  i.e 
P  lis  li-ut.  Il  rl'lule  la  Kuironne  que  le  l{oi  de 
leite  contrée   lui  oHiit.  ihid. 

Pi.iitn'ii.   Nom  dune  leinirte.  \  I.  24"'.  Son  av<n  . 

tuie.   ,/■,■,/. 
/))<«r.  (  .■  nji  il  V  eut  (W  plus  ieinar(|iiable  à  la  lîa 

taille  '!:   I  )i     ,v.  |||.  ^  ^  V. 
l>ii'Hillii  e\   .1  oiitji'ri.   I  eiii  (  'Milii  1  le.  II.  :  vy. 
l'      :   .■!  l'.iimt.  ,1 .   (   .     .|i..     .     II.    I\.     1      -,  Dunl 

ilu  Seigneur  ;  fe  Ipie  t  eti.  V.   1  :-, 


MATIERES. 

Di-uicUfes.  Qui  font  ceux  auxquels  on  donnoit  an- 

trefois  ce  noi^.  IV.  25^. 
Dr.'lfrs.  Qui  font  c^ix.  auxquels  on  donne  ce  nom. 

m.  .75.    ,         • 

Djiti:Ah:m.  Ffpéce  de  baudrier  compofé   de  trois 

co»dons.  VI.  15;.  Ufage  que  les  Ikamius  en 

font.  ibid. 
DJifoo.  Nom  qu'on  donne  au  Japon  au  Dieu  des 

routes  &  des  V»)iageur!.  VI.  4^.  Lndroits  où  on 

place  fon  Idole,  ihid. 
DjitlciUj.i ,  ou  Didkt^ria.  Nom  que  les  Maliomc- 

tans  donnent  à  un  de  lei^rs  moi,s.  V*î  7  i .  (^oui- 

bien  il  a  de  jours.i  ibid.   Kégardé   comme   facrc 

par  les  anciens  .\rabes.  liud. 
Duahra,iinjm.   Nom    que    les   Gentils   des   Indes 

Oiientales  donnent  au  fécond  âge  du  M  mde, 

VI.  187. 
Dunper.  Nom  que  les  Bramins  donnent  au  fécond 

âge  du  Monde  VI.  292, 
Ducai ,  cite.  III.  50.  ,  ' 

£)Hcer.il.  Nom   du  principal  des  lîramins  qui  fut 

confervé  par  Wifteney.  VI.  191. 
fiulhn-dar.  Qui  eit  celui  à  qui  les  Turcs  doniteiu 

ce  nom.  V.  175. 
Dn'haff^iit.  Voiez  DfitlrtiUja. 
Dnlk^iatbit.  Nom  d'un  des  Mois  des  Mahométans. 

V.  i-'\.  Combien  il  a  de  jours. /^/W.    Regarde 

comne  facre  par  les  anciers  .Arabes,  ihid. 
Diitkfp'ift-  Prophète  ainli  nommé.  V.  165. 
DM'idonhi.  Ce  que  c'ell.  VI.  1 51^. 
Dimiiiin.  (S.  )  Canne  qu'il  rompit  fur  le  dos  du 

Diable.  II.  <r^ 
Unr,ind.  Defciiption  qu'il  donne  des  Cloches  &  do 

leurs  parties.  II.  ^  5.  Le  même  cite,  IV.  i  i  1. 
Dl:rcl ,  cite.  IV.  9  1 . 
DiiKt^den-t.  *)on  Hiltoire.  VI.  140. 
Dumi.iii.  Nom  de  la  cinquante  cinquième  année 

dei  Ikaniins,  VI.  2  5 fi. 
Dmroit.  Herbe  ainli  non>m<k; ,  qui  a  la  vertu  d  af- 

foupir.  VI.    nHrt.   Ula'gc  qu'on   en    fait   dans  le 

Koiaume  de  Siam.  ihiJ.    Si   cette  plante   ell  le 

Nfprnihts  d'HtIene,  dont  Homcie  décrit  la  ver- 
tu, ihid. 
Duvr/i.  Ce  que  c'ell.  VI.  S<. 
/):  T.ip.irM'Dm.  le  troilicge  âge  du  Monde  ,  félon 

le  fentuncnt  des  Uramins.  VI.  :  50. 


E 


EA  I  .  l  fagc  que  les.lnils  fjifiient  autref  lis  ,|^i 
laus  ameies,  I,  1  79.  |- preuve  de  1  eau  IlhuI- 
laïue  ;de  c|uelle  luaincre  elle  (e  (ailoir.  II.  ^  1 .;. 
(jiii  itoieiit  ceux  en  prtleuie  de  (pu  elle  ilev.iit 
(e  laire.  ;(•/'/.  Comment  (e  lailmt  Kpreioe  île 
I  I  m  li.iide.  //■/■,/.  \'.i.  (_)iielles  en  itolent  l's 
(  lunionies.  //",/.  (  .intre  qui  ille  (e  l.n!  'U. 
//■.'  '.  ;  :  :.  ,  fin: .  I  lu  li|l}rale  ;  le  que  .  ell. 
\  I.  I  1  ".  l  la,;e  (pi  en  l.iid'iem  aiitul.ns  Ls 
.li;il~.  il'il.  I  f  .iii|oiiid  luii  les  dentils  Indiens. 
ifi  I.  Nom  (uje  lui  donnent  les  Arabes,  itid.  1  1  _(, 
I  au  mie  ;  iilage  (|u  en  lont  les  Indiens  Orientaiis. 
ihd.  I  s  4.  Supeiltition  des  .Anciens  .'i  Icgaiddes 
Cdus. ikid.  {\^>.  La  ntietlitt- tait  rcsourii  a  I  eau. 
\  II.  6H.  (  ell  le  briivage  le  plus  naturel  k\  le 
feul  connu  des  premiers  h(Mnmes.  //■«/.  (  etoit 
aune  lois  la  boitlon  ordinaiie  des  IL  los,  /  •,  /.  rty. 
l'iUiiqiL.i  ejle  ell  adorie  pu  les  Peuples  de  (  1 
bi  lia.  //'(./,  1  1  î .  I  lu  du  laoi;.  ihhi.  14*. 
l^tn  l-t'itf.  Son  Iliade.  II.  s  H.  |  Ile  peut  a\o;i  Iik- 
n.lt  j  I  eau  lultiak  dev   \iKiens,  </;./. 
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Ebed  Jefu.  Rcmarcjuc  c)\\\[  fait  au  fiijct  de  la  I  i- 
turgic  de  Neftoiius  dans  fon  Catalogue  des  Li 
vres  Orientaux.  II.  155. 
Ebrmar-yjQ^,,.  Fontlions  de  celui  auquel  les  Turcs 

donnent  ce  noitl.   V.  «75. 
E^.iHbrmiata.    Nom   dune' Pagode   qui   fc  voit  à 

Seva-C.anje.  VI,  1 5  i. 
KciUs  ,  Muficien  ,  devient   Prédicateur  Quaqucr 
,    JV.  îiff.  Son  tanatifine. //>;,/. 
EccltjUiin;„n.  Ils  lont  condfter  la  Religion  à  tout 
«bimer.  IV,  4 1 .  Il  n'y  en  a  aucun  qui  ne  veuille 
ctrc  regarde  comme  Agent  &  comme  Ambaf- 
fadeurde  fi.n   Dieu.    VII.  45.  Lcclciiadinucs 
Anglois.   Voie/.  Au^loij.-  ' 

ïrriurj.  Qui  font  ceux  à  qui  les  (Jrecs  donnent  ce 
nom.  III.  io<. 

Ech.tn/on.  I.e  (Jrand  F.chanfon  du  Pape.  I.  j  '  6 
Ses  fondions,  ibifl.  "■'■■* 

Echecs.  Pourquoi  la  plupart  des  Doreurs  ,M.,|u)- 
nictans  approuvent  le  jeu  des  IaIiocs.  \'.   :,y 


a  détendus  (ous  le  nomd'lma- 


«Te 
^^.m'al 


.Si  M.ihomet  1 

ges.  ihifl. 
E,h,-!lt„f,.  (  Abraham,)  Ses  notes  fur  le  1. ivre  Al- 

peii-Jefu.  1.  r9(î. 
£./'".  Les  Peuples  de  Paria  croient  q*r.'  riJion'ell 

autre  choie  que  la  voix  des  .Ames  qui  fe  pr.mie- 

nenta  la  campagne.  \' II.  irtS. 
F.,k-*>.  Ses  conk-rencesavec  futheren  prclencede 

ll.leCteur  de  Saxe.  III.   54,. 
Eihpfr.  Superdinoii  des  Indiens  Orientaux  aufu- 

-tdestJvples.   VI.    ,24.    Ablun.ms  que  font 
K  1  euples  lorlquil  arrive  quel.pie  I  cK  pfe.  ih,.l. 

I.ccl\p(edu  .Soleil  regardée  comme  lelfet  de  la 
:;^.m'alicc  dun  mauvais  (,enie. /^;,/. 

■'J]<.  C.equi  donna  lieu  au\  commencemens  de 

la  Hctormati,m  en  IcolFe.  |\  .  ,«.   Ions  .unniel 

ond.Mt  la  t.ver.  ,h,d.  44.  Anales  ou,  lurent  alois 

dredcs.  iù„t. 

/■,.//f,r«de  la  Croiv  de  ,le(us-(.hnll  trouvé  dans 
iine  I  gWede  Home.  11.  4^. 

Erri,„r.  Ouelie  ell  la  uumtre  décrire  des  Indiens 
Orientaux,  &  dequoi  il-  (e  fervent  pour^et  ellet. 
VI.  149.  Dans  i|uelies  oi.'alions  on  fe  fervoit 
autrelois  de  I  l.rirure.  ih.i.  Si  les  pierres  furcni 
la  premieie  m.itieie  dont  les  hommes  fe  lervi- 
r,-i,i  d.ib.i.l  poui  eci-riv.  //•;/.  I  Aeiiipf'squipa- 
roillcu  lepiouvcr.  litl.  Coutume  .leuirc  par 
al.br. vaiion  |,.,t  en  ulage.  ,/.„/  DuKrentev  m, 
tares  dont  en  divcis  tems  on  sVH  (ei  1 1  p.nir  eui- 
.  le.  ,/./,/.  ir  ,•«,,■,  Coiîihion  il  e(t  .liHiule  de  d,. 
fider  qui  <mt  étt  ceux  .jiu  ont  in^>  ue  les  iai.i- 
<((us,\  la  manière  dexptimer  lo  penfees  p.ii 
des  ligures.  ,6,,/.  ,,?;.  .O,,,  f  „u  ceux  qui  s  ai - 
tiil)ueiu  I  honneur  de  cette  iinen'n)ii.  ,.  ,v/. 

r,nii,rr  S.iinr    Pourquoi  fei  t.iins  tmnrsde  II  vii- 
ture  Sainte  nous  paroiiilMU  .l;,,^^  \  j    ,^  . 

/■.r, ;.«.,/ des  IJu^ts,!,,  P.ipe.jJ.  ;:,.(  ,,)ubK.niU 
en  a.  ihi  i.  I  eiii  leveni».  ;;  „/..(  .  niu  1  ic  di.  Kn 

vains.   II.    ;.yy, 

[(<••<(, ii<.  I.e  don  de  les  put  rit  jinibiie  aux  l!,.i 
d' \n.,;leferre.  I\'.  1  ir,.  Si  I  J.uiud  I,- (  ont,-;,. 
kW  lepi..-iinerqiii  ait  eu  settc  venu.  ;(  „<.  (..,,111 
meut  le  Ijit  lette  iMiinotii.  .  ,/■; /. 
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Edouard  VI,  Roi  d'Angleterre,  Progrès  que  Ht  li 
Kctormation  fous  le  régne  de  ce  Prince  I V  i  9 
&fuiv.  Sa  mort,  ibid.  51.  Ses  belles  qualités" 
tb,d.  Combien  il  liaiiroit  la  Religion  Catho- 
lique Romaine,  ibid.  Refus  qu'il  fît  d'accorder  \ 
la  Princefle  Marie  fa  foeur  le  libre  exercice  de  fa 
Religion,  ibid. 

EdoKurd  le  C:onleneur  ,  canonife  par  le  Pape  Aie 
xandre  Jll.  IV.  i  kî.  '^ 

Efendi.   Origine  &  lignification  de  ce  terme    V 

Egadexi.  Jeûne  ainfi  nommé  par  les  Indiens  Oriert- 

taux.  VI.  325.  Voiez   /<«»/<•. 
Egf^tirées.  Ce  que  c'ell  V.  x,4^6. 
■f;?^^'c-  que  ce  mot  lignifie  dans  fa  première  ori- 
gine. II.  17.  (irfuiv.  Quel  ell  le  lieu  auquel  on 
donne  ce  nom.  ibid.  A  quoi  il  tR  delline.  ib,d 
forme  des  i:glifes.  ib,d^  cr  fmv.  Confentement 
que  l'I- vtque  doit  donner  chez  les  CathoJKuies 
avant  qu'on  bâtllPe  une  l.glife.  liid.  i  i.'Oui  eit 
celui  .|ui  détermine  le  lieu,  la  placée  les  revenus 
des  .Minières.  ,hid.  Croix  qu'on  plante  fur  le  ter- 
rain de  la  nouvelle  liglife.  ibid.   A  qui  il  appar- 
tient de  pofer  la  première  pierre,  cbid.  Figure 
que  cett^e  pierre  doit  avoir.  ,bid.  Comment  fe 
lait  la  (  eremouie  de  la  Ikncdiction.  ;^i^.  ligu- 
res do  la  (  idi\"iju'ou  tait  fur  la  pierre,  i  id.  1 1. 
.Manieie   dafperger  les  londemens  de  I  l/glife.' 
did.  Manière  de- fane  la  Dédicace  des   I  glifes" 
j^/./.  >  -  /un:   Voiez  Qedir.ne.  QueUes  f  mt  les  ■ 
Igliles  qu'on  doit\illrerà  Romeoendant  le.Iu- 
bile.  Uid.   284.    I  itres  d  honneur  que   retien- 
nent encore  au|ourd  hui  la  plupart  des    Iglifcv 
-Mctropoles  parmi  les  Crées.  III.  ,4.  Dans'quel 
ttat  f  )nt  a  prclent  toutes  ces  I  glifes.  ibid.  .No- 
tice des  I  glifes  loumifc*i  celle  de  Conltantino- 
ple.  ,b,d.  s  ^  Quelles  font  les  Lgliles  auxquelles 
on  donne  en  Hollande  le  nom  d  l-ehles  esami- 
nJtri^es.  ;to.    418.   Reglemens  de  ces  Iglifes. 

,  ypiienj.  IK  ont  cte  des  premiers  i  fe  circoncire. 
N  I.  1  00.  Raifouk  i]\i  ont  du  les  porter  à  mettra 
cette  praftque  en  ufjge.  ,b,d.  rr  /«;;■.  1  cur  liiper- 
liition.  ;/•/,/.  101.  (.oinbien  ils  avoieiit  en  véné- 
ration le  Dieu  l'n,ipe.  ihid.  111.  liguiez  de  cet- 
I'  Idole  ipiils  mettoient  au-delius  de  leurs  tdi- 
lues.  ,/,„/.  De  qui  ils  ont  appiisà  cultiver  la 
M  ;n,'.  ihid.  I  I  4.  Sous  quel  nom  ils  ont  adore  le 
boni.  ./.„/  S  ils  tuoierit  cet  animal,  iliul.  Relpect 
qu  iK  av.iicnt  piuir  les  P\  rami  les.  ;/.„/.  t\6. 
(  outume  qu'ils  avoiem  de'  le  hjuvKr  dinsleau 
'"I  \\\.tP„(.  1  i«.\  de  sablleni.  >:e  iiuiu;er  de 
se  ,|ui  a  \w.,l'i,i.  IlsavoieiUiin  l'niue  ou '(  ap; 
tune  des  voleurs.  \  II.  61.  IC-midcs  dont  ,|s  |c 
f.rv,,,,.|,rpo,irli  giieiirou  de  L  ui  .  ;ii.il».hcs.  ,/• 
-:..(.eqii  ilsprjtuiuoi-nt  poi;rnuri]uer  Lut  tri 
l'ei'e.  /.  ,-,/.  S' 4.  I  gsptirns.  \ok/  H-I  r ■.,-.. 

■"  •   \.  m  d  un  .ilili.e  li.iilice  qui    le  1  11!  aiiX 
b'ils  s  (  )i  Kiit.iK  s,    \  I,   I  .,,y. 

!•'    (    'Uii>iuies  de-  p,nls  d  Mail  point. ^  .  n  rouge 
."^  .riulues  a  une  lilKie.doiir  (e  lervenl  les  (  .1- 
nrloispoiii  oiiKi  lui   Me.  \  II.  s^. 
d'il.   liiq<o(k-ui     liMl   tue    pjv   loii    11, ■111 
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mefurent  la  pulflancc  &  la  ricKeflc  d'uit  fionime 
au  nombre  de  fcs  Elcphans.  ihiJ.  1 5  5 .  Ufagc 
qu'on  ûit  de  ces  animaux  dans  les  Aimées,  iùiii. 
'  Anriquité  de  cène  coutume. /W.  154.  Hiftojro 
•  di;  l'Elcphant  tjue  montoit  Poms  le  jour  qu'il  li- 
vra la  batailfe  à  Alexandre.  ihU.  Combien  les 
Elepluns  blancs  font,  cftimcs  des  Pcguans.  ibid.^ 

\^6.  •  ,     . 

£/,<• ,  Patriarche  dé  Babylone  ,  fait  unC  icunion 

folemnelle  avec  l'Eglife  Romaine.  111.  104.  Pié- 

fens  qu'il  reçoit  du  Pape  Paul.  V.  il:'d. 
£lien.  Ce  qu'on  doit  penfer  do  ce  qui  le  lit  dans 

cet  jûtfeur  touchant  les  lerres  inconnues.  Vil. 

EluiiM,  Reine  de  Hongrie .  permet  le  libre  exctr 
cice  de  la  Religion  Reformée  dans  fes  Etats;. 

£/,>.-«/'<//j,  Reine.dAnglet«rre  ,  difpofcc  a  favorj- 
fer  les  Images,  pourquoi.  IV.  ly.  Elevée  dans 
une  forte  averlion  pour  le  Pape,  &  pour  la  Re- 
ligion dpnt  il  ctoit  le  Chef.  iM.  54.  Elle 'ii- 
moit  l'cdat  daiis  le  culte  Relieicux.  ibid.  Régle- 
mcns  qu'elle  lit  à  fon  avènement  à  la  Couron- 
ne. :l'id.  Ce  qui  Uit  rt'glé  dans  la  preniicie  Af- 
femblce  du  Parlement  qui  fe  tint  fous  fon  régne. 
ihid.  Répugnance  qu'elle  témoigna  pour  la  qua- 
lité de  Chef  de  lEglife.  d-id. 

Elii.-il'('l'  (  la  Princelle  Palatine  )  donne  audience 
aux  Quakers.  IV.  1 5 1. 

Elmadn  ,  Auteur  Chrétien  ,  cité.  V;  1  i. 

Eloi  (  S.  )  Evcque  de  Noion ,  i!c  auparavant  Orfc- 
Vre  du  RoiClotalre  11.  11.  lyy.  A  qu.n  il  conL- 
^       cniit  fes  pieux  travaux.  thU.  IVotevteur  de  di- 
verfes  Confréries,  tbid. 

Elut.  Pénitence  du  mois  d  Elul  en  ufage  chez  les 
Juils.  l.  i6i.  Rcfulutions  qu'ils  prennent  alors. 
ihid.  Heure  à  laquelle  les  .hnfs  Italiens  (eleveilt 
pendant  tout  ce  mois.  ibiJ.  Pourquoi  peiulant 
tout  ce  teins  li^on  fonne  du  Cor  foir  &  n^tiii  à 
k..Synagogue.  îtoii.  1  n  quoi  lonlillent  les  pciu- 
tenics  de  ce  mîffs.  ibid. 

Emb^iim<r.  Manière  dont  <]uclq)(fcs  Peuples  de  la 
Etoride  embaument  les  lorps  de  leurs  parens  ^c 
de  leurs  amis.  Vil.  i  ^  1. 
■  Kmbmit^Ml.u  Vertu  qu  il  a  de  ilurmer  les  Efilaves , 
ac,de  ksIaue'veiiM  a  lui  dunmupde  lililet.  \  11. 
irto. 
Emeranuane.  letedc  cctteSaintc.il.  Z04. 

EmerAude  autrefois  adorée  par  les  habitans  de  la 

Picvinve  de  Puerto  Vteio.  Vil.  i-y.'"^ 
Emti.  Nom  d  un  certain^Jocteur  qfie  le  Prophè- 
tes des  Ccvcnnes  dévoient  faire  lelluftiter.  1\. 

:C,4. 
Emir.  {>\\\  finr  ceux  auxquels  on  d^nn>^ce  nom. 

V.  ;r.4,(.r.nuU  f'iivik^es  qu  iKont  en  l  uiquie. 

ibil.  .Sigmliv.atK>n  du  tmiK' vl  l.mir.  //t/.  :  -i. 
Eiiiveiimln  lc|etta  dans  tes  llammcs  du  .Mont  1  tiu. 

pi)un|ii<ii.  I.   ~  ;. 
l  ,i,.:roi.4do>.  Ce  que  i  cil.  11.  4  NO. 
/,„r,n.  Quel  ,loii  itiel  entcns  ,lont  onfefi.ii  ,lun 

les  I  gîîfes  (ailioUques.  Jl.  SS-  ''ngme  de  Ion 

ufage.  ibid.   \'). 
Emr;lrmnti  ,m  ulage  au   Mcxiq'je  &  au  l'irou. 

\  11.  4"- 

Jh^rN/cir.  De  qu..i  ili.it  être  compod  II  irfenfoir 
,l,,iit  .m  le  (sM  dans  les  I  l'Jiles  .Ils  (  jili(.lique^s 
II.  ^  •_ .  (  .onibien  de  tluincs  il  d<'i(  as.. h.  ,biH. 
De  ciuelle  nijtiue  de*  Urc  la  NaseitL  qui  ap  - 
njitiertt  .1  I  I  luciil.Mi.V'"^'  <■  c  qnc  Untenfui 
repu  lente,  diid. 

E,nh.iniiH>i.   P>)U\.),i  que  >attiibueiu  les  Eikhan- 
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teursdes  Indes  Orientales.  VE  1 58.  CoTijcdu- 
rcs  à  leur  fujet.  ibid.  159.' 
Encolpium.  Reliquaire  ainli  nomme.  H.  49. 
Efide  (  Van-den  )  appretid  le  ^atin  à  Spinofa.  IV. 

402. 
Enfanj.  Coutume  de  les  laver  &  de  Icnr  impofer 
des  noms   après  leur  naiflance.  VIE  45.  (.elle 
de  les  emmailloter  dès  qu'il s,Tont ,  nés  n'eft  pas 
univerfelle  aujourd'hui  ,  &  ne  l'a- pas  été  chez 
les  Anciens,  ibid.  Raifon  pour  laquelle  les  Qm- 
bres    les  plongeoient  dans   la  ncgc.  ibid.  Les 
Efpagnols  les  portoient  à  la  rivière,  ibid.  Au  Brc- 
liL  les  pères  leur  coupent  le  éordon  ,  &  les  pei- 
gnent t^pfuite  de  rouge  &  de  noir.  ibid.  Ce  qu'on -- 
pratique  en  Eivonil;  dans  cette  o9:afion.   ibid. 
lems  auquel  on  leur  apprend  en*  Amérique  à 
manier  l'Arc,  ibid.  48.  A  quoi  les  Peuples  du 
Nouveau  Monde  bornent  l'éducation  de  leui-s 
enhni.  ibid.   Ecs  Virginiens   plongent  les  leùri 
dans  l'eau  froide  des  qu'ils  lont  nés.  ibiii.  i;i. 
De  quelle  manière  ils  les  gouvernent,  itud.  Cou- 
tume des   C^araibes  dans  cette   occafion.  ibid. 
i"5  7.  De  quelle  manière  les  .Mexicains  élevoienl  • 
li;ùrs  enfans.  tbid.  15^.  &  fmv.  Planche  fur  la- 
quejle  on  appuie  le  dos  des  enfans  ,  pour   lei 
empêcher   d  (4re  tortus  ou  bolfus.    ibui.    165, 
CJomment  les  Brcfiliens  élèvent  leurs  enfans  mâ- 
les &  leurs  tilles.  Hid.  j-:i.  I.dùcation  cjue  les 
Péruviens  donnoient  à  le'urs   entans.  i'-k^.    195. 
A  que!  âge  on  les  fevroir.  ibri.  Paieins  q'u'on  lè.it 
donnoit.  ibid.   Raifon  pour  laqulle  ils  lavoient 
leurs  enfans  d'eau  froide, /*/W.  I  94. 
Enfii'itfmenr.  Cxrémonie  particulière  ainfî  nommée 
par  quelques  Peuples  CK  rAmcriqye  Septentrio- 
nale. Vil.  loy. 
E.nfer.  Nom  i|ue  les  Virginiens  donnent  à  ce  lieu 
de  peines.  VIE  .^o.  Idte  qu'iK.en  ont.  ibid.  i  i\. 
Les  .Mexicains  plaçoient  l'Enter  ducoté  du  Nord, 
ihil.  151. 
EiiniHi.  Manière  cavalitre  dont  çé  Poète  traite  les 
Devins  8c  les  prétendus  Propriétés  de  Ion  tenis, 

Eiioi.  ,Si  t  ert  lui  ()ui  ccmimyfiça  à  donner  aux  Sa- 
ciitices  Mlle  l'orme  Ttglte.  \  I.  107. 

Eiijub.itéi  ,  ou  Sabatti ,  ou  Saboiéi.  Volez  PAUvrts 
de  [.yen. 

Enljtnnjh  .   \ Oie/,  ylnfrtmiftei. 

E'itfrrii'irnt.  Liage  ou  Ion  et}  aujourd  hui  d'imi 
ter  aux  entenemens  par  des  billets  ,  &  d'ein- 
ploici  pour  les  dilhibuei  des  perlonnes  vttuts 
de  now  ,  jpouT  marquer  roriii.e  lugubre  qu  ils 
exercent.  II.  1  :  r.  Qui  ctoieiit  ceux  dont  les 
Romains  fe  fervoieiu  en  cette  o^calion.  ibid. 
{  outunie  lies  piemiers  (  hretieiis  de  taue  dot 
Iclhiis  |i,i  les  tombeaux  des  Mait\rs.  ibid.  (  )i - 
l'.u'  .!o  la  kpulture  lies  petits  enlaiis.  iZid.  Poiii- 
quoi  il  ell  dclondu  d  enterrer  en  rerre  Sainte 
les  ontaHs  mous  (ans  baptcme.  ihvL  i  1:.  (  i-ll 
un  iil.ii'.'  ti  is  .nu  uii  d  riitoi  ror  les  inotts ,  voin 

Clneliens.  \  II.  H4.   liiiii 
JUl|Ul  I   los 

ibid.  De  . 

ihl.  l.esl  01 X  de 

I  Miluimation  elos 
»■'!,.  ■:■■'.  I  ...lioit  ou' les   Apala.hitOsA  les  M  .- 

II  lu  11',  d  I  lui  it;a  enterrent  Icuis  inoits.  d'i  (.  1  ;"i. 
Di  quelle  111.1111(10  les  IV  iii\  uns  eiiloi  i  ount  ks 
corps  de  leuis  Viua-..  //•/,.'.   1  V.. 

Enierirr  l.i  h.nl-f.  \  xpicllion  dos  Sauvages  du  (    1- 

nada  ;  fi  li.;ni(uati.iii.  \  II.  1  1  1 . 
Ipt(.    riincduiion   inu  le    l'.|U    lui   il  iiiio  1  )h  .    Il 

lUlIt 


Riinuins  ont  luivi  Ja  même  couriime, 
juelle  iiuiiKie  en  nient  les  liritiliens. 
I  '-.  I  abks  oidonnoieni  que 
iVfs  morts  (0  lit  hors  de  la 
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ndit  qui  prccc'de  la  |  tro  de  Noil.  II.  i;,.  |)e 

,„    «luoi  ccrtc  cpcc  cil  giinio.  ,biJ.  Qai  lont  ceux 
.  a  qui  le  St.  Pcri;  en  tait  pr^fcnt.  </>  ,.  ,     , 

£pheem  (  St.  )  Diacre.  11.  'loj.'SaJ  tte.1(i;W. 

£fi^onattHm.  Voicï  Oenn.il. 

Epimaiirci^.   Ce  qiie.c'eft.   III.  lo S. 
■  £pine  C  la  Ste.  >  Miracle  .quelle  produit.  1.  î  5  5. 

Ep.tphum  (  St.)  Hilloire  qu'il  rapporte  de  quelques 
Prêtres  de  Satilrne  en  l.gyjjte qui  s'enchainoicnr, 
eux-mcmes.  VI.  162. 

Epiphanie.  I  cte  ccichree  far  les  Catlioliqâes.  IJ. 
105.1  ems  auquel  plie  a  err2tablie."/^;W.  Ce  qui 
le  pratique  ce  jour  Jà.  ibit.  OllrindC  que  lait'  le 
Rof  d'Lfpagmrle  jour  de  cette  1- cte.  ibià.Vir  qui. 
cettii(>flrandea  cte  initituce,  &  pourquoi,  »i;;,/. 
^.-^-tCpip^anie  des  Abyilins  ;  ce  qu'elle  a  de  rpmai  - 
<ju.ibfc.  III.  i}8.  &  Jh.v.  L'Iage  pratique  par 
les  Hoisd  Angleterre  le  jour  de  1  L.pipjiaiiie.  IV. 
I  I  i.  Si  l'ufage  de  la  haè  &  du  Ro,  bcnt  tient 
chtv  les  Chrétiens  la  placedes  Saturnales  Païen- 
nes, ihiii. 

£/"'<^o.'.  Signification  d:  ce  rcrme.  VI.  r^cj. 

J-.pj^ucs.  Combien  les  Siamois  en  ont.  \  ï.  40  3, 

tpr.iivcs.  II.    515.  l-.prcLive  par  le  ferment'.  :bH. 
__  Epreuve  par  II» D.id.         .516.  Lpreuve  du  l.r 
chaud  &  dtt  l'eau  b.  m, Ha. ne.  ib:d.   }  1  8.  Lpreii\e 
de  l'eau  troide.  ;./..,   ;  ;  1" 

£pu.(e  '«ni:  Ce  que.c'ell.  \'.  54;. 
-£<juinoxr.  l'êtes  que  iiicor.uem  les  Péruviens  dans 
le  tem?  d.-s   E  jiiiiioxes.  VII.   19-.  Moiens  dont 
ils  lo  fen\)ie:K  pour  cjiinoirre   les  iquinoxes 
ilui.   •  -  -  • 

'l.rl,^.ir.,j,l, ,  reconnu  p.nir  Icgi-i.ne  reftauratenr  du 
Mit;,lnie.  V.  ?  ^.y.  Ce  qu'il  ht  pour  auroriler  le, 
cara.teie  qu  J  le  donnoit  d  lljmme  divin.,i'i/W., 

£>d..v  r  rn-v.i'H.i.  Livre  ainli  intitule.  V.    u  :.  '. 
i^'(  M.ilf  .UKt^ne.   I  enisauquej  elle  comuicnce.  V. 

*  "  '  ■  i  ' 

£  ir,c. ,  uull  ive  )  11  fait  afl'enibler  les  Lt4ts  dj  Sik- 

iL-  pour  r.'.evoir  lc  l.uilfcra.uLne  ,  i!*  po'iuab,,. 
'     II.  la,, ^i.nn.  Religion.  Ifl.   j..-. 
'•  '    T'.'f".  (  ..pie  les    l  urcs  t^'ndeiit  d.'ins   Icv  rin  ^ 
,    le  ).Hir  de  1^  I  ae  de  la  Lune-ou  du  ll<ii  Jiif.-'V  . 
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mons.  ,'lid.  Q^eHes  croient  leurs  offrandes,  ibid. 
Kicu  qu'ils  avoient  dei  Zemes.  ibid.  t  59.  Origi- 
ne qu  ils  donnoient  au  genre  humain,  liid.  Po- 
Ivganue  établie  chez  ces  Peuples,  ihid.  Combien 

•  leurs  Caciques  avoient  de  femmes,  ibid.  Abomi- 
natioiis  auxquelles  ils  s'abandonnoieiit.  itid, 
I.eurfuperftition  à  l'cgard  des morts./'*;'^..        , 

Kif:„y_n„h.  Les  Efpagnols  modernes  gardent  avec 
un  grand  i^ttachement  l'cpcè  à  leur  cote  ,  &  les 
plus  vils  artifans  de  cette  Nation  v  attachent  , 
leurs  lettres  de  Noblelle.  VI.  77.  Grande  quan- 
^tite  d  or  &  d  argent  qu'ils  ont  tirée  du  Pérou  de- 
puis la  découverte  de  ce  pais,  ibid.  l'i  7.  Com- 
bien il  cft  dilhcile  de  concilier  leur  barbarie  i 


■/  ,b  .lij'-i,  oit  /'«<■«(';«..  Se>;te"i  laquelle; les  -I 
■     doniient.en>>m.  \.  29-.  Idc^  qu'ils  yiiHe  I 
ml    L  ai^o   ,,,uK  f„„  de    I  .^coran.  ,,  ,  i 
•-     f'KiaiS    |111  l„l\c;u  >.citi,*Secte.  ;/»./    I  ■:; 
nK.c.ie  M.re.  /  /  ,.   \niatffuis  de  l.a   .\Lili  , 
i  '  lal/>  lie.   .1-.  ■    I  .'iirs  Jionnes  qualiuv,;/ 
rj<y:r.    D-  quelle   iiVmicieon   iK'^eiio'n    e 
iiK7Ls  AïKiens.  V  1 1,  X'' .  (  jj,  I,,nt  tuis   1 
dcM.oiieiu  panniles   \:iu  1  u-^nv,  ,-,.,  (.,,., 
te  qu  MU  l.ir  .'it  a.itielois  >Ln  Ll^lases,  .i,, 


mes 
m  1- 


l 


etçient  lis  pu-iniers 


in   !é'- 
■  .V;: 


-poui  en  I  uie  lenis  efs laves 


ont  j,vr.ii:i 


dit-  k>  C 


h.l.  (Juel    t. 


ce  il  cl 


liv 


tiu tiens  qui  tour  ij 
■iik'Ls  I  1 


fui\iit  t\Jut 


•   '.  I  Islaws    p 
^JUi  4\/.\    leui 


I 


.1    Mdi  ,. 

■•■,'    C  I 
■  ■•(■■"/f .  i 

I':  elll,   , 


Liitis.l^'  1 1 


MU»/  .' 
n  t    J, 


n^s 


>«iwiit  a 


d!4. 


:^r, 


lî.li^-i, 


d'      I  me  A   ni.  rnli  ;   \  .    mm 
Il  IUIii;i,in  .'.V  s  h.il'i-  lits  ,1. 


Iteii' 


.\  11. 


di 


/'//. 


I 


qi; 


ii^isiis  qu  ajieiKli^ie.u  aus 


i) 


l>égard  des  PoupI 


c'squilso 


int  fubjugué 


,,'i.'  -)-n-its  ,  av'ec  la 

douceur  &   I  humanité  du    Chriftianifme.  ibid. 

'■^■'-    ....  "  '         ' 

F  v. lins.  Signification  de  ce  terme.  V.  17^. 
/  'pinUTniti.  Nom  que  les  (iaures  des  Indes  '.don- 

nent  au  l'ère  de  ■/oroaflrc.  V,  n  5  n. 
F  [prit  (  St..;  Quand  &  par  quia  cte  infïitué  l'Ordre 
Militaire  du  St.  l.lprit.  1.  579.  Raifons  de  foi. 
ctablideine.ir. ,'/;,,/.  .DcqUels  .Membres  il  eft  com- 
pofe.  :t„l.  580.  Ses  revcmis.  ibid.  Ccrcmonies 
qui  ioblenent  à  la  réception  des  Chevaliers  du 
cet  Ordre,  ibid,    5,3  r;  Habit-  de  l'Qtdre.    lùiD. 

s       -  ■  ,  '  '  ■     1" 

J4'i'r^S\  les.Lfpr.its  fcjnt  des  fubflanccs  mjtJriell..'s. 
IV.  401.  I  Ipri-s  forts;  Que!qii.'.s-Nns.  i%n,  ÇO.ife  ' 
de  nos  joui  s  de  renouveller  en  Holjan.!-.:  Te  lille- 

•  me  delAmedu  montïe  ,  &.  ri:tçi;nitc  d^;  l'un  &■ 
de  I  autre., ;.<y/.  409.  LeKrsAflèmblées.  itji /.  H\ 
pnt-Univerlel;  c:  que  les  Siamois  entt;ndent  par-  . 
la.  \  I.  561.  Voiezi'/.iw/j;j.  Lfprit-L/niverfel  cmi 
pellctretous  les  Etres.  VII.  59.  Idée  que  les  An- 
çienV  ont  eue  de  cet  Efprit.  ibid.  Les  Sauvages 
.de  l'\nKTiquecr^ne•nT^^que  cet  Efprit  gouvernè'lo 
m.mde.  îl/id.  ly..  (Jrand  Efprit  »  nom  que  les 

•  Cmadois  devinent  à  ll'.tre  fupreme  .^&:  que  les    * 
,  auti..-s  i.iuva^,.sa(ifellent  l'Iprit-Univerfel.  ihi'd. 

y  s.  De  quclK;  m.iiiiire  ilert    adort  par  ces   Peu- 
ples, ibut.    L.e,iisa;li..;ueHes  (iuefriers  dinfent  la 
^d.i.-|s   di.r  (.1  Mi.l    Kfpi^.   d-^i.    94.   Efprit -de 
•  '•■"ii'^.'^s'lJ.tNpiKaJi.iii   de  cette  esprellion.  ibid. 

/  /■  •  .  '.  l  11.;.'  qu  on  en  laiioit  aiiM-efois  p„ur   hu- 

ni.vt.r  les  Jieveiis.  \  I.  1  ^  ^.C outiinu  de   s  en 
Maire  ho-er  tout  le  co'-ps  par  des    femmes.  /,'.,,'. 

,1  >(').',>  1  ■'lea.irtàcet-e.jird  la  pra'iquedes.luifs 

•ï>  C^lls  des^t. lin. tiens',  ilud. 
/-  /.'//r',.,.  LeuiSeeteflesed  point  eteiidiie  au  dcl'i 

de  lafiailia^e  dir  Chrillianifnie.  I.  ;,.  t,  IKes.i 

muioient  pendant  rrois  ans  li  fi  peil. 

v.i'.iloient  c'poulér  CMiit  allé?,   faine,   pour 
irtei  iLs  enfans.  \  II.  rt  ^. 
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fon  honpeur,  ti«^.  Noms  c|u'on  donne  à  fcs  lï-"' 
tes.  ibid.  Poifon  mortel  dont  il  délivra  le  monde. 
ibid.  î  ^  5 .       ,  • 

Eiendars.QQKmomc  de  les  bénir  le  jour  de  la  Fête 

de  St.  George.  I.  5  8  5 .  '  ,      • 

Eterien  (   Hugues  ^  Livre  qu'il  prcfente  au  Pape 
Alexandre  III.  contrôles  erreurs  des  Grecs  fur  la 
Procelliôn- du  St.  lifprit.  III.  44.     , 
£f/rrf«mrH/.  Souhait  que  Cent  les  Indiens  Orientaux 
lorfqu'on  éternuc.  VI.  541.  L'éternument  a, été 
mis 'au  ran^  des  chofes  facrces  par  les  anciens 
Grecs,  ibid.  Idce  plaifante  que  les  Siamois  s'en  ^ 
(ont.  ihid.  542.  Les  anciens  l'iiicnsont  eu  avant  . 
nous  la  coutume  de  fajuer  ceux  qui  éternueiu. 
V 11.  7  5 .  Cette  coutume  exoit.aulli.cn  ufage  par- 
mi les  Floridiens.  tbid. 
Tjh:opie  ,  aujourd'hui  nommi^cAbaflîe.-III.  255. 
E!hicpie>is.'Lci  Peuples  ont  tté  des  premier?  à  mer- 
trecnufage  la  Cnconcillon.  VI.  100.  Idéequ'ils 
ont  de  Dieu.  Vil.  207.  Comment  ils  regardent 
les  l'vois.  itiii.  Qui  font  ceux  d'entre  eux  qui  mau- 
dillbnt  le  Soleil.  iM. 
■l-'iuiiir  11.  Pape.  H  eft  le  premier  qu'tm  ait  porte  à 
ri.glife  fur  les  épaules  après  fon'dcétion.  I.  287.' 
Mci  ire  de  ce  Pontife.  iln.L 
£tie>/>i(M.  Pape.  Son  voijpc  en  l'mnce  pour  ira-, 
plorer  le  feciurs  du  Roi  IVpui  contre  ,\llolphe 
Roi  clés  Lombîrs.  II.  2^5.  ^ 

Etoiles.  Appellces  li»s  fervantcs  delà  Lune  par  les 
Ptruvlens.  VII.   18}.  Houneur  que  ces  Peuples 
leur  rendoicnt.  ibid. 
Elonnci.  Voiez  Hairetites. 
Etr.tnji^ers.  A  quoi  on  peut  attribuer  le  mépris  qu'on 

a  j5our  les  Ltrangers.  VU.  -  ^ . 
iTfR  Souverain.  Tous  les  Peuples  du  monde  fen- 
tent  la  nécellitt  qu'il  y   a  de  l'adorer,  VU,  41. 
Ce  que  (uppofe  cette  nccellitc.^/i.'i.    De  quelle 
niajii^re  les  C^apadoi-.  ckiuoiitrer.t  fon  eiiltaiKe. 
tl),d.  yii.  Coiiuiient  il  cil  adore  par  ces  Piiuplei. 
tb.â. 
.Cfieitj  (  le  Cardinal  d'  )  Onlre  <]u'il  reçoit  duRii 
de  Irancc  de  pour!  uni  l-  Molinos  i.  les  Dili.i|iii.s. 
IV.  zS^ 
F.txzr ,   dans  laquelle  les  Canadon  fe    font    fucr. 

Fu-.VjilKs.  Saints  fous  la  protection  defqueK  lU  («i 
font  nii'i.  11.  :yy. 

E*-'.>i:^tii  iiics.  Nom  que  fe  donnent  les  Quai]ucrs. 
IV.   115. 

/;")(  liiiili:r.  \  qui  il  appartient  de- confacrer  I  I  u- 
ih.iriliie  cheï  les  Cai!ioln|ues.  II.  ^1.  Pourquoi 
le  Peuple  ne  comminiie  que  loiiv  une  efptce.ii';  ( 
I  enis  auquel  on  Iim-  rt|>oi|de  du  retraïKl'.eukiu 
dune  efpcce.  il  id.  J  enis  auM|uels  on  doi;  1.11111- 
niuiiiei.  ibid.  Difpolitions  dans  lelquellesondoit 
ctro  en  recevant  ce  Sacrement,  ibid.  9;.  Air 
agriable  &  aife,  ipie  le^  Divof.  (|iii  ont  1  ufjj^e 
du  monde  fi,a\  eut  donner.i  l.i  ii;n.Ul1ie  que  dj 

"  ir..inde  1 1  Coiniiumioii.  ,7','./.  (  !■  liu/ nblcn^  p.nir 
les  (  Communions.  ;/';ii.  (  e  qu  0:1  ,.!..ir  1  luc  ,  l.rl - 
iiu'en  donnant  la  (  omniunion  une  i  l..>i(ij  du  irit' 
partuule  de  I  Holhe  t.iiulie  ."t  icne.  //;,/.(  ,  ,,,1  il 
laudvoir  laire  ,  vil  (ci.ii.unifji  dans  le  (  ili me 
iiucli|uev  petits  ^Ll^  i.'i,-<  n.licS  ilaiis  I,  s  l.ipiv  . 
il  le  II     ■■.  .':i  i|in  K|in.  ■  Ir  1); 


S uiinuntakv , 
r  lis  d  If  illus  innilas 
i  iiiiiiiiiiie  le-  Kelii;ii'iil' 
<l-ùivc  a  1 1  lii|et.  Il  I  ' . 
lUiit  le  SiiicnKiii.  /•  /.  ' 
de  le  il.innvi  au\  nu'i  ; 
..t'.'i  !.(,;«.  .Sit;uitu4tioii  d 


:iqi 

ndi 


■•  ,    i\  t    i  liin  Mil,  ^  ,11  nu 
Slipelljl'lilll',    ctl.l    H.:  H 

7  5    i"'  //nf.    Skfp.i  l'id'iii 
'y  '''  • 


Eventail.  Dans  quelles  Cérémonies  on  en  porte  de- 
vant le  Pape.  I.  }oo.  "  'f. 
£vé^u(i.  Signification  de  ce  terme.  I.  157.  F^nquôi  's 
confifle  leur  Dignité.  »i/J.  Premières  placesqu'ou  " 
leur  détcfre  en  ve/tu  de  leur  fupériorité.  ibid.  A 
quoi  ils  font  obligés. /i/'^.  541.  Fotfftionsdont  ils 
le  difpenfent  anjourd'hui.  ibid.  542.  Quelle  doit 
être  la  couleur  de  leuiS  habits,  ihid.  A  qui  appar- 
tient le  droit  Ûe  les  élire,  ibid.  545.  Cédule  qu'on 
leur  expédie  de  Rom^W.  CorifeUion  ^è   toi 
«[lie  doit  faire  entre  le|^Plns  d'un  Cariiin^l  nom-- 
ine  parle  Pape, celui  qui  afpire  à  la  Dignité  d't- 
,\eque  en  Italie,  ibid.     l'émoigna^e  qu'on  doit 
rendre  en  fa  faveur,  ibid.  Coniecration  des  Lvc- 
ques.  thid.  Pourquoi  le  jour  de  cette  Cérémonie 
le  nouveau  Prélat  à  le  pas  devant  toiw  les  autres 
Lvcques.  étJ.  Cérémonies  obfervées  ce*jour-là.  ^ 
il'i.l.   544.  Sttrmcnt  que  fait  le  nouvel  pveque  do 
défendre  le,  S.  Siège  &  les  Régales  de  St.  Pierre. 
ibiiJ.  .'\utres  promelfes  que  ce  Prélat  e(t  oblige  , 
de  faire  en  laveur  du  St.  Siège,  ib  d.  l' orraule  par 
laquelle  il  promeLt  de  foumettie  ù  prudence  au 
feiib  de  l'f.criture  fainte.  <^;«<.  5 4 5.  Quels  lontles 
Omenîcns  Portiflc.iûx  dont  on  le  revêt,  ih  dX'.i: 
'  que  figniliele  bâton ^'afloral  ou  lu  Crolle  des  Lvc- 
ques. j^ii/.  Lt  l'Anneau  qu'il',  portent, //i;W.  54(î'. 
Qui  font  ceux  qu'on  nomme  Titulaires.  ibi.\  Ce 
non  obferve  ii  l'entrée  du  nouveau  Prélat  dans 


i 


on  Dioctfe.  ibid.   54.7.   Indulgences  pleniere» 

ou'il  demande  au  Pape  pour  les  l'ideles  qui  afli- 

rteront  à  fa  première  Mellè.  ibid.  Chofes  nécefTai- 

res  dont  il  doit  fe  pourvoir  ,  pour  faire  fon  entrée 

d'une  manière  convenable,  ibid.  Comment  on 

doit  le  recevoir  lorfqu'il  va  faire  la  vifitc  de  fon 

Diocefe.  ibid.   548.  Cérémonies  obfecvées  à  (a 

_   mort  èk;  à  fes  fuiKiailles.  ibid.  Honneurs  du  /'W- 

//.!/';  dont  t]ueK|iies  l^veques  ont  joui  autrefois, 

d.i!.  C  iKinieiU  oiidilUngue  les  ICveques  des  Ar- 

che'.<  jues.   UiJ.  Comment  fe  tajt  I  Ordination 

_àc^  lvcques  Anglicans.  IV.  9-".  >,~  fitiv.   Leurs 

toiieiiôns.  /i'«/."Celui  de  Londres  cl!  le  premier 

de-  i  '.■-ques,  &.  le  premier  liaroii  du   Rnijunie. 

;('•;. 1,  1  me  t^u  on  leur  donne,   b  !.\  i-urs  V  le.mek 

,^  &:  leurs  Ollicuux.  jûi.i.  y  8.' 1  raites  de  Ke\cï»;iis. 

.     lii.l. 

EiilMii  (  Ste.  _)  Vierge  &  .\lart\  le  11,105.  Sa  f  ete. 
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/.■,.,'( -7..  Signilicaiion  de  ov  tcime.   II.  iSi.  ,\ 

(111  Jesoidoii  junelviis  les  f.uloj^Ks. 

les  (liées  entendent  par  le  tenue  1 

d' yTiiidoium.  III.   I  I  y. 
Fiivialpe  ,  lilsdu  l'oete  .\lulte.  1\'.  149. 
EnniiHpidei.  Qui  ctoient  ceux  auxquels  on  donnoic 

ee  nv>m.  IV  .  241;. 
A:a</;«/ ,  cite.  V.    2  2-". 
hiirif'hir  ,  eite.  II.    I  ^8.&  V.  Îl6. 
luioptoK.  Leur  origine  lort  incertaine.  \  II.  \x,. 
I  ii:cbr.  Ililloire  i apportée  pax  Cet  Hillorien  à  1  oc- 

e  jIiou    lu  (eu.  \  I.    i  .^,6. 
rnli.i:l'c  (  Si.  )   llouillonnement  de  fon  f.inç,.  II. 

S^.  ^    _     -.^ 

Jiijt^lîe  (  Sx.  )  .\blK-  Bénédictin.   II.  20-.  I  ete  ee- 

lebrteen  (on  honneur,  wid. 
fhiiJi'i  .St.  I  \l^;iyr.  H.  205.  Sa  tcte. '/"/■ 
l«:\"!iHt  /.i.'jbe»t,t\X.<..\.  185. 
J  viintmiiiiiniien.   Surquoi  elt   fondeefi  fevciili   de 

Il  i;life  contre  les  I  xcommunies.  I.   265.  (oui 

bien  il  V  a  de  lortes  d  excomniunnations,  ;/,.;,/, 
1(5  ',(  e  quec'ellque  I  Lxconiuniealion  .Miirih  e. 

ibid.  (  l'iiirnent  fêlait   celle  qu  on  appelk    \1j 

)euie.  (  iJ.  biens  Ipintucl»  dwnt  font  |'ij\cï  ,eun 


t 
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qui  font  fous  l'Excommunication  Majeure  au 
premier  Chef.  ibid.  i6B.  Dcfenfe  qu'on  leur  fait 
de  communiquer  avec  aucun  autre  Fi  Jtlc./^c/. 
Cas'îans  lefquels  cette  dcfenfe  n'a  pas  lieu,  léi.i 
Comment  fe  fairl'Hxcommunication  à  chandtllc-s 
éteintes.  iM.  Comparée  â  la  foudre,  wid.  IJtat 
du  Pape  lorfqu'iJ  doit  fulminer  cette  txcomimi- 
nication  foleinnelle.  ii>,4.  De  quelle  manière  on 
abfout  aujourd'hui  les  Excommunies.  ;W.  2rt>,. 
Serment  de  fidélité  que  doit  prêter  l'Excomniu-iié 
OUI  rentre  dans  fEglife  par  la  voie  d'un  repjnrir 
linccre.  ihid.  Forme  de  l'abfolutioii  que  le  Pape 
tlonne  aux  Têtes  couronnées   qui  ont  encouru 
l'Excommunication,  ihid.  Comment  fe  loifoic  la 
réconciliation  des  Penitensau  commencement  du 
cinquième  (iccle.  il>ni.'  270  Idée  que  L-s  Cjrccs 
ont  des  Excommuniés.  III.   ^5  5.  Les  Aiiglica,,s 
diftinfjuent  deux  fortes  d'Excommunicjt|.),i.  |  \f. 
115.  L'Excommunication  ell en  ufagc  cli.'/  les 
.     indiens  Orientaux.  Vi.  i  29.  Horreur  qu  ils  ont 
pour  les  Excommunies,  tùid.  Quels,  font  parmi 
cuxlesfujers  dExsjommunication  les  plus  01  dj- 
naires.  ihi'd.  Combien  il  en  coûte  pour  fe  réhabi- 
liter. /^;W.  Peines    impufees  aux  Excommunies 
chez  tous  les  Païens  de  l'Antiqii.te.  /y/M.  bleiiiti- 
cjtion  du  mot  Excommunie.  lO.l 
AvT, 74  du  corps,  lldiilipe  les  raauvaifes  humeurs. 
V  1,1.  48.  Combien  les  anciens  Oiecs  sy  appli- 
quoicnt.  <W.  C'ell  un  rcmcde  auquel  les'  AmutI- 
cains  ont  fouvent  recours ,  pour  le  gutru  de  leurs 
mjtadies.»^»V/.  71.  Avantage  qu'il  produit.  ,i,id. 
11  eftla  ciufe  de  la  fa^tt  des  Arnlans.   Iid. 
Exorcifmes.  Un  s'en  fert  chez  ic>.  Carh  vjujucs  pour 
extermines  les  animaux  nuilibles  aux  ISiens  de  la 
terre.  I.  572.  Quelles  f  mt  les  Ccrcmi«iiesdeces 
Exorcifmes.  ibtd.  Antiquité,  de  la  Certinonicdes 
l-Aorcilmcs.  11.  84.  lournee  en  ridicule  par  les 
Hercti.|iiys  &  les   Libertins,    b.,..  fraudes  pieu, 
(es  ,   ra;lv.;is   d'intcrct  &    dcrani^cment    delp* 
■luxquels  ils  attribuent  les  Diableries  modernes. 
ihtd.  |-^(>i\ifmes  connus &,pratit]uts  par  les  ,in- 
•»i JUS, Païens.  ;*;(/.  85.  Femmes  a  tjui  cet  eiiip|..i 
croit  j.(>ntie.;^/i.  fJe  quelle  manière  les  Cathnli- 
i]ues  cil  nient  le  Diable  du  corps  des  aniinju\, 
<lu  Lit  niqnial  ,  de  la  Jiambre  .les  .VLirio.  d'.-  i 
Quclle-s   (ont  les   maïques  les  plus  jHiiucs  de  la 
.  pMdellioi)  du  Dtinon..*  '.86.l)tlenled  ex  jraler 
(ans  la  permillionderi-.vcque.  ,l.  ..  C:e.|,ul  ttilr 
tiire  pour  reulilr  a challér  le  Diable   1 -n.  Cruu 
li\  qu'on  met  eniie  lesmaiiM  du  P-olkde  ,   ^.  |L- 
lic]ues  des  Saints  i.Y^\in  applique  fur  ù  tae  ex. 
fur  U  poitriin;.  :i'L  Endroit  deri-j^life  ou  iLx.ir- 
fidne  doit  fe  fai|j;.  ibid.Viin-.  qu.'lcas  il. peu'  le 
(aire  dans   une   nuifoii   particulière.    10,,..    N- 
htollc  que  le  Piètre  met  .(urour  du  col  du   Podo 
de.  //;/./.  lau  benire  ntcellàire  pour  Cette  (aic- 
iiTonie.  iLid.  Dillours  que  lExorcille  doit  tetiir 
au  Diable,  ihiii,  t^X;  ipi  on    doit  praticpier,  tori- 
que II  Ipnt  nYilm  a  établi  (à  rilideiue  dans  une 
in.iiloii.  il'ui.   l  \oreiline  en  ula.;e  cheï  les  (jrees. 
III.   \\6.    Ixorumcs  auxquiils  iK  ont    u\oiiis 
poiM  les  malades  qui  ont  letranlpoit  au  meneau 

Ix-inilff.  (  crcmonics  <iu'on  obi  •r\e  vlie/  .les  (,',,. 


u  on  conlere  a  u'.i  (.lu  h  ^  i,  ,|^,^; 


tMoli\jues  lor 

d  I  vorulle.  il.  I  jy.  Quel!  s  lou 


les  I, 


Klion, 


F.xp:.'r'o;  ,  ou  le  r/.T>,,r.  fut-  .il.  bue  i  he,  les 
•  luds.  1.  Irti.  c- /«<  .(  e_,|u  on  iir  |  „h|uo  .,.|,^. 
I  -e  .omlnenie.  ikid.  ù, ^  (  onicllDii  .;iie  l;-s 
.Ju.lsloiiiaLib.  //-<*/.  Chandelles  que  les  leiumes 
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allument  à  la  maifon.  IbU.  165.  Prières  que  font 
les  .luits  le  jour  de  cette  Fcte.  Wid.  Penjtences 
que  praiiquent  ouelques-uns  d  entré  eux.  ihi^L  -  ' 
Extrême -OialiMi.  Déiinition  de  ce  Sacreraelît.  If, 
1 06.  Sa  necellité  indilpenfaljlu  4  l'égard  du'  Fi- 
dèle, ibid.  Suc'cll  une  pratique  inventée  par  le 
1  ape  Fehx  IV.  ,bid.  Paroles  danslefquellescon- 
liUe  la  forme  de  ce  .Sacrement,  ibid.  Le  Prêtre 
leu  en  elHe.  Mimllrc.  i^uL  Perfonnes  auxquelles 
on  I  admmjftrB.  u, ,.  Pourquoi  on  ne  l'aclminif- 
tre  pas  aux  Criminels  lorfqu'on  les  conduit  à  la 
mjrt.     ud.  Keluteo  attx  impénitens.  ;t/«<.  A  quel- 
les par.ics  du  corps  les  i.netions  doivent  fe  faire 
ibi  i.  Pelotons  de  coton  dont  fe  fert  le  Prêtre 
pour  edmerles  parties  qui  ont  été  ointes  des  Sain- 
tes Hu.les.  ioid.  Comaieat  le  Prêtre  doit  fe  pré- 
parer i  cette  tonction./V'i-J.  Cérémonies  qui  fac- 
c  )mp  igiient.  ioid.  Superllitions  qui  regardent  ce 
^acrement.  ilud.  108.  cr/iiit/.  Extrcme-Onttion 
desOrecs.  IJI.  rj7.  &  fiiiv.  . 
JxHd,,  Saur  du  IL.i  Campfcn.  VL   175.  'Voiez 

/'V-  -S;i.Milication  de  ce  terme  Arabe.  V.  295 
i'i'-.^CAbenj  cité.V.  i5>5. 


p. 


TT  A  n  I  L  N.  Fétcdecc  Saint.  IL  ^:^^. 

X.  i  ^i.  (  la  ,%amte;  Linge  ou  mouehoir  avec  le- 
quel on  prétend  que  Jefus-Chiilt  elluia  fon  vita- 
le ,  &  lur  lequel  on  djt  qu  il  laiifa  (on  intage  em- 
preinte: II.  68.  Combien  il  y  a  aujouid  luii 
de  ces  Saintes  Faces  ,ou  Véroniques,  io,d.  W\\- 
toire  de  la  temme  prétendue  à  qui  ce  mouchoir 
appattenoit.  ;^.  ChapeUe  confacrée  à  cett« 
image,  ibtd. 

l'.tctiri.in.  \oiez  Fatz,ma>i.' 

/■.'?r  le  fait  palier  i  Londres  pour  Prophète  &  iof- 
pire.   IV.  160.  Detiiution  qu'on  en  donne,  ibid 

/-.;'.<-  .  Pjoccdures  laites  en  Angleterre  contre fon 
Cad  .me.  I\  .  ;  :. 

l'.inr  /jc.  Si_.^,iilieation   de  cette  exprellion.  \  1. 

/■'.^■■•'f.  Lac  ainli  nomme  qui  fe  trouve  fur  la  route 
de.ledo.  \  I.  41.  Limbe  qm  fe  trouve  dans  ce 
I  u.  •//;,..  Quels  font  les  enùns  qm  y  entrent.  CV 
|ii|.jiia,|uel  teins  ils  _\  loin  tounuenn.s.  b,  I. 

/■./.  "..«n««....lfptve de, Siège  ainli.  appeik.  L  ^04. 
L'Iage  i|u'on  en  tut  Jiez  les  C.auiolKjues.  'uil. 
Ce  qu'il  reprelente.  i.^ul,. 

1:1:.'.    Saeiiln.es  expiatoires  de  coqs  ou  dauTes 

.  aiuiiiaux.  Vil.  2^4. 

/".""  .  Il  ..  Da.nsciueleas  ondoi-les  rc,i;iide;  .OUI- 
me  tri^mnels  d  (tat.  IV.  5  :.  fanatiques  des  C.e- 
veiincs.  \  Ole/  t  ,)/,.f.iij. 

/■j'i>(7(/</,,.  Il  laitdcs  (irogrcs  par  t.iut.  \'.  169. 

/-■rj'iK-  .  Llpi.ee  de  Religieux  des  Indes  Diientales. 
\  I.  1  ;  s.  Leurs  v.vux.  /fi.i.Leui  1  gianJes  mor- 
iiluaiions.  //.-..Combien  le  peuple  ell  peiliudé 
iL-  la  veitii  A'  de  rmiio^ence  de  ces  Ueligieux. 
If  ,1  Accules  de  lominettie  eiitieeux  dans  le 
piituulier  lies  crimes  énormes.  ;<;..  l);lLientes 
lort.  s  ,1e  fai|uirs.  it;  ..  1  jrt.  (..o'nl.Kn  autiotoi, 
ic- Religieux  ctoient  Jaunes  des  0.ieiitaii\. .(  /. 
;;i.  leurs  (onttions.7li(j^.  Leur  nunieie  de  m- 
\ie.  ihU.  DiLoursque  deilx  d  entre  eux  iinieit 
à  Mevandie  le  (ir.ji.l.  ,/-,•./.  Ce  qu.l,  l.iviit  e» 
pT<  f'ucw  de  ce  l'inae.  ibid.  Leur  P.'iio  i;  Ji.v  ."  1. 
i\  |.  Dévotes  qui  Meiuieiu  leur  bailei  les  p.ir- 


M 


S 


*liS 


'm 


î 


,x 


•348 


* 


Bixin, 


^^r  A  B  L  E    DES 

ties  du  corps  les  pli^acliccs.  ihi  i  Kfpcce  d'ex- 
tafe  t^u'ils  affeftent  dam  ces  occafions.  ihid.  At- 
titude cynique  dans  la(|uelle  ils  font  confulti-s. 
ibid.  De  quoi  cft  fait  le' tl'U  qu'ils  brûlent,  j'i/ii. 
C^  qu'ils  font  lorfque  le  fommeil  les  furjprend. 
ihid.  Conformité  de  leurs  pratiques  fuperftitieu- 
fes  avec  celles  de  quelques  Illuminas,  ibid.  Ce  que 
font  ceux  qui  fe  trouvent  près  .de  Surate,  ihid. 
Folfe  ou  quelques-uns  d'entre  eux  fe  retirent ,  & 
où  ils  rcftent  pendant  neuf  ou  dix  jours  fans  ja- 
.  mais  changer  de  poflure.  ihid.  S'ils  ont  des  iecrers 
'     capables  daifoupir  leurs  fens.  ihid.  555.  Banguc 

dont  ils  boivent,  ibid. 
Fard  ;  dont  les  Indiens  Occidentaux  fe  fervent  pour 
fe  peindre  le  vifage.  VU.  5  ?.  Raifon  pour  laquel- 
le nos  Dames  &  même  ni>s  Petits-Maitres  (e  tar- 
dent aujourd'hui.  Md.  Ul'age    du  Fard  ccnfuré 
chez  les  Juits.  ibid. 
¥ardh.  Nom  que  les  Mahométans  donnent  à  tout 
ce  qui  eft  déclare  clairen»ent  dans  lAlcoran.  \. 
98. 
r.inl  11  prêche  publiquement  la  nouvelle  Religion 

Rctiiimce.  III.  551.  .      , 

F.,:.o  de   Duillicr ,  Genevois  ou  Sulfle  de  naidance  , 

3ccufe  d  avoir  foit   peu   de  Religion.  IV.   :Wi. 

Regarde  comme  le   Sc.ietaire   &:    1  inlpiraleur 

de^  Prophètes  des  Ceveimes.  wid. 
FmVumi  ,  ou  t.'Cim.iri,   le  Mars  des  Japonois.  VI, 


2». 
Fan  l-t' 


de  Chartres,   Aumônier  de^wudouin  J. 

tes  &; 


Fau.h-  .  Sen:iment  de  cet  Auteur  fur  les  I 
Ccrcm,)nies  dLsCa;lu)lKjUcs.  11.   19^. 

F.à:i!>:.  Nom  qu'on  donui;  eu  Aiïgieteire  au.x  Li- 
vrées de  Noces.  1 V .  I  5  1 , 

F-r,it- ,  cite.  IV.   115. 

F.,:ll  n  (Su  )  Mutvr.  II.  lO'i.  Sa  Fcte. /tv«/. 


/(./.   Origine  de  ce  lytjt.  1. 


y^.    Si  les  F  ces 

il. s  I  CCS  quiin 
,  du  loic  u  Oi- 


F.I 

F("   Origine  de  ce  nolii.'Ml. 

cti>i.-nt    mortelles.    /.  /  1.    Arbi 

nioncre  encore  pics  de  D.nupi 

leans.  ikrd.  ' 

r.h  ,  furnommé  X'>r.i,aj.   \.  15.  Sa  bravoure  & 

fa  lui dlelle.'i;.'.SesliK./.id.  ,, 

/a-    (  Ils  Aveugles  de  )  Société  amd  nommée  au 

,lap.)ii.  VI.  44.    leiiisdefon  origine.  i:'iU.  Son 

loiulateiir.  (  '.4.  Qui  loiit  leux  qu  on  ^hoilit  p.u.r 
'.Membres  de 'cette  Sccieic.  uiu.  Ou  (e  tient  leur 

(jciicral.  h  I. 
f//,.v.   Ou  fe  trouvent  les  Reliquesde  ce  Saint.  JI. 

'  1--.6. 
tilix  dtC.:n!.t!ict.  Saleté.  11.  :  10.  Hilloire  do   la 

Canonilatlon.  ii'id.  :6^.  cT  jur. . 
ff//.vlll.l'ape.  II.  104.  Sa  fête.  /*;./.  Ou   rcpofe 

fon  corps,  thid. 
t'h.vW'.  l'ape.  I  ems  auquel  illut  rceounu  en  Cette 

ijualitc.    I.  :S  1. 
/•.,..  Voii    niaiiage  a\ec  George  I  ox    Apôtre   des 

Ouaqueis.  IV.  ;  iX. 
timmii.  Lfage  quon  liir  de'-  le;i!,n.,'s  riilli  l'i'  seii 

IVrfe  ^  en   I  un;uie.  V  .:  v  i.  1  >-■••"  ^  ■  uiM-ie 
■      l.s  Iiu'.r  .  •■  ().i,-m.ni\  .>;e  it  ..I.ui-.  I  Miiii   .iv>,i'e 


ri  e.lIl'Ml 
e  .1  '.COI' 

I       ,'   e     (    1 
(  1.  Il' 

1:  i 


:  i;il.lil'e; . 
■Mie  une  ell 
,i,iis.  ..un. 
iiiiime  une 


loin  i 


.  \  I.  1  ;  î.  l.-i  letiiiii.'  le- 
ilj  ni.i  '.  Jil.:  p.ir  lev  l'Ili!  1- 
\(t\.  !\e,;  iidi  e  pji  tiii  les 
I  eue  de  pinj^ii  "v  ,  qi;  il 
pe' -iU-  d  j|i  ■■lei.  1'/  I.  Alijules  euTlk 
'  I  .PII  a  lui  ■■  i.mtic  les  le  unies.  ,  1  '. 
.'s  ,e..i.ii-s  \,iuiii  jru  s.  \  il,  .j  s .  l.ld  s 
s  '  •  i  ii.iM.;  le  iiii  leiiis  maris  I  ..  Im  .  I 
..^^i.itek.  .'i.',.).  LU.»  U:t,:it  le.  J11-.  lie 


MATIERES. 

la  Société  civile  pendant  tout  le  tem<!  qu'elles  font 
attaquées  de  la  maladie  de  leur  (exe.  ihid.  Lin  feul 
homme'  peut  avoir  plulieurs  femmes  &les  entre- 
tenir fans  s'incommoder,  ihid.  46.  Une  de  leur? 
principales  occupations  doit  être  de  taire  des  en- 
fans ,  &   pourquoi,  iki.i.  6 1.  Celles  des  Améri-    , 
cains  n'allillent  point  aux  (^oiifeils  des  hommes 
&  ne  mangent  point  avec  eux.  ibid.  Celles  des 
(iauloisSC  des  Allemansctoiênt  traitées  avec  plus 
decourtoifie.  ihid.  Déférence  des  femmes  Améri- 
caines pour  leurs   maris,  ibid.  Il  étoit  autretoit 
en  ufage  parmi  les  Romains  ,  &  c'eft  une  chofe 
pratiquée  encore  aujourd  hui  par  les  Chinois  , 
d'engager  une  femme  pour  un  certain    terme. 
ibid!  ^V   La  communauté  des  Jernmcs  établie 
dans  le  Roiaume  de  (^alecut.  ibid.   L'etîai  &  l'a- 
chat des  fftiimes  permis  en  divers  pais.  ibvi.  La 
quelques  lieux  on  leur  accorde  la   pluralité  des 
Maris,   ib.d.   Mdélirc  des  femmes   Américaines. 
.  ibid.  66.  Lllesttoient  traitées  fort  durement  par 
le;s  anciens   Romains.  ihiA.   Mcnagemens  que  la 
Religion  nous  engage  à  avoir  pour  elles.  iViu.  67. 
Femmes  du  Nord  .iccuftes  d'aimer   les  Uruvages 
forts,  ibid.  69.  Combien  les  femmes  Kmt  lu)et- 
•tes  aux  pleurs,  ihid.  84.  La  douleur  des  lemmes 
Ciafconnes  &;   Languedociennes  ell   une  (ource 
aliondante  de  faillies  originales,  thid.  Ouelques 
Sauvage-^  de  l'.'Xmtrique  Septentrionale  croient 
qu'une  femme  a  créé  le  monde,  &  qu  elle  le  gou- 
verne avec  fon  fils.  'hid.  90.  Cette  femme  cit  \x 
caufe  du  mal.  1!  1  '.  Commelit  vKe  tomba  du  Ciel 
enceinte,  &  fut  fauvée  du^ufragc.  ibid.  Pour- 
quoi  ces   Sauvages  comptent  leurs  généalogict 
parles  femmes.  Wi/.  l.cstcmmes  du  Canada  ne 
trouvent   plus  à  fe  marier  après   Linquaiite  ans. 
;V/  .  i)y.  Les.  C^anadois  regardent  comme  une  lo- 
lie  aip.'iilei  des  lemmes  trop  âgées,   dut  Fem- 
me eni.l;;le.  V  .iez   (,™.f//r. -Femme  relevée  du 
(is  Couches.  V  me/,.  (  "i«7'fj. 
J'r'"  •  '  •'  (  1  Aobt  de  )  Lxaniep  qu'on  fait  de  fes  écrits. 
IV.  :8-.L'LK-defes  Leiti-es  a  ce  lu]et.  ,/7  .  :^S. 
Il  i-ll  nomme  ..  l'Archevcchc  de  Caïubr.ii.  i'j  d. 
:t<^.  Articles  iju  on  lui  fut  ligner,  û'.r.  _IU|''imle 
«|u  il  lait  au  fujet  de  quelques   dithcult-ds  qui  lui 
av, lient  ctc  piopoltes  à  ce  (u)et.  nid.  Ccrciiionn: 
de  fin  Saere.  '(•/.(.  19:.  Delleinqu  .1  piopolad'ull 
tableau,  p.ir  lequel    on   prcreiKioU   repiilciuer 
tou.s  "les  états  A:    toutes    les  pallions  eahticcs   CS. 
\  jiiwuespir  I  efpnt  d Oraifin.  /."  i.  :9i.  Lettre 
qu'il  écrivit  à  une  Rehgimil^  qu  iLiuigeouau  fu- 
)etd  un  de  (es  Ouvrages.  ■/'./.   :';S.  l'iopolitlonk 
«ixtiaites  de  fon  Livre,  tfe  qui  lurent  eominuiu- 
qiiies  ,i  tout  leC^olkge  des  Carviiiiaux  par  oïdje 
d_-|j(,  i;u;rcgition  du  St.  (  )iJKe. //'<</.    ;ol'.  Let- 
tjequilceiit   au  Pape.   /  1 '.  ^ofi.  C/~ /,,/f.  Man- 
dement qu  il  drelle  pour  Ion  (lerge.  ibid.  \o~, 
/'.r.;. M.  (  e  quec  doit  ehe/  les  Romains.   II.    1  1  S. 
h'ctdii:  iiiii  u  (:.,!>  )4i , Ht ,  Roi  d  Air'agôii  .  maltiiit: 
eiuelleniem  les  .luns.  |.  6\.  Il  lorme  le  deliein 
de   iHiqiRiii  le  R  iiaunij  de  (jrenade  ,  ÎS   'L- 
le. IV  )ier  Ls  .Maures  au  delà  du  Dctioit.  II.  \<'''. 
S  .ii-s  de  le  piii|et.   ii'.  Il  ol>iii;e  les  ,luils;\   le> 
\li,,r  s  lell  s    en    Lfpi.;ne  de  i^MloiKer    .1    leur 
K-ii.;ii!i  iv   1  e  iiln  ili'iT  L-(  hrilli  1  iil*»i.'.    ''■  ' 
/,)■-,..(    uû.le  i]iii  s  iriiu  e.i  \.\\V~.  III.  S  9    1  >d- 
jv.ite  q.iil  s  eut  entre  les  Grec  cV  les  Latins,  i/v/. 
c"    /(   •  . 
Fix'i     (  L'in  R  idrigiie/  )  IL  convifi -ar  '  Inqui^ 
(iihin   poil   imiie  d-'    .liidiil,iie  ,    euK.it  '  ie;<i,k 
c.iiiin.-^  i.ip.ili!.' de  11  iiKuie  laute.  II.    4i'')-     \ 
.quoi  il  \ui  loiidaïuui'.  ;^i  <• 

l.niir 


V 


^    ,  -^  T  A  B  L  E    D  t  s 

rw/erCSt.  ).I.K-ol)i„.  K.  'o- 

^Vn».  Minilhcl{,,a,,„c  .  excommunie  aA  S^^:,- 
do  tW  l'iivas.  III.  ^1- 

frM<d,  R.lijjion.    Ils  aoicu  a,  uf.i^o  chez  les 

Anocm.   \  il.  70.  l'-.rnulcs  .Sam-.,,^.;ecs  nu-mcs 

clhn-,  font  mcics  de  (lu.iC.ns  a   11,  .„„cu.-  de 

loms  Dieux  &ac  leu,.  Ilnos  ,  c  de  .,ulcd>aions 

contre  leurs  ennemis,  ;/.,/ 

/V/<..  Quelle  ell  U  1  eted.s  Cept  (en.iines  chez  les 
Jmts.  1.  ,60.  ,S.  les  laes  des  Clatholiaues  (ont 
ongma.resdul'a.anilme.ll.  .98.  Do  combien 
de  (i.rtes,  s  en  onr. ,/.;,/.  ,yy.  Ktes  de  la  pre- 
nmreC<s  deLilec.mdeCladc.  .-H.L  r.ciir  divilion. 
7"'-  '■'•■r^"''l>HÙ)ks ,  en  ^luoi  elles  conliiK'nr.W>;J. 
I  êtes  niol.ilvs  ;  ce  ^luec  elK  ,Ù,.L  C:ombien  1  nCi- 
^e-  de  le  (  mluiter  des  bonnes  I  êtes  elt  aaue 


^I  A  T  I  K  R  E  S. 


Nations  de  l;Antic]uîte.  ,6,W.  5  '.'Quelques  Peu- 
ples de  I  Amenque  ont  fom  den  entretenir  tou- 
jours lïnaliume  dans  leurs  lemples.  it',J 
/■f"  &  A'c;  lU  U  Févf.  Voiez  Ep,vh«nie 

ont  la  promefTe  de  marugt.  ,iU  ,  7,.  Dot  de 
lahancee.;^,/  ,7^.  Ce  qui  (e  pratuue  après 
Muona  reslc-  la  dot.  &  donne  le  consentement 
an  t  ontrat  de  kriaKe.  ,i,.L  iJ.in  c,ue  prend  la. 
lu  Kce  lave,  le  de  les  Noces.  ,^!^.  |:,intu,c 
"uptule  que  lu,  cnvo,o  le  futur  Jpoux.  ,W. 
K^,-qn.,,  la  ce,nt,,,e  de  lf:poux  el^  favaillee 

J,'u  t.  ,/.,V.  I  ,.rc.des  I  un,  Milles  de  la  Vierj:c  au- 

'  trclo.sfolemn.fce  par  l.s  Catholiques.  11^      ' 
I  ems  auciuel  elle  fut  inIHtuee.  (,/,//. 


F.""aies(.i„.,„„,,,;,/, ,,,.  |.i,,,,,,,,,  ,,,:    r,^n^tT       "'  i"'^"--W''- 

le  on  cdchu,,:  les  T.:,.  d,n.  leur  oW^ine  ,Ld  .     ,V  7  l        T  '  "'l^'^'^'-'ft-  HiHolrei  cefu- 

nequdlenun.ueeiles,;,ntdevemKs\lesocca:      .^V  Ij  '     V^f":  V.  ...^  .    .        .    _ 


lion 
//.  ,. 
le  te 


1  :  o.   Dei  Cjiaiijjs. 
(."../.    14b'.  l  tce  des 


i- ^Uo.nkh.s  ^  damulenicns  crimi,iels. 
''•  .  I  ei.,s.iu,Miel.i  .onirneiKc  la  pro(an.it,ondes 
i.Q  1  lleslont  celles  qui  le  t,ouven: 
t.cqucmniei,:  J.  ,i:s  |,  C.ilc:rtlr,er  des  Am.u'is  d  I- 
tal,e.. ..■,■.  ConMi:,m  elles  I.-  e.  Unent,  ./,„,.  le- 
te-Dieu;  ,:,m;kI  .\  p„  qui- elle  a  ck  inlilau.-. 
/'  '.'.  :4s.  (  ),|K  ,  Jivli.  poiH  .ette  1  ete  n.u  Sr. 
<»  Jhom.sd  \..,,.h,.  .,  „l.  len.s  auquel  on. on,- 
me,,..,  a  porte,  le  s,  .S.,u cnient  en  I', oc  .1  :l,.n  .e 
jour  I.,..  ,,.  Deaiipaondeees  r,o.elli,.„>.  ,/■;'/. 
C  ,..;■•  (  .on,,;, eut  on  .clcoie  les  1  ues  en  .\ni;V'- 
ler,e.  1\  .  ,oy.  1  eurur,l,ie.  ,/■„/.  Quelles  font  les 
I  êtes  Ois  \  1  .  1  ,,^  ;n,    \  11^ 

•'■'   ■'     i  ••.^.   i).\\    ' 
K    ,s.\ok/     ,,   V..,. 

ff  ;...l),^,n,t>spa,r,ulilue■,des\ej;res.V|[.:,I. 
Ceques.s  l'etq>Ls  leur  aiinUuent.  ;/•,./.  S,  ces 
luiJ,es,e^,ennehtau\.\t.ni,rousdesAnunca,ns 
Sep'enfnonaux.  ;//,,.  K,(p,.,t  ,|„,,i^,  \\i;,csont 
P^'u,  .,„^.  ,r,J..  (,)Keau.  I\„li:,n,  Xibi^A  ,  .\c. 
';^il- K.vraent.onunedes  Ui,Jk.,  ,7-iJ.  l'i 
leso^n  ils  Lur.,aiellent.  //■,,,'.  C-/.»c.  -^ 
/■."•-.  Non,  qiiçk.s  Peuples  de  llenin  doni^ent  .1, 
''"■"■^'  du.uenr  ,  par  lequel  on' 
^tiJ'.ed4nslel)elo,n.  \  il.  i;-. 
,  N.>,u  i|ue  don,ientles  |  u,i.s  aux 

a^uliiMis  du  Muphi.  \.  :,^s. 
/•./..  UcUMi.o.M,  eui  I.-   |.,„  J,o,   1^;,  (   „1„,||,-..... 
deCi/qia  s.ippJle  le   leunouveaii.il.    .-4;!   m 

\':'''-'V"' "i'^iciir  des  l'aiens.  ,..-.  C.asm,  ■ 

niesou,s>.l.!.Me„î\e  h.urla.  1..,.!.  ,  ,/  ,y.  I  .:, 
Su:r  ,!es(,-..^  ;  (  uùuoiue  l>,f.ii,e.  |1|.  1  r,  -. 
I  ".n,o,  .11.  .  alillc  ,/,;„.  0,,^,neo..e:,e  lu- 
l'^"'"""-'  ■  ■"^'.  ■.'...-.leteuna  d*,o,.l 
't^  i^^eu  'iue.>(l„nn..  uneiepi.lemationdu  .So 
M.  l'eupKsqi,,  ont  voniiVieiK.  le-,  pie 
'■'i>-'-  diilloiu  .,K,...ilK'n  au  t.u.;i:e 
■^  iejMrdo,ent  .oin,,,.-  i,,,^.  i),M„i:.. 
"M'-"lv"-l'..les.,.,.|,J,,,,,p,,,j,^„^. 
I  ■■  "'iii..,,, lient  dans  le  l'i\t.,iK, 


iiil.Jte  1. 
.  .*)U  /  . 


I, 


L.l.\  1.  , 

flIU'ls.l   1    I 
l.^rll.,1     . 

./m     f..  \ 
fs  .\ll,.a, 
Si  ' 

lui 

/)   :■■'    , 


,'  -7",'^  '-tantdeNationvIu.cnt   ,enduel( 
'"■'■^    lui    .e  palia^e   du    Deutuonoine  ;  /  »... 

-'■"""  .'-«"■■■7""., -7.    „■,,..(     H,,.' 

""-■^ro.t.,ieteu;ila.aedesC:a,a^.,uesp,a„' 
pjisOiientaux.   „  ,,/  i:en|e.tu,es 

,,t 


«liiie   .l.,,,s  L 
I 


"I    1 -' onncde  leu  qui  m.„i.hoir  denu,tdevau 

^-  ^*<''   ■■■^^■';^''-  Ix  U'U,uu,v^'\  au  ^iuu.,c\  ,K 

';"'-'"   l^';U.quel  les  1-uuv, eus  ont  recou,  s  dans 
dne,     s,i,,l.,a,..,M|.-,.i,^^.^.        ,^-,,._^,^^^,^^^ 

;"";,'"     "   l-Î.^P'i^'nv  "■-...   llel\en,p|.Mcpar 
lss.\l,u,,s  p„u,   la,OK,,f.n  desn,nus  Je  i  ,e 

'"■   ■'l^-';'«le\vmbolcauboledJK/plul.eu,; 


^  Oiicnraiix.  \  [, 


..e.e  le  malulequ,  ell  attaque  dé  la  lièvre.  &le 

f-uVv'l ,'''?''""'    ''^   '^To'fentdansf.n 
Fnr.,,,.  Som  d'un  Dieu  des  Indle-, 

sW- 
F'!!".  F.-'s    AnK-ri..,ins-s'emban:,llenr  fut  peu  ,1., 

p..lanre,,esd..leu,s-f,lles.Vll.  rî4.   IKfil,,     ,,,, 

qu  une  l,lle  peut  ta.,-ede  f  ,n  corps  ce  auÀ'e  v  'ut 

ra,cequellee(n,b,e.,../..S,,Jvi„Jm;n 
donnent  aux  LtranKCrs  de  di.Hna,  n.  qin  vi^. 
..eut  les  von- deux  jeunes  lllles  qu,  L.  defabil- 
lent  \  (e.K'hIlent  doucement  dans  leur  li- ,  une  do 
chaquecott,i,7/.  ,,,.!,,,  i,,,.,  j^.  .„^  ,,^,  ,^.^ 
lont  ma.trencs  de  dtfpofer  de  leur  corps.  M,,/ 
i:;.  filles  delà  l'cutence;  C),-dre  de  Vellales 
et.-.oliLhe/  les  .Mexicains.  iL,J.  i  ^-, 
f.:<,  qvu  eft  le  principe  du  bien  .&  qui  gouverne 
le    monde  avec  la  mère.  Vil.  yj.  Voiez  /■>,«- 

t/iCJ. 

'.i'.-./r.  Coiitume  ordinaheaux  pauvres  Rens  de 
cep.us,.^.  '^"■f"utauxl'a,fan.,devend,-eleuis 
eitians  ai;\  (  ,ci,t,Mion,nies.  \  |.  '^^-r_     ■ 
■'•'■  ■  i  ."'t.     .\1.;),.  laïudutin.  II.  icf>. 
i<::  '.'..'.  .Sadiljv.te  avec  Keitli.  [\  ,   ;  ;  ^, 

'■'  -  le  .Sr.de  :  Son  ||,|i  ,„c  a,.   \\j,\^^,f*,,_ 


\ll 


■■•'   (  .V 


u.^eiueiiî  lui  la  KJj 


')' 


Au- 


/..:v,ï.     ..  Comment  ,1s  (e  (,^;ua!trent  en    Mlema- 
,i;ne.  I.  (-,4.  C)r,gine  des  llagellatlons  dans  1 1  ,,,. 
niten.e.  11.    ;o:    .Se.te  de   I  ia-;,  lluns  ou,   ,n.i- 
choient  deux  a  deux  en-  l>roi-e,l,..  ,„  p.„  \\  ^  j||,., 
i*c  le  louetto,e,u  en  public.  ;(-;  .  |  .-i,.,,  .  ou,  (J 
louettoient  en  chin.bre.  ,/>U  o;.  I  Li^e  Lumus 
ino.tenies  comparées  aux   1  upercales.  ./,  /    i  .-, 
I  la,,;..||ans  po,:r,-o,ent  et,-e  .eo'i- co,n;,,e  une 
elp..eaAa.,:nues.  IV.  ,4S.O„,a  et.    I  inven 
teur.lesll.,^o||ar,ons  voloutar.s.  ,,  „/. 

/.•■-.■...(.  Hunient  les  flan,.,,,,  a.- lanuenne  Ho. 
me  lailo,em.;iin,,niv.tles|  .:,>.   ||.  ,,^,^, 

'•■//-■'".  Si  ;.u  ...,;i..„  ti.-.c  !.i,.„.,  |\     ,  ^'f, 

I.^^.r,,.i>auuu\u-A  \n;,oche,l.,u.l,,ii:.,  Adcl- 
pluusde  S\r,e.  I\.  2  y,.  \,,,  v   ./,,.    ..■,,„ 

hc.h  .  l.esV.u^a^es  oé  r\nH:.,uie  Méridional. 
aniaiue,it  aesCcmesau'x  I  l..i-,.-s  \.J  |,  ;  ,^  |  |^  _ 
.hesempoifonnies  ei)  nla^e  .h./  K.  (  .ii.i,;„^V 
'  •"/.    I  ;  s.  .Strucline  de  .es  il.. h.-,,  ./.,,/ 

/.<•  TV.  ,Mc,^eilles.,,K-|..  Anciens  leu,  atr,'iinh.i.:,t 
ami,  ou  aux   lolua,n.s.  \  1.   .  ;^, 

/  (.o.,u  C.oïKile  quis,y  dut  en   14;.).  III.   ,,,. 

ua.i  -  " 
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^50  TABLEDES 

Flores  (  Jacques  Feyo  )  Condamne  à  une  prifon  ar- 
bitraire parl'lnquilition.  II.  464. 

TleriAiens.  Ils  reconnoiHènt  le  Soleil  pour  le  Dieu 
fupréme.  VII.  5  9.  Leur  Icrupulc  de  ne  pas  man- 
ger de  ce  que  leurs  lemmes  ont  touche  pendant 
leur  groflèfle.  ihid.  4  5 .  Manière  dont  ils  troufTent 
&  ornent  leurs  cheveux. /W.  5  2.  Moicns  dont  fe 
fervent  les  filles  Floridiennes  pour  s'exciter  à  l'a- 
mour, ihid.  6<i.  Ufage  qu'ils  font  des  vomitifs. 
ihid.  71.  Leur  manière  de  fefaluer  quandils  ar- 
rivent à  leurs  Alfemblces.  ihid.  75.  Do  quelle 
manière  ils  adminiftrent  lajuftice.  ihii.  81.  L'fa- 
ge  qu'ils  font  de  leurs  Temples. /'i/W.i  14.  S  il  cit 
vrai  qu'ils  adorent  toutcc  qui  leur  paroite\trai)r 
dinaire  &  lingulicr.  ibid.  Ils  adorent  aulli  le  Dij- 
ble  ,  ou  le  mauvais  Principe.  tbidAAcQ  qu'ils  ont 
de  cette  dernière  Puillance.  ihid.  1 1 5.  Ce  qu'ils 
penfent  de  la  puillance  de  l'Etre  fuprcme  qui  a 
crée  toutes  chofes.  ;/j^.  Traces  qu'ils  ontconler- 
vces  du  IXIuge  univerfel.  ibid.  Defcription-du 
<ulte  qu'ils  rendent  au  Soleil,  itid.  c  fuiv.  Quel- 
ques Peuples  de  la  l'ioride  facrifient  leurs  pre- 
miers ncs  à  cet  Ailre  ihid.  118.  De  quelle  nia- 
nitrefe  fait  ccfacrifice.  i^'J.  Us  lui  otfrent  aulli  la 
reprcfentation  d'un  Cerf.  ibid.  Tems  auquel  fe 
fait  cette  Cérémonie,  &  ce  qui  s'y  pallê.  ihid.  Fê- 
te remarquable  qu'ils  ctlebrervt  à  l'honneur  du 
Diable,  ibid.  Defcription  de  cette  Fête.  ibid.  Pro- 
phétie qui  avertilloit  ces  Peuples  de  la  venue  des 
Llpagnols.  ib:d.  1 1^.  1  riple  caraifh-re  de  leurs 
Prêtres,  qui  fonç  Médecins,  Confeillers  &  Mi- 
niftres  d'Ltat.  ibid.  Idée  avantageufe  qu'ils  ont 
de  ces  Prêtres,  ibid.  Combien  ils  font  vindicatifs. 
ibid.  De  quelle  manière  il  s'excitent  à  la  vengean- 
ce, ihid.  Confeil  qu'ils  allembicnt  avant  que  de 
marchera  la  guerre.  ;i'V.  \  1,0.  Prières  qu'il  tont 
au  Soleil  avant  leurs  expéditions,  ihid.  Ih  enlè- 
vent le  crâne  &:  la  ciicvelure  .1  leurs  ennemis.  ;/';,/. 
Gémiflemens  que  font  les  femmes  fur  les  tom- 
beaux de  leurs  nuris.  ihd.  i  }  i .  1  ems  auquel 
«lies  peuvent  fe  remarier,  ihid.  Magniln.eiuc 
avec  laquelle  ils  en  fcvcliirent  leurs  Princes,  ibul. 
Le  peuple  ne  peut  tpou(>;rqu  une  femme,  mai» 
les  Grands  fe  difpenfent  de  cet  ufage.  ihid.  1  ;  :. 
HicrogKphes  &  emblèmes  dont  ils  le  fervent 
pour  tenir  compte  des  cvenemens.  ihid. 

Fhiiiye.  (iroffe  couverture  laite  du  plus  grollier  & 
du  plus  mauvais  lin  ,  &;  même  d'ctoupes.    1\'. 

25<î. 

t'.ji.ir  ,  mis  au  nombre  des  Proplictcs  des  (.e- 
vennes,  dont  il  etoit  l'Agent  &  le  i  iclorier.  1\'. 
a6i. 

Fludd  (  Robert  )  Auteur  Anglois  ,qui  a  et  rit  en  la- 
veur des  Rofecroix.  IV.  :s4. 

Finie.  Regardée  comme  un  Inftrumcnt  de  Mufi 
que  fanctilie  par  l'ufage  que.la>.()b  &:  les  autres 
Saints  Bergers  Je  1  Antieii     i  eltament  en   ont 
fait.  V.  241. 

lluxuns.  Remède  dont  fe  fervi)ient  aurrel  ils  les 
tg)ptiens  pour  lesgLicrir.  \  11.  -2. 

Fo.  1  ems  aiii]uel  il  i.ommen(,ade  le  nietrve  en  vo- 
gue i  la  (ilune.  V.  jrto.  l.ndroit  i!i  tems  de  la 
nailTapi-e.  ihid.  Appelle  d  abordClie-Kia  ouXe- 
quia  ,  &  enfuite  Fo.  ibiJ.  De  quelle  manlcre  il 
vint  au  monde,  ihid.  Son  mmd^c  thid.  I  ils  qu  il 
eut  de  ce  mariage  ,  mais  qu  il  aoaiidoiina  ainli 
»|ue  le  relie  du  monilt;.</'/i/.  A  quel  âge  il  lutfaili 
i:  pcntire  de  la  Divinité,  ihid.  Miracles  par  tef 
quels  il  s'attira  les  refpedts  &  la  vtrur.itii)n  des 
i'euples.  ihid.  Grand  nombre  de  les  Dilciples. 
ihid.   A  quel  âjje  iluiuurut. /^/<i,  11  Veut   ml]  .ler 
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l'Atheifme  à  fes  Sedateurs  lorfqu'il  fe  voit  près 
de  la  mort.  ihid.  Comment  on  a  tâché  d'accorder 
fes  contradiftions  ihid.  561.  Sa  doctrine  littérale 
établit  l'Idolâtrie,  ihid.  568.  Quelles  font  les 
Divinités  qu'on  doit  il  ce  genre  d'Idolâtrie,  ibid. 
Nom  des  Prêtres  du  Fo.  ibid.  jfSp.  Dodrine 
qu'ils  enfeignent.  ibid.  Leurs  Pagodes,  ibid.  Nom 
ou'ils  répètent  fouvent  dans  leurs  dévotions.  ;W. 
Couvens  de  Religieux  &  de  Religieufcs  qu'à  cet- 
te Scde.  ibid.  Fo  regardé  comme  un  Sauveur 
par  ceux  qui  l'adorent.  1^/'^.  370.  S'il  efUe  mê- 
me qu'un  certain  Ikachman  qui  a  donne  foi\ 
nom  aux  brachmanfe.  ibid.  D'où  il  a  pris  toute 
fa  doctrine,  ibid.  S'il  eft  le  même  que  Pithagore , 
ou  que  l'Hermès  Trifmcgifle  des  Egyptiens. //'<«. 
Mention  qu'il  fait  dans  les  Ouvrages  d'un  autie 
Philolophe  beaucoup  plus  ancien  que  lui.  lOid. 
Voiez  Xcr/uia. 

Fociii.  A  quoi  on  appliquoit  autrefois  ce  terme.  \  I. 
Il  ?. 

fo;  (  Ste.  )  S'node  qui  y  fut  tenu  en  i^j~.  &:  ce 
qu'on  y  régla.  III.  409. 

Foix  (  le  Comte  de  _)  11.  554.  Protec'tion  qu'il 
donne  aux  Albigeois,  ihid.  11  eft  excommunie 
par  le  Pape.  thid.  }5(î.  Se  trouvant  trop  foible 
pour  s'oppofer  aux  forces  de  les  ennemis  ,  ils  le 
rend  aux  meilleures  conditions  qu'il  peut  obte- 
nir, ihid.  ;yjiiiv. 

Foligny  (  la  Bienheureufe  Angelle  de  )  mife  au  nom- 
bre de  ceux  qui  ont  établi  la  Millicité.  IV.  280. 

Fonduiions.  Tems  auquel  elles  ont  commencé  darw 
l'Eglife.  11.  514. 

Foiilunfa.  Nom  d'un  Ordre  Religieux  du  Japon. 
VI.  45. 

Foriui'ies ,  dcmt  les  eaux  font  regardées  comme 
niiiatuleiifes  par  les  (jrecs,  III.  1  j  8.  Fontain* 
de  Munfter  ,  Province  d'Irlande  ,  dangereiife  à 
toucher.  IV.  140.  Pourquoi  les  Virginiens  font 
ttes  Sacnlues  aux  fontaines.  \11.  116.  Voiez 
FleHVes. 

Fotiis  li.ip!ilrr:4H.v.  Dénédiètion  qui  s'en  fait  chez  le» 
(  Jtlinliqucs.  II.  24^.  Delcription  Jjs  C^irtnio- 
nies  qu'on  pratique  en   cette  occaliun.  ihid.  c,~ 

jlilV. 

FocjMtejuio.  livre  ainfi  nommé  par  les  Japonois.  \  I. 
45- 

Fo  jnexus  ffiiidsAo  Ss.  Foiok^.  Nom  d'une  Sei^te  du 
.lapon.  VI.  2.  La  même  que  celle  de  Xaca  ou 
Xei|uia.  ibiJ.  Doctrine  que  prêcha  ce  \aca  aux 
Japonois.  ihid.  Ce  qu'il  déclara  lorfqu'il  fe  vit 
pris  de  mourir,  ihid. 

l'oihrJiHS  ,  célèbre  1  htologien  d  Ixolfe  ,  mis  au 
nombre  de  ceux  qui  ont  tente  de  reunir  les  Pro- 
tellans  avec  les  Catholicjues.  111.  562,  .A  (luel 
égard  il  |iilhfie  ces  derniers,  thid. 

Ftriijol.i)is  Livre  qui  lontient  la  révélation  fur  la- 
quelle leur  culte  ell  fonde.  V.  419.  Icms  au- 
quel ils  ne  reconnoilloient  d'autres  Dieux  inie  le 
Soleil  i^.  la  Lune.  ihid.  Philolophes  qui  leur  ar- 
noniorent  une  nouvelle  Loi  ,  &  de  quelle  iiuiia- 
re  >.eU  le  tit.  iln^.  (,oml)ien  peu  on  doit  compter 
fur  I  Auteur  de  cette  Relation,  ibid.  4:0.  Quelles 
(ont  les  Divinités  que  ecs  Peuples  adorent ,  lelon 
un  autre  Auteur.  ;^/<i.  Attitudes  Hi.  gelles  des  loi- 
molans  dans  leur  culte  Religieux,  ihut.  f  einnies 
i|iu  en  font  les  Directrices. /é;<^.  De  i]uelle  nu 
niere  elles  font  les  exorcilines. /i/(/.  4  2  1 .  .\  (umi 
fe  reduifênt  les  Fêtes  de  ces  Peuples.  ihiJ.  4:2. 
.\udite  des  hommes  &  des  femmes  en  certaines 
h  êtes. //'/^.Sacrifices  dont  leurs  femailles  font  nu 
cedee».  liid.  Chofc»  dont  ili  font  obUij!  s  de  s  ab 
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nenir  dans  le  tems  (lu'ils  enfemencent  leurs  terres. 
ibid.  Auti-es  SacriHces  qu'ils  font  lorfqu'iis  fer- 
rent leurs  grains,  ibid.  Leur  tems  d  abftinence. 
ibid.  S'ils  ont  des  Rois  &  des  Souverains,  ibid. 
415.  Leurs  guerres.  /*/^. Leurs  ufages militaires. 
ibid.  Ce  qu'ils  font  avant  que  d'aller  à  h  guerre. 
^     «A/<^.  Sacrifices  qu'ils  font  aux  Mancs  do  leurs  en- 
nemis./*/</.  Leur  manière  de  faire  ferment.  ,bid. 
424.  Leur  Confcil. /*/W.  Leur  faconde  fc  pein- 
dre./*/«/.  A  quoi  fc  réduit  leur  Médecine,  i'id. 
Liberté  qu'ils  ont  de  quitter  leurs  femmes  quand 
Us  vçfUlent.  ibid.  4-.  5.  A  quel  âge  ils  peuvent  fc 
marier,  ihid.  Tems  auquel  il  eft  permis  aux  maris 
d'aller  coucher  avec  leurs  femmes,  ibid.  S'il  eft 
permis  aux  femmes  de  mettre  des  erffans  au  mon- 
de avant  Tàge  de  trente-(ix  ou  trente-fept  ans. 
ibid.  Comment  on  aide  les  malades  à  mjurir. 
àid.  4i(î.  ramb(^ur  qu'on  bat  devant  la  maifon 
du  dctunt.  ibil  Sacrifice  qu'on  fait  d'un  Pour- 
ceau pour  le  bon  voiage  du  mort.  ibid.  Leurs 
cris  kintbres.  ibid.  Lu  quoi  conli/te  la  fcte  des 
iiiiiirjiil.'s.  ihij.  Do  i[UL-llc  manière  on  fait  mou- 
rir les  malades  Jins  un  Bourg  de  11  le,  lors  quds 
paroillent  en  danger  &  foutliir  beaucoup.  îNI. 
Idco  que  ces  l'cupk'S  ont   de   riiiiinortalitc  de 
lame.  ibid.  Cabane  qu  ils  clevent  lorfqu'une  per- 
fonne  meurt  ,  pour  y  loger  fin  aine.  ibiU.  Ce 
qu'ilspcnlent  des  peines  &  dos  rccompenfes  après 
cette  vie.   ibid.    ^i-j.  Chofos    qu  ils  regardent 
comme  pèches,  ibid. 
fojjombronc  (  Pierre  de  )  Un  des  premiers  Dofteurs 

des  Fratricollcs.  IV.  257, 
Fotoc.  Voiez  X.ii.t. 

/offa.DiouduJaponquiprèlkleauxplaifirs.VI.ig. 

ÏOHdre.  Horreur  <]u'avoiont  les  Péruviens  pour  les 
lieux  qui  avoient  Cte  happes  de  la  foudre.  VIL 
181. 

Foulon  (  Pierre  le  )  Moine  Luticliien,  enfuite  Pa- 
triarche dAntioche.  111.   255. 

Four,  dans  leiiucloii  fe  fait  fuer  au  Canada.  Voiez 
Smur. 

Fonrrciiri.  Leur  Patron.  IL  299. 

Fciimcr  iu   Pape.  I.  526.  Ses  tondions. /W. 

hcui.  Souvent  pris  par  les  Mahometans  pour  des 
gens  agites  ou  inipircs  par  l'efpnt  de  Uieu  ,  C!c 
pour  des  Saints.  V.  299. 

Fox  (  George  )  Chol  des  Quaqucrs  ou  Iremblcurs. 
IV.  116.  Idée  qu'ont  de  lui  fes  Sechteurs.u;.^. 
eu  de  fa  naifl'ance.  ihnt.  Humeur  loni 
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tience  avec  laquelle  il  fouffroit  tous  les  affronts,  ib. 


leins&liei  _ _ 

bre^:  nu  laiKhofique  qu'il  avoit  des  (on  enfamo. 
ti/ri.  Ses  maurs  dans  U  première  jeunede.  ibut. 
Livicsqu  on  lui  a  faullement  attribues,  ibid.  Ses 
longues  \  Continuelles  méditations,  ibid.  Sur 
quoi  rouloieiu  tous  fesdifcours.  ibid.  Comment 
il  (c  leiitit  inipirt  pour  la  première  fois.  :bii.  :  i  -•. 
Il  quitte  le  iiKtier  de  Cordonnier ,  Ci:  va  prcther 
de  cote  &.  d  autre,  ihid.  Ses  difputes  contre  les 
1  hcologiens  &  les  Minières.  ,l:i ,.  Perfecutiont 
qu  il  avoit  à  (i)iiftVir(iela  part  de  Satan,  il'in.  Ses 
sillons  Mes  pu  tendues  prophéties,  ibid.  Il  com- 
mence à  avoir  des  Sectateurs,  ibia  Sifteme  qu  il 
fe  forme,  ibid.  Il  quitte  abfolument  foii  métier  de 
Cordonnier,  ibid.  De  quelle  manière  il  en  impo- 
li >u.  ibid.  2  1  «.  Ses  déclamations  confie  I  l.glife 
^  le  Cierge,  ibid.  Mis  en  prifon  à  Nottingliam. 
il'id.  Sa  hardielfe  à  interrompre  les  Minillresdans 
leurs  Sermons,  i^ic/.  Lnlerme  (ix  mois  dans  une 
maifon  de  corrertioniDarbv.i^.lems  auquel  on 
lui  donna  &  à  lès  Difciplesle  nom  deQiiaquers  , 
ou  1  rcinbleurs.  ib:d.  Peines  qui  lui  furent  infli- 
gées en  divers  endroits ,  &  pourquoi,  ibid.  Pa- 


Son  marh^e.ibid.  De  quelle  manière  il  fè  pré 
fentoit  devant  les  Juges. //;;a.  Honneurs  qu'il  re- 
çut de  Cromwel.  il>,d.  Son  voiage  en  Ii  lande. 
ibid.  Véhémence  avec  laquelle  il  cenfuroitlad(j- 
ftrine&  la  difcipline  des  Lpifcopaux  &  des  au- 
tres Proteftans. :/./<;   120.  Ilpallèen  Amérique. 
ibid.  ii6.  Il  elï  emprifonné  au  retour  de  fon 
^'oiage,  &  mis  enfuite  en  liDerté.  ibi^i.  Lettres 
qu  il  écrit  de  toutes  parts.  ibiu.Si  mort.  ibid.  iij. 
Son  caractère,  ibid. 
Fox  (  George  j  furnommé  le  ,Teune,   &  diftcrent 
du  précèdent  ,  adrelTe  au  Koi  d'Angleterre  una 
Remontrance  en  faveur  des  Quaquers  fes  frères. 
IV.  210. 
fr^nct   (  Nouvelle  )   Nom  que  porte  le  fils  aîné 
chez  les  Peuples  de  ce  pais.  VII.  49.  Quelle  ell 
leur  manière  de  danfer.  ;///.   ^y.  Les  délibéra- 
tions d'Ltat   &  les  affaires  les  plus  fcrieiifes  de 
leurs  Conleils  font    fouvent   accompagnées  de 
danfes.   .but.    De  quelle  manière  quelques-uns 
de  ces  Peuples  éprouvent  le  fort  de  la  guerre. 
ib/d.   -J-. 

Fr.vmic,ui  (■  Don  )  d'Arragon  ,  fils  do  Ferdinand 
Roi  d'Arragon   &  de  Sicil  j  ,  reçoit  l'épce  bé- 
nite de  la  main  d  Innocent  Vl'll.  H.  225. 
Frri>i\  (  Augurte  Herman  j  Dilclple  &  admira- 
teur de  Spener.  IV.    510.  Collège  qu'il  fonda 
à  Leipfick  en  i<î86.  avec  quelques  ii'ns   do  f.-s 
amis.  ibid.  Chagiins  qu  il   efiliii  au  lnjct  de  U 
doéti-ine.  ibiU.  11  eft  appelle  .Mimllrc  a  Lrtort. 
ibid.  Privé  de  fa  Oiaige,  &  oblige  do  fe  retirer. 
ibid.  Il  eftcrt  emploie  par  ILleétei.r  de  Brande- 
bourg  dans  la  nouvelle  Univerllté  de  Halle,  ibid. 
Sa  mort.  ibid.  Son  caradcre.  ihid.  511. 
François.   Lorfqu'iis   fe  voient  Cocus,  ils  paient: 
leurs  tommes  en  même  monnoie  &  courent  les 
ruelles ,  au  lieu  de  recourir  au  divorce  &  à  U 
peine  de  mort.  VIL  66.  Les  Dames  Françoife» 
ciimmoncent  à  ne  plus  tremper  leur  vin.  ibid. 
rt  9.  Les  F  rançois  lont  prefque  les  feuls  au  monde 
qui  naillent  avec  des  manières  libres  &  ailées. 
//'..•.  -o.  Ils  font  peu  de  cas  de  la  bonne  chère. 
Il  les  Dames  ne  font  de  la  partie.  ;W.  Ils  font 
viais  imitateurs  de  I  hofpitalitt  djs  anciens  Gau- 
lois, ihid.  71.    Lxprtllions   inJLineutès  dont  ils 
n'oi.t  pu  fe  det'airo  ein.oro  en  parlant  des  Ltran- 
gors.  iid.  -js. 
hr.i>u,.is  (S.)   Tems  auquel  il  vivoit.  II.  295.  Ses  ' 
vertus.    h,U.  Stigmates  qu  il  reçut  d'un  Séraphin 
aux  pieds,  aux  mains  3.:  au  calé',  en  mémoire 
des  plaies  de  .lelusChrill./^/,/ Sa  grande  pau- 
vreté, i^ta    Pourquoi  il  rouloit  l'on  corps  dans 
la  nége  ,   fur  les  épines  &   dans   le    feu.  ibid. 
Prédications   qu  il  taifoit  aux   Poiflons   i   aux 
Oifoaux.   ibid.    Raifon   pour    laquelle  il    le   fit 
mettre  le   pied   fur  L  g.irge.    ;..;,'.  \oni  qu'd 
donnoir  à  fon  corps,   ibut.    Promefiè   qu  il  tic 
faire  ù  un  Li)up  enrage.  iLid. 
François  ir  faille  (  S.  )  Sa  conilirution  torte  &  ro- 
burte.  II.  2  i  8.  Pièce  de  rot  lier  qui  lul'pendit  ea 
l'air,  ihid.  Autres  miracles  d,'  i..-  Saint,  thid. 
IrjincflUi.    I  ems   auquel    ces  f,,;tes  do   .Moines 
parurent  en   Italie.  IV.  2  5  ^.  P  nirquoi  on  leur 
donna  auflî  les  noms  de  Biz nues  &  do  Fierots. 
tbid_  Qui  turent  leuis  premiers  DiCteurs.  ih  1. 
Leur  Chef.  wid.  Leur  vie  errante  &  vagabonde. 
ibid.  Doctrine  qu'ils  enfeignoient.  ihid. 
Fridéric  II.  Lmpereur  ,  augmenté   l'aiiroritc   dos 
Inquditeurs.  II.  558.  Ldits  qu  il  publia  a  ce  fu- 
]tii,ii>id.  Raifon  quil  avoit  de  montrer  boauio.ip 
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de  zclc  pour  li  Religion,  iti  I.  11  ert  excommu- 
nie jufiiu'u   trois  diltercntcs    lois.  ihut.  559.    Il 
vient  a  bout  de  tous  fes  ennemis,  ihid.  La  plus 
grande  partie  tie  l'Allemagne  le  révolte  contre  , 
lui.  ifi'l.  ^f>o.  Il  cit  dcpofc.  ibtd.  Sa  mort,  ibi'l. 

/■«/f-;  III.  Comte  l'alatin,  &:  ILIcétcurde  rlim- 
pire.  111.  40iJ.  Sa  CAinlellion  de  toi.  ihid. 

J-'rei--A'/<iJJ<""-  Nom  qu'on  donne  à  ceux  cjui  for- 
ment une  certaine  Confrérie  en  Anf*leterre.  IV. 
5  54.  Cirand  fecret  qu'ils  gardent  lur  tout  ce 
qui  fe  padè  dans  leurs  Allèmblces.  ihid.  llej;.ir- 
dés  par  iiuelques-uns  comme  un  allemblago  de 
Libertins  &  dc  Deilk's.  il/i  1.  Par  d'autres  com- 
me des  Alchimiftes  iKc  des  Ireres  de  la.Kolc- 
(!roix,  des  Fanatiques.  /^K/.Suppredion  de  leurs 
L6ges  en  Hollande,  lutd.  l'evfonnes  lUulIres  qui 
font  'de  leur  Corps,  ibui.  555.  J.uftilits  à  1  égard 
de  plulieurs'  des  accufations  intentées  contre  eux. 
//•;..  Statuts  Lt   rtglemens   delà  Société,    ibid. 

■  Combien  de  perfoiines  peuvent  lormer  une  Loge. 
thici.  De  quels  Membres laContrcrieert  compo- 
fee.  ih  l.  x,\6.  Quelles  font  leurs  marques  & 
leurs  ornemens.  ;/;;  ■.  Age  auquel  oh  peut  erre, 
reçu,  il'id.  5  n  7.  Combien  on  doit  paier  pour  Hin 
admilIion..;t  d.  Droits  de  la  grande  Logo.  ;/•'</. 
l'rocelllon  qu'ils.font  publiquement  en  Carolle 
ù  Londres.  Aid.  Rtieption  d'un  l'rce- Wallon, 
thid.^Cr  juiv.  Ccremonies  qui  s'oblervent  lorl- 
qu'on  lorme  une  nouvelle  Loge.  ihiL  540. 
Chanfon  que  la  (ionlierie  cliante  en  chœur  en 
certains  tems.  u/ .'.  ■;4i. 

ï>crei  un  s.  Nom  qu'on  a  donné  aux  Religieux 
dc  l'Ordre  de  laint  Dominique  qui  fe  (ont  éta- 
blis en  Arménie.  III.  147.  Mvinafteres  qu  ils  ont 
bâtis  en  divers  endroits.  lO.d.  Frères  Sulfies ,  qui 
font  ceux  a  qui  on  a  donné  ce  nom,  IV.  188, 
Frères  de  liohtme.  Voiez  /ùhimicm. 

J-'rrrois.  Voiez  t  r.ilruei' tl. 

tricl.ori.Oa  s'en  lert  au  brelil  &  dans  la  Nouvelle 
Andaloulie  pour  gucrir  les  rhununlmes.  Vil, 
7:.  C!ommeiit  ces  Peuples  ont  pu  apprendre  1  u- 
tilitc  de  ce  remcdc.  ■•   -i 

t'ridetciu  (S.;  Abbe  Iknciictin.  II.  106.  Sa  Fctc, 
ihid. 

Friijhnde.  Par  qui  ce  pais  a  été  découvert.  \'l  I.  \\. 

tr'f  C!ourume  plailantc  qui  y  ttoit  autrelois  en^ 
ufage,  III.  40-;. 

yivhiii.cr.  (  c  qu  il  raconte  lUs  Sauvages  qu'il  trou- 
va au  Nord  t)>iell  dc  ILurope  lur  la  cote  île 
1  Amérique.  \  II.  \f<.  On  igi-.orejulqu  a  prelcnt 
quelle  idée  les  Peuples  du  Uctioit  de  Frobisher 
le  font  de  la  Divinité.  ibiA.  iS -. 

frots  (  le  Père  )  cite.  \  I.    1. 

i->(j«r/'rfn  ,  cite.  IV.   ^^6. 

}-'ro>rio/:d.  Ouvrage  que  publie  ce  Dodcur  fous  le 
r)oni  de  \  mcejit  le  Doux.   I.   is'S- 

/'r»'//ci'<.v  àl'ufape  des.linfs.  I.  i  o  ^  i\  i-T;.\'oie7. 
T<7fi//'/.  FromeauN  de  plumes  de  plulieui>  cou- 
leurs fi>rt  elliuits  des  iiielilicus ,  c>.  do;U  ib  lont 
lin  ornement.  \  II.   5  ^. 

♦fciTiç-rVi».  Ce  que  c  ell.  111.  14-. 

tier.ii.  Les  petits  fronts  ne  font  pas  contre  les  rc- 
gles  de  Ja  proportion.  VII.  5^.  Maiiicie  dont 
on  applaiit  le  Iront  des  enfjns  au  .Milliilipi,  ihd. 

I  /■',". 'Particiilarirts  que  ce  Médecin  Anglois  rap- 
porte des  llinians.  VI.  1  1  v- 

J-Ui'n.  Saint  dil'tiiigut  de  rC)rdre  des  .Limmabos. 
\  I.  4".  Mortilicaticn  qu'il  avoit  ihoilie  ,  de 
s'alTeoir  tous  Ls  jours  au  milieu  d'un  grand  leii. 
ihiH  Pouvoir  qu'on  lui  attribue,  it'ul.  (oniinent 
on  (e  purge  d'une  acculatiou  en  la  pnleiice. 
■  ti/id. 


MATIERES. 

Fuiie  des  Sages.  I  ttc  ainli  nommée  chez  les  ,Juil^. 
i.  147.  A  quelle  occalion  elle  a  été  aind  appd- 
ke.  ibid. 

ÏH'irr  le  Soleil.  Signification  de  cette  cxpredîoti 
dans  li;  langage  de  quelques  Sauvages  de  l'Ame- 
rique:VlI.  88.  '       ' 

ïunei ailles  des  RufTes.  III.  '295.  Qucftions  qu'on 
fait  au  mort.  Hid.  De  quelle  manière  on  le  re- 
vêt. '/  il.  Dc  quoi  cfb  lait  le  cercueil,  ihid.  C)r- 
dre  du  Convoi,  ihid.  Liqueurs  dans  lefquelles 
on  noie  le  deuil  &  l'allliclion.  dna.  Combien  de 
fellins  on  fait  pendant  le  deuil,  ibul.  15)4,  De 
quelle  manière  les  funérailles  le  lont  en  .Angle- 
terre. IV.  153.  G" /«'£'•  Voiez  Ccicmmiici  junt- 
bres.  _ 

l  tireur .  Dan?  quel  fens  les  Poètes  Grecs  &  Latins 
(e  font  lervis  de  ce  terme.  VI.   157. 

Fiirt.id.i  (  Ilàbelle  Mendes  )  A  quoi' condamnée 
par  l'InqullItion.  II.  j[66.  Cr  fitni. 

Fuji-  J.imma.  Nom  d'une  montagne  du  Japon.  VI. 

iuiunoii.  Ses  conquêtes,  VI.   188, 

G. 

GA  n  I  N  c  S.  )  Martyr ,  pcrc  de  fainte  Sufanne. 
II.  105.  Sa  lete.'  ibil. 

Gabriel,  Archeiique  de  Philadelphie,  établit  la 
Tranfubflantiation  de  la  UKine  manière  que  lc> 
Latins,  111,  6y,  Imprellion  de  les  Ouvrages. 
ibid. 

G  idli.  Voiez  (7,;r/., 

O-ij^'iier.  (  le  Prolelfeur  )  cité.  V.  5. 

O.iii ,  Auteur  du  Rjcueil  des  (Àremonies  nuptiale* 
de  toutes  les  Nations  ,  III.  i.^i. 

6'-''. ('"<•>,' .(.'elles  d  aujourd  hui  lont  moins  précieu- 
fes  &  plus  lUoinllaiites  que  celles  de  nos  Ancê- 
tres. \  11.  fi  I .  Liles  laillent  le  chemin  ouvert  au 
mepiis  &  a  la  dibauch.-.  ;/'•</.  Les  Sauvages  ont 
leurs  torinulaues  de  (lalaïuerle.  .-, w.(.-6  ;.  La  da- 
lanrerie  ne  s'ell  introduite  dans  la  République 
ILiin.iiiie  qu'avec  le  luxe.  70. 

C.iUas,  Duc  de  iNlilan,  fait  enterrer  tout  vif  uii 
Prêtre  avec  le  corps  d'Un,  mort ,  qu'il  n'avoit  paï 

,"  voulu  metîijii.' c,)i-teme  fansttrepaie.il.  11  y. 
Traite  de  Hia»«wJ*,.^poLJ.rquoi.  111.  :y4. 

C.iU:iiei.  Nijftij^ijJ^r^fine  à'certaj.is  .NU'inno- 
nites.  IV.  io'<|f^^^^i(putJS  (ur  la  Divinité  de 
Jelus-Cliiirt.  ;p8.        Im  .. 

C-demis  ,  Médecin  îi  PrfdS^kf,  c|ui  a  donne  fou 
nom  aux  Ciakiiites.  IV.  ïISa;'  ■ 

C.dibii.  Idée  que  ces  Peuples  dfiL^i'un  Dieu  ,  fans 
fi,avoir  II  c  ell  un  l.lprit  ou  s  il  a  un  corps.  VII. 
\C,').  Ils  1  appellent. I'.\ncien  du  (.iel.  di  f.  1  7;.^ 
Lpreuîes  par  lelqiielles  leurs  Médecins  font 
obliges  de  palier,  ibid.  Leurs  minages,  nid. 

G.ilnhiis.  bi  c  ell  le  même  que  Nikaleims.  1.  (4-". 
\  giez  Aifiiili'iin. 

(iaiiUiirr.  Ce  quecef).  III.   ti,-. 

ii.iliti.  Peuples  qui  n'ont  ni  Idoles,  ni  aucun  ex- 
térieur de  Religion.  VII.  1S8.  Ulage  qu'ils  ont 
de  la  Cii'cuncilion.  z/»/»^.  La  Polygamie  ell  com- 
mune parmi  eux.  ibid.  lems  auquel  il  ell  per- 
mis à  leurs  jeunes  gens  de  couper  leur  chevelure. 
ibid.  Chef  qu'ils  tlifent  tous  les  huit  ans.  ihid. 

GjUoz.i.  Son  hi!K)irc.  Vli'  141. 

Citt'nbie.  l'oible  connoilfance  que  les  Peuples  de  ce 
pais  ont  confervée  de  Jefus  Clirill.  \1I.  :o8. 
Comment  ils  enterrent  leurs  morts,  ibid,   109. 

Gtinuiidut.  Nom  que  les  Iroquois  donnent  au  Ca- 
lumet. 


T   A  R  L  E    DL  S 

liimct.  Voie/,  Cilm/irt. 

C«>inj.  l-'ctc  tjuc  les  liramins  cclcbrcnr  en  f  m  iioii- 
ncur.  VI.  154.  (.anga-CiMinma;  Dcmon  unii 
nomme  pjr  les  lir.imiiis.  ;.w  (.  ;  5  8.  (.on^nij'it  il 
dt  rcpi trente. /i/V.'Grand  nombre  iV:  Pagodes 
bâties  en  (m  honneur,  ibul.  I  etescckl1Ite^p^)ur 
•l^li.  /';,/.  ViL'ux  i|ii'on  lui  fait.  ibid.  l'cnitences 
tjji'on  s'impofe  pouV  lui  plaire,  ihid.  259.  Sacri- 
fice? qu'on  lui  otlie.  i,:ui.  (ianga-Gombcry  ; 
nom  Cjue  les  Peuples  de  l.ovaiigo  donnent'  à 
une  vieille  Sorciéie  ,  i^rttrcllè  d  une  de  leurs 
Idiiles.  VII.  157.  Gangas;  nom  que  portent  les 
Prêtres  du  C:ango. /W.  ifS.  X.anRa-Muntam- 
bola;  vertu  c]u  on  lui  attribue  ,  de  relTufcitcr 
les  morts  par  (on  art  magique,  iind.  160. 

C,it)ii(e.  Auteurs  anciens  qui  ont  parle  de  ce  (leuve. 
VI.  Mrt.  (e  qu'en  dit  iijnt  Jérôme.  ibiJ.  S\ 
ILcnture  en    a  parle,  elle  la  depcuit  tel  quil 

.-  ttoit  avant  le  Déluge,  ihni.  Si  c  eft  un  des  i.uj- 
■  tre  fleuves  qui  (Tlrtoient  du  Paradis  terreltre. 
/W  Particularités  qu'on  doit  retrancher  ik'  la 
tielcriptlon  .]U  en  lait  C.iiiit  .lerôme.  ibiA.  Leut 
(au<ages  qui  habitent  aux  environs  du  Ciàinje. 
ihul.  I  1  -.  \  eutration  que  les  Indiens  ont  p.uir 
i-  tleuve.  tlid.  Saciili^c  qu'on  lui  o/lie. 
lionheur  qu'on  artrlb 
dre  le  dernier  (ou 
donne  de  (on  eau 
frop  joignes  de 
re.fpea  e\traori.H 
les  pots  qui  font 
(Quelle   ell  la  li'uiee 

ment  des    l„,jmii^.   ,.™,-.^.  ..  ., 

attribuer  la  vciitiarionTîuc  les  Indiens  ont  pour 
cirlleuve.  :bid.  ?  56.'  (  )r  ,  perles  6,  pierres  prc- 
tieides  iMi'ils  )jtlear  dans  (on  (lin.  ibtd.  tJiapel- 
ks.  Idoles  4  Autels  qui  (e  trouvent  le  loiu;  de 
Ion  coins.  /,  ,  .  Delvription  de  1  ablution  des 
Pcleri.is.  ijiii  le  rt'nde'iit  de  tous  côtes  à  ce  (k'uve 
prcs  lie  llulares.. r/)/(/.  c  (niv 


X  qui  peuvent  r^n 

eaux,  ihid    t  lu 

x.ms  qui  \  n\\ 

iH.  V)iu-& 

lels  on  garde 

:    i:m\.    ib.il. 

on  le  Cemi- 

A  ijuoi  ou  doit 


I. 


\oni  lUie  les  Juit's  donnent  au  Paradi 


6'<';^^  (  K.  David  ;  Chronologie  de  cet   Auteur. 

(l'ap.  Sj^node  ijuc  les  Keiormes  y  tinrent  en  u.o  ^ 
;ill.  40 y. 

Ci\i>.i.   i-.lptce  de  légumes  du   IVrou.  Vit    iX,-. 

C.ir.jf  (  le  i'ere  )  .Ses  bevuis.  |\'.  1  yo. 

6'WM.f  (Philippe  j  A  quoi  elle  tut  condamnée  par 
l'Iiiquilition.   II.  4(.^. 

dniUifo  ae  l.i  /'.,..•  (  lYncas  )  11  prétend  que  les 
IVruviens  ignoroitnt  1  art  d'écrire  avant  1  aruMe 
de>  I  (pagii.ils  dans  leur  pai>.  VII.  n  ^.  l'aitau-* 
l,in:es  rapportées  par  cet  .>iitjur  touJi.iut  la 
Religion  des  1  loii.liens.  (/.i...  V  14.  o  /•'..'. 

<■;.)/. 0  .  Il  \  a  painn  les  CJalit'oriTii.'iis  des  gaj\  .>ns 
cpiun  (ibligc  de  poiter  1  liabi/de  |eninie.  \  II. 
I  I  \  l.e  maiiage  leur  eil  d^neudu  ,  C\:  ils  fer- 
vent .1  des  ul,.ges  iiit'amcs.  ;ti,/.  Clûiiies  qu  on 
leur  laiL  pour  ucuiiipenCe  de  leurs  dcbàuJus. 

Cir.    ■<>■,  Lvcquc  de  Vincheftcr.  S  il  eH  le  \critj 
bi.-  Aille   r  des  lix  nouveaux  Aiticles  fur  la  Ke 
hgiun  piopoles  en  Angleteire  .vers  l'an   i^^\ 
IV.  I  j.  l.ltorts  que  lit  ee  l'itlat  pour  (outeiin  !j 
Peligi.m  Catholique  dans  «.e  Koiauiiie.  irul.  ;  :. 
GiHiibien  il  s  opp.ila  aux  llonieli.s  ÎV  ju\  \1  1,1- 
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démens  des  Vilueurs.  itiu.' l'uni  Je 

vSi  pourquoi,  lùil.  14 
C.v^oiiillc.  Dragon  pretc;'-Ui  ainli  nomme,  1\  .  1  1  S. 
6'.<'v,ou  (,.(//.   I  Iptve  de  Clcp()dlC  dont  le  lei- 

i.mc  ru. 


M.A  T  1  E  R  E  S.  *        ^j3 

v-Mt  les  Mogols.   VI.  1 57.  C'cft  air/li  le  tems 
<|ue  met  la  Clépfydre  à  fe  remplir,  ibid.  A  coin-  . 
bien  de  minutes  fe  monte  chiique  Gari.  ibiit. 

(j.r;zî"i.  Montagne  ainli  nommte.  1.  1^6. 

(iarvurirs.  Combien  ces  HeligieMX  Orientau.x 
ctoient  autrefois  cftimts  des  peuples.  VI.  551'. 
'(Quelle  ctoit  leur  nourriture.  ili:H.  Leur  abfti- 
nence  de  tous  les  plailirs  dos.  fens.  ihid.  Leurs 
nabilleniens. /^«i.  Pri\  es  du  commerce  avec  les 
Grands,  ihid.  Leurs  occupations,  ibid. 

daroudS'.  Oifeau  ainli  appelle.  VI.  2  54.  IJrddile- 
ti ion  que  Dieu  a  pour  cet  Difeau ,  félon  les 
liramins.  ihid. 

(i.tj.ons.  Ce  que  ces  Peuples  ont  retenu  de  leurs 
Ancêtres:  VII.  ^c,  1 

(,.:>,,>,..  Un  l'.rephant.'VI.   158.  . 

(.:.!',,  >i,Ue  A'iom.im.  Hymne  que  les  Bramins  chan- 
tent tous  les  matins  il  fo'n  honneur.  VI.  258.  Son 
liilloire.  ihid. 

(,M;i:i,iufs,  H<iis  de  Syrie.  J.)o  qui  ils  font  defcen- 
tlus.  V'..  1..2.  '    • 

(,.i!>,ii,  de  Siiui.  A  quoi  les  .luifs  donnent  ce  nom. 
I.  I  60.  De  quoi  (Ont  faits-les  gâteaux  des  Amé'- 
iKains.   Vil.  68.  '      '        ^ 

•G.iHil.imr-:.  Cielcbre  Pénitent  des  Inde^TJJÏientales. 

-    VI.  I  79.  Sainteté  ave^  laipielle  il  vivoiT^Tlirnï^c 
petite  lolitude   v.iiline  du -Gange,  ihd.  Son   lii^k 
lloiie.  VA.J. 

C'.iuiois.  Quelles  ttoient  leurs  qualités  du  tenis  de 
Ctlar  Vil.  58.  (,aiacteie  à^  ceux''  d'aujour- 
d'hui  l.irt  ditlerent  de   celui  de  leurs  Ancêtres. 

,  li^/J.  C,)urtoil;e  avec  '■'^l'WÉ?  i'''  traitaient  leurs 
femmes.  il>,d,  rt  1 .  Ils  les  Mniettoient  aux  lertins 
&  même  aux  Confeilsf/^/j/. 

a.iiiirs.  Signification  de  ce  terme.  V  .  522^  Les 
Gaures  repanduv  aujouid  hui  en  plnlli^ms  IVo- 
vinces  de  la  Perle,  ib/d.  .Mipris  avec  lequel  ils 
fmr,  traites  [vu  les  .Mahometans../i/W.  Patiente- 
a\eL  laquelle  lS  (apportent  leur  oppredion.  /bid. 
(.ombien  ils  (ont  lukies  i  leurs  dogmes,  ibid. 
Pauvreté  dans  laquelle  i's  sivent.  ibid'.  l.em- mo- 

,  lale  rigide,  ib.d.  lAnnment  (^  fait  l'ex'ercice  de 
leui  Kehgion.  ,  ;  \  Vetjcratîon  qu'ils  ont  pour 
/oioallre,-  ou  /.erdu(h  //'/u'.  (opinion  dans  la- 
<|U-.lle  ils  (ont  que  leur  Relig'.)n  a  tte  révelee-i 
\brahani.  .-.•«.  5  50.  Piincrpe  qu'ils-admettoient. 
,i'.  i.  ;  ^  1.  Oui  eli  celui  qu  ils  regardent  comme 
!ein  picmier  Kei'oimateur. /A;-/.  u^î-C  eux  d  au- 
jouid l--ri  |vuvent  fe  vanter  d'avoir  chez  eux  une 
iuL«.ellion  non  interrompue  dans  la  Pretrife.  ;/-;</. 
U'-  leur  Doctrine.  .7'//.  Retenue  ;.C  refpect 
c  lequel  ils  parlent  de  Dieu.  .■('■/  ,'.  Attributs 
l'ils  donnent  à  cet  Ltre  fuprenie.  ;'■/''.  lion  & 
ii.iuvais  Génie  qu  ils  attribuent  à  chaque  homme. 
lài.'.  542.  i'ourquoi  ils  ont  une  e![X-ce  de  véné- 
ration pour  les  coqs.  ihid.  Po.iuiuoi  on  leur 
donne  le  nom  d'A  '.orateurs  du  (eu.  ;/'//.  Soin 
que  leurs  Pictres  doivent  axoir  ul'entretenir  le 
leii  ficie.  ibiii.  ^4',., lui  |u'a  quel  tems  la  profa- 
I-';   11  du  teii  i  a.  [  iiiu.>  de  m  >  t  parmi  eux. 

0  .-A  Daiij  quel  état  de\oit  être  leur  Souverain 
l'ontite  lorlquil  sai'pro.lioir  du  l'eu  (acre.  ,bid. 
Quel  e;oit  &:  quel  eil  encore  aujourd'hui  l'habil-  - 
le;n,.-iit  de  leuis  Pierre-,  .■'■'/.  (Jthandes  que  les 

1  ideles  jettoient  autrelols  dans  le  teti,  />  ./.  De 
qi'.elle  manière  commencej  exercice  di-  leur  de- 
v-i-i-'ii.  tri.i.  (.'onimeiii  l's  fmt  .ii->pe|lis  a  1' \f 
leiiu>!ce.  .fi.l  ;4.4.  |..iinpe  iiu'ils  tout  brulei 
J.ii.sles  peti  es  (.hapellJs  au  lieu  de  l'eu,  ;?•.-,/. 
l'i-;'---^'-  qii'îs  regardent  comme  ur.j  partie 
clî.'o;^fc-.. des    Uits   pratiqua    d.aiis   leur  Culte 
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reiii^ieux.  ihi't  Leurs  Cliapiilcts.  ihid.  Soin  qu'ils 
prcîineiit  de  l'eau,  ibid.  Arfgcs  qu'ils  font  préli- 
dcr  aux  mois  &  aux  jours  de  l'année,  ihid.  54.5 . 
Idée  qu'ils  ont  des  Anges,  &  comment  ils  su- 
drelFent  à  eux.  ihid.  Leur  Fcte  de  la  Nouvelle 
année  &  autres,  ihicll  Commémoration  des  morts 
qu'ils  font  prefque  tous  les  mois.  ihid.  Cadence 
ou  modulation  qu'on  remarque^  dans  leuHtia- 
niérc  de  lire.  ihiJi.Leun  jeunes,  ikid.  Grand  cas 
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hcricd.s  Maures  dont  ils  dcicendent.  VII.  \6. 
C,»nu.  ,  Ar.lieNCUie   de  l.-am..rber.  ,  PioteCteur 
de  certains  Collèges  ctaDlis  en  Aiigleterre.   1\.. 
l^^.  Viuez  Cn  il  If.  ' 

C'reiot''"*,  ci'l.  V.   :ov 

C'™'?"/''f   Hcmdi.tion  a  une  lemme  en.vmte  chez  les 
Catln.liijuel..    11.    141.   Hcli   uev   auxquelles  ont 
recours  les  femm-'S  qui  le  tiouvcnt  en  «.et  ct.it. 
,h,.l.  Ceruiiomesquele  (nie  pratique  en  ceue 
„Ciafion./(i-/.  .^u  Canada  do  .|U  une  l-.nme  cil 
en.emte,  elle  celle  d'avoir  comnieue  avec   Lm 
mail.  VU.  v«.  t  -«l'-»"^'  M"""'"'  r'T"'^'  ''"' 
quelle  cil  pute   d."^^'HKhei.  ,iu>.  <  o„lo,„ui. 
de   ics  oiutiimes  aVe.  ce  (|Ui  elt   eu  nl.it;e  Ju/ 
les  .luils.  /'.,.  elle?  les  ApalaJiHcs ,  lesiu.uis 
loin  aulli  privis  du  commerce  aves  Icuis  lemui-s 
pendant  qu  elles  font  grolles.  ii»à.  \\:. 
O'iT  «1.1.  (equecell.  II.  4'  '• 
iWo,„u.  t.onAnen^foulia.ioit  lapnxduC  hn(li.i- 
nilnie.   III.  ;^>i.  Son  V'ntinient  lui  l.ini;iiie  .K  s 
u,     XnKiicaiiisdcl'ananu.  Ml'  ^;.lM.t'    P'f     ' 
1  a,  t.  ,/•/,/.  De  u  lllail  dckcn.lie  les  l'u  uv  ,cns  :. 
c^  les  aunes  IVurlc'^  .le  1  Aiihu-iUc  Mui  !.,.n   ' 
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V 


(,u.in,h(js.  Voie/.  C.unariis. 

Cm  irr  r'  ,  ou  (Juippo!.  Cordons  garnis  de  nttudi 
deftmes  par  les  Péruviens  a  marquer  lesevenc- 

mens.   VU.  5  2.  ,   ,      „        ^ 

Cxardia  (  Notre-Dame  du   Mont  delà  )  Proceirioii 

qu'on  faitàfon  image.  II.  178. 
(;iie'KMr.t.  Ce  que  c'eR.  l.  119. 
Ciieotihn.  Signilicaiiondece  terme.  I.  tio. 
T;«cr;'o/;(   Notre-Dame  de)  en  (jafcogne.  II.  178. 
(iHcrre.  Manière  de  la  faire  par  (urprile  &  en  fe  te- 
nant en  embufcade  ,  fort  ellimee  des   I  artares  ^ 
&  des  Américains.  Vil.  57.  Cleft  une  des  occu- 
pations des  Sauvages.  i/./<i.  6n.  Quelle  el^la  vé- 
ritable caufe  des  guerres  que  fe  tout  les  Ameri- 
ricains.  ihid.  7-.   \  quoi  on  doit  attribuer  l'a- 
mour des  anciens  (.recs  pour  la   guerre,    ihd.^ 
Manière  d'éprouver  le  foit  de  la   guerre  parmi 
les  Peuples  de  la  Nouvelle  Irance.  ibi  t.  Com- 
ment on  la  déclare  dans  I  Amérique  Septentrio- 
nale, ihd.   De  quelle   manière  le  tait  cette  dé- 
claration ctiez.  les  Américains  .Méridionaux,  l'oid. 
Si  on  ne  pcrurroit  pas  ccmiparer  les  Cxrcmoniei 
ciue  font  alors  les  Américains  .avec  nos  >lcJara- 
tions  de  guerre  par   des    Hérauts  iS>:  à  fon  de 
trompe.  ;/"«'.    78.    La   guerre  tait   aujourd  hui 
parmi  .nous  un  corps  fepare  de  la  Politique.  1  id. 
7V.   Quelle- eft  l'origine  de  la  guerre,  félon  le 
Silknîe  de  quelques  Peuple-  de  I  Amérique  Sep- 
tentrionale. //'.'/.  yi.  A  i|uel  âge  les  Sauvages 
du  '(Canada  commencent  a  taire  la  guerre.  ;/•;(/. 
I  06.  Combien  de  tems  durent  leurs  préparatifs. 
itntl.  Confeil  que    tiennent  les    Vir.giniens  lors 
qu'ils   font  fur  le  point  de  taire  la  guerre,  ,'w^/, 
1:1.  (Sx  qui  fe  pjliedansictte  Allemblee.  ihid. 
I.eurmanicre  danayiier  l'ennemi.  éi>.  Mefureî 
qu.'  prennent  l.s  |.-).>ridiens  avaat  que  de  mar- 
JuM  ,,   la    iMierie.   ;/•',-.    Ijo.  P'Kves  qu'ils  tour 
au  .Solcil/ùlni  (;r,  llleui  loTt  lavorable  dansleur 
expidition.  ■/'(  /'(,  oninient  iK  traitent  leurs  en.- 
nemis.  ;'<'.  .Mjmcie  dont  les  (..ai.ubes  le  deter- 
niuient  .1  l.i  giiene.   ihd.   I  M  .  I  1  qu"i   liiulille 
K-i  I  nui-i.  le  ,tcla  l.itte.   li'^  <■  l  u.buk.uLs  ,]u  iK 
tciideut  .ileiiis  ennemis.  //■/ /    I ,- urs  ai  uhn.  /     /. 
(..uniuent  la  guérie  itoit  annou.t.-   pn  1   s  \(j- 
xuains,  ihcl.   1^1.   In  quoi  il  tailoienl  louliller 
la  \aleur.  ihiJ. 
(,„r.  ,!  n  ri     le  St.       Vu^eur   d'     .'i'C.s  Ouvrîmes. 
i  ni.  '.lie  .'.  >u'  ;'  i     'l'Iuiue   U 
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T  A  B  L  E      D  E  s 

reur  l'rc'JcricH.  ibiu, 

(iuitUuml^  Anne  )  Accufecde  commerces  criminels 
1    &  iiicclhicux.  IV.  50J. 

Cumulé.  Ccrcmonies  f'uncbres  des  Peuples  d,e  ce 
pais.  Vil.  îio.  Femmes  &  Domeftiques  quon 
égorge  fur  la  tolTe  du  Koi.  ,hid. 

Ciiiiféc.  l.uC^irconcilion  ell  en  ufage  skçz  les  Peu- 
d-  ce  pais.  VI.  tjy.  Conféquences  qurt^cKjues 
Cntaïues  om  tirées  de  cette  pratique.  /://.  J.es 
Nègres  de  Guinée  «nt  emprunte  leur jfirconci- 
lion  de  Mahomet,  ibjci.  101.  Leur  Religion.  ih,i. 
Circonciliim  pratiquée  par  quelques  Peuples  de 
ce  pais.  Vil.  :i[.  ,Iour  auquelil  facriliLOt  a 
leurs  |-(  riches. //./,/.  ^cc  iiu'ils  opr  de  la  DiMnirc 
wiils  croient  être  malfaifante.  /*///. '.Mauvais  ui- 
fonnemensquj  leur  font  quelquefois  les  Miii;>). 
n.iires.  ;/;/,(.  Leurs  Divinités  lutelanes.  lù  d  ;  1  - 
C!erenioniev  de  leurs  facrilicev.  ii-iJ.  I.euis  On- 
cles, rl'iii.  De  quoi  vivent  leurs  l'ietres.»  »  ;',  ;  1  c . 
Haliillenunt  de  ces  l'raies.  dia.  Leur  nuhi.re' 
de  liiie  lermeiU.  in  I.  La  C.irconcidon  de^j^deuX' 
Sexes  en  ulaj>e  Jiez  eux.  ;.'.,,/  n\,  (,,,^|,;ent 
fe  lont  leurs  .VTÎriigcs.  ,/•,,/.  ,  /;,;,,  Do'  ,|ii  on 
donne  i  la  lille.  <hid.  1  1  -,  j'u.unon  de  lAJultc- 
re.  ti'il  Leurs  Çcitinimics  luntlires.  ;//  ,.  -~ 
y//':.('e.iulKfiiK  a;j,itque  l1  aller  a  la  giici'ie. 
li'iU.  ::o.  Pourquoi  iK  y  in..i)1&>t  leu;s  lemmes 
&;  leurs  enlans.  ih^d.  Louimeiit  ils  tuitent  leurs 
prifonniers.  ibi.l.  d 

Oniruiir.iyatr.t,,,.  \om    que    les    Indiens  Oilcniuix 
donnent;  au  jvenuer  ,ii;e  du   Monde.    \  j.  iH-. 
C;./ri;((.a./.  {.e  i]i:e  l  eli  11.  4;  y. 

(,i<>,r.u  ,  Lii»deèbianJiesdes>,oudrasainlinoui-  ' 
nue.  \1.    ;;-. 

</  V  «  C  \liiie.  ;  Ses  lijir„ns,r.e.  IAl)k'  de  V<::nc- 
lon.  I\  .  :X-.  Uttie  qu  elle  luit  a  l'Lvcque  de 
Meaux.  ./-/./.  fi»,  i  Ile  le  leiire  au  MonalKie 
lie  1,1  \  idtati.in  de.VL^x.  ,  „/.  Articles  quwu 
lui  t:K  Ui-<wi.,ù.;t.^x.  De, 1, nation  p.u  I., 
qu.'ie  elL  le  jullilie  des  abonuiiations  qùon  I  ,1 
iriq-uwwr.  ihiu.  c^  fuiv.  Autie  d..J.iia!i.n  ,!.■ 
ce:;e  Dame.  liiJ.  ij»?»,  Acte  quelle  le^. ni  de 
M.  lie  Meaux.  d,d.  \^)\.  Atteltation  que  l(n 
<i  iniieie  l'iclat.  ibU.  Idle  ell  arrêtée  pai  ordie 
du  Hoi.  &  pourquoi,  ihid.  ii^^.  Llle  e(l  tr^ns - 
Lue  de  \  niteruie  à  une  Mail, m  l<elii;ieuli'  ^W 
\an.<lrjrd  pi.iJie  Pans.  ;i.,i.  lyf,.  DeJauimn 
qu  elle  ligna,  ihi.t.  " 

(iu.-.j.ite.   Pais  qi.i  porte  ce  npni.  daiislo  Indes 
(  )inntales.    \  |,   ;  ^  -. 

i;y>.  o:l:ij(,  tj.ullc  aoitlavic.luresl»*ses  Pin 
I  'I  'phes.  \  1.  I  ;i'..«jngi.sdanslalepijSluu  J.i'  e 
lies  Indiens  ()rientaiii(.  ihiA.  \^o.  Loiubien  ils 
font  ellinus.  ,l,,ci.  |  eurs  fuiudons.  ,h,  i  l,\L',h's 
de  pai.r  le  iribui  au  Prffue.  :Lui.  Leur  (.  luue 
dois  lut  de'devmer.  ».,.A  De  otielle  miftn  ■ 
iN  soe'it,  //■/  (.  I  jiir  nouiii'uu.  ''■!•.  .Vullui  •. 
.!  Lui  pi,.i; 'liun.  ,L:I.  lUvouis  qu  on  a  .1  eux 
d  1:1.  les  i.'.aljj.u  ..  :i)i  i. 


m 


reléguée  a  la  Mecque. 


\ 


H 


H 

\nii^.    ILiIh'    aind    nominée  .   <]ue   m  m. 
,li 


s  \1  iiMinci ans  niellent  lur  leuls  i,iju- 
L    apits  lj  puiili>  ition.  \  .  :  -a. 
J/.i:-l.,i,.    Signihiation    deieimne.    1.    mi     \ 

//'     '•'  Kaac  )(   ♦nibien  d  luiilics  il  tiou^a  d-i   - 
Il  doitinu-  de  Jaideuuis.  I.    :  )  j, 

//■'/■  "  ,  ii[i.  IM,  iGo.  or  jHu. 
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ll.ib-lU,„e„i.  Lacoutlime  de  s  habiller  n'eft  pas  un 
ellet  delaReligiorWideJa-i^aijon.Vll.  ,  i.lems 
auquel  les  anciens  PnSesont  c?\iinicncé  à  porter 
des  vctemens.  ;W;.En  quoi  conliUe  l'habillement 
des  Sauvages  de  l'Amérique  Scpfcntrionale.  ibid. 
Habillement  de  plumes.  /My^i. 

tlabiio  prrpituo.  Lfpcce  de^S^ulaire  ainfi  nom- 
mé. IL  ^^(r^.  / 

}I.H>,m.  Signilicaii on  d<f  ce  terme.  L  <)6. 
}l.Hliik,.  Nom  d'un  fameux  I{abbin.  L  157. 
W«^/;î..  Signilicatioif  lie  ce  terme.  V.  180. 
H.idramuvvt.  Particcih>l  Aiabie  mtMidionale  ainl 

nommée.  V.  7.  ™ 

ll.i;ui<l,i.  C't  que  e'ell.  I.    I  s  7. 
ll-tf-ir,  femme  d'Ibrahim, 

\  .    t  -.  Sa  moi  t.  ihid. 
//.,(.///<•«.,  ,ui  H^ichte;.  Idée  qu'ils  fe  formoient 

de  .lefus-CliiilL  \'.  'i.i^q,. 
"'W  ^  J"'i-"pli  )  cite.  1.  «î. 
ll.%rt;tcs,  ou    Ktounis.   lfpcce    de    Pvrrhoniens 
Mahonietans  au.xiniels   on  donne  ce    nom.    V. 
:y^.  Pourquoi  ils  ùintt.appelles  ainli.  ib,d.  Leur 
dociruie.  .Lid,    Pour.juoi  ils   boivent    du.  vin, 
ibid.  2  y 8. 
Ihii-sm  ,  Impoaeur.Iuil.  1.  -^  ||  p-crendoit  qu'on 
le  ieg.jrdât  comme  mfpire   de  Duu   ^:  coiiiine 
uni  intimement  k    lui.  ibid.  Ce    qu'il   lu  pour 
échaper  à  la  pouifuire  des  Saralins.  ii,.d 
J/jt-rrn  tien  Hajibetn.   Teins  auquel  parut  ce  ùwK 
1  rophete.  V.   1K7.   Voile  ou  mafque  qu'il  por- 
toit.  ;/•;,/.   Parti  coiiiiderable  qu'il   fe  lit  par  fes 
touis  dadielie.  iA;,;.Juifs  &  Chrétiens  qu  il  at- 
tna  dans  Ion  parti,  ikid.  Quelle  etoiffi  doitrine. 
Cii\e  pleine  d'eau  torte  dans  laquelle  il  fe  pré- 
cin;ta  ,  pour    faire  .Kero.re  i  fes  difuples  qu'il 
■Vi.^it  point    11,  :a.  ,,'.;.  Conùir.i  ,\z   tems  h 
S.vl^a  lubL!  t  .q).,>  fa  ni  >! t.  ;/'/i..  iHH. 
♦  ''■'     '".   '  leC.,!:*.'',  iii.dtr.iiti"  les  , Lois.  I.  f,:. 
H-i.  (  \otie  D.inie  de  ,  en   I  !  :n  '.res.    ||.    :-S. 
Ili'.iho,,,.  \o:ii  dune  Sli.l  des  ll,a.■^  Oiientales, 
'^1.   <  U.  (..oinbieii  leur  t.ade  e.l  niepnke. //-;;/. 
I  eurs  loiuuoiis.  ,,',,/.  De  quoi  ils  ment. /'.;./. 
ll.db,.ilAi.-\^n\-,   jiijuel   la   Kctormation  s'inti'i- 

duilK  da,is  ,0  p.i,,.  IIL  ^  5  :. 
//•'//.     \oiii   quoi)  donne  a  certains   Pfeaume>. 

I.    '  \  '. 

Il'ii  ■■'■'■    1  eiiis  de  fa  nailTanee.  \',  1  y.  S,s  fiL.  it,  t, 

>/."".,«.  ALiUaiCt!  MIS  proiion.ces.oïKieluiA^oii- 

tie  la  i.nune    le  jour  de   la    fcte  de  Jj^i^   L 

,   1-1.  C   l-.i:-    Si  Haman  contempoia%^^lj^i^ 

doilice  a  tte  place  par  Mahomet  daii3|S^1c 

de  Pliai aon  \   de  Moi'c.   \',   110. 

tUuuUn.  l'olliiilc  l'ortie  de  lui.  \  .    i  4. 

H.,m,,,r,  un  des  t.K  de  Saba.  V  .    1  i. 

li'.'sde   lui.  ibiJ. 
Hirru.ion    (    Patnce  )  Pour 
la   Me.    |\.    ;,;. 


1  ibus  lor 


irquoi  on  lui  fait  peidrc 


Il 


"H'c/.  l  ..■licrenee  qui  s'\  tint  (oiis  L-  ngne 
I  '     :iiis  1.  e,  i  ^.'iiiii  s  \  paf.i.  I\  . 


qui  s  \  pal,.i.  i\  .  1  4  (. 
a  ,  devint  imiiio't.  !  ,1  »  lufe 
■  ■  ''  l'-iiie  \  ,'  la  b  '  ,:l.  \1.  t.:..  \t,s  a,i 
I  1  iV,  i'   s  Dues  .,|  K(  1 1  mut.  I   ;  /.  „ 

/''"./"   Vh,!  ;.oii.,    /..;«.'    .\hnà,.    \o.ii    que   tes 
l'iiuvii.-,..  ,1,,,, lient  ail  (  kI.  VIL   1 .;  s . 

/''   ■..•<>  .(  n!ie  lehtieux   que  lesCalus  lui  len- 
dtMt.    \  IL    x~a.    \'oie/  (  .,i,rj. 

lii  ■'j.iii-ii.  Scile  ainli  iiuniiKe  ihe?  les  Mali... 
nul  ails.  \',  :S;.  (  )iii^uic  de  leur  nom.  // „/.  Ai  a 
1  -  .   |Mi    iini,  cette  Scue  cil  fume.  ,hid. 

Il    ■■  li  '/,.   Doctrine   cnleijjiite  par  Icui  (  lie!    \  . 
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Hunnen.  Voiez  Dédicace.  \ 

Ua^Henee.  Comment  on  la  préfente  au  Pape,  IL 

112. 

JJar.  Ce  que  les  Indiens  Orientaux  "fen  racontent. 

VI.     }  1  1.  C7-   ,K.7/. 

Haraich.  Voiez  Charatch. 

Harhood,  Voiez  Hvriad^^ 

Harhon  Bnm.  Qui  font  ceux  auxquels  on  donne 
ce  nom.-.  VI.  48.  .  ^ 

Hurd-ii    XTe  que  ccft.  V.  195. 

Hardi  C  Philippe  le  )  Ordonne  aux  Juifs  de  porter 

-une  corne  à  leur  bonnet.  1.  76. 
',Iii!rtfot<i  C  le  Comte  de  }  éle\c  à  la  Dignité  de 
pjotedeur  d  Angleterre  fous  la  riiinorfté  d't- 
dquard  VI.  IV.  i  8.  11  fut  le  Chef  du  parti  qui 
véuloit  une  reformation  complette.  iiJ/d!., ■ 

'^Hartk»",!}  ,i!Àx.é.  VI.  77.  ■ 

H-iruid.  Ce  cjue  t'cft.  1.   101. 

J-lajau  ,  lils  d  Afa.id  ,  Sctruit  les  Giadifites.  V.  i  o. 

Halchemienr.   Idée  qu  ils  ont  de  Dieu.  V.  184. 

Haihim  ,  Aieul  de  Mahomet.  V.  29.  Surnomme  le 
SMblimr  ,  &  pourquoi,  itid.  Hiltoire  il  fou  (ujet. 
ii>i,L  Sa,  m.ignihccnie.  ihid.  50.  Grands  Sei- 
gneurs qui  l'enoient  lui  faire  la  coiir.  ihid.  Sa 
mort,  liiii.  I  ,  '    '  ' 

fjafjii.iuiotlj.  Nom  qu'on  donne  chez  les  Juifs  à 
une  Compagnie  de  chanté  qui  manie  de  pauvres 
filles.  J.   I  89. 

Hariara  ou  Chedenora.  Couronne  à  laquelle  les 
Juifs  donnent  ce  nom.  1,  97. 

Haftn.  Aralie  dont  on  vante  I  extrême  généroflté. 
V.  14.  Proverbe  auquel  il  a  donneheu.rt;W. 

J^Juttem  {  Pontiep  de  )  Miiiittreen  Zclande  .accufc 
d  avoir  renouVelit  les  idcos  de  Spiiiola.  IV.  ^  99. 
Cotiftirmitc  des  dogmes  de  lun  iv.  de  I  autre. 
ihid.  408. 

//.//'fW/z/fj,  Ldit  publit  tonne  uu.\.  1\'.  599.yi)ici 
H.itt">i. 

H.iKitl'.  Livre  qui  tontiem  des  expiriencesTur  la 
-  Magie.  III.    ;  i  9. 

Havi'ii.  Arbre  ainli  nommé   paf  les    IVilaiis.    V, 

H>  cX  Mr.  de  la  }  cj.tc.  III.  1^5. 

jtj-/evjf,/u.\\nfl^.ihdifji4. 
"  J-Jelur.   \<)icz  //«</. 

y/f/«'K.  Ltiiitc  de  la  langue  Htbraïque.  I.  1  ifi. 
I.crude  de  cette  Langue  recomiiundie  par 
failli  Augiillui  .  itji.i.  1.!  par  le  t.aidiiul  C.a|ei.ui. 
».  id  II  n  \  a  point  de  Langue  qu  fn  puilie  ap- 
puMidre  plus  ailcmeiit  &.  en  nioiiis  de  Iciiis  (pie 
Celle  la.  iiii.  i:H,  De  ijuelle  nianitre  on  doit 
la  pionoiuer.  l'ml. . 

Jletri„.\.  \\\  portoient  des  bagues  au  dont  iit  nu - 
nie  au  m  ^,  \ll,  ^4,  Cetle  eoutuiiie  obleivie 
ciuore  au|outd  luii  pu  les  (.)iientaiix.  wiU. 

llti^iii.  l'alljge  de  let   Auieur.  S  I.    144. 

Ii..hj:  (  e  inie  i  elt.  I.  .^9, 

llci  a  liegjtclc  i.iiiiiiie  II  iiIli  ix  le  (ij'Uir  de> 
Dulilespji  les  lllaiidoi>.   \\.     -<■. 

UeffM!_.     l'iovMiie     de     I  Aulne    aiuli      li.iiimue. 


MATIERES. 

Chrilt.  II.  47.  Si  on  lui  doit  U  cônfervation  de 
la  ScmU  Santa.  ihtL  1Ç4. 

Hcii  ,  Souverain  Sacrilîcateur  des  Juifs.  I..  148. 
Jeune  inftitué  à  loccadon  de  fa  mort.  ibid. 

Htna,  herge  ou  Benj^hi.  Drogue  dont  les  Turcs' 

'  font  ufage.  V.  .,15  7.  Effets  qu'elle  produit. 
ihid.  ' 

Hennepin  (  le  Père  )  Ce  qii'il  rapporte  de  quel- 
ques AmbafTadeurs  qui  vinrent  trouver  les  IfTatis 
&  les  NadouefTans ,  tandis  qu'il  étoit  parmi  ces 
Peuples.  VII.  58.  Pourquoi  il  prétend  qu'il  n'y 
a  point  de  Détroit  d'.Aniân.  ihd.  Particularités 
qu'il  rapporte  au  fujet  des  mariages  de  divers 
Peuples  du  Nord  de  l'Amériqu*.  ihid.  95.   91?. 

Hinri  II.  Roi  de  Francç  ,  pourfuit  avec  rigueur 
les  Luthériens  &  les  Calvinilles  de  fon  IloJiume. 

Her.r.  //...Roi  d'Angleterre}  perfccute  les  Juifs. 
I.  (Î5. 

Henri  II'.  Hoi  de  France.  Formalités  qu'on  obfer- 
va,  lorfque  (es  Minières  re(,urent  en  fon  iioin 
labf ilution  du  Pape.  I.  170.  Pénitences  &  œu- 
vres de  piété  qui  turent  impofées  à  ce.  Piince. 
;4/«/.  Monaftéres  c]^'on  lui  ordonna  de  fonder 
en  chaque  ProvHuc  de  fon  Koiaumc.  ih:d. 

Henri  llil.  Roi  d'Angleterre.  Son  caraâére.  IV. 
5.  Regardé  comme  l'auteur  du  Schifme  arrivé 
en  Angleterre-«fous  fon  régne,  liid^  Son  nîariagë 

■  avec  Catherine  d  A rragon.  »^'<^.  De  quel  Pape" 
il  recjutle  titre  de  IXténfeur  de  la  Foi.  tiid.  Au- 
teur d'un  Livre  contre  Luther,  ihid.  Connoif- 
fances  cuil  avoir  acquifes.  ibid.  Sa  pallion  pour 
Aiiiiede  lloulen.  ("t^.rf.  Hiftoire  de  fon  divorce 
avec  Cirheiiiie.  ilid.c-^Juiv..  Il  défend  de  tirer 
de  la  Cour  de  Riimcdes  expéditions  contraires 
à  fui  autorite.  Ci,;/ .7.<Iii*geinent  qile  le  Clergé 
Anglican  rendit  en  (i  faveur.  liuL  Dtclau  C;hef 

-  SouverariA  i'rotceteur  de  f  Lglile  d'Angleterre 
par  le  (.lei^je  de  la  Province  de  Cantuibtri. 
ihid.  M.njcr  de  lexcommunie^ati.in.  ibiA.  8.  Il 
appelle  du  l'ape  il  un  C  meile  gtiural.  :ln  I.  Quel 
fut  (on  premier  acte  de  Piimimt.  /Vi.  Lxcoin- 
niuiiR  par  le  Pape.  ;/«,/.  1  i.  Ce  qui,l  fit  pour  Ce 
venger  du  Souverain  Pontite,i/>;,i.  Sa  luine  pour 
les  .Saeraint'Aiires  i|ii,|  perlenita.  />;,/.  i  x,.  Lu 
«juui  il  tavor-iTtlrrtV^teHans.  iLui  i  8.  Ses  fail 
lies  contre  les  Ucl,.niureuis  A:  leurs  adhereiis. 
ihd.  Ce    qua  pioduii   r,„i  laraUeiC  \ioleiit    tV 

",  fougueux.  -;:./.(.  S  il  ell  mort  Caiholinic.  ,1.  d. 
At>.,i(t  d  avoir  lait  niougr  (es  piiiKipaux  Mini-' 
fhes  /.//.  Jiif  u'a  quel  point  il  itoit  |al.iu\  de^ 
(a  .Siiprcmaiic  L- JilialtK|iie.  ,b,d  De-  quoi  il 
avoit  etc  menace  par  un  M  nue.  19.  Ses  obfc- 
iliies.  ibid. 
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MATIERES. 


par  1  Inqiiitition.il.  468. 
H<ra{l„a  (  ll-nipcrcur  )   recouvre  le  bois  de  la 
Croix  qui  avoit  ctc  perdu.  IÎ.47. 
.  '//«-r^m' Remarques  de  ce  Voîagcur  fur  la  Relieioa 
Oe  quelques  Indiens  Orientaux.  VI.  5  !  2.  Accufc 
ct'ctre  copifte  infidèle. /W.  5  5  (f. 
.  Hcrei.jurs.lk  peuvent  ctre  réprimes  per  des  peines 
.    temporelles.  II.   ,48.  Kcgies  qu'on  dojt  obfcr- 
ver  a  cet  igard.  ,(>,d.  Caufcs  pour  lefqueilos  on 
peut  les  chaoer.  //«.V.'Sentimcns  de  douceur &:  de 
modération  que  IKglife  des  fix  premiers  fic'cles 
a  eus  pourL-,  lurctiques.Tur  tout  pour  ceux  qui. 
nctrouhloicntpvint  ri;tat.«|j^.  550.  Autrefois 
les   Utrcrujiics  ttoient  jug^omme  les  aurrcs 
criminels.  ('■.-1'.     " ■ 
nrrtn.ind.t,i.  Ce  que  c'eft,  II.  5  84. 
Hcm:,r,t  (  Mr.  )  cite.  IV.  21Î7. 
{■lim.trhrihies.  On  donne  ce  nom  à  quelqueùn- 
diens  de  l'Amciique  Scprcntrionale.  Vli.^irj, 
Chez  lis  rloiidiens  ils  (ji-vent  a  porter  les  iV- 
.     deaux    &•  les  provili,>ns  de  guerre,    h  i.    r  ■  o. 

Combien  ils  font  mcprifcs  dès  Gujrrrers,  ibi  I. 
thr-mei  l'ierre  1)  Il  eltle  premier  qui  ait  appris 

aux  CroifesifiriL-r  par  c  iiiipte.  II.  jyi. 
/A™/<r,r(-,Vj»«;,  liii  d'Antipatcr  ,  cniijini  des  Sa-'' 
fies,  dontilrenvcifa'la  diicipli.ie.  I.  14^. 
.   Hcrodinn.  I-eurSec^tenesellp.i,itcrinJuraude- 
là  delà  nailfince  du  Chrilhanifme.  I.  zoo. 
//f)»i<j;,-.PartiL.ihntos  que  nous  apprend  cet  Au- 
•  ftcir  rouclunt  certains-l'eùpres ,  chez  qui  la  Cuv  " 

concilion  ctoiten-ufac^c.  \|.   100.  "'- . 

/l'f/i.f  1.  Couttmie  baroare  de  ces  Peuples  i  TcgarJ 

de.  vieillards  ii  îles  malades  deferpcres.  il.  1  2  :. 

H-lii..lc.  l'.Hirqu.i  il  dcleiiddc  laillL-r  une  maifoii 

.    imparlaite.  VI.    152.  Confeils  qu'il  donne  djiis 

(i.^  Ouvrages  pour  une  vie  lu)mi(.ie&  tranquille. 

''••■'■    141.  njquelle   maniciCLe   l'iUte  voulait 

quoii  lit  Ja  pricre  aux  Uieux  des  Heuves   ibiÀ 

tl'i  f  J  'r...Sites  Iles  font  les  mêmes  iiue  les  Antilles 
.    Vil.    O.     \ 

Heirunnii.  Cmiformitc  ipiife  trouve  entre  leur  I)if 
ciplme  Augurale  C?^  les  Livres  faciès  des  liraaiins 
VI.  352. 

HtMre.  De  ipielle  manitie  les  Mogols  comptent  les 

lîeures.  VI.  15-. 
J^l.iirti  (Sa  :orii.itf    f)|[iee  aiiili  nomme  par  les  C'a 

tli.)lii|ues.  11.  1^4.  A  quoi  eoinpan   s.   \'.    2-,.. 
//cy./    Nom  c]u  uivXuteui  prétend  que  les  bamoie- 

■desd.iniieiit  a  11  ne  fupreme.  \  I.  ^;. 
//i-<  h.  im.  liàlons  auxqiieK   les  Juils  donnent  c« 

nom.  1.  y-.  ■  ?i'\_"'. 
///  (■•  VI,.  Nom  d  iSiËmpereur  de'la  (  hiiie.  \  .  y, .;. 

C'imbieii  il  ^Uoii  eiitctc  aela(»,lii  ;nie.,r/V.  I    ,v 
■-Iieipiil  ei:r.ie  le  promet/ÇT'-   I  inu  « 'aliti'.   //,./, 

I  einples  qu  il  lit  Ivltir   iTinSv!,,  ;r  \.,i    |  ..nutre  à 

Ih.Miueui  .ie.,,.x  qui.:.v  v^lifn.  ,e -ctei  neMe 

nient,  ni.  "  '  _ 

Il:,ui..r~.  Dpctnneqiril  cnleit.io'r  i  fcs   lUuptes. 

NU  .1  ''-■  \  ubaptifte,  imp^te-aii  ,  t  )ua»iuers 
>"     ,   -l  li'('Khs.-|V.  ;•-.  ^ 


}59 


\  I. 


// 


n^n  le 


v'- 
Du 


// 


I  Me  l'I  de  droii    Km  il     \- 

I  i-  .1  iil'i  !ev,-ii  empiiini'.A  de 
p'iens.  \\.  1^7  (   oli  p.ii  d  s  ilui      !,  n, 
les  y'CMirr.^i  .Mniiev  i  viir' ii,.„vi.'  ,i,  ...  ,  \l  ,  y,  ; 
n-    '  K:n-pen|ies.  ,*,,,.   ,  ^  ,    |  ,,„  ,||   j,^.  |,„,;. 
nu  dans  les    Vriih.lnei  \  ,'.a,,  leN.jvluoajM 


i|iie 


qu  on    eut  «ommencé  à  fe  fervif  de  l'Ecriture 

Hiéroglyphes ,  en  lont  fervis.  .bld.  Les  régies  du 
.  delTan  tort  n>al  obfervées  dansles  Hiéroglyphes 
•desEgyptien-s  Se  des  .Mexicains. /^/W.  Cequo„ 
doit  y  admirer.  ,h,l  Quelles  ctoientles  figures  ou 
caractères  hiéroglyphiques  dont  on  fe  ^rvoicau 
Mexique.  VII  85.  Figures  hiéroglyphiques  & 
Tymboliques  des  Sauvages  do  l'AmeV^qui  Sep 
tentrionale  ,i;.^.  1  ,0.  Liage  que  ces  Peuples  en 

on^..,^,ie,.oglephesdesl.Ldiensde^C- 
roiine.  lUid.  1:2 

l!,cro,n.u:.„„.  Qj,,]'  e.l  celui  à  qui  les  Grecs  don'- 
nent  ce  nom.  IL.    loj. 

"'nZ'u,'"-    ■^^"'"''  '  ^"'  '"^  ^'^"  donne.1t  ce 
nom.  ilL    147. •  ,  " 

^^a-^rj  (  St.  )  J£^.que  de  Poitiers.  U.  2^4.  Sa  Fête 

//W,/^(  Guillaume  de  )  Carme  Allemand,  & 
un  des  Cliets  d-  ceitainr  prétendu  s  Intelligens 
<in  commencement    Ai  quinzième    fiécle    IV 
.2-9. 

(/"'^'.  -Sclùfmeeptrelui&Scharamay.  I   ,47 
^'".^>!.o><.  Nom  de  la  fe:i,m..  de  Noh.  Voiez   AV; 

"/«»;-. «<f/;  ,  cite.  V.    184. 

Mr;^^'.«eintures  remplies  de  n«,ts  cachés  .  aux-- 
quelles-  leshabitans  de  Madagafcar  attribuent  de 
la  vertu.  Vil.  299. 

//.r,;,,/^.  Démon  m-.nrtrueux  ainli  nommé  par  les 
Bramins.  VI.  5  04.  Sa  défaite,  .hid. 

fhrn-vk:  frp.  Deuion  ainli  n  .mmé  parles  Bramins 
y.  504.  Comment  il  (ut  dompte  par  Lrama" 
il^'i.  &enfuite  délivre  de  (a  prifon.  w.l  ,os  u" 
devient  un  puilFant  Monarque.  ,A,^.  Ses  conçue- 
tev.  ihi.t.  ' 

//"■'-..  ^I  inier  ■  d  -nt  les  Floridiens  d'Hirriga  en- 

ferreni  Liirsin  irrs.  \  H,   ,  .  ,  ° 

ll,y„od^.   liiK-iie  Jeeerrele.nme.VI.   2s<î. 
HrL:r^  .  pore  de  Du, ....  Dan.  .,uelleee.:e  li  avoir 
eti  Hiihuit.  V  1.  ;  ;2. 

//»j.,M,..  Divmu.eluno.lequipréluieaux  yeux. 
V.   5  92.  ' 

/W.Ceqii,^a,nyaàlaChme  f.us  le  règne   de 
ce  l^ruKe.  V  I.  1  jo.  '  ^ 

Hoclum,.  \„„  .,u-y„  d,,:„)caux  l'urus  du  Fo   V 

<rt  9.  (  e  qu  ils  en(ei.^:ient.  ,i,,/.  Voiez  /  ». 
'i':i  :..i,    ,  i).)inimcani  ,  ûte.    III.  î»|.-* 
IJ''.i,.h,.,..  liourgdependini  d.-  la'M.vque    (irir'  i 
entrée  du  terruone.lacie  de  ce.te  ville    \     c, 

lie 'lic^ii^^'"'"'"  ^  ^^  ''*^' '^''''  ''''  ''■  '"^"'■'''^'  '' '      ' 
H.d.i..  '.^^^des  i'reti-es  q.n  g  nuenent  les  l  Jia- 

pelles   des    InlulaHes  de  ioeoton     \  f|      -s'i 

Quelles  (.nit  les  marques  de  le..n,!ur.è.  ^.;,,' 
//'      '.  .  fsnn  que   les    Alal,„aK:ans    donnent   À 

leu^s  1  red,.ateu«<.  qui  f,„^  cii  m.me  tenis  Doe- 

leursû:  Jum!.  ),il,il(es.  V.4rt'5.  ' 
I!  .H:^,  ,  (uli'.agantde  lieatoid.nré   IV    ^7 

"  ^  Meieh,  ,r)  S:il.elheLW„JK.des   .\na- 
f'nll,s,lesll,.;s-basA  de^||iiê   Vllema^ns 

(..doit  Luther.  ,;..  N.-sopinlWuiMtliues../." 
ll:u.r;„o.,.  l.e.ns  lem.ius  teeheKhe'in;4ML:,ÎL. 

vin  d.)UX  e\  1  ^,  de  >  n;.  \  ||.  ^9.  ||  1,  VimS....  . 
,tems  qu'ils  igBo,.,,.,,»  I  iilage  des  napl^  dc^ 

(émettes.,,.,,/.   ,0    leurs  d,.igts    leur  (erv„jent 

del,,uuhettes,  deeuillers  A;  de  couleaux.  ;,  ,  i.' 
Quelle  ctoir  en  partie  la  .J[\àe  y^rTfë  m,lp,„ 

..etc.   .h.a.  llsl.mtde.^/,cs:R/p|,„|„  .ne.   les 

James  e.>nime  li  elIfsC/v  eioi,jnr  n  is,  ,  ,  .    |{ ,, 

'""'.""  I"'"  l'ig'-'r  '111  ^'11   Hollande  k,  h  muiu  > 
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non  du  Cap  de  Bonne  Ffpcrance  ,  vont  nu  Js 


^, 
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fc  croient  Tgft  fupi rieurs  aux  Icninies.  //'  ■.    71 

'     Us  font  aujourd'hui  de  leur  miçUx  ,  pour  furnion- 

ter  le  ca^^értîS^ominaiitidu  p|ïsl|]'cgard  du  beau 

Sexi;.  ih.d.  La  manière  dont  ils  |t|vent  la  jeunede 

éloigne  Jes  garçons  des  lionnct^^  filles,  ihiii.  IK 

■^  jcufs  hors  la  BoutiquV;  &  queUiue  peu 

iicïîkjuc.  ihiiL  Les  jeunes  lilles  Hollandi)i- 

■ent  l'art  de  fe  détendre  conrre  les  rules 

oiVs.  »W.  llaifon  de  le*ir  loiblefle.  itrii. 


Hoj  iiiiL ^ 

\  II.  5 1.'  Ils  fe  parent  de  tripes,  ibid.  54,  Voiez. 

dires. 
H 'ii'nifi^er ,c\x{:.  111.  78. 
H"it"'is.  Nom  donne  à  certains'vagabonds  parmi 

les  Arabes.  IV.   ^48.  Crimes  dont  on  hjs  accufe. 

,hid. 
Un  'OU  ,  ou  Ghucis.  Signilieation  de  ce  mot.  VU. 
i8i'. 


Hçl/iiî^ià  Lucas  )  DilfertaMon  de  cet  Afteuï-, '11 1  .■»!  /Ji<">  <■  Oifeaux  tachet^g, 
«ï.  .5^'"  ,.„,',■  '       .'      gvollcur  des  Oies 

Hom'ctdU«!.  Voiez  Amcdicns.     Lr*     '  vages  de  l'Aliié|| 

«oOTrr.  Ce. que  c'eft.  L  157.      iL  "t'A  ' 

HoTtifr*.  Comment  on,a  pu   icWf  toute  l'Iliade      W/My»-»-"/'^-    Iw. 
d'Hbmere  fur  la  peasM'un  Sérptotit.  VL  1 4y.  (.Je  ui'i  des  entans  du 

l\R-tecite.  «W.  ^6f*'  ',;>  t"''^'''m'^"l"'sBiiA-   -^«r.-     ^«Br    . 

fj„,m.ci.  Dcfmitioade  l'homme  reljèibux.  IV.  4  uL,        .Ja  vi!le«^'  Ç  .ulcolf;^       i^î_    ,^:J'    '     J 

CuUe  rer,^ieux  |'on  a  rendu  i  |s-honrmes.  \T  |,^iM,.r%^.  .haf.n-  âi\^". ^■''■^f^-'^" '^A^  ,,,,, 
.di>Leshommes-|es  mieux   copi||Bl^^e.  font  eS^,M        po.^leur  do?!*»  cTi   Su>lle.,n  .   iS,.  Il 


Afc<^.-4'ifi<>ii'.  de  la 
r^JljllilVavlç  les  .Sau- 

^u.^t'Mpfeoi' 

àé  ^^^  P4:qyi:ns  c 
ilèapffijHtl'lace 


,d8?4.es  hommes  les  mieux   coillftji^^es  lonT  eS^,X.tjites  ,  pc^leur  aoC^ie  cTi   -■>"'"'-•,•;•    ,'^5-    ' 
noresà  un  gr^nd  nombre  de  mafïdie^VlI.  7.  ,We  retiré  dat^fclMor^vic.  »*/./.   i^-  »  -■=  b-C^l»':;' 
Çpmb,enc^grandeJadclic.tenyda^fl;,rs..i(,i^'^  V.  8.„rn..,**,.^' 


'e  corps  de  rhomniv".'^'»f;À''A  i|U 

Les  liomm&  font^ennemis  de  ' 
imem  i/e  faire- des  figâff.  iliid. 

iquel  11  fut  reconnu  en 


luJ^Vtc 


.JUCS. 


fpjr  trop  don- 
,tju  lï  rapflvjrte  d^s 


me  ,  qui  ne.  voulut 

imcns  l'ontitic.iu\. 

iilme  le  Chel  du^ 


i|cî'8,  Oji.peut  le'Vegardiirco 
^ritti'>nfiVuii|ft''îs  ou  iViiitams. /•/';</. 
i^'r.  i:i,reui*4u  ''  ^ynî-'ue  aux  Anabaptilk 


,.1\'.' 


■'ÏJ.\ 


r''^, 


«S» 


ùl  bî^ti  aiix-'eirtinUis  de  Surate  pour  lesani- 
niSjj^ertrop'iés.  VI.  5-40. 

//(irrfSfe'cite.  \'l.   '-.''■■i- 

^lorhilà  ,  Mir.iflre'a  '1  raeib.iJi  ,  crie  1.  mitre  le  uil- 
te  extérieur  du  1  .inhcraniliue.  IV.  ;  1  o.  l.tabli 
,1'aOeui  d'une  1  i;l)fe  l.utlti;nc''niie  à  Han'ibo.ug. 
i^iU.  -,  1:.  AlTemUltesqu'i).  )  ti^it.  i/'/-;.  l^idiinc 
qu'il  Ciifeignjit.  //■/'■  H  c*i\  dctrie  ç^omme  O.i.i- 
quer  ,S;ol>lif;edefe,.rearer.j^/-^.  ^  ' 

llvrio^ts'.   Leur   ulage  iiivonim  a^K  Siamuis,  VI. 

Jh>'tiit  ,&  {/ormitiLiClioiLi:  l'unupe  aiiili   liom- 

mt  par  fe-i  anciens  l'eilei,  \»  î  j  1. 
JJorniHi  ;  cite.  V.  1  K  I. 

J-i'troloiium  Suk:"">  ^'"  Ai"e-c  Je  !.i    (SrMnmuiit 
'■    //r(T.i(m«,  compofc  par  lUixtortV.  I.  1  :S.' 
Jhrnnii.  Vigniliiationik  ^e  teinil-.  \  ..1  S.y. 

tiavailK    à  1  avaiucnKiit  v(;'  la  d.uviiine 
,1V.  :M,. 

y/M  .,  Ah  all,^^.  ;«;.  Uipp'-  >:'.ii  >  ''i^  'e 


'  Hn'jliHi  a 
ni\  iVii^uc 


\ 


lil- 
d. 

y/  ,',..•. 

V/<'   .' 

'   6-. 

p.„ 

'  t- 


(. 


K>.ii.;. 

■:  iii-iniv  le 


1.1 


Fi' 


//a.-; /y. 
^,:'v  1  \i'i 
..■/,  ,u'..  m.  : 

.11,1..  \  11.  1:1. 

.   \  OK/.    //",  I'"- 

periie  a  i.ou\ 

.Miia^lc  . 

11)1   liiil  ifin|,iM 

.   Vùtrc  qu'un   hiir  leiia 

)'K  i'  s  d  ir^i  ni.  ■!',,! 

'  1  Ii/.iIh  11  ;  lut  la  |iij;inu  u    (   iiiiiK' 
.Ici   tnpi.bli'.  le  (juaqucjilihL.  IS.  ; 


'ti§d.  Si  ij'ell  le  même  qi^  ^l>er.  V.  «^Ju; 

MiitelMui'leu^t'-'^''-'''  l'f'i'tS^^ifâ?."'  "'"^ 
'Éil^oîfP.;  <™i%^\  /'M-;<^V'*;^|#''-'/'J"  • 

tômbc4. 'm,.^  .  ':^)A'ij^ ,■  ^-S    ^ 

Hxdfon  (M  'Sm^l«)  En&J.U<^  '■fÇS^''''  "R*-""»'"» 
'    <def|:smip%H'U.  ^&rme>^i:iU'ils"i3(pm- 
noiffent.'i^/i,' .&  cj^il^i^fent  da  Soleil-^  de 
la  J.uno,.;i/</.  De  «]uelle  manière  ils  encenfent  le 
Soleil.  »'/>;'«/.  Ils  croient  avoir  chacun  un  dénie  ou 
Die(i  tutelaire„(j^(f/.  Ils  prennent  autant  dufem- 
nies  qu'ils  r0|iverlt  en  nourrir. /.'»id.  VV  Pour- 
quoi ils  cpoiïl^'nt  les  frcurs  de  leurs  lemiiies;  (fc/^/. 
(juelles'loiitifijïprerugatives  decelle  qui  devient* 
«meiela  prtsilifi^e>  tin.  Lu  qiioi  coiililtent  cIili 
'ce'^  Peuples^  tiuliminaires  ilu  nurnge.  ./>,,i.  |i 
ne  diiiequ  ,ïiMi»t  que  lai)  mpatlue  lul>1ilie. /i/,.^ 
l.js  lilles  le  nlaiWht  fort  jeunes,  du  i.  S  luvent  ce 
maiiage  le  lait  .^jns  entrer  dans  ai.cun  dctail  do 
lailioùr.  .<'  '.  (Jcj^éinioniolortliniple  qui  sobler- 
ve  le  fol^des  \o(^lk  ihid.  Comment  le  t.iu  l.i  It- 
p.iraiioii. //•'  '.  Ciuituniede  ces  l'euples ,  lic  loii^r 
des  lemmes  p,)urR(.m  i.ertain  tetiis  lorl<]ii  ils  font 
encouile.  W'/W.' y»;.  Letns  leimujs  11  aiinciu   p.is 
le  joug  de  la  loi  conjiigale.  it>iU.  iJuclUs  iuiu  les 
,     toncHuins  de  leur  première  lemme  .l'/.i.  Vuilldle. 
Mi'.irtiieiile  de  lej  l.'eiipics.  i',i,l.  yj.  Do  quelle 
iiuhiire  ils  le  lont  mourir  loih|U  ils  k  \,ji,iii  d.iiu 
image  dccicpit.  ;/'/,(    lloiilieui   d.ju;  iK  k-  |lat- 
■  teiii.de  jouir  en   l'autre  moude.  nia.  Hcinides 
auxqi.els  ils  ont    lecours  dans  Icuis   maladie». 

Hurfi  ,\lr.  j  I  vupie  d'Avraïuhes  ,  utclll.  ^iS  1 . 
.Son  lennmeiii  lui  I  O'iiliir  iVom  il  elt  p,ule 
àm'.  I  l.iiitiiie.  \  I.  117.  Obj^viion  vonuc  I  o- 
piifion  ite  ivl'irlai.  /<-;  1.  l.erius  ,nie  luiiiMt  le 
l'ère  liiiuiliet  .Millionnaire  .ItU.ite.  liiU.  \>j^. 
^  c..;.      "  .     ' 

(    itli.ih.  liLS  nui  le  !■ 


/'/., 


m'iieiiois  1 


le  cil 


n  1.S  h  iiiiitu  V,  V 


ir  fs 
i    II..I' 

1    lU   1>"I 

la   b.'U 


lies  ijiii  .1 
^1. lient  p.i 


Mit  mi.iguHs  q'  e 
laiis  (.omiiics  il.',  un- 


it; 01  dinaiH-iueni  dans  II  s  Sj - 

\  1.  1 .'.  S.  1  xeinple  iiii  île 

s  l.iii  l.limiieil  lin  iKiu  ux. 

'Tegju'.i  e    .le  la   pliip:ii  1   .lis 

le  t'Iiok    d.MiBon  p.unoit  Iç 

\  IL    1  s  S-  l  '  ',i;e   ^1"  ""  '-'I  'ai 

.NniiiienteuKiis.  ./.,,.    Kenauli. 

i.ts  comme  un  renu  de  l,>io  . 

1  unes.  /    .,,.  l'u  u  u  e  p.ii  II . 

tliole>  kl  p.u>  m^..ll-m  ,  ^  1 


f» 


• 


A  lî  L  E    DES    M  AT  I  E  R  ES.  .      ^^t 

K-  les  tommes  In.iioniK-scji  5=74.  Cx  qui  fe  pratique  c,e  jourli  parmi  les 


la  vie.  i'il.Vt^ 

font,     v  /.  D,;,i  ,,,,s  ufjgfs  aiix-quLJs  les  Anciens  l'erijns.  itÙ. 

Icmplouj^e.u.  ;/;,     Dans  c,„ellc  v„r  les  Athlètes      Hnffius.JVctm  auquel  ils  fe  fcparérent  des  Cali^. 


,^en  lerv()ic:u.  njtù.  On  en  rrot;j_)it  les  Oifeaiix 
ii>i'l.    1-^6.  (Iiiilv  d'animaux,  Voiez  rcnnilto,!. 
Huiles  (  Les  Saintes  )  II.  ;  7.  C:omnient  on  en  fait 
la  bénédiction  chez  les  C.atliolu|uei.  ihiii-  î  5  7'. 
Huifjea»  (  d')  Auteur   duii    Ouvrage   intitule'  U. 
rénnion  du  Chr,\iuviiime'.   III.    561.  Ket'utation 
de  ce  r.ivre.  ibiJ.  f6:.  On  le  fait  palier  peur 
D.cille  ,  &  pourquoi,  wiii'. 
llniÇvrmi  ,    ou   ic>,.,„e   dorncfliiju!.    Pourquoi    les 
Hollandois  appellent  ainli    leufs   femmes.  \  |[. 
7  ■- 
IliiiMnJiii.  Wmi  d'un  Alcliimifte  célèbre  parmi  les 
Chinois,  qui   trouva,  dit-on,  la  pierre  Piulo- 
tiphale.  V.  5S4.  Scrvi.;c  qu'il  rendit  aux  Peu- 
■-     pies,  en  les  "délivrant  d'un  Dragiin  terrible  ou  il 
^  attacha  à  unecolmiine  cjui  fulilillg  encore,  ./.v^. 
.Sa  letriiie  aux  Cieux.  luui.    1  cmple  qu  lui  fut 
bâii  duns  le  iiHme  lieu,  ou  il  avoit  terrallc  le 
moiillre.  liiul. 
llh.i.  l'.lpecc  de  Carnival  ainfi  nomme  par  les  In- 

dii.ns  Orientaux.  \  I.   \  14. 
ll:!n,:(ri  (    le  Cardinal  )  Abus  qu'il  reprnjie  aux 


-tuis.  IV.  171.  Leur  doârine.  ;^»',/.  175.  L^ur 
union'  avec  les  Luthériens.  »W,  i  -jC.  Leur'NDif- 
^^f\mc.ii>td.&'(uiv. 
flmirr  ,  propagateur  de  la  doélrine  des  Anaba- 
ptiftes  dans  la  Moravie.  IV.  188.  Son  càradére 
violent  &  emporte,  ihid.  Brûlé  à  Infpruk.  ifiid. 
189.,,  '        \ 

///</rm,n;.(les.Frcre5)    Qui  font  ccu3(  auxquels 

on  a  donné  ce  nom.  IV.  188. 
"M"  (  S.  )  Pape  &Martvr,  Diacres  qu'il 'éablir. 

,1.  s  I  o.-  Sa  letc.  Jl.  20  5.  Lndroit  ou  repoll-fon 

corps,  ibid.      ^  '    :.  , 

/h/',,p.,m,.  letc  de  la  Vierge"  ainfi  nommée  par 
,,  ,  ^"W"  "■  '  "'•  -'''Rn''i"tion  de,ce  mot.  ,iid. 
Uyrh.ia.  ^1  Hjrhood.  \„m  que  Zoroaftré  a  donne 

a  ceux  qui  aupai  avant  portaient  le  nom  de  Ma-' 

^'es.  V.   ^4(î.  QueHlo  f;)rte  de  barbe  ils  doivent 

porter.  :i'i(.  Ceuiie  lit^nirie  leur  ceinture  à,qua- 

tie  iiauds.  tita.  ;.).-. 


(iie>.s  de  foii  icnis.   III.  41,  Keporile  cjii  f|  la 
un  ceitain  .\lceras  Pectoral,  wid.  4;. 
I lii'-niiil  "In  {  .s.  •)  \  oiez   Ilonh.ilninc. 
Iti.'-:  V.ihii.    Nom  que  les  Péruviens  donnoieiit 

au  bas  .Wor.de  ,  &  pourquoi.  VII.  1^5. 
.///(        .lean  )  Ci'i  !ii\inies  qu'on  olilena  à  \\  de- 
gijdai:ii.   I.  :-7.  Mme  l'.e  papier  p.i  i:e  avec 
trois  Dialiles  .hideux  ,  qu  on  lui  mit  liir  la  teie. 
»'/'..  S  )n  41110  dévouée  aux  Diables  par  les  Pre- 
la's  dii;radans.  dnd.    ihid.    Ses  'comiiienceuiens 
en   liohime.  III.    j;  15.  date  par  la  lecture  des 
I  i\res   de   W  iclef  dnd.   Origine   de  fa   rcolie 
cotitie  !  I.t;lite.  o.id.  & Jiiiv.  Il  eiilei^vie  a  Piai;i;e 
la  doi.trine  de  \\  iclei,  ihid.  n  \6,  Cite  à  un  (.mi- 
dle  tenu  dans  cette  \illeen  1410.  liui.  5  1  -.  Il 
s'\,  jullitie.  laid.  ^18.  Il  renouvelle  l'es  eiuiiis. 
;■;(('.  ^  I  y.  I.Xvommunie  par  le  Pape.leaa  Wlit. 
,     a  id.  CitV  au  Concile  de  Conliaiice.  /^i<i.  5  : ,'. 
'Railons  qui  purent  l'engager  à  s  y  leiidre.  /./,/. 
Allishes  qu  il  publia  a  Ion  départ  de  Piaj.;ue  ^i 
dans  (a  route,  luui.  521.  Son  an  ivce  a  C  lullaii  - 
-     ce.  i/;ri.  (  )n  lui'  donne  des  («aides  ,  &.  eiiluite  on 
l'enteime.  nid.  Articles  prelentcs  confie  lui  p.ii 
(ev  Avi.iilateur'-. ./  'd.  Coniimlluin  nomuu,'  pour 
int'.iinei   lor.iie  lui,  &  examiner   (a  dosii  ii;f. 
!'■•  I.  \z'..'  1  eiiiaii\e,qu'il  lit  pour  le  laioei  .le 
C.inllaiice.  ;/.,./.    ^:;.    le   CoïKile  proude   ,1 
les.iiiun  ile'la  di>etime,   lijd.    Inierroi;  itoue» 
<ju  il  lubit.  liid.  .Vudienccs  publiques -qui  lui  lu- 
rent aicoidces.  (('/ I.    \i^.  Coiumcut  il  \   lou- 
tiiu'fes  eiieuis.  i/';-/.  (.oiidamiiaiion  de  (<.s  Ou 
Mages,   lihd.^if,.   I.eviuie  de  la  lenteiKe.  j/'/,. 
Il  td  iligiadi  ^  Umc  au  bras  li.i.ulier.'i('j<(.  Si  n 
lupplue.  l'i'id.    ;;i..  i,-  JHiv.  Ses  leiidies  i^Uies  ' 
d  111}  le    Kliiii,  vèiif.' ^  : -.   KcKie    à    l'iai;iie  p.ir 
le>  MiidiKs  loiiime  un  ^Ult\l.  li.  ,.  I'i.,plu;ie 
ijii  on  lui  aiuibue.    ihtd^   ^-^  1 .  .Mc.laille  liippte 
.1  .e  fujet.  diid  Srion  faut-ionduit.  lut  Mok  par 
le  (  .oiKlIe  de  (.onlUnsC.  ihi,i.    x,  v^  . 
1  II,    ri.ti  i'ir.    Diliipliiie   ainli    noi)jiiii.e  ,    pir  1,1 
,|uelle  im  (ait  palier  tous   fcs  |elille^   \i;g,,iu,:s 
qiifc  d.iivent  i.tre   rec  us  au  noiiiiue  iies   giaïu'.s 
hommes.  \  11.  1  1  y.  I  eius  auquel  on  >.i. mie  n^.fj 
(  ucinonic.  ibid.  De  quelle  iiiauKie  elle  le  lj|i 
'!"•'■■  ;-•'     ■ 

//«;  m  ,  iVu   HkjJ,,,!  ,  ou  1  lie  de»  cnlauv  d  Ali.  \  . 
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J.A  n  \  I  \  Il  I  ris,  oji  f.ilui,.irl, 
tout"  conliller  la  connoiliai 
-94:        . 
J-Jc  "■  (hel  .laponois  alnd  nommé 

MTatioes  de   Religion:  V  I.  46.-.S.gmr„ation  de 
ce  uiine.  z^' 4  4^,.  '  ^ 

J'Ui-  ».  .Mon  du  guet  des  Frec-M.-ifrons.  IV.   ijjo. 

Comm/L'ut  il  fe  prononce,  liid. 
J-  c  I:  Quelle  forte  de  facrilTce  ce  l'atrlarche' lit  au 
Sjigneur  après    ion  (ommcil    m\  Ihrieux.    VI. 
1  .^i.  .S  il  a   donne  lieu  à  l'ereition  des  monu- 
lueiis.  ihui.  4s  ?.(-oiiformite  qu'on  trouve  entre 
I  .1»  mariage  avec  Kacliel  &  Lia  &  ce  queprati- 
<]ueiir  les  (..Mudois.  VII.  98. 
/.(  -d)  ,  lameux    Hongrois  ,  qui  de  .Moine  de  Ci- 
teaux  qu  il  avoir  etc  dans  fa  jeunelfc  ,  pada  chez' 
les  Mahometans,  A.  revint  enfuito  en    lurope 
'       avev.^Ia  quali;e  de  Prophète  â.  d  Hliimitic.    I\  . 
:,4f..   Il  te  met  ;',  la  te(e  des  PalKnireaux.  ,hd. 
.    Sev  oniverlations  avec  la  \icrge  M^  I-.  Anges.' 
d.U.  A.;iieau  qu'il  avoit  dans  le,  !. tendais,  ihid. 
'  Ses  pKiiicatiom.  ihid. 
/.i  "I.'kJ    I  tendue  de  leur  Secic.    III,   ;  :  ->.    |  our 
uoiîiKe  touchant  l'unité   de  nature  :iv  de  pei- 
(onne  en  .lelus-Cluill,  il\d.  111. 
pcjHo  U  A/.isur  (  «,.  )  Pjtron  des  (  .'lapelieis.  II. 
X'-'O.  Ou  le  trouve  fui  lorps.   ,f-^,    -^^f,^   ^^^ 
giands  exploits.  ;/./,/. 
/.  <   iirs  /.  H  ad  Angleterre, paroit  avoir  Cuh  i;;e 
la   rcunioii  des  Pioteibns  avei  les  (  arfioli  |ues. 
ni.   \6\.  Il  réunit  en  fa  perlonne  lesJ^irauuKs 
d  Angleterre  .\  d'I'.olfe.    IV.  4,.    I.lforts  qu  il 
tnrpoiir   laablir  l'|-,|S(fcopat  en    I  Vodè,  ibid. 
,    Miiulhvs   i|uil4it  venir  cil    Angleterre   &  qu  i| 
liivoMurei  eu    ir,io.  /i-/ 1.  (.Jiangement  qu  il 
lu  a  la  latin  i;ic   \h-.;ii^  me.  >/;«/.  yi, 
/..        ■' ,  Catherine)  Pioicdure  cviiure  cette  fenv 

'u  .  I\.  ^o.».    , 
/       '■    -  Prctres  auili  n^mnirsparles  C'hingulai', 

^'I'.  4^^.  Pai;o(1es  ,  Il  lis  dellcrvent.'/'.J.' 
J»  ..'".    Soin  d  imé  I  ue   .les  Dramins.  \  |,  .  ,0. 
\  ali'iie  ^•jli'.Mi    \'   iniiuole.    ihid.    \    quoi 
'''      ''H  .i'e    .l.'roii.e.    ;   .;(',    Pourquoi    pkili 
1  1  iiiii,,»  'cuvii!    4'alliller     ' 
,:r.d. 
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j6x  TA  B  L  E    D  E  S 

Jafainat.  Ville  (ituce  fur  le  Golphe  de  Bengale. 
'VI.  5IÎ. 

Jtltnmat  (  Pagode  de  )  Refpeâ:  c]uè  les  Gentils 
des  Indes  ont  pour  ce  I  emple.  VI.  i  ^  8.  Situa- 
tion de  ce  bâtiment.  ibiA.  Ses  richeffes.  ibid. 
Avec  quels  autres  Temples  on  peut  le  mettre 
en  parallelle.  éid.  Hiftoire  fabuleufe  de  Jagar- 
nat.  ihtà.  511.  Fcte  qu'on  célèbre  en  l'honneur 
de  cette  Divinité;  thid.  }  i  2.  Chofe  remarqua- 
ble qui  accompagne  le  culte  i.le  cette  Idole. 
ibiâ.  Quels  font  les  revenus  de  fa  Pagode.  ih.A. 
55^.  Combien  elle  entretient  de  Vaches,  l'oid. 

JagexH.ir.  Son  hirtoirc.  VI.  5  10. 

Jaques,  ou  Guaguts.  Cruauté  de  ces  Peuples  ù  l'é- 
gard de  leurs  ennemis.  Vil.  166.  Sous  quelle 
forme  ell  reprcfenté  leur  Dieu  Quifango.  ibid. 
Enceinte  faite  de  dents  d  hlcphant  dans  lat|uslle 
il  eft:  renferme,  ibid.  Animaux  qu'ils  lui  offrent. 
ibid.  I  itre  que  porte  leur  Chel.  ibid.  CoquilL- 
dont  (a  chevelure  eft  ornée.  ib:d.  Comment  il  eil 
peint,  tbid.  Combien  il  a  de  femmes,  ibid.  Ccrc- 
monics  qu'on  obierve  lorfqu  il  boit.  ibii.  Sacri- 
fices que  font  ces  Peuples  lorfqu  ils  doivent  en- 
treprendre une  expédition  militaire,  ihid.  Leurs 
Cérémonies  funèbres,  liii.  a68.  Fems  auquel 
ils  réitèrent  la  cérémonie  du  deuil,  ibid. 

Jagiiii.  Nom  des  .Solitaires  de  la  première  famille 
des  Hramins.  VI.  iij).  Combien  de  fortes  oa 
en  compte,  tbid. 
J.ikjiti.  Dieu  des  .laponois  qui  le  regardent  comme 
leur  Apollon  ou  leur  Luulape,  VI.  i8,  Vccux 
qu'on  lui  tait.  ibid. 
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niffaires.  V.  n6. 

J.III lénifies.  A  qui  ils  doivent  leur  naiflance.  I.  151. 
\  oicz  Janftnms^ 

Jjnfénius.  C'a  <]u'il  fit  pour  maintenir  la  foi  de 
l'Eglifè  &  la  Grâce  de  .lefus-Ch'rift.  I.  252.  Ou- 
vrage de  ce  Prélat  (ur  la  Grâce,  ihid.  Attaqué 
par  les  Jéfuites.  iL-id.  Propolitions  hérstiques 
qu'on  lui  attribue,  ibid.  Condamne  à  Rome. 
thid.  Defordres  que  les  difputes  fur  (a  dottrine 
penfcrcnt  caufer  dans  les  Pais-bas.  liid.  255. 
l.crit  qu'il  publia  courte  le  Miniftére  du  Car- 
dinal de  Richelieu,  ibid. 

J.mvier  (  S.  )  Jour  auquel  on  fait  à  Naples  \i 
cérémonie  de  montrer  aux  Kidelt;^  la  tête  &  le 
fang  de  ce  Saint.  II.  59.  Procellion  qui  le  fait 
à  cette  occalum.  ibid.  De  quelle  manieçe  le  fang 
devient  fluide  à  la  rencontre  du  chef,  ibirt. 
/.ipci-  Autorité  abfoKu-  avec  laquelle  régne  l'Em- 
pereur du  Japon.  VI.  50.  Soumillion  de  la  No- 
blellè  à  fon  égard.  ih,d.  5  i .  Beauté  des  bàti- 
mens  par  laquelle  les  Grands  Seigneurs  tâchent 
de  lui  plaire,  ibid.  Denionibations  de  joie  avec 
lefquelles  on  rei;oit  (es  laveurs,  ibid.  Hommage 

^ — Ijiiuveau  que  lui  (ont  au  commencement  de 
l'année  tous  les  Princes  Séculiers  &  lAclcliafti- 
ques.  ibid.  Formule  du  ferment  qu'on  lui  prête. 
ibid.  On  ne  connoit  point  le  Nord  du  .lapon. 
Vil.  5  5-  Un  ignv)re  s'il  ell  lie  ou  Terre  ferme, 
s'il  eft  attaché  à  la  I  erre  de  JefTo  ou  s'il  en  ell 
feparé.  tbid.  Carte  par  laquelle  on  prétend  prou- 
ver qu'il  eft  contigu  ù  la  I  erre  de  Jelfo.  ibid. 
16. 


Jatojes.  De  quelle  manière  tes  Peuples  accompa-    J.tpotjoij.  S'ils  ont  reçu  leur  Religion  des  Chinois 
gnent  leurs  morts.  \  11.  2cy.  Chofes  qu'i!s  met- 
tent   dans  leur  folle.   ibiJ.   Opinion   i|U  ils  ont 
■  touchant  ceux   qui   e\ercent  la   prvilellion    de 


1  anibours.  ibid. 
Jahiijir.  Avet  quelle  feverire  quelques  Sauvages  J.e 
l'Amérique  punillent  l'intidelite  de  leurs  leinnies. 
Vil.  96. 
James.  Rivière  de  la  Virginie.  VII.   iirt.  Rocher 
voilin  de  cette  miere  dans  lequel  paioilleiu  pKi- 
fieurs  marques  qui  relleinbleut  aux  trac<i»  d'un 
Cieant.  ibid. 
Jammu.   Juge  d'f.nfer.  VI.  2:8. 
J.or.v'.i- Loion.  l.leu  ou  prelide  .lamma.  VI.  i^;. 
Jumm,ihas  ,  aw    /4mw/.i^/(^'/.  Nom  qu'on  donne  au 
.lapon  à  ceux  (]ui  lornient  une  certaine  Seèti,-. 
VI.  2.Se)Our  qu'ils  (ont  dans  les  deferis  \    les 
montagnes,  ibid.  .Aumônes  dont  ils  vivent,  lii  I. 
Coniparcs'aux  Bohémiens,  liid.  Pèlerinage  qu'ili 
font  oblige  de  taire  deux  lois  I  année  a   un  iSp 
tain    1  einpiç,  itnU  Dtvots  qui   le    jettent    Jahs 
cet  Ordre  de  .Solitaires.  ;/>!(/.  .^t.   Signilication 
de  leur  nom.  ibiU.  Ce  que  porte  leur  mlhtution. 
■/iiii.  Avantages  temporels  auxqueK  Ils   reiinti- 
cent   par  leurs   vivux.  /*-/./.   De  (|iie!k'  maniue 
ils  f)nt  situs.   ii.id.  45.  Coninicnt  ils    ileui.i'i- 
deiit  la  ihaiile.  it'i  i.  Leur  manière  d.-  i,-;urii    les 
nulailies.  ibrl.  47.  Dans  i|uelles>  m.,  liions  iK 
(ont  appelles  pai  les  malades, //;/,/.   1  e;ii   \Li^;.J. 
ibîd.   I  eiir   iiiiellii;etiix..ivm— le>   Dl  lir-iiTsT^rt'm': — 
ChariiKs  dont   lis  le  lerseiu.  ihi  t.  Seuet  qu'ils 
exigent  de  leurs  Dilsiples.  ;//•/.  .j8. 
/.iM»«.<-io«M/.  ,Signiln.ati(4n  de  ic  terme.  \  I,  :4î. 
J.iniice  (     Alexandre  )  Combien  il  tavouloit    les 
Sadueeens.  I,  i^ft.i(irand  nomlire  d  entre  eux 
qii  il  intro.luilit  dans  le  Conleil.  ibid.  .Sa  haine 
contre  les  Pluriiieiis,  ibi.<.  Jour  de  fcte  iillitue 
A  ro».i.aliiiii  de  (a  mort.  (/•/(/. 
J.iiiiiijjjr-j^^i'li.  .Nofii  du  Cainaijndant  de»  Jjn 


VI.  I.  Rapport  qui  fe  trouve  entre  leur  culte  &-' 
celui  de  ces  derniers,  ibid.  Ln  combien  do  Scstes 
ils  (ont  divifes.  ilid.  2.  Vie  fenluelle  qu'admet- 
nient  i.eux  de  la  première  SeCte.  ;/>/,('.  ("ulte  qu'ils 
rendent  à  ceilx  qui  (e  (ont  lignalés  par  leur  me- 
rue  i!c  leurs  exploits,  ibid.  I  ciubres  iS:  contradi- 
l'tions  qu'on  trouvedans  leurs  Relations.  ibiA.  ^. 
Leur  vanité  &  leur  fuperftition.  ibid.  ^.  Origine 
qu  ils  (e  donnent,  ibui.  6.  Ce  qu'on  litdan^leuis 
I  fgendes.  ibid.  ïln  quoi  Ils  rell,  nihle'it  aux 
chinois,  ibid.  7.  Précautions  a\e>.  K-fuielles 
leurs  Prêtres  enlelgnent  les  .\l\  iKres  de  leur  Re- 
ligion. ibiU.  Cérémonie  qu  ils  pritlquent  tous 
les  a'ns  en  haine  oÙJi^Chiiltlanirin,',  //;  ,/  i^. 
Ave^  ijnelles  prec^^tfons  ils  lu.ii.itieniient  la 
Reliijioii  dominante  cifntrc  celles  o  ,1  n,iurroie,it 
\mnui\c.  ibid.  i  rt.  Leur  giand  nomlne  de  1  eiii-  ' 
pies.  ibid.  Soins  qu'ils  ont  de  les  iviiir  dans  un 
terrain  pur,  &  loin  des  lieux  expiles  à  I  impu- 
reté. ;/■(/,  Deleiipiion  de  les  l'emples.  liuA. 
Pourquoi  ils  honorent  les  grands  chemms  &  les 
carrelours  de  U  preler.ee  de  quelque  Idole.  ib:d. 

17.  Images  des  DieiiK  donielliques  &:  tutel.il- 
res  de  la  lamille  qu  on  Wit  generaleineiU  liir 
les  portes  de  leiiis  m..i\Uy(\.  Ai  1  i.  I  igHire  gii;jiUvl- 
<]ue  .ïs  monlinieiilp--fî)iis  laquelle  (ont  repr.  le  vts 
t.iiisles  l)ieipi-<ni  ,l.ipon.  it'ul.  I  aux  dev.its.l.i 
yhtAojx^ii  le  noient  deïaiit  lldnle  Aniida.  ,/'.  /. 

18.  Glotte  ctioite  l.iiïe  en  torme  de  (epiikliie, 
dans  lai]iiclle  d  autrfes  s  enlernient  pmir  \  m, m 
m.  ;('/  '.  ijiielle  eft  la  caule  de  les  uxus.  /  .■  /. 
De  quellj."  pianii  le  ils  pronuneni   leiiis  Duux. 
ibid.  ^î.Jl.eur  (  hrynol.i^ie. /('/W.  jC.Cjiinbien 
leur  Medeslneell   oppoice  ,1  la  notre.  ihiA.  .^f,. 
Comment  Ils  guerillent  laliivre.  ibiA.  Regirdes^'»; 
comme  interelfcs  &    avides  de  i^jln.  il'i  1.   .(S.'^'' 
Potivili  i|u'ils  iint  de  punir  de  iiMit  leurs  Km 
mes  lui  (quelles  leiiit  mkdeles.  li»;,/,  Comaj^t  ave^ 
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lequel  lc<  Japonoifes  s'ôtent  la  vie  pour  U  perte 
de  leur  honneur,  ibiti.  49.  Serrails  dans  leU]uels 
les  Princes  &  les  Grands  tiennent  leurs  femmes 
enfermées,  ihij.  Coutume  qu'ils  ont  -tîVccrtrder 
leurs  enfans  fort  jeunes,  ibid.  Defcription  de  leurs 
Cérémonies  nuptiales,  ikj.  Sacrifice  qu'on  fait 
de  deux  bœufs  au  Dieu  de  l'Hymen  après  la  cé- 
rémonie, ihiil.  Pourquoi  on  permet  aux  femmes 
enceintes  de  fe  t.iire  avorter.  i7';W.  50.  Douceur 
avec  laquelle  ils  élèvent  leurs  enfans.  ibuiXAim- 
bien  e(l  grande  la  bonne  foi  de  leurs  NLgiicims. 
ihi'l.  51.  Coutume  qu'ils  obfervent  de  brûler 
leurs  morts,  ihul.  5 1.  ValTaux  &  fujets  qui  fe 
tueiu.pour  aller  fervir  leurs  Maîtres  après  leur 
mort.  ihoL  54,  Fête  mortuaire  qu'ils  ccicbrcnt 
tous  les  ans  ,  &  qui  conlille  à  viliter  les  fepul- 
chres  iS:  à  pi>rter  des  vivres  aux  morts,  /''i  i.  Ils 
ignorent  ou  font  femblaiit  d  ignorer  li  leur  piis 
elt  Ile  ou  Terre  ferme.  VII.  \).  Ce  qu'ils  la- 
conteiit  des  Peuples  qui  habitent  à  leur  Nnui  ^: 
à  leur  N  >rd  l\(K  iliui.  Sevtiitc  âva,:  laqucllj  ils 
punillèiit  le  Urv'iii.  ;'/'j,V.  61 . 

J.v.i.  Significati,)n  dece  torme.^'l.  \^.\. 

Jtvtii'is.  Quelle  elf  la  conibuction  des  jardins  d .'s 
Indiens  Orientaux.  VI.  1 50.  Puits  ou  ciiernesà 
l'aide  defquels  on  le^  arrole.  ihi  t.  De  quelle'  nu- 

^  nicro  L-s  Kunuins  arrof  neiit   les  leurs.  ib:.i. 

J.irretietei  les  (ihevaliois  de  la)  Procelli.in  qu'ils 
font  le  jour  de  la  I  ctc  de  Si.  ^ijorije,  l\'.  1  1  7. 
Jnftitution  Je  leur  Ordre. /o//.  1  1  S.  l.eurnoiu. 
brc.  ib:,l  Leur  (^M  ion  bleu  Ck  leur  .larreture. 
lbu^.  Qui  (ont  lO.is  à  qui  on  a..>.orde  ctte  l)i- 
f^n'itiJ.n'iU.  ('.imment  ils  font  crées  par  le  Roi. 
jii.l. 

f.i>tioii\  (  \<:  Père -)i.iti..  V'I.  ^R-. 

/■•/:'. !'■<,  in\  /tj„lus.  In  quoi  c.mlilK'  leur  Ileligiori. 
V    :  V  s . 

/.(Vi-.(.  \,)iii  (Hif  les  lîrainins  d. liment  aux  Dcla- 
ratiii'is  pir  klqiK'Iles  iK  011:  lixt  lc(en^  du   l.i\i\' 

(L'  k'IIS  I  .MX.    \  1,   15  O.  jiv 

J.ii.ro.    I\te  aiiili    yomiuce  par  les  lîraiiuns.    \  I. 

J.r\i.  |{>!igi  m  des  habitans  de  cette  Ile,  \'I.  4;  i, 
(.rcaturesqu  iK  mottoient  autrefois  au  raui;  de 
leurs  Dieux,  lin.i.  Iiiihanteursqu  ils  conriiltoient 
dans  leurs  maladies,  bul.  VIeillarils  &  inliriius 
qu  ils  p.irtoieiit  au  marche  ,  CV  qu'ils  veinloiciir 
aux  ,\iuhr.ipophji;os.  (/'■,/,  De  qin.llc  ininiiu- 
ils  célcbroieilt  leurs  Ccrcmonies  nuptiales.  ibi,i. 

y.ic  no.   IxpKiits  remarquables  qu'onattribue.'ue 

Dieu  des.laponiiis.  \  I.   :S.,"su  ell  leiiKiiie  que 

,li/ii.  il t,l. 
Ih'r'f  i  Croiancc  de  ces  Peuples.  III.  Kîrtv  Quelle 

e(l  leur  iniiiiiie   île  baptiler.    / -, '.  if,4.    D  nis 

(lueiles    oiiaii.i'is  ils   doimeiu   la  Cmimunion. 

i/'/J.   leui    ii;noiaiKe  au  lu)et  de    la    |{elii;i  m. 

ihi /.  Dauv  quels  cin  ils'  npu  livm  Icuin  leiiune-. 

ih.l  (iiaiule  autoiitc  Je  lems  I'iukcsCV  deleuis 

Nobles,  ih'.i    iCS'. 
/,t\.7.     Nom  i]ii  on  lionne  ."1  c -iix  ()iii  foiinent  II 

c|u.itiu  m  S^\ti'  du   .lapon,   \  |.  .1,    Culte 

rrudeiil  ,i!oui  loniiateur.  '/•;./. 

■Juc.  Slomes  du  I  evant  auxquels  on  donne 
nom.  III.  yo. 
'.iiW<.  C  onibi.'n  la  vente  eft  dèti^uue  vlie/ eiir. 

V.l.  \riS-  l'-'^  aïKiens  .ldol.'itrL-v  ont  toujours  lu 

des  Dku\  lubaltv'iiHv.  \  II.  î.;.  |div.\'  i  ir.Ktcre 

quelc')  -Sauvages  ul.l.'ities  attai lient  à  l.i  Dimiu'c 

JUtiMirit.  (.^)ucllecn  a  ctc  unedespuiKipales  vauL^ 


qu  llv         /, 
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VI,  105.  Comment  elle  a  été  introduite  infenfi- 
blement.  ibid.  Créatures  qui  ont  été  adorées  les 
premières,  ibid.  Différentes  caufes  de  l'Idolâtrie. 
ilid.  Idolâtrie  de  deux  fortes.  VII.  58.  Leuran- 
fiquité.  ibid.  Leur  fondement,  ibid.  Si  elle  eft  au- 
tant défagréable  à  Dieu  que  l'incrédulité  d'un 
Athée,  ibid.  Sentiment  de  deux  Auteurs  fur  ce  fu- 
jet.  ibid. 

Jdns.  Si  c'eft  le  même  qu'Enoch.  V.    KÎ5. 

y.-i»  VIII.    Pape,   menace  Ignace  Patriarche  de 
Conihntinople  de  l'Lxcommunication,  III.  41. 
Lettres  qu'il  écrit  à  Photius.  ilid. 
f  ■<i  XIII.   Pape.  Il  eft  le  premier  qui  ait  béni  les 
cloches.  Il,  55.  ^ 

J.iiXXll.  Pape.  Indulgences  qu'il  accorda  à  tous 
ceux  qui  baiferoient  trois  fois  la  S.tinte  Mjfirt. 
II.  ^-|^.\\  tait  informer  par  les  Inquiliteurs  con- 
tre Mathieu  Vilcomti  Seigneur  de  Milan,  ibid. 
5^8.  Il  envoie  des  Nonces  à  Conftantinopic  , 
pour  traiter  de  la  réunion  des  Grecs  avec  les  La- ' 
tins.  III.  4-. 

Jt'i'i  XXill.Pape.  pcrfécute vivement  les  Juifs.  F.  a 

/<-./'' (les  Chrétiens  de  St.  )  Pn  quoi  confifte  leur' 

Religion.  IIJ.  175. 
Jc.inde  Dieu,  Fondateur  de  l'Ordre  delà  Charité. 

II.  io6.  l'ete  de  ceSaint. /*;/. 
J<a>,d-Din,{\:  ».  H,  ;  \Jn  des  Patrons  des  Li- 

braires.  II.  ^,00.  lems  auquel  il  vivoit.  ibid.  .luf- 

qu'à  quel  jge  il   fut  Berger,  ihul.  f.nfuite  foid.it. 

ii>i  l.   Pourquoi  il  C'  bledà  un  jour  qu'il  etoit  allé 

3'.i  four.igj.  l'u.i.   Il  fo   fait  Colporteur.  ;/'/./.   Il 

co;uc1es  rues ,  &  t"iche  de  fe  faire  palier  pour  fol. 

;/';  '.  Un  de  Ces  miracles.  ,•/>;/ 
/./•■dj  lt)rdre  des  Cimildules  C  St.   )  II.    104.-. 

Sa  fête,  ;.'■'/('.  Ijulioit  o  1  repol'e-(oii   corps.    i'.:,i. 
.1  ■<■  '■■I^C,.  e  rie'li.H.  )   La  Iliéologie  niylll- 

ij'ien  acte  leJuire  i^j^lKme  ipiedepui-.  leseCiits. 

y  ,//  ,/,.  r.,  ,':vj  ,  (,:uXii.T  duPipc  Paul    IIL  II. 
îoo.  Conlrcric  infticuee  |4HÉB||^e  il  la  requête 

de  ce  Cuilinier,  iliij.        ^Kw*^  I 

Jrbn  ,'0^    /!;'„.  Regardé  IwhiiM^lc  Neptun(|  du 

,Lip  >■!.  \  I,  ;S.   Rclcgue   par  (on  trere  aine  d'.iMS 

ii:u'  IIj.  ;/'/  /.  Keprefeiite  lur  un  rocher  au  biiiid 

de  la  m  .T.  //'/  /. 
/,,  ■  ../-,.   Nom  des  Arin:s  de   Villnoii.  VI.  :  v^- 

\  oie?  !',d:.lll. 

I  'iim:.   l.cnnionie  qui  (e  prati  ]iietous  les  ans  au 
.l.ipirli   cil  hiine  du  Chrilhaniliiii:.  \'l.    15.  l-,n 
ipioi  elle  conllftc.  //'/■/. 
J.:h.iiAiHire  ,  Lmpereur  des  Mog^K.  Sa  niort.'N  I. 

fiho  .ikim.    II  brûlerie  livre  Prophitiiiie  de  ,kr<.- 

niie ,  ipie  '^-"'Uvl£SttMâ|ÉL.  L  141. 
/,-/-r'(j^H'/,/.</;,  UenflBB|jj|P^cer:e  temine  fait  A-^ 

\v  vie  qiiatricnij'  liTrJe  Pour  lus,  \  1.   ;  -rt.    So!> 

iiiaiiai^i'  avci  lui,  _//■  /.  Voie?  li'i  c. 
/,;■/'-■  l.lpnt  iiiilin  ainli  noniiutpir  1,'s  .laponois, 

\  I.  iS,  Lie:.' o  I  iInoiu  (]ue  les  nuia.li.'s  viennent 

d  ■  lui,  ;/■/.'  (.  .iiinijiit  on  lechalle.   v  i. 

u   ':ii.  l'eup'   ^     oamairs  environs  du  Lac  llai- 

Iv.il,  \  I.  f<n.  I  lee  ijuilsparoilleiit  a\oii  de   Dieu.  . 

lî'it.   I  i.'e  annuelle  iju'iN  célèbrent  au  Piintems   i 

avec  beaueo'ipde  (olenin.te,  ib,.i.  In  quoi  co;i-    1 

(illent  leurs  liliations,  ;/■;,/.  rty, 
Jemhn'uiitfjvi.ir.,.  Nom  d'une  Pagotle  de  Privana 

Kaveie.  VI.  i<,  1 .  .Sous  inielle  ideeelleell  adone. 

du.i. 
Jim-ii.i  N  im  que  les  iU^L.loites  du  Japon  doiinent 

au  juge   desiiu'chans,  VI.  :  ^. 


m 
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3^4  T  A  B 

JeniMj-O.  Nom  que  les  Japonois  donnent  au  Sou- 
verain Monarque  des  linters.  VI.  15.  bois  oj 
il  a  fa  Pagode.  ;W.  Defcription  de  cette  Pagode. 
ibid. 

Jendra.  L-'  mois  ou  la  l.une.  VI.  155. 

Jtne-,  Divinité  du  Japon  qui  prclide  aux  morts.  VT. 
5  4.  Sa  defiif  iption.  //"jW. Regardée  comme  la  pro- 
tectrice des  âmes  des  vieilles  gens  &  des  perfon- 
nes  mariées,  ibid. 

hniivcs.  Nom  qu'on  dontie  dans  les  Indes  Orienta- 
les aux  defcendans  de  W vjfe^yjj^ig^  ij)»;  com^ 

Jtroèerfm.  Scpa^^fon  qu 

t'enle  de  porter  les  Pre 

Jeune   établi   chez  les  Juifs  à.  cette  occalion. 

thid. 
]éromt  (  St.  )  Pourquoi   il  parcourut  1\^ 

94.,Comment  il  apprit  les  anciennes  xj^BTTBlïi;? 

def  .luiis  ,  &  ufage  qu  il  en  fit.  ihid.  1  40.  Accule 

d'avoir  vante  mal  à  prop.is  la  quantité  d'or  qui  le 

troiJÇc  aux  environs  du  (jauge  ,  &:  vers  la  cote 
Ç'çc'^orouijnili.l.  ih:il. 

7,îJliK'V  Nom  des  Acadcniies  Juives.  I.    i\6. 
yijWri  honias  de  )  1)  ne  doit  pas  être  cru  dans  ce 
1'^  a  cent  touchant  la  croiance  des  .Vbvllins. 

ifnd-oi.im  ,  ou  'f  fondement  du  mande.  Livre  compo- 
te par  un  .luit.  1.  i  :4. 
^ejjô.  On  ne  peut  donner  aucun  détail  da  la  Reli- 
gion des  h^buani  de  ccdc  1  erre.  \  1.  46.  On  ne 
rt,aitli  elleirent'au  .lapon. VU.  5^.  (iarte  m.)ii- 
trce  à  des Aniballadiui-.  Ilollandois  au  Ja||^)n  , 
par  iaquette  il  paroit  nue  >.es  deux  I  erreiïiont 
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1  lit  des  dix  1  ribus,  Sdé- 
Lmices  àjérufalem.  1^148. 


contigues.  ibiU,  56. 
JcjjodljA.  Hilloire  fabuli 
î  11. 


:ufe  de  cette  femme.   \  I 


\(ti^Jff«i/  i'.i;«;.  C»qui  fe  pratique  ce  jour  là  dan 

•-     gllle.ll.  M?:.%-         , 

*      Jf««fjdes  .luils.  f.'»T%8.  Leui-s  jeunes  commandes 

&  ordnijires  comnieiKent  le  (oir.  ih.d.  Contel- 


.bui. 


iki: 


iions  (]u  ils  ajoutent  alors  ii  leurs  piitre- 
(.^utl  ell  le  plus  grand  Je  ces  |eune<^J.  .leune 
du  pardv)n.  ibid.  16  y.  .AutiesIfoMes-^e  jeunes. 
ili:i.  Jeunes  ordonnes  par  la  Suiagoi^e.  u.id. 
Jeunes  des  Grecs^^^JÙicns  àfo-i,eiix  de>^L4lins. 

m.  yi.  Conditill^SLCeira*rii^che/  le  iMaho- 

19^ù   f    ^^     1  I    •  I  \        \- 
nittans  pour  que  Ic^pjiieloit  agréable  a  IJieu.  \. 

1  -y.  Combien  de  ch  jfes  le  rendent  mutile  \  lui 

ôtent  fa  vertu,  «t/iï.  l'ourquorils  Im  donnent  le 

nom  de  /.mm. il  ni.  ySlfeiSI^""'''^*-'"^  ''•'''  i'-'W^'" 
des.  Indiens  Orientaî^Jv  H'*,  :  5 .  1  eius  au^fe 
ils  ccUbrent  le  jeune  if^unit  /-(j.i.w.v/.'ii/ii.  Ca 
iiu  iK  pi atiquent  pendant  le  jeune  appelle  i^;«- 
ici.-j'in.  iLi  I.  Jeunes  ifes  lenmie>  appelle  !•>{ 
iii/M  ,  ^.  coninient  il  te  pj^luiUL.  ■j-.l.J^nre'n 
ne  luinune  Alul.iiij!.id.i.  iLi".  l'eiu 
■.     de  tci.'.son  doit  le  iclilu^i.  iiiri, 

.ililiil,  ; ..  '.    l.cs   iiur.vdtb   leauiies 

...noflgis  dobLnei  un  |cum; 

:'*l,:sl'MUa.v..,:.:,i.-..  \  I 

}e.,.{ 


VI.  501.  Sous  quelle  Hgure  elle  eft  reprcfentce. 
•hid. 

Jgn.nei  St.)  Fvcque  &  Martyr.  II.  205.  Sa  Fête. 
ibid.  Ou  repolcfon  corps,  ibid. 

Jgnace(.  St.  )  Vilite  qu'il  lei^oit  de  St.  Pierr  e  cuiile 
guérit  miraculeufement.  II.  i5  8.0ne'tion  célelle 
dont  la  Ste.  Vierge  lui  fit  prêtent.  ;^/W.  Vertu>. 
qu  il  a  communiquées  à  fes  cntans.  ibid.  Ses  mi- 
racles,   ibid. 

/i;>;i;f ,  Patriarche  de  Conflantlnople  cfl  dépofc. 
III.  40.  Il  refulo  de  donner  fa  renonciation.  ib,d. 
Perfçcute  par  l'hotius.  ib  d.  Violences  qui  lui  tu- 
rent laites  dans  un  Concile,  ibid.  Ignominie  avec 
laquelle  il  fut  dégradé,   liid. 

/;i«.  Voie/,  i-miro. 

/i;».  Moines  du  Japon  à  qui  il  eft  permis  de  fe  ma- 
rier. VI.  40. 

llititu.  Coutume  de  ces  Peuple^  d'implorer  le  fe- 
cours  de  leurs  Cjcnies ,  pour  remporter  la  \  ictui- 
re^lur  leurs  ennemis.  VII.  88. 

•«/.  1-Jpece  de  petits  .Marchands  aiiilinom- 
Tnei^ar  lij«f6raclun.anes.  VI.  iz6. 

lllumniés  du  Languedoc.  Qui  font  ceux  à  qui  on  a 
donné  ce  nom.  IV.  148.  Leur  doctrine,  tbid. 
Habillement  de  leurs  Chefs.  ;^;J.  Les  lllumiiié«^<^ 
d'Lfpagne  doivent  être  regardés  comme  des  Con- 
templatits  de  la  plus  dangêreufe  elpéce.  ib:  (. 
1^5.  Ce  qu'ils  enfeignoient.  ih.d.  Combien  d'er- 
reurs l'inquilition  compta  dans  leur  doctrine. 
;'i;W.  Leurs  progrès  arrêtes,  ibii.  Contondus  nul 
à  propos  avec  les  /ioeiraiv.  ibid.  Illumines  des 
Indes  ;  efpecedHermites.  VI.  517.  Leur  maniè- 
re de  vivrcv*//./.  Leurs  jeunes  &:  leurs  aufleritcs. 
ibii.  Lcurs/extales.  ibi  I.  Règles  ijii'ils  prefcri- 
venr  pour  le  lier  peu  à  peu  les  fens.  ibid. 

Im.:.  SitWiication  deceterme.   VI,   11. 

I/iuijf.i.  ^^l's  auquel  le  cultedes 
<  Ltablir.  11.  6jnbeu 
liage  deiendu  au  p5fiple  Juil.  ibid.'C^, 
Dieu  le  Père  ell  reprélente  comme  un 
«lA  De  quelle  manière  on  peint  le  ij, 
l.lprit.  ii'iJ.  Pourquoi  les  Anges  font  reprtfen- 
tes  tous  la  ligure  de  leunes  honirn.'saiant  iljs  ailes 
J'ttachees  aux  epames.  ;/'/<i.  Miracies  op.ris  par 
des  Images.  ib,d.  66.  I  enis,auqu-'l  elles  turent 
totalement  abolies  en  Angletdjp:'.  1\'.  :  ;.  Scan- 
dak  q^fecaiiloient  iiuelques-unes  de  es  Iniagj^. 

7;/)  ih;.  A'om  que  Ls    Ma'ioiiK'ràn 

Prêtres  de  leui'-  M.il  iiuev.  V.  26 

doivent  avoir.  .r/.4. 

ibuL 
lifihaiiiii'.   R.icihe    trev  anure  dont  les   Nègres  de 

(juinec^j^*;it  boue  le  lui.  a  ceu\   qu  ils   veulent 

cpieuvdifN  II.  i6a»Coni, lient  le  luit  cette epreu- 
\:t.Klienje]jit  qae^^es  .Negjes  ont  pour 


»■ 


le  cultedes  Imiges  a  com- 
>eur   origme.    ibij. 


liment  aux 
( .Q  uliti s  ju'il» 
.11  quoi  i.o:ilille  leur  élection. 


1 


(kl., 


iiiSi  mit*-  t,a  ' 


ve.'i.  :•<.  \:t.Klienjei,it 
.JL  Cette  LiMeme  ,  iiâBriu 
V    •tisiitre  liiiuiiiue.  /!-..(. 


,11  on  ieur  ei)  ait  tait  recon- 
'Jliftone  il  lC  tuii,!. 


■*t 


(.■';•]  de  Jiil'i'c  J,.js  C'rvtie.-.Jiiv  I-.  s  jeiik;  1  tuloies 
il-' .iiKicTis  Konuins.  11.  :8i.  t.liif;uie  d^^  je.ix 


ImiKoK  s. 
iiKi  Ls  o 


lien  aiiiii.e 
11, nés  .'1  jvc 


elle 
sîle 


eut  reC'iins  poi.r 
Llui.   \  I.   I  ;4. 


/■  ^ui.ity.iSt  1  aulie  Di\i.ijLc  des  J;. 


dieiuOiici.'.aux. 


ibni.  .  •:'    i 

-  /'^  (ig'tti  Dim-'ii.  Bulle  ainH  nomni.epar  laquelle  !e 
'ape  excommunie  i  ilem.iellenient  les  lleri.tique's 
■  ^  Ici  InipeMitelts.  II.  î  v  ^. 
/'Vf    //    ,  le  plus  anii-'ii  Roi  de  la  («nce.  VI.    m;. 
I  LUIS  a.i'|uel  il  régna,  ibid.    >'il  etoi:  i  iniem - 
p  11,11. L    de    .^^o1fJ.  :r.,i, 
/    .1111  M  .    .^lgnitlcatlon  dece  terme.  \  1.  1  ;y. 
Iti.i-n''.,    (   NLMiior   ;    .Kluite    .Mleniind.    Iireur 
dans  lj(|uelle  il  ell  tomlie  au  liijet  de  I  i.po,|iie  de 
1  invei.ti    n  du  papier.  VI.  1  ^  r . 
l/i:i  'Ile    .  (,e  que  >.J  mot  li^'uilioit  ihe/ les  .Lui.. 
\  1.  1  00. 

Jrittniinenii. 
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TABLEDES 

fnnntiHeyice.  Les  Moxes  regardent  comme  un  grand 
crime  l'incontinence  des  fanunes.VlI,  i  75.Com^ 
ment  ils  puniflent  ce  crimiÉbW. 
InàpnM„ur   Plus  on  aim^dépendancc  moins 

on  cil  (ufceptible  dcpolitalKVII.  74. 
Indépn'.Uni  d'Angleterre.  Ce  font  les  nicmcs  que 
lesCongrcgationaux.lv.  150.  Kegardés  autre- 
fois par   les  Proteftans  de  l-rance  comme  des 
monltres  horribles.  ,IhU.  Défendus  &  jullilitspar 
le  Miniftre  I  .ouis  du  Moulin,  ihid.  Forme  de  leur 
(>ouvernemont  Ixclcfiaftique.  tbid. 
Indiffe,,  'S.  Sctte  d'Inditlercns  qui  fc  trouve  parmi 
les  Mahomctans.  V.  199.  Regardes  comme  des 
Païens  par  les  Sonnitcs  &  les  Scliijtes.  if>:J. 
Indes  UTicnt.iles.  Grande  chaleur  qui  v  régne  prcf- 
que    tinijours.  VI.    11^  i .  Combien'  do' tems  les 
pluies  y  durent,  ihid.  Combien  elles  y  font  nccef- 
•faircs.  l'uâ.  Veiiiif()n  qu'on  y  trouve,  vi;^.  Poil', 
fons&  fruits  de  ce  pais.  tb:â.  Pourquoi  les  terres 
)  font  dclertes.  ib,d.  Comment  on  peut  divifer 
les  Peuples  qui  y  iiabitent.  t'yui. 
Indiens  Oneni.iiix.  (.)n  trouve  dans  leurs  principes 
&  dans  le  (ilkmede  leur  triple  Divinité  unecer- 
tainuluite,  qui  nu-  le  trouve  pas  dans  la  Religion 
ides  (jreLS&:  des  Roniiins.  \  1,  9j(J.eurs  C(Hitu- 
mes  font  de  prccieu^^  relies  de  l'Anfiquitc.  léij. 
114.  Ufige   qu'on  peut  en  faire.  ;/W.  On  trouve 
chez  eux    certains' caractères   qu'on  remarque 
dans  la  Bible,  ibid.  H   ne  le  circoncifent  point. 
ibid.  99.   Pourquoi  ils  ne  font  aucun  facnlice 
fanglant  à   leurs    Idoles,  ibid.  108".  Quels  f>nt 
leurs  facritices.  ibi,l.  In  quoi  ils  conviennent  avec 
les  .Iiiils  &  les  anciens  Païens  touchant  la  inanie- 
■  re  dli oru.r.r  les  Dieux.;/-;,/.  Manière  dont  ils 
jportcnt  leurs  Idoles  en  procellion.  ibid.  Idoles 
qu'ils  ont  dans  les    Campagnes  ,   placées   dans 
,  quelque  petit  bois  toulfu.ouau  pied  d'un  aib-'e 
.^i\u\   donne  beaucoup  d'ombre.  ;W.   iio.  Obf- 
«curiti.  de  leurs.  Temples,  ibid.  Dieux  qu'ils  «ont 
dans  leurs  nuifons  ,&  noms  qu'ils  leur  donnent. 
,iiid.  I  I  :.  U fige  qu'ils  font  dc-s  eaux  l.ullraljs. 
d'.'d.  11;.  (irandrefpeCt  miils  ont  pour  les  Va- 
ches, ■bid.  Ils  ne  font  pas  les  feuls  (|ui  aient  rc  ■ 
gardO-le   I  aureau  ,  lel)a;uf&  la  Vache  comme 
dys  Divinitiv.   ib.'d.    114.   lionheur  qu  ils  attii 
buentàceliii  i|ui  peut  miuirir  en  tenant  entre  les 
mains  la  quem  d'une  Vaille,  ibid.  Relpectex- 
'^^''^"' ''"'■'"''-'  '!"''''    ""t   pour,  lès  fleuves,    ibid. 
MK.  Manière  Jiaiitablc  dont  ils  donnent  à  boire 
aiixpalfans.  ,b.d.   1:1.  Plus  charitables  que  les 
l'uropeens  en  ce  qui  regarde  les  chol'es  ne1.elf.11 
les  j  h  vie.  ;.';,(.    Leur  manière    de  manger  Ls 
fa. ;;eielles.  li'id.   Leur  chante,   ibii.   i;:.l'uirs 
qu  l's  l.int  crcufcrdans  les  lieux  ecartis  p  nii  la 
commodité  des  Voiageurs. //';,/.   i-.\.  De  quelle 
PI  ir,:;Ti,-  !    ils  Pagodes  &  leurs  autres cdihces  pu- 
l'iio  (.>],[..,  is.  ;;..-  ;.  Ln  quoi  leurs  bàtimens  ref 
lei'.l'leiu  .1  teux   des  .luits.   ilud.  Comment   iK 
i>ie;r  à  leurs  Luîmes  toute occalion  de  galinie- 
rie.  .bid.  Moiens..lont  fe  fervent  ces  mêmes  lem^ 
i;'.is  p.  1111  relever  la  blancheur  de  leur  teint,  and. 
1:4.  Mir-jusquilonteii  ufage  parmi  elles.  ,l>id. 
C'iuiumedeces  Peuples  de  fe  laili'er  croître  les 
ongles,  ibui.  i:v  Leurs  Cérémonies  nuptiales. 
(V   '.  e-  /7</f.  Comment  ils  font  divifes  par  Calies 
ou    Iribus.  //./,/.  izrt.  Horreur  qu  ils  ont  pour 
tous  ceux  quils  ont  rcfranches  de  leur  fociete. 
ibid.    I  19.  Précautions  qu'ils  prennent  lurlqtnî?*- 
veulent   latistaire  aux  befoiiis  de  la  nature. //)■/. 
Ml.  Prtijges  qu'ils  tiienf    du  croalfemem  des 
Corneilles»  .M/.  Horreur  qu'ils  ont  pour  certains 
7o>Me  ru. 


\ 
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animaux    qu'ils  regardent  comme  immondes. 
iind.   151.  Quelles  font    leurs  funérailles,  ibid. 
lont'tiolis   de  leurs  prétendus  Prophètes,  ibid. 
I  \6.  Manicre'dont  le  font  leurs  eiichantemen». 
ibid.  I  i^.rlr  fuiv.  Ils  dannent  beaucoup  dans  les 
propriétés  décrètes  des  Corps  céleftes  .des  figu- 
res&  des  nombre,  ibid.  142.  A  verfion  qu'ils  ont 
pour  le  vin.  ibid.  1 4  V  A  quoi  on  doit  l'attribuer. 
ibid.  Avec  quelle  application  ils' s'adonnent  au 
négoce. /A/J.  \^r,.  Combien  ils  font  trompeurs. 
ibid.  Pourquoi  ils  aiment  mieux  avoir  affaire  à  des 
gens  promts  qu'à  des  phlegmatiques. /W.  Ils  ne 
cèdent  en  rien  aux  Juifs  à  l'égard  de  l'ufure.  ib,d. 
Lftime  qu'ils  font  des  Arts  néccffaires  à  la  vie. 
tbid.  Leur  habileté  à  travailler  en  foie  &  en  coton. 
ibid.  14-.  Quelles  font  leurs  armées  &  leur  ma- 
nière de  taire  la  guerre,  ihid.  1 51.  Leur  grand 
nombre  de  valets  &  autres  gens  inutiles  qui  les 
(uivent  dans  leurs  expéditions,  //"/^/.lls  ne  fc^avent 
ce  que  c'eit  qiie  delcadronner  dans  le  combat. 
'l'id.   Qualité  de  leur  Infanterie  &  de  leur  Cava- 
lerie, ibid.  l-,ftime  qu'ils  h >nt  de  ceux  quicou- 
rent   le  mieux.  Hnd.    155.    I-iléphans  qu'ils  ont 
dans  leurs  armées.,  &  ufage  qu'ils  en   font.  ibid. 
Antuiuite  de  cutte  coutume  chez  ces  Peuples. 
ibid.     154.    Ufage  qu'ils  font  des  onctions.  /'W. 
1 5  5-  ^  l'\^'-  Huile  qu'ils  offrent  tous  les  marins 
a  Ceux  qui  font  quelque  fejour  chez  eux.  ihtd. 
156.  Leur  grande  propreté.  yiiiJ_ajLi:itcneur 
ferieux  &compofc.;/'/W.  Cc/fflïlen  ils  meprifent 


ceux  qui  le  mettent  en  colea-.  ihid.  157.  Adrelle 
avec  laquelle  ils  fçavent  cacher  leur  relièntiment. 
tbid.  Attachement  fcrupuleux  qu'ils  ont  pour  les 
anciennes  coutumes,  ibid.   i  58,  f.n  quoi  onlilk- 
toute  leur  fcience.  ibid.    159.  Opinianete  avec 
laquelle  ils  fe  battent  pour  la  defenfe  de  leur 
Religion,  ibid.  Mépris  qu'ils  ont  pour  les  autres 
Peuples  qu'ils  traitent  de  prophanej.  ibid.   Lu 
quoi  ils  ont  conferve  la  fimplicitc  des  premiers 
hommes,  ibil  Mefures  qu'ils  prennent  pour  ne 
pas  tomber  dans  l'erreur,  ibid.    Lxaclitude  avec 
luiuello   ils  oblevvenc  tous  les  préceptes  de  leur 
Religion,  ibi.i.  l\>urquoi  ils  évitent  d  avoir  aucu- 
ne tjmiharite  a^ec  les  Iitrangers.  ,/-,<i.  160.  Com- 
ment on  peut  divifer  tous  ces  Peuples. /fr/,,'.  165. 
Leur  inclination  au  larcin,  ibid.   Le  commun  dé 
ces  Indiens  ne  donne  nullement  dans  les  ablur- 
dites  de  r.\;htifme.  ibid.   19?.  A  quel  être  ils 
3'tribuent  tour  ce  qui  fe  fiit  dans  le  monde,  ibid. 
Ils  n'.ul  noient   autrefois  qu'un  feul   Dieu.  ihd. 
De  c|uelle  manicre  le  Pol\  thcifme  s'el>  introduit 
pirmi  eux.  ibid.  Idée  quils  donnent  delà  ref^ 
'y'"^''f&<l'-'  I  homme  avec  le  fouverain  Ltre. 
ibid.  ■^*y|risription  magniHque  qu'ils  l'ont  de 
*•''"" ^^^^^HP"'^-  Manière    dont  ils  difent  que 
''•■'^"■'MK^P^f'^'''-''"  ''c  parvenir;!  I  immortalité. 
'^'"'.^SSTiWï-s   d'entre  eux  adorent  le  feu.    ibifi. 
Crande  idée  qu  ils  ont  des  Serpens.  ibid. 


'99. 


C  liante  iiu'iK  ont  pour  leurs  Llclaves.  ibi  i.  Com- 
bien il  eltnrob.ible  qu'autretois  ils  onteucon- 
noiilance  de  la  Loi  de  Moife.  ibid.  l.lHme  lingu- 
l'Cic.  qu'ils  t'ont  de  la  Loi  qu'ils  ont  reeue  de 
leur  Dieu  Brama. //'.'/.  :oû.  Mylk-re  quils  font 
de  cette  Loi.  ;  7  /.  Co:!f.>rmire  de  leur  doctrine 
avec  celle  des  ,luifs.  wil.  Ils  souviennent  que 
Dieu  s'eit  inearné  plulieui s  fois.  ;/•;,/.  loi.  S  lU 
ont  (Hieli|ue  idée  du  Baptême,  ihid.  l'.t  de  rf'.u- 
chanlbei  ,bid.  loi.  Accules  d'avoir  adopte  la 
plupart  lies  erreurs  des  Auteurs  anciens.;/;'. 
:o^  Ditterentes  iiites  i]u'ils  ont  des  aines.  ;/i/,j:. 
Leur    Chronologie  remplie   de   faulfettfroiï; /, 
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104.  Quelles rcponfcs iKdoniwiit  loifiju'on  li:iir 
fait  voir  le*  extravagances  qui  fuivent  de  leur 
fflKme  de  la  McteiTipf\  choie.  /W.   105.   l'a- 
bks  dont  leurs  Livres  font  remplis,  ihi  t  Clompa- 
raifons  auNquelle»ils  ont  recours  pour  expliquer 
leurs  fentimens.  ihd.  106,  Idée  ou  ils  font  que 
parmi  eux  de  grands  hommes  ont  le  pouvoir  de 
u'parer  leur  ame  du  leur  corps.  (^//.Comment 
ils  expliquent  la  création  du  monde,  ihid.  zo8. 
(.ommentils  imaginent  qu'il  di>ittinir,&  qu'en- 
•  fuite  Dieu  en  créera  jjn  nouveau,  ihtd.  lO)).  l.n 
combien  de  dalles  on  les  divile.  il'id.  ^îy.  A  qui 
ils  ont  recours  dans  leurs  maladies,   ikid.  550. 
Pourquoi  ils  ne  drelTent  point  de  fcpulchres  aux 
morts.  jIhJ.  Leurs  vétemens",   ih.d.  Noms  qu'on 
a  donnes  à  leurs  Dieux,  itid.   Accufcs  d'avoir 
adorcles  ddivc.  il>  d.  Coutume  des  femmes  In- 
diennes defe  faire  mourir  après  la  mort  de  leurs 
maris,  rhi,!.  ^fi.  Dévotions  dont  ils  s'acquittent 
lorfqu'il  arrive  quelque  Lclypfc  de  Soleil,  il'id. 
558.  Lndroits  ou  ils  lont  leurs  prières,  il'id.  5  5  y. 
Le  changement  de  nom  fort  ordinaire  parmi  eux. 
ibid.  540.  Uefpeèt  qu'ils  ont  pour  leurs  Piinces. 
iHt  ^41.  Ln  quoi  confifte  leur  Médecine,  ii-zt/. 
^4:.  buttions  qu'ils  mettent  en  ufage.  ihid.  S'ils 
font  habiles  dans  l'Artrologie.-^ia/.  545.  S'il  ert 
vrai  qu'ils  \endcnt  lesenfaus  qui  leur  font  à  char- 
ge, ihid.  :i47.  Lue  de  leurs  anciennes  Loix  obli- 
j^e  leurs  femmes  à  fe  brûler  furie  corps  de  leurs 
inaris.  ihid.  De  quelle  manière  cela  fe  pratique. 
ihid.  cJK'f-  -Ce  que  font  ces  femmes  lorlqu'elles 
ne  peuvent  obtenir  du  Gouverneur  la  perniillion 
defe  briller.  d'iJ.  ^,49.  A  quel  motif  on  doit  at- 
tribuer leurs  auvres  pic,   l'.id.   550.  Coutume 
qu'ils  ubfervent  en  quelques  endroits,  de  taire 
recevoir  l'urine  duiic\ai.lieUu'  le  \i(age  du  ma- 
lade agonilant.  iln'i.  Magr.iiiceiice  a'vec  laquelle 
ils  lont  les  Kineraillos  de  leurs  morts,  il  ni.   ;  5  i. 
JndiiiDu.  Une  des  fenuiies  de  Dtvandiren  \\o\  des 
Dieux  Orientaux.  \  1.    i  -y.  Lieu  de  délices  ou 
elle  tait  fa  r<  lideui-'e.  //';•(.  Voiez  D:vuudireii. 
Indrt.  Chef  ou  tête.  \  I.   i  ?S. 
Jndrr  Dmimena.  labiés  que  les  Bramins  rapportent 

à  fou  fujet.  VI.  158. 

luduiq^ctnei.Lcux  origine.  IL  185.  Définition  quipin 

en  donne,  ti^id.  Quelles  font  celles   qui    turis'-t 

accordies  parle  l'ape  Serguis  a  ceux  qui  vilite- 

roicut  l'l,i;life  de  faim  Martin  des  Monts.  />../. 

hn  quoi  elles  conlilloient    autrefois  ,   &   ab.  s  • 

tjuon  en  a  fait  dans  la  fuite,  thid.  l'^C.  Pouvoir 

txcellif  qu  on  leur  attribue,  ibi  i.  Ce  qu  on  d.>ii 

faire  pour  les  gagner,  itid:  Abus  de  celles  ijiii 

furent  publiées  par  le  l'ape  Léon  V.  ih'ii.  liiens 

immenfes  qu'elles  rapportent  u  la  Cour  de  Kunie. 

'ibid.  18-'.  Ce  qu'en  dit  le  Conale  de   1  rente. 

ibid.  Décret   publie   a   Rome  contre  les  Illdiil- 

gences.  ibid.  i88.   Indulgence  pour  les  nions  , 

iV  ce  qu'on  doit  en  penlér.  :b.d.  liululgeiKe  de 

Notre-Dame  de  la  l'ortiuncule  ;  llill me  a  ce 

lir)et.  (.  id.  189. 

lii^ai   Dieu  du  Japon  originaire  de  la  (  lune.  \  I. 

';y,   1  enis  auquel  il  vivoit.  lind.  U  obtie.;!  de  la 

pluie  ptf'fes  prières  après  une  grande  ki.l.erelle. 

ihid. 

l,!«y.iM  (  David  ;  Navigateur  Anglois.  Ses  remar- 

'q .es,   \ll.   ^-. 

Jirin,,r:  I.' l'ape.  Ce  qu  il  dit  de  la  grande  diverlité 
,     d\)rtice«  qui  fe  trouve  dans  la  plupart  des  L.^li- 

(es.  II.  M  8. 
I.Dw  tti:  |ll.  l'ape.  Ordres  qu'il  donna  pour  l'cle- 

,iion  des  Fapes.  1.  lii.  U  euvuie  de»  .Million- 
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naires  dans  le  Languedoc  pour  la  converfion  des 

.  Albigeois  &  des  Vaud'«»ls.  IL   554.   Croifade 

't]u'il  fait  publier  contrcjjjéfajs»  ibid.  Indulgences 

qu'il  accorde  à  faiut  Lk^inique  &  à  fes  Difci- 

pies.  0,1.  a'^    ''-^ 

Innofi  IV.  fYteinftitutiMipr  cS'Pape.  IL  r-j6.  Il 
ne  veut  rien  rabattre  des  prétentions  de  fes  prc- 
^.lecelleup  contre  l'Empereur  l'rcderic  IL  ibid. 
\C<o.  Oblige  de  fe  retirer  en  l'rance.  ihi  i.  CJon- 
cile  général  qu'il  tient  à  Lyon  pour  y  traiter  du 
l'excommunication  Hl  de  la  dépolition  dç  cet 
Lmpercur.  ihid. 
I)i,wit)it  VI.  Pape.  Fête  qu'il  inflitua  en  l'honneur 
des  doux  de  la  Croix  de  Jelus  Chrill.  11.  <^6. 
Il  tait  publier  une  Croifade  contre  l'ran(;ois  Or- 
delafe  &  Guillaume  Manlrcdi. /(  (<.  5^9. 
Innoceit  X.  condamne  par  une   Bulle  la  doétrinc 

de  Jaufenius.  I.  154. 
liiquifntHis.  de  la  l'oi ,  établis  par  le  l'ape  Innocent 
III.  H.  558.  Pouvoir  qu'on  leur  d  mua.  l^td. 
Ceux  d'Italie  &  de  l'ttat  Lcckliaflique  font 
amovibles.  :bii.  559.  Pouvoir  de  llnquiliteur 
General  dl:fpagne.  bid.  580.  De  quelle  ma, licre 
les  Inquiliteurs  procèdent  con're  les  criminels. 
ibid.  584.  Combien  il  eft  dithcile  déchaper  à 
leurs  pourluites.  tbid.  Dans  quelles  occalions  ils 
ordonnent  tout  d'un  coup  la  prile  de  corps,  ibid. 
Rigueur  avec  laquelle  ils  traitent  ceux  qui  tom- 
bent entre  leurs  mains.  ;ii/('. 585.  Inventaire  qu  ils 
font  des  biens  de  1  Wccufe.  ihid.  .\ccules  de  le 
fervir  du  privilège  du  faint  Ollice,  pour  taire 
traîner  dans  leurs  priions  les  leinmes  ii  les  filles 
qui  Dont  pas  voulu  leur  être  tavorables,  ibid. 
405. 
incjHtliiioii.  Commencement  de  fon  établifTement 
&:  ce  qui  V  donna  lieu.  II.  5  ^ -.  Oblhcles  qui  le 
reiKonturenc  àiet  etablilleinent.  /i.  56  i  .T /«/.". 
Comment  on  lurmonta  toutes  les  dillicultès. 
Und.  ^fii.Moiits  Ipccieux  de  cet  ttablillemeiit. 
ibiJ.  Bulle  adreflce  ii  ce  lujet  aus  .M.igillrars, 
Keéteursi!>;  Communautés  des  villes  <ni  1  lii.juili 
tion  avoir  etc  établie,  tbid:  \6^.  Liiet  qu'elle 
prodiiilit.  i^vW.  I  entative  qu'on  lait  p<uir  intro- 
diare  rinquilition  à  Naples. //'/J.  ^(^5.boulévc 
nient  du  peuple  à  ce  fujet.  ibid.  Llle'eft  établie 
dans  la  ville  de  Milan,  ibid.  Lt  dans  la  Sicile  & 
la  .Sardaigne.  ibid.  166.  On  entreprend  de  la 
faire  recevoir  tsn  l'rance.  ibid.  Llle'sv  établit  en 

fiaitie.  tbid.  Clio+Uv  de  quelques  villes  de  ce 
(oiaunie  par  des  fculeveinens  populaires,  wid. 
.Wallons  de  I  Inquilition  qu'on  voit  encore  à 
Carcalione  \  a  l  ouloule.  W'/ii,  |{e..'iie  ii.  établie 
dans  tous  les  L.tats  des  Rois  d'.Vrragon.  ibid. 
\('<i.  file  V  devient  lobiet  du  mépris  &  de  l'a- 
verlion  des  Grands  &;  du  peuple.  iln(.  Llle  y 
reprend  la  première  autoritc.  ;/)///.  l'ems  auquel 
1  l'.lpagne  lut  entitrement  alUijettle  au  |oug  de 
ce  i  ribuiial.  ib.d.  \C>'^.  Ltlorts  qu  on  lait  pour 
I  introduiie  dans  le»  l'ais-bas.  ihid.  i;(?y.  Soulè- 
vement du  peuple  à  cette  occalion.  li'id.  L.lle 
setal)lit  a  Veiiile  ,  iSi  comment,  ibii.  5-10.  0" 
Jiiiv.  Quelles  (ont  les  Inquidtions  qui  dtpeiitlent 
de  celle  de  Rome.  ibid.  \  1^.  Grande  autoritej.de 
cette  dernicfe.  ;/>/(/.- .Membres  dont  elle  ell  coni- 
polee.  (*/'/.  Ç  80.  Sim  autorité  fur  les  autres  Inqui- 
iitions.  ibià.  (Quelles  font  celles  qui  lui  l»)nt  fou 
miles,  tbid.  l'iemes  que  doivent  laire  tous  les 
Olfieiers  de  1  liiquilition.  ihi'l.  581.  .A  combien 
de  chels  on  peut  réduire  toutes  les  procédures 
àt  ce  I  nlnmal.  ihi>i.  De  queljes  pcrroanes  il 
peut  juyei.  iLiU.  Prifuiit  dans  lelquellck  on  en 
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ferme  les  cnminds.  ,W.  ,8<î.  Dcfcriptmn  do 
ces  lieux  affreux,  ibid.  Rigueur  avec  laquelle  on 
es  V  rraite.  ih.d.  Qucftions  qu'on  fait  ulaccufc 
orfcju.l  paroit  devant  les  Juges,  ikd.  Moiens 
les  plus  fuis  pour,fe  tirer  de  llnquifition.  »W 
Comment  clic  fe  conduit  à  Itgard  de  ceux  qui  ■ 
retombent  une  féconde  fois  entre  fes  mains. 
tbid.  58 


J»?.  Acculation  qu,'_on  délivre  au  prifon- 
.,       ";^^'l"  'I  P-^rlille  à  nier  ce  dont  on  laccufe. 
'  «"'-<•   ?88.  Avocat  qu'on  lui  donne,  ibid.  Suite 
des  procédures  qu'on  fait  contre  lui.  ihiA.  Pour- 
quoi on  ne  lui  donne  jamais  le  notn  des  témoins 
Mui  le  f haigent.    ih,d.  Haifons  pour  Jefquelles 
on  n  obligi;  pas  ces  témoins  à  prouver  leurs  dt- 
.     politu.ns.  >hul.   ,  8i..'  Qui  fimr  ceux-qui  pcuvo.u 
ervir  detcmoms.  ,b,d.  Torture  qu'on  fait  foiif- 
triral'accufd  lorfque  fes  réponfes  ne  fatisfont 
pas.  ibid.  ?9i.  Combien  de  fortes  de  quelHon? 
li  y  a.  ibtd.  Comment  on  donne  la  toiture  le  la 
corde    ih.d.  Qu'elle  cil  la  t..rture  de  l\..iu  & 
celle  du  <eu.  ,h,d.  Defcription  du  lieu  dedint  à 
la  torture.  ,l,d.  Nomlne  des  bourreaux  qui  s  v 
trouvent ,  &  leur  lubillement.  tbid.  l-.xliortation's 
qu'on  tait  a  l'Accufe  avant  que  de  lui  donner  l,i 
tonure. /^/^.  Peines  qu'on  ha  inHigc  lorfqu'il  tll 
convaincu  au  jugement  des   Inquiliteuis,   ihui. 
59  V  l'ourquoi  on  ne  le  condamne  que  le  plus 
prts  qu'il  fe  peut  de  fon  exécution,  iht  l.  Kail'un 
■  qui  a  fait  donner  au-  Iribuiul  ,1c  I  huiuifitiin 
le  nom  de  faint  IJffice.  ibuL  Defcription  des  Cc- 
rcmonies  de  l'exécution  des  jugemeijs  de  l'Inqui- 
finon.   .I;d.    5ç;4.  Mjximes   luviolabks- de   ce 
1 1  ibunal.  ;/.;^.   ,<,9.  Ses  maux  &  fes  mconvc- 
iiiens.  ,b,;l.  401.  Son  inliumanltt  &.'  Ion  injulH- 
ce.  liu^.  Inquilition  pour  les  Livres.  //.;./.  404. 
rrciuges  avec  lelquels  ce   1  ribtinil  les  fait  exa- 
miner. ;..(,/.  40  5 .  Uè  coml>ie;i  de  nnni-jres  on  en 
aitlacenfuie.  ;■;/,/.  Index  ou  Table  ..j'on  pu- 
blie tous  les  ans  des  Livres  .nu  ont  eie'conJam- 
tus  pendant  lannee.  n,ul.  l'iaccs  pi,bl.,ues  ou  * 
coite   1  able  elt   aifichte.  ibi^.    D  ,„p,r  auquel 
font  e\p«les  les  Auteurs  de  ces  I.,vr;.,  lorfqu  ils 
viennent  a  cire  connus.,^;,/.   [X'  quelle  maniuc  «> 
OH  punit  cei^  qui  ont  fait  imprimer,  vendu  ou 
ddntc  des  I. ivres  fufpects.  /tvW  Jufqu'ou  va  la 
dthcatelie  de  I  lnciuilKi"on   à  ce  fujet.  (Ai/...  Sls 
jUf^ciiiens  contre  les  Livres  peu  ellimes  en  fraii 
te.    /./  '.  4  —  .  Kailons  du  peu  d'egjrd  qu'on  a 
d.jns  ce  Knuume  pour  ces  Cenfiires.  u.i<i.  Le 
I  iibunal  de  I  liu^iilltion  regarde  par  la  Cour 
de   Home   comme  fon  diet-d'mivre ,  &:  tom- 
me Id  plus  t.lide  appui  de  (1  puiirance  fpiritnelle 
&  tgiWisJJ-f-'^</.  408.  Artachemenr  aveu,i,-Ie 
&  palhonne  qu  a  l'Inquilition  pour  tous  lej  inn- 
rtts  de  cette  Cour.  tb,d.  Soûs  le  iegne*df  .iiiel 
l'nnce  llniuiilirion  fut  introduite  dans  le  Hoiau- 
mcde  l'ortu^£;al.  tb,d.  4,1.  Moine ' impottoui  i 
qui  elle  dut  Ion  etablidcmeiit.  ibi.l.  i<epulcnti- 
ti..ns  qu'on  (Ir  au"  [.'rince  louclunt  le  tort  qucle' 
I  tit,  ibid.   41  ^.  t)n 
jhlargit  tous' ceux  qui  • 
lime.  ihid.   Ces  priions 
..    e;^aii..^//( /.  Di>laiation  Au 
li  conlifiation  des  biens  de 
leux  qu'on  aiKtoit.  /  ,./.  Ui^ucins  du  S.  OliiCJ  t 
■lui.  414,   Ordre  du  Roi  a  fes  Amballadeurs  à 
Home   dv   L.lliuter  un    Bref,   qni  permit  aux 
Clircticns   nouveaux  d'expofer  4U  l'ipe   même 
les  rail  .ns  quijs  ayoïent  de  fe  plaindre  des  pro- 
cédures  de   llnquilition.   ihui.  415.   l{c(„,  ,.,1^. 
firent  les  liuiuilitcurs  dobiir  à  ce  Bref,  ihid 


faint  Ollke  f.frfjji 
ouvie  les  pri 
étoient   aciiil 
fe  rempliflènt  d 
Roi  pour  empeili 
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Suites  qu'eut  cette  attaire'.  ,b,d,  De  quelle  ma- 
"'tre  en  nient  les  Inquillteurs  de  Portugal  en 
vers  ceux  qui  tombent  entre  leurs  mains.  ibiH, 
1 1  <S.  Sur  quels  témoignages  tin  emprifonne  1 
Accules,  did.  41 7.  Ce  qu'on  fait  de  leurs  bie 
tb'd.  Comment  on  les  traite  dans  la  prifon.  /6ag 
erA/v.  Defcription  des  Cachots.;*;^.  419.^8! 
jxiv.  Iraitemcnt  qu'on  fait  aux  femmes.  ibid~^ 
4;-  I.  !S-  friv.  Ordre  qui  s'iibferve  dans  le  pro- 
ccs  qu'on  fait  aux  Accufe%  ibul.^11.  cîr  Iniv 
Suite  de  cette  procédure,  tbid.  414.  &  r„,^ 
Comparaifon  de  la  confellion  de  l'Accufe  avtc 
les  depodnons  de  fes  Accufatcurs.  ,'^,'^.4,  ,  ^- 
/«'c .  Supplice  des  Acculés  appelles  Néga'tifs 
'*"<•  434-  C'-Atcv.  Pourquoi  les  Chrétiens  nou- 
veaux lonrperfccutés  par  l'Inquilition. /^/^.^  56 
l.xeir.ples  d'anciens  Clirttiens  punis.  ihid.A^- 
C~  t:uv.  Inqiudrion  de  Goa.  tbid.  459.  Situa- 
tion de  (a  .maifon  que'  les  Portugais  appellent 
S.m.tc^ft.  U,d.  Delcription  de  cette  maifon  \  • 
des  prifons  ou  cacliors  qui  s'y  tr  luvent.  éid.Q\: 
quon  donne  à  ceux- qui  y  font  renfermés.  i^;rf 
Comment  on  enterre  ceux  quî  v  meurent.  ib,d.- 

440.  Combien  il^-  a  d  (nquilitéurs  i  Goa.  ,h,d. 
t)(l,cicis  qui  dépendent  d'eux.  ,h,d.  ^  ',„v  De 
quelle  manière  on  arrête  aeux  qui  font  accufés. 
ibid  4-4,.  Silence  qu'on  fait  obferver  daiivl'ln- 
quifition  ,b,i.  Vilites  que  les  Inqu.liteurs  tout 
^r,  P"'^""'^''''  ''-■  J-'"^  nioise.i  deux  mois. 
tb'd  Queftions  qu'ils  leur  font  dans  cesocciliois 
•b,.,.  Conduite  qu'op  tient  i  l'e^Mrd  de-  ceux  qui 
nesacoilent  pas  avant  lemnrifonnemcnt.  ib,d 

441.  C.mbien  il  faut  de  iem.nns  pour  faire" 
toiKtainn.T  un  prifonnier.  ib:U.  De  quelle  ma- 
mei  e  on  traite  les  relaps,  ihtd.  Crimes  d  int  l'In- 
qmlition  a  droit  deconnoitre.  ib^d.  Li)ufhces  qui 
5  y  commettent  à  l'égard  de  ceux  qui  font  a\ - 
cug^  ae.ludaifme.  a  !  44,.  Pa„  ù,  |,.|;|^,,|^ 
cc.nv.de  (joa  étend  (a  juridiction,  ibi  I  44-. 
iJioit  qu'a  llnquilireur  de  Goa  de  fe  (aire  por- 
ter eo  cliaile.  ,V,  /,  Refpect  q.u'on  a  pour  lui.  ,b,d. 
1  erfoHnes    (ur  Icfquelles    s'ttend    fon    autorité. 

•//-•..^Vlaniere  dont  llnquilition  de  Goa  doniu 
audi..mj  aux  Aceufes.  w,d.  cr-  w.  OrJre  de  l,i 
inmhe  de  la  procellion  pour  aller  en  l'Acte  de 
^11,  e\'  ce  qui  s'obferve  quand  on  v  cil  arrive 
ib.d.  456.  Abfolution  de  lexeommunication 
c\  ce  q..n  s'obfervc  à  Icgard  de  ceux  qui  font 
condamnes  an  feu.  /^.v/.  4,8.  Defuiption  de  la 
Gakrequi  eft  une  prifon  de  l'Inquifiiion  ;i  1  if- 
bonne.  iL:.i.  4rti.  c-  linv. 
/■,fj',r.,uo„.  Ucquec'eft  que  l'élection  du  Pape  par 

inlpiratioii.  I,  ;8'^.  ' 

MUuv.hudt  /^/-,'4L-,  dont  on  fe  fert  ch.-7  les  Ci 
■>Tiohques.  IL  3,.  De  quoi  il  doit  ctA' Mit   //    ' 
Sa  ivuteur.  ib,d.   Anfe  qu'il  doit  avoir  par  den  ,e- 
/c.  '^'-'.  Voile  qui  doit  y  être  attaclie./i-,',/.  . 
lntr.-,m.  Hiftoiiedii  fameux  htnm  drelll  par  or 
diede  Clijile  Quint.  111.  ',  ^4. 

//.",7>«,//r-..Qui  font  ceux  auxquels  on  a  donné  ce 
nom.  III.    ?  54. 

Avrr;,.,.',.,.  Les  Interprètes  de  l'l\'riture  Sainte  ne 
produifent  louvent  que  Jes-explie  itions  alleeo- 
rique's.   \L  194.  ' 

!-iium-.,i:o,ii\u  fcpjilcliie.  Ce  que  celK  V.  1  ,  , 

/,t»/rr.//,cr.  Quelle  f),te  a  inrolcraiKOcft  necelfiiu" 
pour  empêcher  que  le  libertinage  ne  s'introdiiilê 
dans  la  Keilgion.  IV.  ?:. 

./«.'.'"_  .  Iletteurdelirandebourg,  quittelaHeli- 
tion  Honume  .  c\  pourquoi.  111.  5  ,(«. 

I':tj.if  ,  l'atriarciic  de  Conlluitinopje  ,  dtpolf  par 
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ordre  de  Mahomet.  III.  97. 

Jtcinn* ,  ou  Gimmarutcon.  Nom  que  les  habitans  do 
l'Ile  Efpagnoie  donnoicnt  à  leur  Bleu  Souverain,^  ■' 
VII.  i}8.  Mère  qu'ililuidonnoient.</';<i. 

Joiks"""-  N'""  <!'""*  ^^"*  Pagode  cjui  fc  voit  à 
Maduré.  VI.  15  i.!„ 

7<i^(/f<«r«.  Difpute  de  fos  ferviteurs  pourJe  parta- 

■■    gqdcfa  fuccellion.  Vi.  1 5<^. 

Jo/«/j.  Nom  qu'oft  donne  aux  Solitaires  de  la  Cafte 

.  des  Soudras.  yi.  1 19.  Libeitcs  qu'ils fe donnent. 
ibiJ.  Hirtoirc"  d'un  de  ces  Solitaires  qui  s'ctoit 
enfermé  dans  une  cage  de  for.  :b:d.-z  50.  Il  y  en 
a  qui  font  ptefqije  tout  nuds  dans  la  l'agode  de 
Mahadeu.  ;«./.  iy8.  t^ommcnt  ils  ont  le  tu.nt 
peint,  ihid.  S'ils  font  Difciples  &  fuccellcurs  Jes 
anciens  "ci)  mnofophilVes.  tbid.  Ils  aftectent  de  |e 
tonfatrcM-  iux  foutlran^es  les^  plus  afcufes  par  • 
un  ni.rti!  a  orgueil  mtlc  de  beaucoup  de  lanafil- 
'  me.'i'''-  i,  1 5-  1-ieux  où  ils  le  tiennent  /ndinai- 
Tomenr.  Unà.  516.  Uitlcrentcs  lituaùons  dans 
Icffluelles  ils  fe  mettent,  ihid.  Incilions  que,quel- 
qucs.-uns  d'entre  eux  fe  font  fur  le  corpsh^/-/. 
«.)ifea\ix  qu  ils  iiournllent  par  pénitence.  YA/J. 
Sonnette  qu'ils  portent  fouvent  à  la  nuinpoiir 

■  :appcller  les  Ikvots.  ^id.  L,cunf.Conf(.rencei.fpK 
.    ""rituelles  Se  leurs  txerciles  pogr  les,<ciences.  ihtd. 

■  5  I  -.  Ln  quo'i  loi-dilleiit  leurs  études,  ihtd.  Intel- 
liî^eiKes  avec  lesquelles  ils  prétendent  avoir  com- 
merce, l'^id.  Quelques-uns  fe  mêlent  de  Chymie 
iSf  de  fecrers.  jhid.  Qui  font  les  plus  dangereux, 
de  tous:  d'id^  Ce,n.lres  ij^irilrdiibMbueut  ou<  Oe- 
\oi',.iLtd.  J  :  J.  l  l-ii;^'  qn'ls  c'n  font  eux-iiiemes. 
ibid.  '  , 

icmh.,c!'ir>i>  N'ïinv  que  les  J  uns  donnent.au  jour  du 

P.u.!..ivl.  16:.  _  _'  ,         ' 

Jouteur'.  Dans  quelles  occultons  ils  fo«t   cOnfiihes 

pji  L    S.iuvages.  \ll.  «y.'   O-    qujlle  nunure 

■      lis  len.ient  leurs    OuJes.  luui.  Caluiie    ronde 

•dam  liiiuelle-ilsenlei:!u  n!.j«u/.  Ih  uu^iprctefit 

les  longes,  dm.  yi.   I     [udilent  lavcnii.  ;*!</. 

.      l'ou\oir  qu  iNsattubuLii'.  île  Ijueveiili  la  pluie  , 

lobeau  tems .  &;c.  c  i.i  Ue  quelle  nuiunc  lU  pji 

vTelin.cnt  .1  la   ifiguite  .le   .longleurs.  ib,d.     i-  -  . 

Conimenl  ils  font  leui    .\oM>.iat.   ij^id.   Ct.^    ^. 

contotlionif  qu'ils  fjnt  loilqu  iK  niettent  en  pra 

tique  le, 1rs  ujielunteiuens.   m  1.  Ixuf-  ciiies  loiU 

plutoi  I  eltet  du  lu*ard  que  de  la  loiiiioiliaiKc 

dos  r.uUJies.  ihd.  tiages  qu  ils  ont  île  plulieiii  s 

•  plaTitev.  did    Autres  leim  ,k^  dont,  ils  W  liyvent. 

j^W.  .l)-,'geilient   qu'on-  doit  portei    dcu,\.  'b,.i. 

A  èiii   ikJjiireS^-  '""'■  i'ouvoirqu  ils  s  att  l'^buent. 

jY.^j'iJ^mii'iKi.omnKdesniIs.  ;fc;./.  I  e.ifscMra- 

vaiJ'^iCw 't''J- C-oniiueiit   lU  lucent  le  malade  i.<v 

n-litouragent." 'A"<.  Uji  les  rue  f  luveni  loilquiK 

iVontwpas  ladr*IIe   d*  julliliei   la"  mi.  11  de  leiu 

V     nuladv.  //'iJ.|ellmqui  Icd.mnea  1  .  .usieiturt  >le 

*l.i  ,l"ni;leiie.  i'^'''-  Oe  quelle  iluMKif  ■■  \  «."ulua 

K    l.ingleiir.  ibid.  1  utuulialiue  i|iii  :.iil:i  les  ailil 

u   ■■  "lU   11.  I'k^iis  qu  .111  un  j:i  '  I  '  ..:K  .it, 

ilfi.  (lalll^  qu  il   \    a  >Uiis  lellc  [11.  ^iU.ni.  .r,.(. 

'|!  \  ,1  d  e\.eI1u;'.  .It.ngKui- .lie/  ^.s   l.m    ■-  ^v  'j- 

\jti,iinilii  .Sud.  li'i't.  I  euis.HilKieiiu-.  iiianuic'. 

depWglei.   ilid   "sect'.is    qh  ils  d.u, neiii   [-.il    U 

|iuile    .".    p...ii  lj    J..ille.    d-,J.  l.^s  \>\..st.i.u^n\ 

I..lit  biiduv^u  l>.'i:eu\.    i/'i^  ils  01 .1  .iiiic.il    -les 

jljtifes  .hns   lefqujles  les   Klles  .\    les  Iciiuiie^  le 

•p]..lli"uriit.  ilti*  C  oiMineiu  il.  vunla^eiii  les  le- 

im   !.  ■    lilll  iK  11   (enelll,  ihl.l.   .  B 

Joiii^r  (  liauloua  laquelle  les  l.jpuns  iTiiuiellt   tv 

iMiii.  \  I.   Xy 
lu»  lui ."(.  Iiinuili.i 
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vafhmendui;  de  mers  qui  régnent  entre  la  CKl- 

noccle  Pérou.  Vil.  54. 
Jonjton,  cité.  IV.   15  i. 
Jojrph  (  St.  )  Patron  des  Charpentiers  &  desM»- 

nuifiers,  11.  299. 
Jofeph  (  K.  Ifaac  ben  )  Ouvrage  de  cet  Auteur.  U  , 

1 14-' 

Jojeph ,  fils  de  Çorion  ,  .Auteur  de  la  Légende  do- 
réei  Temsauquelilvivoit,I.78. 

/ofeph  furnonjnic    Dhu-Novvai  ,    accufc   d'avoir 
traité  les  Chrétiens  avec  violence.  V.  I  5. 

Jojiit'.  Jeune  inftitué  à  l'occafion  de  fa  mort.  I. 
,148.  .     ■  - 

JoHanns,  Nom,  que  les  FloridJens  donnent  à  leurs    . 
l'ieties.,VII.   \z6. 

Joiite  (St.  )  MartNT.  II.  Î05.  Sa  Fétc.  ihid.    . 

J'urff  de'lumitrcou,d'illunlinyion.  Nom  donné  par 
■s  premiervClirctiehs  au  jour  du  baptême.  IV. 
i8.  î)e  quelle  maniéreJes   i\4ogols.divirent  le 
|Our.  \  1.  I  5  7.  Ivn  combien  d  heures  il  e(l  parta- 
ge chez   les  S\imoxs,^bid.  405.  De  combien  de 
portions  il  etl  compofé'-thez  lu!.i<iiginiens.  VII, 

JoH>d40\  Vertus    que  Jes  Grecs  attribuent  à, -Us 

eaux.  III.  m6î. 
JoHva,  iNomtjUe  les  Bramins  donnent  à  leurncuvié- 
■•   me  année.' VI.  l'^fi.      .  .  .  , 

Jranien^iJevM  amii  mommc.  VJ,  i  70,  Son  hiftoire, 

'^''^-  '     "       i£,     '  ■       ■..< 

Irèri-eci  St.  )  rf'a  cih»recorfrs  aux  Traditions  ch^ns" 

fes  difputes avec  lès  HeretiqueSw  I.  Si."       ,,     1 
Jrl.i^doij^  ,An.illes  de  mêler  beaucoup  de'fuperfti- 

tions  Klol'itR's  à  U  ptofii|liorf'extéitcure  qu'ils*! 
■      (ont  d»i  C.luilliandnn;,  \1.  79.  Mpece  de  cuki; 
iji!  ils  rendent  aux  J.oups.  fbid.  L(ai;e  kipeilti- 
.  lieux  qu'iK  iqiu  d'cs  ..jianiHJV  i/'"^.  80. 
Ine.Mt'iitik    l  li»cve^  d'uupeelicnient    C^.inoniqne  ,  , 

par  lequel  on  ell   relidu  inhaoile  à  recevoir  les 

'  Xji.dres,  ou  a  lés  .c,\A^er   aprts  |es  avorri^(^is. 

M.  1:1').  gaules  iWht.clle  procède.   iLid.  c~  jm: . 

/y.m  (,al1n.i  de   J  artas  ;briilc  Ml  a  1  ilbonne.   W79.' 

CViTPaii^é  ayci.   Uqiiclle  il  fiiilhitVe  UippriLl. 

ihiï.    1  enu  pourSâlut  par  les.luifs iU,\inllei^ani,- 

il-hd,  <^      ■  '     ^   .   '  ".. 

'  lf*v(.iu.  Nom  (fune  petite  ■  i'ropluu lie  ,  <uii.,ac-   ■.' 

CImpjgnjMi  Cavalier  ,  un  des  (.nuiaux  cWbLa.;' 

loulialmes.  iL{d.  '^  '^^Ik^ 
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iSîjnscrifie  ^v  .lapon.  \l    9 
iiw/i  ,  lemiue  il'Lljiugi   Mikotto.'\  I.  9 
'unia-li'.o"-  Sigliilii-athiii  de  iC  (eime.  V  I 
'IjBupt.it  ,  ou  (^kbd.ir  ,  .nf  KupLir  Wcw.  1 
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le  nom  de  Thule,  VII.  :  9. 
/;?Ww/.t)piniondans  JMueile  ils,  font  que  l'Hecla 
eft  le  vcntabJc  1- nfcr.  V.  ;<?.  Piuficurs  d'entre 
eux  adonnes  à  la  Magie,  ihh.  Efprits  familiers 
qu  ils  ie  vantent  d'avoir  toujours"  auprès  d'eux 
.  »^"^.  Leur  talent  poétic^ue  regardé  comme-leffet 
dune  maladi»  Lunaire.  ,AW.  S'il  eft  vrai' que  les 
,       filles  niandoifcs  oHrent  aux  Ltungers  nul  n'ont 
pas  de  temmes  de  coucher  avcf  avec  eux   Vil 
^4.  ,  .  - 

Ifltbiens.  Vdicz  Atitinonirm. 
/fm.,eL  Li(*y  de  fi  nailfance.  V.  16.  Tems  auquel 
il  tut  circoncis.  ,h,d.  Relègue  à  la  Mecqi/e.  ihid. 
\      I  -.  Peuples  avec  Icfquels  il  s'allia.  lU.  I  cm  me 
<|U  il  cpoiifa.  ihid.  Ses  enfans.  iM.  '    ' 

J^i.iclitfi.  Nombre  de  leurs  familles  ,  &-comment 
on   les  diliinguoit.  VI.    ,.9.   Chef  ou  l'iince 
qui  rcgnoit  fur  chaque  famille,  lùid. 
Ifr^fid.  Ange  qui ,  félon  les  Mahomctans  ,  fonnera 
de-  la  -I  rompette  pour  rappellM  les  âmes  dans 
les  corps  fjj.jour  de  la  HefuirectiQn.  V.  Kjy.  " 
'    lifAtis.  Cuire  quv  ces  i^eyplcs  rendent  au  Soleil.  VII, 
90.  Sacrifices^q_u'ils  lui  offrent.  ihi,i. 
IJjcdon  ScncA.  Si  cttte  ville  eft  la  mcme  que  Suchur. 
VI.  148. 
'  /^*y.  C:ourumc  des  ÎVcgrcs  do  ce  pais  ,  de  tparer 
les  femmes  lorf-iuelles  font  attaquées  de  la  ma- 
ladie de  leur  Sexe.  Vil.  :^j, 
Jfnrel'ed^m.  Nom  qa^  les  lliamiiis  donnent   à  la 
fccoiidc  partie  du  Lfire  de  leurvLoiX.  VI   :  <  o 
(."oniem^  de  ce  U  raitc.'/^/i/.  '     ''-■*' 

itOj(.i\.  Voiez  .y.iiifjy. 

Ju  in  (  D.ni  )  Duc  lie  IWaqancc-,  parvient  àla  Cou- 
ronne de  l'.ntugal.  Il,  4,  i,(,^..  q„  ,|  pcnf.ur  du 
I  ribiinal  de  I  Inquidrlon.  ,l,i  l  UcfeiifJ  de  ce 
l'nnsc  de  conf.fqucr  les^bicns  de  scux  qiii'ftf. 
roient  .nutts;'  <*/J  Anti  deJararioi,  du  Pape 
obtenu,  .ue  fiijet  par  les  Inqiiillteuis.  ,/„/.  en- 
duite (iue\e  Pniwe  tint  en  celle  ossalioii. //.;,t 
•      Sa   nimt.  //>;,'.   •:  ,  '     ' 

y«/,/f.  Son  o,ig,„c.  II,  igo.  Ce  ,iu'il  j-tpi\ïenroit 
.1I107  i,s  .\iuKJ„'l.  (  e  que  le  Tape  assorje  par 
^le  .lubile  (  .JHctien.»/,,»'.  l'a,  q^i^i-  pix-mn.r  ^^diui 
,|ubilr  a  ctV  piilhiuc.  lini.  Iiidulge^icçs  qui  i'iirenr 
.-   as.ordcesae^feosiilion.//;;,/.  Com^arailon  div 
I     .lubijti  a*u»  lesieii>  fcculaircs.  z/.;^,  :3i,   lemi' 
aïKiiiej  on  \ç  célèbre.  iM.  î 8 :. "lubilc-.jui  s'a.-' 
corde  aroi\afuinde  l'e-iMaltjt'ion  iCun  Pape.  ;/>iW. 
Dam  qiieKa,s  on  ouV'rs;)a  l'orte  .Si^inr'e  pnji'li- ■. 
JuMx.  ,L,.i.  "pouvoir  que  le  .Uibik  .doiftefciix 
<  oiil^llenis,  /.  ,V.  Comment  il   ett  :indiqut  "par  < 
le   Pipe.   :l.i.l.  Vilitation-cpiifo  fjip.lrv  lî^Hilev 
pendant  le, liitMli.i^niL-;«4.'|'.„  ,,^Af,„i,,  ',;,,/, 
.lubilt;  des  MeMsains  ,  &  ve  qni  s.|KÎ]i')tf.  Vil. 
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Y*""-"'.  Ho  (]nclle  mjnieie  les  Peniplei  de  .  c  p  i„ 
('■lU.venl  01;  leprtlenteiu  les  i.vui',ini.ns  n,  ,,,,,,,1 
bli-s.  \|I,,M,.  I  ^.ur  (  it.outiliuH.  -/.,/.   ,\,^, 
liid,i.  HJii;ion   d'  -,  iNci;res  de  te  Hotjuine.  VII. 
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,  }.  I  eins    ,|i.  ,MV    piwuipilcs 
C  iil^e\;ii'l^.  itnf^nr  aii\  .Ail)!!^, 
a   1 1-  M'-i .  .''■  (/.    \  cncuiioii    ,|ii 
y  'iM  1  ■  s,  I  petit    ihiâ  2  ;X.  Vm 
qui'l»!    loift   .onfj.rcs.    "^'«.^i»9^T,u..ll,o,ft 
qui  (e  |.«m  en  (on  Knnneur.  //•/<<?  .  .^_  r,i.i.  mo- 
ines   nuptiales  de  ce.  .N,  ^.r^•s.  ,,|,rf.. -y^',  J.i^,r 
|ilou('e.  /A, /.  r^f,,  C  ourniint  ds  pn1,ille"!u  Ma- 
duli/re  i  iinnns  :\0(.\  une  K'iiime  ,lu  %c\^_    ,/ijf 
I  ib.  ifi  ,|..ut  (onv/l'.'nr  Ks  l,ll,s  ,!,/      p.,,,   ,j„j_ 

••■f     I  S'''"^'';ie-  d^Ji^dvj»»-*!    v,J)\(    lu'oli' 

"I""    ".'   I  duuti-MidelcuKSeiilans.'*!^,^  ..i| 
'h';r    I  11  '■■  1.      •  '^ 


DES    MATIERES.  ,,, 

CcrctTTçVnies  du  Couronnement  de  leurs  Rois 
'l^'d.  Crfi.v.  Médecine  de  ces  Peuples.  iM  2  ,  / 
Leur|  Cérémonies  funèbres,  iiid.  ' 

Ma  le  Pieux.  Prétendu  Saint  Juif.  I.  79.  Tems 
auquel  il  vivoit.  ii.J.  Miracle  arrive  en  fa  fa- 
■  veur.  ibiJ.        _ 

7«^^  le  Rabin,  Tems  auquel  il  vivoit.  \.  i  i<î.  Sain- 
teté de  fa  vie.  iU.  Grand  ami  de  l'Empereur 
,^  Antonin  le  pieux.  /Ï,^.-Ses  Ouvraces.  itil 

>^,».(Leondc)cité.  !II.  408. 

jHdM/rn^.  Pourquoi  il  eft  accompagné  d'un  fi  grand 
nombre  de  Gcrémof,i«  VI.  ,05.  On  et,  trouve 
des  traces  dans  le  .lucatan  &  fur  les  côtes  de  la 
Mer  du  iud.  VII.  5  r.  Il  saccordc  fo^fcblen  avec 

■>     les  Loix  naturelles.  ;W.  45.      "> 

7^4.  I.e  Peuple  s'imagine  due  Jud^s  qui  trahit 
.).  C  ctoit  un  loulTeau.  VII.  5^ 

JxM.  S  il  y  a  Hne  Fcte  inftituée  en  fi^n  honneur. 
!.'I4(Î.  ,u 

Juh.f,„.  Livre  qui  porte  ee  titre.  I. 

Juhap».  (  l'Auteur ,du  )  cité.  I.  8.5 

■^tiïitï';:^.:!^;.''^'-*^''"''^"""^"'^"-'- 

Juifs.  Opprobres  dont  il>-  font  accables  partout. 
.      I.   y,-.ijloije  q*.  ils    prétendait  tircf  de  leurs 
malheurs.  ,l„d   \h  (ourtrent  de  la  corruptum  de 
leurs  so.(,n      ■       M.OilignorelhilUedeJa 
dilperlion  des  dix   lubus<jue  Salnianafar  trant 
^urta  dans  la  Mcdie.  ,U.  S'il  y  a  des  traces  de 
.luda.fmo  dans  le  culte  &  dans  les  Coutumes'  dt-s 
Lapons.  ;M.    5  5-    lems  auquel  les  JuiU  ion-, 
rem    de   I  Afle.   it„d.  Comment  ils-s  a.iblirent 
paimi  les   Peuples  étiaiigeis.  ,l,U  Ils  le   regar- 
dent toujours  comme  le   Peuple  chéii  de  D,eu. 
./'-rf.Chaigesd  impôt*  par  l'I.mpereuiOomitien. 
'l'i.L  6ç,     .Malheurs  qu  ils  ,s'ittirereiil  par   leur, 
rcvolte  (o|,s  .\drien.  ;/.  *.i:xpofes  alors  en  vewtf 
s  >mmc*A..s    bi, es.  ,/,,'.  Uonte  queurent  pM' 
eux  ,V.eiK\   les  ,Su..enèuis.  ,i,U.l,,,   J,,,,r 
^-onUaiue  ordonna  qu  on  puim  de  mon  les  luils 
■   qu,  epouferoicm   des  (  hrcemies.    ,h,d.  Com- 
plailaïuehu  eut  pour  eux  II  m^oreur  Théodofe. 
/  -^.     ul  inien  leui  dclend  de  ftungcr  lAgueau 
^L.l  -/..^.  lleiadiui  emploie  la  v.olen.e  pour 
Ls  ohhger  a  embraller  fa  Ueligi,,,,  Clir.tà'nne.  . 
./w-y.   Maltraites  en   I- (pagne,   f,  ./M.'nnemens 

-|ue  fe  donnent  Chilptu.  C^  Dagob.,r  ,  Roir  de 
l.^nse  pour  leur  c.mverfion.  U<i  Les  rce-nes 
;■'•. U'..Hc:nagne  &  de  I  ouïs  le  IXbonnaiie  lery 
uu>  .  a(r./  tavona^es.  ,0.^  I  olcres  fous  CluiL- 
e  Ch.^ve.  -/'-,U'er.ccutcspar  Cader  i  par  lo» 
La. le  n^kim,,*,^.  l.|„,i,„/,  „n|,„,„av,n  e.cuv 
..yllacres  i  Cologne  ,  .1  Vorms  ,  à  Spue  ,  a 
Jrcves&aMa,e,Ke.,A„/.  |..esp„f..u,i.,nsl.s 
iMahomctans  nom  cte  ni  (i  .cnTulcsn.  (i  v iol 
entes   que    .  ellesv^,,  ils   ..jhc  Tî.uiteaes   (ous"  Tes 

H'nnenit   aus  un  efl^  ,/„.',    Malt,..nr;u,    ,es  «f- 
Cioiles,  .„,    (l.u(lcs.d.s.r,a,s.V,l,i4,„i|c. 
.(,  l,.;l,qu,     ,|,„.    Combien   il    en  (o,l«..|,.„ 
.'ll.lpa,;,ie    aseC    des  'rKhelles   immenkv,  ,/.,.#»' 
J,oiimIeiii  I,-v(hiiois  >v  pruent  po(W  i.uheiide     ■'' 
es.o,,,«,n.,M..O,Jr,iqi,edoi,nale   p,po 

•lullo   de    llut'KÎM„rtique',*és.ep,c,i 
Ko„K  A  ,1e  quelques  autres  villev ,  lut-l'ia  T 
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puHrance  &  leur  grand  nombre  en  l'rancc  iou^ 
Pliilippe-le-Bcl  font  caiifcs  de  leur  perte.  lùiJ. 
(iroffcs  fommes  i^u'on  exigea  deux  en  Angle- 
terre fous 'Henri  IH.  /i/W.  6^.  Violences  nuon 
leur  lit  à  Lincoln  &, en  d'autres  villes  d'Angle- 
terre./■^'J.  Avantage  i]\i  ils- ont  tire  de  la  Fvctor- 
niation  de  l.utlier  &  de  talvin.  il'i<t-  Kesus  en 
Hnllaniieplus  gent-rculcment  ijue  dans  tous  les 
aunes  Etats  l'rotellans.  ;/,/r/.Accufcs  d'avoir  cru- 
'cihc  desentans  &.  d'en  renouveller  tous  les  ans 
la  Ctrcmonic.  /•'  ,/.  fi6.  Ctialfcs  de  irance  fous 
le  règne  de  l'iiilippe  Auguste  à  loccalion  d  un 
meurtre  i] non   leur  attrilnia.  //«i.  Accufe^  d  a- 
voir  uucilie  un  jeune  garc^on  fur  les  bords  de  l.i 
Seine,  'bi'l.   Ac>.uks   d'avoir  fait  fouvent  de  la 
fainte    IlolLe  un  ufage  impie  ï>.  facnkge.  //■/./. 
f,-.  I  scinples  nn'on  en  rapporte,  il'ui.  S'il  ell 
xrai  >|Uil'  aient  liuiettc  des  Crucifix  ,  prophane 
les  liii,!i;es  C^   les  Croix,  \^.  lùi.L  Acctife-.  da- 
\oir  atUK  le-.  Sarrafins  dans  le  Languedoc.  ///</. 
6S.  Iir.polteur-  &  faux  Mellies  nui  fe  lont  cle- 
vts  parmi  eux.  liiJ.  -i.  Loi  taite  ^ontieles  .luits 
.parte  Cjlile  (iiafar-Sadek.  n  ,,i.   -^  NLu.iues 
il  la  ni.nnpar  ordi'c  d  .^Ij^jUa.  il>i<l.  Obliges  de 
poiici  un  iiiori..au  de'^riiap  jaune  fur  IcUis  lia- 
(llr^   poin    (c  dillingiier    des    .Mululmans.   ;/;,•  /. 
C^mtuieiiue  M  ita*akel  les  obligea   ,K' poiter. 
il  .lI.  1.  einpersi.r  Adiien  leur  fit  eoupei  les  ou  il 
]^-.  il-hL   ~C>.  I  igure  dune  ieuille  de  liene  ijiie 
L;.'Kir.ic    l'Iiilopjtoi   voulut    i]Uon  leur   unpn- 
liî.'ii  fui  le  soips  avcs  un  ter  tliaud.  .(/<(.  SouMet- 
tis  u  1  oi.l.itile  iiois  hiis  1  année  a  la  poite  d  une 
I  i;lile  .IJ;i;n(.e  p.ii   I  I  \  i.-ue,  // /</.    Obliges   de 
poilei   une  uni»   lui   la   poiuine  par  l'idue  >i  i  n 
C;oiKi!e    de    Naibuii;ij..    ;  ■•.    1  enis   aiiouel    le 
ilupciu  i.iuo'  Lui  t(:t  d.'iiiu    a    Lu.I-ul/.  ;/■    /.  ' 
(  .  i;ie  <iire   rhil.ppe    le   ll.ii.li   leur  lii-poiui  à 
l>  Ml  lH»nnet. '(/,■    H  du!;' s,  île  i  oui;e  s\   de  i'I.iiv 
pai  oïdie  du  H    1  ,1.  .1  i.  .   '.'.   Hou.    lui   1  iui'it 
^..nipol'je  de  liL  1  luiu    .^1.1  leui    t,.'    Iiniuep.,11 
1.11  t  .MKile   L  <   ..l.vcue,  /'  ;.i.  1  iMi'-u,  .|ue  1.1,1  . 
feniiTies  devoMii  ii.,f,i   I    1    Ij   ut-'.  /''.'     I)s,,\ 
Lapes  ^.Mlliieni    k--  .1...,     diii   Ji.ipeaii  ].ium.. 
&..,leuis    li;(nnies  d  un    ».  l'c  d>     uiuiie    ...uleui. 
,h,  i-  (JuJIe  f 'ite  d.-  Jiapeau  ils  p meut   ^\r 
l,,i;,    /,    '(    ■.'nibieiMl 'eu,  en  i..'UIe  ,1  Aui'/b  -u'  ■ 
1,11 1  ,,,  ,1',    |,.nl  obliiH  .    .1  s     k;.iuinv  1.    ./    ,1       ■  • 
()li!  iHs  par  ordie  ,1  iji   (  oikiV   .iv    tenu   lei... 
iii.cil.ins  feiimV  ii  1  jppi.  vite  du  s,   s  ,,  léui.  ,  t. 
,:  ..t.  Saints  de   II  glu.     lune  ,l,,p,.  ■    l.i     ..diu 
>n..n  de  .luulaleni.  -/..-.  -S.  Ilili    ;  e    !u   H  ib:  1 
(11. la  le  pu  .A.  /''.'•  '"V.  Ui.iiles  ii'u.  llil!,)ii,  s 
de-ies  Sami .  biifs. /i  1,1.       /.n;     ^ul    I  i»  uuiii    . 
«u.i  l-mi  eeu\  a  01,1  "u   l.jnne  le  11.  un.  nia'.  i<  \. 
.luils    I  Tpagn.ils  l'Uij  ■  ,-.    I.ius    le  n.,in    .leieus 
(.ii.iii    appelle    1  1    ,1  lîiii..  .    es    p  .ili.ju.ii.    il-i  ■■ 
.l,;ii.  Alleiu ans  ,  i|iu  I  'Ht  v^ux   ipi  ,_>n  i  uiipieu  l 
|,  ,      ,L-n.un.  /A.'    (>M.;iiie   ,les"(     uui-'ii'    ■  d.  ■■ 
.Il  .n.^  .le  Uuis  (  1111:1,1. us.  ;    ,,'    1  u  vil. 
■•/•^iKs    .1:1    diMle    le-    Ji  lies    .]M    I  ■  ,'    m 
'    i-iinii    us.    ('  .  ■'.    C*n.'-  J  'Ut    I  ■     ,■!■  i    ,  ■ 
K,,,    I      1   i>uu-,  «  v'-'u.bieu  ils  i    ;   ..Ml.  . 
,j.:...  Jl  .,u.  leui  I      .'  >.  ,1:.    (,;,  I'  ,.,1. 
,;,!  |K  11  ,.  1^.    it  lUK     m  ni  .  1    ib    d  .1   1  .| 
Ltii  p.iiii  ,  uiipail  .lU  .    (.,  '.  S  -,  H  >l  ■  i1i   .1.1  ta  n 
..,    i'-  .1'  i>  !k  111    a   1 1    1)1. u  i.Ii,      1  ■  I.'.,'  s  -Il  iil.iii  ■. 
•    '     ;)      .  I'  11 ,  h.  Hiui  leiilei  1111  .lu  s  V  .,  I  .i|.  1.1  ,    A  . 
,111    .Ut  V  ut  ,!.  Iliis.  /'.(  I    j'.iu-   |i:'ii  i!s  111    Inilh,    1: 
d.(u.  leuivuiJil.ins  ,  J,    e.u-iu-    111  uns    linsKnis 
''       S\  ,1 1.;.  n'iH  s  ,    .eu   iiie  lu'.uie  ,  un  É,;     .  ri    II  1'  ,    . 
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doit  être  achetée  toute  neuve,    ihid.  Coutumt 
iiu'ils  ont  de  plonger  d'abord  dans  l'eau  les  meu- 
bles neufs  c|u'ils  aehcient.  ihid.  Ufages  auxijuels 
ils  delfiucnt   leurs  L'rtenciles.  ihid.  88.  Prières 
ou'ils  font  en  fe  coucliant.  (*/(/.  Sur  t]uoi  eft  fon- 
dée leur  créance  aux  Jonges.  lùiJ.W  leur  efl  dé- 
fendu de  s  habiller  d  en)fte  tillue  de  lin  &  d  J  laine. 
/■/'/./.  8y.  l'ourquoi  IH  ne  coufent  pis  un  habit  do 
laine  a\ec  du  fil  ,  ni  une  habit  de  toile  de  lin  avec 
delalaine. //'.ii.  il.leur  elf  défendu  defe  traveftir 
en  un  autre  fexe.  il'iil.  l'ourquoi  il  ell  détendu 
aux  hommes  de  fe  taire  la  barbe  avec  un  raloir.     r 
lù,,!.  ils  aiment  tort  à  aller  en  habit  long  ou  en 
robe.  ihiJ.  Leurs  temmes  s'habillent  à  la  mode-    , 
ilu  pais  ou  elles/ont.   ilrid.    l'ouri.]uoi  ils  iW   le 
tiennent  pas  la  tête  découverte  dans  leurs  Syna- 
gogues. /i;a.  Combien  de  pans  doit  avoir  leur 
îiàoit.  il'id.  .Morceau  detoHe  iprurce  ijifils  por- 
tent fous  leui s  habits  avec  tjuatre  cordons.  il.:il. 
l'ourouoi  ilscreient  i|u'il  eft  de  la  bienfeaiKe  de 
nortei  une  v.einiuielin  feur  habit. //if'.  Ce  mi'ils 
doivent  obferver  lor^u  ils  vont  a  leurs  lucellites. 
tt  .d.  .;o.  Pouu|iioi  i1s  ne  dinveiit  pas  le  retenir 
lorfiui  lis  en  ont  befoiii.  jA/ '.  l.eiu  grand  nom- 
bre de  r>enedictions.  .,  ;   .y:.   Auhe  ou  Armoi- 
re c|u  ils  ont  dans  ehai]ue  .S\  nagogue  en  mémoire 
de   1  .\i..lie  d  .Mliiiice  e^ui  el.nt   dans  le   I  enfl'le. 
ihi  I.  y-.  Hegles  q*!  lis  doivent    oblei  ver  en  eu  i- 
vaiu  un  Lxeinplane  de  la  Loi.  il'   '.    Combiendo 
lois  le  |<un  lis  voiii  t.iire  lenis  prures  J  in.s  la  Sy- 
nagogue./,  i.    I     :.  (e  iju  il  lein  elLleleiidii  de'   ^ 
l.iiie  a' -lut  lUie  .1  a     mue   .1  la    pi  lue  du  matin. 
;/(.(.  DJsiiption  .le  leui  s  ii  onteaiis.  -w  /.  Dille- 
leiKC- .'.ai.s  la  l  miuj  J.e  leuis  pnues.     '.■  i.(Jilel- 
les  fout  en  g.  nu)U,.  Les  .l.mt  iK  .lenieui,  nt  d  1, 
i  1,  vl  u  ti  eux.    Il    A     .nlelirins    i|u  i'-.   i|.iuleuia 
Luis    pi, ..us    !..   I  ui.li  A    le     Ij  ,,1:.^. />■./.   10  f. 
(J.u  l-|  uis  ,L  la  !.    11  uiK  ils  Ji.ulille.i'  ,  11.  lin.,  ne 
inciii  Mil  |U  1'.  ve..ie.i!  t.uje  i|i"  !.|U .'  jeune  ■  ..1  iH 
li.inen(.e'     '1     1  n  >.  .inbieii  de   I  euui,-  i.n  .'11 
lent  L    l'eut  lun,.!!.  .    1,1  •     Il    v  e  1  1  peu  a  i|  un  - 
.1  hm  ipii  au  ut    des  telles  ui  piopie  ni  .les  luu- 
peaus.    .e,,(.     1      ".  (.' 0111b!   u  ils  le    donnent     de 
i;.iule     le    ti.i,>lui    j  un    v.up,   r.i'il  ,  n.i     \  le 
tiiuoel  f.iiu   lUsun  i.uiveit  .l'.gl  v  en  .nt  unu.''    '. 
leins   Sauili.  lU  uis  iK'    peuveie»,     ili    .llluine 
luniiu   cpii    ,ui    Ui'  u  piul.u.   pu    iii,iiu,/u/ 
i'-u.i,nu'l   il  leiH    ell  duen. In  .lekniei    eiiLnih!,, 
,|e,,\  lûtes  ,!e    gyins  ,litlu  .  ils,   r.<i      1     S.    Il   ne 
k  n  eli  p  is'  pu  mis  .k-  ,;ieilei  au.  lei   11  ,>,  e,  inap  1! , 
neiH.ni  ui  ini;ei   les  h  uils  .1  un  ai  ine    lUlk.    //'//(. 
.Vpus.juel  teins  iK  peinent    m  me,,  r    .lunaibu- 
<|Uil.  ont   plantt      ,(   ,1.  (  i- i|u  ù  .loi-.uil   obk  1 - 
vei    .1  Ue.ii.l   .le   LKv.uipl.  iiuil   des  aniinaus. 
;/ /  u  l  11  iin.|ii  i\  .1  -oeiit  1  nllei  a  un   I.-  O  nits   .In 
l'i  iinp'l.ul.iu  ik  in.>ili'.uiiient.  k-.u    ,|ls|.ii)t  plus 
espok  s  iim  t.niie  iiitu  \,M.in  j.ix  in|UKs  A:  aux 
(iijti  le.i  s. ,  .u.   P  V  .1  peu  .le  1  u'u-  viiti  eux.   /', 
|.    11    .,.iiip|i|       i     p  Mil     ku    pâmes,    ilul     I  )e 
o,  ,    lie    iiianiM.    il.    .^\..uent  kun  JuiiL  ■.  ' 

l.il.eis,  ne  les  Ujhl'ins -l»nnent   lu^paMu  e-. '^     • 
I     ■;      \union   s  .|u  il'   en»   11.  n'    ,1e   touds   p  11   >  ' 
il     k-iiil  Jein    p  liii     1  .  11'  util  ■!_   ,k;    pjtn  u      ."  1 
\    deuu'  lu'ni.  .'..i.  i  I  sui    .oiiipalli  >n    ..    k.'!'! 
d   s  aniniju 
un    .l.k 
(iiil'^iiien'in 
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leurs prctttcations.  MfXl' imm^jut  &  parcjui  ol'lov 
fc  lont.  ,tui.  Quclle^clt .  félon  eux  ,  la  plus  (aintc 
de  routes  les  oecup.i;ions.  lùJ.  i\6.  .Scieiiees 
■auxquelles  ils  s'applHjuent.  ibid.  Difpute  c)uils 
ont  dans  leurs  Académies.  vT'/W.  Quel  eft  le  ron- 
dement de  tous  leurs  préceptes,  ik'i.  I  .eur  excom- 
munication. ;Z';V.  150.  Leurs  ferniens  Se  leurs 
vn-ux.  ilud.-i  5  5.  Comment  irs  peuvent  s'en  tai- 
re dilpenfer.  ihd.  Il  neit  pas  vrai  qu'ils  lalTeLit 
fermeiu  de  tromper  les  Chrcùens.  ibiii.  i  ;'5.  Sur 
quoi  ils  font  fondes  pour  prêter  a  ufurc./iW;  Ils 
ne  peurent  polftder  ni  terres  ni  héritages  en  pro- 
pre./A  J.  Quelle  elVia  l'onftion  de  leurs  Notaires. 
If'/,  t  56. Quels  (ont  leurs  C!onrrats  ,  leurs  1  vl'- 
tiMes\  leuis  .fTrpemens.  ;/i;V/.  (Comment  ils  t?i- 
muient  les  procc s.  i/>;W.  Quelles  fortes  deviauiles 
il  leur  cil  lUlendu  de  mantrer.  //vV.  l'ourquoi  ils 
ne  mandent  rien  de  cuir  par  d'autres  <|ue  par  des 
.luils. /(>,,/.  Morceaux  de  certains  animaux  dont 
il  ne  leiiuvll  pas  permis  de  manger,  ihid.  Précau- 
tions iju  ils  piennenr  loif.|uils  veulent  cg  >r;;er 
un  animal.  ;/'/(.  1  ; -,  I  ouangcs  qu'ils  oiit  cui- 
riime  de  iciiier  (1:1  un  \erre  de  vin.  il:i,l.  i  jR. 
\  cncrarion  qu'ils  ont  pnur  le  vin.  ihiJ.  Leur  m.i- 
nicreJ.c  laire  lepaiu.  ;À;V/.  1  ;  y.(!crc'inoni..s  iju'ils 
olilervent  avaiù  que  .le  le  inet:re  à  taille.  :hJ.  ' 
t.omment  ils  preniieut  leurs  lepav  //  J.  Leur 
actuiii  de  grâces  JpK^  ie  re;M^.  ;/'/./.' C^  •leiidii^i 
qu  ils  inipiSmenr  tous  les  ans,  ,M.  i;(;.  Kur 
giMiule  Ntncr.iti  in  potir  le  Sabbat.  //;,/.  147. 
(.holes  i|iii  leur  (onr  dcfeiu'. -es  ce  j -m  là.  i/.W. 
Ce  .|n  iNl.Mi;  po..!  Mjiiolîf.i  \  er  iv;:e  t'^îe.  /.'(  '. 
I  V"i.  l'oiirijiKu  i's^..,!  j  roloiii^.-it  la  dune  p.tr  , 
K;i,r  JiaMt  \  |Mi  lipieie,  ,/-,■:(,  1  ^^  Nom'  ^lu  iK 
donnent  a  leurs  mois,  ,/• /,  (  ,.  q„,|,  pritiMieiit 
pour  cimIt  I.s  aniues  r,.!.ii;e-  .ivct  celL-,  .!c  la 
Lune.  ,(■,/  (  oiiil.ien  de  reiiis  iS  loiu  i|::rer  li 
I.;  ■  .'-■"  P'upi.s,  ;f./.  I  ,rt.  Ce  qii  ils  f,iu  olili 
}>  ■  li'll  ici  le  jour  là.  iri.l.  leurs  .i/\nijs. 
/'•./.  I  ,e  M  h:,e  desiemaiiles  oi.  lie  la  l'en!  c^.ir/. 
"  '•  !'•  .  I  urs  diHerens  lentmiens  a  I  égard  .lu 
tsO's  ,111  ;:cl  lemondea  i  ommencé,  r'A/ii  \f.i. 
i)  .  i  elt  1/  |.ii,i  auquel  ils  i.r,MeiU  (|jiib  Dieu  |:.,  ; 
,1e  toures  les  aillons  qu'on  a  faites  pfindaiitijl  an 
lue.  ihU.  I  eiiis  auquel  i!s  commencent  .'icilfb  .  ; 
1,1  |HMiteiKi-.  ;  ;  (.  (.e  ipi  iK  le  difeiii  lunii  la'.tr,  • 
le  pri;iniei  (.>ir  de  lannte  en  ie\enjn!  d^k  S 
Il  1  ■■  i.'.iiv.  /'/  .  (  outiimeqn'ib  avoi^ur  ,i'iriel->, 
,'-■  I'  liippei  ti.  lis  tois  Ja  îi.r^.  >1  un  V  >c  e  1  11.  I  1  - 
■  'I  'e  la  t>i,'  ,lii  )oiir  du  l'ardon.  ',  :^i  1-.-. 
'  '!■  i!- pi.iiiiiiem  le  |oiir  de  la  Utefti^  eii'es 
'•       ■>         I    .'.•sl..i>lo.  ,/■;,(.    p'.  s.(,onil)VlHll-  -.u 

iJ'.iK  I    ikIi.iui  la  f.iime  eS  1 1  c|iialit(  .irics  (    i.     ^ 


'i   'H'   lu 


1.  • 


(  .('   L'uiK  (ont  lei^rs|cuiiesi.iiinm,rii  !,    ,\ 
'/>H.    I  <te  qu  l's   ,1  !(  iii,  nr    m 


en  eJle  v!i 
m 


■'•i-  Il  .  wiil>r.-enmcm    11.   lelavi  L)p,  eii,^ 
\li.lii  II    s  u  n.portueiu  lui  l  s  Ci-'crs.   1  - 
I          pendant  les    li.Mt   |oiiis',iii-    ! 
'   /  ■      \i,t'e  II  reqir/s  n.  a  Inen;  a,i  m  ■:  . 
>io    \  I  itlici,  ,/•/,/.    I  -1,  (,..., 
/.  Q  lil  el'   le  pfche  qu'ils  1  .    •  j^ 
plus  i;iand  d,'    tous.    ,.  ,  ,,     I    -  ; 
^oiiiineu  .  Lui  eli  di  leii.di   .1      ,  ■ 
\   qu,  I  ,'ige  ils  (ortt  olil,    ,  ,    ,\: 
Is  peuue'iit  fpoiikr  K  .  Iilles^ 
leuis  (ivui  s.   ,(■,,/.    I',  (idiiit 
conilMcn  .!.   tems  iT,  ileinenu  lU  en  prouielll  le 
nia«i.;r.   /■   ■.   loin  s  Jusqiul    |;    font  Iciuj  n,  k,  s, 
iki.'l  (  '■(MiiKiit,  ils  ,  1  I.  tirent   . ,  'te  islioii.  i', 
/"'■"     l 'e  .  iilli  111  ini,  le  leiiis  U   limes  peiiven'  L- 
dtman,'!    ;(■./,  i--.      /jujCv'inmciu  on  pi 


mine  L 
<  '       !'„    1-1  le    ,1. 
I    s  IcilitiKs.  ihia 
U  inaiH  »  li'id     I  -•  ) 
leuis   lu'ies  A 


A  T  I  E  R  E'S.  ^        37, 

ceux  qui  ont  abufc  d'une  fille.  j'A.v/.  i  -g.  Ce^ue 
les  fcmme-s  diiiventobferver  dans  le  tenis  de  *irs 
.Mois.  .'î»/./.  Ce  que  pratiquoient  autrefoisîesma- 

'ns  jaloux  ,  &  ce  cju'ils  font  aujourd'hui,  ihid. 
Comment  ils  répudient  leurs  femmes.  ihU.  i  -=9. 
On  louottautrefoi^bcaucoup  davantage  ceux  qui 
cpoufoient  la  veijvt  de  leur  trere ,  que  ceux  qui  la 
mettt)icnt  en  liberté,  iùi.-i.  i  S  1 .  Comment  (e  fait 
chez  eux  la  Cérémonie  de  la  Cii^concifion.  iiid.  ' 
I  8  :  .Comment  fe  pratique  le  rachat  des  premiers 
nés.  ibid.  185.  Ce  qu'ils  apprennent  à  leurs  en- 

,  Uns, dès  qu'ils  f(,avent  p;,ri^,,._  ,-^,y  186,  A  quel 
âge  leurs  enfans  fint  réputés  hommes,  &  obliges 
d'oblerver  Pes  préceptes  de  la  Loi.  lb,d.  Refpeet 
ou  ils  doivent  ,'1  leurs  proches  &;  aux  autres.  ,hid. 
18-.  Deqfielle  manière  les  pères  doivent  vivre 
avee  leurs  lils.  dnd.  Qui  font  ceux  qu'ils  regar^ 
dent  comme  lltrétiques.  il>idi    18S.  Nom  qu  ils 


cloiineuta  ceu\  ipii  ne  fout  pasde  leur  opinion. 

''■"/•    1S9.  Les  Juifs  de  la  Chi;ie  peuvent  être 

iijBBaifant  une  Sev5te  particulière. 

ilflHii  de  ri.mpereur  qu'ils  mettent 

.  De  quelle  manie  - 

des  Saillis  l'atri^r- 
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i  pjuls 
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oSfei 

.!,iiuLi 


I  .iripi 


'iiliiiUsilcnKiii  pe;i.lj;r,  I.  pt 
')o>ii..  /  .Q.vl  c!l  Lurdeuil.  ,■  ■.  L.„,s  p,,' 
iss  poill  les  ,Mr|s.  ;//,/.  LUo  qu  ils  ou;  ,l,i  l'a- 
11.:.^  s\  dil  l:ii;s,l.  .'../.:  jS.  C^nuliieii  a- Is'. lis 
rs';Miu;t,,lj^^i,r  qu'un  .liul  qui  n'ell  p^  miii  uii.iihe 
d  !ni-ié^*j(  q^ii  n'a  p.'iu;  soutiei  siiu  aqiievjiie 
.!.•;.  f).nnli»iJiq„epji  LsRablruis  1  e!le  oÉP^t'ai 
,iVi'  iHs.  ,■■  .1!^  01  apv.i  ,l',l  .11'  Us  .qui  ull.  .1 
|-.H.i  ;.;u),u.is^^4-|^,fci.   ,/■,.,/.  Il  >cii  i  peiipjiu.i 

OIS  oui. 10,.  .iTi.XLt,  ,ip|\,'|,.,K..  ;,,;,  :  ,,;.  |  .1 

SI   ■11,,.    de.  U  ulurisuion  des  i.i.Mts   ell  un  ,'0 
f.iii..o!Kls,Vtfoi.  ,i.   .  i'io.  Llie  v|iiilso,r  J- 

I^l^'l.     '      '    '.    irCt,,i,.„t    ip   ,|y  jn-^,    _     ;i,|i|,|p         I 

\   i^oii  ,|.'s  l'i  iphi'tesdifpofis  a  recev.ni  L- inl 
1  lU  ':i    vie    lîK'u.    (,    .,    ;  ii.Ceqni's    peil, 

<.<.(. LlieqM  ils  It  loin  du  \UllK',p,  i'. 
(i^'i<<   .\vsi.ks  louseiil  nul  .1  nioiM.  i-  fl. 


\\ 


\ 


regardes  comiij 
//'/./.  loi.Tal 
dans  la  Chaire  de  .Mufe 
re  ils  honorcMit  la  nicmoire 
ches.  //./,/.  Labiés  is'  contes  ridisules  qu'ils  lyjltnt' 
a\ee  les  veritablOs  laits  de  l'iArituie.  i',d.  HoFi- 
nciir  qu'ils  rendent  à  Conf'uciiis.  if>.d.  SeiuiuhJ^iç  ' 
des  .luils  f,r  l' AlTrologie  ,  laChironiaïKie  ^  lu- 
ttes Sortriiges  \-  Divinations.  ;/.,W.  Kepivrenta- 
tionsqu'ils  tout  aux  Piolclue^  qui  fe  pufe:ueiu 
a  eux./.''/  /.  ao:.  De  quelle  inauiae  iMes  iei,oi- 
veir.,/.,/.  Préceptes  qui  font  particulil'is  à  leurs 
leiiuiKs.  ,/■.../.  :o^  Ulage'  que  les  .hills  .lu  Le- 
vant ^.\-  de  .la  lîaVbarie  >ont  des  Llllaie,.  /,'■,./. 
Q  .elle  eli  leur  CoiiUllio'n.  il'id.  Ler.is  auquel  ils 
la  lo;i:.  d'id.  Quels  fmt  les  jouis  .L'iiuo  a  la  pé- 
tuîeiKL',\-  combien  lie  iems  ell.  dure.  ;.'',./.  Ils 
ti.Mne.ii  pour  une  f lè .  bonne  (V.i.  re  dj  ilfter  les 
niiffdes,  .\  ,L-  k-  .iililLi  d.iis  leuis  bef.ins, 
;>'-.■  .  :i-4.  IVrI  iiuie.'iu'i!.  loin  veiiii;  aupi\sd'eux 
loifpuls  f,nt  fur  Lpoiii'  >!e  uMufir.  ii:d  Prière 
<|uils|,.in  ^n  >ctte  ow,.lioii.  i!.J.  Autre  privie 
P"'"'' ;'■-■  '!"-',  '."slqiies  ii;is  fuit  i.iiie  dans  la 
S\ii,u:o.;ii,-.  ,;..  I    Ils  v.i',,ieiu  que  c'efJ  une  bon  11  : 

0  u.  ;e^l  allilLi  .lia  feparatiou  île  lauK  dascs  le 
soips.  l'.d.  Comment  ils  habilleiu  Jvs  ni.uis. 
'  ■'  -  !■  Sorte  de  seiiucil  qu  ils  leur' d  luiuut, 
/./l'.dV  iMpiiii  ilsles  portent  tourS'i  toui  fui  le, 1rs 

■  '.  .  I  loge  qu  .ufaiî  des  moiîsl^ifqu  1', 
;  i-s  .le  I  luji^es.  ,,,/.  Pent  f,,  ,1^  ,,iii 
qu  ,  11',  ...1  met  f  li.sjarae.  (i';J.  :.  A.  t  ueinuiKs 
qu  ils  pratiquent  apus  av,,ii-|,i|s   I,.  i,,,,,,  ^l,,,,.  |, 

1  ille.  I   I  t.  1!   11,1s  qu  ils  loiitapus  ;    ,  luruji'l-  s 
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jrr'  T  A  B,L  E    'D  E 

leurs  adverfaires.  V.  1 5  7.  crfuiv.  Pourquoi  quel- 
ques Auteurs  ont  prctendi»  que  la  Circoncifion 
"  ne  leur  étoit  pas  particulière.  VI,  ido.  En  quoi 
ils  conviennent  avec  les  anciens  Païens  &  les  In- 
diens Orientaux. //'«W.  108.  S'il  leur ét6it  permis 
de  faire  des  facrifices  dans  les  diftifrens  endroits 
où  ils^fe  trouvoient.  ikid.  109.  Pourquoi  us  fu- 
rent fcandalifés  lorfqu'ils  virent  qu'on  avoit  dref- 
fc  un  mdnument  fur  les  bords  du  Jourdain ,  où 
Mo'ife  avoit  fixe  leur  demeure.  il>id.  Dcfcnfe  qui 
leur  futùit  d'immoler  ailleurs  que  dans  le  Tem- 
ple de  Jerufalem.  ihid.  Autels  qu'ils  avoient  dans 
les  campagnes ,  &  fur  lefquels  ils  offnpiciit  des 
vidimes  à  Dieu.  ibid.  Idée  où  ils  étoient  que 
Dieùfeplait  dansleslieux  fombres,  d&s  les  nua- 
ges &  dans  les  ténèbres,  iiid.  Honneurs  tlivins 
qu'ils  rendoicnt  à  Priape  ,  &  de  qui  ils  avoient 


>    MATIERES. 

KA  C  T  E.  Signification  de  ce  terme.  VI.  5 1  r, 
Kiilennei.  Explication  de  ce  mot.  VI.  5(1. 
K-idezadelittei.  Tems  auquel  ils  ont  (jdmmencé  à 

paroitre.  -V.  19  5.  Leur  premier  Auteur,  ib'id. 
Ktd>oui/a-f^inneta.Hi(ïoiic  fabuleufede  cette  fem- 
me. VI.  148. 
K.tica.  Demande  que  cette  femme  fit  à  fon  mari. 

VI.  145- 
K'ticules.  Femmcspubliques.  VI.  .244,  ^ 

K'tk.eki^o.  Nom  du  fondateur  d'une  focicté  d'Aveu- 
gles. VI.  44.        > 
X^dek;>te.l^ii/uin.   Poiffon  ainfi  nommé.  VI.'ïjî. 
Hift<iireàce  fujet.'ii/J. 
appris  ce  culte,  ihid.  i  i  t.  De  quelle  manière  ils  A,  Kalrft-Efvvar.t.  Pagode  adorée  à  Kalift  fous  l'idée 


répandoient  leur  eau  Luftrale  fur  un  homrrre  im 
monde,  ihid.  i  i  }.  Ils  n'étoient  pas  autrefois 
exemts  de  la  fuperflition  des  Talifmans.  il''d. 
I  I  5.  De  quelle  manière  ils  recevoient  ceux  qui 
venoienr  leur  rendre  vifîte.  ibid.  i  ^(Ç.  l'iir  ^aoi 
ils  ne  font  aucun  progrès  dans  les  Sciences,  liid. 
I  ^9.  S'il  leur  a  été  avantageuxide  tomber-fous  la 
domination  des  Romains,  i/i/.  Ils  font  amateurs 
du  farte  &  du  luxe.  itid.  Certitude  de  leur  Hif- 
toire.  VII.  50.  Auteur  qui  tâche  de  prouver 
qu'ils  font  les  percs  de's  Américains.  ihtU.  5 1. 
Kaifons  alléguées  à  ce  fujet.  ibid.  Ils  fe  mettoient 
autrefois  de  la  cendre  fur  la  tête  &  déchiroient 
leuis  habits,  pour  marquer  leur  trifteire. ii«<i.  84» 
Demi-Jihfs.  Voici.  Sridrltut. 

Juif  errant.  Surnuoi  eft  fondce  la  fable  populaire  du 
juif  errant.  VI,  587. 
/«^Mo/.  A  quoi  fe  réduit  {i  morale.  VI.  375. 

Juksi'"".  Honneursdivins  que  ces  Peuples  rendent 
à  leurs  mons.  VI,  6i.  Comment  iK  les  ornent. 


•bi-J 
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Julacha{  Simon  )  de  l'Ordre  de  St.  Pacôme  ,  fait 

Patriarche  lies  Neffi  ions.  III.  :<>4.. 
/«/^«Il.rcte  inlfitucpar  ce  l'apo.  ll.CS. 
Julien  (  St.  )  Martyr.  Sa  l'cto.  II.  Î05. 
Jhli-n  (  le  Cardinal  ■  Comment  il  coluiala  mauvai- 

(01  des  Chrétiens,  III.  -50.  ' 

Jutieni'ii  (  Stc,  )  Vierge  &:  .Martyre.  II.  :o  j.  Sa  1  c- 

te.  l'i  i 
Ju.iii)  i  St.  )'F.vcque  de  lolede  &:  Moine  Iknidic- 

tin.  11.  :c<S,Sa  Vcxc.ibid.  ' 

Jiimulj.  Nom  du  Dieu  (|ue  les  Flnlaii dois ,  les  I  a 

pons  iSi  quelques   autres  Peuples  iln  Nord  ado- 

roicnt,VI.   31,  Sous  quelle  loj:ine  il  ctnit  reprt- 

{cmL.ibid. 
Jumpj.  Cx  que  c'eft,  VII.    1  ',  5.  .■ti 
Junk^ire.  SigiiilKatioii  ,!l'  ce  tcirrie.  VI.  81. 
Ji'piter  ^  atlorc  fous  h  loi  nie  d'un  taureau,  VI.. 

I  14.  Antiquité  de  icne  Table,  ihid". 
Jiirirn  ,  ,Mr.  )  cité,  m,  V'^-    H  a  voulu    ctjbln   le 

ri,.,'nc  de  mille  an,s.  |\,   i  48,  niKlctnlt  Ion  ^  li 

tiil.   ibi.i.    Comment  il   flattoit  L-^     l.iit.,  ihid 

Ixempics  delà  grande  iSriduliIe  de  iC  Mlnirtve. 

ibiil   141,  c~  ffii .  Sa  lerrilitt  eu  railoiis  pour  Je- 

fendre   uie  inïuvaik'  caiife.  ihid. 
Jh'    H     ,\1im'.  )  du  iKjnibre  des  Prophétclfes  des 

(    iVi'Il'itS.    IV.    ifj^.  ' 

/«/^'(M.    Pictieôt  MaiTyr.  II,   :,o8. 
Ju/h'iif  (  I  I  inpereur")  déjend  aux  Juili  Je  nun- 
(jer  l'Agneau  P»fcal,  I.  61. 


Au  vent.  VI.  1^1. 
Kdi^om.  Le  quatrième  âge  du  monde,  félon  lej 

Bramiiis,  VI.  1^0. 
Kitmi.  Si.,'!''*-;  .lion  de  ce  terme.  VI,  6. 
Katniijino.  Habit  de  cérémonie  ainfi  nommé  parles 

Siutoifles  du  .lapon.  VI.  9.  \oki-Sinioi//es. 
Kms   Gcant  ainfi  appelle.  Vil.    5I1.  Il  tue  fept 

fra-es.  i-i  i. 

Ka'W'«.  Ce  que  les  Grecs  6nt  entendu  par  ce  ter- 
me. VI.  352. 

A' .ir;fA.ïn^.. Signification  de  ce  terme.  V,  421. 

K'athàn  ,ou  l'al^.in.  Nom  d'un  Arabe.  V.  5.  Re- 
gardé comme  le  père  des  Arabes  pun,  ibid,  11. 
Ses  fils.  ibid.      ■     yi 

Km.  Nom  d'un  Pcrfait  IV.  i  ^  ♦.  Fable  i  ce  fujet. 
ikd.  ^ 

KivvUn.  Farfiille  Arabe  ainfi  nommée.  V.  14. 

A'j«//.  Signification  de  ce  terme.  IV.  155.  Ma- 
nière lie  \  IV  rc  des  Kaulis  de  Perfe.  ibtd.  Pais  où 
ils  le  (ont  icpaiidus.  ibid. 

Kebla.  Signihcation  de  ce  terme.  V.  345. 

Kthomm ,  icmmc  àc  'v  iclint]>u,  \  I.  iio.  Ses  di- 
verfes  renaifTauccs.  ibid  1  ems  auquel  elle  naquit. 
ibui.  Sa  grande  beauté. i^id.  Par  qui  elle  lut  tle- 
vte.  ibid. 

Kl  il  h.  (  George  )  Il  contribue  à  augmenter  la  Secte 
des  Quaquers.  IV.  219.  Créé  D'>ifiiir  ou  Pro- 
felTeur  de  ces  tiitouliartes  a  Philadelphie,  ihid. 
Difpute  qu  il  a  avec  fes  Ireres,  itw 
fipart  de  leur  fociétc.  ihui.  7  ,0. 

kilhit.  Pais  aui|uel  on  donne  tC  nom 

Ktthini.  Peuples  ainli  nommes.  III     ; 

Kernel.  Irlandois  auxquels  ou  doiii.r 
80. 

Kiyotn.irAi  ,  ou  Chjicmrr     Roi  i!e   W'di'' 
bre  Ltgidateur  des  Ptili  V   V.   ^  ;  i' 

Kb/idiffM.  Nom  d'une  MjTtIuii  te   1 
devint  lai.teur  à   1  jge  de  vir^t  jn\     . 
ilaiation  d'amour  qu  elle  lui  Ur    <t#rf 
poufe.  ihiu.  Sa  inoit. /i/./.  47. 

Kh.li, 


III 


»9,  Il  ell 

ce  nom.  Vf. 
&  Ci  lé  - 
4i#jh>)mot 
II 


(■(Jr/Zf  (.    I  .UUI 

iiifi.  (  )iii;iiu 


'iigine.   V.    11. 
lu  nom  de  ces  Peuple      . 
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laïKC  auxineiiia,  ii>id.   AUiancequiK  lin'nt  av.. 
Majiomo'.  ihid. 
Ki,4-Chti<   S,,;mliijtion  decetcime.  V.  i,'j. 
A/f t'rf/i  ,  Ol'tr  ,  ou  iJmaetoi.  Idole  de*  Virjjiiiuiis. 
VII.   1  I  5.  (  hdpellr^  ^  t)ratimes  que  ces  Peu 
nies  lui  conljsient  itil  l.lle  ell  fouveiu  rcptr 
fciitte  avac  une  pipe  à  !•  bmichi    il.  n'.  [)»  quelle 
inanuie  ce  Dieu  le  manilclle. ''<•«   Danv  quoUtt 
«jtcafniiivuu  II-  v.,»n(ulte.  ibni.X  .Hmiiunt  Ou  I  e 
vuquc.  <^W,  'Un  lui  attribue  de  laver  Iv  Unfi  'l- 
.,^  ^      miiik|iV« 
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K'ii^jt  ,  ernoli  .1  Rome  pour  le  divorce  Je  llcnii 
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Kiiippcr  L)n:;,^,  Piccuduc  rt\ilatioii  qu'eut  cet 
Anabaptilk- ,  qui  donna  lieu  à  .Jciii  de  l.eyUe  île 
le  laire  Uoi  de  Muiilkr.  IV.  lyi.     " 

Knov.  C  .léa.i  j  Son  caraCtcic  IV.  \j,.  (;.>niiiit.iit 
il  .ippelloit  1,1  Liturgie  .Viigli^anç  dl.ilnijid, 
l'itJ.  Ses  iiia\iiu  ■■.  kditieules.  ;i;7.  Ille  nicluir 
défaite  le  Propliite.  ihiJ.  Regarde  comme  l'A- 
notre  des  Rdiirme^  li'Ivoire,  it/id.  Il  prcJie  p;i 
blu^ueinenl  cintre  le  l'j'pe  en  divers  en. irons  du 
R.iuume  d  l\ollij,  ï^  dmine  la  (.eue  ,i  l.i  i'io 
telt.)iite  elle/  divers  (lelllllllomllU'^  I  oill  us. 
■  bi.i  '4).  I  .itie  apologétique  qii  il  tviuii  .1  jj 
Reii.e  ,\Ui  u.  ,'  ,j(.  De  quelle  mamire  celte  l'i  "i- 
celFe  tiaiti  eetie  Lettre.  ii';./t-llrule  en  tlligie  .1 
i  iirmi.iiir,;.  ;  ■ /.  Son  '  voiage  a  (jenoe.  ;/  ,'. 
(Jnellis  eioienj  lev  maxime..  (<j^,/,  ^\.  II  aaivr 
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Kor.ushiies.  Ils  font  entièrement  défaits  par  les  Mu- 
fulmans,  V,  5 1 ,  Tems  auquel  on  donna  cette  fa- 
meufe  bataille ,  à  laciuelle  .Mahomet  fe  trouva 
,bid. 

Korbetis.  Signification  de  ce  terme.  IV.  ï  5  j, 

Kotier.  Ses  prophéties  recueillies  par  Comenius. 
IV.  i^i. 

Koul.  Signification  de  ce  terme.  V%  16^. 

AVf.YM.'Ses  diverfes  métamorphofes,  VI.'5  i  i.Sur- 

^    nommé  Pafteur  dos  Vaches ,  pourquoi,  ibid. 

A'r;/?«rt.  Soahiftoire.  VI.  140. 

Kupitrk.   V^C>\ÇZ  IfibioMptar, 

Kutmixta.  NomquelesCalmoucks  &  les  Mongales 
de«r()ueft  donnent  il  leur  grand  Pontife.  V(.  66, 
Ou  il  faifoit  autrefois  fon  féjour.  ibid.  Lndroit 
oii  ordinairement  ils  campe  aujourd'hui  avec  une 
partiode  fes  Fidèles, /*/W.  Regaftle  autrefois  com- 
me le  Subdélegué  du  Dalai-Lama  auprès  des 
lartares  du  Nord  pour  l'adminiftration  du^ke 
Religieux,  ibid.  Sa  Divinité  aujourd'hui  bien  éta- 
blie parmi  les  Peuples  fes  .Sectateurs.  ;^/W.  Tems 
auxquels  il  paioit  en  public,  tùid,  67.  Offrandes 
qu'on  lui  lait,  tii  I.  I.n  quoi  conlifte  le  rajeunilfe- 
nient  que  fes  Fidèles  lui  attribuent,  iuid.  (.)tiel  eft 
le  véritable  fondement  de  fa  prétendue  unmor- 
talite.  ihid.  68.  Idée  ou  l'oneft  quefoname  entre 
ininiediatementaprès fa  mort  dans  fon Succeileur. 

\iNd.        '         ,  ^ 

Kylleney.  l-.l(^ge  de  ce  Prince  Indien.  VI.  zyi'Ce 
t|Uilfit  pour  l'avantage  delà  Religion. /i/./. 
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i  V.  ^  14.  Son  carJcvere,  ibid.  Querelle  qu  il  lit  a 
^lillogue  Minière  ,i  Utrecht.  //>i(i.  Dcpofe  par 
le  S\  11.  nie  tenu  à  Dordrech  en  166^.  ibid.  Doe- 
Irineqii  il  enfen;noit.  (/"/W.  \z<,.  I  raite  d' \rchi. 
quaquer.  ihid.  Defcription  d'une  F.glilè  qu'il  av, ut 
commencée  à  .Middelbourg.  ibid.  \zj.  De  queHo 
iiunieie  il  cprotivoitli  lame  d'une  jeune  De..ej 
ir.nt  i.)iu entrée  dans  I  Oraifon  mentale.  d:i. 
;  iS.  DoLtrinedangereule  qu'il  dcbltoit  à  fes  Se 
a.iteuis.  ;/.;,/,:  19.  Rapport  qu'il*  avoir  eniij 
li.i  Cv  1.1  liourignon.  ;/'.v/.  ;  V".  H  va -nuiurir  à 
.\lten.i.  I'  id. 

l.,ih,.:.  l'.t.  :,.  Arabe  ,  gr.uid  d«.tei)(eur  fL>  \lah..- 
met.  \  .  v  '. 

l..ihii.  (.<:  que  ^  ell.  III.  i  1  S'. 

/../Afl«rrii'-(,  ranges  iLins  la  première  (llalTe  .1.  s  II 
diens()rientaii\.  \I.  \:^).  Regai.Us  toimnc  in- 
violables, ibid.  I  ribui  t|u  ils  p.ueiu  .lu  I'iIik', 
lll  I. 

La  .  ,\Lit  Indien  qui  lignilie  . .  nr  niiMe.  \  1.  i-;.;. 
Lac-Cotis;  i.\i\  luilli.iMs.  ;.  ;.( 

iMudfmo'iirni,  Pourquoi  ils  ne  v.njluieiii  pis  ijik. 
leur  (iapitale  lut  revêtue  demur.iilles,   \  II.  i-, 

J  Opini.iii  qu'il,  ivoient  du  lu,  m.  /../(y  |)  ,111,. 
iiiiiii.ie  ils  I  pr.iiiwii.nr  a  l.-\u;el  de  l),jae 
pitieiKe  de  l,"ii  .  eiiUns.    ,bid.    '  \. 

/ -1. ')»!,  I- jiuilli    l.iities  de  lui.  \'.   i^. 

/..ley  ,  (leiiiillhinime  .\iigl,iis,  le  d.mncponi   ['10- 
plute.    IV.   260.  Jl    publie  un   i;ius  vuli'iim-  dr 
l'iophetit-s    liid    II  d.iii  irr.>  Il  eiide  i  Mnmi   .■ 
d  ■  \\evoi|iii  Lui  ou  ii'.iMiiiMin  ioiirtïe.  ibid.  Il  fort  Jt  Ljnd- 
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pape  Nicolas  V.  I.  500. 
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Latarr.  Nom  qu'on  donne  chez  les  Cai     liques  a 

un  des  Dimanches  du  Carême.  II.  1:9.  Origi- 
ne de  ce  nom.  i^(.^.  Volez  Rofe  ifOr. 
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tecôte, tbtii. 
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tres VII.    7,fi.       ' 

Xi""'''-  Quel  tft  11'  ftlle  ordinaire  des  Langues 
C)Tie'itak-s. '\  I.  106.  ù"  Imi.  Loriquil  ne  le 
triU'.vc  iiiic  peu  derdrcmblancc  entre  les  Langues 
l'.e  >icu\  Peuples  cloii;nt  s  ,  cela  n  ell  pas  eapab.'e 
de  prouver  qu'ils  lortent  dune  nume  lige.  V  fl. 
;:.  Cnrruption  de  la  Langue  Phcnieiunnc  eu 
Atnque.  ikiii.  Cette  Langue  poitieen  Amtii- 
que  n'v  lain'a  (]ue  de  loibles  traces  il:iJ.  (.elles 
des  Américains  ont  leur  |uri(diCiion  ,  leurs  bor- 
nes^ leuis   révolutions.   itiJ.  49  (  hangemens 

..  '■  que  les  l-'ufopeens  \  onr  introduits,  ikiii  Langue 
particulitre  enteiidiu  !\e>  leviK  l'iuisiens.  ihiJ. 
^^.  Ditticultcs  qui  (e  trouvent  dans  iliaque  Lan  • 
rue  par  rapport  i  la  prononciation.  //jfW.'Lcs 
Langues  les  moins  polies  (ont  les  plus  Imiples. 
ijiiJ.  Autres  remarques cuneules  (ur  le  même  lu 
jft.  ri  1)1. 
J.iihii  r..  Donoii  de  I  au  auquel  les  lulntans  des  llei 

M' iluque*  donnent  ce  nom.  VI. '4:  ;, 
J  «>■!,,  i!(,i  \i  1  ite  dus  )  cclebrce  J  la  (  lune  ,  i<i  en 
.li.cl  tems    \'.  5>;o.  Dcknpiioii  de  its    Lsnrei 
lies     c's  lOnibicnelles  eouteni. /t«^.  Onguie  de 


cette  liie.  '' 
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ubujiis  des  |],  Woluqlus 
pi  iicui  au;)uei  l-'iit  l.puni  ■. 
Il  (  .\'iir,r ,  OU  mausais  i.lpiits.  \  I,  424. 
J  :iIh.  Magiiien  ou  liiipo(Kuf»l;vjien  ainli  n  ir.i- 
l'i-,  \1.  ('17.  Sa  Seel.JCteiidui  diDs  le  (  1  Mqiun. 
.  II/.  .1  ^  y.  (  omnieut  ,il  en  iuipe»l\ijr  au  s  I  ,upL'>. 
ih,l 

I    r4-;>l.    \  .'1  V     /  HcilHI. 

/  .,  H  /  /,,  iMi  7  .*"'•'<•»/  Idée  qu'ils  OUI  Ul  CkI 
i\  li.li  L-ire,  \l  .(ovl<'Ui  Kelu'i  Ml  ;/''./. 
I.uis  1  ilip..ins  •■  ■'  4'iC.  \i  |',.K'ni>k  eta» 
Mie  chf/ eux.  i/>f.'  )  "  I  ,e',.rs  <•  n  niâmes  luip 
ImI  s.  fhi^  Leur  .NU.Jecine.  ixf*.  Ils  Liuunt  la 
M(ti  inplvihofe.  r/'i/j   Leurs  leitf  l'j(ji)is.  ihiM. 

L.laliiil  ,  I  ^nVultYM  1,1  Link.-"  l  liet  I  .me  S<Me 
dont  tt-s  principes  tiennent  bciuii'iip  le  ceux 
^;  I  picurc  V.  !iS.  I  unis  de  U  n.iid.iu.  e;  /_'■/. 
Deiju.j.  lie   Jiiiruit.  linii.    J^y,    Kappjit  de   (a 
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Sccle  à  celle  des  Sintqs  du  .lapon,  ibid.  5(^7. 
Paêies  qu'on  prétend  que  ks  .Seétateurs  ont  arec 
le  Démon,  ihid.  5<î8.  Chel'  de  cette  'i^thc..  ibid. 
Depuis  combien  de  tems  cette  dignité  elt  tiérédi- 
talrc  dans  la  même  famille./'W. 
L.iprf.  Nom  que  les  habitans  de  Madagafcar  don- 
nent à  une  cabane  ,  que  les  parens  des  enfanj 
bitilTent  &  confacrent  avec  certaines  Cérémo- 
nies   un     mois    avant    leur    Circonlion.     VII. 

L.ipoiii.   Ceux    d'aujourcl'hui  ne   peuvent    gucres 
pader    que  pour  des   .Chrétiens    de    nom.  VI. 
81.  Dieux  qu'ils  adorent  fuivant  la  tradition  do 
leurs  ,\ncetres.  ibi'i.  tiprlts  qu'ils  fuppofent  dil- 
perfés  dans  les  élcmeps  ,  (urtout  dans  l'air,  ibid. 
81.  Oaintes  qu'ils  ont  pour  les  an(#  de»,morts 
julqu'à    ce   quelles   (oient   rentréeV\'n    d'autres 
corps,  tbid.  Animaux  qu'ils  (acnlie.nt.  ibid.  Com- 
ment le  font  leurs  .Sacrifices,  ibid.   I»:ms  auquel 
ils  renouvellent   limage  de  leur  Dieu    I  horon. 
/ti.J.    Kenne  qu  ils   tgoigent  en   cette  occafion. 
thiJ.   l'ellins    qu'ils*  font  à  l'honneur   du  Dieu 
Storjunkarc.  ibid.  85.  Rennes  jeunes  Hc  femelles 
qu  ils  otfrent   au  Soleil,  ihid.    Cérémonies  avec 
lefquelles'iis^nl  en  SàC\ii\cc.  ibid.   Culte  qu  Ils 
rendent  à  tous  les  F/prits   ou   Démons  aériens. 
;/'/(/.   lin  quoi  il  conliik'.  ibid.  Choix  qu'ils  font 
des  jours,  ibid.  I.eur^Coles  de  Magie,  ibid.  84. 
Leur   I  ambour  mag\$^fibid.  &  Jitiv.  Sainteté 
qu  ils  lui  attribuent,  ibi'^.  85.  Comment  ils  ven- 
dent les  vents  aux  Voiageurs  &  aux  .Mariniers. 
ihd.  86.ji)arts  magiques  qu'ils   lancent  contre 
leurs  ei^cmis.  ihid.  I.eurs  fiipiirliitions  touchanc 
la  Cilitifie.  /Ifjï'i/.  Klpece  de  lultration  par  laquellL; 
les  femmes  puritient  leurs  maris,  ibid.  87.  Lu  quoi 
voulilknt   leurs    nchelfcs,    tbid.     Lntremetteun 
dont  ils  (e  lervent   potir  demander  une  liUe  en 
manage. /iï'/.  88.  Comment  fe  ^lalfe  la  premiè- 
re entrevui.  lùid.  Prelens  que  les  .\mouieux  tont 
a  leur    future,  ibid.    Pourquoi  les  préliminaires 
du  niaiiagc  lont  kinj^s.  ibiU.    Lau-de-vie  que  le 
(.iland  uit  boire  à  toute  la  parente,  ibid.  Céré- 
monie de  la  N  ice.  ihid.  &  fiiiv.    Pendant  cuBi- 
bien  de  teins  le  Cendre   ell  oblige  de  (ervir  Ion 
,  beau-pere  après  le  mariage.  li>id.  8y.'  l'ernul- 
Iion  qu  ils  donnoient  autrefois  à  lAirs  Hôtes  de 
palier  la  nuit  avei.   leurs  femmes,  vnd.    l'ar    ou 
ils  |ugent  que  I  eiilaiit  qui  leur  naîtra  (eia  gar- 
.'•,    <jOn  ou  lille.  ibid.  I  eui  baptême   '/'•'.  Kemedes 
i|U  ils  mettent  en  ulage  dans  lem     maladies   lii  i. 
Pouiipioi  ils  abandonnent  la   e.ibaiie  du  defiuu 
jpris  la  mort.  ihid.  .;  >.  C.omiiieiit  iK  habilleut 
leiii      morts,  ibiit.    f  ndroi!   ou  \'--    les  enterrent. 
tt.i.    1    lelle    pji  laquelle  ils  luin  ■ 
moire   i"id.  Ltat  dans  lequel  iL  fe  mettent  pi 
(jio-  lerment  ;*>"/.  ■;!.  (Jueik  ell  la  cauli   >k- leur 
iiHiantolie   /' ' '.    Idée  qu  iL   ont   des  tilans,  ît 
,lu  loiiiK   u  .  /   .  /.  P.Miiquoi  i!v  jettent  dans  Ul  11- 
»Kn     "U  it.iiis  un  nui  .Ils  les  os  eies  pieds  i1es4leH- 
lus  lj,n.u;e-.  il  1  1     Pouvoir    qti  ils  atliibiilen:    a 
Kius  Soi,. Cl  ^  .1  ,1  iginentei  le  tioid.  ;/.•;.!./ .Moieli 
auquel   iK  ont    icioiiis  poiu  en  modlTCr  la  n 
gueui    ili'i.  (e  qu  ils   ob^iseiit    dans /es  mIi'   s. 
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,  ■  American,!,  no  font  aucune  dilHciiltc  dj  piller  le-, 
européens   &     leurs  autres  ennemis.  ,hni    6, 
Le  larcin  contraire  aux  loi^:  de  la  .luftice  natu- 
relle. i6U   Ittcs  pendant  lefquelles  les  Romains 
permettountce  crime.  Md.  Capitaine  de  voleurs 
autrefois  établi  chez  les  Egyptiens.  ihU  Sevciitc 
avec  aquolle  le  vol  ell  puni  au  Japon.  ,&U 
Lxtes.  iJieux  amli  nommés.  VI.  i  i  •• 
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Lafcbon  HJcodffch.    \.,ms  que  les  Juiti  donnent  i 

la  Langue  Sainte.  I.   1  i  5. 
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lliibue  à  do  p.iuvres  tilles  le  jour  de  la  I  cr.'    //;;,/. 
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i,-,dela  uiiiuon  des  Grecs  avec  les  l.urins.   ||| 
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Lf.i/  I  .\ii!oiiio  Uodrik,'uei  )  IVine  .1    iaqvielK-  :l   l.n 
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h  >n  cIk/  ks  (   aholiques.  II.  i  :y,   i,_.n.|ii,iiii, 
q'i  on  oblervc  yoiir  I  inllali  i  dans  nii/  (  luii;.. 
.   . /.  (J.K-I  L-.  :  .tu  les  iiriuiousju  l.ovi.M  vIk/. 
les  (  iievs  111.  1 .(  ;. 
/m     IC)land  i  l'rcti.    ,|urtir   la  tircimmic-  du  ni.i 
Mi.;j  d  ■  Il  ■Mil  \  III     ivec    ViiiK- de  lioiil'.'u.  1\  . 
ii    Si  on  luiiv  r  ij  l>,)nrir  fol. /.  1 /.  / 

l.niihni     ,\li  ihiic  ,     Xuu'ur  d  un    livi^  iiiti'iile  U 
Cifl  I»'    ,j  ,nr-,   \\      H9,  pli  „,,,,^  ,n,,i  ^  ^  j 
l.lilioii.  .</./  JChj:e  pai  lt.s  (.  onfieies  ,■&.  luilc 
(..•niîiij  un  I  ibeuiu  &' un  .\thee.  li»;,/. 
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Monopole.  III.  5,9.  Dans  quelle  vue  II  propola 
_  des  Indulgences  plenioros  à  toute  ILgIife.  )hid 
Uecret  qu  il  donne  pour  maintenir  la  validité  des 
Indulgences.  ,W.  540.  Il  eiraie  inutilement  do 
ga,£;"erl  MeéteurdeSaxe.  ibid.  54,.  H  donne  a 
Henri  VII  .  Ko,  dAngloterre  le  titre  de  deten- 
our  de  la  Religion.  IV.  4.  Gens  qui  cdairo.onr 
e  monde  fous  fon  l'onfilicat  par  leurs  lumières  & 

.leurs  vertus.  VI.  56.^. 

I-'or,  nj^^run  ,   zcle  pour  la  converfi.m   des  Juits 
1.01. 

^"î  'a-  '''';'¥/'*'•  ''"'^  J*--  IJ^file  ^  fon  fucelTour 

cliaflo  Photms  du  ficgo  de  Çonltantinopl,-,  m' 
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i-"»/'«W  (1  Archiduc)  Ses  efFompour  faire condam- 

jier  fe  .lanlenifme  dans  les  Pais-lias    I   -  ^ . 
Lcpn.  .Si  les  Rois  dAngleterre  avoient  aùtièfiis  lo 

don  de  gueiir  de  cette  maladie.  IV    m, 
Lcu,u{  Vincent  do)  Règle quil  prelcrir  auvCatho- 

IKUJl's.  I.  02. 

Ltro.  Miiaslo  prétendu  opère  mù  peilonno    IV 

Lficarho,.  Auteur  d'une  lliRoire  <lo  la  Nouvelle 
l-.ans.,VIL  ,«.  ileroitl.^theilmemo„:::l-i! 
■  ■  'qu;!  Idolâtrie.  ,W.  Il  refufe  de  d  ,nner  1= 
M  do  I, êtres  a  .eux  qui  font. les  t:eiemoni  s 
A  le.  invocations  des  Oempns  entre  les  Sauvage- 
•  i-.L  4  I .  Konuiquos  do  cet  Auteur  fur  la  pa.ui  J 
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i!i  l.l  tetc.  ir-ui 
/  ('//ri     lo  IVto  I  e.Murd)  Jefuite  ,    ei'c.   I 
/     '.id.  .  Si,;iiitie.iti,jn  do  ce  terme.  II.  4:  ^ 
/-.'A  Les  lial,lienslopcrc^:nt  la  lcvre"i;,k,i,.uio 

pour  iiuioduireun  "wni  quelque  a.,t,o.J,of,; 

p  un  ornomem.  VII.  ^4. 
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U^dr  Mcan  de  )  ,ni  /.*«  /(,„(.,/^    „„  j^,^  j,^,,-^  ^,  ^ 

Anabapnltes  du  foi/ieme   lic.le.  IV     .y.     Il  |. 

'air  Koide.MunfW. //i,V/.  ,9,  '      '  ^'   "  ''• 

/•    -"l^-   ll'^lfrc^^nieau  Japoncon.n,.  Ie,ub!u.3 
le  la  Icience.  \  I,  ^o. 

I.  lotion.  Oiiginedoie  mot.  \  I.  1  :S\ 
Lni^tviui .  i  ire   IV.  ;  ^  ■ 

L^MI,  de  luilue.  •C:e  ,,„c  ,  oft  en  termes  d  Inouii:. 
II.   4--<-    Libelle   du   Pronioteu 
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^'   )'  -l'i  biniu-  d  iiiir  i-jran 
>   un  o,  de  le  Saint.  II.  C4 

Kte  uilHtuec  fous  fon  Poutifi.it.  II,   -  -6 
qui  porte  fo;,  nom.  ,/,.  ,. 

Quels    Saints   ,1s   „m    nour  Pat,  mis     ||. 

*"M'"^  ''■•'"  Conl\uie  a  en  uicco. 
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Lilit.  Cl'ctoit ,  fclon  les  fables  des  Juits ,  l.i  prcnutre 
femme  dAiiam.  I.  18:.  Hiftoirc  \\  ce  fujet.  ihid. 
J^imha  ,  alligiics  pour  demeure  par  les  Catln)llques  * 
aux  entans  morts  fans   baptême.   II.    m.  Ce 
,  ciuc  c'efl  que  ces  limbes,  .hid. 
Lirnhor(h  (  Mr.  )  tait  imprimer  les  AiScs  de  Mn- 
quifitiou  de  Touloufe.  11.  544..  Quel  ctoit  (on 
but.  lé'.d. 
limhfoii.  Ecuïcr  du  Dieu  Quante  cong.  V.  585. 

Voicï  ilii.iritr-ioriiK 
Lwg>.»'.  Idoles  des  Indes  Orientales  auxquelles  on 

donne  ce  noiil.  VI.  168. 
Litanirj.  HtablifTcment  des  grandes  &  des  petites 
Litanies.  II.  108.  &  Juif.  Ce  qui  donna  lieu  aux 
prcmicrcs.  ibiJ-  Pourquoi  on  les  tait  chanter  au- 
jourd'hui chez  les  CJatiioliques.  ihiJ.  Si  elles  (ont 
plus  anciennes  dans  !(  )i  ient  que  dans  l'Ocvident. 
ikd.  Pourquoi  appellces  Septijormes.  tiid.  Voiez 
Aiameri. 
Litiriic.  Origine  de  ce  mot.  II.  151.  En  quoi  elle 
confilloir  autrefois  ihtd.  15:.  Elle  contient  par^ 
mi  les  Chrétiens  les  principaux  .Myftcres  de  leur 
Relit;ion.  ihU,  I.a  plus  grande  partie  des  Litur- 
gies \ient  des  ufages  qui  s'oblervoi-Mit  dans  les 
Jyrnagogues.  liii.  Comment  on  peut  diviler  les 
dirtcrentes   Liturgies.  iLid.    155.    Quelles  font 
celles   qu'on  peut  comprendre  fous  le  nom  de 
Liturgies  Orientales,  tbid.  Prière  ou  Invocation 
niii'fe  trouve  prefque  en  même  tenis  dans  les 
I.itingics  d'un  grand  nombre  de  Nations  ihid. 
Changemens  ijue  les  Cjrei.s  qui  font  dans  la  dé- 
pendance  des  l.vc{\ues  Latins ,  ont  introduits 
dans  l'ancienne   I.uurgie  (jrecquo.  ibid.  Juge- 
nicntTur  les  Liturgies  des  Maronites  ,  dune  par- 
tic  des  Neftoriens  &:  des  Arminiens,  ibid.  Pre- 
miers ,'\uteurs  de  la  Liturgie  &  de  la  Langue 
dans  laquelle  elle  a  cte  d  qoord  écrite,  ihid.  Si 
dans  les  prcmitres    Mieinblees  les   ApiHres  ont 
célèbre  la  LituVgie  en  (iiec.  did.  Les   Liturgies 
en  langage-Caliken  ou  S\  riaque  ne  (.>iit  pas  les 
nicnies  que  les  Apiaies  ont  pucekbrjr  en  cette 
Langue  dans  le  r errit ou  c  'e.Krulalcm.  1/;/.'.'  1  ^4. 
Les  Apôtres  i;e  font  p.nnt  les  Autetiis  des  Litur- 
gies qui  portent  aujourd'hui  leur  nom.  ih.  t.  Si 
celle*,  qu'on  atti  ihue  j  taint  .lean  Chr\  I'  llonie  & 
à  faint  llalile  font  de  ves  Pères.  ti<u\.  On  trouve 
un  plus  grand' noinbie   de  Liturgies  icntes  ni 
(!aldcen  ou  en  Ssiiaque  qu  il  us  en  a  en  dici., 
ihid.   15V  ^  '^  4"  M!'  '"  '^'■"''"  ""  e\einpl'jiic  nu- 
nu^rit  d  utie  Liturgie  ,  ijuon  dit  t'ie  de  Ma: 
ila^  le  i'alleur.  ib.,:.   1  ^f'.  Scniinu'nt  des  M  i 
ronrtes  cV  des  Jacobires  !ui  1  oru^me  des  Li  ni 
gies.    ibti.    Antiqi.iît    •'•-      I  rui^ies  des   l;lii. 
piens.   ihiii.    1)-.  Celles    ,l.s   Coptes  leur    lonl 
particulières,  ibii    Si    -•     xnt  ranger,  pauiu    'es 
i.iturt;ies  de  l'Lglife  -  'neiirale  lellesgui  Ion;  a 
l'ufa^e  des  Armeiutns.  nuit    1  ^  K    I  1 
Le  en  Angleterre  fous  !c  'i.;».:    :  I 
1\.     is-     1  roubles   &    .UIpute     qu. 
Arw;!isjne  viufa  fous  l  .ioni%el.  .  •■ 
que  luppiiniée  par  I  aul.intc  des  l'ui 
(.'irrivjie  l'i  retouchée  en     1  ^'i        >' 
ÔLin  jaune  de  iitte  I  riugic.  ■■•'■ 
/,/:  oAr.  ( 'outume  i^diuain,    aus   pjuv».-s  ^;,'iis  d  ■ 
c?  y'jis    de  vendre  leuis   enlaiis   à     as  (j.iUiK 
h>)mni--s.  VI,   547. 
/.i  .""  f"<    (..ercinonie  de  Ic'urs  Vlaniges.  \  I.  ^-. 
'fdn- .[u  il- ont  d'un  •  Jiitie  «i...  .   'i(.   |- ndi  mis  0.1 
ils  I  l'U  leurs  licvofnns.   /f>i.i    -t«^_|A.t' ..uic  >  aux 
!•  itilc^cs.  ,/'/.(. 
X./;  I .  j  "jacKi.  ou  DiMin  ;  i  ke  qii  en  ont  ki  Mahs* 
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metans.  V.  16/.  Livres  faits  de  feuilles  d'arbre*. 
VIL  85.  " 

Loik:(  Mr.  )  cité:  IV.  I5i. 

Licman.  Sainteté  de  car  Arabe.  V.  8.  Commerc»    , 
qu'il  avoir  avec  Dieu.  ibid. 

Lacujl.i.  Signification  de  ce  terme.  VI.  i  il.  crfuiz: 

Lo^^othtte  i  le  (irand  )  Nom  que  porte  un  des  Ofh- 
ciers  du  Patriarche  des  Grecs.   Ifl.  loi. 

Lohr.t;p  ,  perc  de  Darius ,  pcrit  danj  une  irruption 
que  les  Scjthes  tiiient  dans  la  Baiitriane.  V.  558. 

/,ofc^<«,'p(^,  fils  deijushtafp  ou  Hyf^alpe.  V.  550. 
Pvrée  que  ce  Docteur  Gaure   érigea  a   lialcii. 
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Loi  (  Il  Fetc  de  k  )  inllituce   par  les  Uabins.   L 
t6j.   lems  auquel  elle  le  célèbre. 'ti;i/.   Ccre 
monies  de  cette  I  ete.  :bid.  DiftriUution  qu'on  y 
fait  des  Otlices  i  cckliafliques  ,  piuKipalement 
"de  cei^xqui  regardent  la  Loi.  ihid.  i<58. 

LotUrs-  Ce  qu'on  attribue  à  ces  Hérétiques.  III. 
:;  5  8.  Ils  avoieiu  piepare  les  voies  aux  Ketorma- 
teurs  EciifTois.  1\  .  59. 

l.odioi.  Fcte  ctlebree  ùl'occafion  du  .Martyre  qu'il 
fourt'rir.  I.  147.  >■ 

Lomh.ird(  Bartheleuii  )  cité.  iV.  167. 

Lombard.  Sociétés  de  Marchands  auxquelles  011 
donnolt  autrefois  ce  nom.  IV.  i,\  1 /Les  Peuple» 
de  la  (.ombardien'ont  pas  dégénéré  des  anciens 
Lombards.  VIL  ^56.  Ceux  d'aujourd'hui  font  les 
plus  barbus  de  tous  les  Petiples  d  Italie. //ji!/. 

Lopi;  (  le  Perde)  cite.  III.  ^61. 

Ao>)tii.  Signification  de  ce  terme.  III.  i  o<;, 

Loroin,  Ictede  ce  Saint.  11.  10(>,  y^' 

Lap.i.  Ce  quec'elLVI.  --9- 

L>rd  ,(^M.   V.   ^45. 

L.rriie ,  fameulc  parla  Notre-Dame.  IL  49.  Def- 

cnption  iks  dévotions    qui  s'y   tont.   ;i/(/ .  ?  0,7. 
Lorr.iir.i- <,  lc(   udin.il  de)  Sentiment  qu'il  propo(.i 

.TU  Co!I.H]ued.'   Poilii.    III.  \s-- 
L^t.-'i.  (Juelle  ell  la   na\j.iie  de  sjtte  plante.    Vf. 

Liv.itiio.  (Ailteque  les  habitans  de  vV-  pais  rendent 
jleur  11 oi.VII.  t  s  4.  Pouvoir  qu  ik  lui  atrnbuent. 
iju  iK^iiT  de  la  Divi 
ieivent  lui  - 
il  tait  élever 
L's  eiitai^.)  blancs  qui   naiHent   d.s  11  iirs.    l'uià. 
I  fUi  lorcellerie.   i'<{.    --f\\-  I  eur  ojiinion  kir  le 
Lut  des  ames-après  i.e!te    v.e.  i.ui .    lA^.  Deïrl 
ijui   pus.-de    leuis     Ceremoines   lutubies.    d'iA. 
(^iielti'jiis  qu'ils  tout  au  detunt.    ;/■;/. 
"«fc,  ■«  1,  La   )  cite.  V  I.  ?rt  :. 
ï.'i'k.  .    V  ijiioi  on  p.-iit  atMihuer  la  111  lia  die  do  d.  ' 
inieuk'  |kiliedi\.'  ai/l-Ouduff>-^ui  s  imaginoi'c 

s  ivs   nuits  ll;l 
ontelleur.  11. 

e  que  s  ell.  V.  ;  y-. 

Dtuoiniui'i.    U   elf    Ijvorable    aux  .luifs. 


i/;,'.  Leurs  Ulules. (i//.  Lke  qu  ik^ 
iiite.  ibid.  i  s  5.  Ck-rémonies  qu  ilsub 
queleur  Koit  boit.  ikid.  ConiniLiu 
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do  la  doftrinc  myftiquc.  IV,  ifjo. 

Im.  Nom  lie  \i  Province  dans  laquelle  Gonfucius 
ouvrir  une  écolo  publique.  V,  51^4,  ' 

Lmairs.  labiiorquc  partent  les  tommes  de  ces  Iles. 
Vil.  i\-<.. 

LiicUn.  Vers  de  ce  Poète  qui  renferme  tout  le  fîftt- 
mo  do  Spinofa.  IV.  401.  ! 

Z,«r,jr(  Cyrille  )  Il  entre  au  fervice  de  .Mttece  Pa- 
triarcho  d'Alexandrie,  lll.  77.  Il  va  faire,  fos 
études  à  Padouc.  ihi<{.  Son  retour  ii  Alexandrie. 
ihid.  lùivoie  on  Valacliie  par  Mclece.  ;7';W.,Scs 
ConkroïKj^fcfei.  les  Proteftans  d'Allemagne-. 
ibid.  lll'^'lBw  avec  les  Ambaflarloms  d'An- 
jj'lotcrre  &  d^oll.indoi  la  Porto,  ihid.  Los  ,Ic- 
(uites  le  font  palier  pour  iiort-tiquo.  ibid.  Sa- 
('ontellion  do  loi.  ihid.  Parti  puiflant  qu'il  avoir 
à  (Jonllantinoplc  cofttre  les  .kfuitesA  contre  la 
Cour  de  Rome.  ibiA.  Il  cil  ilu  Paniarclic.  ib.  -8. 

■  il  M  dcpoft  &  relegUL  dans  I  Ile  de  Rhodes. 
un.  11  oll  rétabli  dans  fon  P,irriarcar.  •iut.  Il  le 
vanpo  dev  .Peliiiies.  ;/•;  ('.  Il  eft  étrangle  par  ordre 
du  Cirand  Seigneur,  ibid. 

I.M  •ii[  Maxiniilion  )  Auteur  d'une  vie  de  Spimifa 
donr  il  avoir  tte  Dikipie.  IV%  400.  Autres  Ou- 
vrage'- de  cet  Aureui'.  lOul. 

J.U(.i/Jc.  Coquecclh  VII.  :S?. 

I.uiiiii  (  S.  )  Sa  I  ete.  IJ.  lort. 

LudUr.i  S.HT.imrut.ili,!.  (  elt  ainli  que  les  Pre^bs- 
ttriens  appellent  par  derlliun  lesCoemonies,  imi 
mottenr  do  la  dilleienco  enrro  le  Prêtre  &  l'I.ve- 
que.  IV.  99, 

Lu'hieiei  ;  la  1ère  des   )  en  I  K  breu  r''.;»-;/-.!/^ ,  du, 
DcAicii-.  I.  I  -.\(  )u.Min;  ,i_ -^   !r  '  l-a-.  tbiA.Ç.ci 
>  .liiitv  ttMii  n-  jun  la.  !■■<  I.  I'iIlics  i|u'()i\ 
lis.  .n.i.  (  .luilueii  de  tems  duie  la  I  ete. 

/..;v.;,,',!M)  .  i  i:e.  1.   :  9  ■>.'"'■/(/.: , 

I.iinr,  l(te  de  la  'iioii-eM,-  I  ime  Vcli'biee  p.ir  L's 
.luils.  I.  I  ^  y  .leuno  obUiM.  la  veille.  ./•;  I  i  ^6. 
C.eiiu  ib  lonr  après  le  r,ih.ii\  ellemeiu  de  la  I. une. 
//'.  (.  OlIVanvte  que  L-s  Atlieniens  l,u('>ienr  autie- 
fi-is  à  la  l.une.  \  I.  1.  S,  l'.a  l.uiie  reg  nd^e  iim- 
U!e  le  niau\wi.s  l'riiHi|v  par  les  Sausages  île  11 
H.iie  de  Hiidlon.  \ll,  SS.  IN  (.Hoienr  que  vlaus 
les  teinpt  tes  Ion  efprir  le  nierau  toiul  deJa  Mer , 
&.  \  esute  I  oiage.  H.',/ /.  ><~j.  Sauilice^tojs  lui 
lont  alors  pour  I  appaifer.  ;-  /</,  LcreiHoJ^lpm 
il  ert  accompagne.  ///</.  I  une  perdue  ;'jo  qJ^eii- 
tendeiit.par,l.i  les  Sauvages  de  I  Aine*ique  ^e 
pr^-fiXiionale'.' /ti /.  1  1  1 .  l.uno  aux  veis,  l.uno 
a;:l  pljnres,  lune  aux  Itirondelles ,  1. une  moue  ; 
te  (jue  «  eli  qiie  iCs  |  unes,  it'id.  Los  Mondieiis 
.i.loienr  la  I  une  .  nuis  laiis  lui  otlrir  ni  .pnetLi 
ni  lauiliies.  ICI  i.  1-4.  |llc  troir  regaideeji.ir 
les  IVrnvieiYs  comme  la  liviii  \  la  leniiMoilu  Su 

■  leil ,  ÎS.  i.inuue"  la  UKre  des  \ik,is.  in-i  iSi. 
Nom  >]U  ils  lui  diinnoieiit  ,  s\  vt  inia;;on  i^ii  J, 
.r  .•Kîit  p.nii  i  lie,  7/  .■./. 

I  iipin-iiré.  le  tes  du  Paganilnie.  II.  :  :fi,  I  e  1:1  s  .ni - 
quel  ojles  le  ulebroienl.  iCi.i.  Deqiie+le  nuiime 
on  s'\  dcguiloir.  (*»(/,  C  e  que  piatnuio.^  m  jj,,,» 
les  plus  ekv ors. /■'■/7.  .jÊL  , 

l.iiilr.iitni  dos  ili.>inps  que  l'onr  kx  \iiidkiiis,  ta 
J  nitaiH  eles  Pleatiines  \  les  grandes  lu. mies, 
IV,  1  1--. 

/  •iLi  <\t>,  Qucis  )ours  011  nommoii  jmh  aiitic- 
lou.  11.   -.4. 

Lml'  I.  I  tar  dam  k.iiiel  iroir  11  i;lue  (lireiienne, 
lorqu'll  «oMinieii,  1  ,1    le   d(,i l.lnyj|||JH.     5;v,    Il 
^'^■levc  confie  les  Indu'eeiue 
1  |-r(.-s  qu'il  pubho,  i^id.  s  4^^J^Ht>/i  il 
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au  1  ape,  ibid.  Lire  par  le  P,ipc  à  comparoitre 

a  Romi;,  ;W.  Par  qui  iictoir  fouremi.  ibid.  On 

lui  donne  pour  juge  le  Cardinal  f:ajeran.  ihid. 

11  en  appelle  du  Pape  au  Concile  général,  ibid. 

Ilfollicite  Lrafme  de  fe  joindre  à  lui,  ihid.  541, 
.aSos  conférences  avec  I;ckius  en  préfence  de  II'- 

leéteifr  d«  Saxe,  ibid.  Il  entreprend  de  défendre 
la  Communion  fous  les  deux  efpéces,  ibid.l.cmc 
■■  qu'il  écrit  à  l'Empereur  Cliarle  V,  ihid.  Traité 
<]u'il  dédie  au  Pape.  ibid.  541,  Huile  du  Pape 
conne  lui,  ibid.  Il  ne  garde  plus  de  mefures.  UiJ. 
Jl  prend  le  titre  d'Lccléliallo  eV  de  Prédicateur  de 

Wittemberg,  ib,d.  545.  iJ  bmle  publiqucmer.t 
laliulledu   Pape  &   les  Décretales,  ,'W    11    le 

rond  a  la  Diette  dt^W  orme.  ib,d.  Ses  confcron- 
cos  avec  l'LleCteur  de  1  revcs.  ibid.  ^44,  fdit  de 
1  hmporour  contre  lui  ibid.  Sa  doétrine  cenfuree 
par  I  Univorlite  do  Paris,  if.id.  Sa  réponle  au  Roi 
d'Angleterre,  ibid.   l-xcomnuinie  par   le  l'ape. 
'bid.  Guerre  qu'il   dedare  à  toutx-  ri;glilc  Ko- 
miim;.  ibid.  Il  mot  la  dernière   main  à  Von  plan 
de  Retormation.  ihid.  Sa  conférence  avec  le  Hia-  ' 
blc.  tbid.  Il  publie  fa' verlion  du  Nouveau  1  e- 
Itamenr.  ihiet.  i^yS.m  (c'm\mèK  furie  vœu  de 
challete.   dvd.   Son  mariage  avec  la  Reli-ieufe 
Catlier.no  de   li.irre.   ,iid.  Son -Praire  pour  la 
fuprolîu)n  des  Ordres  .Monafticiues  &  des  Cou- 
vons, ihid.  546.  Il   fe  brouille  avec   Cari olhid. 
ibid.    54-.   il  le  déclare  pour  l'Ubiquité,  //.;,/. 
H9-  Concile  renu  à  Paris  comro  fa  docrrine, 
ili.l.  A  quelles  conditions  il  s  engage  du  recon- 
noirre    l.ucer  &  les  liens  pour  .les  frères,  ihiA. 
5  5  1,  Son  caratteie.  lùid.   1,6.^.  &  fitiv.  R.'pro- 
ches.ju'on  lui  a  hits  Ayïi  violence  &  de  fes  em- 
po'iemens.  li;,/.  Choie  lingullere  qu'on  remar- 
oua  en  lui  pendant  le.n  fejour  dans  le  .Monaftere 
d  i.rtort.  liid.  5^1-;. 
Ijr';ir,!in;„:c.   Il   s  er.iblir  en   Suéde  \  en  Dannc- 
nurek.  |||.    ;.,-.   ||  \^  t.iit  connoirre  e  1  I  rince 
&  enl  landie,.  ii.,/.,  Il  ell  g  nire  a  Srrasbiurg  & 
a  1  lancfort.^;.'.;/.  ',48.  Il  devienr  rNu;  .';  t'ai;  do- 
^    tiunant  en  Dannemarels  par  les  foins  de  Hugcn- 
haguen,    ,/-/*/,   549.  s,,,  etablilTemenr    dans  la 
M.lnie  c\   la   I  luniiige.  10:  !.  i^  dans  1 1  Pologne 
it:d.    ;i4.   Ou   ai lero  les  progrès  dm:,  la    .Vi 
giietiue  de   \  eiule.  iliid. 
Lii^lenaii.    Uuels  lonr    les  Conciles  (IKeunKlii'ULs 
iju  ils  reeonnoillenr.  lll.    ^-6.   I  eur  opiiiLm' lin 
,  le  meute  des  (Kuvres  ^    lui    11    I':  ej,,  !iin  i;i  'u. 
/■  ;  I   (,oiii|,|,.'ii  il,  jd,l,^.|[^.,,,  ,(  .   s,j^,^,,,    .        ^,^^ 

Leur  uiitable  lentiniem  touchant  la  ,(  ^\u:.  J'<  I 
C-  luiv.  Ils  're)etlenr  le  cuire  des  .S.iufis  »\  .!  , 
Reliq'uos.  ;/j  /  ^ -H.  (  onuiient  iK  l,.ntli  |),  !,. 
cace  dos  Lgliles,  ./;,/.  De  quelle  mim.  r.  il-  |  .-.t 
leloêjion  de  leurs  Mwiilhes.  ;/>;./.  \-.),  c".''/  :. 
Leurs  afTembkes ,  \  le  qui  s'v  pjlle, ;/-/.-/.  ;  S  ; .' 
0~  luiv.  Leurs  Preelies.  ,t,i,i.  jS  ;.  (  e  i]u  ilsonr 
■'inler\e'(!es  u' 1.;  s  de  I  l.ghie  Roiii.nie.  /■  e  . 
'.4.  Lieus  de  leii.iitequi  lonr  1  el'es  pa:  nu  eusi 
lui  lis  Icnimo-  eV  poui  les  fjlk's. ///,/..  ^  S  f,,  |  ttes' 
,  .'  'Il'  ii-T,ii;,--  <  M.  Rt|oni|ii.iee,s  avecleC 
e]i.' Iles  Js^libiuiu  le  .liibili-  de-t  ur  Kc  tonfie. 
"•■  J.  sf<-.  I  fiu  uu^Mcie  do  akl'i.r  1^  Cène. 
ii'.i.  ;v:.  C'  Ml.-"  Leiw  uUgo  dasou  lies  Cier- 
ges lui  k-s  Aurels.  /t'i.i.  y)\.  Con'l)icn4ls' olli 
itertr  1.1  Conlellioi).  iw.;,  19V  <  -mmenr  eMe 
'I  K  i.iit  ,  \  vo  qui  fa  lu.i .  .hui.  6~  /«;.  .  lu.- 1;  s  i.uî  . 
i-\[iaordnïaircs  de  |-eiii'ence,  ibi.t.  .59-; 
tc'ui-  don'  I  I  \e-iinmunic,irion  e(l  luivie. 
I  eiir  miniire  d  rlmmiitier  le  lÎHptdne. 
,••'>. A  iiouoileui  (.  oMurniation  dif.i.'  dj 
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des  Catholiques,  ibid.  ;9y.  Leur  Dtfciplinc  à 
l'cgard  du  Mariage,  ihtd.  400.  Dévotion  avec 
laquelle  fe  font  leurs  hincrailles.  ihui.  404.  Der- 
niers devoirs  qu  iK  rendent  aux  morts  pour  con- 
ferver  leur  mémoire  parmi  les  hommes,  ibid. 
406.  i 

Lutrin.  Xonis  auquel  il  a  ctc  connu.  IV.  i  14. 
Ly.  Nom  d'une  femme  Pcrfanne.  IV.  155.  f-able 
a  ce  fujet.  ;/>/</.  ''*fKl^.»^^  ," 

f^  Lycanthropif.  Maladie^ iBl(l?DOflSrt»c«,  àl»quellç  les 

Chingulais  ^ntfujets ,  &  quileïïr  f^t  courir  les 

/yyf«rg«lf.  Loi  par  laquelle  il  ctibllt  chez  les  Spar- 
tiates un  ufage ,  qui  rendoit  l'or  &  l'argent  beau- 
coup moins  ncceflaires  qu'ils  ne  le  font  aujour- 
d'hui. Vil.  S:. 

Lyon.  Synode  National  qui  v  fut  tenu  en  i^(î}. 
IV.  44. 


M- 


M\' K  o.  Oi  i)^uic  du  nom  de  cet  Arabe.  V.  1 9. 
Ses  combats  iv  fes  courfes  contre  les,  U- 
ratlites.  il'id. 

ALi-'tnuy.  Nom  que  les  Docieiirs  Juifs  donnent  à 
une  certaine  fcntcncc.  I.  11.5. 

Jiiabillon.  (  le  Pcre  J  Quelle  antiquité  il  .donne  au 
papier.  VI.  1 5  :. 

Ji4*boia.  Nom  que  les  Carailfes  donnent  au  mau- 
vais r.lprit.  \  II.  I  5  V  Sous  quelle  forme  il  leur 
apparoir.  iLid.  i  54.  Auteurs  .qui  prétendent  que 
cet  tfprit  malin  bat  !e^  Caraïbes  ,  qui!  les  bielle, 
&c.  ibid.  S'il  efl  vrai  qu  il  perd  fon  pouvoir  dans 
les  lieux  oii  la  Croix  elt  plantée. //-/(i.  Il  ell  re- 
garde comme  l'Auteur  des  maladies,  ihid.  C)t- 
trandes  qu'on  lui  fait.  ;wW.  li.%.  leltin  qu'im 
lui  donne  ,  loj^U  o"  revient  de  quelque  maladie. 

itid.       ';;_ 

es  Peuples  fujets  des  Mexi- 
fs  Mariages.  Vil.  1^5. 

ils  pratiquent  la  (.^ireoncf- 
l'ils  adoioient  autrefois.  VI. 
Iques  ou  iK  lailoieiu  tous  leurs  " 
grands  lacrihcer.  éid.  4:5.  Ilndroits  où  fe  tai^ 
toiem  les  facrifîces  particuliers  des  Clieti  de  fa- 
mille, ibtd.  l.eiir  opinion  touciiant-  la  Mctem- 
pfxi-luilc.  ibtd.  Leur  averlion  pour  le  Cochon. 
iu:J.  Qu'elle  etoit  leur  opinion  ù  l'égard  de  I  U- 
luvers.  ihid. 

Ai.iam lui ,  c\t.<..\ .    19^. 

y1/.;ir<  .I/;/;.r«.  Montagnard  I.cofiois  ,  Dirci-tcur 
dune  afi'embke  d  Lntoulijfles.  1\.  164. 

^rffon!.  Saint  (|u'ils  ont  pour  leur  Patron.  11.  lyy. 

riailantcrie   d  un  Maton  fur   la   longueur   de> 

^préliminaires  d'un  certain  Prédicateur)  VII.  44. 

Macovai.  Une  des  lam?lles  des  Soudras.  \  I.  :a-. 
Leur  profellion.  ihid. 

Aljcrobies  ,  Peuples  d  Afrique.  Us  enJ.uifur:,!  lciii'> 
morts  de  plâtre  ,  &;  les  enfenuoient  dj..>  des 
lolonmes  de  Verre.  II.  1:5. 

Altti-iouh.  Ce  que  c'efl.  \.  99. 

Jil.ida  afiur.  idée  que  les  Peuples  de  cette  lie  ont 
lie  Dieu.VIl.  tyi.  Sacrifices  (juils  (ont  en  nu- 
me  tenis  à  la  Divinité  fuprcnie  iï<.  au  Diinon. 
ibin.  Combien  ils  co'inptent  de  Cieux.  ihd.  1  eur 
leirniient  fur  les  (jcnies  ou  I  Iputs.  ihid.  (  on 
noili.fi.ie  qu'ils  ont  de  la  chute  uu  preimei  Imm- 
me.  li'id.  :y^.  Hilloire  qu'ils  font  du  lJyf>ie. 
ii'ni     Leurs  jours  île  lae  6i  d  abltmeme.  nid. 
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que  de  boire,  ibid.  Religion  dont  celle  qu'ils 
profeflentcftcompofce.  tbid.  194.  lems auquel 
ils  font  la  Circoncifion,  de  leurs  enfans.  ibid. 
Î9  5.  Jufqu'où  s  étend  chci  eux  la  défenfc  du 
connmerce  d'amour,  tbid.  Conleflion  que  foi^t 
les  femmes  qui  fe  fentcnt  prêtes  d'accoucher, 
ibid.  Jours  &  heures  qu'ils  doivent  obferver 
lorfqu'ils  bâtident  une  maifun ,  &c,  tbid.  xj)(f. 
La  Polygamie  établie  chez  ces  Peuples,  ibiii. 
t^j.  Amende  àlaquelleon  cortctamne  les  Adul- 
tères, ibid.  HommilHttemincs  ou  impuilTans  qui 
fe  trouvent  '^l^^'jjjHp  '^'d-  Urnemens  qu'ils 
donnent  à  leurs  mSm^lid.  Queftions  qu'ils  leur-, 
font  fur  leur  départ,  itid.  Leurs  Cérémonies  fu- 
nèbres :b,d.  zyS.  Poètes  qu'ils  ont  à  gages. 
ibid.  199.  De  quelle  manière  fe  font  leurs  fer- 
mcns,  ibid.  Ce  qu  ils  fortt  pour  découvrir  un 
vol,  ibid.  Comment  ils  concluent  la  paix.  ibid. 
Leur  manière  de  taire  la  guerre,  ibid.  500. 
Aiddda.  Signification  de  ce  terme.  VI.  119. 
Magdelaini-  (  Ste.  Marie  )  Pourquoi  les  Anglican» 

ont  fupprimc  fa  1  ère.  IV.  1:1. 

Al,tdevvri^uger.  Combien   il  croit   habile  dans  la 

fciencc  des  Bramins.  VI.  187.  Ses  prédictions. 

ih,d. 

ALidtie^i.   l'amilles  qui  font  forties  de  lui.  V.    15. 

Atidiariitts.  SiJa  Circoncilîon  ôtoit  en  ufage  chez 

ces  Peuples.  \  1.  99. 
A'iuàmoitd-ben-laray.   U  veut  fé  faire  paffer  pour 

Moife  reflufcitc.'V.  ;88. 
Af.idoc.  Ses  voiages  laits  en   i  i  70.  vers  les  parties 
Septentriiinales  de  lAmcriquc.  VIL  j  7.  Sesgenf^ 
fe  rendent  lauvages.  ibid.  Ce  qu'ils  confervcrent 
de  leur  origine,  ibid.  Lndroit  où  ils  débarquè- 
rent, ibid. 
Mudij.  Nom  du  fondateur  des  Madva-Viftnou- 

vas.  \  1.  ;  a. S. 
AUcivu-l  !jltiouvj<.  L'ne  dos  branches  des  Vilhiou- 

vas.  \  1.  118.  Voie/,  ri/liiouviis. 
Magjdcl.  Nom  que  les  Gentils  des  Indes  Orientale* 
donnent  au  monde,  qu'il  prétendent  être  litue 
imnicdiatement  au  dellùs  de  l'Lnfer.  VI.  184. 
Ata^^i"tnii  p,innv.id.im.     Nom    que    les    Lidieiu 
ï    Drientaux  donnent  à  une  montagne  dune  hau- 
teur lie  d'une  grandeur  immenics.  V'I.   185. 
AUa^apeUx.uraVHri:.  Nom  d'un  Gtant  d'une  gran- 
deur énorme.  VI.  i-i.  S.i  cruauté.  i///.i.  .letic 
par  \  i.\nu  jufqu'aux  plus   profonde  abùnes  de» 
Lnlers.  ibui. 
Alit^diboMi^^.  1  enis  aiuiuel  la  Rit'ormation  s'intro- 

duilit  dans  cette  ville,  111.  559. 
.\f.ii^icirnt  qui  le  trouvent  dans  le  Roijume  de 
I  unquin.^VI.  41  i.  Comment  ils  appellent  les 
aines,  ihid.  'Regardes  comme  Médecins,  ibid. 
Déin.ms  auxquels  ils  attribuent  quelquefois  les 
maladies,  ibia.  Sacrifices  par  ielquels  ils  elfaienr 
lie  les  appailer.  ivni.  MagKUns  de  Virginie. 
\  oie/  Di-iiii. 
Atj^..i'iu-.  Nom  d'un  des  Dieux  des  Iles  Philip-'* 

pilles.  \  1.  411.  .SuMiiluatum  de  le  terme. /i/i  I. 
,\l.iij..tii II   faillie   DiMcuii  clés   liidiem  Orientaux. 
\  1.  :y.S.  0,lia:i,  ■.  qu.Ki  lui  tait.  ihui.  Orne 
mens  de  les  Pag' nies.  ivid.  Si  elle  ell  1  eniDlenie 
de  Pnapé.  ihid. 
yl/w/'.iwi-ii.H.  Nom  dune  montagne.  V'I.  ;oo.  La 

liiiine  que  Meioi.  liii.  V  oiez   Meros. 
/I/.i/j  >//i/;.  Sii^tiitii  iti.iii  .ie  te  terme.  VI.  3^5. 
AI.tlo.ii.or.    Livre  de   i'ncres  aiiiii  nomme  par  le» 

Juifs,  I,  I  24. 
A1.ilieniti  llouini.    Nom  d'une  Ittc  des  lirainiuk. 


uuLii*)!»  qu  il.  luiit  «  Dieu  il.  au  Uiauie  a.aiit 


Vl.  i<>-:.\u 


vue  lU-la  eel(i}reiit.  ibni. 
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Mahomet,  ou  Mokimmtd.   Son   origine.  V.    i6. 
Surnomme  Abl-Kafem.  ibid.  Tems  &  heu  de  ù 
naifTanLC.  ibid.  40.  Comment  elle  fut  annoncée 
a  toute  1  Arabie,  ibid.  41.  Merveilk-s  qui  arri- 
veront alors,  ibid.  Mort  de  fon  père.  tb,d.  Sa 
grande  pureté,  ihid.  Il  pafTe  fous  la  tutelle  d'un 
Oncle,  il^id-  4Z.  Reconnu  Apôtre  de  Dieu.  ibid. 
Sceau  de  Prophétie  imprimé  entre  fes  épaules. 
ibid.  Sagelfe  ûc  modcftie  dont  fon  adolefcencc 
fut  marquée.  ib,d.  4}.    Pourquoi  appelle  yll- 
ytmm,  ou  hdcle.  tbid.  A  quel  âge  il  porta  les 
armes,  ibid.  Marchande  dont  il  devmt  facteur. 
ibtd.  Miracles  quil  ht  à  Ijofra.  ibid.  Déclaration 
d'amour  que  lui  fait  cette  Marchande.  ,hid.  Son 
mariage  avec  elle,   iic  entjiis  qui!  en  eut.  ;^/./. 
11  le  jette   dans  la  retraite  &   la  folitude.  ihid. 
l-julroit  où   il  taiCoit  fcs  retraircs.  ,bid.   Décide 
Prophète  il  lage  de  40  ans.  ,hid.  En  quoi  con- 
lilloit  la  Million.  ,b,d.  Idte  quil  le  formoit  du 
Chridianilnie.  ibid.  44.  Qui   font  ceux  quil  a 
appelles  vrais  Croians.  .o,u.  \uit  dans  laquelle 
il  rev'ut  les  véritables  dons  Prophétiques  avec  la 
Million,  ibid.  l'eins  auquel  il  avoit  accoui 
d  aller  en  retraite  dans  la  Caverne,  ibid.  P, 
que  luiadreiialAnge  (jabriel,  &:  ce  qu. 
p.mtht.  ibid.   fuibieiiè  dans  laquelle  il 
après  une  viiion.  .uid.  45.  Kjt  quil   re(,ut  de 
I  ablution   avec  la  prière,  tbid.    1  enis  auquel  il 
manifetU  véritablement  ù  vocauoa.  ibid.  Il  va 
prêcher    publiquement  la  vente,   tbtd.  ]{ecrue- 
quil  fait  de  nouveaux  1  idtles.  ,bid.  46.  Accufé 
de  Magie  par  les  ennemis,  ibid.  (."(imbien  1!  ex- 
pofoit  la  Me  pour  la  piopjgation  de  fa  doctrine. 
wid.  Quel  rapport  on  peut  trouver  entre  ce  laux 
PropIicte&:  Jelus-Chnll.  i/'/d.Voiagequ'i!  fait  de 
la  Mecque  a  .Icrulalem,  &  enfuite  au  p'ius  haut 
^^r^C.leux  //'(i.  48.  Nouveau  l^rnient  de  hdcjite 
quil  tait  prêter  a  les   l'ioIJites.  ,bni.  Oblige  de- 
tiiir  de  la  Mecque  .'i  Mcduie.  lUui.  S,in  inariaye 
avec  une  hlle  de  neut  JU'-.  tvtd.  ^  o.  11  ccmmence 
la  guerre  lainteconiiv  les  Inlideles  delà  Mecque. 
ilnd.  Ordre  qu  il  donne  a  tous  fes  fidèles  de  liî 
tourner  vers  le  1  einple  de  la  Mecque  en  laUant 
leui  s  prières,  ibid.  U  établit  le  )eune  de  Haniadiian. 
ibm.  5  1.  \  nitoirequ'ilreniporte  fur  lesKoraishi- 
tes.  tb:J.  Ses  nouvelles  coiujiietes.  ibia.  5  i.  \^ou\. 
<|uoi  il  dtlendit  aies  1  ideles  de  boire  du  vin.  iiid. 
I.au  qu  il  lu  (ourdie  d  un  puits  par  leiiioien  d  iMie 
lleche  qu  il  oidonna  d  s  jetter.  ibiA.    <.  ^,  Alar- 
«]ues  du  relpeci<|iie  les  .\lululmans  avoieiit  pour 
lui.  1.J1U.    KdoliU.on  qu'il  prend  d'envoier  des 
Anibaliadeuisaux  S  iinerains  étrangers. //'/il'.  5  ^. 
j'rnicesauxquels  lUiiivit.  titd.  Guerre  qu'il  lit 
■    aux  .luits.  liui.  Appareil  avec  lequel  il  lit  (on  pc- 
leiniage  a  la  .Meniue.  ihid.  Il  \m  la  guerre  aux 
(jrecs.   ibui.  5  S.  Ambalfadeuis  iîc  Députes  qui 
viennent  lui  lendre  leurs  homniages.  ,b,d.  60. 
pliait  la  con.iuete  ipirituelle  des  I  rakifites ,  Peu- 
ple voilni  des  Aiabes.  litid.  Nouveau  pcleniuge 
qu'il  lait  a  la  M.^que  aiant  cent  mille  iiouunes 
piurefcorie.it/ii,  6  1 .   Il  relv>rnie  leCaieiidrler 
des  Arabes.  it>i,l.  o:.  Il  tombe  daogereulemeiit 
nuLide.  //   ...  (\\.  (  )i  dres  qu  il  loida  dans  le  fort 
de  la  maladie  miiune  des  artkles  elleniiels  de 
liin    I  eliinient.  /r/a.  Dernier  i'tmoignage  de  (a 
Lune  pour  les  Juils.  lui.i.  64.  ||  alhaucKit  tous 
•     les  I  Iclaves.  ibid.  1  uTeiien  qu  il  eut  avec  I  Ange 
(ubiiel  i  I  Ange  de  la  mon. il lÀ.  Sa  mort,  iSt 
•juel  jour  elle  arrna.  h  id.  Combien  il  a  vteu. 
't>id.  Ablution  générale  qu  on   lit  de  (on  corps 
apre>  fa  mort.  ibtd.  Ses  obleques ,  &  prières  qu  011 
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fit  pour  lui.  ;iiW.  (Î5.Ce  qu'on  raconté  de  fon 
tombeau,  ihid.  Portrait  de  fon  extérieur,  ihid. 
66.  liloges  que  les  Mufulmans  font  de  lui.  tbid. 
Pourquoi  on  peut  le  regarder  comme.un  grand 
liorame.  ibid.  Ce  qu'on  raconte  de  fon  âbftinence 
&  de  fa  fobricté.  ib,d.  6-j.  Combien  il  avoit  dq 
femmes,   ibid.  Merveilles   du  "coq   de  ce  faux 
Prophète,  ibid.  Combien  il  avoit  d'épées  toutes 
Jnerveilleufes.  ibid.  Détail  de.  fes  autres  armes. 
thi-t-  Pflvilege  qu'il  s  étoit  réfcrvé  ,  de  pouvoir 
jouir  d'une  femme  un  jour  de  jeune,  ibid.  lit  de 
pouvoir  regarder  amoureufement  toutes  les  fem- 
mes cttàiigéres,  &    fe  retirer  fecrétement  avec 
elles.  ,bid.  65).  Son  tombeau  gardé  par  un  Ange. 
!bid.  Son  carattere.  ib,d.  7:;,  Mefures  qu'il  prit 
P""J  ttabhr  fon  nouveau  lifteme.de  Religion. 
tbiT  Comment  on  jullitie  fa  polygamie,  ihid. 
74.  Affrologue  Arabe  qu'il  mit  dans  fes  intérêts , 
pour  annoncer  au  peuple  les  grands  changenicns 
quil  aljoit  faire,  ihd.  7  y  Raifon  pour  laquelle 
il  ht  bâtir  un    Temple  à  .Mcdine.  ibii.  77.  S'il 
a  confondu  le  Pharaon  qui  lit  élever  Moife ,  avec 
celui  qui  tirannifa  le  dernier  le  Peuple  de  Dieu. 
&  qui  lut  englouti  dans  la  Mer  rouge.  ib,d.  i,6. 
Accule  d'avoir  place  la  Mecque  dans  le  pais  des 
Hammonites.  ibid.  217.  c/Jmv.  lu  de  s'être  con- 
tredit dans  fon  Alcoran  ,  en  difant  tantôt  qu  il 
f^avoit  lire  ,  Oc  tantôt  qu'il  ne  fi,avoit  pas  lire. 
ibid.  1 1 8.  Autres  contradiétions  dont  on  l'accu- 
fe.  ibid.  S'il  fait  naitre  l'homme  d'un  Sangfue. 
ibid.   12.6.  &  fui-n.  S  il  a  nié  l'immortalité  de 
l'ame.  iLid.  iiy: 
A1-il'o»t€t-i.tindi.  Nbm  d  une  Athée  exécuté  à  Con- 
itantinople  ,   pour   avoir   parlé  impudemment 
contie  lexIlLiiice  de  Dieu.  V.   195.  Argument- 
dont  il  le  (ervoit  pour  appuier  fon  opinion  de- 
tellable.  ibkd.  Conlhnce  avec  laquelle  il  mourut 
(ans  vouloir  changer  de  fentiinenr.'î*/»/. 
Miiijo»:a.in,.  hite  qu'ils  ont  des  Proplictes  de  l'an- 
cien lertaniLMit.  V.  9-T.  Combien  ils  comptent 
d'Apotres  yicttiutsi  ramener  les  homines  de  la 
corruptiomii;,i.  Ce  qu'ils  croient  de  la  Religion. 
ibid.  b  ilsfjivorirent  les  l.atitudinaires.  /!!>;</.' idée 
qu'ils  ont  (le  rimnieulite  tle  1  f,tre  fupieme.  d'i  !. 
S'il  e(l  vrai  qu  iN  (oient  ennemis  des  dilputes  de 
Keligi.in.  luid.   ij^6.c~jitiv.  Ce  qu'on 'doit  di- 
ilinguer  ù  ce  fujet.  ibid.  Leur  Confellion  de  toi. 
iLid.  I  ^4.  c/ /«/!;■.  Ce  qu  ils  pcnfent  de  la  Provi- 
dence ÎS:  de  la  Piedeftination.  ihid.  15^.  S'il  ell 
v'rai  qu  ils  adorent    toutes  les  Créatures.   ii':d. 
1  y  I.  Accules  de  nier  la  Providence,  ibid.   192. 
S  lis  (ont  proteliion  4e  croire  que  Dieu  prie  lui- 
même  pour  Maliomet.  ibid.  S  ils  nient  1  I  nfcr. 
tbid.   195.  (.ombien  ils  etablilfeiit  de  Parada., 
ibid.  1  94.  Accufcs  de  croire  qu'il  (ii'lht  de  fe  la- 
ver  fouvent,  pour  enlever  les  péchés  &  les  impu- 
retés de  lame,  tbiit.   195.  Si  dans  leurs  princi- 
pes les  Démons  four  ainis'de  Dieu.  &  Af  Malio- 
met./^/W.   197.  Combien  ils  reconnoidènt  d  in- 
telligences (ul)alterncs  ibid.  S'il»  admettent  des 
Anges  lenielles. ,/;-,/    1  98.  S'iMonr  Drigcnides. 
■iLia.   ICI.   Accu(es  de   reconnoitre   uiv  Paradis 
tout   elurnel.  wut.   zoi.  Kt  de  croire..que   les 
temmes  11  entreront  point  dans  le   Paradis  ibid. 
los.  S'ils   lecoiuioideiu  que   .lelus-C'hrirt   foie   ■ 
mort.  //„./   ;i  1.  SiK  legaid.'ut  lé  Chien  comme 
"  un  aiiim.d  pur!  ibid.  z  i  :.  Ajumau\  auxquels  ils 
ne  touchent   poùir.  ibid.  215.  S  il  el>  vrai  que 
par  un  principe  de  leur  croiance  ils  (e  croient 
permi(e  h  violation  des  Traités  avec  ceux  (]u  ils 
uommeiit  inlideles.  luid.  2  14.  Si  dans  lei  priiui- 
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/pe»  de  leur  Religion  il  'leur  eft  permis  d'cpoufer 
autant  de  femmes  qu'ils  peuvent  en  entretenif. 
tW.  iio.  S'ils  ne  prennent  aucune  précaution 
'pour  fe  laver  le  vifage.  t'^iW.  ^^^.  Leurs  diver- 
tiilèmens  ordinaires.  <é<i^.  140.  (B"  fuiv.  Eftime 
-^u'ih  font  du  Mariage,  ibid.  144.  A  quel  degré 
■tisépouTcnt  leurs  parentes,  ibid.  247.  A  queUe 
.peine  Hs  condamnent  un  mari  qui  aceufc  fa  fem- 
me d'adi^térc  fans  pouvoir  le  prouver,  ihid.  148. 
De  queUc  manière  ils  enterrent  leurs  morts,  ibid. 
X]6,&  fitiv.  Leur  deuil,  ibid.  Elévation  qui 
-paroit  dans  leurs  prières,  ibid.  169.  Ce  qu'ils  y 
demandent  à  Dieu.  ibid.  170.  Inftrumens  de 
dévotion  dont  ils  fe  fervent,  ibid.  Leurs  Fêtes. 
ibid.  i']i.&  (uiv.  Combien  ils  ont  de  mois  dans 
leur  année,  ibid^  Qui  font  ceux  d'entre  eux  qui 
font  réputés  vrais  orthodoxes. /^iW.  185.  Leur 
fentiment  touchant  la  continence.  Vil.  46.  Ce 
qu'on  lit.à  ce  fujet  dans  un  de  leurs  Livres  Sa- 
crés, tbid.  \h  n'excluent  pas  la  danfe  de  leurs 
dévotions,  thid,  55). 

Ai/ihemttifmf.  Voiez  Religion  des  Tn»ct. 

Mai{  du  J  cité.  IV.  115. 

M<iti.htl(,^x.)<M.i.\\\.  \-j6.&  fuiv. 

Maimcnidcs ,  fameux  Doileur  Juif ,  prédit  la  déli- 
vrance de  fes  frères.  I.  ij.  Tems  auquel  il  vivoit. 
ibid.  78.  A  quoiildutlanaiilànce.  ;p'</.  Maltrai- 
té de  fa  bclle-merc.  ibid.  De  ftupidc  qu'il  étoit  il 
devint  homme  d'efprit ,  &  conunent.  ibid.  Part 
qu'il  eut  à  la  t'aveûr  d'unSultan  d'Egypte,   ibid. 


S  MATIE  R.Es: 

AtaUbAres,  Leur  manière  de  pratiquer  les  ablution». 
VI.  5ti.  Gendre  dont  ils  fe  fervent  pour  fe  né- 
toïer  les  jMeds A  les  mains,  ibid.  }  i  j . 

Maladie,  A  combien  de  maladies  les  hhmmes  font 
fujets.  VII.  71.  Le  paflàge  de  la  maladie  à  la  fan- 
té  eft  imperceptible,  ibid.  Mo'iens  fupeHKticux 
qu'on  a  mis  de  tout  tems  en  œuvre  pour  la  guéri- 
Ion  des  maladies,  ibid.  75.  Maladie  dupais  ;  ce 
■quec'efl.  ibid.  80.  Elle  eft  au  deflus'des  forces 
de  la  Médecine ,  &  les  plus  beaux  raifonnement 
ne  fçauroient  la  guérir,  ibid. 

Aialaval  {  Mr.  )  cité.  IV,  i6j. 

Malcome  1 1.  Ce  Koi  out  beaucoup  de  peine  à  abolir 
le  Droit  Seigneurial  fur  les  nouvelles  mariées.  VIL 
65. 

Maldivois.  ()\xi:\  eft  le  fondde  laReligion,de  ces 
Infulaires,  VI.  447.  Vœux  qu'ils  font  au  Roi 
des  Vents  lorfqu  ils  font  fur  mer.  ibid.  Préfens 
qu'ils  font  à  ce  Roi.  ibid.  Culte  qu'ils  rendent  au 
Roi  de  la  mer.  ibid.  Ce  qu'ils  font  obligés  d'ob- 
ferver  quand  ils  font  fur  mer.  ibid.  Caraftéres 
dans  lefquels  ilisont  beaucoup  de  confiance,  ibid. 
Diable  auquel  ils  attribuent  la  caufe  de  leurs  ma- 
ladies &  dejeut  mon.  ibid.  Grande  eftime  qu'ils 
fontdellAftrologie.  ibid.  448.  Ce  qu'ils  obfer- 
vent  à  l'égard  de  leurs  Débiteurs,  tbid, 

MaUk..  TCms auquel  il  vivoit.  V.  18'^.  Sefte  à  la- 
quelle il  a  donné  fon  nom.  ibid. 

Mama-Oetta ,  mère  de  Huayna-Capac.  VII.  1 8.5. 
Combien  elle  étoit  eftimée  des  Péruviens,  ibid. 


79.  Obligé  à  boire  du  poifon  qu'il  avak,  uns     Mama-i^uilU,  Nom  que  les  Péruviens  donnoicnt  à 


danger,  tbid.  Acculé  d'avoir  attenté  à  la  vi^du 
Sultan,  ibid.  Ordre  qu'on  lui  donna  de  fe  couper 

•  les  veines,  ibid.  Ce  qui  arriva,à  fon  'enterrement. 
ibid.  Ouvrage  dé  et  Rabin,  ihiti-  1 8d, 

JUaj<ili(  St.  )  Abbé  de  Cluni.  II.  210. 

Majtrdemt  ,  ou  Grand  Maitre  de  la  Maifon  du 
Pape.  I.  \  l6.  En  quoi  codifte  fon  emploi,  ibid. 

Mais.  Nom  qu'on  donne  aux  arbres  qu'on  plante 
"  le  premier  jour  du  mois  de  Mai  devant  les  mai- 
fons  des  perlbnnes  diftinguées ,  ou  qu'on  eftime 
particulièrement.  11.  110.  Pais  où  cette  coutume 
eft  établie  aujourdhui.  ibid.  A  quoi  citc'doit  fon 
origine,  ibid.  Mais  qu'on  plantoit  autrefois  en 
Sd.xe  dans  toutes  les  Lglifes  le  jour  de  la  Fête  de 
l'Afcenlion.  III.  59JÎ. 

Maifoni.  Béncdiâton  qui  fe  fait'dcs  maifons  chez 
les  Catholiques.  IL  145.  Maifons  de  débauche 
qu'on  permettoit  au  Mexique.  VII.  1 5  5. 

Maître  des  iircfs.  I.  j  i  ^.  En  quoi  conliftc  (i  Char- 
ge, ibid.  Mait're  du  Palais  du  Pape.  ibid.  ;  1  ; , 
Religieux  de  l'Ordre  des  Dominicains  qui  rem- 
plit cette  place,  ibid.  !>es  fonctions,  tbid.  Ses  ap- 
pointemens.  ibid.  Son  autorité,  ibid.  x,i6.  Maî- 
tres de  Chambre  du  Pape.  ibid.  Combien  il  y 
en  a.  iif'W.  Maitret  des  Cérémonies  du  Pape.  ibid. 
)  t8.  Leur  nuinbre.  ibid.  Combien  vaut  leur  oHi- 
ce.  ibid.  Leur  autorité  &  leurs  loni^tions.  thtd. 
y-  Leur  habillement,  itid.  Maure  âes  di nnoities  ; 
{       en  quoi  conliftc  la  Charge  de  cet  l.cctclulhquo 

>^ch«z  le»  Catholique^.  1*1'^.  551.  De  quelle  loii- 
leur,doit  irrefcm  habit,  ibid.  Ki-iulc  qu  il  porte 
'  dansles  grand»  jours  de  Ccrémonic.  tbid. 

M'ii^lf''  L*  coutume  de  fc  lairc  tuer  pojir  une 
Maitreffc  n'eftplus  guérct  aujourd  hui  en  vogue, 
Vil.  61, 

Mati^-  Quelle  forte  de  grain  c  eft.  VIL  68,  Peu- 
ples cliei  qui  il  eft  rn  ufagc.  ikid. 

Afxicr'H' (  Mr. des)  liic.  IV.   lov 

Jl4*iabar,  Cart^re  des  Chréùen»  de  te  put.  111, 
118. 
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la  Lune.  VII.  18}. 

Mamakurs.  Nom  que  les  habitans  de  l'Ile  d'Am- 
boine  donnoient  a  certains. bralTelets.  VI.  427. 

MamÀniva.VieoAt  qui  lui  eft  dédiée.  VI.  5  54.  Ce 
qu'on  offre  a  cette  nionftreufe -Idole.  (ii/Vi.  Ver- 
millon dont  on  la  tolore.  ihid. 

Mamert  (  St.  ),Lvéque  de  Vienne, éta||Jit  les  petites 
Litanies.  II.   2  0ij.  Voiez  L^taniei. 

Mammittairts.  Qui  font  les  Hérétiques  à  qui  on  a 
donné  ce  nom.  IV.  1 94. 

Man.  Peuple  ainli  nommé.  VI.  571.  Idée  qu'en 
ont  les  Siamois,  ibid. 

Mamotapac.SeXan  Cirotius ,  il  vint  d'outremer  au 
Pérou  pour  le  peupler.  VII.  5^,  Il  n  ctoit  point 
Chinois,  ibid.  Son  origine  ,  félon  les  Pcruvienb. 
ittd.  Lcgiflateur  du  Pérou,  itid.  180.  Fils  du 
Soleil ,  de  qui  il  re«;utcommi/liond  aller  inftruiic 
&  civilifer  les  Péruviens.  Hiid.Son  dtpart  de  Titi- 
caca.  tbid.  Va-gc  d'or  à  l'aide  de  laquelle  il  fe  con- 
duilit.  ibid.  Route  qu'il  prit  avec  fa  femme.  «"*/J. 
Endroit  ou  il  tut  conduit ,  ih-oii  il  rrfolut  d'éta- 

•  blir  le  (icge  de  fon  Linpire.  ibi  i.  (  ;omment  il  s'y 
prit  pour  établir  fa  nouvelle  Religion,  ibid.  Se» 
excellentes  l.oix  politiques  &  fes  beaux  établif- 
femcns.  ibid.  Autels  quflui  furent  drelfes  &  à  tous 
fes  dekehdans,  e*n  reconnoifiance  des  bienfaits 
que  les  peuples  avoient  re(,usdc  lui.  ihid.ï'.<^u\ 
page  éclatant  liant  lequel  il  le  prcfentk.  (^/  Ses 
grande»  oreilles,  ibid. 

Al.4ndanNi.  Honneur  que  le  peuple  Chinois  tft 
obligé  de  leur  rendre.  V.  414.  Examen  qu'on 
leur  lait  fubir.  ibid. 

MaidatHm ,  ou  Mandat*.  Cérémonie  i  laquelle  le» 
Catholiques  donnent  ce  nom.  11.  i\^. 

Mandela.  Nom  que  les  Indiens  donnent  à  un  cer- 
tain animal.  VI.   197. 

Mandr/l»  ,  cité.  V.  j^i. 

Aiandtviilt ,  cité.  \'l.  72. 

Mandiifa.  Religion  des  Peuples  de  ce  païi.  VII. 
''  .  108.  Sortilcgct  auxquels  Uurs  Prêtre*  t'adon . 

A«lll. 


ncnt.  ;7/>/  (  ).'i 

Î09.  rAc.:i    1 

du  c. 


TABLE     D'E  S  ,  M  A  T 


;  J-:  II-  Clicf de  leur  Clergé,  itid. 

);it  de  Dieu.  ibid. 
1^  iiiifi  ncimmce   par   les  Indiens 
lix  ,  l.i.juoIlc  a  la  force  de  détacher  lame 
I-.  \  1.  ic6. 


^/-*Wr4.  (>ii^inc&  lignification  de  ce  terme.   III. 

10+.  ALindra-latebra;  ceoueceft. /^/W  i.t7 
Mandy.i.  Voi^i  .U.i  f-lyurn. 

Manàms.  >ii,'nih\ation  de  ce  mot-  III.  144 
M^miynm  ,  uu  A/^>,d)tj.  Ce  (]ue  ce  terme   fimifie 

ill.  14^. 
Manc,  ou  M.mi,  pcre  du  Manichéifme.  V.  548. 
Ill  i;u.oi  confilloit  Ion  licrtlîe.  liid.  Ses  deux" 
]'iii,cipes,.pporcs  &  éternels. /i/V,  Difciplçs  qu  il 
cil.  il;r.  //;  •.  i;nt]uoiil  fjifoit  confifter  lepcclic 
<i  .Adam  &  d  l:ve.  il,id. 
JiU>::s  Di. mites  ainli  nommées.  VI.    11;.  Si  elles 

(ont  diHcrentes  des  IVnates  &  des  I.ares."  ihid. 
M.:>'e,u  (Guillaume)  Croiladc  publiée  contre  liii 
c\  pourquoi.  Il:  ^,y.  Il  (è  (ijumet  aux  volontés 
du  l'ape  ,  ^:  cefic  d  être  hcrétii|iie.  ibid. 
.  '  /■'".(;•'.■.  Defcriprinirae  ce  finit.  VI.  lô,. 
Ml  ;;Hty.  Ce  t]ue  cclî.  Vil.  x^' . 
M.\-.,chétr.s.  Comment  ils  p,nrrjj.>. oient  leurs  Scfta- 
teurs.  V.  5.^0  livres  jpoi.:ii)iiest|u  ils   ont  pro- 
duits, ibi't.  Ils  ont  cnfeigne  le  dogme  de  la  Mé- 
tempfycliofe.  VI.  104. 
v1/.i/;.  (.Vers'.c'e  Porte.  IV.  115. 
Metii-Mo.nlaùa  ,  ou  /J.iwc  des  lemmfs.  Nom  qiie 
p'it -1  epouf.-  du  Koi  de  Congo.  VII.  z6i.  1  ri- 
Ih  '.  (  P,i:ulier.]ii'on  levé  pour  elle,  ihi-i. 
AU-l-.prAYe  A;-.  Peupjes  de  Tancliur.  VI.  tfs. 
(     nim'riron   l.i  lepiele.ite.    /^r/.-làine  homme 
for  ^    ,,,1-:IK'  arme  de  routes  pièces ,   qui  f,rt 
_    comme  un  tui  ieu\  L  certains  j,.,i,rs  de  I  année ,  & 
tue  a  Ih.'nneiir  de  cette  Dted'.-  tous  ceux  q'u  il 
rencontre.  :■'■{. 
MuiioHt.  Siirillicarion  de  ce  terme.  \'I.  5 ,)-.. 
,  M.t'iavv.  L';i  do  gtnieau\   entantes  par  Hicmav 
VI.  î-ç  I.iUioi(  veislOnentaNccCeteroupafa 
Kmme.  ;t/(.  bitans  qui  nai,ui,eiir  d eux  ,  &  leur 
dcllinte. /i;  '.  Voie?,  liyrm.m  &  (;. ,  r,nl^, 
MxH^tr^rn.  S(gnilicati(nideiefcniR'.  |.    1  Xy. 
A/.mo«/ f  lelix     ,\om  d  un  I  anatimie.  IV.  187. 
Noie  en   Suille  par  Sentence  du  .Vlagiltrat.  li/^. 
Af^ppruh  //.,kj:tl., .  ou  .'..  (  Irj  d,  U  CuùMf.  LiMe 

qui  portece  titre.  1.  1  :  5. 
Mjr  Ahr^kiw.  Il  efl  f,ii(  j  vèqneàla  place  de  Mar 

.lofeph.  III.  :io   S,in  hilloire.  iti  l 
y1/<r //;/>/;.  HilK, ne  devet  Lvcque  .Nelloiien.  III 

■:  I  0. 
Al.irTi'iirn.ri  ,  ou  Thp'nit!  C.iti4  ,  Négociant  Artiic- 
MU'U,   dontles(.hietiensde.St,  l'homas  le  dilent 
delcendus.  NI.    117.  leiiiines  qu'il  epoula.  ilud. 
Comheii  fcs.defiendan<  le  mullipliereiity;/';V. 
^fai.ui.  \  oie/  M.ii.icji,e4. 
Mjr.icci  (  lAl-bc  )  cité.  V.  I  V9. 
.Ujrai'  (  lUg:iier  des  fun,  ;\  .  i  i  (. 
yl/,ir,»inA.;.  Iiiole  dcl.i   l'io\itKi-   de.MatamIv),  la- 
quelle eli  dlLiMepai   des   IVtires  Souier'sou 
^     M.igicien».  VII    --M  Dinsipielles  iKcjlions  on 
liiiv.n|uc../Ai.i'.  IK    >juelle  manière  un   criminel 
edc'.l.lij;.   ,!■•  (e  ;,ilhlier  ilcv  aiit   elle  it,li.  Image 
de  cette  Idole  que  les   Nègres  poitent  fur  eu\. 
iLid.   ,\\ail  m  oliluire  dansTaqu.lIr  on  enferme 
ceux  iiui  le  divouent  àclle.  /.  /  (.  :  ^ -•, 
v1//i'i<»,.1/r ,,1/fir.sii;iiiticati(m  dec .s lormes.1. 1  5 o. 
/l/./M-î,  -r.  (   delullès  ereiilés  ,   iu,.-  les  11  >lc^   des 
llrclihcmpoiieiit  à  la  main    Vil.  44    Ces  fVu- 
f)lci  ont  une  grand.-  vcnrrati m  n  )ur  i .-  fiuif 
il'id.  I 'i    Solemnitf  avec  buuelW  ieur»  Prrtreb 
■Jtm,   I  /'. 
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le  fonr  adorer,  iùid.  Offrandes  quon  fait  à  ces 
truits.  ié,d.  Regardés  comme  des  Dieux  domefti- 
ques,  ,i,d  Occafions  dans  Icfquelles  on  les  con- 
lulte.  liid.  Comment  on  les  cxpofe  lorfquon  fe 
prépare  a  la  guerre. /6/V. 
Af-ir^fhayvaccas.  Peuples  Sauvages  de  l'intérieur  de 
la  Omane.  VII.  168. 

^^'^/f^,r<.r4.  Signification  de  cette  expreflion.  I 
150.  ■  '  ■  ,  ■ 

M'irc^i  Mr.  de  )  Archevêque  de  Paris ,  tâche  de 
reumr  les  ProtcUans  avec   les  Catholiques.  III. 

501.  * 

M»rcandm ,  fils  de  Morrugandumagarexi.  VI.  1 8  ^  ^ 
Sa  grande  pieté.  ib,d.  Ses  pèlerinages,  ib.d.  Son 
hiltoire. /Ak/.  ° 

^^7'Ji^'l  ^.P^P?  &  Martyr.  II.   204.  Sa  Eéte. 
ibtd.^vxdnm  ou  repofe  fon corps,  ibid.  Confiéiie 
ctjblie  fous  (on  nom.  ihid.  501. 
^■^cM»  (  Afflmien  )  Portrait  nuil  fait  acs  anciens 

<iaulois.  VII.  58. 
Munhandj  en"  gros  &  Marchands  de  laine.   Leur 
Confrérie.  H.   199.  Les  Marchands  rangés  dans  ' 
la  troifieme  CialTe  des   Indiens  Orientaux.  VI. 
UiJ.  Tribut  qu'ils  paient  au  Prince,  .bid.  Fête 
des  Marchands  Mexicains.  Voie?  Aitr.w^f. 
AUnionitu.  Ils  ont  enleignc  le  dogme  de  la  .Mttem- 

plychofe.  VI.  104. 
A1.trc-I'dul  ;  ciié.  VI.  64. 
M^rdochat'hcn  Comiim.  Ouvrage  de  cet  Auteur  Juif 

I.  I  14. 
Maréchal  de  l'Eglife.  Ses  fondi&ns,  I.  185. 
M.tri,h»l  (. VI ariej acculée  de  commerces  ciiminels 

&  inceftiieux.  IV.  J05. 
M-trtih.mx.   V'oiez.  Strruriers. 
Mur^ajutf!.  Peuples  du  Hréfil  ennemis  mortels  des 

Jlreliliens.  VII.   171. 
/»/.rr?.//;«  ;  I  ranciico  Lopez  )  saccufe  devant  le  St. 

Office.  11.  458.. 
Af.i-i^.irnei.  Sii;;iifKation  de  ce   terme.  III.  1  i -. 
.5/.</7./^?rdesLaiholiques.  M.  i  51.  Définition  qu  ils 
donnent  de  ce  Sacrement.  iliJ.  Raiîon  pour.la- 
qiielle  on  marie  tous  les  jours  des  enlans  débau- 
ches. ,tid.  I  j  , .  .S  il  cil  détendu  dafpirer  à  I  eta- 
blilfcment  de  (a  fortune  par  le  mariage,   li,/. 
Quelles  (ont  les  vu<.S  ordinaires  de  ceux  qui  le' 
marient.  /,-/,/.  Pr-smelTc  réciproque  qu'on  le  tait 
en  prclence  des  parens  &  amis  de  fe  preiulre  pour 
mari  cN.  f>our  femme,  ibid.   Contrat   de  mariage.    •" 
ib.d.  Quelle  eft  I  origine  dos.C^éK-nionies  nuptu.! 
les.  /fc/./.   Ka,f  ms  qui  ont  ijuj^t  ;iilit-on  .  banâir  du 
(Jinlliaiiiiiiie  les  longues  Fîanvailles.  ib.d.  c  fu-:. 
Dans  quel  cas  le  mai  lage  pilurroit  devenir  uu  Ait 
à  maitiile  .  lujet  aux  mêmes  loix  que  le%  autces. 
ibid.   Chemin  qu'on  d'ut  prendre  pour  aller  du 
cclrl>atà  l'hymen,  ihid.  Aquni  font  oblige  s  ceux 
qui  veulent  laire  un  ufage  chié'ieii  ttjj  mariage! 
ibid.  Pourquoi  les  Kituels  veulent  quon  le  marie 
les  jours  ouvrables.  (*W.  lîans  ou  Annonces  qu'on 
doit  pubher  avant  le  mariaee.  ih,d.  t  \^.  lViidj„t 
combien  de  tems  on  les  publie,  it  dans  qu -Is  cn- 
lUons.ibid,  Quels  font  les  cnipcchemens  du  ma- 
riage, ibid.  L  mipuilfance  mife  au  nombre  de  ces 
cmpcchemcns.  <»;.'.    Combien  il  v  g  de   fortes 
d  impuillince.  ifi,  .  Dans  quels  ca4  le  devoir  du 
mariage  ncdoit  na.scie  acccirdt. -*,V.   1  ^rt.  Au- 
tres cas  da«s  lefinielsc.d-v.iuellunpéclie.  lii,/. 
Devoir  dont  les  iuturv  conjoints  doivent  être  lu- 
(fruits.  //<■'  C  érémomcsdu  mariage. 'A/./  r-/<i.i.     ' 
Piieifs  de  ll.glifc  «ulquelles  on  •  rccom^  dans 
leil.iiiiscas  d  impiiidanci-.  ftrV.  1.-.   Foinialitri 
oblcrveespourun  Fidèle  impuilTan». '</'.  (  e  que 
'  ,M  ni  III    ' 


J 


;  » 


38t  T  A  B  L  E      D   E  S 

certi^iic  doter  une  fille.  /i/W,  1 5  8.  Le  mariage  re- 
garde parles  Grecs  comme  une  chofe  elfentielle 
au  bien  public,  ihid.  Privilèges  que  le  Chriftianif- 
me  a  retranches  aux  maris.  <^i<i.  Autorité  que  les 
Païens ,  les  Turcs  &  les  Juifs  ufurpent  fur  les  tem- 
mci.ikU.  Ufage  de  lAitneau  nuptial.  ihid.Com- 
bien  de  tems  duroit  autrefois  la  folemnitc  des 
Noces,  ihid.  Matrones  par  lefquelles  la  Mariée 
ctoit  mife  au  lit.  ihid.  Coutume  de  joncher  de 
fleurs  &  de  verdure  le  feiiil  tk  le  devant  dcS'  mai- 
fons  des  Maries ,  autrefois  en  ufage ,  &.  qui  fe  pra- 
tique encore  aujurd'huien  quelques  Villesd."  llol- 
lande..jA»W.  Variété  qui  fe  trouve  dans  les  Ccrc- 
monies  nuptiales  des  Chrétiens.  /^/'</.    15?.   De 
auetle  manière  en  plufîeurs  endroits  de  France 
■  l'Epoux  va  chercher  l'époufe  pour  la  mener  en 
cérémonie  à  l'E^lifc.  H>iJ.  Ce  qui  fe  pratique  à 
cet  égard  en  Italie,  ibid.   Longs  préliminaires  que 
les  Frant,ois  donnent  au  mariage.' /^;W.  Comment 
la  chofe  fe  padc  a  Venife.  il^i-l  Filles  nubiles  qu'on 
y  mettoit  autrefois  à  l'enchère ,  pour  les  dtliv  rer 
enfuite  au  plus  offrant.  ibiJ.  Quel  ell  le  remtd  j 
de  certains  mariages   bifarres  Se  fouvent  troni- 
'  peurs,  iljtd.   Le'  concubinage  Vénitien   regarde 
comme  une  elpéce  de  mariage  clandeftin.  /i;J. 
(iulamerie  des  Lfpagnols.  iùi:i..  Mariage  du  Doge 
de  Venife  avec  la  mer  Adriati^iue.  il>id.  &  Ju'v. 
Superftitions  qui  regardent  le  Sacrement  de  Ma- 
riage. il>id.'  141.  V  futtv.  Contrat  de    mariagv 
d'un  (Hle  unique  &;  fingulier /i/ /.  14:.  Mariage 
des  Grecs,  coriiment  il  le  fait  111.  i  54.  Covi'u- 
mcdc  bcicerenfemble  lesMarics.&L  de  les  lier  l'un 
à  lautre  avec  une  jarretière. /i;.<   157.  Mariage 
desCicorgiens.  ilitd.  191.  Mariage  des  Molcovi- 
tes  ;  préfens  qui  fe  font  à  la  Fiancée  la  veille  des 
nùces.  ititd.  lyo.  Mariage  dics  l'ittrcs  i  tems  au- 
quel il  fut  permis  en  Angleterre.  IV.  r6.  Quelles 
(ont  les  cérémonies  du  nui  iage  dcsAnglicans.  .i/  '. 
1 19.  «^  Juiv.  Comment  fe  tait  en  Angleterre  le 
mariage  clandelhn.  ihid.  1  ;  i .  A  qutl  ige  un  gar- 

f'on  &  une  Hlle  peuvent  s  y  marier,  ihid  ■Comment 
c  fait  le  mariage  des  Maliometans.  V.  i4!;<«^ 
futv.  Diverfes  fortes  de  mariage  en'^ufage  parmi 
eux.  ihid.  146.  Ccréinoniet  ulitces  dans  les  ma- 
riages des  Grands-Seigneurs  de  ILtat  avec  de 
l'iliKclTes  Ottomanes,  thid.  148.  Comment  le 
font  les  mariages  des  Indiens  Orientaux.  VI,  1  1  ^ 
cr  fiiiv.  Chez  les  Perles  le  tils  pouvoit  autre!. ii< 
cpoufer  fa  mère.  :bià.  1  18.  Combien  on  eftinvir 
ks  enfans  qui  fortoient  de  ces  maiiagcs.  li^hl. 
t.ombienle  mariage  ell  cftime  par  les  lemraes 
Njiies.  ibui.  }  44.  Pritcxtc  plaulible  dont  les  .111- 
ciennes  Juives  couvroient  le  dtiir  d  être  mali-L^. 
ihid.  Ctrcmonie  nuptiale  qiu  le  pratique  du  «.oie 
dcllenarcs.  )i/</.  DWigation  ou  lont  les  lilles  en 
divers  lieux  des  Irtdes  de  facrifier  leur  virgiiiiie  j 
leurs  Dieux  avant  que  ik'  fe  marier,  ibid.  5  4  ^ .  Di- 
verfes cérémonies  nuptiales  des  Indes  /iit/.GT/dir. 
'    {   el>im  ufage  établi  chet  les  Peuples  dev  Inde, 
Oiiideiitale»  comme ciie/.  ceux  de-iiotr.;  licuul 
phére  ,  que  celui  qui  recherche  une  hile  en  nu 
nage  la  demande  aupcre.  Vil.  6^.  (juiiias  lu 
ctliàires  à  celiu  qui  fait  cette  demande.  /' .u.  liai  - 
fon  pour  laquelle  lesjcunesAmtricaines  le  inaueiii 
piomptenient.  ikiJ.  (^4.  Combien  de  leins  durrni 
les  prclinunaires  dti  mariage  en  Canada.  <*<«.  I  )e- 
gns  de  parente  que  les  Amtiiiains  ob(er\enidaiis 
leurs  mariages,  ibid.  6  ^ .  Cxiononies nuptiales  îles' 
l'euplesdeLiliiie  JeHudIon,  du  Millillipi  &  du 
Canada,  liit/.  •)<,.  Pourquoi  quatre  oui.inq  liiiiis 
IcliouvcntrouvenUeinniu^'uii  aiciiie  111411..^ .  '■ 
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Leurs  mariages  ne  font  pas  urt  contrat  civil,  iliid. 
De  quelle  manière  ils  lé  fép.irent.  ibid.  Fanage  qui 
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laclrites.  ibid.  r.}  1.  A  quel  âge  fe  marient  les  FIo- 
ridicns  des  environs  de  Panuifo.  ibid.  Parmi  les 
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rémonie que  ces  Peuples  obfei-ventdansleursma- 
riji^es.  /  ;./.  I.n  qu/'i  conlilie  celui  des  Moxes, 
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At.rie  ^  S.e.  Windl prtfipe  )  1.  i»|ife  ainfi nommée, 
&  p.Huquoi.  II.  176,  Nom  qu  elle  porte  aujoui- 
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Monomotapa  donnent  au  Dieu  Créateur  de 
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AleUiiiu ,  Métropolitain  d'Ephcfe,  répond  à  plu- 
fieurs  queftions  qui  lui  avoient  été  faites  par 
quelques  Théologiens  de  Leyde.  III.  79, 

Melnius  Syri^juj.  PiQtofyncelle ,  &;  Dofteur  de 
l'Eglife  dèConftantinople.  III.  7I. 

MeliapoHr.  Uface  que  les  habitans  de  Meliapour 
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Mtilo  (  Jacques  de  )  Son  extradion.  II.  454.  Ac- 
cufè  devant  le  Tribunal  de  l'Inquifition.  ihid. 
Condamné  à  être  bnilè.  ibid. 

Mtmno.  Par  qui  il  fut  converti  à  l'Anabaptifme.  IV. 
zoi.  II  donne  fon  nom  à  ceux  de  faSeCte.  ihid. 
Ztle  avec  lequel  il  travaillai  la  reforme  de  l'Ana- 
baptifme. ihid.  Juftice  qu'on  doit  lui  rendre,  ihid. 
101.  Sa  mort.  thii. 

Mtmnonites.  Ils  défavouent  le  fanatifme  des  pre- 
miers Anabaptiftcs.' IV.  101.  Origine  de  leur 
nom.  ihid.  Difputes  vetilleufes  qui  les  ont  divifés 
&;  ont  caufé  des  Schifmes  parmi  eux.  ihid.  lOiT" 
Accufcs  d'emploier  les  rufes  &  la  fubtilité  dans 
les  affaires.  »^/^.  105. Secours  d'argent  qu'ils  four- 
nirent à  Guillaume  I.  Prince  d'Orange,  ihid.  Vil- 
les Oc  Provinces  qui  refuférent  de  les  tolérer,  ihid. 
Synodes  qu  ils  ont  afl'emblès  en  divers  tems  pour 
terminer  lcul^  divilions.  li/W.  Deux  grandes  bran- 
ches qu'ikont  aujourd  hui  en  Hollande,  ihid.  Dif- 
férence qu'il  y  a  entre  les  articles  dcLicroiancc 
do  tiiaciine  décos  branches.  ii;(/.  Lxpolition  do 
leur  Dodrine. /fc/ii.  Î04.  &  [uiv. 

Mimoire   des  tglifes  AriiKnionnes.   IIJ.  161.    & 
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Aiinjfe ,  cité.  IV.  i  5^..  Souvont  poj  heureux  dans 
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Aicii-i'idre  ,  Oifciplo  de  Simon  le  Magicien  ,  fourc- 
nult  que  le  monde  avoit  etc  tait  par  les  Anges,  V 1. 
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Aitn.trd.  11  ne  reçoit  pni,ir  rccompenfe  de  fes  vers  que 
du  Laurier.  V.  41  s. 
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111.  Flp.ignuls  qu  il  envou  à  la  dccmiverte  de 
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foiiiic  au  Hir  K.inuin.  i.td.  1 60.  S'il  \  a  eu  au-' 
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citions  qui    regardent  la  MelTe.  iUd.  &  fi,iv. 
HWefle  de  Minuit  ;  par  qui  elle  a  étf  inftituée, 
ibid.  221.  Privilège  de  l'Eglife  de  St.  Marc  à 
Venife  ,  de  pouvoir  dire  cette  MelTe  à  fix  heures 
du  foir.  ibid.  Superftirions  qui  regardent  cette 
Meflè.  ibid.  225.  Cérémonies  de  la  Meflè  des 
Grecs.  III.  108.  (^yâiï/.' 
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>Wf/<«jn,W.  Cequec'eft.IlI.  ijj.  . 
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empêché  les  Indiens  Orientaux  de  faire  aucun  fa- 
V'a"  ri"8'ant  à  leurs  Dieux.  VI.  108.  Combien( 
il  eft  difficile  de  dire  fur  quel  pied  elle  a  été  éta-  ' 
bliechez  ces  Peuples. /A/^.  1 1 8.  Raifonsqui  fem- 
blent  prouver  qu'ils  ne  l'ont  point  reçue  comme 
un  point  de  Religion,  ibid.  1 19.  Reconnue  par 
les  Indiens  qui  font  en  deçà  du  Gange,  ibid.  2  o  j . 
£tablie  chez  pluficiïn  Nations  par   Pvthagore. 
ibid  Regardée  par  les  Druides  comme  la  bafe  & 
e  fijnderaent  de  leur  Religion,  ibid.  Enfcignéeà 
la  naiflince  de  l'Eglife  p,r  la  plupart  des  Héréti- 
ques, ibid.  Adoptée  par  les  Juif^.  ,bi  i.  Combien 
il  elt  difficile    de  remonter  jufqu'a  l'oriqine  de 
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parles  l'gyptiens./W.  Comment  elle  el>  pafTco 
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MethMfeU.  Origine  de  ce  nom  ,  félon  Goropius  Be- 

canus.  VII.  3  7. 
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les  Grecs.  III.  (Î9.  cr  /,.,:. ^ 
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ihtd. 

Me'tfMé-  Signification  de  ce  terme.  IV.  z^6. 

/*f<-«^-.jrf  Signification  de  ce  terme.  I.  1 5  5. 

Atei-fl.ivâ.  Origine  &  lignification  decomot.  V 
2  6  -. 

MeviUvitrt,  ou  AfeUUvis.  Moines    Mahométans 

.     ainli   nommés.  V.   267.  Ln  quoi  conlirte   leur 
Règle.  ih.,i.  l.eurlubillem.-nt.  ibid. 

Me  VI.  Capitaine  &  Légiflateur  des  Mexicains.  \II. 
•4P- 

Mexiciini.  Ils  fe  regardent  comme  le  plus  ancien 
Peuple  de  rAmtiiqiie.  VII.  jo.  Ils -(irctendent 
av.iir  envolé  des  Colonies  dans  le  Pérou  &  dans 
le  Chili,  ibid.  C\  qui  femblc  prouver  qu'ils 
font  originaires  du  Nord,  ibid  5  5.  Une  de  leurs 
tiaditijiis.  /*.W.  Les  facritices  &  les  cncei<femens 
en  ulage  che?  ces  Peuples.  ,bi  /.  4  1 .  A  qui  on 
pourioit  comparer  le  chef  de  leur  Clergé,  ibi.i. 
4:.  Noms  qu'ils  donnent  ii  leurs  cnfins,  lùid.  49. 
Aigrettes  dont  ils  fe  fei  v.-nt  pour  or.icment.  ,iid. 
5  vils  admettent  la  danle  dans  Lut  culte  Reli- 
gieux. (/.,J.  59  L'hilloue  de  ces  Peuples  fournit 
de  grandes  preuves  de  leurpolitellè.  ihi.  Edu- 
cation qu  ils  tlonncnt  à  louts  entans.  ,bid.  -4. 
Ave^  quelle  valeur  &  quelle  patience  ils  ont  de  1 
fendu  leur  Etàr.  ibid.  %<■>.  Surprife  avec  laquelle 
ils  virent  la  valeur  &-  I  imlullnc  des  Efpagnoli, 
il'i  l.  S  1  De  quelle  nianicre  ils  terminoicrit  au- 
tielois  leuis  Jiflèiends.  tbi'J.  Bi,  Combien  de  )ouu 
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.   ils  ensptoioient  aux  obféques  de  leurs  morts,  ibid. 
84.  Comment  ils  confcrvoicnt  le  fouvenir  des 
^venemcns  mémorables,  iiitt.  8  5 .  Religion  ^e% 
Peuples  du  Nouveau  Mexique,  itid.  m.  Ora'- 
toires  qu'ik  ont  chez  eux  pour  fervir  le  Diable. 
ibid.  Qiitpelles  qu'ils  liji  dcdicnt  dans  des  lieux 
clevés,  iiid.  Leurs  Ccrcmonies  nuptiales,  ibid. 
113».  PVophctïe  qui  les  avertiflbit  de  la  venue  des 
Efpagnols.  ihiJ.  1 19.  Combien  il  eft  difficile  de 
concilier  la.politelTe  de  ces  Peuples  -avec  la  bar- 
barie deleur  Religion,  iiid.  14.0.  Conjefture  fur 
leur  origine.  iiid:LcuT  genre  de  vie.  ihid.  Leun 
«rolonies.  ibid.  Leurs  expéditions,  ibid.  Rapport  ' 
entre  leur  arrivée  au   Mexique  6c  l'entrce  (^ei 
Ifraclites  dans  le  pais  de  Chanaan.  ibid.  141.  Sous 
^uel  nom  ils  reconnoiflbient  l'Etre  fupréme.  ibid. 
Idée  qu'ils  en  avoient.  ibid.Axinei  Dieux  infé- 
rieurs qu'ils  adoroicnt.  ibid.  &  fuiv.  Quel  Dieu 
ils  invoquoicnt  dans  l'adverfité.  ibid.  141.  Sous 
quelles  formes  ils  repréfentoient  leur  Mercure  & 
leur  Plutus.  ibid.  Combien  ils  avoient  de  Temples 
dans  la  ville  de  Mexique,  ié/J.  14}.  Grandeur 
extraordinaire  do  celui  de  leur  Dieu  V'tizliputzlt. 
ibiJ.  Defci  iption  de  cet  édilkc,  ibid.  C'  fuiv.  Mai- 
fons  obfcurci  qu'ils  avoient  delUnées  ù  loger  une 
infinité  d  Idoles  d'or  &  d'argent,  incruilées  du 
lang  dont  on  les  frottoit  chaque  jour.  ibid.  144.    , 
On  ne,  peut  comparer  leur  culte   abuminaole 
^'4  celui  des  Carthaginois  &  des  Cananéens. 
ibid.  De  quelle  manière  ils  facrifioient  les  viâi- 
mcs  humaines  ibid.  (ir  Juiv.  Leurs  ufagcs  reli- 
gieux. (A/W.  145.  Leurs  pénitences,  ibid.  Nom 
qu'ils  donnoicnt   à    leur   (jrand  Prêtre.-   ibid. 
"    1 45.  Conformité  de  fa  Dignité  avec   celle  du 
Souverain  Pontife  chez   les  Catholiques,  ibid. 
Ses  vctemcp».  liid.  A  qiîel  âge  ces  Peuples  def- 
tinoient  leurs  enfans  au  fervice  des  Idoles,  ibid. 
JcLin(,'s ,    chaftcté  &  tonifiions  de  leuii;  Prttres. 
ibid.  Leurs  Vcftalcs.  ibid.    i47^Seminaire  ou 
Couvent    pour  les  jeunes  honmies.  ibid.  l'êtes 
qu'ils  tclébroiei>t  à  la  tin  de  chaque  mois.  liid. 
148.  Sacrifice  d'un  gari,on  &.  d'une  tille  qu'ils 
faifoicnt  au  Dieu  des  eaux ,  JQrfque  les  grains 
cAininenc.oient  à  mt)nter.  ibid.  Autres  offrandes 
<]uils  prcfenroient  à  ce  Dieu.  ibid.  Diverfes  au- 
tres   l  ctes  fanglantcs  de,  ces  Peuples,  ibid.  & 
fuit.  Leur  Communion  fcniblable  à  celle    des 
Chrétiens,  ibid.  i4y.  Gr<uidc  Icte  oiV  on  accor- 
doit  la  rémillion  des  péchés,  &  ou  on  portoir  en 
procetlion  l'image  d'un  de  leurs  Dieux.  ;i.  Jubilé 
qu'ils  ccltbroient  tous  h:s  quatre  ans.  ibid.  1  5 o. 
Détî  qui  fe  faifoit  alors  entre  les  jeunes  gens ,  à 
qui  monteroit  le  plus  vite  &  d'une  foide  courte 
au  foramel  du  Temple,  ibid.  Comment  fe  ccle- 
broit  la  fcte  des  Marchands,  ibid,  Lfclavc  dcftmé 
à  être  facrifié  ce  jour-là.  ibid.  A  quel  D^ijuils 
attribuoient  les  iamebTes  prediétions  toiicliant 
la  ruine  de  leur  Empire,  ibtd.  De  quelle  manière 
il>annon<,oient^ la  guerre,  ibid.  1.51.  Leur  ma- 
nière d  éirire.  ibid.  Comment  ils  rcgloiciit  leur 
Calendiier.  1^(1^.  i^a.  1  <;ms auquel  les-Ouviiers 
ccfToient  leur  travail,  ibid.  Leurs  annccs ,  leurs 
fcmaines ,  leurs  (itxics. /il  V.  Comment  ils  atten- 
doient  la  tin  du  monde,  ibtd.  Cor.noiffanve  qu'ils 
avoient  de  l'Alhonomie.  ibid.  1^5.  Comment  ils 
cliiiiliir  lient  leurs  \\t>\i.ibid.  PieuvequelePj,ince 
iioii Virilement  élu  devoit  donner  de  taT)ravuure. 
ibid.  Cérémonie  de   fon  Couronnement,  ibid. 
Serment  qu'il  étoit  obligé  de  prêter,  ibid.  Leur 
mariage  &  leur  divorce,  ibid.  I  54.  C  [mf.  So- 
Icinnité  avec  laquelle  iU  poitJieut  au  J  eniple 
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leurs  enfans  nouveaux  nés.  ibid.  15^.  Goûtes  de 
fang  qu'on  tiroit  des  oreilles  &  des  parties  natu- 
relles de  l'enfant,  ibid.  Ablution  qui  fuivoit  cette 
efpéce  de  Circoncifion.  ibid.  Otlirande  que  le 
père  &  la  mère  faifoient  au  Prêtre,  ibid.  Sobriété 
avec  laquelle  on  élevoit  ces  enfans.  ibid.  Tems 
auquel  on  commençoit  à  les  châtier,  ibid.  En 
quoi  confilloit  ce  châtiment,  ibid.  1 5  (î.  Ecoles 
publiques  où  on  enfeignoit  aux  enfans  du  peuple 
ce  qu'ils  dévoient  faire,  ibid.  Collèges  ou  Sémi- 
naires dans  lefquels  on  élevoit  les  enfans  de  la 
NoWelFç.  ibid.  Diverfes  clallès  par  lefqUelles  on 
les  faifoit  patTer ,  &  ce  qu'on  y  enfeignoit.  ibid. 

i  Autres  Collèges  où  on  élevoit  tes  tilles  de  qua- 
lité, ikid.  Clôture  étroite  dans  laquelle  on  les 
retenoit.  ibid.  Conformité  de  cette  manière  d'c- 
'lever  les  jeunes  gens  avec  la  pratique  des  an- 
ciens Grecs.  /W.  157.  Ditfere/ltes  demeures 
qu'ils  allig^noient  aux  âmes  des  morts,  ibid.  Lieux 
où  ils  les  enterroient.  ibid.  Cérémonies  de  leurs 
funérailles,  ibid.  o~fiiv.  Combien  de  jours  du- 
roient  les  obféques.  ibid.  1 5  8.  Mafque  dont  on 
couvroit  la  face  des  Idoles  lorfque  l'Empereur 
étoit  malade,  ibid.  Ce  qui  fe  pratiquoit  après  la 
mort  de  ce  Prince,  ibid.  Avec  quel  appareil  il 
étoit  enféveli.  ibid. 

Atexitjiie.  L'hiftoire  de  ce  pais  ne  remorfte  pas  fort 
haut.  VII.  50.  C'eft  une  des  plus  anciennes  Mo- 
narchies du  Nouvgau  Monde,  ibid.  Combien  on 
y  facriiia  de  perfonnes  aux  Idoles  l'année  quu 
\<à  Lfpagnols  y  enoérent.  ^id. 

Mfytr.  Auteur  Allemand ,  qui  a  fait  l'apologie  des 
Rofccroix.  IV.  254. 

MtsJ'.  Signification  de  ce  terme.  VI.  115." 

Meutz.li.  Signification  de  ce  mot.  I.  87. 

Mfi.^t'hiditns.  Leur  Do<itrine.  V.  1^4.  Sicefont 
les  mêmes  que  les  Maghulites.  ibid. 

Mia.  Signification  de  ce  terme.  VI.  16. 

Miof"-  1  eteque  cclcbrent  ces  Sauvages  lorfqu'ils 
vont  à  la  guerre.  VII.  107.  Leurs  Divinités.  iwW. 
Leur  fuperflition.  ibid. 

Afichapouj.'  Stflon  qoelqucs  Sauvag'es  de  l'Améri- 
«uc,  c'eft  le  Dieu  .qui  a  tait  le  Ciel.  VII.  91. 
Comment  il  créa  enfuite  tous  les  animaux,  ibai. 
Pont  fur  lequel  ce  Dieu  relU  plulieu'rs  jours 
fans  prendre  aucune  nourriture,  ibid.  Mefures 
qu"l  prit  pour  obvier  à  la  faim.  ibid.  De  qupllc 
manière  il  limiu  les  devoirs  de  Ihomnie  Ci  de 
la  femme,  ibid.  I-'eflms  que  lui  font  les  Sauvages. 
ibid. 

Miibtl  (  l'Empereur  )  Il  eft  tut  par  ordre  de  Bafilo 
fon  affocié  à  l'Empire.  III,  41, 

Mic'^el  (  S.  )  Les  Anglicans  ont  confervé  fa  Fête. 
IV.  110. 

Michiniji.  Nom  que  quelques  Sauvages  donnent 
'Dieu  des  La*ix,  Vil.  yi.  Refus  qu'il  fit  au 
Dieu  du  Ciel  de  lui, donner  de  la  terre,  pour  y 
loger  fcs  animau'^,  ibid. 

Aticbol.  Reproche  qu'elle  lit  à  David  de  s'être  dé- 
pouille publiquement  pour  danler  devant  l'Ar- 
ilie,  VI,  loy, 

'Mik«/i.  Ce  que  c'eft,  NI.  ^i. 

.Miiipo<r;>;ii/uci,  Moines  Gret s  ainli  nommés.  III,  90. 

Mili.  (  Gautier  )  Vieux  l'rctre  qui  fe  déclara  l'io- 
tellant.  IV,  41. 

Mill<>i4irei.  Siitcines  de  plufieurs  Auteurs  qui  ont 
ctabli  un  Millénaire.  IV.  1 48.  Doctrine  de  quel- 
ques Millénairus  modernes.' «W.  149.  cj-yw/t/. 

Atilleiit'rc  (h  )  (Jbligc  de  changer  de  Religion , 
pour  avoir  voulu  vincilier  les  Protef}ans  avti. 
les  Catholiques  III.  ^d,  Excummuoié  par  liv 
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Phcologiens  deCharenton.  ihid. 
M,>::h.,.  Nom  dune  pricre  des  Juifs.  I.  lo- 
AU-.^rrl,r„s.  ||s  ne  fe  confeflcnt  gudres .  pas  même 

a  1  article  de  la  mort.  UK  189- 
V|//«;;./^,«.Ce  cjuc  ce  mot  figniHe.  I.  iîi. 
AtiniMf.  Signification  de  ce  terme.  I.  1 8(S 
Al.mflr,.  Quelle  eft  l'origine  Hc  cp  nom.  \\\.  4,5. 
Quef  eft  celui  que  les  Synddes  Reformés  appel- 
lent Mm.ftre  de  lOlive.  ,b.d.  4,4.  On  trouve 
en  Allemagne  des  Miniftres  qui  font  en  mcme 
tems  Médecins ,  Chirurgiens  &  CharUtans,  VU. 

AlilHcUt.  A  quoi  on  doit  attribuer  leur  grande 
Icgcretc.  VII.  ,7.  ^ 

MiracUi.  A  mioi  on  donnoit  autrefois  ce  nom.  II. 
;5  7-  S'il  font  devenus  aujourd'hui  beaucoup 
plus  facilei  &  plus  communs  que  dans  le  tems  do 
la  prmiirive  tglife. /é,'d'.  I-xcmplcsdc  divers  mi- 
racles des  Sauits  des  derniers  litcles.  ittj.  n-f.ui 
î>i  on  Jic  doit  plus  s'attendre  à  en  trouver  de  pa- 
reils accux  de  Moife.  VI.  157,  *^ 

Mii^iid.  (  Pi«  de  !a  )  cité.  V.  1  o  t .  : 

M,rur,d.U  (  i'ic  de  la  )  Difcou.s  qu'il  lut  au  Co». 
ciIe  de  Latran.  111.  ^58. 

Mnphlcjtih.  Si|;nitkation  de  ce  terme.  VI.  m. 

■  ^tijchna.  Signilication  de  ce  tcTme.  V.  î8  5. 

J//iî''/f.r^.  C  C^ntrcrie  de  la  )  établie  a  Lisbonne, 
il.  -,oi  Perfonnes  qualifiées  donc  elle  eft  com- 
polce,  wid.         a 

Mtf^fwmd.  Signification  de  ce  terme.  III   1 8 1 

M,l>iA.  A  quoi  les  .luifs  donnent,ce  nom    I    i  ,'9 

M<jffl  en  ulagcdans  l'tglife  Romaine.  II.  27  Ce 

qu  il  contient.  ,L,d.  Pourquoi  il  a  «c  inftitué 

i'rfr,      ,'">'^'*'""  '•emarquables    des  anciens 

Ai,jfi,«.,.,r,,.  tmbarra,  où  lis   fe  trouvent  dans 
leurs  Jilputes  de  Religion  avec  les  Sauvages  VII 
10}.  Patience  dont  ils  ont  al.Dis  héom.  ibid 

Milm'-^inon  de  ce  pa'is  qui  pleure  toujours  -,  la 
première  v^ic  des  Ltiangers',  &  pourquoi.  VU 

'.°  V  ^f  ru?''''-'?  t'""""  ^"  ^"i"  i  f""t^-^  Ici 
-  ): '!'>'"  ''•■"''blés.  «i/W. Comment  eft  compofc  leur 
(onlcil.  :t>ici.  1 04.  Manlcio  dont  ils  s'afll-mblent 
li/^y.  Avec  quel  anplaudidement  les  jeunes  gens 
icvoivent  les  delibcTations  des  Vieillards.  tù,d, 
•    10^  Leiiis  iilfu entes  fortes  de  Danles.  /^;W. 
De   iiuellc  manière  fe  danfe  celle  du  Calumet.' 
ibid.  Combien  de  tems  elle  dure»  /W.  Quelles 
font    leur  ccvcnionics  de  guerre,    ihii.   Double 
C  jKiMict  <]iurs  ont  pour  la  guerre  &:   pour  la 
pai\.  :h.d.  Comment  fe  lait  la  fufpenlion  dar- 
mos.    b,d    \  quels  lignes  ils  reconnoilfent  qu'on 
oitie  du  kv.)uis  ou  la  ]i>i\k.  tbid.   Par' quelles 
nM:Y,nos  f,'   di;;i;ne   la    guerre.  ;4,./.   Sorrc  de 
diiilc  qui  prcLc.ie  toujours  leurs  grandes  enrre- 
pllle^..•^/..'.  iîiv.Killemens  (|u  iK  donnent  f.uvent 
aux  ctr.inga^.  ib,d.  Comment  ils  font  leur  <le 
clarauon  de  ^u'rre.  d„d.  106.  Piifonnier  qulls 
renvor.iit  a  u  Nation  avec  laquelle  ils  veulent 
le  l.ronilk".  -A.      (  ,„ui.:i,,;,s  qu'on  exige  de-ce 
pulonn.T.  ;/-,..  J  dlms  qm  précèdent  la  guerre, 
i-v  Lj  qm  ,  y  pade.  i  ,t   l'rolhtiitions  qu'ils  per- 
incttent  piHir  jiueiix  mettre  les  (nieiriers  dans 
les  intcHts  de   la  pa:rie.  ,h,d.  Harangues  qu'ils 
I.Mit  dms  cenK.adons  au   grand  hfprir.  ihtd. 
\  '  mmesA  loiuubiiies  qu'ils  eninitnenr  avec  eux." 
'-'■1.  107.  Ce  qu'ils  font  lorfquils  font  voilins 
des  terres  de   lennenii.  ,;„/.  l.turs   àitrcprifes 
lont  p..iiî  loidmaiie  des  coups  touircs  &  des 
c■mbukJd.^.   u,d.   leurs   Cérémonies   fuperfti- 
n.uics  asant  que  daller  ii  la  sluliL.  ib,d    ioj> 
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Manière  dont  ils  s>  prennent  pour  fumrendro 
les  taureaux.  .b,d.  De  combien  de  mois  &  d» 


quds  mou  leur  année  eft  compofée.  iHd.  1 1 , 
Diffcrens  noms  qu'Us  donnent  aux  mois.  ib.d. 
l^s  nont  pasl-ulagedes  femaines. , '*,,<.  Com- 
ment ils  fupléent  à  ce  défaut,  ihid.  Commenc 
. ."!.  î.^8lent  leur  jour  artificiel  &  la  nuit.  ibid. 
.  ^impuns.  Manière  dont  ils  applatiflènt  le  front 
deleursenfans.VI].  5  5.^;,?;,. 

Mtffon.  Auteur  du  Théâtre  facri  d„  Civtnne, ,  » 
connu  par  fon  voiàge  d'Italie.  IV.  i5,. 

^«Ar^.i,gnificationdece  terme.  V.  1^9 

Mtm   Ce  que  cetoit  dans  fon  origine  H.  41. 

Mnfr^urn .  fils  de  Cham.  Si  ceft  le  même  qt  OC- 

■■'S-    VI.     I  14.  T 

M.^vnh  hatorah.  Signification  de  ce  terme.  I. 

Mnc„^fy„,    Offrande  que  lui  faifoient  les  Athé- 

mens.  vi.  108. 
MobAh.  Signification  de  ce  terme.  V.  00. 
M.d^»icur    No,n  qu'on  donné  au  Préfident  do 

chaque  Synode  des  tglife,  Réformées.  III.  414. 

ies  tonehons.  ibid.  ^  ^ 

Mode^^  Elles  meurent  &  refTucitent  pluficun  fois. 

^^/,..  Ses  belles  qualités.  V.  .0.  Sa  Religion. 
ibid.  Ses.  his.  tbid.  iz.  o      • 

^'•^"^"h.  N'ertus  de  cet'Arabe.  V.  24. 

MocU.  Par  qui  cette  Ile  eft  habitée.  VI.  1 1  <  Q, 
d  une  tête  de  bœuf  remplis  de  caraôercs  Arabes 
qu  on  y  trouva.  Ai4. 

AH-f'^nith,.  Idée  qu'Us-  ont  de  Dieu.  V.  i8.i 

M^goLUv^^  auq^uel  cet  Empire  fut  fondé.  &  pir 
qui  VI.  96.  Combien  U  perdit  de  fon  luftre 
après  la  mort  de  ïamerlan.  ibid.  Bornes  d^rcer 
ttat.  tb,d  s>9.  Ses  deux  "principales  villes,  ihid. 
X-s  graïKles  richelfes.  ,*,<V.  L'Empereur  du  Moeol 
clt  le  propriétaire  de  tous  les  biens  de  fes  fuiets. 

_  tvta.  560.  ' 

Mogoh.Vit  quelle  manières  ces  Peuples  divifent 
c-urs  jours.  V(    ,  ,7.  Comment  Us  connoUTetit 

les  heures.  ib<d. 
Moimrrm.  Nom  que  les  Mahométans  donnem  4 

un  de  leurs  mois.  V   .  7 , .  Combien  il  a  de  jours. 

ih,d       '""  P''"'  '^"'•'  P"  '"  *"^''<^"'  Arabes. 
.I^^Qui^ft  celui  à^qui,e.||donnent  ce 

Moines.  Leur  origine.  I.   5,^0.  Comfcn  de  tems 
Il  y  a  que  leur  nom  a  ccftc  déxre  un  éloge. ,*,</ 
A  .'      "'  1^"  ^^  "radérifent.  ibid.  Naïvetéi 

^  de  quelques  P.Wtes  anciens  &  modernes  dues 
aux  defordres  des  Moines.  ib,d.  Leurs  prières 
regardées  comme  coutumières  &  méchaniques. 
>M  Pourquoi  on  s'eft  dèfabufe  de  la  Sainteté 
cle  la  vie  des  Moines.  ,^,J.  Par  quels  motifs  on 
le  jette  dan»  ki«Cloitres.  ihid.  5(îi.4>oi:frait  des 
Aloines.  ih,d.  A  ,,uoi  doit  s'engager  celui  qui 
entre  dans  le  Cloitre.  ,bid.  Lcueil  contre  lequel 
U  vertu  des  Moines  échoue  Çnmmx.,,bid.  Moi- 
nes Mahométans.  Voiez  Dervii. 

'^'■•'"'/I".  qui  vivent  dans  des  M -.nartcres  fous  la 
Kcgiede  faiiuBafile.  III.  90.  Leur  manière  do 
vivre,  ibid. 

M;7p«.  Nom  donné  à  la  Parque  chez  les  Grecs.  VI,  ' 

oO. 

/U»,/.  Nom  que  les  Mahométans  donnent  à  leurs' 
mois.  V.  17,.  Ce  que  c  eft  qu'un  Mois  chez  les 
I  euples  de  I  Amérique  Septentrionale.  VII.  11  i . 
Nom  qu'ils  donnent  à  ces  mois.  ;*/'</.  Les  Virgi- 
men»  comptent  les  mois  par  J[e$  Lun.iiî"ons,  ,M 
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^U  TABLE     DE 

1 14,  Comment  ils  les  nomment.  ibiJ. 

Jl/oi/f.  Jeûne  chez  les  Juifs  à  l'occalion  de  fa  moit. 
l.  147.  S'il  étoitcomtemporain  d'Inadius  ou  de 
Cecrops.  VI.  m.  Par  quel  principe  fcs  Loix 
marquent  beaucoup  de  charité  pour  les  bctcs. 
^■ibid.  540.  Le  cofre  dans  lequel  il  fut  mis  lorf- 
'  qu'on  l'expofa  fur  le  Nil ,  ctoit  peut-être  une  ef- 
péce  de  canot,  VII.  60, 

Mokjlfo  ,  ou  Gombery.  Nom  que  les  Peuples  de  Lo- 
vango  donnent  à  une  de  leurs  Idoles.  VII.  154^ 

Moldar.  Efpcce  de  Chambellan  des  Rajahs.  VI. 
Quelles  ctoient  fes  fondions,  éid.  Voicz  Ra- 
jahs. 

Molere.  Endroit  des  Indes  Orientales  ainfi  appelle. 
VI.  289. 

Molière, dlé.VW.  6l. 

Molma  (  le  Père  )  Jéfuite ,  cité.  1. 1  5  ï . 

Mtlinos^  Prêtre  Efpagnol.  Tems  auquel  il  com- 
mença a  faire  du  Druit  en  Italie.  IV.  :  17.  hx- 
plication  de  fes  fentimens.  ihid.  181.  11  réduit  le 
Quiétifme  en  Secte,  ihid.  185.  Son  naturel  févcre 
&  mclancholique.  ibid.  Son  mépris  pour  les  prati- 
<iues  extérieures  de  l'Eglife  &  les  dévotions  po- 
pulaires, ihid.  Tems  auquel  il  publia  fi  Guide 
fpii  ituclle.  ihiÀ.  Jugement  fur  ce  Livre. /i/X  Ré- 
putation qu'il  s'attira  par  cet  ouvrager*»*.  Mar- 
ques de  protedion  que  lui  donna  le  P,ipc  Inno- 
cent XI.  ibiU.  Ouelle  fut  la  première  caufe  de  fon 
'  malheur,  ihid.  On  écrit  contre  lui.  lifid.  Il  triom- 
phe de  fes  ennemis,  ibid.  Prétexte  dont  on  fe  fer- 
vit  pour  animer  le  zcle  du  Roi  de  France  contre 
lui.  ibid.  Il  eft  mis  en  prifon.  ibid.  Aveu  public 
qu'il  fut  obligé  de  faire  pour  éviter  le  feu.  tbid. 
a8(î.  5a  mort.  ibid.  De  quoi  on  l'accufoit.  »^/^. 
Concours  de  Peuple  qui  (e  trouva  au  lieu  où  il  tit 
»  fon  abjuration,  ibid.  Quel  en  fut  le  Cérémonial. 
ibid. 

AtolUs,  Voiez  Moulas. 

Moloc.  Idole  des  Ammonites.  VI.  i  5  4.  Culte  qu'on 
lui  rcndoit.  ibid.  Saciificos  que  lui  faifoient  les 
Phéniciens  &  les  Hébreux  Kloliitres.  ibtd.  556^. 

>Wo/o«(;4.  Ses  fonctions.  \  11.  160. 

Molu^ues.  Quelle  eft  la  Religion  des  liabitans  des 
Iles  Moluques.  VI,  425.  Démon  de  l'air  qui  eli 
adoré  par  ceux  d'entre  eux  qui  font  Idolâtres. 
ibid.  Mauvais  Efprit  qu'ils  eonlukent  dans  toutes 
les  affaires  qu  ils  veulent  entreprendre,  ibid.  424. 
Pourquoi  llsfe  détournent  au  plus  vite  ,  hirfqu'ils 
rencontrent  un  corps  moit  en  leur  chemin,  ihid. 
416.  Idée  qu'ils  ont  de  1  origine  delà  petite  vé- 
role. j'i'W- Pourquoi  ils  retournent  aulliti^t  ciiez 
"eux,  (ili'premiere  fois  qu  ils  fortent  le  matin  ils 
rencontrent  une  pci Tonne  contrefaite  ,  ou  quel- 
que vieillard  impotent.'  ih.  Comment  ils  (e  garan- 
tiifent  des  mauvais  Démons  quils  s'imaginent 
marcher  la  nuit ,  &  faire  du  mal  ii  ceux  qu'ils 
rencontrent,  ibid.  De  quelle  manière  ils  croient 
qiion  peut  cnforcelcr  les  enlans.  ;t;<i.  Pourquoi 
leurs  jeunes  filles  ne  mangent  jamais  des  liuits 
doubles,  &  pourquoi  les  l.fvla\esn'en  pitleiitent 
jamais  il  leurs  Maitreills.  ibiK  MaltJicuon  qu'ils 
prononcent  contre  un  corbeau  qui  s'airetej^ur 
leur  maifon.  ;/'/-('.  417,  Ou  ils  tranfportcnt  leur» 
maKides  pour  leur  procurei  11  faine.  </'!■'.  Com- 
ment fe  (ont  leurs  mariages,  ib.d-  ^:  Jinv.  Coutu- 
me cju'ils  ont  de  veiller  leurs  morts  les  (ept  pre- 
miers jours  qui  fuivent  celui  de  la  ftpulture.  ibid. 
428.  Autre  coutume  qu'ils  avoient  autrefois 
d'envoicrles  criminels  à  (^tlebes  ,  pour  les  y  tai- 
re manjjer  par  les  liabitans  qui  étoient  Anthropo- 
pliages,  ibid.  4:^. 
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VIL  28(î. 
Momies.  Defcription  d'une  belle  Momie  qui  fe  voit 
à  Lcyde.  VI.   155.   De  quelle  manière  on-a  pii 
conferverces  corps,  ibid. 
Monafltriaci.  Moines  d'Orient  auxquels  on  a  donné 

«enom.  III.  92. 
Jlionde.  Prefque  toutes  les  Nations  font  le  monda 
femblable  à  un  œuf  VI.  209.  Par  qui  cet  œuf  a 
été  crée  au  rapport  des  Indiens,  ibid.  Qlimbien 
d'années  durera  le  monde  avant  qu'il- en  paroifTe 
un  autre,  ibid.  Quels  font  les  quatre liécles  ou  les 
quatre  âges  que  les  Bramins  donnent  au  monde. 
ihid.  2  50.  Divers  degrés  de  bonté  qu'ils  établi!, 
fent  dans  ces  âges. l'iui. Combien  de  mondes  un  de 
leurs  Sages  compte  dans  le  Ciel.  ibid.  Noms  qu'ils 
donnent  à  tous  ces  mondes,   ibtd.  Mer  finguliére 
qui  environne  quelques-uns  de  ces  mondes,  ibid. 
'l'cms  auquel ,  félon  eux  ,  le  monde  que  nous 
habitons  hnira.  ibid.  Phénomènes  qéi  paroitront 
à  la  lin  du  monde,  ibid.  Quelle  elt  la  fource  où 
les  Bramins  ont  puife  leur  liftemc  de  la  création 
&  des  quatre  âges  du  monde,  ibid.  Idée  que  les 
Siamois  ont  dumonde.  »W/.  2(Î2.  La  plus  gran- 
de partie  des  Sauvages  de  l'Amérique  Septentrio- 
nale croient  la  création  du  monde.  Vil.  90., Ils 
prétendent  qu'une  femme  gouverne  le  monde 
■  avec  fon   fils.  it>id.  Siftcme   de   la   créatioij  du 
monde ,  félon  ces   Peuples  (/'/  /.    Autre  fiftem'e 
différent  du  précédent  ,  &  par  lequel  ils  croient 
qu'ils  tirent  leur  origine  des  animaux. /^/y.  91, 
•    Le  haut  monde  ;  nom  que  les  Apalachites  don- 
nent au  Ciel.  ihd.  151.  Le  bas  mimde;  c'eft  , 
félon  les  mêmes  Peuples  ,  le  fcjour  de  ceux -qui 
ont  mal  vecfi  fur  la  terre,  ibid.  Quelle  eft  l'opi- 
nion des  Canadois  fur  l'origine  du  monde. /W. 
Et  celle  des  Ciaraibes,  ibid.  155.  Comment  il  a 
été  créé ,  félon  le  lifttme  des   habitans  de  l'Ile 
Efpagnole.  iùid.  159.   l'radition  des  Mexicains 
fur  la  lin  du  monde,  ilud.  i  5  2 .  De  quelle  maniè- 
re ils  fe  difpoloient  à  ce  grand  événement,  ibid. 
En  combien  de   mondes  les   Péruviens   pana- 
geoient  l'univers,  ibid.  195.  v 

Afo'ig'tles,  Ils  s'embarafTent  peu  dos  degrés  du  fang 
dans  leurs  mariages.  VI.  75.  Idce  qu'ils  ont  des 
vieilles  femmes,  ibid. 
yl^onf.  Ouvrage  de  cet  Auteur,  lll.  58. 
yiyow'- /'<"»<».  Nom  que  les  Peuples  de  Guinée  don- 
nent au  .luge  des  épreuves  qui  le  tont.par  l'im- 
bondo.  VU.  260.  Voiez  hnhondc. 
Moniiier  { le  Père  )  cité.  111.  124. 
Mmiifuei  Ste.  )  Sa  Iranllation.  II.  208. 
yiyo«./i/rf.  Ce  que  c'eft.  L  2 -"8.  Suivi  de  l'excom- 

niunication  en  cas  dedclobtillaiiee.  ibid. 
A/ow/t."'- A"S'-"  ^"'l'"^"'^''  Mahomcians  donnent  ce 

nom.  V.  164. 
MniilMc  {  .]Qin  de  )  Evéque  de  Valcnc2.  II.  407. 
'    Ce  qu'il  dit  au  (ui  ;t  des  guerres  de  la  Religion 
en  France,  ibid.  Il  tavôrile  le  Calvinifme.  111. 

AUmmop.u.i.  Idée  que  les  Peuples  de  cet  Empire 
ont  d'un  Dieu  Clcatciu  '■^'^  I  univers.  Vil.  2;'9. 
\ierge  qu'ils  révèrent ,  &  à  laquelle  ils  donnent 
le  nom  de  l'iru.  ihid.  Icu  m  niveau  que  l'I.mpe- 
reur  envoie  tous  les  ans  dans  toute»  les  Provin- 
ces de  fes  l-.tats.  ibid.  De  quelle  manière  ce 
Prince  eft  fervi. //'»</.  xHn.  I.lixir  qu'on  compofe 
pour  fon  ufage  ,  &  qui  lui  fert  de  prélervatif 
contre  les  loiiikges.  ;/>/W  La  polygjmic  établie 
chez  les  Peuples  île  let  Lmpiie.  ibid.  I  ran( 
ports  fulemnels  ik  ]oie  qii  ils  témoignent,  lorf- 
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qu  une  fillo    a   donne  'des   fignes   de    capacité 
pour  le  mariage,  éid.  Efpcce  de  culte  religieux 
quils  rendent  aux  os  de  leurs  parens.  il>i,i  Cou 
tume  qu'ils  ont  de  ne  fe  laver  ni  les  mains  ni  le 
vilage  lorlquils  font  en  guerre,  ihid.-  Autre  ufa 
ge.de ces  JVuples  ,-  de  mutiler  les  captifs    &  de 
prclenter  aux  femmes  les  parties  qu'ils  ont  ôtèes 
_      •     a '«•■"«  ennemis.ié/</.  Breuvage  qu'ils' font  pren- 
dre à  ceux  qu,  font  accuft's ,  &  dont  l'innocepce 
le  trouve  douteufe  &  équivoque,  ihid.  Religion 
des  1  cuples  voifmsou  dépendansdn  Monarque 
qe  cet  limpire.  ih.à.  18  r.  Muficiens  &  Poètes 
dont  ce  Prince  eft  environné.,  ibid.  Traité   de 
grand  Voleur  &  de  grand  Sorcier. jiid.  Idée  que 
CCS  1  eiiples  ont  de  l'immortalité  lie  lame,  ibid. 
2  8 1.  Crainte  qu'ils  ont  du  Diable,  itid.  Ce  qu'ils 
penfont  du  Paradis,  ibid.  Ignorance  où  ils  font 
au  fujet  de  la  création  de  l'univers,  ibid.  Leurs 
Ktes.  ihid.  Epreuves  par  lefquelles ils  font  paflèr 
les  accules,  ibid.  Comment  ils  achètent  les  fem- 
mes, ibid.  Cérémonies  de  leurs  mariages,  ibid. 
.}■    ^'^  1"e"'-'    manière  iK   abandonnent  les 
vieillards ,  &  ceux  qui  font  attaques  de  quelques 
ma  adics  reconnues  mortelles,  ibid.  Cérém^jnies 
de  leurs  tunérailles.  ibid.  Combien  de  tcms  dure 
leur  deuil,  ibid.  Tems  auquel  leur  Souverain  fe 
rend  a  une  certaine  colline  qui  eft  le  tombeau 
des  K„is ,  puur  y  (aire  une  neuvaine  foicmnelle 
al  honneur  des  âmes  de  fes  prédecefTeurs.  ibid. 
^     «-equifepalfeen  cette  occafion.  ibid.  lemmcs 
(lu  on  enterre  avec  ce  Prince  lorfqu'il  eft  mort. 
Jbid.  ;  84.  De  quelle  manière  fon  fucceireiir  prend 
poneilion  de  la  K.>iautc.  ibid.  Ciialles  Koiales 
ordonnées  par  le  Prince,  ihid.   18,.  AmbalTa- 
deurs  a  qui  il  confie  (es  ncpociationt  avec  fes  voi- 
Inis.  ibid.  1  irres  de  ces  Ambalfadcurs.  ibid. 
Mo.f.ir.mi  (  Mij,,,,.]  j^  ^  Reproche  quil  tait   aux 

inquiliteursdl.fpagne.  II.  405. 
Mo>,i.,l,e  (  Loui.  de  ;  Wpkz  l>„jc.,t. 

Momams.  Auteur  d  une  Defcription  de  l'Américfue. 
Vil.  141 .  ' 

y1/ow./«//<r;  (  le  Duc  de  )   c]tt.  VI.  577. 
MomhlliArâ.  Projet  de  réunion  tciite'enrre  les  I.u- 
thc liens  CV  les  Calvinilks  au  Colloque  de  Mont- 
belliard.  111.   5  ^y. 
■    Mo,:t-Car,ntl{  Notre-Dame  du  )  Ftte  célébrée  en 
l'honneur  de  la  .Ste.  X'ierge.  11.   ^-jC. 
Mont  faucon  (le  l'ère  dej  cite.  \  I.  :;S9. 
AtoT„f.ri{  le  Coinrc.slnu)!,  de  )  Déclare  General  de 
1  armée  des  Cioiles  contre  les  Vaudijis  &  Je-,  Al- 
bigeois. II.  x,',s.\  erres  qu'on  lui    f^^^^ÊÊ^iS. 
î»es  belles   qualiro.  ;/i,W.  Ses  victoires;  IS^Ç  (e 
»eiid  nuitre  de  I  ouloufe  &  de  Narbonnl.   ihid. 
5  S^'.  Sa  mort,  ihiii. 
Mom-J^r.iri  .Notre  Dajnede  )  en  Cataloene.  II 

27a. 
ji^U;i:.ifnos.  Nom  (]ue  les  Infulaires  de  Socotora  don 
lient  à  leui^  I  emples.  \  11.  ^8y.  Ddeription  de 
ces  cJilices.  liij.  Prêtre  qui  gouverne  chaque. 
Chapelle,  ibid.  l'ioiellion  lolcinnelle  qui  le  tait 
autour  eleces  lemples  en  certains  jours  de  l'an- 
née,   ibid. 

Afor.iA-/iack-he,  l'iK  de  Chah-Jciun.  Voiez  C/mIj- 
fihmi. 

Alor.uiuts.  De  qui  ils  font  defcendus.  V.  14. 

M->.us  (Ifabellede  l'eine  i  laquelle  elle  lut  con- 
damnée pari  Iiiquilition.  11.  46-. 

Afo,„cs  (  I-.manucI  de  )  Ce  qu'il  dit  ^les  Carthagi- 
nois qui  s'erablirent  en  Amérique.  VII.  5;.  .Ses 
v.iiages  dans  cette  partie  du  monde,  ili  l.  1|  lie  lie 
de  prou\er  i-uc  les  Juil»  S.  lek  Caithagiiiois  font 
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les-  pères   communs    des   Américain»,  ibid.  & 

Mordnhi  Efpéce  de  maladie  ainH  nommée  par  le, 
Indiens.  IF.  45  9.  Symptômes  qui  l'accompagnent. 
Ibid.  4^0.  Remèdes  qu'on  emploie  pourlaeué- 
nr.  fbid.  ° 

MordichoHK  Sigjjîfication  de  ce  tirrae.  V.  î  c  8 

^/«rrjf  François)  Etabli  PréfKientdu  ptetnier Sy- 
node Calvinifte  tenu  à  Paris  III.  157 

■^orenu.VfAciChirotrdeRau.      ' 

Morhof^  cite.  IV.   254. 

Morgenf^^b.  Ce  que,  c'eft.  IJI.  400.401. 

Mori„{\t  Père  ;  Ce  cp-^  dit  des  Sartwitains.  I. 
'95.  -    ' 

Morifin.  Ouvrage  de  cet  Autour.  I:  \^-,. 

Mormjij ,  admis  pour  être  ferviteur  de  la  focieté  de 
Kofay.  IV.  154. 

Moro/ini .  Doge  de  Venife.»  II.  j  70.  Tems  auquel 
il  vivoit  ,bid.  Rcglemens  faits  fous  fongousTrne- 
ment.  tbid.^  ° 

M>rr»gi,mi,ma_^^rr^;  Nom  d'un  célèbre  Pénitent 
des  Indes  Orientales.  VJ.  ,82.  Pieté  extraordi- 
naire avec  laquelle  ils  fervoitles  Dieux,  ihid  De- 
mande qu'il  fît  au  DieuXiven  de  lui  donner  des 
entans.  tbid.  Comment  il  en  obtint  un.»'^/<^.  Voiez 
■Manaidem.  i  • 

^fl^r.Archicon  fraternité  de  la  Mort.  II.  500  Fon- 
ctions des  membres  de  cette  Confrérie,  iti'd  I  es 
habitans  delà  Ba'ie  de  Hudfon  fe  déterminent  i- 
une  mort  volontaire  .  lorfqu'ils  fe  voient  dans  uiv 
âge  décrépit  &  que  leurs  forces  f,nt  épuifées. 
N  I  .  99-  Difcours  qu'ils  font  à  ce  fujet  à  leur  fa- 
mille. /W.  Ils  fe  font  étrangler  par  celui  do  leurs 
.   en  ans  qu  ils  aiment  le  mieux.' ;W.  Pourquoi  ils 
seltiment  heureux  de  mourir  vieu^c.  ihid.  Pour- 
»Iiioi  le  Chriftianifme  n'a  pu  ôtcr  Fa  crainte  de  la 
mort  à  ceux  qui  le  profefFent.  ibid.  ;  i  o 
Afornir^^  Maitre  de  Spinofa,,  tûche'  inutilement 

de  le  faire  changer  de  (entimcns.  IV  40- 
Morner  (  du  )  Amban,uleur  de  François  |."ù  !^,mc 
il.    Jfîî.   Son  caractère.  ,'.;J.  Il  perd  l'occaCon 
de  recouvrer  le  Duché  de  Milan,  ibid. 
Morts.  G.mment  fe  tait  la  Commémoration  des 
morts  ehe/   les  Catholiques.  I|.   ;  ,  7.  Enufa.'rf 
chez  les  Ko^viains.,^/^.  ,,8.  L'uf^e  decouron- 
neT  les  morts  connu  &  pratique  dans  l'Antiquité 
cltrelk.aux  jeunes  filles  c\  aux  jeunes  garç^^  en 
I  nie.  111.  40.5.  Coutume  ulitéeen  Hollande    ele 
termer  les  portes  eV  les  fenêtres  des  maifons  où  il       ( 
va  des  morts.  /W.  406.  Quelle  ell  1  origiiw  de 
brûler  les  morts.  VI.  5  5  o.  Pendant  le  combat  les 
anciens   Grecs  abandonnoient  leurs  morts  aux 
bctes  après  les  avoir  inutiles.  VII.  78.  Les  Amé- 
ricains fe  battent  avec  ardeur  .  pour  empêcher 
Mlle  leurs  morts   ne  tombent  entre  les  nu  iris  do 
leurs  ennemis.  ib,d.  L'e  principe   do   pleurer  les 
morts  ell  ,ulle  .S:  naturel.  iL,A:  8  ?.  CoutUmc  de 
certains  Peuples  ,  duiterro-er  leurs  morts,  ibid. 
Et  d'enterrer  avec  eux  tout  ce  qui  etiiit  à  leur  wh- 
gc  pendant  leur  vie.  ibid.   84.    Pourquoi  il  n'eft 
_pas  permis  de  nommer  un  mort  p.iniii  les  Sauva- 
ges de  la  Nouvelle  F  rance.  ihid.  Uf.i^e  établi  chez 
.les  anciens  Komams  e\  autres  IVuplev  .  dcnter- 
rerlesmortsdansles  m  liions  &  le>  jardins,   ibid  ' 
8  S .   Coutume  des  Hrelflieiis ,  de  ch.inrer  à  l'hon- 
neur des  morts  toutes  lesf,<is  «pi  ils  palfent  pro- 
che-de  leurs  lollès.  ih,d.  l'relens  que  les  Sauva.-es 
du  Canada  ,  les  .Millllliplens  &;  philieurs  Nations 
A  J  •^'"'■'"l"'^  .Meri.iioiulc   font  à  leurs  morts. 
ib,d.   Diverfes  couleurs  dont  les  Sa^lva^'es  de  la. 
Nouvelle  Irance  peignent  leurs  morts. ,/«/.-  ic». 
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De  quelle  jflaniére  jls  les  enfévcliflent.  ibiti.  Palif- 
fade  qu'ils  font  autour  du  tombeau,  iiid.  Feftins 
pour  (et  morts.  iW.  Ce  quUe  paflb  dans  ces  rC- 
'  pas.  iM.  Fctes  folemnelles  enThoruieur  des  morts. 
»W.  loj.  Les  Peuples  de  TAmérique  Septen- 
trionale vont  pleurer  &  reciter  des  prières  fur  les 
tombeaux  de  leurs  morts,  iéid.  Cérémonies  par- 
ticulières pour  les  ;nfans  morts,  ihid.  Provilions 
qu'on  donne  aux  morts,  iiid.  Huilé  d'animaux 
dont  on  oint  leurs  corps  '&  leurs  cheveux,  iiid. 
Harangues  ciu'on  leur  fait.  ihid.  1 04,  Les  Sauva- 
ge* de  la  Rivière  longue  confervent  ItëVs  morts 
dam  des  cavaux ,   &i  les  brûlent  enfliite.  liid. 
Efciaves  qui  vont>tous  les  jours  oftrir  au  ,pieddu 
.    cerceuil  de  leur  Maître  quidques  pipes  de  tabac. 
tbid.  Cbutuflie  des  Sauvages  delà  Baïe de  H ud- 
fon  ,  da  coilper  les  cheveux  de  leurs  enfans  morts, 
&.  dé  faire  d«  ces  cheveux  Un  paquet  qu'ils  pla- 
cent dans  le  plus  bel  endioit  de  la  cabane,  iiid- 
Les  Sauvages  ne  parlent  jamais  des  morts  en  les 
'  nommant  par  leurs  noms.  iHd.  Coutume  des  Ca- 
.  lifomïens  ôc  dequelqbes  autres  Peuples ,  de  brû- 
ler leurs  morts  &  tout  ce  qui  leur  jppartient. 
ihid.  113.  Les  habitans  de  l'Ile  Efpagnole  s'ima- 
ginoient  que,  les  jnorts  revenpient, la  nuit.  ihid. 
'•      159.  €es  morts  tn  voiiloient  quelquefois  ^ux 
'  femmes.  iii<t.  Le»  BréCliens  lavent  Se  peignent 
leurs  n^ons ,  &c  les  enveloppent  enfuite  dans  une 
toile  de- coton,  ibid!  i-j^.  Cercueil  dans  lequel 
ils  les  mettent,  ihid.  Pourquoi  ils  leur  offrent  à 
manger,  ihid.  Foflê  dans  laquelle  ils  les  descen- 
dent, ibid. 
Majchabéitej.  RelTemblance  qu'ils  établiflènt  entre 

Dieu .& les  créatures., V.  i8{.     < 
Alofcovitts.  Voie^  Rujfts.  •' 

MtjJiUiit»  t  fumommé  le  Mittteur  par  les  Mâho- 

métans,  V.  1 8  7. 
Mofluraèet.  Nom  qu'on  donne  à  ceux  qui  fe  fûnt 
faits  Arabes  ,  foit  en  le  mêlant ,  foit  en  s' alliant 
avec  les  Ariabes  purs  ,  V.  6.  De  qui  ils  dcfcen- 
dent.  tbid.        ^ 
Mofleheb.  Si|^hiGcatioh  de  ce  terme.  V.  99. 
Mofitl.  Nom  que  les  Arabes  donnent  à  l'Aflyric. 
IV.î5<î. 
'Motanabbi.  Poi'te  enthoufiafte ,  qui  vivoit  au  com- 
mencement du  troilicme  fiécle  de  l'Hégire.  V. 
28^.  Sede  qu'il  eflaiidè  former.  ;^«i.  Forcé  de 
fa  retrader  de  fes  chimères,  ibid. 
Motuvvàk^l.  Ordre  qu'il  donna  pour  diftinguer  les 

Juifs  des  Mufulmans.  1.  7  5 . 
//■jMc<«/".  Ce  qu'ils  pctifent  des  attributs  de  Dieu. 

vW<>«f/!i« ,  excommuniées  par  S.  Bernard,  l.  17Z. 
Aioiilas.  Juges  &  Dodéurs  auxquels  on  donne  Ce 

nom  en  Turquie.  V.  i  6 ^.. 
Moulin  fameux  qui  ne  pouvoit  moudre  le  Diman- 
,  ch'e.  IV.  140.  ,  * 

Moulin  (  ^.ouis  duj  Son  Livre  en  faveur  des  lAdc- 

pendans.  IV.  150. 
jW-JK rçnfj  (  le  Perc)  cité.  VI.  300. 
Aioxfi.  Quel  eft  htculte  religieux  de  ces  Peuple 
cWi 
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VII.  r74.'  KccMts  qu'ils  ont  à  leuft  Prttres  dans 
leurs  maladies.  ;i/<i.  Leurs  manages.  ;^/<i.  175. 
Ils  rtiettent  autant  qu'ils  jj|cuvcnt  la  polygamie  en 
pratiq  ue.  ibid.  Comment  ils  regardent  l'incortti- 
nence  des  femmes,  ibid.  Cruauté  despotes  àlj'é- 
g.ird  de  leurs  enfans,  lorfque  leurs  ftj^mci  vien- 
nent à  muurir.  ibid. 

//orn<:  (  Mr.le  )  cité.  V.  189. 

Min.(i.trierii.  \Aci:  qu'ils  avoicnt  de  Dieu.  V^  284. 

Miib'idii.(^ui  font  ceux  auxquelt  ou  a  donné  c« 
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riont.  V.  •î4(î.        ^  '  "^  ' 

"X^i*^.  Signification  de  ce   terme.  V.  549, 
Mftdmi.  Nom  aue  les  Mahométans  donnent'à 

ceux  qui  appietient  à  la  Priérç,  W.  iS^. 
M-fti-  Fondions  de  ce  Chef  du  Clergé  Turc.  V. 
^  ($4.  Combien  d'Officiers  il  a  fous  lui.  ibid.  Lieu 
deia  réfidence.  Ibid. 
MHgletinitns,  Qui  font  ceux  auxquels  on  a  donné 

ce  "nom.  IV.  Z)o.  •   . 

Mulier,  Minjfbe  Luthérien.  Ses  '  déclamations.  IV. 

509. 
Mnllit,  Efpèce  de  Poifibn  qui  fe  trouve  à  Pondi- 

chery.  VI,  i(îi.       .      '       ' 
Atuiiy  Ebnhtmtt.   Nom   d'un  des  Rofêcroix    de 

Barbarie.  IV.  154.  Hiftoire  à  fipn  fujet.  Ihid. 
MnltM.  Coutume  de  certains  Indiens  originaires 

de  cette  Province.  VI.  )J2. 
Mum-fconduren.  Si^tùSiCdXxonàç  ce  terme.  V.  "19^. 
Mundy.  lïle  ainfi  nomniée ,  dans  laquelle  on  voit' 

pluTieurs  faux  Dieux.  VI.  |}  ^^.^ 
MMndtrpurntol.    Montagne   ainfi    nommée.     VI. 

279. 
Mitnjier.  Prife  de  cette  Ville  par  les  Anabaptiftes. 
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Aluntvr,  Un  des  Chefs  de4  Anabaptiftes  Fanati- 
tiqucs  du  feiziémc  ficelé.  IV.  f  84.  Réputation 
qu'il  s'acquit  d'abord.  Ihid.  Combien  il  ctoit 
emporté.  Ihid,  Guerre  qu'il  caufai  Ihid.  Mojjjt 
qu'il  avoit  pour  fon  Confeil.  ihid.  185.  Il  eft 
fait  prifonnier  &  a  la  tc(c  tranchée,  ihid. 
^«r<M»r».  (  Mf.  )  cité.  VI,   595.  '' 

Muftph,   Priérq  ainfi    nommée   par  les  JuîTs.  I. 

Muftrrin.  SigmfîcatioA  de  ce>tcrme,  V,  295.  Voie» 

yithe'es. 
Mufimoi.  Fêtes  ainfi   nommées  par  tjGelques  Pcu- 
'    plesde l'Afrique.  VII.  281. 
MHjitpu.  Efi'et  qu'elle  a  produit  fur  les  Prêtre*  & 
fur  les  Prophètes  des  anciens  Païens.  VI.  1 57^. 
Combien  iLefl  difficile  de  décider  fur  les  qualités 
qu'elle'  dt^mvuir    pour    ctrc    applicable  à   la 
véritable  iWpiration.  ibid.  Elifcc  avoit  befoin  de 
Mufique     pour  s'appliquer    à   la  Prière,    ibid. 
Comment  la  Mulique  agit  fur  tous  les  fens.    ibid. 
Ufage  qu'en   font  les   Faquirs  des   Indes  pour 
débiter  leurs  Prophéties,  ibid. 
^Miijjitttio.  Signification  de  ce  ce  terme.  V.  5  4  5  ; 
Miifni-cit.  Nom  que  les  Atricains  donnent  au  diable. 

VU.  182. 
,yW««i«/wr<«f4/.Signification  decc  terme.  V.  270. 
Aiutinu,  NOirtl  que  les  Nègres  donnent  à  uri-  Prêtre 
qui  prend  It  titre  de  Koi  de  l'eau.   Vil.  }6o. 
Ce  qu'il  fait  accroire  à  ces  Peuples,  ibid, 
Mji'o/iiu!.  Okè.   III.  408» 

Myll.{  Vandcr)  Lt)  mplogies  que  cet  Auteur  a 
tirées  de  fon  imagination  ,  pour  prouver  que  l'an- 
cionrve  Langue  lartare^clt  peu  différente    de 
l'Allemande.  Vil,    57 
Mj/liii.u  l'roftirutionsdes  Femmes  Babyloniennes, 
en  l'iionneur  de   cette  Venus  des  Cliaidèens. 
VI.    500. 
Alyjhtjuei.  Ce  tju'on  d oii^entendre  par  ce  terme. 
IV.    177.   Qu'elle  eft   la  picmière  origine  du 
MyfVique.  ihil  On  entuiuve  dans  les  Pères  de 
li.glife.  il'iil  l'enis  auquel  cette  Tlicologie  a  été 
.    rcJnitc  en  lilkme.  iOiU.   1  78.  Reproche  qu'on 
fait  aux  Mviliques  modernes,  ibiJ.  Qui  font  ceux 
qu'on  peur  rejjard'.'r  comme  les  Chefs  Se  les  fon- 
dateurs de  la  .Myllicitè.  ibid,  180. 
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NA  B  E.  Nom  que  les  habitans  de  Gambie  don- 
nent à  Jefus-Chrift.  VU.  Î08.  •  " 

N*h,tt.  Nom  du  fik  àînc  dlfinail,  V.  1 8.  Il  fucccde 
à  fon  per^.  ibid.  • 

N»à^.  Con/uiné  par  Je  feu  du  del ,  &  pourquoi. 
I.  148,  Jeûne  inftitué  à  cette  occafion.  ihid. 
Tems  auqiftl  cela  arrtva.  ihid. 

Nadoueffans.  Regards  qu'ils  jettent  fur  le  Soleil  lorf- 
qu  ils  prennent  du  tabac.  VI!.  jo^Ils  préfentent 
leur  Calumet  à  cet  Aftre ,  &  le  prient  d'y  fumer. 
^bid.  Ils  pleurent  ceux  qu'ils  ^nt  perdus  à  la 
guerre ,  pour  exciter  leurs  Compatriotes  à  les 
ve^^er.  ibid.  101.  L'adoption  eft  en  ufage  par- 
-Odi  As  PiSiples.  ibid.  i  i  j.      • 

NagAies.  Afirologues  auxquels  les  Chingul^is  don- 

I  nent  ce  nom.  VI.  441.  Prédictions  furprenantes 
qu'on  leur  attribue,  ibid.  -  •  ' 

NaggMU.  Son  hiftoire.  Vf.  140. 

Nohardea.  Célèbre  Académie  ^ui  y  étçit  autrefois 
établie.  1.^6.        f     '  >' 

N.rifiiifu..  P^ôm  gu^les  Bramins, donnent  à  leurs*^ 
enfans.  VI.  25  u  , 

N'iires ,  ou  Nairos.  Gentilshommes  Indiens.  VI.  . 
541.   De  quelle  manière   ils  étoient  autrefois 
créés  tels  par  leurs-Rois.  /W.,Leurs  grands  pri- 
vilèges, iht^.  Faveui-s  qu'ils  po^^Rj^nt  exiger  des 

i^ea 


femmes  ou  des  filles, 
\b,d. 


,  ihid.  l{efpeét  -qu'on  avoir 

pour  eux.  ibid. 
Nukj^b-Efcurtf.  Signification  de  ce  terme.  V.  i6.^. 
Niikj^r.  Ange  auquel  les  Mahomctans  donnent  ce 

nom.  V.  I  (Î4,       '  •  ' 

iV<«/rt.  Signification  de' ce  terme.  VI.  î  5  (î.    . 
JS!allé-P.imhou.  Nom  d'une  Couleuvre.  VI- 185. 

Son  Hiftoire  fabuleufe.  ibid.  Voiqj  Se.x-en. 
Namatifia ,  o\i^Nam4'.^mida-hi(.  Prière  des  Japo- 

nOis.V.  597.  .^      .       j» 

Na-mo-omi-toFo.   Pricie  des  Chinois,  qui  leur  eft 

venue-  dès  Indes  avec  laSeéte  du  Fo.  V'.  j^y.  \ 
A'jTOnlTlJpèce  de  craie.  VI.  :;8.  J 

Nandtt.  Chef  d'une  ville  habitée  par  des  Pitres»' 

VI.  z^6.  Son  Hilloire.  ibid.  &juiv. 
NandAttd.^i^mfnciût^n  de  ce  terme.  VI.  î'5<S'. 
Mtplts.  Combien  oiï  paiorau  Pîpe  pour  le  tribut 


Nufu,n9„éens.  Coutume  de  tes  Peuples  ^  de  revêtir 
de  blanc  après  leur  mort  leurs  Capitaines  & 
leurs  Guerriers .  &  de  lès  porter  enluite  fur  des- 
rochers &  dansjes  de^rts.  II.  113.  De  quelle 
manière  ils  enterroient  leurs  Rois,  VIL  1 1 6." 
Culte  qu'ils  rendoienc  aux  Mânes  de  leurs  An- 
cêtres, ibidf  199. 
'Nàfiries.  Ces  Peuples  ne  font. ni  Chrétiens  ni 
Mahométans.  HI.  i  ^ }.  Pais  qu'ilsjjabitent.  itid. ,~ 
Ijcur  caraftére.  ibii.  Haine  qu'ils  ont  pour  le* 
Mahoraétani.  ibid.Lwt  langage,  ibid.    , 

N»teher    Peuples  du  Miinilipi!  Temple  4ans  le- 
quel jls  confervent  du  feu  continuellement.  Vil, 
9î.  Origine  qu'ilf  donnent  à  la  famille  de  leur  ' 
Chef,  ibid.-  lox. 

Naùgay  ,  ou  lio^ay.  Dieu  domeftiquc  des  Tarfares. 
VI.  <Î4.  Ses  fondions,  ibid.  De  quelle  manière  ' 
on  lui  donne  à  dîner,  ibid. 

Nativité  di  Notre  Dame.  Fête  célébrée  par  les  Ca- 
tholiques en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge.  IL 
i7(Î.Parqui  elle  a^è  inftituée.  jW,    '. 

NatHre.  Elle  eft  confiante  dans  fës  loix  à  l'égard  de 
tous  les  êtres.  IV.  z  5 1 .  Elle  n'a  rien  de  liçjiteux. 
y  II.  51.  On  ne  doit  pas  la  laifler  oifive  en  fait 
d'amour,  ibid.  1 64.  Pratique  dés  Américains  à 
cet  ègaçd.  f£/<i.  V- 

Navarette  .c'né.V.  ijS.  J, 

Navarre.  Si  les  Rois  de  Navarre  guérifToient  al*!  " 
trcfois  des  ècrouelles,  J,\i^i  5 . 

Ndvatekas.  Peuples  de  l'Amérique  fubjuguèsij 
les  Mexicains.  VII.  140,  ' 

NaucUr.  De  quoi  il  accufe  les  Juifs.  I.  66. 

Nandé  ,s:\ii.  III.  21  5.  IV.  ijo.  VL  5J4^ 

Navette  ,  Voiez  Encenjoir. 

NaugracHt.  Nom  d'un  Roiaume  &  de  fa  dapital» 
entre  l'Iode  &  le  Gange,  VI,  jjd,  î^agode  fa-, 
meufe  qu'on  voit  dans  cette  ville.  ';i'/<<r_^acrifi- 
lice  que  les  Bfamins  y  font'à  l'Idole,  ibid.    "-' 
^Nuvigmion.  Dct'auts  de   celle   des  Anciens.  VII. 

A^.*/«»>.  Signification  de  ce  terme.  111,  594. 
Naz.ar.  Ses  belles  qualités.  V.  10;  Ses  (Us.  ibid. 
Partage  qu  il  (ir  de  fcs  biens,  tfid.         -,        „ 

A'.jt/rf^i/f  S.  (lHl^,Mlc■  de  J  cité.  IV,  10      ^     - 
Neal,  cité  IV.  55* 

^A'eujfités.  Ce  que  les  Juifs  doivent  «bfcrvor' en  al- 
lant au  lieu  des  nécellitès.  I.  90.  -^ 


de  ce  IWiaiune  qui  ert  devenu  Fief  du  S.  Siège,  -  'Ntcom.  Vertu  qu'il  a  4ç  guérir  les  maladies,  VIL 


H.    2  11 

N-tppe.  où  fe  trouve  aujourd'hui  une  partie  de  1*» 
nappe  qu'on  mit  dexant  Jelus-Chrift  lorfqu'il  fit 
la  CciK.'r  II.  60. 

N.tr.t  C.ilgr.1.  Son  hiftoire.  VI.  157. 

Nar.iDi.  Si,t;iiilication  de  ce  tetme.  VI.    :(io, 

N.iraltia.  Nom  des  enfans  des  Hramins.  VI.  25:. 

Narami.  Nom  d'un   Saint    des  Indes  Oricntiles. 

^''  H'-,.    ...  ,      * 

Narajnnha.  Signification  de  ce  terme.  VI.  147, 
N.irjfin^a'n.  (x"  que  ce  mot  lij^nifie.  VI,   :  1 -j.    ; 
Narines  larges ,  ellimces  par  les  Noin  d'.Vilrique. 

N-"ses  (  l'atricc  )  Gcnèral  do  armées  dç  l'Empe- 
reur en  I.,.  le.  II.  J50.  1 

A'.r/iij^kt  Les  Pcnitens  de  Narfitii^iic  fiyprcfentent 
comme  des/crimineis  à  leurs  Idoles  d.t  is  cen.ii- 
ncs  fctcs.  VI.  5  5  T.,Demj^"lle  nianirie  L-î  plus 
zèles  dentr^eux  fe  faifruicnt." /i;/?/  t.  ndres  de 
CCS  Mar«rs  rcj^.irdtes  comme  lieues,  ibid.  Le 
Uni  de  ce  paiv  met  au  nombre  de  les  titres  ho- 
norables celui  d'être  maii  de  mille  teinmcs.  ibid. 
560. 


î6o. 

^vrtM/Signification  de  ce  terfhe.  I.  109. 
;;prigine  de  ce  mot.  IV.  94. 


J'^ii.  (  Notre  Dame  des  )  Fête  cèlèbréc^par  les 
Catholiques.  II.  2  jg.  .Miracle<qui  i  dom'iè  heu  à 
cette  (olemnitè.  ibid. 

Ni^<iodi.  Vertu  qu'il  a  de  rendre  l'ouie  aux  fuurds. 
VIL  ij6o.    ^  "     - 

Nf:'>"ibo.  Prctie  &r  Prophète  des  K'cgres,  qui  pré- 
dit les  choies  fiirures,  &  qui   s'attribue  le  pou- 
voir de  -guérir  les  maWes.  VII.  259.  Medica-    • 
mens  dOut  ÇSjft  toujours  fourni,  ibut. 

'N^forL-s.  Nom  qt^on  dopne  à  ceux  qui  forrtient.  k 
cinquième  Secte  du  .lapon.  VI  4.  .■\  qui  ils  doi- 
vent leur  origii^e,  ibid.  ,PerfuaUon  ou  ifs  font 
'que  leur  fondateur  n'eft  pas  m  )rt.  ibid.  Leur- . 
maniçei,de- vivte.  ihi\  5.  Leur  grand  nombre, 
iLid.  Dans  quelle  vue  l'FmpereUr  leur  fait  Jo 
grands  dons.  ihid.  Querelles  qu'ils  ont  louvent 
c^tr'eux,  ibid.  Voiez  Cmbadoxi.  - 

Ne^ofii.  Prêtre  Nègre  ainli  nommé ,  qui  doit  tou- 
jours avoip- onze  f,-mmes,  qui  portent  J»  n.'in 
d'amant  de  MokilVcs.   Vil,  259.  Irapi^^cations 
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qu'il  prononce  contre  ceux  dont  on  veut  fe  van- 
ger.  iii'i- 

JVi:^''".  Trouvés  par  les  Efpagnols  entre  S"-  Marthe 
&  Carthagcne.  Vil.  5  8.  Comment  ils  pouvoient 
y  avoir  été  tranfportcs.  ihU.  Comment  ils  en 
agiflènt  à  l'égard  dés  femmes,  ibid.  zop.  Leurs 
Cérémonies  Funèbres,  ihid.  Opinion  où  ils  font 
qye  leurs  parens  &  leurs  amis  feront  changés  en 
,3«rpens  après  leur  mort.  iiid.  Pouvoir  de  leurs 
Enchanteurs,  itid.  Sacrifice  qu'ils  £ont  à  leurs 
Diviifiiités.  iiid.  m.  Jours  auxquels  ils  s'aflem- 
blent.  ièid.  Leurs  Oracles,  iltid.  Leurs  Prêtres. 
ihid.  1 1 5 .  Leur  manière  de  faire  fermei®.  OuJ. 
1)6  quelle  manière  ceux  de  Cah»  de  Monte' iont 
leurs  Traités,  ib.  Manière  de  fe  purger  d'une  accu- 
fation  parmi  ceux  qui  habitent  entre  Caboformofa 
&  jlmbovj.  ibià.  Ce  qu'ils  font  pour  avoir  une 
I  pêche  favorable,  ibid.  Anniverfaire  du  Couron- 
nement de  leur  Roi.  ibid.  Comment  ils  tont  un 
Gentilhomme,  ibid.  &  fuiv.  Manière  dont  ceux 
de  Giynée  pratiquant  la  Circoncifion.  ibid.  Nc- 
■  grefles  de  Lovango  qui  mepxnt  quelquefois  des 
enfans  bfancs  au  ^nonde^IÉ»Z*^P^,J>e^uclIc 
manière  le  Roi  les  fait  élever,  ihid.  Sentiment  du 
Médecin  'Dappcr  ,  qui  prétend  que  ce  font  des 
Ladres,  ihid.  Nation  entière  de. Blancs  qui  fc 
trouve  dans  l'intérieur  de  la  Guinée,  au  rapport 
de  Voflius.  ibid.  Blancs  de  cette  efpèce  qu'on 
trouve  dans  l'Ile  de  Bornéo  ,  dans  la  Nouvelle 
Guinée  ,  &  dans  la  Terre  des  Papous,  ibid. 
NehiU.  Nom  que  les  Juils  donnent  à  une  prière  du 

foir.  L  iiîj.  _^ 

Nemda.  Lieu  où  lesi  Tartares  CzeremiiTes  font  leurs 

dévotions.  VL  72.  ,     ' 

Nerifgo.  Nom  que  les  Japonois  donnent  à  un  cer- 
tain nombre  d'années ,  que  l'on  compte  depuis 
un  certain  événement  remarquable.  \  I.  58.  . 
Ntttt ,  ou  Enféim  TaUfoins.  Nom  qu'on  donne  àj' 
.ceux  qui  fervent  les  Talapoins.  Vl.  577.  Leyr¥ 
occupations,  ibid.  Dilciplinc  fcvérc  (ous  laquelle 
ils  vivent,  ihid. 
Netma.  Nom  d'une  Magicienne  de  la  C-hinc  ,  ou, 
félon  d'autres ,  d'une  tille  dcvute  qui  avuic  lait 
vcru  de  virginité.  V.   584.  Rcprtientce  fyu»  le 
*     nom  de   N\atzou ,  aiant  deux  autres  Utvotes  à 

fes  cotes  qui  l'tventcnt,  ihid. 
AV^r«;/vj  d  Hélène.   Voiez  Dmroa. 
A'eptudi.  Nom  que  les  Nègres  donnent  à  celui  qui 
^e  ilit  le  maître  des  citmcns  ,  &  qui  prétend  com- 
mander à  la  toudre  &  aux.  tempêtes.  VII.  2  y  y. 
Ce  qu'il  fait  pour  montrer  Ion  pouvoir. /^;J 
A'eri  (  St.  l'hilippe  de  )  tnDituteur  delà  Cionlrtiie 

de  la  Irinitc  des  Ptlerins.  II.  501, 
Ntié  Les  Peuples  qui  feraient  le  ncs  à  leurs  eni-uis 
n'ont  pas  une  juile  idce  des  proportions.    VII. 
^  5.  Ncs  camus  prtfircs  par  les  Noirs  d'Afrique 
aux  nis  grands  &  aquilins.  il?i'i. 
Krl.imki.  Vertu  qu'on  lui  attribue  de  guérir  de  la 

lèpre.  VII.  16 Q.  , 

ArjtDffeni.  Ltenduc  de  leur  Secte.  III.   ;o^.  Arti 
ckvtic  leur  croiance.  (^fV,   204.  C^/M/r.  Ils  nu 
font  qu'une  même  Seâc    avec    les  Indiens  ou 
Chrétiens  d«  (aint   1  homas.  ibid.  1  1  o. 
KcjloriMs.  S  il  cft  vrai  qu'iPkit  conipole  une  I  itur-  ' 

^le  particulière.  II.  1%^. 
AtHvour^  f  Notre  Dame  de   )  Ses  miracles.  II. 

178." 
Kct'iU,   Nom  d'un   ArJievtque  d'Yorck,   qui  le 
iinir  de  fa  inn^ti. ration  ht   Icrvir  à  dîner  pour 
liuit  ou  dix  nulle  pcrfonncs  IV.  y8. 
NtHvuinti,    lOppoit   quoiit    Ick    Neuvaines   dit 


M  A  T  TE  R  ES. 

morts  chez  les  Chrétiens  à  celles  du  Paganifme. 
II.  181.  Neuvaine  qui  précède  la  Fête  de  Notl  ; 
ce  qu'elle  reprèfente.   ihid.  220.  Tems  auquel 
commença  la"  célébration  de    cette    neuvame. 
ibid.  Ce  qu'on,  doit  penfer  des  Neuvaines  ca 
.  général,  ihid.  514, 
JNe^ali.  Ses  fonctions.  VIL  x6o, 
NiajrHtuh.  Signification  de  ce  terme.  VI.  loi; 
Niham',  ou  AnnihiUiion.  Lieu  ainlî  nommé  par  les 
Pèguans ,  dans  lequel  pafTent   les    âmes  après 
avoir  fèjournè   dans   celui    où  tous  le*  plaiflrt 
abondent.  VT  }<îo.  •  .?> 

Piicaragua,  Reproche  fanglant  que  faifoit  un  Caci- 
que de  cette  Province  à  un'  Lfpagnol ,  au  fujet 
des  defordres  des   Chrétiens.  Vil.    140.   Ces 
■  Peuples   facrifioient    des  hommes.  Jhid.   1 60. 
Leurs  Divinités,  ibid.  Quelques-uns  de  leurs  Prê- 
tres étoient  deftinès  à  recevoir  les  Confellîons  &  * 
,  à  ordonner  des»pènitencès.  ibid.  Autres  fbnètions 
de  ces  Lcclèfiafliques.  ihid.  Manière  dont  ils  fai- 
foient  leurs  facrifices.  ibid.  Defcription  de  leurs 
Proccllîons.  thid.  Confècration   qu'ils    faifolent 
du  Maiz.  ibid.  Defcription  de  leurs    Temples. 
ibid.  Ils  pouvoient  avoir  plufieurs  femmes,  ihui. 
Leurs  Cérémonies  nuptiales,  ihid.  Peine  qu'otw 
#     impoloit  aux  femmes  qui  violoient  la  foi  conju- 
gale, ihid.  &  fuiv.  .  ■ . 
Nittphore  (  l'Empereur  )  défend  la  cèlèbrariim  des 
SS.  Myftères  en  Latin  dans  la  Rouille  &i  dans  la 
Calabre.  lll.  42. 
Niccphtrt ,  Patriarche  deConftantinopfc,  cité.  III. 

81. 
^içetiti  VeElor*!.  Reproches  qu'il  sfait  aux  Latinf. 
III. '4^.  Réponfe  que  luirait  lc-Gu;4iX'aI  Hum- 
bcrt,  ihiâ. 
NiceiiHs.  Tems  auquel  vivoit  cet  Evêque.  IV,   1 07. 
**"  S  il  eft  l'auteur  du  Te  Demn.  ibid. 
iV»(oi.in"j.Cultequ'ilsrendent àla  Lune,  VI. 428. 
Combien  ils  craignent  les  Dénions,  ihid.  (notes 
qu'ils  creulent  dans  les  rochers  &  pour  lef<)uelles 
ils  ont  de  là  vénération,  ibid. 
Nictdemi.  lamcux  Crucifix  dont  on  prétend  qu'il 

a  été  l'artilan.  II.  ^o. 
NiCêUi  1.  Pape,  il  envoie  des  Légats  .\  Photius.  III. 
40.  Il  déclare  nulles  la  dtpolltion  d'Ignace  A 
l'Ordination  de  Photius. /i/J.  (.oiicilc  qu'il  al- 
fenibla  à  Rome,  &  ce  qui  s  s  palla.  ibiU.  V  igueur 
avec  laquelle  il  répondit  aux  nionai.cs  de!  l.mpe- 
renr  drtc.  ihi.i.  Dcpnic  par  l'Iiotius.  iLid.  .Ses 
prtientions  fur  la  Bulgarie  au  pic)udice  des  Grecs. 
<é/W.  41.  ' 

A'uiyl.ii  lll.  Pape  .abolit  entièrement  I  ancien  Ofh- 
ce  Uonijin.  II.  159.  (^e(]u  il  exigea  des  Ciiecs. 
Ilf.4-. 
Nieoi.ti   V.   L'apc,  appelle   Roi  des  Rois  ,  Seigneur 
de  tous  les  Seigneurs ,  &c.  par   un  Koi  de  Hon- 
grie. I.  500. 
\iiote.  I  iigcoilc   ainli    nommée  ,    i|ui   prenoit   la 
conmullion    île  iaire    des  julcunaiïis.    ||.    ^o8. 
Grand  nombrcMe  C  lulaiis  qui  scnoicnt  li  con- 
lullLT.  //'/(/.    I)cki;]'tii)n    (iii    nnimai  des   dettes 
i|%ullc  contraètoit  avct   le   Ciel  pour   dégager 
Us  ptiheyrs.  ibi  I. 
Xnon  (St.  )  Il  tente  inutilement  la  icmiion  des  Ar- 
méniens avet.  I  I  glile  UoiiiJiiie.  lll.  ^44. 
Nierjei ,  Patriarttie  îles  \riTuniens.  III.C44, 
Aifniie  ,  ou  A'f^rfif.  I.tats  que  tonipiend  le  pais. 

VII.  :  08. 
A'//.    .Vpptllt    le    Hoi  des   lleuves    par'  les    (irco. 
lll.   nH.Opinrm  qu'ils  en  ont.  /<•"/   (  i.nx  nue 
les  (.'optes  \    lellenl  p  'lu  le  taiic  duioiiie.    '     ''. 
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.  Si  c'ed  une  des  Divinités  des  Egyptiens 
ce  fous  les  noms  deSiris,  Ofins  &  Canope. 


11 

adore 
VI.  10^. 

NiU  Cama.  Nom  donne  à  Efwara .  &  pourquoi. 
VI.  251.  Signification  de  ce  terme.  «M.  Voiei 
EjhiiarA.  f 

NiU.  Ce  cjue  ceft.  VI.  151. 
jNilm  DixnpMriiis.  Auteur  d'une  Notice  des  Eglifëî 
Grecques  foumifes  à  celle  de  Conftantinople. 
III.  55.  ^  .        ^ 

Nimbus.  Signification  de  ce  terme,  V.  179. 
Ninifo.  Divinité  des  Chinois  qui  préfide  à  la  volu- 
pté. V.  582.  C,"om;nent  elle  eft  forvie  par  les 
Dévots,  ihH. 
Niruti.  Chef  qui  dépend  de  Dévendre.  VI.  245. 

Voicz  DéVi-idre. 
Ni-iiii.locon.  (]o  nue  c'ell.  VI.  24^. 
Ni^a  (  Marc  de)  Envoie  avec  quelques  autres  Ef- 
pagnols  à  la  découverte  des  Cotes  feptcitrio- 
les  de  l'Amérique   fituées  fur  là  Mer  du  Sud 
VII.  I  1 1.  Relation  de  ce  Vougeur.  ibid. 
Nisk»'-tntis.  Sa  mort.  I.  1 47.  Qui  il  étoit.  ibid, 
N'tot.    Mauvais  Efprits  que  les  habitans  dos  Iles 
Moluqnes  confultent  dans  toutes  les  affaires  qu'ils 
veulent  entreprendre.  VI.  424.  Etre  fupcrieûr 
auquel  ces  I-^l'prits  font  fournis,  ihid.  Tambours 
facrcs  à  l'aide  defquch  on  les  appelle,  ihid.  Bou- 
gies qu'on  allume  en  leur  honneur  dans  un  p  — 
réduit  du  logis,  ibid.  Soin  avec  lequel  oncon^ 
ve  les  chofesqui  leur  ont  été  confatrées.  ib^,. 
NûaiUej  (  Louis  .\ntoine  de  )  Evcque  de  Châlons  , 

eft  nomme  à  l'Archeveclïe  de  Paris.  IV.  194. 
NoMe  Lrycon,  Titre  dJun ancien  [.ivre  des  Vaudois 

IV.  {(,z. 
No'.rr  (  Alfonfc  )  Lieu  de  fa  naiffince  &  fon  e\-tra- 
tiion,  II,  454.  Arrêté  dans  les  prifons  de  l'In- 
luiidtion.  ibni.  C<'^ndamnc  ii  la  mort,  ibid. 
A|c.  un. in 

donn ^ , ..,.   ,  ,. 

ly.  Méprit  avec  lequel  il  parloit  desUivinitts 
i!  ■  l,)ii  Empire,  ibid.  iemplc  fomptcux  qu'il  fc 
tii  blîirfur  une  colline  ,  dans  la  rtfoluiion  ou  il 
étoit  de  le  taire  Dieu.  ibtd.  Kameufes  idoles. 
qu'ils  y  (it  tranfporter ,  pour  y  attirer  la  dévotion 
delesPeuples.  ibid.  Piédeftal  lur  lequel  il  fe  plaça, 
tkvc  au  delfus  de  toutes-  les  autres  Idoles,  ibtd. 
l'Mit  qu'il  publia  pour  dclendro  d'adorer  d'autre 
Divinité  que  la  licmie.  ibid.  Noms  qu'il  fe  don- 
noit  dans  cet  Lvlit.  /A»W.  Ordre  qu'il  cfonna  de 
célébrer  le  jour  de  fi  naiflance  par  le  culte  reli- 
gieux de  Ion  Idole,  ibtd,  Promelles  qu'il  fit  à  tous 
ceux  t|ui  ladoroient.  ibtd.  Il  cil  ailorc.  iM.  At- 
tai[iié  par  des  Sujets  (jui  avoient  conjure  {i 
mort  ,  8c  confume  par  lo  leu  dans  fon  l'aLiis, 

tbui. 
Nil"  dcs.Iuils.  I.  176.  Ce  que  icpréfentcntle  ver- 
rihqu'on  cade  en  le  jettant  rudement  ii  terre,  c<c 
les  tendres  qii'i-n  répand  en  quelques  endroits 
fur  les  Maries,  bi.t.  Comment  l'epoiite  cfl  con- 
duite il  la  niuilnii  nuptiale,  ibid.  Krifons'qu  on 
t.iit  à  la  Maiitu.  ibid.  Dais  fous  lequel  on  place 
Il  poule,  li'i.l.  177.  Endroit  où  on  drelfe  le 
1  ri'iiic  iiup'al.  ihhi.  l'ourj  que  l'Epoux  Se  l'E  - 
poufc  font  lun  autour  de  r»«rrnï>-Jk  fur  quoi 
ivi  tours  font  (ondes,  ibid.  De  quel  cote  1  Lpou 
(c  fe  tourne,  thid.  Vin  (pie  le  Kabbin  préfenteaux 
Maries. /*(./.  Anneau  que  le  Marie  m«  au  doigt 
<1e  I  Ipoiife,  ihiil  Pourquoi  les  fille*  boivent 
dans  un  verre  étroit  &  les  veuves  dans  un  verre 
Iarj;c.  ibid  In  quoi  conlifte  le  repas  des  Noces. 
;/'(  '  De  qiulie  manière  on  cclébre  les  Noces  en 
li>mf  ni. 


mon.  ihiii.  Ç^ondamne  a  la  mort,  ibid. 
.tn^*.  Nom  d'un  Empereur  ïiu:i_apon  qui  fe 
n»  lui-même  l'apitheofe  pendant  fa  vie.  Vl. 


M  AT  I  E  R  ES.'  ,q. 

A  ngleterre.  I V.  i  5  i .  e^  yi,v.  ^  ^  * 

Noï.  II  a  pu  fe  trouver  Chef  de  plus  de  cinq  cens 
perlonnes  dans  refpace  de  trente  années .  &coin- 
^.ment.  Vn.  54. 

IV.  1,1 1.  Préfens  qui  fe  font  ce  jour-là  en  An- 
gleterre.j*»</.  Fameux  pâté  qu-on  y  fait  dans  les 
familles,  ibid. 

Nœuds  dont  lesPéruriens  fe  fervoient  pour  com- 
pter. VIE  I9j.&fi,iv.  ■ 

^'^"y"""  (  Alvare  Nicolas  )  Condamné  aux  GaW- 
res  &  autres  peines  par  l'InquiHtion.  II.  45, . 

iV.*  Nom  que  lesCafrcs  donnent  à  letr  Noë. 
VII.  2(Î9. 

Noircnr  Pourquoiles  Américains  qui  naiflTent  fous 
eux  deux  Tropiques  ne  font  pas  noirs  comme 
les  Africains  qui  habitent  fous  la  même  Laîltude. 
vil.  55. 

Noiie  (  Meya;  Lieu  de  fa  naifTance.  n.  418.  En- 
nemi déclare  des  Chrétiens  nouveaux.  ib,d.  Son 
caraftere.  ibid.  Accufc  d'avoir  judaifé.  ii^d  Ar- 
rêté par  l'Inquilition.  ibid.  Condamné  à  "être 
brûlé,  ibid. 

NfUfiue  (  S.  Pierre  }  Fondateur  de  l'Ordre  de 
la  Merci.  II.  204.  Sa  Fête.  ibid.  Titres  qu'il  pre- 
noit  au  bas  de  fes  lettres,  ib.d.  257.  Familiarité 
avec  lacjuelle  il  s'entretenoit  avec  Dieu  &  la 
fainte  Vierge,  ibid.  Vilîte  qu'il  reçut  un  jour  de 
I  Apôtre  faint  Pierre,  ibid.  258. 

Nom.  Ec  changement  de  nom  fort  ordinaire  en 
Orient  ,  furtout  dans  le  Mogol.  VI.  540.  Ce 
que  marque  le  nouveau  nom.  ihid.  Chez  les.Peu- 
pl-s  de  la  Nouvelle  France  lefils  aîné  porte  le 
nom  de  fon  perc  ,  en  ajoutant  une  particule  à  la 
hn  du  nom.  VII. 49.  I-xemples  qu'on  en  donne. 

.  /W.Quels  rioms  on  donne  aux  cnfans  qui  fuivent 
I  aîné.  éi.i.  Coutumedes  Bréfiliens,  des  Mexicains 
&  des--Peruvions  à  cet  égard,  ihid.  Les  noms  de» 
anciens  HcDreux  fervoicpt  à  rappeller  le  fouvenir 
de  certains  évcnemens  remarquables,  ihid  ^'^■ 

Nmrs.  Olhce  de  l'Egliie .  deftinc  à  honorer  le  my, 
ftcre  de  la  mojt  de.lefus-Chrift.  \\.-t^^.     '  ' 

N:>rwMj.  Ceux  daujourdhui  n'ont  pas  dégénéré 
de  leurs  Ancêtres.  VU.  ^6.  Ils  ont  confeîvé  le 
teint  le  tlegme  flc  les  détours  des  Peuples  du 
Nord  dont  ils  font  fortis.  »A(^. 

North^pon  (  le  Marquis  de  )  H,  fe  prévaut  de 
I  exemple  de  Henri  V III.  en  fe  manant  publi- 
quement avec  une  féconde  femme  du  vivant  de 
la  première  .-dom  il  s'éto.r  fcpar^  pour  adultère. 

'.;•  ^5'  ^*'.'""'  1"''  »»'^gua  pour  fe  juftifier. 

tbid.  La  Kctorme  décide  pour  lui.  ihid 
Nirtmht^M  ^viUedc  lEftotiflande.  VIL  \\.  Elle 

conferve  dans  fon   nom  des  traces  du  paflaee 

dos  Norirégiens  en  Amérique.  i*iV. 
Nortnégiim.  Ils  (ont  les  pères  des  habitans  dePa 

nima.   (elon  (.rotius.   VU.    ,,.  Comment  ,1, 
-  palfcrent  dans  ce   pais.   ,b,d.   Réfutation  de  co 

lentiment  par  de  Laet  ibid. 
AW4irr/.  Leur  Confrnie.  IL   198.  \o\n  Avcms 
NoKt   lUmi  de  10  .  ou  drt  C»mThts  de  U  Viértè 

Icte  ainli  nommée  ,  &  célébrée  en  I  honneur  do 

la  famte  Vierge.  IL  177.  Origiric  de  (on  nom.  \ 

ibid. 
Nn'in.ir ,  que  les  Viiginiens  font  faire  aux  jeunes 

gens ,  «jui  doivent  devenir  les  granOU  hommes  de 

la  Nation.  VII.  1  19, 
NéHr.tfue:  Ce*  Peuples  reconnollTcnt  un  Dieu  fans 

l'adorer.  VU.  id8.  Idcequisen  hmt.  tbid.  Leurs 

tupérllitions,  ihid.  Ils  mettent  leun  (ilK-s  fur  de  la 

bouc  aullitôt  qu  elles  (ont  nccs ,  Se  ne  les  en  re- 
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«."nmmoncé.  IV.  i^--.  l.cur  doftiinc.  iHil.  C.an- 
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tirent  «jnâu  Innit  de  ijucluue  tonis.  ihiii.  i6<f 

A>»£''  "*  f!'>^l .  ou  IffirUl.  1  cto  civile  ik  h- 
qviclle  lç5  PcvfAi«  donnent  ce  uonij.  V.  i  7  5. 

liê\tr{  M'O'du  )  ciwc.  IV.   J46. 

J\W/>/.  1.11c  etoit  on  ufaj^'  d»m  les  Liipcivalo»  ou 
Fttesdo  Pin.  IV.  ^44.  Otto  mcmc  nudité  a 
aulli  cté  «nblie  chv:/  lc>  (iivcs.  »i*<^.  Le  pamii 
plulioiuN  Mou>cs&  Aiuviiorçt^sdo  la  Pakrtinc. 
liiJ.  llUc  n'cU  point  une  thofc  hontculc.  Vil. 

*  \  I.  1  os  enûns  n'en  roiij;ilVcnt  pas.  «*»W.  Hiilon 
pour  lâiinclle  icrtaius  Sauvages  couvrent  les 
parties  ijuil  n  cil  pas  pcnnis  de  voir.  ihU.  Sw\- 
pliciic  avec  lan«cllc  les  Sauvages  As  prtientcnt 
tlans  iino  niuUtc  entière  aux, yeux  de  foii\  oui 
fotit  haliillo.  ikiÀ.  txcmplcs  de  divers  l'euploj 
tjui  vont  nuAs,  iW.  Iji  luiditc  n'eH  pas.ifon- 
trairc  à  la  rclij;ion  ni  à  I.»  railon.  ikid.  l.llo  ne 
fait  aiuiUK-  iniprçiru.n    tiir  les   Ciaraibcs.  ibM- 

Iiutltr4  fiitttnti  £rhtir.  C^hajsellc  ainli  iioninuc. 
li.   17".  Anges  ijui  en  lurent  les  A^luteCtes. 

TCypIsi.d.  Plante  à  lainielle  les  .laponois  donnent 
le  nom  de  I  .uatc.  \  1.  17.  Ulafço  tpi  ils  en  tout 
dans  la  reprClirntation  de  leurs  Dieux.  iltiJ. 

A'v/.«-  Montagne  ainli  nonmitcVI.  <îo,  1  ctnplo 
'.  \uu  )  ctuit  aucjctois  conlacrc  îx  UacvTuu.  i^id. 

o- 

OBsFn  V  An  F.  Vtritable  (ignilicaiion   de  ce 
terme.  VI.    in. 
Otf^H  Hiprrlf»rétii,  Si  les   Anciens  y  font  entres. 

Vil.   iv. 
Otiori  j   IWrnardin  )  S  il  ell  le  fondatciu  des  Poly 

gainiiles.  1\'.   I9ft.  "* 

OH^vf  des  fêtes.  (  e  i)uc  c  ell.  11.  lyy.  cr  l'-if. 

t)ilave  de  laNativile  de  N.  S.  ii>i.i.  io  j.  l  Vt.ive 

lit'  t.iint  Iticnne.  ikÀ.  L>e  fanit  Jean.  ihd.  Ik-s 

Innocens.  i^iti.  io\. 
OUi.  Ses  qualités  V.  ly,  lUi;aidcconime  le  prc 

nùcr  des  cnfans  d  lfnv«  I  qui  apprit  à  le  fervirdu 

nffeau  pviur  tciirc.  1^/.^. 
Oittr-  Dans  quel  fens  la  bonne  odeur  eft   prifc 

dans  If  kvituiy.  1.  M  4- 
OdiU>;i,  Abu-  iWi;iuni.  Il  tixe  dans  fon  Orilrc  la 

teltbration  de  la  (  omiTunioration   de»  inortv. 

'  11.  :«H. 
V.i,n.  1  fgilUteur  des  Pais  .Septentrionaux.  \  11.  \'\ 
.S,.n  fcntiment  fur  rânticiuitt  des  l'enpies  de  us 

Oil»4c>t ,  Uoi  des  Herulcs.  Ordres  qu  il  d>jnna  pour 
Iclection  des  pjpes.  1.   iSo.   i»li. 

Oti-tUmr-flf.  Il  l<-'  dilioi|ue.  âLdevii-nr  le  prcrtiior 
Muiillre  de  Hàlc.  111.  t48.'r)vKtriric  qu  il  enlei- 
riioit.  (*!</.  Il  «poule  mie  jeune  lille.  i^/W.  Son 
».iiaacrc.  «*«'.   fo. 

Orl  '.  Nom  ou  on  iloimoit  à  certaine»  Uamvt  Pi- 
luvicnncï.  Vil.  i«i. 

(),ih»m  f>triunm.  Cle  que  c  eO.  Vl,  ^o\. 

Ot^yjy.  l  fptce  de  cernticai  .linli  nomme  ,  dont  les 


l'ritres  Sintoillcs  font  pulciM   ik  ceux  qui  vont 

»n  p(Uuii:ii;c  à  llie.  V|.    10,  Vertu»  .|u  on  lui 

ailnbue.   ikut. 
Offrrteirr.Lc  qufccft.  II.    I«<. 
(••'.^...i  .  Son  origine.  11.   lH^.  Quand  elle  fe  fait. 

r/'.V. 
<)ir>  Sauraget  qui  palfeni  au  Brelil  en  hiver.  Vil. 

Ot'.li  J'.lijttKtrt.   iou»  quel  ilicf  cette  ivi-IC  « 


nus  fous  le  nom  de  Millénaires.  <^U,  Voici  Aid- 

leii,ii)ts, 
OUimy.   Montagne  ainli  nommée  par  les  Apala- 

chites.  Vil.  in.   drote  fur  la  pente  de  cette 

montagne  où  ces  Peuples  ont  leur»  tonibcauA. 

ihiif^  i  \\. 
OUm  AtA(»iis  ,i\tt.  VI.  7(î. 
CH^Hi  Prin.  Il  introduit  le  Lutliéraniline  en  Suéde. 

m.  H?- 

O.'cir/xj  ,  cité.  111,  :rf<,  V.  jio. 
I>liv4  (    le  Pcrc  )'(  e  qu'il  nous  apprend  de  la 
Uicnhenrcufe  Kolè  dans  le  l'anégyrique  qu'il  en 
a  f,»it.  11.  :rto. 
OliiAret.  (   le  tJomtc  Duc  d'  )  Premier  Miniftre 
d  Kfpagnc.  11.  404.   Moicn  dont  un  te  fervit 
pour  le  perdre.  ibiU. 
Oîiditr).  (irij'.ine  de  ce  nom.  IV.    1  94. 
()/»■<  (  M.  de  S.  )  cite.  V.  1  9<i. 
•OmA»,  .lulqu'il  quel  tem»  ce  Koiaumo  a  fublilk. 

V.  M. 
Omkmltu.  Nom  qu'iin  donne  aux  Médecins ,  Prê- 
tres ,  Allrologues ,  l'inclianteurs  &  Sorciers  dci 
l'euplosde  Madagafcar.  Vil.  j<aS.  I.eurpreicn- 
dm-  connoillànco  de  la  Nativité  de  I  enfant  nail- 
fant ,  ou  même  qui  cil  à  peino  con<,u.  iltU,  Dé- 
codions &  racine»  dont  ils  fc  Icrveiir.  iMW.  Uil- 
letî  écri»  d'une  certaine  fai^on  qu'ils  attàdieiu 
au  cou  des  malades  ou  ù  leur  coiiuine  .  pour 
cliarmor  le  nral.  ikid.  Leur  dépendance  d'un 
fcul  Chef,  ihiii.  Leur»  prétendue»  coiinoiirancoi 
des  afjKéts  des  .\lh  es  ik  des  inlluenccs  des  Pla- 
nètes. i^»J.  jyv.  Leurs  1  raites  de  la  lorce  8c  de 
la  Ncrtu  de  iluque  jour  de  la  Lune.  i^d.  \:\\ 
quoi  coiilille  le  le»  let  des  billets  qii  ils  emploient 
il  la  pueritsm  iKv  in.iljili-s.  iln  i. 
Omito.  Nom  diiii  l'IiiKil'oplicC.liinois.  V.  j  70.  L« 

même  que  lAinida  des.Liponois.  lii./, 
Omrluifplyihft.    Qui   font   veux  auxquaU   on    a 

donne  ce  nom.  IV.   5-9. 
()w»#çf»fi.i.  t  e  que  ce  mot  lignitie.  VI.   iti. 
(>nr»(/»r/«i'    fl'tm.   Nom  que  Platon  donne   aux 

Dieux  Peintes  \  1.  1  1  i. 
OwiFvi.  SigniHcation  de  ce  terme.  A/.   ;  7 1 . 
Din.  Lcte  que  le^  Matabates  Lclcbrent  dans  le  moi» 

d  Aoiit.  VI.    <oft. 
Oiitt.  Pagode  aiuii  noiluiiee.  VI.  4:0.  Pèlerinage» 

qu'on  V  (ait.  iliiii. 
(>ii'iei.  Les  Indiens  l>iiontaux  les  laiflcnt  croitre 
e\iraor>liiuiixMiK'nt.  V  I.  1  1  ^.  Poui.iuoi  les  .luil» 
(e  les  coupoient  tort  (oigneulenieiit.  iluA.  Pour- 
quoi les  Ynca»  ilii  Pérou  avoient  loin  de  confei- 
ver  leurs  ongles.  Vil.  19^. 
0'.'^r/4iu.  f  Ipeic  de  lliatliins  t|ui  ne  fouHt eut  point 

d  InujHs,.  VI.  i  8ft. 
()>/.i»«.i/(ii<.  (.'eque  c'cll.  VI.  401. 
OHJAti     \iim  que  portcMitUs  l'iclres  &  Ueligieut 
des  {  iKliiiiilunoiv.   VI.  410.   1  eiir»  dirterentes 
iT^iniAe»  de  s  abiller.  n'iW  De  quoi  vivent  quel 
iiues  uni  deiitre  eus.  iW    Leurs  occupatioin. 
il  lU.  Siibordmaruni  qu  il  y  a  dan»  leur  Hierar- 
vliic.   ikiii. 
Ofhir.  Si  lOphir  dont  paile  fioriture  eft  la  ville 
d'Achiin.  \  I.  I  irt.  Su  clHa  cotcDrieiitalcil'A- 
Jiiipieiioinnict  /4iigiicl)ar.#i>/W.  I  17. 
Optinm.  SÎm  ulage  de I.  iidu   par  les  Mululmans  ri- 
gides. V.  î  <7.  (iiandulagc  qu  eiilont  lesUnen- 

laux.  Vll.c>v»- 
OppfiktadliitHfé',  l.mpereiir  des  N'irgimens.tonjb» 
entreles  nuins  île»  Aiigloi».  VII.  I  14.  Sa  grau- 
deur  d  ame,  làiJ. 
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<■>""«".  l.fp^ce  pairiculiore  de  petite»  oranges  nui 
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P-Nol'apcImuKontVI.  11.  5  5J,.  Com.ucm  il 
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'M.  Con>l)ieiur(),a,e.  ,!v  a.  <//,J.  Quci^  („„t 

ccuxii.ion  re^jaide  ...mmc  laue».  ,>„/.   N.>ni 

<|"on  donne  à  ccN  Jc,„k-,s  p„u.   les  dillnumer 

t:uT"\:'"n-  '''"'^^'^^  'loi  Ic.uuro  danl  Icf- 
lucls  les  My(}u,ue>  trouvent  le»  Ordre».  ,h,J 
Découverte  laite  pir  ce.  Mylliouc,.  .,ue  .le(u,, 
t.luin  avo.ti.t.  ,cvctu  désordres  pendant  fon 
<|.mrfur  la  terre.  ,i,W.  Annonce, , me  lont  pu - 
l>licra-ux  .|iii  pmen.lcii!  jux  Ordus.  ,M.  ,  17 
J.',.(,Me  pai<ila.|uollo  on  ..niredan.  les  Oulrei". 
iM.  l.e  tiuVIlenur.iiic.  //■;,/. 
'  .  I.nd.o.i  de  cette  n>oMt..^;ne  ou  le  Prophcto 
,Icrume,a.lulcs  I  ahk-s  ck-l,  |...i.  111.  ifti 

Vra,«:;.,r.  |)c  .,uelle  nuiu.rc  l.s  l'euplcs  de  lOre- 
"»M"t-  ••mont  les  (.pulcttes  de  leurs morls ,  .unis 
peiulent  dansleuisialLuies.  \  II    ,  fju  ' 

('•■tn'rn.  I  eur  t  onlrcric.  II.  :.)9 

<'',r»,.,«.v.    Quelle  peut  ctreU.aufc  du  .«eu  da 
inour  ,|uc  ks  Otieniauxont  ...,uMm.,cn.ent  pour 
leurs  H,„s.   VI.  vS.    Condue,,  ,1s  (o,„   ,„..l,  A- 
adonnes  .t  leurs  pl..,lus.  </.„/.  jour  Ihie  icn.pl, 

.    »lc  ligures  \  de  toinparaifoiis.  ,>,./.  lort. 

Orif#»,   Son  feniuneni  lousiuut  1  online  du  nion- 
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C..o,nment  ilslon.  lertnent.  ,X,,/.  A  JutmuIsS 

ciilite  de  leurs  Icmmc,.  ,i,W. Ou  il. enterrent  Icu.» 
mort».  &  ti.mnioiit.  lU.  "^''tituik 

"",;  ''»t''  •  7'  "''"'"'•  "  P«"'  «'f«  rcgwdé corn- 

mo'lo  M«rs  de.  Romain».  VK  76 

f^'^"'/.  Certain  hfpritquoi,uclqu«.S4uvâgei  rcgar- 

dent  comme  le  Créateur  du  monde,  v/1.  00.  i,«, 

diHeiens  noms.  iM.  jr  .  -v. 

O».  Annalifte  de,  Anabapiiftes,  IV.  1 87 

"om.V.t,ô;  '"''  ''^  »urcsdu.memce 

rW/,^^^.  Si^niluaiion  de  ce  terme.  W.iiC 

Homauienll'valu  deUouen.  IV    iiH 
Oh,,oh.  hlpcco  dt  boillon  de»  Caraïbe»,  vjl    1.  , 
Ov.d,,  eue  V    ,rt7.  Ken.ede  .,u  U  propofe  cou,;; 

I  aniour.  \  |.  1 .1.. 

0..»ç„«    (Je  que  ce  VouRcur  a  rcmar.,ué  des  fa- 
<]uirv  VI    5  j  5.  ' 

0«rA  Ula^-e  ou  on  fait  de  leur  huile  pour  frotter  les 
plaies,  VII.  I  00. 

0«.M«4;'4«/*4,JecondliU.leManow.VI  -79  lu 
voie  vers  le  Septentri.>n.  ,h.J.  Voie/  M.,„.Z 

0.v/.r^.  Combien  de  (e,ns  on  dou  av.,ir,  tud.e  avant 
ijuc  .1  y  pouvoir  etie  revu  Maure  e»  Ans     lu 
thelier&  Docteur.  IV.  104.  '    ' 

OKfir ,  le  mcnic  iju'J-.lilras.  V.  5  ^  7. 

OiUj.lim,  i|u  il  1.1  bltir  <lans  les  Jampai-nes    ,vec 
de»  u.eu.e»  .]uil  y  crcula  pgui  le»  Uoupéaiu 
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r'I.  :oH.  (T  Ikn 

^'/-■-«.(lol'ered  JCequ 

d  Ai.fjleierie.  I\'.  ^. 
0'<.m^l,s,wy  Mes  de„<  l'r.nc.pcs  de»  O.ieniaux 
lesoiii.u  lousii.  M.>ui  pa.  les  ant.em  l'eilds    Vil' 
W.  '  ■        ■ 

0'„^^Uc,.    l'i.nupe  cternel  auquel  lc«  (irccs  ont 
|}onnc.cno„,.  V.,,i.  U.Hii«mcs  opinion,  (ur 
la  luture  de  le  pinuipe. /^/<i, 
OnUkcj.s.  D.Ktiine  de  ces  I  luvti.jues.  IV'  ,-,-, 
<  ■•  (eux  de  panles  de  Mouton  NMc  (  .l,,,,,,,,^,  ,^.; 
voient  aui.vln,s,,ux  Aralvs  pour  lei.nun.ue 
M.  I  50.    l  (.„;..  ,|,n.  1..,  p.em.er..Sedateur»da 
(Mil.oniut  l.iiioioi.tdeiesnienie»oi..ii/,/.  |  ,„( 
•l'i'^  Ici   lludl.en»    ii.mn.eiuent    U  bataille    iK 
jouent  d'.Mie  efp.ee  de  llute  .  .,uds  (ont  avec  le» 
01  iles  jambes  de  Kurj  p.iloiiniers.  Vl|    7H 
<)■,.!„,,'„.  Soniara.: Ici e.  lll.  <-.o.  ,7,  " 

<'-'".  Divin.tt  des  I  ^-spncns  la  n..n.c"<,ue  Cano- 
pc.  VI    lotï.  S.l  y  a  eu  rrois  Odii.  en  I  ey,,,,. 
^  .l"','l«*r".e.u  ,W.  ,  ,4.  On  adoro.t  le  ba-ui 
loti»  ^c  nom.  </>,./, 
(Vli*.k,',  cjui  lub.tfnt  au  midi  des  Sjm.wiitfôt  .t.. 
p>iiillms.\  lob,  ,„|,|,,^,,  „^„^^  iSPvi 
7".   Li»ur»  Idoles.  ,*,rf.    Loius   fusiiii^,^,,/ 
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P  A  A  r.  Sign.lication  de  ce  terme,  ni,  9  j. 
Jl      '....nom.,    te  que  ce  mot  I.Knilic,  VI.  1  itf. 
/',..W.,«;.;, .   N,„„  .^.^  I,.,  i.,,,„i,,n,  donno.en.  ,u 

r.v.iuerM„t.„i,l.l.muieie.ou-,seluiqu,.i„. 
mclemonde.VII.  1  H,.  Ven<,,, „„„.,, „|s.;vo.ei„ 

piiiuipe.  (A/.V, 
''•"'')"""•.-,  cite.  111.4c,. 

^'f ,;.!';" tT  • ''"'■""•  ^^'^î'"''^*''""  «i-^ccstioi, 

rennes,  V  |.  no. 
r.utm.maU    Non,   de»    enlan»    de    Uranuiis.   \  |. 

/'...V,'«(St  Ant..incde)  Aibre  qui  lui  (e.vou 
Clia.re.  II.  1  8i. 

/•-.?«'.    I  Ipeie  dlub.lleruenr   a,nli 

r^^éd*,.  (Jrand»  bût.mens  des  lnd,en»  tlevis  d.n» 
ic»ca,upa^;ne,.  &  d.llnenide  ceux  qu.  leur  l\;  . 
vcntdelen.ple,  VI.  ,M.  IWqL,  „n  Ic.r 
'l"""Cceno,n.,*,/  U^;e  quo,,:,.  ,,.,.,„  ,~ 
lierre»  noue,  dune  longueur  e.naonUuauo 
dont  elles  font  bSties. /A,./. 
r-^od,  de  Ja^uarnai.  Voie,  /,r«-r«,„ 
l'-'f.'dr    Non,  .|ue  les  Indien»  (  )r.entaux  donhent  i 

une  certaine  moniioie.  VI.  i,  ;. 
P'irn,.    I.>lcianc.  &;  Junte  des  l'aicns.  III      8 
l'ft,.  Si^nilicati,,,,  ,ucc  t.rme.  \  I,  ,,^rt.     ' 
/'-iiii#/«>,iw.(jiantaiiili nomme.  VI,  1  78.  Sejaven- 

lure».  'i/<^.Si^'iiilujiioi,  ,lc  (on  n..iii.  ,h,J 
r.u„bn.,  .  .,,,,  ,c  u.dnbue  che.  les  C.ti.ohqiie, 
tous  Ic^s  Dimanche»  do  laanee  &  aux  ^.,.,7,lc, 
•  êtes.  II.  ,  «  I ,  Son or.Kine.  ihd.  S,  les  Sj„„s|v 
res  (ont  mention  de  ce  pain.  ,M.  Vertus  ,lu  l'a,,, 
lu  a,  |,..Î1.^.<  dans  lefprit  de  ILgl.l.,  ,/.„/.  ,«,. 
(,)u,  loni  veux  qui  pitfeiucnt  ce  pjm  //./,/  (  «  " 
>cmoMie».iuii  (aut  oblcjvù  «,.  tu,c  u,,4li,„. 
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'iHd.  Ce  àu'on  doit  faire  de  ce  pam  .  lorfciu  il  en 
Se  aprts  la  diftriburipn.  ,W.  Abus  &  fupera.- 
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offre  au  Pape  dcrcunir  les  Grecs  avec  les  l.at.ns. 
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FalcoLne  (  Manuel  )  fucccllèur  de  .Ican.  cent 
des  Lettres  au  Pape  Uonifaa-  IX.  &  a  quelle  oc- 
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demander  la  paix.  ihid. 
Palet.  Ce  tfue  ceft.  V.  170-        .   ,.  ,      ... 

i',/M«..M.  (-.ane  des  Soudras  ainli  nommée.  \  1. 

j,^,  A  quoi  eUes-.KCupe.<fc;W, 
F.Ld.um.  Celui  de   1  royc  ctoit  un  I  alifman.  \  1. 


n(î. 

FaIUs 


,  Une  des  branches  des  Caftes  Indiennes  \  J 
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chéri.  VI.  iiîî.  Sa  defcription.  thtd.Si  dclica- 
telfe.  ibid.  . 

Pa»(,g,a.  Eglife  de  Corfou  qui  porte  nom.  III. 

Panama.  Origine  des  habitans  de  ce  pais.  VIÏ.  J ?. 
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W.  KÎÂ.  Conduite  qu'ils  tiennent  dans  leurs 
Confeils  de  guewe.  iU  A  quoi  leurs  femmes 
font  occupées.  ih,d.  165.  Comment  elles  fe  con- 
cluiferit  envers  les  autres  &  à  l'cgard  des  ttran- 
«ers.  itid.  '    . 

TmJ,ou>iou.  Signification  de  ce  terme.  VI.  iii. 

PA»deva.  Nom  commun  que  les  Brairans  donnent 
à  cinq  frères.  VI.  140. 

P^du^l,.  l'cte  des  \>uiirances  inférieures  a  laquelle 
les  Bramins  donnent  ce  nom.  VI.  154, 

FaniMi/>4n»-  Nom  que  les  Bramins  donnent  à  leur' 
Almanach.  VI.  i?î. 

Pa,nar>HS,  Apôtre  des  Indes  Orientales.  VI    19,. 

PAnuicov  (  S.  )  Liqutfaétion  de  fon  fang.  II.  19. 
lems  auquel  il  vivoit.  ibid.  199-  Patron  des 
fourreurs,  ihid.  ^     , .  ,    r  ■       ■.;• 

Paithe'o»  de  Rome  .  confacré  a  la  fainte  Vierge  & 
aux  Saints.  II.  1 1  ?•      . ,.         ,    „  -  ,,,, 

Pamico.  Mariage  des  i'ioridiens  de  Panuco,  Vil. 

151.  ,  , 

Pao^an.  Nomcjuc  quelques  Sauvages  donnent  au 

Calumet.  Voiez  CMumet. 
Paolo  (  fra  Pietro  )  Abjuration  que  fit  ce  Moine 

Quiétilk.  IV.  505.       - 
Pap.idia.  Nom  qu'on  donne  a  la  femme  d  un  1  re- 
tre  Grec.  111.  14  V  , „ 

.    P4P4/.  Signification  de  ce  terme.  "  •9J. 

Pape.  Son  inùiiilbilité  rcjettce  par  I  f.glile  C.allica- 
ne.  I.  i79.  Comment  il  gouverne  pour  le  fpi- 
ritiiel  les  Etats  qui  ont  coiifervc  la  Religion  Ca- 
tholique. ihl'^.  Uulk-suuil  donne^pour  le  Sacre 
&  1  mltallation  des  Archevêques  &  des  Evcques 
qui  font  dans  la  c:hrctienté.  ihid.  Nombre  des 
Ecclcliaftiques  ou  perfonnes  confacrees   À    fon 
fcrvicc  &  devouccs  i  fes  imtrcts.  liid.  Son  grand 
pouvoir,  thid.  lin  quelle  qualité  il  a  le  pas  fur 
Tous   les  Princes   de   la   Chrétienté.     il^iJ.    De 
quelle  manière  il  recevoir  autietoi',  IF-mpcreuc 
ihid.  Comment  il  falue  les  Princes  c|ui  font  re- 
(,us  à  fon  audience,  ihid.    180.  Artifices  qu'on 
met  en  ufagc.loriqu  il  s  a,i;it  délire  un  l'apc.  ibid. 
Son  élection  par  Scrutin.  ;W.    :8i.    En   quoi' 
ouilirte  se  lautiii.  ti'.d.  (jui  el>  celui  qui  prépare 
les  billets,  ibid.  .Waniire  de  faire  un  Pape  par 
\/iucjJHi.  thid.   î8i.  Dou  eft  venu  l'ufage  de' 
l yiiif, jiij.  ihid.  Dans  nuelle  occalKîn  on  fait  It- 
IcCtion  du  Souverain  l\>iitife  pat  Ciompromis. 
àid.  Ce  nue  c  eft  que  rdo<:tion  par  Infpiration. 
ihid.  :8^.  Pillage  qu  on  lait  dc^e  qui  le  trouve 
ilans   la  Cellule  quoc.upoit  le  nouveau  Pape 
dans  le  Conclave  avant  Ion  elcetion.  i*/i^.  ïSfi. 
'Demandes   iju  on  fait  au  P.ipe  immédiatement 
apies  lontleetion.  li'd.  Habi!-.  dont  on  le  revit. 
,uui.  Adoration  des  Cardinaux,  ibid.  Vœux  que 
lait  poui  lui  tout  le  Peuple  Romain,  ihid.  I  cms 
aiuiuel  la  cmituine  s  ell  introduite  de  bailer  les 
n.e'ls  de  S.  S.   ibid.  (jui  elf   le  premier  Pape 
îuion  ait  polie  a  I  l'glilc  lur   les  épaules   apics 
(on   tlcétioii.  ihid.  CArenionies   du  Couronne- 
ment du  Pape.  ihid.  x88.  Quel  eft  le  premier 
(  ouionnemtnr  dont  il  loit  parle  dans  1  Hilloue 
des  Papes,  ihid.  :8<;.   IVucgne  qu'on  met  fur  l,i 
,cte   du  nouveau  Pape,  ihil  i^ulMm  qu  il 
donnoit  4Ul-stoi.  le  |.mr  .le  fon  (  ouronnemen-. 
Uid  •.9-..  Delo.pii 'U  de  la  Cértmome  de  U 
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priff  de  ponl-dJon  du  Pal|.  rhid.  ^r  r^z,    Au 

dans  J  l,uhfe  de  faint  Jean  de  Latrtn.  ,èU  L. 
6  >;t.  QucK  (ont  fes  habillcmcns  de  Ccrëmo- 
me-  'M   Z96  ç^/«,^.  Ordre  qui  s'obferve  lorf- 
que  S, S.  tient  Conf.ftoirc.  m\^S.  Raifon  al- 
kguce ,  pour  ,ulhf,cr  la  magnificence  des  hab'its 
8.  des  ornement  c]ui  diftinguent  Ij  Vicaire  de 
J.  C.  du  rc»u  df.  hommes; ,W.  ipo.  Quelles 
iont  les  Ccrcmonies   de  la  Chapelle  du  Pape 
'l"d.  500.  Ordre  de  la  Proce.îL  dU'S.  Pe^re 
lo.fc,u>l  va  tcnirC:lupclleà  faint   Pierre,  .i.d. 
301.  Delcnprion  de  la  Chapelle  Papale.  MJ. 
^°}.:  ^"■>V'  ^-^'  «luc  font  les  Neveux  &  les  Do- 
ii>clh<,ues  du  l'ape  lorf>iuil  eft  à  lextrémité.  é,/.  ' 
507.  Uc  quelle  manière  le  Cardinal  Camerlin- 
gue vient  retonnoitre  le  corps  dn  Pape  après  fa 
mort,  .h.d  A  qui  il  appartient  dembaumer  fon 
corps.  ,^,^508.  Habits  Pontificaux,  dont  on 
A  )  m'  ,'^"^- ^-r**--'",  »n  l'--  porte  au  Vatican. 
»*;^.  Ordre  de  la  marche,  ihid.  Médailles  dor 
&  d  argent .  que  les  Cardinaux  de  fa  promôtior» 
Iont  mettre  dans  fon  cercueil.  ,i>,d.   509  $om 
me  conlidcrable  qu'il  en  coûte,  lorfqu'ii  saRit 
dav^ir  le  corps  de  queloue  Pape  mort  en  odeur 
de  lamtetc.  ,bjd.  A  combien  font  régies  les  frais 
de  (a  ftpulture.  ;7.,W.1)iocefe  que  le  Pape  a  ii 
gouverner  comme  Fvcque.  rf,-^.    ,,9.   \!,^^;,^ 
gC'icral  quil  commet  pour  cet  e«et.  i'.id.  Son 
Chançellier  &  fo„  Vice-Chancellier.  .i.J.  ()„; 
cit  celui  a  qui  il  donne  ordinairement  la  Chaivc 
de  Ion  premier  Secrétaire  d'Ptat.  ih,d.  : .  o 
r-'P",  S    }M,irtM-.  M.  104.  Saleté.  ,*/,/."    " 
J'.^p.p..  jl  y  a  tel  pais  .où  les  progrès  du  Papifme 
paro.dent  dune  conlcquence  plus  affreufe.aue 
celui  du  Deifme  &  de  l'inditiérence  dans  la  Ue- 
lifiiou.  III.   5  58. 
/-*;««.  Dévotion  avec  laquelle  les  Juifs  célèbrent 
cette  Icte.  1.  .  ,  -..  Grain  pou.*  les  Azymes  dont 
on  le  pourvoit  trente  jours  d'avance./^.  /  Prc- 
caun.Mis  qu  on  prend  pour  le  choix   &  h  con- 
erva;i..n  de  ce  i;ra,n.  ,h,d.  S<,in  avec  lecuicl  on 
lau  la  reJierJie  du   levain   qui   peut  être  relie 
d.M.sIa  .union.  ,t,d.  Prédication  qui  fe  fait  fur 
I.Af;neau  l'aUal.  ,/W.   1,8.  Avec  quelfcrupule 
Ils  lompolent  les  pains  des  A/\  mes.  ih,J     Par 
qiu  ell  couverte  .\  parte  la  lablG  ù  laquelle  on  fe 
met  pour  tauc  la  l'a.,iu... ,/,;,/.  Ce  quon  met  fur 
cette  table    ,/.„/.    Air  emprelJl  ave.    lequel   on 
doit  sy   a/feoir.   .U.  Cantique  quon   chante 
après  la  Ccrcmonie.  ,i,d.   .  ,9.   Uirfereiues  en- 
tre la  manière  ancienne  de  laire  la  Pique  &  la 
moderne,   éid.   tercmomes  pratiquées  le  jour 
de  laques  par  les  Cathohques.  11.  246.  U'oue 
la  l'aque  lignilie.  IV.   1  1  5. 
rj  >,siUncj.   IcTns  auquelon  fuppiiuu  en    \n- 
gleterre  les  Hameaux  quon  porte  ce  |our-lù.  |  V. 

/■•(/"/fr,  cité.  II.  MO.  IV.  104.  V.  4'  , 
l'^y.,h.,r.n„]io».   ,\ oui  que  les   Indiens  Oiient  lux 

donnent  au  Dieu  lupienie.  \'|.  ly  ,.  ' 
J\,^J:^r^v.,ji,,.   1  leu    ou  rclide  le.  DiJu  fupréme' 

lelon  les  Imliciis.  \  I.  1  Ko. 

ir  ,..h^x:,.  \oui  de  la  quarantième  année  des  lîra- 

niins.  \  1.  içri. 
/'.•  .<  r//f.  l'udKlion  quon  lui  attribur.  IV.  î,o 
;'j'j,/.<ff,.  Si^;nilK.inon.de  ce  terme.  VI    i>^, 
7'.-.  Wu    Idée  que  s  en  ton,  les  (oecsA  les  auîres 

Chrc.ieus  d.  lUiiem.  m.  6rt.  Combien  on  doit 

,cn  dillrn^uer.    ,i„d.    r.-.    jdee    qu  en    ont    les 

Malu.uKuns.  V.  ,,5,.  Idée  que  scn  font  for- 

/v"f    III. 
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mce  les  habitans  du  Canada.  VII.  40.  Endroit 
ouïe  placent  les  Virginiens.  ihid.  1  ^.  Jdée  que 
ces  Peuples  en  ont.  iU.  ^  ^ 

P^r^s,  Théologien  Proteftant ,  travaillée  la  réu- 
mon  des  Calviniftcs  avec  les  Luthériens  II I 
5  55>.  ^.  • 

P^'^S-^ai.  ïfprit  ou  Génie  que  les  péîS^s  du  Para-  ' 
guai  donnoient  à  chaque  chofe.  vfl.  ,  74  Pon- 
«.ons  de  leurs  Prêtres.  il>id.   Comment^on  fe 
preparoit  à  recevoir  la  Prctrife.  iiid 
■P^r^m^di/U,  Signification  de  ce  tefme.  VI.  î  ^ 

'Tû*urtetm:Tv!^r3r''^"''°"''°""'=-- 

,  '^'"-•"«^"•.PrincesouCaciquesdek  Floride,  vil. 
fcS  ^:"f"\f''^";""i<=«l"'  refait  en  leur  pre- 
lonce    ,hd    Magnificence   avec  laquelle  on  les 

parfois     en  ufage  parmi  les  Siamois.  VI     ,78 
Comnient  font  faits  eux  qu'on  deftihe  pour  Ib 

7hfkd  ï"'"'*.""«<';™n,e.  VI.  ,6{.  Ses  troi, 
hls.,W.  Pouvoir  quelle  leur  donna.\w.  Stelle 
e(t  la  caufe  première  de  toutes  chofes ,  félon  le 
fcntiment  de  quelques  Indiens,  rf,^. 
P.rch.n.,„.  Par  que  le  occalion  ceux  de  Pergame 
le  déterminèrent  a  le  préparer.  VI.  ,50.  Pour-  . 
quoi  on  lu.  donne  le  nom  de  Ch^ru  P.rg^mcn». 

^*Tâ'-^:"rT  .'■^'"•"^l"»  Dieu  créa  .  félon 
le  fil  eme  des  Banians.  VI.  Z70.  E„fans  quelle 
eut  de  l'ourous  fon  mari,  ihid 

Pirdcjnmomm,  on  jardin  dt,  Grtnair,.  livre  qui 
ponece  I  itrc  ,  &  qui  traite  de  la  Cabale.  I. 

P^rinn,.  Nom  qu'on  donnoit  i  certains  Politiques 
qn.  taioienrle  fécond  rang  auprès  des  Rajahs.    ' 
V  J.  1M7.  Voie/.  Arf/«/>T. 

^"Tir  ^u  ".''','""'  '^'■"  ''''■'*  *''"^^''«  '«  rMuelett'es  . 
ileiieches  do  leurs  Ancêtres.  Vil.  ,6-..  |)e  quelle 
nunitre  ils  g.ei, lient  la  fièvre.  ,é,^.  Comment  il! 
traitent  es  autres  maladies.  ,W.  Ufage  qu'ils  font 
delà  laiH^iee  ,^;/  Refolution  qu'ils  pfen,  ent  lorf- 
.lue  la  maladie  eft  dèfefpèrèe.  U,d.  •c:omment  L 
ciuenent  leurs  morts.  ;/.,W.  ,<Î8.  Idée  qu'ils  ont 
de  I  immortahtt  de  l'ara^.  lèid  ' 

P.n.s.     Lue  des  Caftes  ou   Tribus    des  Indiens 

far».  I  ems  auquel  s'eft  fait  dans  cette  ville  lèta- 
bl.iremv-n  de  la  première  l-.glife  Refonnce  de 
I  tance.  III.  5  5  5  •  Qui  en  fut  le  premier  Minillre. 

P.<n.   fl'Abbc  )  Miracle,  prétendus  'opérés  i  fon 

..mbeau  IV,  zfi  ,.  Son  origine.  .A,W.  \„ftcrited.« 

la  vie.  .0,i    lemme  guérie ,  dit  on  .  par  un  peu     • 

de  terre,  e  fon  tombeau.  ,/.,i.   :««.   lettre  fur 

es  niuMcles.  ,trl   .rty.   Combien  les  fentimens 

iMit  partages  a  f.n  iujet.  ,i,d.  Kailons  alIcL-uces 

,      p.u,  .\  coiurefes  m.iaJes.  ;/„ /.  Dilh.ultc  quil  y 

.1    de  reeonnoitre  ec  ijin   en  ell.  ii„d.   1 70    <T 

jut-j.  ' 

r.ircjm»„     I  ivre  fuperlbi.eux  des  luj.ens  Orien-      ' 
taux.  III.  :  I  y. 

/•-';/^fr,  /ele  paitifan  de  la  Reformccn  Angleterre, 
I V  .  3  6  I  ems  auquel  il  fut  ("acte  Archewquo  dé 
Cantork-n.  ,bid.  Si  (aConfecration  acte  valide. 
ib\d.  \~.  » 

r^-^f  (  .lean  de  )  Cènèral  de  IJDrdre  des  |  re.ts 
Mineurs,  envoie  en  Grcuicn  qualité  de  I  tgat 

Q>1'|' 
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du  St.  Siège.  III.  45.  Cm  Auteur  de  VEvon^He 
iitrtnl,  ibiii.  Dcpofc  du  GénéralaC  itid. 

P^rw/ô-.  Son  hirtoire.VI.  1 1  J. 

fdnu^im.  Nom  que  donnent  les  Juifs  à  ceux  qui 
font  prépofcs  pour  avoir  foin  de  ce  qui  regarde  la 
Police.  1. 108.  J_ 

fAirddi,  fcfnmedeRoutren.  VI,  îie.  Elle  fc  jette 
dans  le  feu ,  «ipou^quoL  Aid.  Elle  renaît  enfuite 
dune  montagne  du  Nord ,  &  époufe  Routreii 
une  féconde  tois.  ii/i 

P^rreini ,  qu'on  donne  aux  enfans  qu'on  baptife; 
ce  qu'ils  repréfentent.  II.  7  5.  Qui  wnt  ceux  que 
l'Eglife  ne  reçoit  pas  pour  parreins.  itid.  74.  Al- 
liance fpirituelle  qu'il  y  a  enwe  le  Parrcin  &  la  1  il- 
leule.  ittd.  Pourquoi  il  ne  peut  y  avoir  de  maïu- 
gecntr'oux.i/'»*^  ^        .  ' 

Tarmidt.  Supplice  auquel  le  Parricide  ctoit  con- 
damne par  U  Loi  de  Moïfc.  V.  414.  De  quelle 


manicre  il  cti.>it  puni  du  tenu  de  l'Empereur  An 
tonin.  ikjd.  Comment  on  le  puiùt  aujourd  hui  à  la 
Cliine.  ihid. 

/'4r/«/>...  Ce  queceft.  III.  iov 

FAnhtnmi ,  Patriaaiic  de  Coftantinoplc .  accule  d'a- 
voir forgé  les  Décrets  du  Synode  de  Moldavie  i 
Conllamalople.  111^74-  il  fa«  dépolcr  Mctho- 
dius  par  fes  intrigues|«^'<^.  97- 

j>Arilict.  l.iïs  ancieitsi  Parthes  combartoient  en 
fuiaiit ,  jufquà  ce  qç'ils  euflem  attire  leurs  en- 
nemis dans  une  arabùfcade.  VI.  m  }.    ^ 

PArvAii ,  Nom  d'une  feftime  i^ui  fut  donnée  à  Effa- 
ra. VI.  146.  Sa  double  naillance.  iiid.  Outrage 
qu'elle  re<,ut  de  fon  père.  ifc(W.S»mort.  ikid.  Pou- 
voir fans  bornes  que  les  Seyvias  lui  attribuent. 
•iiJ.  154.  Fcte  qu'on  cclcbre  en  fon  honnciu-. 
ibid.  Surnommée  U  Grande  Puilftmr.  ikid. 

P.il'i4l  (  Mr.  )  Ses  Lettres  Provinciales  publiées 
fous  le  nom  de  Louis  de  MiSntaltc.  1.  î  n.  So- 
phlfmes  do  ce  Philoroplie.  IV.  :  7  i .  cr  /»: .  S.mi 
îcntiment  fur  les  miraele^c.xanlin<•&.  letutc.  ii>id. 

fdftmiis.  Nom  qu'on  donne  à  une  des  Sectes  des 
llramins.  V 1. 1 1 9.  Quelle  ell  leur  doctrine,  ihui. 
Leur  grande  diU'oliition.  </"/ 
FAjftjrini.  Doctrine  que  ces  Htrctiqucs  onfeignoient. 

iv.  I  -o. 

PdjfAM.  Do  quoi  on  convint  dans  le   1  raite  do  PjI- 

fau.  111.  ^n-  -  ,    , 

PaliruY.'.  Kungcs'^ilans  la  féconde  Clallc  des  Indiens 
Orientaux.  VL   }:$>.     1  ribut   quits   paient  au 
Prince.  ih)d. 
p-4thurrAux.    I  roupc  de  I  anatiqiics  auxiiiieh   on 
dLnoitcenom.l.  64.  Dcfoidres  qu  ijssoinmi 
reiiten  Iiani.e../'/J.  Voiezaulii  1\  .  146. 
PaidUm.  Labime.  VI.  \o±. 

PéiUne.  Nom  d  un  pais  tributaire  du  Ri'i  de  Suni. 
VI,4pi.  lemme  par  qui  te  pais  ell  gouverne. 
.  itid.  Pourquoi  on  Iclit  tou|ours  vieille.  //■<</. 
PÀit  di  NmI.  Ce  que  tell  cn^  Ank;'.eterie.   l  V. 

III. 
Ptitnt.  Ce  quec'eft.  11.  \.\.  De  quoi  elle  d  nfctn- 
faite,  ihid.  Son  ulage.  ibid.  Sa  graïuieiir  .>i,liiui- 
re.  li'id. 
Pmrr  l  St.)  Evéque.  11.  lov  S*  1  tte.  ii>nL 
Pal.fr-»MrHm.Lci\uc  iii;nilie  cette  expielli.Mi.    |||. 

9^'  ,  Ml 

|'4(/jf/>-i;W/.  Sii^uilKatiiin  deceterme.  III.  \yi>. 

P4(no(iV4/.  Famille  des  Soudias.V  1.  :  1 7. 

PMyj^.ili ,  tille  dixora.  VI.  501.    De  quelle  nu 
nicre  elle  nacquit.  ibid.  Sa  noirceur,  ihd.    Sous 
quelle  hgure  cette  faufle  Divinité  ell  reprtfentee. 
ikiiL  Saoillcessjuonlui  lait  jorlijuonefl  attaque 
de  la  petile  vciolc,  ibid.  l'agodc  lupcrbc  qu  elle  a 
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à  Cranganor.  ibid.  Ce  que  les  DoAcurs  Indieni 
racontent  de  fa  virginité. ihid.  5 o \. 
PAtrianht.  Combien  l'ancienne  Eglife  Chrétienne 
cnareconnu.  I1I.9V  Nombre  des  Patriarches 
Arméniens,  ibid.  Le  Patriarche  de  Conftantino- 
ple  prend  la  qualité  d'(Ecuméniqu«  ou  Univerfcl. 
ibid.  96.  Motifs  qui  ont  fouvent  divifé  les  Papes 
&  les  Patriarches  de  Conftantinople.  ib$d.  Teins 
auquel  il  fut  décidé,  que  celui-ci  auroit  le  pre- 
mier rang  après  le  Pape.  ibid.  Il  a  toujours  goii- 
vemé  fous  les  yeux  d'un  Souverain  leculicr. /i«». 
Tribut  qu'il  paie  aujourd'hui,  ibid.j^. 
PMrie.  L'amour  de  la  Patrie  n'eft  pas  toujours  l'ef- 
fet du  raifonncment.  VIL  80.  En  quoi  confiftoit 
cette  alh-ittion  chez  les  Anciens,  ibid.  Ce  que  c'elt 
proprement  que  cet  imoxxt.ihid.  On  a  vu  au  Pé- 
rou &  au  Mexique  des  Peuples  entiers  facriHei 
leur»  biens  &  leurs  vies  à  l'amour  de  la  Patrie. 
ihid.  Cette  cTpcce  d'amoiirdela  Patrie,  qui  por- 
te à  meprifer  toutes  les  bonnes  qualités  des  Etran- 
gers ,  elt  une  indifpolition  très-dangercufc  ,  Se 
mérite  le  nom  de  maladie  ou  d'inlirmité.  ibid.  & 
Jmiv. 
Painims.  Voiez  Janfenius. 
PAtrontd'Eg^lifi,  Qui  font  ceux  auxquels  on  donne 

ce  nom  en  Angleterre.  IV.  1 00. 
FÂ«/  IL  Pape,   iems  auquel  il  fixa  le  Jubilé.  IL 
»8î 


PahI  m.  Pape  ,  indique  un  Concile  général  à  Man- 
toue,  &  enfuite  à  Viccnfe  ,  qui  ne  fut  te^m  qu'à 
1  rente.  III.  5^1. 
Puni  IV.  Pape.  Ses  différends  avec  Philippe  II.  Roi 

d'Efpagne.  II.  M9-     - 
Ptuil  V.  Pape.  Ses  dillérends  avec  la  République  d« 
■^Vcnifo.  IL  M  9. 
PmU  (  St.  Erani^ois  de  )  Fondateur  des  Minimes.  II. 

ao7. 
PahIi'i  (  St.  )  Evéqiic  de  Nolc.  Il  établit  l'ufage  de» 

Cloches  dans  fon  Diocèfc.  11.  <iz.  • 
PAVie  (  le  Cardinal  de)  Cx  qu  il  dit  du  Jubilé.  IL 

i8i.   , 
PavDit.XZc  que  c'el>.  VU.  79. 
PauranAtn.  Nom  que  les  Indiens  Orientaux  don- 

nent  à  leurs  livres.  VI.  lo^ , 
p.nvjrAtice.  I  fpece  d'Autel  ainfi  nommé  par  le» 
Virginiens.  V  11.  1  n .  Petit oileau  oui  répète  con- 
tiiuioUement  ce  mot ,  iV  que  ces  Peuples  regar 
dent  lommelame  d'un  de  leurs  Princes.  iii(J.  1  1  (,. 
1  able  qu'ils  racontent  à  ce  U\]cr.it>id. 
P.iMZ'ti.  C  eicnionic  de  laver  les  pieds  aux  pauvres 
oblervce  ciie/  lesCatlioliqiies.  11.  ;  ^  ^Z  Son  oii- 
i-iiie.  ibid.  Comment  doit  être  orne  li;  lieu  où  elle 
le  lait.  ibid.  De  quelle  manière  elle  le  pratique  en 
Iraijce!  il'iJ.  î  \fi.  A  combien  de  Pauvres  les  Uois 
d'Anj'Jeterie  font    l'aiinione   le  jour   du   Jeudi 
S.1MU.  IV    11^   Iji  quoi  lonlille  setrc aumône, 
l'auvres  de  i.\(in  ;  qui  lont  leiix  à  qui  on  donne 
ce  nom.  iI'kI-  M  s  .  leur  oii^ine.  iLid.  Pouiipioi 
appelles  Infibaiis.  ;//./.  Voie/  r.ttidoii. 
P.iiu'ii.  Menace  i|iie  lit  ceMoineà  HenriVIIl.  Roi 

d  \ni;lsierr  e.  1\  .  19- 
l'.ii.  (Cliiilloplilc  il  I  ,  S  "Il  origine.  11.46 s.  A  quoi  il 
liitcondainiKp.il  le  I  iibiinaldellnquilition.i^/J. 
Prihtr.i.  Orii;iiiede  lemoi.  III.  98. 
Ptiliir.il  dMjii^rtnr').   Nom  diiiio  des  parties  d'un 

excellent  Livre  fur  le  Droit  des  ,luils.  I.  1  ^8. 
Pri^u.  Religion  des  Peuples  do  cepais.  VI.  \  ^  (S.  Ile- 
eardfs  comme  .Manichéens,  ihid.  \U  croient  une 
AKcetlion  éternelle  de  mondes  Uns  création  ,  * 
une  niiiltipluite  de  Dieux  pour  les  gouverner 
ibid.  Craiide  opinion  qui!»  ont  de  U  laintett  de» 
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Singes  ardcs  Crocodiles.  jW.  5^7.  Combien  il'; 
eftimcnt  l'Eléphant  blanc,  ikii.  De  <iuelle  ma- 
nière ils  adorent  le  Diable,  ihid.  Vœux  nuils  lui  ( 
font  dans  leurs-roaladies.  tkiÀ.  Pourquoi  ils s'em 
barrafTent  peu  do  converfions  &  de  Prhfelytes. 
«A;/.  Leurs  Fêtes.  ikU.  5  5  8.  Leurs  Prêtres.  ihiA. 
Defcription  do  leur  Serment,  ikui.  3  ?  9.  { loutiunc 

Sj'iisont  de  peindre  les  jeunes  garçons  en  bleu. 
id.  Courtoilic  avec  laciuclle  ils  offrent  leurs  (illcs 
aux  Etrangers,  ibid.  Le  divorce  en  ufjge  parmi 
eux.iW^.  5(îo.  Ufage  qu'ils  font  des  cnchante- 
•     mtm.ikid.  Ln  auoi  leur  opinion  fur  |j  Mctcnt - 
pfvchofe  di»ftrc  de  celle  des  autres  Indions.  ihid. 
Çcrénnonies en  ufago  parmi  eux ,  lorfquc  leur  Koi 
vient  à  mourir,  ihd.  De  quelle  manioro  ils  con- 
voient leurs  morts  au  bûcher.  /'-/W.  ^rti    Com- 
ment ils  fc  font  paier  de  leurs  (kbitouis.  ihid.   Ils 
achètent  les  tilles  à  coiulition  tl'o(ijit'r  leur  hu- 
meur, &  (i  on  ncs'accor(i.'pas,ilclHibreju  mari 
dtfrenvoicr  lamarcli.uulilci.irjicc.  Vil.  65. 
Ptinirts   Leur  Confrérie.  11.  1^9. 
PtirfMH.  Roi  qui  regnoit  autretois  dans  une  licvoifi- 
ne  de  rormof.i.  V 1.  <  o.  Il  .ilburdi.- à  |j  ( ihino.  ihid. 
3 1 .  Fcte  ccicbrcu  à  (un  occali.>n.  ///</. 
ril-i(e  I.  Pape.  Il  ordonna  qu'on  .luroir  loionrs  aux 
M.ii;il>rats,  pour  rcprim.T  les  Hercriqncs  &  les 
Schilmatiqncs.  II.  ^  ^o. 
PtUi^e  (  Sr.  )  Pape  II.  1  ^  ■  '^  '   l'if-'.  '*"/• 
PiUgir.  Cercmonios  qu'on  obl'crva  aux  iii'fiquesde 

Cette  Sjlnte.  V'I.  1  ;  ;. 
Pelt)in.i(tt.  Où  fc  lailoicnl  aiirrcfiiis  les  plus    fa- 
meux. II.  \o(>.   rcnis  auquel  ils  onr  commence 
ibid. 
Pcltftii-r  (l'Abbé  le)  d  màaiWon  FranijOifc  do 

rili|}oire  de  la  (^hiiie.  V.  \^<,.' 
Pftitie.  Voity  HJU. 

Pinnei.  Dieux  anfqnoU  les  \ncicns  donnoienr  ce 
nom.  NI.  III.  I  ein  in>.itiini.ti'.  ilvA.  i  1  ;.  D'mi 
les  Grecs  les  ont  tiics./r;  .  Si  les  Idoles  que  Ha- 
chtlenip.)rta  à  Ion  pcie  croicnr  des  Dieux  IVna- 
tcs.iii.t.  Leur  orii;ino  n'avoir  rien  de  mauvais. 
//>//.  (\'que  i  itoit  dms  lo  commciueincnt.  ilml. 
Nom  i]iie  kurdonnc  l'Ialon.  (■.//.  1  1  \,  Pourquoi 
on  l.>  niLtroit  dans  de  petites  nivlies  placées  au- 
pi\s  du  loier.  rhiiL 
PriuUtK  lieievre.en  iilageilu?  les  Américains.  VII. 
Pendant  de  ncs.  ilun.  l'endant  d'oreilles,  ihiii. 
(  U  ^ 


Pinnai.t  (  Ui  )  qnilufmc   Sanemeiit   des  Catholi- 
ques, II.  9y.   l'.'ir   VII    qii  ont    les  1  veqiics  dans 
leurs  Diotiles  i\  1a  C.uics  dans  leurs  l'aioilfes, 
de  donner  {.inlnluti m  aux  pc^ heurs,  f<>/W.  l'er- 
iiiillioi\  que  douent  a.oir  les  autres  Prêtres  poul' 
s'aequiler.de  eette  liniytion.  ikid.  Cas   refelvti 
auv  Papes,  aux  l,\eques&à  leurs  Penitencieis. 
»/•/./    Quelles  font  les  conditions  i;<nf raies  de  la 
l'eniteiK-c.  ituL  i  00.  I  lahillenient  du  (JonlcHeiii. 
»■/'«. ^  De  quelle  maniue  le  C^onlellion.il   doit  etie 
conlluiit,  l'vid.    I  eins  que  le  l'utie  <loit  ihnilir 
poiirentendre  les  (    Mitellions.  iLni.  Pi)lliire  qu'il 
doit  tenir  dans  le  l  onlellional, //'</(',  Qiielledoit 
être  celle  du  l'eiurent,  liud.  Avantages  de  ce  Sa- 
iienient.  :hi,i    ^os  nu  'iivcniens.  ilud.  Comment 
le  l'ictre  donne  I  ...lil.'luiion.   ihnl.  M  la  (^onlef- 
lion  ell  il'uneindiiiiiioiwles  (Iccles  Apodolnjues. 
//■''.  loi.  I.lle  netoit  point  auriculaire  dahs  les 
premiers  tem^,  mais  publique  ,  Si  ptoportionnco 
u  la  nature  des  lames.  (/•/,/.   Uaifons  pourlefquel- 
les  on   rcduilit  dans  la  (iilte  les  [xiiitences  à  lies 
termes  licaucoiipjiiins  lom;K,  ^  ipi  on  commua 
en  amendes  les  peines  inipoleesaux  l'eniiens.  //•/,/. 
Orij^ine  des  l'eniteiuKis , 


dont  iVtabhlleftient  Ce 


M  A  T  I  E  R  E  S.  399 

lit  d'abord  dans  l'l'glife(îrecquc.  ihid.  Manière 
dont  on  impolc  aujourd'hui  la  .pénitence  publi- 
que, &  dont  on  abfout  ceux  qui  l'ont  faite,  ibid. 
*  o  1 .  SiipSrtytipns  qui  regardent  le  Sacrement  de 
Pénitence.  «W.  ioa. 
Pinitrncti.  Combien  les  pénitences  dej  Chrétien» 
d'aujourd  hui  font  dillcrentes  de  celle»  des  pre- 
miers Fidèles.  IL  }oi.  Dévot»  qui  font  péniten- 
ce par  procuration,  ibid.  502..  Exemple  d'une 
forte  de  pénitence  niffe  d'ivrognerie,  ibid.  Le» 
pénifcncesque  pratiquoient  les  Mexicains étoicnt 
du  moins  aulli  rudes  mic  celles. des  autres  Reli- 
gions VII.  145.  Fonctions  des  Prêtres  dans  ces 
occadoiis.  ,/■„/.  De  quelle  manière  on  "îêrtirioit 
le  mérite  &  la  vérité  de  la  Pénitence,  éid. 
Poiiirmierf.  Il  i,y  en  avoit  autrefois  qu'un -feul  en 
chaque  liglUè.  IL  101.  Comrtient  leur  nombre 
augmenta  d.ins  U  fuite,  ibid.  Combien  il  y  en  a 
dans  chaque  Hafitique  de  Home.  ibid.  Peines  ijuils 
impofent.  ihiH.  Qui  font  ceux  qu'on  appelle  Péni- 
tenciers Mineurs,  ibid.  Quel  ell  le  pnuvoir  du 
Grand  Pénitencier,  ibid.   Profits  de  fa  Char^-e. 
ibid.  102.. 
Pénitrns  n'mrs.  \\,  500.  Pénitens  blancs;  qui  font 

ceux  ù  qiri  on  donne  ce  nom.  ihr.l. 
Prnn(  (iiiillaumc)  l'ems  auquel  il  commen(,a  à  (il 
faire connoitre.  IV.  120.  Son  car.iétcre   ih,d.  11 
e\\  emprifonné.  ibtJ.  Ils'inftruità  fond  des  prin-" 
cipes  du  Quaquerilinc,  ihid.  Do  quelle  manière 
il  fe  préfema  devant  fon  père  après  s'être  fur 
Quaquer.  ibid.  Chafl?  de  la  maifon  de  (on  pcrc 
lie  enluitc  réc(jj»€Îîïc  ayftc  lui.  ;/'///.  Grands  biens 
dont  il  hérite,  ibtd.  Cfcdit  qu'il  s'jcquiert,  ilud. 
Ju(i]u'où  alloit  fa  tolérance,  ibtd.  Lmpnrinwè  à 
l'occalioii  d'un  Livre  dans  lequel  il  dctruiloit  la 
Iiinite.  ibid.   2î<î.   Il  prolitc  de  fi  faveur  au- 
près du  Roi  Jacques  IL  pour  fe  rendre  utile  à 
~îon  parti,  ihd.   2iS.  Ecrit  ou'il  publie  pour  le 
détendre  de  l'accufarion  de  ('.►pidne.  i'i  /.  Une 
Lettre  qu'il  *e(,-oit  de  .lacc]ues   11,  rerni;lc  à    la 
(.oiir  de  Fiance  le  rend  luipec'^,  ce  qui  rolilii;c 
de  le  renfermer  dans  ("on  doineniqiic,  ;7v  /.  l'ni- 
vince  de  I  Amérique  que  le  Roi  tV  le  P.itleinenr 
lui  donnent  en   Souveiaincrc.  /A;/,    jiy.   \'i\\^ 
qu'il  V  londa,  ibri.  Ligue  qu'il  (ir  avec  les  Sauva- 
ges des  environ',^  il'id.  l.oix  (]uil  établir  //>,,/. 
Peiinafon  (  Raimond  de  ;  Il  veut  quon  travaille 
en  1-  (pagne  à  gagner  les  Juifs  par  la  controverfe. 
\.6s. 
Prnfylv.i'nr.  Province  de  lAmèiique  ainfi  nomnuc 

de  Ciuillaume  Penn  fon  Souverain.  IV.  :j9, 
PeniMrHifHf.  S'il  a  ctè  altéré  par  le^  Jiills  &  par  les 

Chrétiens,  V.  ^6. 
Prme.iit.  De  quelle  manière  les  Juifs  télfbrentcene 
Fetc.  I.  ifio.  Lectures  qu'on  tait  pendant  qu'elle 
dure.  ibid.  De  >|uoi  on  (e  régale,  ilvd  Pourquoi 
apnellée  autrefois  Fote  de  la  inoiflon. //•/</  Fleur» 
&  herbes  odorittrantes ,  dont  les  .Iiufs  Allemans 
tV  Italiens  garnllfent  alors  les  Chandclieis  ^  les 
Lampes.  //•;./.  (,euinonies  de  la  Peîltecote  iliez 
les  Caiholiijiics.  II.  :q-.  Ce  qui  le  prati()ue  à 
(.aein.e|.iur-l,'i.  </■  ,/.  24H.  La  Pentecôte  appel- 
Ice  le  Dinvincho  bl-iiic  par  les  Anglicans  ,  & 
pourquoi,  IV,  1  1  7, 
Pepii  le  Htrf.  Preuve  qu  il  donna  de  (on  courace 

Vil.  284.  ■  , 

Perttn.il  Nom  d'une  Idole  qui  I^voit  à  Ci  iamba- 
ran.  VI,   55^.  Sous  quelle  forme  cIlç  ell  ado- 
rée, ibid. 
Pirindrme.  Quelles  font  les  i'oné>ions  de  celui  à  qui 
le»  (jrecs  donnent  ce  nom.  111.  1  o }.' 
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JPrriftrrii.  F.fpi'cc  do  bando  ainli  nommvc  par  les 
Grecs,  m.   145. 

f/r/i'.  Caifll's  remplies  de  perles  qui  furent  trou- 
vées par  les  Llpagiiols  dans  un  r«inple  dei  F'io- 
riiiens.  VII,  1 17. 

ferma-yimpha.  Qui  font  ceux  qui  partent  ce  nom 
dans  les  Indes  Orientales.  VI.  119.   \ 

Termal.  Nom  que  les  Viftnouvas  donnent  à  Viflnou. 
VI.  145. 

Tirou.  L'hiftolre  de  ce  Mus  ne  icrhonte  pas  fort 
haut.  VII.  jo.  C'eft  une  des  princip^tlos  Mo- 
narchies du  Nouveau  monde.  ihU.  lixCvs  .iiiqucl 

"  les  proftitutions  y  ont  ctc  pauflèes  da\iis  certai- 
nes Provinccsriw'ii.  6j. 

Terrras,  faiiùllc  des  Soudras.  VI.  217.  Leur  or- 
gueil. ;/'/'(/. 


Ferry.  Defcription  qu'il  donne  de  ce  qui  le  prati- 
k  Niolcc     ■     -■ 
mcaux.  111.  9^, 


quoit  autrefois  i 


cou  le  Dimanche  des  lla- 


Prrjknj.  Combien  ils  ont  de  Fctcs.  V.  tj\. 

Ptrf.s.  Tcms  auquel  les  anciens  Peiles  doivent 
avoir  corrompu  la  ll-'ligion  qu  ils  avoiont  rc(,:iu- 
de  Sem  îk  d  IJam.  V.  p  9.  Veniration  qu  ils 
commencèrent  à  avoir  pour  les  Corps  cdeiles  & 
les  l!leinciis.  //'/./.  Culte  qu'ils  rendirent  au  leu. 
thid.  1  ems  auquel  ils  reçurent  le  culte  de  N'enus , 
lui  dcdicreut  des  J  Ciwplos ,  &  lui  confacrércnt 
des  l'retres.  di.i.  S  ils  ont  jamais  doime  le  nom 
de  Dieu  au  Soleil ,  &.  s  ils  (e  (ont  adrelfts  à  lui 
dans  leurs  prières,  ihui.  Combien  ils  comptoient 
de  SeCK's  dans  leur  llelif;ion.  11  id.  5  50;  l'riiKi- 
•  pes  qu'on  leur  att ribue.  ibiii.  551.  Idce  q4*l^  ont 
_  des  Anges.  i('',^  5;,:.  I  enis  auquel  ilslauttom- 
bcs  dansleSabtilme,  inA.  -,  5  5.  Précaution  avec 
laquelle  il  laut  lire  lire  le  det.iil  que  nous  don- 
nent les  Auteurs  Grecs  de  la  Ueligion  de  ces  an- 
ciens Perles,  ikid.  IdoK'itrie  qu  ils  mcloient  aii\ 
honneurs  civils  dus  au  teu.  iiuA.  554.  VicHnus 

Ïiu'ils  fjcritioient  à  .lupitcr.  ihid.  Ln  quoi  ils  lai- 
oient  ciinlilKr  Icducation.  liid.  Comiuent  ils 
rcg.u'doiem  lemenlon^c.  ibt  I.  Idée  ou  ils  le  toi- 
moieut  des  lépreux,  ii'i.i  C!e  qu  ils  l.ii|.)iem  do 
'  leurs  morts. //''<i.  Soius.quils  jvoient  de  détruire 
lesinredes&  les  reptiles  miilibles,  //■■,/.  A  quoi 
fe  rcdiiiloient  leuis  pratiques  relif;ieii(cs  à  l'eijard 
du  Soleil,  li'iii-  X.'^S-  l^"-'  quelle  manicre  ris  ex- 
poloieiu  limage  de  cet  Alhe  kirlqu'ils  taifoieiit 
marilier  leurs  ,\riiKes,  lind.  556.  Lcgiflateiu 
qu  ils  ont  qu  avant  /  iroallre.  W'/./.  Pourquoi  lO 
l.egifl.iteur  leur  permit  autietois  I  uuelle.  ihi.i. 
^48.  Combien  ils  liaillent  î^:  mtpiileiit  I  ivro- 
gnerie, il'td.  Ils  ont  adore  le  teu.  \  1.  106.  Dt; 
quelle  manière  on  le  portoit  devant  leurs  Kvus 
iV  à  la  ttte  de  leurs  Ariiues.  ii>i.l.  Peuples  As 
leur  Impire^ii  conlervent  encore  laucienne 
Helii;ion  de  It  Nation,  /i/»^.  .Vutrt'fois  iliez  les 
perles  le  tils  pouvoir  epoiilèr  la  mère. //(r/.  i  ;8. 
Ciombien  onvilunoit  ceux  iiui  nailliient  de  ces 
maii.iges,  i/'n/.  C  uiimént  les  aïKiens  Périls 
tproMVoient  ceux  i]Ui  souloient  entier  dins  le 
Collège  des  .Wjges.  Vil.  -  j.  Cluiun  p)  ùle  la 
caufe  en  Perle.  ;<■  ''.  S:. 

Tcru.  Nom  d'une  \  lerge  adorcc  ou  rcwne  au 
Monomor  ipa.  \'ll.   :  -  i. 

Ptiu:irn:.  t,e  qu'on  en  apprend  dans  les  ikbns  de 
leur  Hil)oire.  V'II.  51.  Ils  rei;.ird  uent  autre- 
lois  comme  Gcans  les  honinus  qui  leur  paioil- 
foient  extraordinaires  par  leur  oiigine.  ■lf..L 
ConnoilV.uue  qu  ils  ont  conlenxe  du  Déluge. 
i»ui  \i.  (.e  que  s'eii  ijue  leurs  Annales..»/,/. 
11>  font  originaires  de  la  Chine,  lelon   Grouus. 
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ilid.  j  5.  Kaifons  qu'en  donne  cet  Auteur,  ibid. 
Ils  n'ont  jamais  approché  île  l'habileté  dcsC'lii- 
nois.  ibid.  Us  ignoroient  l'ulage  des  bàtimcns  à 
voiles  avant  l'arrivce  des  lifpagnols.  ibid.  Par,  où 
ils  lonc  vcrvus  habiter  leur  pais.  ihid.  Ils  igno- 
roient  l'art  d'écrire  avant   la  venue  des  'l'.uro. 
péens.  ihid.  Les  facrirïces  &  les  encenfemcns  en 
ufage  chez  ces  Peuples,  ibid.  41.  Noms  qu'il» 
donnent  à  leurs  enfans,  i'iid.  49.  Langue  'parti- 
culière dont  fe  (ervoient  leurs  Prêtres  pour  les 
ni)  Itères  de  leur  Religion,  ihid.  50.  Ils  admct- 
toient    non-leulement  la  d|nfe,  mais  aulli  des 
polUires  &  des  oiouvemens  fanatiques  dans  leur 
culte  religieux,  ihld.   59.  Remèdes   qu'ils  em- 
ploioient  pour  la'guérifon    de  leurs  n^aladies. 
ibid.  71.  Soins  qu'ils  prenoient  hour  former  la 
jeufielle  de  leur  Htat.  ihid.  74.  Subordination 
qu'ils  entrenoient.  ihid.  Us  failoint  obferver  dans 
leur  Lmpire  ce  principe  de  morale  ,  de  ne  rien 
l.ure   .uix  autresLque  ce  que  nous   voudrions 
qu'on  nous  ht.  hit.  7^.  Ils  n'ont  fubi  le  joug 
des  Lip.ignols  lAi  après  avoir  combattu  vaillam- 
ment pour  la  dijlenle  de  leiif  pais.  ii>id.  80.  Di- 
ligeiKe  avec  laquelle  ils  adminiftroienr  la  juftice. 
il>,u.   Si.  tjuc'llc   ctoit    la    connoilfance  qu'ils 
avoient  de  li' Peinture,  ihid.  85.  lui  quoi  con- 
liltoient  leur  .Mémoriaux,  ibid.  Cordons  qui  leur 
teiîoieiit  lieu  d'Annales ,  de  Code ,  de  Loix  ,  do 
Jiituels ,  &:c.  /p,  Moieus  qu  ils  empUnoient  pour 
apprendre  quelque  choie  par    coeur,   ibid.   96. 
Multitude  dei  Dieux  ou  de  (Jéiiies  qu'ils  ado- 
roient  avant  o^uc  d  être  gouvernes  par  les  Yncas. 
itid.  179.  (Julte  qu  ils  rendoient  aux    Plantes. 
àl'Lmeraudi,  au    ligre  ,   &c:   fA/-/.  Sacrifices 
qu'ils  lailoient  à  ces  prétendues  Divinités,  ilji'.l. 
C-  Jiui'.  Comment  ils  reçurent  une  nouvelle  Re- 
hcjiou  &  de  nouvelles  Loix  poiiticpies,  ibid.  i  80, 
leniples   qu  ils   b.'itirent  au  Soleil,  ihid.    181. 
Veiitratioii    qu  Us  Uvoieiit  pour  la  Lune.   ihid. 
S  ils  ont  mis  au  nombre  des  Dieux  le   1  onnerre , 
1  bJair  &  la  loudre.  ibjd.   Premier  moteur  do 
la  maiiere  rcounii  par  les  plus  éclaires  dentro 
eux.  ;i<.</.  Liée  qu  ils  en  avoient.  lùid.   Horreur 
qu  ils  avoient  pour  le  mauvais   Ltre.  ii-il.   Dif- 
tuens   Sauiti,.es  ijuils  tailoient   au  Soleil,  lè;,/. 
I  8 1.  Comment  ils  lui  pitjentolent  une  efpécc 
de  breuvage  compote   d  eau  &  de   maiz.    ibi.l. 
Ceiemoiiies    qu  lU    piatiquoient  avant   que  de 
boue  \  ilentrerdans  leinv  1  emples.  ibid  Pour- 
quoi ils  leiidoient  une  elpece  de  cult*e  à  la  viile 
lie  Cuko.  ,01.1.  Upiiuon  ipi  ils  avoi.nt  touchant 
leui  oiigine.  ibiu.  iSy.  (e  qu  ils  penloient  des 
1  J\ples.  lui.i.   tjualues  que  leurs   Prêtres  de- 
vowui  asoir  pour  eiie dus.  ii,iJ.  Tonctions  dll 
Giand-Piciie.  Uii.  190.  Religijules  conlacrces 
au  culte  du  Soleil.  ib,d.  Scriail   du  Roi.  ib,d. 
Dames  du  Sang  Roial  qui  vivoient  en  retraite 
dansleuis  mailoiis, //>/,(.   lyi.  Les  veuves  le  re- 
nuiioieut  rarement.  ;/v,i.  l'ar  quelles  pénitences 
CCS  Peuples  expioient  leurs  crimes,   ihni.  C on- 
telléurs  établis  dans  toute  I  étendue  de  I  l-.mpire. 
tbiU.   19:.  Moiensqu  on  emploioit  pour  deciiu- 
vrir  les  peilus.  iù.,i.    |  cuis  au<]uel  le  tail.iit  la 
grande  &.   (oleninelle  (.  onlelllon.  ih,  l  (^)uellcs 
ttoieiit  ki  Ceicmoiues  du  maiiage  de  ceux  qui 
cioieiit  de  la  lamille  des   Vncas.  ii>id.  \  ille  mar- 
quée pour  le  lendei-vous  des  tilles  &  îles  garçons 
quictoient  a  marier.  <*(,/.  A  <|uel  âge  on  dévoie 
le  iiuiiei.  ibiu.  1  einsiju'oii  eiiiploioit  a  la  .\occ. 
///./.  Pitleusqu  on  tJiloit  aux  Maiics. //vi/.  Obli- 
gation ou  on  non  de  le  uuiier  dans  fa  ville  & 
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à  '^''■'MBk'^"''"-"^  '^'-"  '•*  P-iri-'iuc.  .^ /.  ExcoptiDiià 
'•-■•'j^HB-  ;  '  '•  Pourijuoi  1  héritier  dj  li  (Jou- 
">^^p*i'l"'ir  fi  propre  (iviir.  I'mI  Qii.it  itoit 

lis  cicvoi.-iir  leurs  eiilans.  /i/J.   ly^..    Fonitions 
de   leiirs    l'Iiilofjpliei  ou   Docteurs.  /W.  Avec 
<iuel   (.)iii  CCS  Peuples  cvitoicut  la  l'aincantile  & 
l'inliveic.  ;/.;,/.   ly,.  Dittcrencc  (]ue  leurs   I)o- 
^tcuis  mettoieiiEjyrrurjine  &  le  corps,  ibid. 
ï.n  oinbien  Jj  ui  mte'TH  divifoieiit  l'univers. 
iir'.  \  ijuoi  ils  rcduifoient  tout  le  bonheur  de 
l'aurrc  vie. ./'.,/.  Idce  que  les  Yncas  avoieiit  de  la 
réliirredioii  gcuerale.  ;/';</.  Comment  ces  Peuples 
dini'i.;uoiein  l..-s  Ci[(on<,.  iLui.  i  y(Ç.  l'êtes  i|uils 
celebroi.nr  aux  \L  |uii)oxcs.  ihid.   i  97.  Leur  ni.i- 
nicre  de  compter.  ibiJ.  & J'tiiv.  Rolc  iiu'ils  gar- 
d  lient  des  gens  do  guerre  ,  des  enf.ins  ijui  naif- 
_  loi.'iit  ,  &  des  per(onnv.s  i|ui  m  )uroient  tous  les 
,  ans.   //'/i/.  Comment  il  co;ilérvoient  la  nicmoiro 
,  desiienemens  remiri|u.ibles.  ibid.  lyy.  Sens  fa- 
buleux JJi:   allcgoiiijue   ip.'ils  donnoient  à  leurs 
Hi(K)iros.  ihhl. 
/■<■'.  Nom  dune  Divinité  des  Indiens  Orientaux 

VI.  500. 

J'f'k./',  ou    P.-fn<.    liibut  i]ue  les  l'.«ri.n\hes  de 

ConlKuirinople  doivent  paKer  il  leur  .i\Liiement 

au  l'.ini.irJiJt.  III.  y!!.   Origine  dece  mot.  ;/-/,/. 

/■'/,'     C  I  unij'oistle  Colla  )  condanuic  ,i  être  brulc, 

&  poiu,|uoi.  II.  .^rtS. 
Prt.  Le  pci  divinlfi.  par  les  rgypticns.  VI.  -,89. 
Pct.71,  (  le  l'eie  )    Lspikàtion    quil   donne   liun 

palfjge  de  I  l.triruie.  \  |.   10-. 
Pai!  (  .Sanuicl  )  Son  projet  de  concilier  Ls  Reli- 
gions. III.  \6z. 
]':ii  ■■.  .\iailanons  iiucntées  contre  ce  .\1 

/•.■</>;<  (  Conircrie  lie  Notre  Dame  du  )  II.  ;ot 


.lecMi, 


1), 


iMniit  ainli  nonuiKc  parles  .NJjlaba 


\  I. 

l''   '■  '■   (  la   )  Son  (iftemefur  l'origine  du  (ii'uro 
humiui.  IV    ^^H,  Contradietions  daui  lelijtK-lLs 
il  cil  t  inibe.  ii'u!.  '5  50. 
"<■:'..  (  .Mr.  lie  )  .\Uuioires  trouves  parmi  Tes  pi- 
jncrs  rouyhant  lei   lairiliies  des  Samaritanis.  |. 
I  Vf.. 
rf    .  >i.i;:iirKati  >n  de  ce  terme.  111,  95. 
r      '      \lr.J  ute.  m.   ^-,. 

f'     .'-.    M  lUie  di  hoijU'.  ijui    s'aitaclu  ;i  .Munr/er. 
.  11  a  la  lire  u-.u\\.  :.  tl i.l. 
jUJ  de  ,N  1  unbiiiii; ,   im  des  trois  lluo- 
\lle:iianJsi;ui  drellcient  le  lanieux  Jrju- 
;s4. 
.  •;  ■  l< 


l\. 


rj: 


P!' 

y.... 
rij., 

r. 


.  Il 

,  il 


VI. 
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/■''■ 
;■ 


>.;iu  'lu  K  H  d  Irai, 
eli.  ill.  !P.;. 
.    1  o,,,  I   s . liais, I  .a,|(>ji, 
ii.its  V  i:n  -1  ■  l'ii  ir.li  :  is ,    li 
C  II  .1.: .-.  .\  l.s  ^  i;'.i  li  iMhis.    '.    I 
ni  ■  1:    I  11    11   ,\U:,'  upln  ^  li-if.'. 
ijii  lis   tM',i,'i,ioi,-,it   un  ;  el'Hi  .■   1 
J^  ;in.  .'..1.   îoo.    l\;iKeii>. 
.iiu  i.ns  P  ui  ili-'iis.      .  '. 

>  I  \\\ .  )  i)n.t'.'ur  d.'  Soibonne 
1  lin  .1111, lui.'.  1\  .  :  ,S  -. 


'■>+■ 


10  niii  pciiwnt  Ltre 

1   i<]\  cf\  e^i.pte  les 

I  yy.   l..-i,r  liiri 

.     ■:    .    Sil    i;()     M.,1 

d-'   l.i:  rlri.   nu  de 
piau.juccs  |ur  le- 

.M.inoi- 


,.r  de  lul.ige  du  tel  ù  la   Clûiu-,  \' . 

'•'  d  s  Cil  mois.  V.  ^  yo.  Son  origine, 
'1  'a  i^  libre.  /     .:. 
.1  ,ae  lestjie..s  donnent  à  laC'.iafu- 
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\^\i 


■  :i'  peup'-    i    V 

y,  ,.  ri .'. 


pictenilent  i]U  ils 
.  \  11.  j  1.  Leati  grauda| 
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navigations,  ihùl.  Leurs  courfcs  au-delà  des  Ile» 
(iorg.ides.  li/rA  Si  le  rapport  iju'on  trouve  entre 
leurs  ina'urs  &  tours  coutumes  ,  &  celles  des 
A  mericaiiis ,  peut  faire  foutenir  iju'ils  f<mt  les  pè- 
res lie  ces  derniers. /6/.-/.  Ils  n'ont  eu  auctrcs-peii 
de  p.irt  aux  ctablilTemcns  des  Amcncains,  lèid. 
5:.  Corruption  de  leur  Langue  en  Atriauc.iW. 

Pbil.idilphrt.  Qui  font  ceux  auxijuels  on  donne  co 
nom.  IV.  :  50. 

PIjiLiJelphie.  Cipkdc  delà  Penfvlvanj^.  IV.  ïip. 
Pourquoi  ainli  nommée.  H'id.  Voie/.  Penjjlvanie. 

Phil.ir:g.  Pilonpour  piler  le  ris.  Vi.  145. 

Philihnt  (  lananucl  j  Duc  de  Savoye  ,  fait  transfé- 
rer le  St.  Suaire  de  (.lumbery  a  'l'urio.  II.  f;S. 

Pl'i.^pn,  .e  l.otiç^.  I.ts.luits  perIccutcscnLrancelous 
ce  Pi;ncc.  I.  (Ç4. 

Pliili.pc  U  Hct ,  fait  fortir  les  .Juifs  de  France.   I. 

Philij pe  h  Bon  ,  Duc  de  liourgognc.  Lpée  bénite 

ijuc  luicnvoia  le  Pape  Pie  II.  11.  ili. 
ihilipiu-  II.  Roi  d'I  fp.i,;:ie  ,  traite  d'HiTetii|ue  par 
le  P.ipe  Paul  IV.  tfc  pourcpioi.  II.    558.  Lflorts 
qu'il  lait  pour  établir  l'Inquilition  dans  les  Pais- 
lias.  iL;d.  jrtp.  Combien  ilétoit  loumisàce  Tri- 
bunal. iLid.  580. 
Philippe  III.  Roi  d'Lfp.ignc.  Pénitence  qui  lui  fut 
inipiifce  parl'Inquilition,  pour  expier  un  préten- 
du iiime  contre  ce!  ribunal.  II.40J, 
Pliilnp.iinr  (  Ptolemce  )  .\lari|ue  qu'il  voulut  qu'on 

imprini.'it  fur  le  corps  des  .luits.  l.'-;6. 
Philtpprus.  Religion  îles  iiabitans  île  ces  Iles.  VI. 
-1  '  I .  I  .'.iii  s  diDcrentts  Divinités.  i/'/V/.Quellc  forte 
ci  lioniinage  ils  rendent  auSoleil.;/'/^/.^:  ;..\uguru 
bon  (lu  mauvais  i]u'ils  tirent  de  la  premiéie  ehofc 
qu'ils  reiieoiurent.  ilii<l  Incilions  qu'ils  lé  font, 
l'/i.  Culte  qu'ils  rendent  à  certains  irbrcs,  ihid. 
IVrmillion  qu'ils  ont  d'epouler  plulieurs  femmes. 
iùid.  Idce  qu'ils  ont  do  limmortalité  de  lame. 
iiiL  Liage  que  quelques-uns  ont  de  laC!ircon- 
Liiion.il'id.  Clou  qu'on  pall'j  vers  l'cxtrcmite  d'u- 
ne certaine  partie  du  coips  des  jeunes  garçons  , 
^     pour  prévenir  la  bilarrerie  criminelle  de  l'amour. 

i/ri. 
Vr  I  llui<.    C!^s  Peuples  ne  fe  circoncifoi 
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Peuples  ne  fe  circonciloient  point, 
la  ntcellité 


/'/' 


P 


{^^ 


J.)piniondecet  ,\ureur  touchant 
a  Carioncilion.  VI.  i  04. 
.^'.  ,V  lUii  il  attribue  l'origine  de  la  .Métem- 
Ic.  \1.  :o-)..  .Auteui  de  la  vie  d'.\[ip6llo- 
iLid.  550.  .Nkini  qu'il  donne  à 


iiius   lie     I  yane 
llacihus.  iLid. 

Phil,jii.  Si  ce  fleuve  e(l  le  même  que  le  (jange.  \{. 
1  \6. 

K  1^1  .</ f  St.  ) Martyr.  II.  z  06,  Sa  Tcte.  .■.'./„'. 

I  h  i.  Son  luftoire.  \l.  1  i  ^.  Lieu  de  f.i  naiŒmce. 
il'ut.  1  19.  Sa  docuine.  ihd.  i  10.  laiilite  avec 
l.iquelleil  la  titV'Ccv.iii  aux  Indiens.  ;/'/J.  Nom- 
bre de  volumes  quil  a  compofes.  iiJ, 

Phrn-.  lems  auquel  il  tut  t'ait  Patriartlie  de  Con- 
iKiatuiople.  m.  ^9.  Regarde  conini,' le  véi iiable 
aur,-iiv  du  SiliidiK' des  Giccs. //;/,(.  Son  fi,rvuir. 
//'  /.  Son  laraCtcre.  fi.i.  Légats  qu'il  envoie  ii 
Rome  pour  inlbuire  le  Pape;  de  ce  qui  s'ttoit 
piIlL  entre' Ignace  i.\  lui.  t,  .■,/.  40.  l.ig.us  qui! 
demaii4eli:i  même  au  Pape.  i/nu'.  Concile  qu'il 
ademblc  a  C^nidantinople. '.'-/W.  Incident  qui  lui 
fervir  à  le\er  uiut  à  Jait  le  mafque.  iln.l.  \\  depofe 
le  Pipe  Nicolas  dans  un  Cioneile  prétendu  (l>.cu- 
niihique;  ,/>,,/.  l.e-mv  euculairc  qu'il  envbie  au 
Patiiauh  •  d  .Uexaiidrie.  ;(  ;  .  Condamne/par  lo 
Pape  .\laiiii  0^  par  Aducalil.  /f'"V.  4;,  CUalIc  d» 
Rrr»        / 


m 


<   !!i 


;>i 


m 


40L  TABLEDES 

ion  Si^ge  par  l'Empereur  Léon  le  Philofophe.  ■ 
Thraitei.  Eloge  de  ce  Prince.  VI.  1 40. 
Fiinfienf.  Coutume  qu'ils  avoient  de  pofer  leurs 

Prêtres   défunts  fur  des  colomnes  élevées.  1 1. 

'-5- 

Fhut'irces.  Signification  de  ce  terme.  \  I.  1 19. 

Phute.  Efpcce  de  Tribus  clieî  les  Athéniens.  VF, 
19.  Noms  cju'on  donnoit  aux  Chct»  de  ces  Tri- 
bus, ihid.  • 

PuiAs.  Prêtres  Américains  auxquels  on  donne  ce 
nom.  Vil.  165. 

Pib'-éic  (Egide  de  Bertrand)  Premier  Chrirurgicn 
'   de  la  Reine  d'Efpagne  ,  cité.  IV.  1 6  7. 

Pic4rt  (  Jean  J  Chef  des  Adaraitcs  modernes.  IV. 

S47'    1^ 
Pic-hois.  Ffpcc^  d'oifeau,  dont  la  tête  fcrtà  orner 

le  Calumet.  VII.  88. 
Pic  (iA  l.im.  Montagne  ainfi  nommée.  VI.  45  7.  Sa 

defcripti(jn.  ibid.    Empreinte  cju'on  );  voit  d'un 

pied  gigantefque.  ihid.  Pagode  qui  s'y  trouve. 

ibid.  . 
Picelo  (le  Père)  Auteur  d'un  Mémoire  to\icliantla 

CaUtornie.  VII.  i  i  }-.  Pa'Vticularités  qu'il  obferve 

do  ces  Peuples.  lOid. 
P,ift< ,  Peuples  de  Sc)  thie.  VII.  57.  Leur  ufjge  de 

fc  peindre  fort  femblable  à  celui  des  Amciicains. 

ibiiL  Tcras  auquel  les  Pides  n'étoieiit  pas  encorp 

vêtus,  ihid.  5 1.  Manière  dont  ils  fe  pcigiioient  le 

corps.  il''d.  5  5 . 
,  Pin,i  (  B.  )  Miniftre  de  Genève ,  a  écrit  en  faveur  de 

la  réunion  des  Calviniftes  avec  les  Luthériens.  III. 

Tidiori  Seuvim,  Nom  d'une  Compagnie  chez  les 
.Juifs,  qui  rachète  h's  caprits.  I.    108. 

Pie  II.  Pape.  11  envoie  une  lipce  &  un  Chapeau  bé- 
nite au  Roi  Louis  XI.  pour  l'exhorter  à  veng;r  le 
fan"  àcs  (ireC) ,  &  à  livtruire  lEmpire  Ottoman. 
11.  2  i  I.  Autre  Hpée  que  ce  même  l'apeenvoia  à 

■  Philippe  le  Bon ,  Duc  d:  Bourgogne,  liid.  Son 
vouge  à  Mantcuo  pour  former  une  Ligue  con- 
tre les  Turcs.  ihi,i.  1  ^  ^ .  11  lit  porter  le  Sr.  Sacre- 
ment fur  une  Ha.^ucnce  blanche.  ih:d.  Le  même 
Pape  ciré.  V.  191. 

Pir  r.  Pape  ,  chafte  les  Juifs  de  l'Etat  EccléHaflique. 
I.  64.  Hiltoire  de  fi  Cmunifation.  II.  KÎ5.  Ses 
miracles,  ihid.  ^ 

Pi'.  Piefi;;eque  les Bramins tirent  du  vol  de  cet  oi- 

feau.  VÎ.  :5  5- 
,     Piémoninis  (  Confrérie  des}' II.   501.  Q.iel  eft   le 
grand  objet  de  leur  Dévotion,  ihid. 

Piene,  ,\Ubc  de  ^luni  ,  cire.  V.  loî. 

Pierre,  qui  fe   voit  pre*  de  Bethléem  ,  &  que   le» 

•  Grecs  difeiit  être  reliée  blanche  du  lait  de  la  Ste. 

Vierge.  III.  l  61.  Ses  vertus,  ihid.  Pierre  de  l'On- 

*\^ion;ce  que  c'eft.  /'■"/.  Pierre  creufe  près  de 
Cork  ,  qui  autrefois  fournilToit  toujours  alitant 
de  vin  qu'il  en  falloit  pour  dire  la  NUlf'.  IV  i  40. 
(),n  oignoit  autrefois  les  pierres ,  &  on  les  rogar- 
doii  comme  des  Autels.  VI.  419.  Quelle  ori^i.ie 
a  l'afperlion  qui  fe  fait  chez  lesCatholkjues  furla 
pierre  fondamentale  d'une  Lglife.  /.''/./.  C  jutume 
que  phifieur'.  perfonnes  obfepvent  encore  a  pre- 
Vent ,  deverfer  du  vin  fur  la  première  pierre  des 
m  jifons  qu'ils  font  b'itir.  //;//.  Petites  pierres  que 
les  PcMniviensdifpofoient  en  forme  de  rour,  pour 
ap-îiendre  ou  retenir  quel<]ue  ihofe  par  ccryr. 

vil.  ?(>. 

'  Piiti,îes.  Decomhien  il  y  en  a  de  fortes.  IV.  i,  09.  & 
fuit:   Abrégé  d'an  de  leurs    Cattchifm-s.  ibid. 

P,j.  Nom  que  le»  Siamois  donnent  aux  habitant 
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des  mondes  inférieurs.  VI,  5,5)7. 
Pimemel  (  Antoine  )  Prifon  arbitraire  à  laquelle  'il 

fut  condamne  par  l'Inquifition.  11.  4(^5. 
Pimtntel  (  Denis  )  C^ondamné  à  une  prifon  arbitrai- 
re par  rinquilition.  IL  4(^4. 
Pindo.  Efpéce  de  plante  dont  les  Brêfiliens  couvrent 

les  foffes  deJeurs  morts,  VIL  171. 
Pin^aU.  Ceque  c'eft.  VI.  î  515. 
PinkfyCh  Bataille  de).gagnéeparlesAnglois  fur  les 
.  Ecoffois  le  même  jour  qu'or»  dêtruilit  les  Images 
dans  Londres.  I V.  n ,  </ 

Pinio  (  David  de  )  Un  des  quatre  Juifs  qui  poférent 
les  quatre  pierres  angulaires  des  fondemens  de  la 
Synagogue  d'Amfterdam.  1.  100. 
Piiûo   (  Mativel  de)  Un.des  quatre  Juifs  qui  pofé-' 
lent  les  quatre  pierre*  angulaires  des  fondemens 
de  la  Synagogue  d'Amftetdam.  I.  1 00. 
l'into  (  Ferdinand  Mendez  )   Defcription  que  fait 
cet  .\uteur  de  la  Pompe  funèbre  du  Grand  Pon- 
tife d  Aiacan.  VI.  554. 
'f /'/>(■.  C'eft  par  la  pipe  i.ue  les  Sauvages  de  l'Améri- 
que Septentrionale  lont  l'ouvertuje  de  leurs  dé- 
libérations. VIL  71.  Les  .Anglois  &  les  Hollan- 
dois  ont  coutume  de  l'otfrir  ù  ceux  qui  leur  ren- 
dent \it\ti:.  ibid.  71. 
Pirl^-ava.'b.  Traité  ainll  nommé.  L  84. 
Pirtir  (  Tliezcr  )  cité.  L  8  5. 
Pijchnon.  Voiez  Rejthuten.    , 
Vijii'ie!.  Celles  dont  parle  Salomon  font  au'jour- 
dliui  en  ufagc  chez  les  Indiens  Orientaux,  VI. 
150.  Leur  utilité,  ibid. 
Pifc.  Declar.^tion  qu'on  fit  au  fécond  Concile  de 

Pifetenuen  1505.  III.  U4. 
/'/yj'o.f  volante.  Surquoi  eft  fondée  la  fable  de  la 

piftole  volante.  VI.  58-». 
Pnié  (  .Notre  Dame  de  ,1  à  Naples.  II«  278. 
Pietfi.  11  V  a  des  gens  qui  fe  vantent  de  pouvoir  les 
guérir  par  des  paroles.  VII.  75.  Comment  Icï 
Virguiiens  les  traitent.  »i/i>.  1 1:.  cr/«;f.  ' 
Planète.  Selon  les  Siamois  ,  chaque  Planète  eft  U 

demeure  d'une  Intelligence  partaite.  VI.  \6x,. 
PUto'i.W  O'tranfporte  dans  la  Philofophie  plulieurs 
chofes  qu'iL.avoit  tirées  des  .luils  touchant  la  mo  -  ^ 
raie  &  la  manière  dont  le  monde  a  été  forme. 

VI.  108.  Quelle  eft  .  félon  ce  Philofophe,  la 
première  de  toutes  les  Metempfvchofes.  ibid.  Il 
sfuiloit  qu'on  immolât  des  aninlaux ,  &  qu'on 
dlVii'  leur  fing  aux  Ifprits  de  l'air,  ibid,  259. 
Coninieiit  on  doit  regarder  ce  qu'on  lit  dans  cet 
Auteur  au  fujet  des   I  erres  inconiuu  s.  VU,  50. 

r'.atiz'i.  Sigpirication  de  ce  terme.  Vl.  i  5  (5. 

Piti  Ides,  hlonneur  que  leur  rendoient  les  Péruviens. 

VII.  185. 

P,e:iréfle.  Les  Canadois  font  fujets  à  cette  maladie, 
VlH^y.  . 

plcif.-iirs.  II  y  en  avoit  chez  les  Péruviens,  qui 
chantoient  d'un  ton  lugubre  les  exploits>i&  les 
vertus  du  dthiut.  \  11.  1  96. 

P.fW'tt/f/  Les  Komiins  avoient  pour  leurs  fujr^é- 
railles  des  Pl<ureufes  à  gage.  VIL  8j.  Pleuteo- 
fes  I  loridiennes  ,  i!c  kuislonètions.  ibid.  151. 

Pline  ,   cite.  IV.  5  ;. 

Piomb.  Du  teins  d  É/èchiel  ,  c'étoit  la  coutuipc  dej 
femmes  débauchées  de  fe  Iroter  les  yeux  de  mine 
de  plomb.  VI.  124.  les  Indiennes  ont  encore 
aujourd'hui  recours  à  ce  moieu  ,  pour  fe  rendre 
les  yeux  pjj»  languilfans.  liid. 

Ploiin.    But  auquel   il   dirigeoit   fes    pcnfécs.    IV. 

Plui'.  l'ctc  célcbréa  parics.luits  pour  la  pluie  iiuï 
Dieu  accorda  dans  une  grande  fcchereire.^.  14!^. 
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Tems  auquel  cela  arriva,  ibid. 

?/«»<■/  Petites  pIunv:s4ont  les  BréfilLeus  s'ornent 
levifagc.  Vil.  55. 

Flumtts.  Les  François  les  ont  prcfciue  bannis .  après 
les  avoir  portes  long  tems.  VII.  55.  Ulagequen 
tont  encore  les  autres  Européens.  ,bid. 

riutarijue  ,  critique.  V.  157. 

^' vTi  'sT"''  '^"'^  '"  ^"''''"'  '"'  »""'"i°'<="f- 

J'W.  Forme  fous  laquelle  les  Mexicains  repréfcn- 

toient  cette  Idole.  VII.  i.ji.  ^ 

Po.  Signification  de  ce  terme  Indien.  VI.  1 5 1 .      ^ 
?<.rVr/,  Combien   ils  ont  renchéri  fur  les  hyperbo- 
les. VI.  ,07.  MaiTx  qui!»  onKyufts  par  la  dou- 
ceur &  l'agrcmcnt  de  leur  ftile.^!?^Rice  qu  ils 
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perdre  la  qualité  de  vifionairo.  ihid 
Pomai^u.  Ceft.  félon  les  Mahométans  .  celui  que 
tous  les  hommes  palTeront  un  jour.  V    i<h    b« 
quelle  manière  les  juftes  le  franchiront,  ihid 
V;  ^'""1"°"  d'anneaux  Prêtres  Mofçovites. 

lili    loi, 
PopoMo.^om  que  les  Virginlens  donnent  à^leur 

Lnfer.  VU.  40.  Ce  que  ceft  que  cet  Enfer.  iHd. 
Poranc.  Nom  qu'où  donne  au.-c  Chroniques  de» 
nramms.,VI.  154.  ■    ' 

/'W-^..!!  seftdirtmgué  parmi  le,. Myftiques  An- 
glois.  IV.  i8o.  ^ 

/'»r«^.-A>/r/,.,„^   Nom  d'un  des  Légillateurs  des 
J^erfes.  V.  ??fr.  Regardé  parles  Gaures  des  In- 


ont  donne'de  D.eu.  //-^rc'èquc^wTùue  naître     >    „/  '°T'  '"""  f"'",'""'  «'^'"''^««"r.  ,b,d. 
Poète.  ,A,W.  40 }.  '  y'  """V    ^"^''V       !  ""^'1""'  '■  '^'■"ioit  le  culte  des  Efprit, 

.^.J>on  projet  âe  réunion  dos  Ca^^lues  avec'    .rîr:r!:^;:'tI^  .        . 


r.mt.^on  projet  de  réunion  dos  Ca^ioliqucs  avec 
es  Proteltans.  III.  ^r,i  ||  prétend  prouver  que 
les  études  f.nt  mcpurabks.-lV.  5,5.  Uodrine 
de  cet  Auteur,  ihid.  5  1 4. 

Poiffonmenjou^h  proteifion  dcSt.André.  II    500 
rems  aTiquel  Lur  Conlrcrie  a  été  établie.  .U. 

roU.  Ornement  amfr  nomme  parles  (irecs.  III. 
108. 

y^/Z/w^f^rMonafléi^c  airiH  nommé.    H.   50    Foire 

qu'on  f  établit .  &  a  ,,uclle  occali.m.  ,^,  / 
yo/XC-'f"".  Comment  ou  peut    jullilicr  cePc   des 

vT';"ù  •^"'  ^^-  ^  '•'"'■  ■'^"'"o.nvéniens. 
tb.d.  Celle  des  .luits  ne  peut  fe  dctcndre  parles 
Loix  divines.  ,hiL  l-;il,qw«rstondcc  fur  la  na- 
ture. w:d.  La  polygamie  en  ufj^e  dansroure  Ic- 
teiuiuydu  Nouveau  monde.  i,,l  65.  Oucloue/ 
Amtn^^,ns  Septentrionaux  cpoufent  quclquetois 


quatre  ou  cinq  (a-ur,.  ■/.,./.  95.  Lapolvgamieeft 
€u  ulage  chez  les  Iixii.'iis  du  Nouveau  .Ucxiquc. 
'b'd.  Il5-l.es  G:.in.is  de  la  Floride  prennent 
autant  de,  (emmes  >juil.s  veulent.  ,b,i.  ip  la 
pluralité  des  ieinnus  pemiiCe  aux  Caraïbes ,  qui 
peuvent  numepicndre  trois  ou  quatre  fcvurs 
qui  feront  leuN^Coulmes  germaines  ou  leurs 
Nicces.  ,b,d.   ,,6,  Leshabitans  de  l'Ile  Lina- 

,  gnole  prenorc>nt\iutant  de  femmes  qu'ils  pou- 
\  voient  en  entretenir.  ,ùul.  A  <iuellcs  conditions  la 
polygamie  ttoit  pernulc  chez  les  l'euples  du 
Nicaragua.  ,b,d.  iCo.  llleellàla  mode  dans  la 
earibane.  ouïes  Cacuiues  tiennent  des  lemmes 
dételais  lur  leur  route  lorîqu  ils  font  en  volage 

,     Jb.d,  r,68.   l'ourtiuoi  la  poK  j^mie  ell  le^-urdee 
comm;;  quelque  chofe  d  honorable-dans  le  lire- 
lil.  ibid^-i-i.  Les'Nloxes  la  mettent  en  pratuiue 
autant-(|u  ils  peuvent,  ihul.  175. 
ro:vi..7«,rUs.  Si  bernardin  OJùn  eflleur  fond.ircur 
IV.iprt.  I  ■ 

ncXy:,nfM:,.  .Sip;nii;cation  de  ce  terme.  1\'.  '  ç  g     - 
Pamhnjr.tc  .'u-cVlK  VII.  iS^  '  -, 

Pombo.  Breuva,.e  fur  de  Mdi/   „u  de  quelques  au- 
tres gryuni.  \1L   :H5. 
PoKrr^nn.Xowf  iu,  unl,.t<7en.       ■ 

''""'''  \  f''V''^'u^in';  f'veque  de  Drefie  .  &  Directeur 

Je  C'harle  Ijiiiir.  ||,  401. 
y-  ■".  Nom  qu.  i,s  Peuples  de  Lovango  <lonnent 

a  leur  Itoi  ,  <nii  ellen  partie  l'objet-de-leUr  culte.' 

Vil.  I.,.,. 

y^.'r»/.  IcîeduSr.loil.  VI.  .w.  Tems  auquel  elle 
e  ccUbre.  '/;./.  lUjouifiances.  que  font  alors  les 
•Soudras. //■;  / 

•/'„.•»..,,.,-.,.,(  rh,,!11-,e  vProplu telle  de  Poloi^^ncen 
i<Si«.  IV.  -4:.  ML-  pe^d  i.,a^  a.  Prophcrie' 
après  être   iwen;.    dune  l.ccr^e  dans  laquelle 
slle  etoit  tombée,  ù.uL  Le  mariage  lui  fait  au lli 


Porrc^u  ,  cjaritles  habitans  de  la  Province  de  Gal- 
es ornent  leur  chapeau  le  jour  de  St.  David  leir 
I»atron.  IV.  I  5<>. 

Por<^-S^:mr.  Comment  fe  fait  l'ouverture  de  U 
Porte-SamteparlePape.  II.  1^3.  Ce  qu'on  en- 
tend par  «tte  porte,  ,U  Qui  (^ont  ceux  qui  y 
palTent. /*,(/.  ^1    ■> 

y»>v.C  Pierre  la)  Voiez  Co«vulf,on»ira  de  pLcf. 

Porrrcjiinies.  Voiez  Caudat^ires 

Porùtr    ou  S.cn)U,„.  Oudle  eft  fa  fonction  chez 

■  les  Catholiques.  IL  #9.  Cçmment  on  l'inftalo 
dans  cett^  Charge.  fc,W.  Clercs  fcuon  lui  donne 
pour  le  foulager  dans  l'exercice  Won  emploi, 

P<,m<.^;....  Combien  ils  ont  perdu  du  grand  pouvoir  ' 
qii  ils  avoient  dans  les  Indes  Orientales.  VI.  x6x 
ChalIcsderilede.M.Kli.  ,/.,^.  '" 

P^THs  Lempledc  lasila.  ville  des  Indes  Orien- 
ta es  ,  dans  lequel  on  voioit  autrefois  fon  imai;e 
VI.  550.  ^  • 

Poflcdés.  iManl.rc  de  les  cxorcifer  ufirée  chez  les 
Grecs.  111.    i  ;^. 

/""//r/Tî'"  du  Diable.  A  qu.-lV'Iques-uns  attribuent 
tespolfellionsluppoites.  IL  84.  Voiez  Ex.rui: 

PoJfrtX'.!::  quec'eft.  IV.  i  j - 
P''lht,c'm:.  IV.  150. 

P^'i'cru  (  Mr.  de  la  ;  Circonihnces  curieufes  qu'il 

rapporte  des  Cérémonies  nuptiales  du  Canada 

V  IL  i>7.  Pou^,uoi  il  ne  faut  fuivrc  cet  Auteur 

quavec^ji-nraution.  ib:J.  10 1. 

Poudn    Les  Indiens  tiwtent  de  poudre  de  Sandal 

,      les  habits  de  ceux   qui  leur  rendent  vilite.  VI. 

1 54.  Les  Anciens  fe  fervoient  de  poudre  d'or" 

^  pour  fe  poudrer.^;/,/W. 

/W.  Propolkions  de  cet  Auteur  condamnées  par 
^lUniverdtc  dé-  Paris.  IH.  548 
Po,.mMc.,>,d„.  Quels  font  les  derniers  devoirs  qîiXilf 
rendent  aux  morts.  VL  244.  \. 

Po»r6,,  Nom  du  premier  fcomme  .  félon  le  fiftémo 
des  lianians.  VI.  270.  De  quelle  manière  il  fut 
ç  rce.  ,b,d.  Comment  il  fe  nourrit  &  secut  avec  fa 
emme.  ,kid.  Ses  cnfans.  ,W  Pourquoi  Dieu  no 
lui  donna  que  des  gardons.  %id.  Femmes  que 
IJieu  créa  exprès  pour  les  quatre  tils  de  ce  pre- 
mier homme.  ;/!/W.  171.  '^ 
Prabuv.:.   Nom' que  les   ijramins  donnent  à  leur 

première  année,  V^.  z  jrt. 
Pnidav,.  Nom  de  la  quarante-Cxiénie  année  dcf 

liraminv  V I.  i  ;'(î, 
Pr.,^^Udr„.  Fils  d'un  fameux  Géant  dont  il  méprifa 
les  menaces.  VI.    ,70.  Sa  grande  tlevotiou  au 
iJiCii  \  ixnu.  ibid. 
Pr.i^u,  (  Jérôme  de  ;  Brûlé  au  Cotxcile  de  Conftw- 
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ce.  m.  îî»- 

Pramidi.  Nom  de  U|^UnMi  annce  des  Dramms. 


»nn(.  JrtBra- 

li  nommés  dans  les 
mr  caradcr<:.iii«^ 


VL  1^6, 
Pr^im-i-^tMra.  Nom 
nuu»    ^l    M<5, 

Indes vji.icru Ain. VI.  j^i    _. 

TrajfrrAni,  .S-^j  lui*  »ire  fabuleiilc 

yM »'/•'*'"•■•   Nom  que  les  Itulieos  Oiiiiinux 

dionent   aj  coiiducnr  de  trois  livicres,  i^ui  fc 

(i'unil&nt«ji:.,  1  ■  litats  du  Mogol.  VI.  ?  i  i. 

tti^à^ii'i.  S^ailoiisjMi  lefiiuclksta  l'cyroK   i  cn- 

tiepm  4«  prouver  4U  if  y.  a  en   des  hjmmfs 

avant  A  1*00.^1  V     14S-  f"  /'"'^   Comment  tc^ 

Préadamuts'fcm'.iK    ^^-'-hc.  /*//<•  Dilcours  que 

cet  Auteur  tait  tciui  a  ..1    l'entre  eux.  ibid.  5  5  o. 

Trciiji'ns.  Nom  i]uc'les  Anglicans,  donnoicnt au- 

tret'oii  aux  Prcllntcrijns.  IV.  144. 
Prtdiftin^teu  s,  Leur  conduite  dcgcucre  en  liberti- 
nage oy  en  defefpoi);.  IV.  17. 
P«<i;r4M)«J#Oiigine  de  la  coutume  cubllc  clicz 

les  Anglois  de  lire  les  pndicatians.  IV.  16. 
Ptf/f  dcslketsduPape.  II.  52:.  Combien  toute 
faCliarge.  itid.  Sjs  revenus.  /  n.  Ses  loiictionv. 
ikjd.  Député  du  Pape  pour  adlftei  à  la  lignature 
'     de   Cirace.  itid.    Ring   f)u  il  ti--nt.    «.i/W.   Dans- 
ouelle\uc  on  lui  lait  la  Cour.  ihiJ.  Prck't  de  la 
(ignaturè  de  Grâce,  lùi-i.  Q.ii  cfl  celui  à  qui  le 
Pape  dùnne  îette  (Charge.  dniJ.  ILu  (]uoi  conlifte 
fa  principale  fonction,  ihiil.  Préfet  de  la  lignatu- 
re  de  .luftice.  ihict.  Sur  quoi  s'ctend  la  jurifdiction 
de  cett)tlicier  du  [UpcrUuJ.  A  qui  le  S.  Perc 
donitc  cette  Charge,  itid.  555.  Ses  revenus,  liut. 
Picfçtdes  Minutes,  ihut.  Qeielles  (ont  fcs  foii- 
ftibiîs.  ihid.  Prcfet  de  la  Sacrlllie  du  Pape.  Voiez 
SMrift.iin. 
F>-éii<^^'i.  Tous  les  hommes  font  cî^uv  les  uns  aux 
autres  en  ce  qui  regarde  le  gcnie  &  les  préjuges. 
VI.  M 8. 
fret.it   keft'rendaire.    II.   3;',.   Ce    que   c'cft.  lhi^■■ 
Combien   il  y  a   de  lUtcrendaii^.    'bri.    Nom 
qu'on  donne  aux  douze  plus  anciens,  liiid.  Leur 
Jurikliction.  ihid. 
Prémuii  (  la  Fête  des  3  célébrée  chez  les  .lùils.  f. 

160. 
PrefHie-i-nr'.  Sacrifice  que   les  Floridijns  font  au 

Soleil  de  leurs  premiers-ncs.  VU.  i:8. 
Piïj/^'fc.  Ce  que  c  ert.  IV.  9!,. 
p,-esbytéricns  ,x>\x  Punuiru  Leur  commencement. 
IV.  5i.  C^«J!^ d'4;cone  attaquent  le  falle  &  la 
vanité  devÈ'^ues  Anglois.  ii/.(.  i,S.  Lite  ouiK 
ont  des  Lctes  &  des  Vigiles,  ibi^.  aci;.  nijficuhc 
ou'ils  tirent  en, M  64.  deloufcrireà  la  Dilsipliiie 
de  l'Eglife  Anglicane,  liid.  140.  U  ou  leur  cil 
venu  le  nom  odieux  de  Puritains.  lOiJ.  Leur  (c~ 
parution  des  Anglicans  n'ell  qu'extérieure,  //'y/. 
i.yfVl,eurs  ademblces  regardées  comme  SJuf- 
imtiq'ucs  fous  le  r^ne  d'Lli/.abeth.  iLi.i.  <  \i. 
Mauvais  traitemens  qu'on  leur  lit  ,  &  connu,  .it 
ils  le  juftifiércJvPV'*'''-  Village  ou  il»  étib'ireiit 
leur  prcmiéj-e  Bl^k^-(W.  1  ems  auipjel  i's  tr.i- 
vaillérenl  à  fe''|">fl|jjfcj^«'iie-<)ifapline  p.iituulicre 
ih.i.  l.curcaraài^WyL4M-  ^>-'ll"  'Vsi- 

licns  par  les  Am!mÊÊÊSl'"^'''''É^^'"''  "' 
■       '^^  jty  .Miniik- 

•leur  (civij-e^ 

rmons.  ilitd 

ipt"  les,  Sacremc 

lies  de  leurs  .Mariages.  // / /. 


tt.ibUllent  la  nci 
rc.  'h  i.  I  s  I .  Q' 

ibill,  t^uels  doi\c 
quelle  manière 
ihi/l.  1^1.  C^je 


Jciiles  qu'ils  a.lflillent  pour  linlli  uctioii  des  en 
iaus.  liid.  Ce  qui  iobleivo  dani   leurs  Conli 


MATIERES. 

ftoires.  iLid.  1 5  ^ .  De  quelle  manière  on  punit 
ceux  qui  font  convaincus  d  hcrclie.  *'</   Matiireî 
dont  on  doit  traiter  dans  leurs  Aflembiccs  Lc- 
clclialliques  &  leurs  Synodes,  thid. 
Prishyin-iuvi.  Nom  qu'on  donnoit  au  Confcil  dei 

premières  Allcmbléès  Chrétiennes.  I.  95. 
fr.ire.  Q:i'lles  font  les  fondions  du  Prctre  chez 
les  Catholiques.  I.  5  5  vCcicmoniesde  Ion  Or- 
din^li"!'    Il    '  p.  Prêtres  Grecs  divifcscn  Sécu- 
liers &    Ki^ulicrs.   III.    145.  Comment  fe  fait 
1  Ordination    des    Prêtres   Anglicans.    \\.^9U 
Leurs  fonétions.  ibid.  &  [uiv.  Qui  font  ceux  a> 
qui  on  peut  donner  le  nom  de  Prêtres.  Vil.  41. 
SigP  i>-  inon  de  ce  mot.  ihtil.  41.  Les  Prêtres 
Anu        "is  font  en  même  tems  Médecins,  itid. 
C;e  que  portent  toujours  avec  eux  ceux  de  la 
Floride.  ih:d.  Fourbeiie  de  ceox  du  Brel.l.  .t>id. 
»      4V  Los  Prêtres  Améiicains  portent  des  marques 
de  leur  profe'llion.  ihiJ.  44.   Nos   Prêtres   ont 
des  marques  qui  tiennent  à  lelprit,  &  nefo  per- 
dent jamais.  ihi:l.  Ln  quoi  confiftent  ces  mar- 
ques, ihid.  Ignorance  &  zélé  indifcret  des  Prê- 
tres j:fpagnol5  envoies  dans  les  Indes  Occiden- 
tales. (/;//.  8  V.  Les  Prêtres  Vugipiens  ontla  ttte 
ralce  de  pies ,  excepte  fur  le  lommet  pu  ils  laif- 
fent  une  crcte  déliée,  ibri.  117.  F.)rtes  impref- - 
(ions  que  produife'nt  leurs  di;cours  liTefprit  des 
l'euples.  i"d.  1  i  8.  Leur  manière  de  vivre,  ibid. 
Dans  quelles  occalions  on  s'adrelfe  à  eux.  il'id. 
IK  font  la  fonéti.)n  de  .Vlcdeciiis.  ihi.l.  Detcrence 
qu'où  a  pour  leufs  avis  dans  les  affaires  d'imp  )r- 
tance.  ik  d.  Occalions  où  ils  empfjienY  les  en- 
chantemens.    ib.d.  Di'.cipline  qu  on  fait  lubir  à 
ceux   qui  afpiienjàla  Pietiife.  ibiJ,  C:omment 
ces  Prêtres  s  acquittent  de  leurs  fonctions,  /^■■ui. 
I  19.    Ceux -de  la  Floride  f>nt  en.  mcme  tems 
■     Médecins  ,'Coiifeillers  &   Mmil^res  d'Ltat. /é/<^. 
1:9.    l^ur   caraétfre.  iW.    Lpreuves   par   lef- 
qiiell«Jpd.>ivent  palTer  avant  que  d'être  pio- 
miis'^'Pretnfe.  ./•/'.  Combien  de  tems  durent 
ces  xpreuves.  /ici.  Vénération  que  les  Peuples 
ont  pour  eux.  'hid.  Leur  habillement,  "s'-.  Les 
Mexicains"  deflinoient  leurs  eiifans  ù  la'Prctrile 
des  leur  plus  tendre  jeunelle.  lind.    14^.  Com- 
bien de  lois  par   jour  leurs  Pierres  eiicenfoient 
le  Dieu  dont  ilset.'ient  Miniftrcs.  ,i;(,'.  Auftéritc 
furprenaiite  des  jeunes  de  ces  Prêtres.  //-/'•'.  F.n 
quoi  c-onliljoic  leur  chalkte.   ,:>id.   I.eyrs  gunds 
revenus.  /  /i   .1  >urs  auxquels  ils  iiillruiloi-'nf  le 
peuple,  li/id.  Ciiiinmen'  le  fail'oit  leur  conlccra- 
tion.   ,/';</.  L^urelprit  de  cru.lute.  ;/>,-/.    14^. 
Prê  ■'  /.••.■",  ou  P'e"r.('<h.trt    II  va  dans  fes  l'.tats 
un  Chef  ou  un  Capitaine  de  vole-irs.  VIL  6r 
Voiez  J).i!.n- /  II'  •;. 
/ir;,,l/,'Afl,,Prctiile  toujours  révcic 

N  iti'^*^.  ^  P'''"'M'-'"''  ^  "'  "t"' 

taire  thez  le^  Sauvages  de  1  A  nui 

rr.-p  ■    1  einfKs  d>  diis  a  IMopei 

OMen'aux.  \1  111.  Vurfusque  oueUiues-uns 
d  en  rc,  eux  aavibuent  à  un  petit  Piupe  pendu 
au  col.  ,/'//.  .\d>irc  autrefois  chez  les  .luits.  /'  7. 
Lxemple  qui  le  prouve.  /'/  (.  C;oni!nent  ce  Di.'U 
étoit  regarde  e:i  Lgypte.  ihid.  Ldifices  publics 
au-dcH'us  deliuels  ^y'-\  niettoit  deux  liguies  qui 
convenoient  le  plus  à  cette  Id.le.  iJ'id'-  Dans 
quelle  vue  les  Uomains  1  inv oijuoijnt  ihid.  S:a- 
r».<.'Tues  qu'on  lui  tlevoit  oïdiiuirenient  dans  les 
jardins.  /  '  '. 
Pr     :'.,!.,.  Fils  aîné  de  ManoMt'  &   de  Ccteroupa 

IV.  '-79. 
Pw^  pour  les  morts.  Les  Païens  pnoient  pour  lj 
,  lepos 
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repos  de  leurs  moiH.  H.  i  i  i.  Coutume  des  Juifs 
a  tcli  1,-aiA  wi.L  Contravcrio  dilhciio  j  rci miner 
entre  lo  Citliollqiies  &  lus  |>rotclhns  au  fujet  ic 
ces  piicrcs.  ihni.  IJIes  ctoient  connut  s  du  tïms 
du  grand  CJonftantin.  ihu'.  Ce  (]uelleb  riip|i»fent. 
iLri.  l'riercs  ites  cpiarante  heures,  par  i|ui  infti- 
tuccs.  ,W.  :i4.  l'ilores  f'.iitcs  en  public  &  des 
le  marin  coniuas  des  l'aiciiSj  IV.  i ort.  La oriere 
appcllce  parles  Maliometaris'la  Clef  du  Ptradi». 
Vr^zyn.  Oudles  font  les  pricres  que  les  Cânâ- 
dois  adredènt  au  grand  Lfpiit.  Vil.  94,^ 
Triena  (    Silvcihe  de   )  ennemi  de  Luther    III 

rnrnei.  Office  de  I  I.glife  Jiuz  les  Catholiques.  H. 
195.  A  quoi  il  ell  delhnc.  liniJ.  l'ourijuoi  il  cil 
ainli  nomme,  lùi/.  Heure  à  laii^elle  on  le  ttk- 
bre,  tùid. 
Pri^.Tipri^lx  bon  &  le  m.un  lis  l'iincipc  des  Orien- 
q(iU,x  ffikis  (|uels  noms  ils  etoiint  reconnus  par  les 
;ns Perles.  Vil.  ^9.  Kei^^us  par  ()ueli|iics  .Sau- 
J>M*AuKii.iue.  w,i.  8 S.  Les  Caraïbes  les 
.«,sJ'^'<**"Wllent.  ;/;/«y.  1^,^,  l',)urtnioi  le  mau-vais 
.^"l'rincipë  ttoit  craint  :v  atlorc  par  les  Indieirs  île 
la  Province  de  Darien.  /««W.  161.  Horreur  que 
les.l'cruviensavoienr  pom- hu.  /,;.,..  181, 
Prifiini.iiiiji.s.  Coutume  l'olemnelle  par  l.i.|uelle  leV- 
'    SS.  l'eiei  voulurent  oiulamiur  leur  liuuiie.   II 

Fn(ullitn.  Lnquoi  conlirtoit  fon  licrclie.  II.  '38. 

1  ems  auquel  il  vivoit.  lOid.  f 

Pr:f)'i)ùtr!.  \ .es/Amtricjiiis  méridionaux en^raiOent 

les  pviliinniei-s  qu'il  f.mt  àla  i;uene.  Vil. --8.  Lïs. 

Sauvages  de  l' Ailiii  i-iue  leptiçUt^hnale  tuciu  tous 

j-      ceu\i]uir)nt  en  ttat  de  reliller.  ;/),(/.  Ailleurs  <n\ 

!■       les  i;rin  lie  aux  Dieux.  (A/i/.  Conduite  des  .luils 

,  à*et  c\;ard.  ibid.  CJlianlon  de  mort  que  l.s  Ainc- 

'■       IPieains  tout  chanter  à  leurs  pr,ifonniers.  ibi,l.  \  -8. 

Comuunt  ils  les  régalent  aiant  que  de  les  f.iiie 

,,  %ncni;ir./  j '.  Ane;  dj- leur  condamnation,  i^/J. 
'loi.rinenshoniblesqu'îyn  leur  lait  fouliiir.  ibiL 
I  09.  Leur  grande  patience  &  leur  ferme:e.  iLJ. 
Lile;tc  que  ces  Peuples  diHinent  à  quel  lues-iuis 
de  leurs  prîlonniers  ,  &  ce  qui  fe  pratijue  en 
cette  occ  ilion.  r  ui.  Les  Altxilaiiis  leslacii;ioient 
àleurs  Divniitcs.  là'.^.  144.  l'evmillion  qu  on  u- 
civrdoit  quelquelois  au  (Japtii  de  (e  deleiuire 
contre  le  l'ictre'qui  devoit  I  i:iunoler.  //'j/.  145, 
Les  iiabirans  deDarien  brûlent  leurs  Prilonni.is 
ap'i .  leui  avoii  arr-Jche  u:ie  dent.  1/;,,/.  i(^à.  |n- 
tr;pidire  de  ces  piilonniers  u.ins  leur  ellLuj-^e. 
ibuf.  Les  Indiens  de  ia  Notnelle  (îienade  eV  de 
(.'.imanecliàtrent  les  jeunes  geus  qu  ils  font  pii- 
foi.nicrs,  &  les  e'- piaillent.  ii':U.  Les  Bieilliens  ' 
les  ei'i^raident  aull  ,  &:  leur  donnent  des  femmes 

,^  pour  en  dvon-  Ioki.  ilnl,  i-r.  Divcrtiiremeiis 
<)ue  prennon!  i.^  l'ulonniers  a\ant  que  d  i^e  fj- 
crilits./e/i.  D-qi:ellc  l|ianlere  on  les  lie  avei;dj^ 
coriles  de  co'oii.  bid.  Pcrmillion  qu'onleui  d  iii- 
no  de  jettér  d^s  [  ierres  ù  ceux  qui  'les  environ- 
nent. ;u/ A  I  )ilv.ours«qu'on  Lui  tient  uii  moment 
,i\antque  ■!'  leur  J.onner  le^oupde  lajaijit.;  ;  '. 
Ucgalquon  Luteiiluite  de  leuis  corps.  /i.Cruau- 
te.avec  laq  elle  le'  Liilonnieis  etoienr  tiaitcs  par 
les  Antis ,  Peuples  .îii.l'erou.  ihid.  i  88.  Les  honi- 
ii.ls,  les  tomnK  :v  les  enfans  le  teignoieui  .lu 
fan;;  aeces  nulli^uieux  ,  flc  les  mangeoient  tous 
sl'.aiis.  /  .j  |l''iiiieur  qu'on  rendjit  à  ceux  iiui 
aviiicnt  (i!i.i''.-.t  la  mort  Ji\\:<:  courage,  liiû.  Uja- 
ge  que  les  l'eiipl.sde  la  Province'  de  Manta  ùi - 
loient  de  leurs  l'iilonnieis  de  gueite,  après  les 
avoir  tcoi<.hes,;ii/V. 
Jurnc   11!. 
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Pn/^ue  (  Ste.  )  Sa  Lete.  II.  104.  / 

Pro.ij.  Comment  les  procès  fe  terminent  en  Amcri- 
(\UM.  VII.  8i.  tt  parmi  les  Turcs  ii  les  Perfans. 
ibjci.   Les  Chrétiens  y  font  frfus  enclins  que  les  au- 
tres Nations  ,  ic  pourquoi,  /i/d. 
Proctilioii  du  Saint  SacremenC  au  tombeau.  IL  155. 
Ccrtnionies  qui  sobferveut  cejourrlà  chez  les 
Catholii|ues.  ihid.  Procellloii  du  St.  ^rcment. 
ii'il.z'^S.&  fuiv.   Lifk'  des  principales  Procef 
fions  qui  fe  font  à  Home  pendant  l'Uckve  de  l« 
Lete  Dieu. /i/'i/.  15  j.Dèfcription decellequeles 
/habitans  de  Nivelle  font  tous  lÊs  ans  à  l'honneur 
de  Ste  Gertrude.  did.   ^09.  Singularités  de  la 
Procellion  du  St.  Sacrement.  iiU.  511.  Les  Pro- 
cellionsenufage  chez  les  anciens  Juifs.  ;i/W.  5  1  5. 
J  '-■'"''  Juqael  elles  ont   été  introduites   dans  le 
Chrillianilme.  iJ>.d.  Ce  quelles  remettent  c'n  mé- 
nioire  aux  Chrétiens.  <.-.  i.  Ce  que  reprtfeiitc   li""^ 
Croix  qu'on  porte  devant  la  Procellion. >  ibid.  , 
Quelle  ell  la  manière  d'y  allifterî  ibia.  Ordre  de  la      .- 
maiJie.  ihid.    i'rocellijn  des  Rameaux  ,  com- 
ment les  Mofcovites  la  faifoient   autrefois.  IH. 
188. 
P'Ou/jiv,i  ,.\uSi.  Lfprit.    lems   auquel  on  a  agité 
la  queftion  ,  fi  le  St.  IJ'prit  procédoit  du  Père  &; 
du  liL.  III.  59.  Si  cette  queftion  a  ete  la  princi- 
pale caule  du  Schifme  entre  les  Grecs  Ôjes  La- 
tl:is.  .ùil  ^ 

Procureur..    Leur  Confrérie.  II.  198.  Voicz  v4j/a- 

cirt. 
■Produus.    I  ems  auquel  il  vivoit.  \\ .  ^jf^.  Regardé 

connue  le(Jhi;t' de  certains  Adamiilesr/'i'/t^. 
ProHi.Ki.  Idce  qu'on  a  eu  en  tou^  tem's,*que  les 
grandes  révolutions  font  annoncées  par  des  pro- 
diges. .i/<^.  VI.  565. 
P-oj.,Mii'.  Signilication  de-ce  terme. 'VI.  119. 
PioiL.  /Ce  quelles  Catholiques  entendent  par  ce 

ternie.  II.  185.  Lems  auquel  i!  fe  fait.  iùid. 
Propenr.  Deux  beaux  vers.de  ce  Poète,  i  V.  544. 
Prof)l,ciij  de  Dauplîiné.    lenft  aUquel  le  lanatifme 
les  inlpna.  IV.  :40..(;oiMnieiit  leur  nombre  au-, 
gmenta. /i;,/.  141.   L'efprij  dl-  prophaie  pafie 
julijues  dans  le  I  laut.  Languedoc. Z^.J.   ^4:.  Ce 
que  proiiiettoient  les  difcours  de  ces  l'r  iphétes. 
iLul.    245.  .C'jinbien    leurs  prophéties  ctoienr    . 
conlules  LV  •CoiKjiies  en  mauvais  l'ran<,ois.  ii^,d. 
L\enipli;s  de  petits  enfans  qui  prophétifoient ,  CSc 
de  ijiielle  manière  cela  fe  palfoit.  ibid.  244.  C(^m- 
nient  la  lourbeiie  futdécjtivertc. /(Î^/'V.  24^. Pro-     .     ' 
phi  tes  desC'esennes  .ouConvulfionnaiicsd'An; 
gieierre  ;  railons-  qui  engagèrent  ces  I  '1  ophcces  de 
pa(ler;i  Loij^res.  ih.  if.o.Qui  fureni  ceux  qui  s'y; 
deelarerent  leurs  prôt.'Cteurs.  ;'/'.  SinipliiitC  avec 
laquelle  corainen(,a  leur  fourberie  p;opliétu;ue. 
/û;,(.  irti.  Sur  quoi  rouloient  leurs  iiuprecatiuns'.' 
ibid.  Miracles  par  lef  jiiels  iis  voulurent  s  accredi  - 
tcx.ibid.  Oiljcientes  manières  dont  "ces  Prophc-    ' 
tes  s'agitoient.  i.id.iit.  Leurs *Chels  attaches 
fuMiquenieiit.ui  \''\W\.ihid.z6\,  Requête  qu'ils 
puleuterent  à  la  Reine  d'Aiig'.c'-eire.  .,/J.  Ibpu- 
bKe.it   une  refuriection  i;ui  ne  reullit  pas.  .hiJ.^ 
^  264.  .Nouvelle  efpcce  deiCene  f^u'ils  kvoient  iti- 
llittR,'. .(     .  C.imunHU  les  Proph'-te^  dont.noi.» 
avons  les  lecueils  dans  les  SS.  L'.Jiiîures.pronon- 
Voient  leurs  prophéties.  V.  9  :,  De  qi;e!le  maiiicic 
en  uloient  ceux  ou  Paganifme.  ./•.;.  9  ;.  A  qui  le 
recueil  des  Prophéties  d  ■  la  Sybille  fur  pre'.cnte. 
;^M.  Prophjjgt  qui  dcbiîoienl;  leurs  propl-.it;es 
a'ii  (on  desB^fcursCicdes  trompettes.  \'l.  1  ^r.. 
Conibienil  pB»t  cxtraordi.uire  que  l'elpiit  tlj 
DivU  (où  delcendu  fur  les  Piophcres  au  foii  de 
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la  Mufique.  ihiâ.  Çiinjcctures  aïe  fqer.  ihtd.  «• 
Prophcfic.  Le  aélautstic  UalCon  &  'de  Wthoda'-.Qnfr 
toujours  ctc  approuves  dans  la  Proplictic  &  daijs 
,laPcwllc.lV.^44.  '       •     <J  !  ' 

rrofel)its.  c:ommcnt)lsctoiaiT  reçi*  chc?  les  Juits. 
1.  îoi.  Aquoi  onoWi,i;ci)it  ceux  qtrôn nonimoit^ 
Proftivtes  de  la  porte  ,  ou  Pioiclvtcs  habitaqs. 
il'id.  A  quoi  s'engagci^ient  les  Proftivtes  de  la  ju- 
(kkc! tid.  ,   ■'  ' 

Proferpwe.  Son  pouVoir.^Jv'II.  88.  La  mcme  que  la 

Luôe. '^"''  ,■     ■ 

Pr,oiphor,i.  Signification  4^"  ce  terme.  IIL  109. 

ProiiiHiloyi.  Los  lemnics  dont  l.i  proltitution  eit  pu^ 

Wiquene  font  pas  regardées  comme  mUmes  & 

^luesde  1.1  leiicjte  par  lcNlk.uiUns.  \  1.  1 5 1-^-""'- 

nK-ntfe  ùifoit  laprollituti  ^njes  temmcs  iiabs - 

Ioniennes. //>((/.  ?oo.  l'ioltlnitions  religieules  en 

s      ufa^e  dans  Vile  de  C;livprc.  /W.    Ciourtilannes 

Iniiiennes^.i  !e  proftituent  dans  une  l'agode  de 

■    Cambala,   h'..  A  quoi' on  doit  atîiibuer  les  ni- 

tamJS  prollitutions  des  tilles  nubile^  en  Anuu 


que.  Vil.  ^'\. 


.Tuiqu'oii  elloontcte  poullce^  en 
c'^nV.uiKs  1',  .\in.es  du  IVvoii.. ■<-.''.  i  -  l',ii;aiul- 
ni.'  K'.niettoir  autr^h^is  c-  ir.qiuretcs.  "•'■'•  js-s 
h.ib.i.m.  dj-C.eilnn  ortrentv>ivilement  leurs  lilles' 
<îv  leuis  tenimesàleurs  l|oIe^.  ;/■;  «.  ^4-  '  '■"•  ''"^^ 
lllindoïkv  s  oitient  eilcs-nicmes  aux  i.iranf;crs 
qui  n'ont  pas  de  temme-.  ih:  ..  l'oi.r  quel  luiet  en 
Canada  une  liile  peut  are  prollituce  par  Ion 
pcre,  la  nieie  Cx  Ils  l;e;es  .•.iuc.  ■  ". 'J  ~- 
FitUi  i.o-.  Quel  elt  celui  a  qui  les  (.recs^^donnent  ce 

nom.  111.  10;.  '1 

Prcielt..n!.  Principes  qvi'ils  reçoivent  gcncr.ilemenr. 
111.  ',01.  Sur  (juoi  ils  fondent  la  liberté  qu  ib 
donnent  i  ..'naque  Auilan  de\aminer  ILciiture 

•  Siinte \  de  |U,^-er  de  la  doctrine.  ..'/'^  ?o;.  lu- 
convuuens  de  ces  Principes.  ;iy,/.  Keponles  qu  on 
ataiu-au\  Protelhns.;  ,,/  C.domnies  par  quel - 
<1u^s(.arlioli,;ucs.  V.  ,;  S.  0':»/-.  Quelques  j'ro^ 

?■     tcllans  ont  ete  all'c7  i-mpk-  pour  s  iinac-iner  'lue 


ri  OUI". 


Trot. 


lc^  l'apiftes  ^ 

\-- 

nrjirt    Apol^iliquf-. 

en  i.i':L  \  alei:i  ^c  lei 
revenus.. "'/./  I  eur  !;.v>'i: 
tiennent.  ;i. A  Qualiuo 


..  111  11 


,i.c  au  Iront.  \  1, 


].;;•.  (  omlnen  il  v 
rs  (  i',.iii,o.  /.  i<i.  I  ■  uis 
.meut.  /'.  •.  l'jn,^  qu  iK 
lu  uoui   de  l'ariuip.ius  , 


&pourqul^..''"'.   leur  ,Iumm,>ii  wi.   '>■' '■  }^-^ 
quelles   occalionv    iK    a..  Mnp,ii;iKU'^ 
;/■,  i.    (  e  que.  e^'i  quJ.i  (   'uu>-  diO' 
Vcs  .'iJ/  !   s  (    itU'ii  lues.   II.    \s-.  ^i  ■ 
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.MAT  I  E  Fl  E  S. 

PHtieur.  Llle  ni>-doit  pas  être  mlfe  au  rang  des  idées 

qu'on  nomme  innées.  'Vil.  s  i-  tllc  clU'eftet  d*: 

'l'éducation  Sj  de  la  coutume,  ihid.  Preuves  qu'on 

entonne  par  l'exemple  descnfans.  O/id. 
Puma  vieio.   Ln  quoi  confiftoit  autrefois  le  culte 
.   religieux  des  habitans  de  cette  Province.  VIL 

■    «79- 

PnUnUorf,  cité.  111.  ^(ïi. 

;■«/;; ,ir  (-l'ernand  del  )  c^e.  IL  409. 

Piili.iri.  Ce  que  c'ell.  V  F.  1 5 1 , 

/';- .-/.ir.  Nouveau  nom  que  prit  Vinayaguien  après 
la  refurrcétion.  VI.  i  -('.  Voiez  rimiya^uif". 

Vu'ith.  l.lpece  de  boillon  lecliercliéc  des  lenimct 
AngUnles.  VU.  69. 

ruoiiLii.  Signification  de  ccterme.  V.- 571. 

P„pus.  11  relule  de  violer  la  Loi ,  &  foulire  le  mar- 
t\re.  I.  147.  l'ete  ..ckbice  par  les  Juils.ù  cette 
o,.calion.  ibid.  --_ 

Pnnh.t'.  Son  fentiment  fur  le  tems  auquel  l'Amtri- 
oue  a  ete  peuplée.  VII.  50.  Preuves  qu'il  en 
lionne.  il"d.  (.es  preuves  ne  loiK  pas  convain- 
quanres ,  .S.  pourquoi.  ;i/<<.  ,    ,  ,    '      ,      , 

ri,r,. noire.  Si  .etl  un  !eu  matériel  ou  on  bru!- 
rcdlement.  II.  i  1  i .  (ju  elle  elf  lidee  la  plus ,  u- 
fonn,»ble  qu'on  puille  s'en'  toimer.  ;ii</.  t),-i- 
pions  paiennevqui  ont  rapport  à  cette  doctiuie. 
ihid.  1  I  ;.  Pleins  pouvoirs  dilhibu.s  Ions  le  l'on- 
tilicat  de  Léon  X.  i  prix  d'.n,t;ent  pour  dcliMcr 
les  âmes  du  Purc-itoire.  ibid. 

P,„,:.cMto»  de  1.1  \  lerger  lete  eekbrce  paj  Jc5  Ca- 
tholiques. II.  les.  ,      .,  1 

ruifi-njon'.  De  combien  de  fortes  les  Maliome- 
tans  en  comptent.  V.  1  7;.  Cequils  doivent  faire- 
avant  la  Purification,  'b'd.  Railons  qui  la  ren- 
dent ntcelfaire.  :hid.  Combien  durent  les  Purifi- 
cations des  Accouclices  du  Canada.  VU.  y8. 
Pu':l:..iionf!  çn  lilage  ilie7  les  Ciaiholiques.  IL 
7,1-..  Leur  UÙigueur.  li-id.  De'  quelle  manière  on 
tioit  les  plier,  ihd.  V 

PH>,m  \om  que  les  .Uiifs  iVonnent  a  une  de  leurs 
I  vies.  I.  1  -  i.  (.e  (fvit  a  d.>nnt  lieu  à  Ion  inifuu  . 
non.  //■//.  (  ombien  de  ]ours  elle  dure.  ;/,,/. 
(o.mdes  .miuoncs  qu'on  tait  alors.  il'i,i.  Oiigme 
i\  (ikînilicatiqn  du  mot  /'j.7.w.  icid  .Icuue.  qu  un 
cilibre  la  veille  de  la  \lIc.  'h.d.  IV;uicikcs  ^ 
re)ouiir^lTtts  lie  ces  |ours  la.  i.i'-  I  sciuie  qui 
(e  lail  j\l:i  S\iui;iviMie  i\\i  i  ivic  d  I  lllm.  ;/■  ./. 
M  liidiAons  qu  v>ii  pionuiAC  lontie  llinun  .'v. 
|j  |..:iuiiA  l'v'i.  I  -  ; . 
f':,,.t.„»'    \li.'7    l'r  iftfcnnu" 


tuu.ieni  ,.  U  m.-.  ■'■  l.cuispu-',;^-  es.  /:  .  1  .. 
(,ran.l  l'i  n  "n.iMire  du  l'atiiarJu  des  Ou.  . 
Ses  I  M. nous.  III    I  .  :  - 

r>iit,p.ip.'>.  StguilKatioiule  ce  terme.  III.  l'f'TKJh'' 
.{i.ui   veux  aufciuels  les  Orecs  donnent  ee   noui. 

I,  ,    I.     1  4  's. 

'r.rt.,h  1  qiJiMV'l.  VIL  8:. 
;•;■,   !,•"!  ,  P.H  te  Cliiuieii,  Vertus  quil  artiihuciu 

[i,,isdei,i(.  loix.   II.    (1. 
P  ..,,:.„:.,.. -I- .  ou    \,;Kurde  par..  N  un   '.'     ;ue  a 
"       un  des  IV.pl-Oesdellf  I  orni..l  1.  \  .  4: 
I'  ,  ,,,    |t,,i,,  !,■  ,:u[Mia.iiornl.\  II.  :   ") 

,|ue  Ks.VKi.n    'Uui  a-Mibu  ue-.:.  i.hi. 
/',  ,  :.     i  ,  hUisli  Hi    des    Se,'  .ui  ..'    I  o:.'    d 

,,,us.'e\    leirus'ia.u    .i  .cef.    ..eil.-u.  I 
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,,    ,    ,e'ie  \ei(ion   It-ii    .  ''nme    d 
Hks.  aiÀ.  .luils  (;ui  siiiUiunent  que  l.i 
■,,.pli.Mue  pu  >   ■  t  ■  Nell'i.Ml.  o'i  '. 

qs,.e  ^■^  lalljlai'e  ,1  uivri.iie  l'iiillr. 

.,,    !,<'         '"'  ineu'   .1'"   lu  ♦'■s.  II.    )  ! 
v.nri  .'   s  InUvt  liuiUjUi.  \  I.  >    --.l. 
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\\\  jniiiis   qui  loin   les  pluk 


.llfUK     I  IpfiC 
.l'iiK  res  de  unis.  \  I.  1  S^, 
:<    „  :   I  eie  aiuli  ii.unmee  par  Ks  l'uamlns.  \  I. 
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me  auteur  do  la  doctrine  delà  Mcte.npfychofe. 
]         ,^;  r   'f<I"^'-'"S  Orientaux  Icmt  rccuc- 
d.ce   'h.Iofophc  ou  de  fes  Sénateurs. ,  J  '   cm 
-incl.    v,vou.,^,W.    ÎIctabhtrop.niondTa 
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Chez  les  Komams ,  pendant  lefcmelles  il  etuit 
,  permis  de  voler.  VII.  61. 
Qj'A'-  Signification  de  ce  terme.  IV    -  ,  , 

^';;';"'' •"""■■'  ^'"  '■^'"^.^Â^-.  Qui.  font  "ceu;  i  qui 
on  donne  ce  nom.  11.^  54  ' 

^«.>,v„,,,  ou  P„o>,..,.  Nom  que  les  Clunois  don- 
nent a  une  de  leurs- Saintes.  V.  ^84.  Merveille 
«]U  en  raconte  la  Légende  C.hm.nfe.  M. 

i^:^mr  ,0,,,.  Dieu  Idole  ou  iK-me  des  (.hùioi., 
c.  londateurde  eurl-,mpne.  V.  ^S^.  Inventions 
«l'ion  lui  attribue.  „,^.  p.uujuo,  upulentc 
coMune  uti  Ccant  &  dune  lorce  f.nn  ,ti:,elle. 
'/•".?  85-  Silellle  nhnieouerol,,.  /,,,/ 

li'.-;.'at.«.  Divimtt  des  .hpo,,,,,.,  aiiii;  iv.muKv  M 
17.  Son  grand  nombre  de  bris.  „,       [)  i',,,,,' 

tion  de  cette  1.1,1e.  ,i,..(;.      Vile  d.i;g,ie.J; 
ii»'ippj'.  \ oit:/,  i^uippoj. 

iV.w.^«-,,.   o,Mr.„,hln:r,.  Tcnis  auquel  .n    doit 
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ctre  gagufeVpar  Crom>»el.  ./,f  vlems  atLe!  As 
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C  oM.u  de  iiedion.  ,/„V.   Ils  font  des  pio^u-c'i 
Irl.inde.  ,L,.>.  Leur  mcpris  pour  lesbicnllan.es 
'^   .'    I  ^"l'I'ioionlesa  quel.|ueio,su.,uis,,„i,me 
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culodelibeitnuge.\  . l'inipR  te,  ,<.,/.  | ',  ,„s  ,'„:  „'" 
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mens  &  pour  les  lermens.  ibid.  Idée  qu'il,  „nt 
du  mariage    &  cérémonies  qu'ils  obfe[vent  ea 
cette    occafion.   .LU.    Leurl   tuneraUles.    ,i'/ 
^l         ,  T'^'-  '"'^«-'""-ns    qu'on    leur    Ht   en 
16-0.  ,^,./.   Contcrence   cju'Js  eurent  à  Lon 
dres  avec  les  Anabaptifte^'en  ,574.  ,bU.  ^Z 
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Divilion  qu.  fc^met  entr'eux  &  ceux  qui  aoien^ 
a  Londres.  ,W    15°.  Synodes  qu'ils\,rcmblc- 
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i  .  Cl  SX  un  bon  Chiclen.  ,W  LLcritu,e  nell 
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d  la  .Morale  (Juetienne.  ,b,d.  Leur  fentmient 
I'"  Ip  mlpiralions.  ,ù„/.  Par  quel  tunoigna- 
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ncrent  autrefois  en  Oitent.  itil.  1  me  que  pri- 
rent ceux  dl'.fp.igne.  .^.1.  I.euis  pii'.ikv;cs.  b  d. 
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\  oie/  ilmlp"'. 
OHiipni.    i  01  Ions   d;  «.ori "1  oud'-' Il  iuux  quil.i- 

voient  de  Wiinouaus   jus   IkniMer.v.    \ll.    .<\. 

Otlivi   r  auxquels  onv'ul'""  ses  (Juippo-..  iLI.. 

fri';8,  '     . 

^„„;h  '    Sr.  )  \lirlvr.   Sa   I  Ce,  II.     •     -.   Dr.i  ■    n 

.11,  il  .lonipta  aies  I  I  ;.ile  de  M.  .\Ka,!e.    \.\\. 


j^,,/,r,  ,\illed  I  l'cou.  VII.  iv^.Colomne-  o-i  ^  v. 

irouvoi.  11'  .  N  l>  ui  I,'  ii'i-,  .    .'/. 
Piir.:4l>u-oi.    I  uulie    DiMiiin  des   .Mcsuii      .  \  H       A' 
isr-.  ''■ 

Ci.i  f^i"-  .leiine  qii- >if  brent  les  In  li  rs  (  )n  n 

tau\.    'V  !•   *:  S. 
n«,,„"»    (  fiiin.inies  Nmi'nl   ^  ■\  •■•   I'.  ii'l   s  ,■ 
hibiieni  k  loni;  d.  t  ne  in  m  e.  VII.  ;Sc.   1 

1)>,,I.    ■'■'■  '-^-■ 
0„,.|*..    kkeiiu  ils  .  nr  d.'s  I  (p.i's  de    dilMies    \|l 
:  ;  S.  Sa.iilni  (..leinuel  .^  i!-  !  "ir  m     \\  m  - 
kui>   païen».  '*.•<.  .Nom  qu  il»  d ouneiit  -u  IJi 


A'. ((.'.',/■.  Sigintua'i  m  de  le  renne.  \  1.  :  xf-. 
R.utij'i'i.lr  '.  Ste.  ,  I  poule  de  (  l.ir.ilie  1!  il  de  l'ian- 

,.,•.  procure  j  I.i  Mlle   d'   V  .itiers  une  p.iitie  du 

b   i-  d.ela'i.n-  (  OIS.   M    \- ■ 
A  /■..(.  \  en  .les  riiiiii^  d.es  l,i  aniinv  \' 1,  "  \\ . 
R   ;  Il   Si  h.ii;,e  111  iitelle  Lonrie  k  .S  'lviK\  I.I  lune. 

\  I.  ■  ;;.. 

f...i,:  r.  M  >'i  le  .iu<]ui.'l    ks(.en:i!s    des  Ind.» 
d  •nn.'.r  i  .■  ir  mii.  \  1.    i  84. 

/;  ,  ,;.  .  \  .in  qu  .Ml  d  mni Mt  airr^  '  ■■  ris  Curre- 
i\es.  \  I,  :S-,  Sii';"tu  itrui  d.e  le  terme.  /"; /. 
I  ;eil.ie  .l.s  pais  ,|U  ik  p  .Hki  ■;  r.  /'•/./.  Te, 
(ônn.'sd,  •  tire  .\  de  qualuc  qu'iK  av.Menr  t.Mi 
i,.iis  .i'MV(  ^  d  eus,  /''■  '.  D...  ■ii'i.'n  de  IiiSns 
,,  ,  I  IV  il!  'S  1'!  iS.s  ils  ii.M.ur  d  ken.lu'..  //'  ' 
<    .  u;i.  M-  ik  pe' .lirent  leur  gi  and  pouvoir. //■../. 

\      ,    /  C,   v.,r,. 

W  doi      .re.  IV.  I  )^. 
\    ^  ,    \     "     . 
/'.,..,,  ,    \  ,.11  ,,-!    ks  rir.iniins  ilmnent  .'1  leurs  en  ■ 

t.inv    \  I.  ;  ;  I  . 
/>  „.  ,.  •)         . ,  |(  ii  kl  lien.  <J  lelk  tur  la  i  iiif:  de  li 

nioct,   \  I.   '  ^  • . 
R  ,.■  I   *'.,.  ,    |',,.n.vrM  11  ni'Mn  nie  d    i  e  Pli  ic  ■  l 'l 

m  1  '  Ire  pu  les  r.i.iinnv».  N  I    '  ;  1  . 
f  ,.    ,  „■        ,.|  K'  rn.iii    i.tr.  Su;iaii  Ml  de  i ère  |l  . 

VI.   -t^. 
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R.imMm'z:î-yf,.<,\,rU,  fondjrcur  de  la  Sedo  des 
Ramaii.iLij.is.  VI.  iiS.  V.iki  Ram^nouj.ts. 

Ram.rc;,,.:!.  i;fpccc  de  Vifboiivas  ain(i  nommes. 
V  I.  :  :  8.  Ol■l^nllo  de  ce  nom.  ibid.  Marques  aux- 
Muellcs   on   les  dilHngue.    ibid.    Leur  doftrme. 

•  ^biH.  Lieu  de  la  reddence  de  leur  principal  Chef. 

ihid. 
R.w:b.'.r>>.  Son  Traite  des  Béntdiftions.  L  91. 
.     Rameaux  (  le  Dimanche  'des  )  Cérémonies  prati- 

<Hicesce  jour-là  chez  les  Catholiciucs.  IL  2:9. 

Comment  &  à   «jui  on  prcïente  ces  Rameaux. 

''f':!.  l.xphcatlon  de  la  bénédiction  qui  s'en  fair. 

'/•/'/.   l'iifonnier  ciu'oh   délivre  ce  jour-là  dans 

pludeiirs  pais  CatLiliquc'..  d'uL   150.  Ccrejn.)- 

iiie  (jui  fe  pr3ti([Uoit  autrefois  à  Mofcou  le  IJi- 

niaïuhe  des  Flameaux.  IIL  95. 
/"./W'/K,/;/).  Kivlere  ainfi  n>Miimc.:.   VI.    190. 
A'.ifflf«.  Nom  d'un  fameux  Koi  Indien.  \  I.  ;  1  0. 
Rawi  A.vid.iy.  .Son  liilLnre.  VI.  5  ro.    " 
f:.w,,„„(  Gui  )  Lve(|ucde  ferrare,  déclare  Iieie- 
^  <)ues  les  ['rinces  de  l.i  M 'if.in  d'Lffe.  ,1.  j  5  S» 
/.'.<"/./'.  liatailles  qui!  a  livrées  contre  les  troupes   ■ 

■l'.i  M  .,i;ol.  \  1.  ;8y.  ' 

^'-    ■';,.:,/.   l'cmme  liu'iLMine  dune  grande  venu. 

\  I.  :S-.  Ses  predii.!';)ns.  ./;  /. 
R  f>::  .l:li.Kioisaii\,iuelson  donne  ce  nom.  M. 

R'ip..i{  Ml.  de  J  cite.  I\'.  rt. 

R-iJr'rr    ■!':.  1  ;i,!n)it  aiiili  nomme  dans  les  Indes 

();!.:>f,il  s.   VI.  :K^. 
■R-.r.  A.  j;'m;i  .;iie  le^  Indielis.  Oricnt.iux  ont  pour 
^'-"  ■''■■■■'■  '^ '■   I  î:.  (.oiiiliieii  il  tfe>it  en  li.u- 
reiu.J,,;;   Il-.Iui!s.  d:-.   Kufun  de   cette  a\er- 
I   -n.  ,  ,  '.  l'i  :,;o  ,]i,o,,  taifoit  de-cet  amnul  dans 

les  lulll.itinlls.    ,/..   ', 
f':V  ■;■'■  si  ;imi>..iti>-.n  de  ce  terme.  VI.  ;  i,f,. 

-^'■' '  ■•■<-on!(ieii^e  ijiil  s\    tint  entre  «naïqnos 

lllll.^lens    C  .ulioli.|i,.s\\     l'rotelhiis.    JH. 
^  s  ^- 
.A',;;  r     I  II.  Ce  (]ue  c  e!l.  VI.  1  5:. 

A.l:      \  .HiV  (,/;;     (,     /r  A'..'  /. 

/;■::  ■;'       i  »jvni;e  ,\c  ,,■   K.diUln.   I.  1  i  6. 

^  ■  ■■•  Ail>u-  I  Ht  clniu  .La  Huiiiins.  \  1.  - '^  .. 

A'  ■    '  ■   /■'.■«•■.  ,  (....  ..!.■   I.IK   Ac  (luh  .K''V'\ 

I  !n;vieui  du  .Mol;. il.  \  j.  .j-,  S.ii;iande  be.:;,i.. 

A'   ,,    .   .   \  iMi  (|ne  l,'.  P.:  rT;s  d:i!iir;ht   à  lc;i;    u  , 

OM  n'-    ■'"  I  1  K'ine   ;  .  \  I.  :  ;  '.. 

A  ■  \  'M  d  un  1;  .;■,     I.  I.    M  (i.  Ses  (  ),;\  1.1  ■,  s 

A-  •■'      '.  L>i  1  (  Mit  i.-;i\   .nr.i;ii.-|v  !.-,   In  I;,'-,   .1  ,;, 
!■■  ■■■..'     '  '-11.    \  I..  ;  i  ;,  '(   .iMiili.  lit    '   .    I"  n:    I'  1- 
'""■'    ■    '      ■   \  leii   .;■.,  il  l,,n'.   .h,  '.  I  di.,.,itMii   J,  , 
ciil.iiis  >   Miliie   ,1  I    i;i  s  (iHir,,  /  '  /  '. 
''^'■■'-        ,(  -inte>L    I    luI.MiU.  ||.  ;  v,.  l'r..-,.u„„i 

ou  1'     '    .   I.K-    lus     V  .11:    Ion   ^    ,lu\-   \:[>l.y   11".     ■        (. 

<  '-'I  .1    de    le    loUMi;  •:,,■   .ni    l'.ipr.    //■/,(.    \  ,11  ■, 

•  1^  1'  :i>','p.r.|  r.Me:,   ,1  ■  lip.11,,1    .      .  t.W  ,1:,,,.,. 

■  '     '     ■   >■■    ■'   'v    !■  :  .'     .L  Jiii',,  !..    \';.  /,, 

d     !      •'    I.-.  'bil      ;s^..  Il    lit   ei>       :,M.         I   „ 
'     !'    -  Il  i^l'ie.ivl    I  miloule  li,i  L  .  (  ,    ,,,,. 
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'      ■iji'    de    I  .  ni  ii(e,  liK    I,,  y,, 

I  i;n>  1-,  >,.,!:      Kl,    II,  ,.   Il,    ;  ,,., 

i<  I...-     ,        .    (    -Il  ;  ,,       ■:   .  ,   ,,  , 

•  ■  ■   ■  <■  t  on  ,1  lu  po,u  i.iJhic,  I.i  lih  iii. 

■'''■''  '       S'     )   (     .,!,in..s   ,|,,  ,1   1,1 

1'    'lie:!'    ,,    1111    U  ,i    .1  I      ii,;;i,\     II.     :\  -,    || 
o  '    I    I    I      ■   Il  >    .  I  .  s    iiipl,'  ,!>■   I    Mi.(        ,1! 

I'     ■■         d  lill     t      HIM     ,t     ipi,     s     H,    ij      .'      ■' 


MATIERES. 

même  à  fon  approche,  ibid. 
Xa  inold.  Hiftoire  touchant  les  Jeux  frères  Ravnold 

IV.  589.  , 

Xa^.  Origine  des  étofles  cjui  portent  ce  nom.  VI. 

M"- 
R'-d  I  St.  )  cité.  VI.  5^0. 
Jieib.eiis.  Origine  de  ce  nom.  IV.  i;o. 
Jiejormaiion.  Llle  a  ctt  le  fruit  de  la  Politique.  IIL 
'      5  s  j .  De  ijuellc  manière  commença  la  Keforma- 
tion  Anglicane.  IV.    5.  On   abroge  les   appels 
a  la   Cour  de  Rome.  éid.  7.  Tems  auquel  les 
Anglois  turent  difpenfes  de  l'ubcilTance  au  Sauit 
Siège,  ihid.  8,  Articles  qui  furent  drcifes  en  'i  5  5  6. 
par  rAllembke  du  Clergé,  &  qui  furent  enfuite 
coiru;e,spar  le  Koijui-memeen  qualité  de  Chef 
de  feglile.  ;^/,/.  10.  Supprellion  des  Couvens. 
"yJ.  i  I .  Difpolition  qu  on  (it  des  terres  des  .Mo-., 
iialkres.  ibui.  Autorité  du  Pape  déclarée  nulle. 
.Ud.  Culte  des  Inugos  &  des   Reliques  aboli. 
'b:d.  Le  l'ape  traite  de   1  uaii  &:  d  ufurpateur  cfe 
,  la  pi.iliance  temporelle,    dnd.    i  ;.  Loi  publiée 
pour  empêcher  la  diveilite  d'opinions,  ibid.  i  î. 
Ivnis  aui^iel  la  lecture  de  la  bible  fut  établie- 
dans  toutes  les  LgUfes.  ,i«/.  ,  .^.  L,,!  laite  par  lo 
Parlement  pour  I  avancement  de  la  Uelormatioii. 
wri.  \C,.   I  ems  auipiel  on  convint  que  la  .Mellè 
(eidit  changée   en  une  liniple  Communion,  tbid. 
lenis  aiuiuel  on  ordonna  aux  l-.vequcs  de  pren- 
dre de  nouvelles  commillions  du  Roi.  ihid.   i  y. 
Pourquoi  on  |ugea   necelfaire  de  Conferver  les 
prières  po.ir  les  morts.  ii.U.  Lxanjen  qu'on   tic 
de  diveiles  I  des,  &  ce  qu'on  y  changea,  lail. 
:5.  C  "iiiiijiilion  donnée  à  quél(]ues   Dotteurs 
pour  examuier  les  O/h.es  de  11  glile.  ,b,,l.   14, 
(.hangeiiient    quoii   y    ùx.ihii.    Supprellion  de 
lablulirioii  que  le  l'retre  donnoit  aux  Penitens 
conleiLs.  liti,  :  <,,  Autres  ulages  qui  furent  aulli  . 
(iippniiics. //:,a/.   Le  Célibat  des  l'ieties  mis   fur 
Iv-s    ungs   cLiiis  une    All'einblee   du   l'.iilement. 
'1../.  iCk  Poiiti]!,  Il  on  leur  permit  de  le  marier. 
/1-.  /.  \  dite  laite  dans  tout  le  Routune  en  1  ^.ly. 
j-iour  la  Kloiinitioa  de  tiivers  ufiges.   /.;,,'.   : -. 
I  eiii-.  Ji.,jiie!  0,1  oi,!oiiii.i  aux  Coimiullàncs  Oii 
Hoiileie  Lille  ic.iuitre  tous  les  Iimcs  à  luij-e 
de  II, Me. 111e   Heli.Mon.    d^i.   .•  S.  ,\riKLs  de  ia 
(    -m, il. on    de   loi  J.cs  Ret  limes  d'\ngleterre. 
'■'    '    -•'.   I!',.:!.iii-ns  qui  luieiit  faits  pendant  le 
*■■'"  '^  ''^'   l-'iiH-    iss:.  ilid.  Reformation  ap- 
P-ll.e  I  ;-ikop,ileen  Angleterre,  ibi  I.  liiiornu 
ii'ii  ried>>  ui,..niie  nuitrelie  en  IaoIk  ,  i\'  ni.^ 
ri'ill.i'ue    en    A;i.;ietoiie.  <u /.  La    IL  lorniuio,, 
I    .     1.1  p.is   une  (|),i;\ie   ,;;    r):  ,  lomiile  K:.iiiiil 
l-'iKi,'    du  (..Ijulti.m.l  :,e  .-     Il   loii  In  ,|,  ae  1  1 
i.lile   (.hudenne.   .é.NxJii  mis  qm   ,^  ,1  ,ui    ni 
i.   le  M  iitc.  ;/';,(.(  1 1.  iii.iiues  c\  ula.;.s  ILIign  ux 
d..  An.dKain.  ,!'.■■.  y;.  Comment  le  Lut  la  IK- 
du  .ue  lie- I  ,;l,l,s    \-    ;lu  ânes.  ;/'//',   Aijieveques 
i|iii  L  II  MOLiit  ,1  I.i  lue  de  la  Hiuaul.K  Angli- 
s  '11  '.  /     '■  y  |.  (  ,■  .^111  L-  piatique  loi .    inl  vient 
a   \.ii|iier  un  i  \<,\u.  iti  i.  (.oMiineiil  U   I  ut  I  (  )| - 
ui.i.iti-  11  des    \ulie\,..;uo   A    des  |  Nupies     \ii- 
gfus.  1.1  I.  yS.  Ol.hiuil  Ml  v\  I  .iK'doIlN  .le<  iS\. 
IK''.    il  id,     1    '  :.   1  11  quoi   lOllIliLllI  k»s  di  vo'Miii 
'''      ^ii^d^  IMS,  ,      llY,,^    ,„,.  .    Lioledcsle- 


■I, 


\:i;;luaiie.  ii>i  I.  1  1  o.  é"  finv.  Re- 


I    II"   '    "1    te  I  U  llle  Voie/  /.  ,   . 

''      '  d  ■  la  l,':in,.,;!.iie  .\pollolique.  II.  î:o.s.s 

;  MK  :miis.  / 

<  oinhievi 
/ 


:|^ 


I* 


li 
■■>d 

w 

i 
■II/ 

lÉ! 


\*^\ 


I 


11.;! 
,^.:i 


M 

m 


;  jir.  i(  .>  . 

il    \      Ml     1, 


lu  Pipe.  II. 

-■  ie\  iiv.is.  ;/ . 


Mj,>  .1' .,  JimimJ.  C' 


!..   J 


■bl.,' 


\ 


^,o  TABLEDES 

de  faire  les  femmes  Juives ,  loifnuclles  font  at- 
Mcj'uces  de  cette  inlirnnté.  1.  1 7S.  1-os  lenimes 
<iu  Canada  font* alors  cloignces  de  la  locicte  ci- 
-vile.  VU.  98.  Combien  dure  cette  fcparation. 
jhid.  Trccautions  qu'on  prend  en  pareil  cas.  il'iti: 
A  quoi  el\  obligée  une  lille  qui  s'en  trouve  at- 
teinte pour  la  première  lois.  ji>i,J. 
Jiejir^iicn.  Quel  Saint  Us  ont  pour  Patron.  II.  500. 
^««iirr.-citc.  IV.  155.  . 

J!f lever  de  Couches.  Comment  elle  le  pratique  en 

Angleterre.  IV.  115. 
KeiiiicMJ'ts,  Si  les  vieilles  veuves  &  les  hllcsac\()- 
tcs  des  premiers  liecles  de  ll-.glife  ttoienc  une 
efpece  de  Religieufes.  I.  5^5-  '■'--*  Velklcs  le- 
gardces  comme  de  vtritabios  Keli;;ieules.  ,bid. 
«Combien  d\  ancienne  la  cuitunie  de  voiler  les 
Hclii;ieufes.  ibid.  566.  A  <|uj1  igé  elles  peuvent 
ttre'reçues.  wid.  Lxamen  qu'on  leur  lait  kibir. 
ihid.  CercnvMiies  qui  ^■ob^elvent  à  leur  rciep- 
tion.  ihid.  Anatlitnie  prononce  contie  ceux  qui 
les  détourneront    de  la  foi    qu  elles  doivent  a 
Diju.  iLii.    \6-:.   IJee  qu'on  n-)us  donne  des 
UeMigieufes  Grecques.   111.    Mi.   A   qucxi   elles 
s'occupent,  ihid.  S  il  y  avoit  des  Kch-ieuLs  .m 
des  Vierges  conficrees  à  DieU  fous  la  l.oi  tente. 
VI.   114.  Les  Religieufes  que  les  l'cruviens  en- 
tretenoient  vouoient  au  Soleil  une  virginité  per- 
pétuelle. Vil.  J  yo.  A  quel  Jge  on  ciwililioit  .es 
hlles.   ihi-i.   Abbelils    par   qui  elles  ttoient  111- 
itruites.   {kid.    l'unition  fcMre   qiu.)n   exerçoit 
contre  celles  qui  faifiuein  bn.Jie  à   la  fidchtc 
qu'elles  dévoient  au  Soleil,  'lud.  Keligieules  des 
Mexieauis.  \  oici.  l'rltulci. 
■     Heli^ieux  du  grand  habit.  Qui  font  ceux  à  qui  les 
drecs  donnent  ce  nom.    111.    14^.    De  quelle 
manière  iK  vivent,  liid.  lieli,',ieu\  du  petit  luibir. 
ihid.  Heligieux  (.hinois  de  la  ^-'âe  d.  Laii?u.  V. 
58-8.  Ln  èombieii'd()i>ljeson  les  diltingue. /X/.i. 
'^Sy,   Leur  dcncral  i:    leuw  Provinciaux,  ilil. 
De  iji.oi  il-,  vivent.  ii;J.  Defenfe  qui  leur  ell  faite 
de  le  marier  peniUiit  letenn  que  doit  durer  leur 
viïu.  <r/<i.  Cionim'ent  oupuim  .eux  (|ul  pendant 
ce  tOms  là   font   furpiiv  a\ee    une  leinine.  ;/•;'. 
l'ouviur  qu  IK  s  attnbuent.  y'.  L    \')o.  Ordre  de 
Hehtleux  ehe/   les  Mexuains.  \11.  14-  A  quj 
ii;e  iK  eiitroieiit  ilan^.  le  (  ouvent.  ihiu.  Leur  lia- 
billenient.  i»«V.  Leur",  lon.tioiis.  i/'/.V. 
Ani,'.,».  Si  I  ancien  l'aganilme  aiiv  plus  paoliqiic  , 
plus  toU.ant  &  plus  ehantable  que  la  Heli^mn 
(  hietienne.  III.  ^  H.  C.'innient  leteiinineni  >m 
dinaueineiU  les  diHereiuls  de  Kehf^ioii.  .b.d.   1  1 
Uehgion  toniparie  au  vieux  vaiileau  des  Ail;.. 
liantes,  t]ue  lesdiees  ,  pour  le  lonlener  à  la  po- 
Ûirite  .  leparerem  II  li>ngienisïi  en  tant  demi - 
nicies  ,  qu  enfin  il  ne  iel1a  pas  une  feule  pme -iu 
Navirequi  avoit  poiti  a(  oUios  les  (.onquiiaus 
de  la     I  oifon  d  or.  V.  ;S-, 
RtU^'f"'  ■  1  /j.iM,Coml)ienl.uoriuptMn,Ls  Cliu 
tiens  .1   lavoiil^  (es  pr.i/.us.    \  .    -  1     !)■   iik 
que  la  de.adenee   di-  Il  mpuc  diei.  ,  \  .vu 
la  M.maulîie.L'sl'eifes.  /   .  '.      I.C'equi   un- 
plus  les  C  hutieiis  liiniie   .."e    Uelir.Mn.   // 
-;.  r>uiiiiu.>i  .in   lj>..'Uii  'I'    Il  peu.    ihi.!.    \\: . 
C    /u  •■.  l'.ii    iinelsendi    I.  ■    s!le  s\.:l   .ucu.liu;. 
il'id.   14;.   S  il  ell    luieliaire  de  linuliei.  il... 
14s,  ■      ".-. 
Jit,rji<".  (     tiiinent  on  doit  entendre  I  h^mneui  i|ue 
les  (  .  rlivli  jucs   reiuleni  .iu\- Uniques.  I.    r^^. 
Oni'.iile  de  la  coutume  de   imirteMes  Uttiques 
fous  I  \iit,!.  II.   :4.<  ■i.nmei"  le  I  1  ■  !.i  pi.>. .' 
iiM\  de»   tldiqncs.  .r;.^    !8.  Di  j>ol  de.  IMl  juel 
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mis  fous  l'Autel,  ihid.  19.  Vénération  que  les  Fi- 
dèles ont  toujours  eue  pour  les  véritables  Ueli- 
oues  des  Saints,  ihid.  55.  Preuves  de  Tantiquitc 
de  ce  culte,  ihid.   ^6.    Reliques  recueillies  par 
des  Anges,  ibid.  1  emsautiuel  leur^Randations 
ont  commencé,  ibid.  Bénédidion  aW^iâlles  oii 
on  met  les  Reliques,  ibid.  Scrmens  qu'on  faifoit 
faire  fiu'  les  Reliques,  ibid.  De  quelle  manière  on 
doit  les  vifiter.  ilnd.  Cérémonies  oblervécs  à  leur 
Iranflation.  ibid.  5 7.  Soin  avec  lequel  on    les 
examine  avant  que  de  les  transférer.,  ihid.  Pro- 
cellion  qui  fe  fait  en  cette  occalion.  ihid.  Garde 
qu  on  fait  lorfqu'elles  font  arrivées  à  l'endroit  où 
on  doit  les  placer,   ihid.   Uénédiction  que  leur 
donne  VE\t:imct^ibid.  Par  qui  elles  deiivenr  cçre 
portées.  ;i// Manière  eVont  on  recomv-it  pour 
véritables  Reliques  celles  qui  fe-trouvent  dansiez 
Catacombes,  ibid.  6  i.  Divers  ufages  qui  ciincer- 
nent  les  lieliques.  tbid.  61.  1  ems  auquel  on  1 
commence  à  en  porter  fur  foi  p;ir  dévotion.  ;,'';(/. 
65.  Portées  autrelois  dans  les  expéditions  mili- 
tants, ibid.  Recours  qu'on  a  ii  elles  dans  les  e.ila- 
„mites  publiques,  ibi,'..  Permillion  qu'on  avoir  au- 
trefois de  les  engager  ilans  une  extrême  iie.e.îite. 
tbid.  (^4.  fourberies  qui  furent  Recouvertes  li.iiis 
le  culte  des  Reliques ,  lorfqu'on  fuppnma  les  C  ju- 
vens  en  Angleterre.  IV.  i  :. 
R(mba.  Vierge  ainli  nommée.  \'I.  504. 
Rtmonirans.  \  oie?.  Arminitut. 
Rtnaiidai  (  l'Abbc  )  eite.   111.   ic8.  Un  de  fes  Ou- 
vrages. IV.  ^ -•.  \  1.  y.'i. 
Renflai.  Son  iulioire.  VI.  loiî.  ^ 

Re/iii  (.  le  Ijoron  de  )  Deelart  protee^eur  de  la  Com- 
munauté des  I-'reres  Cordonniers.  11.  50  1 . 
R, iiieifimnit  Je  /' IdoLiine l'^piJli<iU:.  Livre  aind  in- 
titule. IV.  17, 
Rep.ts.  La  (,uel.  endroits  Je  l'Amérique  Septcntrio- 
n  lie  eeliii  qui  donne  le  repas  ne  mange  p'int ,  & 
ne  sociiipe  qu"a  fervir  fes  hôtes.   \ll.   70.    I  11 
d'autres  enilroirs  celui  qui  régale  cliame  ,  ou  en 
donne  1.1  eommiilion  à  quelqu  un.  ibi  I.  IssChi-- 
II. lis   nallillent   point   aux  iepasi]UiN   .Lniiieut. 
ii>  d.  Les  pnlimaiaiies  des  repas  <t  ne.it  autre- 
fois poui  les  Dieux.  iLid.  .•\u;ouid,l;, 11  0,1  (e  con- 
tente dut)   Benedicitr  ou  d'un  lii;'ie  d  ■    t  ion . 
a  idr  M\  (Canada  les  ieiiiines  ne  niaae.,it  p. mit 
avci  les  11  unnies.  /   ...- 

i  .1..11:.  l  iiiiaaei.t   el!e   le 
ii-.  1.    ,-H.,      ,.r,,. 

/.  \oiii  d  un  des  mois    d 
■  I  .  (onilneii  il  a  de  |ouis.   , 
^    I  ,a  Ls  .iiK  uns    \i.ilie-.  (, 


lM-,lt,.l 


M, il 


11 


.is.  \'. 
lui  Ln 


.,/ 


A'< 


L 


•  iilK  I  le   qui  p.ir;e  le  noai 


loai.  11.501, 
1  u  l.ii  leaion. 


/      .  ( 

eue  les  Maliiaictails  on:  de  l.i  u  l.a  lel'lion. 
\.  ii'.7.  Rcfurieelion  îles  i\,iipsi.iu.  pai  Lt 
\iigiaiens.  VI 1.  40.  (.Lv  as  Peuplesil  n  v  a  di« 
nlaireaMn  i|ue  |vuir  Lesl'uties  ^v  lesGraïul-. 
;/.■<(.  I  :.).  l  lee  qu  en  asoieut  ies  \iiv.  is  du  IV- 
lou.  ,/'  .  \')',. 
R,i>.,i:ci.(  e  lUie  les  (.aîliohques  enteade.it  pai  .c 

t.  nii.'.  11.   s  '4- 
A", /i  .tiHinlune  elpde  de  eiil.ni.  D.qael  al,it;e  il 

cil' vers  la  Nouvelle   AndaKiulie.  \  1 1.  1',  ..  l  nine 

que  eommettiolt  vel.il    qui  loiiipi   ut  oudeleMU 

te  rets,  tii  I. 
A'ct^i   le  (^iidinal  «le  )  titt.  III.  4>':-. 
A,  z-f>i.i'ii.  \  .ne/    .""'  '. 
RiVolHiii.xi.  Voie/  l'iodi'n. 

KH.„n.,d.,>i.\  ,111  .laa  .les  mois  ,Us  \1  dionu  t  un. 
V.    :  -K  (     ..aie   a  il   a  .le  |.puis.    /'     .  .le me  I  '■ 

J.iuiielaa.juel  .,.  Tsi.)  i.  >  J.in.uiit  auili^.  a.'yi. 


TABLE     DES 

iii'.  17:.  Regarde  comme  un  aflbitiment  de 

dcvorion  &  de  dcbauclie.  ibid. 
RhémnLoia.  l:fpcce  de  faux  Religieux  ,  qui  enle- 

voijiit  les  aumônes  des  pauvres  par  des  ijuctcs 

fraudulcufes  &  injuftes.  I.  5.60. 
Rhcv.iii.  Dépouillé  de  fes  Etats  ,  &  pourquoi.  VF. 
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I  ^6.  A ccufcd'ctrc quelquefois  coplfte  peuexaâ. 

rf/W.  155. 

Redcrtc  (  le  Père  Crlftoplile  )  EnvoicMu  Pape  en 

Egypte.  III.  121.  Ses  conférences  avec  les  Ci>- 

.ptcs  touchant  leur  réunion  avec  l'Egtife  Romaine. 


5  5  }■  Regarde  comme  l'inventeur  des pélerina-i  Rodolphe  flcrmite  ,  fonnc  le  toefin  contrôles  Juifs, 

gos  &  le  Patriarche  des  raquirs.j^ii^.  ^y«;z/.  \.6i. 

Rh,„fcU.Çon(âencii  qui  sy  tint  en  1^5 1.  entre  Rodri^urs  (  Anne-Marie  )  .lugcment  rendu  contre 

fept  1  lié<)logicns  poiu  la  réunion  des  Luthériens  elle  par  l'Inquilition.  1 1.  4(^7. 

ave'c  les  Calviniftcs.  1 1 1.  5  5  9,  Rodrij^nc^.  a  écrit  nn-niquément.  IV.  z 80. 

Rhoditni.  Idée  qu'ijs  avoient  de  leur  origine.  VI.  '  %"•  f  Abraham  )  Miniftro.  Auteur  d'une  Relation 


4M- 
Rhodi^^iiiHs  (  Ccclius  )  Ce  qu'il  dit  des  Scythes.  VII. 

R.'ù:ii!  (  Mr.)  l'illicr  qu'il  éleva  dans  la  l'IoriJe  , 
lorfiju'il  découvrit  cette  partiç^  de  lAmerique 
Sepienuioiule.  VII.  114. 

R:i;rJr  {  h  Chevalier  )  Ce  qu'il  dit  de  Cjrillc 
l.iicar.  III.  <j  1.  I.e  même  cité.  V.  76. 

Rnlurl.  Jeune  homnie  qu'on  prétend  avoir  été 
.  in.illaeré  par  les  .hlifs.  1.  r>C,, 

R  ./■..•../  (  le  P   rrani;ois  )  .Icluite  .cité.  III.  (?i. 

R.  'rien  V  le  (Cardinal  de  )  Ecrit  publie  contre  lui. 
I,  z<i\.  (Comment  il  chevelu  à  s  en  vanner.  /.'/  i. 
Il  travaille  a  la  réunion  des  Pnuellans  avec  les 
Catholiques,  jll.  560.  He  quelle  manière  il  vou- 
loit  qu'on  s'y  prit  pour  cette  récohcillatùiii.  ;i,d, 
5f)i.  Sa  mon  ht  échouer  ce  projet,  ib/,1. 


touchant  la  vie  &  la  croiance  des.lîramins.  VI. 
1:5.  .Iu,.;ement  (ur  cet  Ouvrage,  ibid. 
Rof^'t -;,■:.■  (  .lacobj  Ouvrage  qu'il  publie  ,&  qui  eft 
fuppnine  par  un  EJit  des  Etats  de  Hollande.  IV. 

Raj^  ■--,':, lirn.  Nom  que  les  Bramins  donnent  à  la 

piemicre  Partie  du  Livre  de  leur  Loi.  'V'I.  150. 

Ce  qu'elle  contient,  /i,  /. 
Ko:  nu  fcfu.  Il  fe  porte  hérider  de  ceux  de  fes  Sujets 

qui  meurent  fans  enfans.  \'l.  560.  Son  orgueil.  " 
•  iii:d.  Dans  quelle  poflure  on  doit  hii  demander 

des  L;iaces.  ilud.  Ses  Concubines. /i/i^.  • 
R(,-n.i  (  le  Cardinal  J  II  n'otoit  pas  contraire  aux  Dif-- 

ciples  de  St.  Aut;elHn.  I.  1^4. 
Rj'..iiii^S[.j  Abbc  IkiiediLiin.  IL' i  o<î.  Sa  l-'éte. 

iki.l.  (.onmi^nr  il  dompta  u\\  Diagon  qui  infe- 

itoit  les  environs  de  la  ville  de  Rouen.  IV.  i  i  H. 


Ri.i'ry  (l'Evéque)  retranche  les'Oinemens  des  Au-     R.m.imr  (  Ste  F ran(,-oife )  Sa  fête.  IL  za6. 

R,mai>ii.  Dans  quelles  oçcalioçs  ils  invo(ju,)icnt  le 


/• 


tels  i1ans  fin  Diocefe.  I\'.  :y. 
'i,r.  !..  .'SIiiii  d'une  vallcedu  Pérou  appelke  enfui- 
.  te  Li,i\i.  Vil.  iSK.  N'.ini  d'une  Ido'le  ad  irée  par 
les  lubi-ans  de  cette  vallée,  iùid.  S.'s  rej-ffiiifes 
aux  queliimis  qu'on  lui  fuf  iit.;/;fi.  leinple  dins 
le(]uel  ellii  relidoit.  lùid.  Signification  du  terme 


K  :■>!.!,., h, ■{. 

R-"r;m.  ("e  quu  c'elL  I.  y-". 

K.i-     .i.  lUkie  épreuve  à  laquelle  les  Peuples 
h.ibirent  aux   eiuirons  de   Rio-real  e\p.i(e  n  le 
lilles  ,  (]ui  ont  atteiik  àpeu  prcs  1  à^e  den^ib  ne 
VIL   :-.;.  ' 

Ri'.i.  ell  la  nourriture  or, iiîiairedes  IndieiisOiieu 
taux.  \  I.  ifii.  (  iMnnie:it  ils  lepuparent.  .,;  ' 
0  pi  11  h  m  de  quelques   u  is  ,1  cu\  ,  ,j.,i  crouiil  ii;, 
le  lis  i.uir  mente  leul  il  stie  adme  cnuime  I) 
;/•/,/    |f<l■^. 

A';t,-  dr   i.i  C.'lfii.  Iaîc  de    Cette  Hieiiheureuf '. 
\:i  I. 
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R,<rni  1 
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is  V ■•Miiiie   I  iin.i^e  ae 
III"'.   .SasiilKes  ijnils  1 
S:.)  Sa  l'île.  II.  :o-. 
ne  de  Seine  ,  acsule 
■  |\  .  ;o.|  Al  i(  r  qui  le  nm 
i   -  S .  -Sa  liiite  ,1  IL  Mlle.  /;■. 
^   i.ui.ii:!!  ..il  St.  (  )l!,.e.;'' 
'..■  /    .  I  i  le  aiiili   11 
■  ■;.    \  quelle  lU  ^  ilii    1  iK    la 
I  e  ,1  t\  eu  1  lioiiiieiii  de  i|uel 

■    I),  e 


R  /•'    '    !  '.  e  I    aiiili  noiniiKe  pai  le 

H    -      ,.   s,  1  ne.  ,. 
■'  I  *!   11  dis  .iiuieiis  p  liens.  1 1. 

t  '     .  i  .1  T'ii  11. Miiu  iii . 

SI    ,  |'jit,iii,l,A|\|l|'  i,s.  II.  : 

'S'il  'I  dinaiies  qij  il  a  I  iiis.  ;(.,  .. 

I  m  l  hi  'U.  ./.„/. 
■'.    '  ;    ■•,  .\u;c.n  d'une  llifl, 1,1e  des 


Dieu  Piiape.  Vl.  i  1  ^.  Statues  qu'ils  lui  i'-lev,iieiir 

dans  leuis'jardins,  ihid.  .Manière  cavalière  doiiC 

ils  traicoient  Jeurs  Dieux,  ihid.  Leu^  antiquité. 

VIL  50.  Ils  s'appliquaient  moins  que  les  (Jrecs. 

aux  exercices  du  corps.  <W   48.  Ils  ont  re(,'u  les 

Arts  &  les  Sciences  des  Grecs,  ihid.  Leur  vie  ctoic 

plus  active  que  la  né)trc.  did.  Quelle  étoit  leur 

ui  première  nourriture,  ibd.  6?..    I  ems  auquel  ils 

es  appiiieatTufage  du  pain. /i/ /.  Lein' mépiis  pour 

e!  toui  ce  ipii  ne  poitoit  pas  le  nom  de  f  il.lat.  ihid. 

71".  Ils  tiaitoient  avec  beaucoup  de  dureté  leurs 

leninies  À  leurs  enfaits.  d'id   Conimeiû  la  galan-' 

le,  ie  siiirroduilit  parmi  eux.  ;/'/-■'.    l'enis  auquel 

le  beau  lexe  c.iinmein^a  à  taire  Ihonneur  des  le- 

1.  Ilri'  .ie  Konie.  (('/,/. 

Ri'r.i  I  (  Jer.viiini  )  Ce  (]u'il    nous  apprend  du 
I.  (.helduCJerge  Mexicain.  Ml.  44. 

{ioni.t.i.à  i  .St.  ;  .Mslie.  II.  :o5.  Sa  lete.  ;'/  /. 
e  R  I  (■■:.  l.lpece  de  grand  Chapelet  aiiid  nonuiié. 
11.  :■>;.  Coiniuent  on  doit  |j;  noter.  .,■ /.  1  ems 
•u. quel  on  célefue  la  f 'lemnitedu  R.il'.iie.  ,  /  /. 
\  qi.i  011  doit  I  iiilliiu  1  m  de  cette  l'ete,  //',  /.  (,'e 
quec  e(i  ipie  la  («iiUune  il  11  Uol.ine.  ■  •  ''.  I  imiis 
auquel  i  par  tpii  cet  c'abhiremciit  a  ut  Lut.  (/';./. 
Lu  combien  de  braiii-hes  cette  Contnne  ell  di. 
\\k<:.d'td.  :|;4.  .'\  qih'i  les  Cionlieies  l.iiu  obh- 

gi  s.   //'-  i. 
R'I-n.    \  .lier  Staiii dr  Knfiiy. 
Rnr  ,  h  llieiilieiueufe  )  .V  quel  âge  e'Ie  confiera  à 
Dieu  la  Miginite.  II.  is^-  Ses  aullerius.  dnd.  Ce 
quelle  tailoit  pour  n  être  pas  nbligee  daller  au 
bal  li.  de  voir  le  inonde.,  $h  ,1.  Multiplk  iii.in  du 
aïKi  ns  l'aieus.  painquellea   I me.  iind.  Chaîne  de  lei    qu'elle 

piituit  lui  les  tel  is,  ;/■//.  if,[,    I  laitr  quelle  ht 
:■  ';.  Kie  m-  avu  1,  s  iii-uii  Ir.ions ,  qui  interr.inqioieiit  l'a  mc- 

'hili  ei   /       .  (  Il  Ok  arbi  es  qui  iikiliioioni  devj'U 
1  lions  i  11  ■  1,  iiisbia-ilrs  A  lUsmeJeuis  tioncs  ,  lonnnj 

jue  lit  p,':ii  la  I  ili»  1 .  -i'    ■'. 

^''      ((    ilh  ■  I  I     Mine)  .liigeniciu    reiulu  voiitr» 
\  IL  ci'e  pai  I  liUjiiài.uun,  IL  40  7. 


1.1  le  lie  la  pieiwu  le  l.i^iile 

1  l'iiis.  m.  u\.    , 

el  ell   rei;  i,,li  [iii  1,  s  \  n- 
I  eteiiiiu    de    I  )i.u. 
eut  ollieiit.  ;/.i  1. 


1  e,i'.  1  ;nei  le  (  Viii 
d.iiime  aitie  in  uli. 
'.  Al  uU  al  loien- 

pat  h  s  K.iiiKii  r,.  II. 
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4-,a  TABLEDES 

A'uje  'ior  ,  envolcc  par  le  l'apo  Urbain  V.  à  Jeanne 
lUino  de  Sicile.  11.  ii8.  Djcret  de  ce  l'ape  , 
•■par,  lequel  il  ordonnoit  que  tous  les  ans  à  pareil 
jour  fes  fuccefîêurs  en  ocniroient  une  pareille. 
ibid.  Pierreries  dont  elle  eft  enrichie,  ilii.  Prin- 
ced'es  &  Eglifes  auxquelles  le  Pape  envoie  cette 
Rofe.  ibiii.  Lndroit  ou  S.  S.  en  tait  la  bénédi- 
ftion.  ihid.  Ingredicns  dont  on  fe  lert  pour  U 
bénir,  il'id.  Nom  qu'on  donne  au  Dimanche  de 
la  Rofe  d'or,  iùni.  zij.  iSes  trois  qualltcs  re- 
niartpables.  ihid.  De  quoi  elle  cil  leiubltnie.  liid. 
Voiez  Ldrme, 
■  KîiJ:-Croix  (là  Confrérie  deS')  lems  auquel  elle  a 
commence  en  Allemagne.  IV.  1^9.  Hiftoire  do 
fon  origine,  itid.  Quelles  furent  les  conditions  de 
luur  S.)cietc.  ;/'/<i.  Plan  qu'ils  avoient  lorme  de 
rétablir  la  Médecine.  iLiU.  Secrets  qu'ils  prcten- 
doient  avoir  trouves. ;i;^.  l.euraverlion  pour  la 
doctrine  du  Pape  5c  de  Mahomet,  ibi  /.  î  s  o-  Sa- 
cremens  qu'ik  rCLonnoilToient.  :i!:d.  Nom  qiiils 
donnoient  à  leur  Conlrerie.  ;i/i.  Puilfance  qu'ils 
s'attribuoient.  fLid.  Auteurs  c 
id\cur.  ibid.  154.  Bruit  qu'iK  lirent  en 
couMiiencement  du  litcle  palic.  lùni. 

£oljï  (  Caïucchio)  Inllruttion  qui  lui  ftft_  donnée 
'  par  la  Cour  de  Home.  III.  5  5  . 
^Koie.  Origine  de  ce  mot  Se  (a  lignilicatlan.  I.  5:9. 
Voiez  Tnhu'in!  de  la  Ru  e. 

Mo:!]  { le  Père  Henri  )  Jclui'.e,  Millionnaire  aux  lu- 
des Orientales.  VI.  510.  Ck^.unl. 

ii'o.v^'/;^  ,Iean  ;  i.ttc.  IV.  43.     >, 

Âoiii  a  ctc  ctltbre  patiiii  les  M',  lliques  Anglois.  IV, 
280. 


li  ont  écrit  enjeur 
"1 


'•1- 


II. 4' 

C)-.ientau\.\  I. 

ungc  de  lij^uie.  iri.l. 


Ho.fft  ^  le  Comte  de  ,)  cite. 
Roiitrc  :.  l'n'des  Dieux  des  liu'ici 
'       ;  10.  C^onibieli  de  i  ns  il  xd 

Hiftoire  de  la  ieniiiie.  1/';  /. 
Ko\     .lean  le     Auteur  d'une  Kelatlon  de  Bornéo, 

/M.4.1-'  • 

Miid^ary.  Un  de  îeux  que  Dieu  ci\a  au  fécond  âge 
du:ii    'ide.  VI..  1-9.  P.uiiquoi  Dieu  lui  donna  le 

{iou,\oir  ile'diiniire  les  crL.iturc~.  /  ji,!.  z  -9.  I.ia- 
ili  le  dilpenlateur  des  ch.'^^imell^,  d.eMiuladies  ,  CV 
peut  ler^lrà  punir  les  pc^he^   des 


de  tout  i.e  qui 
hommes.  '//./. 
^iin.Airei.  IKuîiques  aiiiii  nommes.  IV.  1  tt   C.)pi 

mon  mondrueufe  jju'on  leur  attnbue.  ;///./. 
/'   ■''..(   !Mg  '..Liati on  de  ce  terme.  \  I.  '6.' 
\,;i:'"vv''    r.tgles  iju'il  a  prétendu  diMiner  pour  <.li- 

llin'-;Licr  I.  ^  rai  nu  llique  dj  taux.  I V  .":  H  1. 
.^■.'' Vj.    Il     le  con^eitillent    au-  Chullunilme.    III, 
;S,T.    I  ems  aiuHkl   on  tenta   leur  rcunionave^ 
k^  I  ariii^.  i/i /.  ;S'i.  leur  attaihemeiit  poui  la 
'  Heligion  d.'  leurs  AïKctre^.  ihij.  I.lhme  i]u  ils  1  n 
1  >ient  auircl'Ms  de  leur  barbe. 'i^i-/.  ;!^:.    \i^,.> 
;  attribue,  lii  i.  Comment  on  lésa  lu 
;ii  d:  leur  1  ;noraiKe. //,' /.  :!S;.  \'iiu 
I  i!s  mit  pour  leurs  I  ,i.vkl)alii'|ni.A.  ;■'■-  1. 
,iahtt  .  doi\cnt  avoii  ' 
I  lis  aiment  a  b.'itir  des  I 
!'.  :Hv  >:■  /.'/'     Il 
rien  laiis  laii  j  au;\ir  i.  am  un  lu; 
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tiuk;'/  ;ij_a.;iiii;ul 
I  l'iji   nt.i.ijge.     ■'■ 
■     vciititic  K    '|i;ali  es  îles  lemme- 
thti.  I  fUi  s  tiiiii  I  ailles.   ''  /?'.  -  V  s  • 
Miii'- 1\  /»/ .  I  Ml'  .niili  iioinnu  A  I.  19 

lont  1rs  In.lu  iisOfieni  iiis.  /.  /■'. 
/'«(■  "..  He>.iiiiiii  p. Mil  puiPHi    l'iliiiipi-  par  (|iiil 
c|nes   Vndicns  O,  ilm  aux.  \  I.    lA-,   (  iinincni  il 
jiujui  Ion  li-ere  Lliuftia  de  Un  nuontmeiKe.  '  .  I 
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e  qu  en 


MATIERES, 

1 68.  Conteflation  qu'il  eut  avec  fes  deux  frerc"; , 
&  qu'ctlles  en  turent  les  fuites,  ibui.  i  69.  Piuu\juoi 
il  fe  HtiReligieux.  ;/»ii.  174.  Ses  abominati ms. 
ibid.  175.  Pourquoi  il  alla  errant  par  le  monde. 
ihid.  Comment  il  eut  un  fils  qui  avoit  lix  têtes. 
iùid.  Mécontentement  qu'il  reçut  de  la  part  de 
fon  beau'rperc.  ibid.  Il  va  tout  nuddemander  l'au-  ,^ 
mone  dans  un  village  oii  il  y  avoit  plulieurs  bellpç 
femmes,  ihid.  i  76.  Sortilège  dont  il  le  fervit'pour 
fe  faire  aimer  de  jCes  femmes,  ihid.  11  désient 
tout  d'un  iroup  l-.Hnuque.  it'id.  Moien  qu'il  em- 
ploia  pour  foulager  la  peine  qu'il  reflcntit  de  cet: 
aciident,  ibtd.  1  7",  Sacrilices  qu'on  lui  offre  ;/'/./. 
Vie  intame  cjue  mènent  tous  ceux  qui  fuivent  fon 
exemple,  ibid.  Maudit  par  les  lîramins.  ibi/i.Son 
mariage  avec*le  fleuve  du^Cange.  ibid.  Pouvoir 
qu'il  accorde  à  un  Cicant.  /l'/^V.  |-8.  Il  fe  rend 
tout  d'un  coup  li  petit ,  qu'il  peut  le  rentermer 
dans  la  co.juille  d'un  truit  de  la  grolTeur  d'une 
noilette.  /'(;/.  11  lort  de  cette coijuille  &  reprend 
ù  première  tonne,  li^^d 
Riiiziri  {  Mvlord  )  Rcponfe  qu'il  fit  î<  la  Heine  ■ 
d'Angleterre,  IV.  4  r , 

S-    .     ■     ■■ 

S.\  C  Ifabelle  de  j  Réconciliée  pour  crime  de.Iu- 
daifme  ,  ilc   reptile   enfuite  Lomme  coupable 
de  la  mcmetaute.  II.  466. 
S.i'.id.  Pourquoi  farnomure  le  peredela  nombreufo 

lamille,  V.   14.  . 

■fi.i.uti.ilid.w)!.  Auteur  Arabe.  V.  i  l. 
Sjb.t.   l'iibus  .Arabes  (orties  de  lui,  V,  11.  Nom- 
bre de  les-  tils.  ;/■//.      •  , 
5j^/'.!' des.luils.  t^e  qu'on  doit  pratiquer  ce  jour 
là.  I.    1^0,  c~  /'(.T  .  Av  aiUages,pronus  à  .eux  .|ui 
oblciNcnr  exactement  le  Sabbat.  :viit.  I  ^  i.  I  ems 
aiu|uel  il    commence,   liul.  Permillion  que    les 
âmes  des  Damnes  ont  ce)our-l.'i.   ,/'//.  l'oiirejiuii 
on  doit  allumer  lies  lampes  la  veille,  '.'v  '.   I\jiI>mi 
^pour  la,]uelle  on  le  eoiipe  les  ongles  L'  \  e  ktiedi, 
I.  ,./.    1  <i  ?'.  (  e  i|u'onelt  obli.'c  de  ta:  1.   'a  nint  C«. 
le  |our  du  >abbat.  .'///.    l'.n  quou  'n!:''u-  1 1  gi  in- 
dc  .eicni  mie  dece  jour-l.i.  .t;(    (^)  ;j.s   I  .,1:   liv 
feim  in»  qui  (e  loin  al  us.;/;/.  S.ili...i;  .'.ue-MU- 
*      iiieiKement  ,  quel  ell    eJiii  aiuju.l  L  ■  .liuis  do, 1- 
iieiu  le   nom.   //,./.   1  ',S. 
S.,l-''-i-i-'  I  ■'  I  n(]Ui'i  l's  iIi'm  M'   .'.^s  JII--    s  .lui;,. 
I.  :  r, ,1.   l'.iiii  i]u  II  7m  le  ,1   1  -'.  'Mui  . .  !i.  .11.  I  .  L 
•  Jin  I  iiit  veux  a  qu;  iN   .niiui'.eh  cj;t  L-  b  .j'-i  me, 
/      .   :.'i.    I.eui    Muale.  ff.  1.    I.^iii    i'..Kiii.ie, 
|\.  M   '. 
S.r    ■.•■■     :/■.-.  l'n  des  pleshil'iKs  t,.i;,!vs  d'eli  ■ 
tre  les  .luils.  I    rs.    I  ems  .un  i,.'.  il    eSjie.mein  .1  à 
pu   une.     / 1  ..     \iei     .,1.1   il   s.ul.K;a,   ,('.■(   t. ou 
daiiii.i  .1    mon    pu    les.|iiii    .le   ^nu  me.  ;/v  .'.  Il 
iliid  •  laïKI  e\    pien  1    le   ti  le  .'■.■   K-'i    d.-   K  us 
d  11:  i.  I.   ,      /    Il  ^^  ..  C.  Milh.i'M..;  'e  ,    o,,  il  a  la 
Icté  tia  iv  I  (e.  .'■  ■■/. , 
.S'.('-     ...   J  i;i(,>  .   J'e    ViIh    Ils  (Mil  (e  nonvem  parmi 
Il  ^  ''Hrili  'iiu  t  iiis.    \'.    ;.,,',.  I, il  ..;;.  ils  11,11  di.  •so- 
Kil  Cv  ,del.i    I  lire.  1^   \iti  ol.  ..•.;,  s  ;\   \],   'eu  is 
q.. 1.1. ml   devtlîe    S.^ie.i    (  on  I  m!  ru  ij'l' .   /  .' /. 
I  eiii  i  nuance.  .   1  '.  :  •/-.    P.  u  pvri     .1  >  lu  tvlier 
1.1  venee  iiii  ^  iks  ni|.iie   ^s    ii  s   .un    .■  ^z-'    , 
.'  ,,'   '■  /",   ,    I  11   (|ii  II    il   .'.l'iuoit     d.e   I  I.I.1I..M  is    dek 

(.te.  s.  \,    ;;;. 
.'i  1   'T  (  )ui  l.iiu    eeiis    ai  s.jDtls  un    d  in|j'.' .  e  n.  un, 
III.  ,-,. 

.  f  !   Sie,      1).-:  I     '     i  e'te  S  ii'Ie  ..i:e  Si,  (   '■  lilo  ' 
1  .  roii.niiej'.uti  I    ,.u  so,:,  1 1;  i*.  j . 


A"B  L  E 
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S.jhii,:»  (  le  Pape  )  S'il  a  introduit   rufaKc  des 

Cloches.  11.51.  " 
S.'.ciJ.iii.  Nom  dune  famille  Arabe.  V.  i^.. 
SMcarr.  Nom  que  les  Peuples  de  Midagafcar  don- 
nent au  Diable.  VII.  ;y  i, 
S.icclUire  (  le  Grand  }  Nom  iju'on  donne  à  un  des 
Officiers  du  Patriarche  des  (irecs.  III.  10;.  Ses 
fonctions,  ibid.. 
SMre  ,  ou  Couronnement  des  Rois.  Son   origine   II, 
514.  Quclen  cft  le  but.  ib,.i.  I.e  Sacre  des  Rois' 
d'Angleterre,  ihid.  ç~  fniv.  S.ure  des   Rois  de 
l-'rance.  ihid.  515.  Arrivée  du  Roi  à  Reims,  ihid. 
^^6.  I.a  décoration  de  Œglife  Carhcdrale  de 
Reims  pour  la  (Jéi  cmonie  du  Sacre,  ihid.  5  ^  -, 
Ixs  Habits  &  Ornemens  Wbuux.  ihid.  5:8.1.1 
veille  du  Sacre',  d'id.    nzy.  Les  C^trémonies  du 
Sacre.  i!>id.   & piiv.  Retour  du  Roi  à  l'Arche- 
vêché, ibid.  5  54>i^Ief}in  Koial.  ;^/'./.  555.  Le 
toucher  des  nun.ides.  li-irt.  \^^6. 
i>Mrn)iens.  l,'i;L-lilL'  llomaine  en  reconnoit  fepr.  Ff. 
71.   Preu\e  (ju'on   allègue  pour  montrer  ciuil 
ne  doit  y  en  avoir  r.i  plus  ni  moins,  ihid.  Céré- 
monies dont  ils  loht  accompagnes,  ibid.  ~z. 
S.icrcment   (  le  Saint  )   Defcuprion  de  la  manière 
dont  il  ell  porté  devant  le  l'ape  ,  lor(i]ue  S.  S.  el): 
en  voiage.  U.  i^i.  0,- /  -Z'.  Quel  eft  le  plus  an- 
cien exemple  de  cette  marche,  irui.  i^\,  0\\- 
gine  de*  cette  coutume.  //;(.  Coiilrcrie  du  Saint 
Sacrement,  ii»/!/.  500. 
S.nrijhtj,  Quels  facritices  on  laifoiT  à  Dieu  dans  les 
premiers  rems.  VI.   lo^.    I  i.-ius  auquel  on  prt- 
teiut  iju  iK  commencèrent  à  avoir  une  firme  rc- 
■glce.  ibid.  Ce  que  c'ell  iiuele  lacrilke  de  Liba- 
tion. i'-:J.  Db  (]uoi  on  (e  lervoi:  le  plus  or^ijn^fs; 
reinei^t  pour  le  taire,  ibul.   loX.  Si  cesnremiers 
la^iin^es  ont   ett  t.iils  de  vin.    '('';<i.  L'Ia^e  (lU Un 
fit  de  ces  Sacrihces  dans.Jcs  telliiis  &  dans  Ls  Jc- 
bau^hes.  tbid.  Railons  qui  ,,nt  empcilu  les  In- 
diens Orientaux   île  l.ure  aucun   Sacrihce  lan- 
glant  a  leurs  Dieii\.  ;  iJ.  I  iisens  é*^  tiuits  ,lc  la 
terre  qu'ils  le  conteiuoient  d'olli  ir  ileuis  ld  ,1^^ 
ibid.  Sacrilices  en  ulage  chez  les  Péruviens  \  les 
_■    Mexicains.  \||,4k   1  es  Mexicains  facnfi  ucnr 
de^  C^aptils  ,  V.V   Lniroient    les  au  s -revctus   des 
peaux  de  les  \annies.  dui.  145.  Autres  Sacnti- 
».es  Ijnqlans  que  taifueiu  i^s  Peuples.  //■;  /.  Icni- 
me  qu'ils  ecrJioient ,  :^  l'.ont  la  peau  llrvoit  à 
reMtir  un    liulien  ,    ijui    il.inl.iir  deux    joui-,   .le 
fui;^    en    ^e[    i  .leip-ige.  ;;  ,,(.     1  4X.    (,.i|,,,nsCv 
(ilks  di'  tiMis  a';--  miils  in]iiinl,iieni  au  DiLn   de 
lAir.  /  /i.   I  ^  •.  MniKie  d.Mit  im  facriTii  ni  aux 
M.'lesde    Lib.ilw:.  ,,-,,i.    I  ^vi.  (ucinoiics  |iia 
.ti.jiiee^  p.u   k-s  IViipiis  de  \i.ara,;iii,  loilquiK 
lasiili>iient    un  piiloniuei,    /   /,/.    1  f,  1 .    S.Kurice  "- 
<]ue  1rs   l'inlinen-.  lont   d  ;  v/nx  (]n  lU  prennent 
à  la  eueire.  //■■'/.   1  -.-.  I  i  .,i;;,iciis  IdolJtres  du 
IVioU  •illinKi;:  ,,   Ijnis  l)k!:s  l^ni    piopre  (.it^i;, 
v^  qiiLl.'iict.iis  julqu'a  leiii  s  :  ni  MIS.  .>•,<.    1  ''  1. 
5./    ./'■■"•■  du   l'ip,.   I.  ;:-.   I,  icinili 
De  quel  (  );di     lîeli-i.ux  iKll  iin.  ,, 
'■■   dinne.  //.  •.  ïes    t  .netions. 
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levenn 
.(  '  :  '.  (  li.ni'i  .|U  1!  pisloir.  \'.  ;  ^  .j.  j'iui 
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.piand  on  Usinui 


pii  .1».  V  le  |u  ■!  il  veut  qu  on  i.luilie  aux  di^. 
Il  '-s  lu  (ii.iri  1  l'o  rite.  ;  .,.  Honneur  cpi  il  veut 
q.ion  uiide  a  lespiicus.  ii;d.  Reptiles  (]u  il 
01  I  inne  11' .1,  tiuiic.  Il  I.  Som  qu  il  veut  qu'on 
ait.  deK-iii.  ,  ,/  Pcihes  qii  il  defiid.  ihil.^i- 
i.:iiues  depiopitiin.m  pai  lefquelj  il  veut  qu'on 
r.iJur,-  K-s  ]H  Jus.  /.  id. 
J,">,t   III. 
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Sadeiir.  Tables  qu'il  rapporte  au  fujet   des  Terres 

Auftrales.  VII.   55. 
Saduiéens.  Ih  nient  l'immortalité  de  l'amc.  I.  188. 
Tems  auquel  ils  ont  ccmimencé  à  paroître.  ihid. 
'98.  F.n  quoi  ils  fe  dillingucrent  d'abord  des 
autres  .Juifs,  ihid.  l'/limc  qu'ils  avoient  pour  les 
Livres  de  Moife.  ihid.  Leur  fentiment  fur  la  li- 
berté. :bid.  199.  Ils  nioient  l'exiftance  des  An- 
ges ,  la  Spiritualité  de  lame  &:  la  Rcfurreftion. 
ibid.  Par  quel  motif  ils  prétendoient  qu'on  de- 
'   voit  fervir  Dieu.  ihid.  Qu'elle  étoit  leur  Morale 
pratique,  ibid.  .lufqu'à  quel  tcms  cette  Scftc  a 
fubhlfé.  ibid.  S'il  y  en  a  encore  aujourd'hui  en 
AIriquiî.  ihid. 
S.idiis.  Chef  d'une  Tribu  dos  Arabes.  V.  i  5, 
S.ii^rs-femmcs.  Au  Prelil  les   maris  font  les'Sages- 

temmes  de  leurs  Lpoufes.  VII.  45. 
S.th.id.-r.j.  Ses  avantures.  VI.  140. 
S.iints  de  l'I-.glifi..  R.imalne.  C:ombien  de  ClafTes  il 
y  en   a.  II.  155.  l'j,-  q^^is  endroits  ils  fe  font 
diflmgués   des  autres  hommes,  ihid.  Ce  qu'on 
doit  penfer  de  la  dévotion  aux  Saints  inconnus. 
ihid.  i<i6.  Sut,  quoi  cil  fcmdco  la  dévotion  a6x 
Saints,  ibid.  Idée  de  la  grande  puilîance  des  Saints 
des  derniers  (lécles.  thid.  1 5  7.  Qu'elle  ei\  la  ma- 
nière de  fe  dévouer  aux  Saints,  ibid.  z(îi.  l'or- 
mulaire  de  cet  engagement  fpirituel.  tbid.  Office 
&   Litanies    des   Saints,    ihid.     z6i.    (Coutume 
qu'ont  les  Dévots  de  prétcrcr  le  Saint  qu'ils  ont 
choili    pour   Patron  à  tous  les  autres  Saints  du 
Paradis,  ihid.    Ltat  par  lequel   on  doit   palfer 
pour  être  Saint,  félon  les  Siamois.  VI.   ^61.. 
Sida^i-amm':.  \om  d'une  Idole  des  Indiens  Orien- 
taux. V 1.  a  :;  R.  De  quoi  elle  efl  faite,  ihid.  Com- 
ment on  riubille  aprss  lavoir  lavée,  thid, 
Sdl.im.  Signification  de  ce  terme.  VI.  5  59. 
SjI.iv.i^ihj.  Meneilles  que  les  I?ramins  racontent 
de  ce  Prince.  \  1.   i]r,.   Si    c'ell  le  même  que 
Hrahma.  ihid. 
S.ileh.   Origine  de  cet  Arabe.   \'.<^ç>.  F.nvoic   aux 
1  hanuidites  pour  leur  prêcher  l'unité  d'un  Dieu. 
ibid.  Ntiracle  qu'ils  lui  deaiandt  relit,  ibjd.'  1  enis 
de  ù  mort.  ikid. 
S-iltiCS.  Irançoisde  )  Sa  Fête.  II.  :o4,  Il  eft  un 

de  ceux  qui  cmt  écrit  nn  rtiquement.  I\'.  :  So. 
S':l.ljitu   Demeure  de  ces  Peuples.V,  i  :.  Par  qui  ils 

furent  vaincus,  ihid. 
S.ilomini  Ssience  que  les  Mahomctanslui  attribuent. 
♦   V,  165. 

S.ilHrAiian  .-Jnfir'li'/ne.  Quel  en  eR  l'ufage.  II.  1  S  ;. 
S.irr.n.rrd.m.    .Nom  (]ue  k"-    l'uamins   donnent  au 
rroiliéme  Fraitéilu  Livre  J.j  leurs  Lojx.  \  I.  :  \o. 
Quel  en  ell  le  contenu.  /.  ;  I. 
S,i'i}.ircjnd:    Lac(^nli  noininc.  III.   1:1. 
Sumtriuini.  On  fî!»|,iiteiu  les  Samari'ains   l'.nq-^ui- 
dhui.  1.19  5.11s  prétendent  (]iie  leiii  s  |',. utile- tout 
delLcndus   d' \,iron.    ,bil.     Leur    I  emple,    ///./. 
lenis  auqiul  ils  c.K  hient  leui  P.iqiie. //;,/.   lu - 
);nliiiteaves  laqii.'IL' ils  oblerveiu  le  Sibbit.  /  /  /. 
1  V  f.  <.)!i;lle  ell  l.i  prenucie  d;'tou'.'.  I^nis  I  .  r.'s. 
II.-  I.  .Lilqii'.'i  ,]Ul1  teins  ils  ditieren*  li  C. ii\  on.  1- 
.hon.  it/./.  leurs  Sacrilices.  ;/>/■,/.  Leni  s  ni  m  i.n^-. 
Leur  (.lounce.  /  .•^.  (, "ell  d'eux  quoip.ut  .ip- 
pr.ndre  la  pureté  de  h  Loi  ik-s  .leilv  t!-ri..  1  9'^. 
(    ilomnics  dont  ils  font  c!Tir,;es  ji  11  ^   nx   <\.it,.!. 
Ils  ne  iieunent  pourauieiitiqu.s  d  ■  îo,is  |,  s  |  im  ,s 
de  la  liible  que  le  Henrateiique.  /'•/  /.  P  mu. 111.. 1  ils 
parlentdl  Idias  comnu' dunimpolteur. //■/,/.  I  11 
quoi   le    IVntateiique  S.iinaritain  dllfcre  de  »tliii. 
des  .Inii-. ,  ■» /.   Lettres  des  Sanjantiiiis  de  \,i- 
ploule  .1   quelques  Docteuis  d  AniHeicue.  ibid. 
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197.  En  combien  de  familles  Us  coiiliftent. /ii,'. 
Montagne  oii  ils  vont  l'aire  leurs  prières,  ihid.  ils 
niaudiirent  Mahomet.  ;/i/t<.  Haine  i]u  ils  ont  pote- 
lés autres  Juifs,  ihid.  Idée  qu'ils  ont  du  Mellîe. 
ibid.  Leur  manière  de  compter  les  années,  ibid. 


liy.  leur  grande  abllincnie.  ibid.  Plaifirs  dont 
ils  fe  pri\  ent.  ibtd.  VailFelle  dont  ils  fe  fervent. 


(Comment  ilsexpliquent  lespallagcsou  il  efl  par- 
le des  Anges,  ihid.   l'onCtions  de  leur  fouverain 
Sacrificateur,  ibid.  Lndroit  où  ils  facvihent  l'A- 
gneau Pafciial.  ihid.  Leurs  Ketes",  &  tenis  auquel 
elles  fe  célèbrent,  ibid.  198.  Soin  avccle<]ucl  ils 
examinent  la  conjondion  du  Soleil  ^:  de  la  l.une. 
ibi.i.  Ufage  qu'ils  font  de  ce  c]U  ils  appullen;  1  L.ui 
de  féparation.  iLid.   Ce  qu'ils  penlent  du  .luge- 
ment  univerfel. /^;V/.  Députation  que  les  Samari- 
tains envolèrent  à  Alexandre  le  Grand  .  lorfqu  il 
paflà  en.ludce. /^/W.  14(5. 
S.i'rd'enito.  Ce  que  c'eft.  11.  4 1  o. 
S.mbrt.   Nom  que  les   Peuples  de  Lovango  don- 
nent à  leur  Roi.  \  II.  ;  ^4. 
Satmrjma-intn.   Nom  que   les  Bramins  donnent  à 

leurs  jours  folemnels.  \  I.  i  ;  i . 
Samedi-SMut  Ccrémoni^-s  qui  lonr  en  ufage  ce  jour 

lii  chez  les  Catholiques.  11.  14:.  (s  J'uv. 
S,imoniticns.  Paganifmc  qu'ils  mêlent  encore  aujour- 
d'hui ù  la  profcllion  qu  ils  tout  du  Chriili-imune. 
\  I.  7y.  Génies  tutelaires  qu  ils  donnoient  autre- 
fois ii  tous  les  états  de  la  nature.  iLid.  l'i.uujuoi 
Icur^  f\lles  ont  la  torche  à  la  main  is:  Acxw  lon- 
nettes  à  la  ceinture  ,  lorfqu'clics  lorieiit  penda;it 
la  nuit.  ibid. 
Samoiedes.  Leurs  Divinités.  VI.  7  i .  Leurs  Prêtres 
Magiciens.  li-jV.  75.  Coutume  qu'ils  ont  lie  (aire 
lont  dans  un  ùi;e  ilitu- 


.;M)1is  i:u  iK  itndeiit  à 


mourir  leurs  parens  qui 
pit.  ihid.  75.  Dcrnieis 
leurs  morts,  ibid. 
S.iriiotl'raiei.  Ils  ttoient  les  dipolit.iires  des  mniens 
qui  confervent  la  lantt  C'v  éloignent  la  pauMctc. 

1\  .  '.4»- 

S.miji  B>-;.im.  Ce  que  c  efl .  \  I .  :  ^  f>^. 
S.r/iv.i  ï  .ir.idi  l'andmi^.i.  \vim  d  une  l'cre  des  r)ra. 
min>.  VI   15^.    1  enis  avujuel   elle    le   iLUbre. 
ib:d. 
S'tnr.i.  Nom  oue  k"' l'iianiins  donnent  à  leui-s  en- 

fanv.  \  I.  :  ;;  1.  ' 

S.incr.ii.  Nom  qu  on  ilonneau  Supérieur  d'un  (_(iii- 
\eiu  de  1  al.ipoiii'..  \  1.  >--.  1'ou\om  quil  a  de 
faire  l'.e^  I  alapoins.  ///''.  Prtiens  que  le  Roi  Lut 
aux  piiiKipaux  den;reu\.  iLi,:.  v-H.  A^t^'id 
tju  ils  lont  a\ec  ceux  qui  veulent  ttie  1  al.ipoiii>. 
ibut.  ;Ki 
S."i^  de  I  Alliance.  Ce  que  c'efl.  I.  :r:!  S:iiii;  >'.e 
(!anard  qu'on  montrojt  autrelois  en  Ani'.k'  '- 
re  tljiis  iinephiole  pour  du  lang  de.lelus  -Chnlt. 
I\  .  1:.  Aitilices  dont  on  (e  lerviiit  poui  tivei.de 
l'argjiu  des  Dévots  par  le  nioien  de  ic  l.nit:.  "  "• 
Ias  :^auv.ii;es  font  b. ne  le  lang  de  Liii-.  ennenio 
il  leur^enl.ln■■.\  II.  -'). 
S-i'^'.'-'.  Nom  que  les.ljponois  iLitinent  au  pi!,  i  .:ii- 

ge  d  Itie.  \'l.  I  o.  \'()iez  ///<-. 
^.iv/if/n'/  lies  Ji.ils  ,    iiu   k;ir   grand    (    <   '..    i". 
D'oii  il  Iuelonorii;iiK'.  I  I  i  i .  De  ^onù  ;, 
ciens  il  c'.oit  compi'U.    ;iiH,()idie   c|ii  l't 
voient  li.itis  leurs  l'.aïKcs.  ;/;;/(.  Il  nepoin 
nir  <|uedainla  M';lede,luul.ilemj<i't/.  i  1 
fi.s  qu  on  \  )ugev)it.  .  ib.d.  Siyr^toritc.  :l  ■.< 
.  bunaux  particuliers  qu  on  fui  |a  (ubllui.c.-. 
11;.   Origine  île  la  I  de  de  la  Rc.toMn.i;ion  du 
S.inhedim.  iLid.  1  4('i. 
San  -Il  <■  Qui  font  «.eux  auxquels  les  Indi.inUiien- 

taux  donnent  i.enoiii.  \  I.  1  S  S. 
$■01  ]  ij-ii-  .)aL;uis  auMjuel.  ^:<\\  donne  i.  ■  ir-tii.  \  I. 


ibid.  Leur  habillement.  ;'^/'/.  Ils  ne  peuvent  tou- 
cher ni  or  ni  argent,  ibid.  Dctenfc  qui  leur  cft  faite 
d'avoir  aucun  domicile.  Hid.  Lnnemis  qu'ils  doi- 
vent combattre  fans  cède.  iii,i. 

5.-«!^.  Coquille  qui  porte  ce  nom.  VL  504. 

S,inn.i<.itr.  Ce  que  les  poi  lies  nous  apprennent.  IV. 

2<5. 

S.:>if.  Véritables  moïens  de  la  conferver  long  tcms. 
VII.  7V 

S.inti.i^o  (  Manuel  de  )  Condamne  par  l'inqulfition 

à  une  prilon  arbitraire.  II.  4^4. 
S.trrn  ^^i  /c.Cruciiix  de  Lucques  ainfiappellé.II.î  o. 
Magnificence  de/es  habits,  ibid.  Par  qui  il  acte 
fait,  &  d'où  lui  eft  venu  Ion  nom.  ibid.  Manière 
diipt  il  s'ell  tranfporte  lui-même  d  un  lieu  dans 
un  autre. /'4;'^/.   M.irque  qe.'il  donna  un  jour  de  f.i 
cluiite  à  l'égard  d'un  pau\re  qui  lui  demandoit 
l'auméme.  ilid. 
Sti'ii'iiis.  Nom  qu'on  donne  à  certains  .Moines  Ma- 
iiométans.  \'.  168.   Defordres  auxquels  ils  font 
adonnes,  ioid.   Leur  habillement,  ibtd.  Connus 
•    fous  le  nom  de  (ialenders  ou  Calenderan>.  ihid. 
'\  raitscjui  les  rendent  dangereux  dans  ia  Religion 
&:  dans  la  Société,  ibid. 
S.inios  [  ,Iean  dcj  cité.  Vil.  ;  8:. 
S.muto.   II  entreprend  de  reunir  les  Grecs  avec  les 

Latins,  m.  4^. 
Sfip.ii!-c>itrn,t,  Ketc  des  Péguans  ainfi  nommée.  \'L^ 
558.  Sapan-daiche.  ihid.  Sapan-donon.  ibid.  Sa- 
pan~giaclie.  ibi.l, 
S.ipl>,v:  Nom  d'un  des  mois  des  Nbliométans.  V. 

:  - 1 .  Combien  il  a  de  jours.  ib:d. 
."r,/i-.i.  Sa  laloulle  contre  Hagir.  V.  i  7. 
S.i  ■ifiiis.  Origine  de  ce  nv.it.  \  .  6. 
S.!ri.!!oi'  M.  Su;  ùiicationde  ce  terme.  VL  180. 
.V.;; //;.(.".',  l )', el  é  air.li  nommée,  ^:  <;uie(l  l'objet  cL' 
fa   v'.iKiaiK»!)    des   lemmes     1  unquinoifes.  \  L 
4c  8; 
Suiuni.iUi.  faes  des  anciens  Païens.  II.  i:6.  Tcms 

auqiK'l  elles  le  celebroicnt.  //;/./. 
S.ir;.i /<,»■.    Soi;   opinion  totichanr  la   lormation  du 

monde.  \  l.:o8. 
S.iii'iirr.   1'ropoiition.s  de  cet    Aiit.'ur   condamnées 

par  1  L'niverlite  de  Paris.  III.   ;  |.S'. 
i...- v.;.i  t'.'r     .levonie   '  I  .r\i!i' en  1 -jyo.  \  pourquoi. 

III.  ;  ;S.  Le  nunK  >Ki.  \  .  :v,  ;, 
.s  ,(..'      I  !i      >.i;i.  \  .  I  V  ;. 

.s.,.'/-/r    ^  I.  Si  M   .  I  e.i  11  b.i  pu  r;c  cil  ni.nu;:  i.  NI  1:1. 

Les  liuiiens  en  iiuiig-iil  aprcs  les  .i\"\\  lait  cuire. 

,  ;/    ;■.    i::.    Leur  deU ;ip:i    11.   ;.'•'.   l'oiiees  par 

le  ^e:l;  du  lOU  ilX )i  11111/ Cs  île  l'.eiuleiaballi.  ;i   ./. 

S.iHii.  \  nu  l'.u  on  donne  .ueiuines  ^akades  du  t  ,1- 


,:  \n- 

-l.kT 

•  ic  te- 
Gui- 
.   Iii- 


nad.i  ..V  du  .Miilillipi.  \  II.  ';■■•  ""cnlues  ijue  lei 
Peuples  de  ees  p.iis  loiit  a  1  LIpiii  de  Ces  .*)aiili. 
iL.i. 
S.iiivj:  '.('eu\d.er  Vinci  i  ;;:onliibitent  point  jians 
lies  liens  leiinis.ie  iniiiailles  C^  de  portes.  \  II. 
C  .  Ils  lui',  eiil  iniei  s  .|uc  les  1  ntopeeils  les  k- 
i;l  ile'iiiatii!  ■.  ■./i.  !')>.  Ils  pei  mettent  aulexe 
d'.iniiei  ^  de  le  .k.!,nev.  ,/■),(  «'14.  Choies  ne^ 
lelKii;  s'a  un  S.inv.ige  pour  gJguei  la  vie.  /'•'/. 
(Juelles  lont  les  piinuiviies  piei.es  du  niciia.;e  d.s 
S  iiiv,u;es.  (/ .  •  (Jni.!e|nes  .ins  de  veii \  des  leiies 
,\ultiales  ne  g  inlent  aiiinnes  legles  iLiiis  leurs 
niaii.ii;es.  //.  ;,  ^'S.  Il\  a  des  S.mv.fges  qui  lont 
par.ide  de  Km  eonli.inie.  ii.ij.  -  \A  oiniueiit  011 
peut  les  eomp.iiei  iii\  enlans. //>; /.  -4.  (lu.iute 
avci  |j.  tulle  l's  n.iiti-nt  kiiis  prlloiinieis.  ,/,  '. 
-y.  I.e.ii  '  1    .-il  Jj;;e  o»  libeHilie  le»  (.loiglie  de  la 
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S-^'^r.r^.^CM.sCSt.  )  Patron  des  Selliers.  II. 
-99.  «-onfrene  do  St.  Sauveur  au  S^nî/a  S^>,ilo. 
>■':"'.  ,b,d.  joi.  Confrcie  de  St.  Sauveur  au  La- 
tran.  tbid. 

SMv^un  Efp^ce  dépens  qui  (ont  accroire  auy'rf- 
pagn.,!.  cjiuls  ont  le  fecret  de  guérir  les  pla.es 
avec  des  paroles.  VU.  75  ^  ^ 

Scaf^  Sa«^^.  Ce  que  celt.  II.'  .  3.^.  A  qui  on  en  doit 
la  confervation.  //.,,/. 

5r*V".  Officier  du  Pape  ainfi  nommé,  l.  5 17.  Ses 
tonetions.  i/,id. 

.V«,/7/,/<„„  (Confrérie du  )  If.  294.  Aquiilfut  don- 
ne par  la  Sainte   Vierge.  /.■;  /.   Defcnption    du 
•Vapulaire  des  Carmes.    ,b„l  Ro^ardé  coninic 
.  un  prefervatit  contre  les  a.udensde  la  vie.  MJ. 
lems  auquel  fe  cclcbre  la  Fcte  du  Sc.pulaire. 

S.Lurzv^r. k,,,.  Nom  d'une  <ies  Sefte.  dos  lîrami.is. 

VI.  iiy.   Quelle  e|}   leur  croiance.  ihJ.   Kice 

•■liiils  ont  dune  autre  vie. ///i.   Leur  conduite  ' 

exemplaire,  léid. 
Silu/.,us.  Secte  ainfi  nommée  parmi  les  .Mahomé- 

tans.  \.  28 ^  Leur  Cliei;  ,H.i 
S<»h  .  has  ,   Uo,  de  Perle  ,  perllxute  les  .Juifs  pour 

Ic's  ol>l,^.er  a  embralH-r  le  Mahomcf.fme.   \.   6x. 

Ses  victoires  furies  Arméniens.  III    ^  4- 
S.hM^ruh.  Nom  que  les  Juih  donnent  a  mie  pra'rc 

du  matin.  \.  \6\.  ^ 

S^hAm^i. ,,„.,_  Doctrine  qu'on  lui  attribue.  V    -  r,o 
'  jfJ^S"  ""  il  portoit  ruiipudente.  ihid  ' 

S^,„..„.    Nom  <jue    les  i'rctres  des    Tunçu^es 

donnent  a  leur  Chef.  \  I.  75.  ^ 

'^"■'•""•'"■'v.  Voiez  Unicl. 
^•h,d..A  Ms  d  Ad  ,  regarde  comme  le  premier  Chef 

""  1  01  des  Ad,tes.\'.-..\h,„if„L,  ,„,.;;' 

'1»^1 -•  ■!  Kgna.    ,ha.   Jufquou  il  porta  Ion  or- 

■^''("u-  '^R^'^'^'^  ^'^"^""^  ><^^  véritable.  fliccelUu.s 
d..Vh.  V.  28^.  Co,nb,e„    on  en  dllH„ellcde  Se 
êtes  principales.  ,h,d.  Leurs  fentimens.    b- l" 

\  m  ""r"'  '"   '^'■':'^'^''"-'  ''"'^  !'••  ^^K-e  de  Henri 
Mil.  IN.^.   Ceiji:i\    ilonna  cKcalion. /û;<i    o"    ' 

•^' /'»'"//  «  (  .Licques  An  lu  )  S  rrurler ,  II- ù,t  IIko.» 
l"Ç'en,  c\  d.'vienr  M, „!,!:,■  dupar;ides  l  ulhe- 
i:e;:s  l  biquil;...  |i|.   ;^,;. 

.V</|A,r,,,.  C  (.eoi;;.'  )  \^,n.que  poitoit  Cennadius. 

Silnu:e,i^,  sitt.  \  I.  ^:. 

i,Ju,r,..,„  i:  \,nw    Mj,,,  de,  en.bralTe   le  parti  de 

L.ibj;',ie.  1\  .   ;  •_  S. 
Su.,,,,,,.  .SickiIk  in,.iide.  j  termo,  I.  ro 
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.V,  ■■/,/., .1  iidesnonnque  Icsjiuisdoniieiu  ."1  Diju. 

'"'•'■■■'■      "^-'-'i-V    \iir.ur  .iel.i    rradt..-,i,,i,|jr,;,o 
.      des  1  i;iii,.:as  J,cs{  opics.  11.  I  ,-. 

■"^  ■■'"  '^'"'  ';'^^'^'.>'nnent  les  .juifs  a  celui  qui  1 
l's  Ciels, !.■  !.!  S;,„,,^.,^„e,  .\i;men  prend  loin 

■*■'       "'  "/  '   '  "  ':ii"i  I'  .ir  doUiuie  dili'tioir  de  celle 

des  \  ,liul.>|s.  |\  .     I  -o. 

•^  ■  'ii-r'.  \,.|n  quon  d  >nne:iprcfentau\  l.,ipons 
l)an,Ms.  \|.  Si.  n,eu  q„,Nado,,„e,„  fou,  |,. 
nom  lie  ,M«r  ifi.  ,   -  / 

S.l'  .,li,„.-  Ve.  ,  \,,,,;e.\  frurde  St.  Benoit.  11. 
:o^.  Ouïe  trou\e  loii  Idiel, /!,/,/. 
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'iVo^' ,  cite.  IV.  57. 

>S"w<«  Comment  fe  fait  It'ledfion  des  Papes  nar 

Scrutin.  I.  îij ,.  Voicz  P^pr.  '^     ^ 

iVi^>r,«r..  Leur  Confrérie.  II.  198.  Tems  auquel 

elle  a  ctc  crigce.  ,b,d.  Ses  Statuts.  ,^,W.  ' 

%//7<-/,    Idée  qu'ils   avoient  de  leur  origine.  VI 
vlr'"'"""'"^  ''^  traitoient  leurs  prifonniers.' 
i^tbadX.  Abraham  )  cité.  I.  ^g, 
Seh^jhn,(Sx.)  SaKcte.  II.  io.|'. 
Sticicr,,.  Nom  donne  à  certains  Dodeurs  Juifs 

I.  I  20. 
Srfffs.  Combien  il  y  en  a  parmi  les  Juifs  .  les  Chré- 
tiens &;  les  Mahomctans.  V    185 
Seoctajrc  du  Pape.  I.  ,20.  A  qnile  Pape  donne 
orc.inairemcnt  cette  Charge.  ,bid.  Quelles  font 
les  tonetK.ns.   ,h,d.    ViCtes  qu'il  reçoit  des  Am- 
iral aJeurs  des  Princes  après  qu'ils  ont  eu  audien- 
ce du  I  ape.  /:/W.  5  2,.  Autres  Secrétaires  qui  font 
au  délions  de  lui  &  >|uien  dépendent.  ,i,ià   Re 
venusdecesSous-Secretaires./*/^.  Quelle  eft  la 
.        J^-^^rge  de  celui  qu'on  nomme    Secrétaire   des 
li«s.  ,é,d  y^.  .Secrétaire  du  Collège  des  Car- 
dinaux. ,*,W.  529.  De  quelle  Nation  il  doit  être. 
'bid.  A  quoi  il  clf  oblige,  ibid. 
Secràe     Pn„^  ami!  nommée  par  les  Catholiques. 

".  I  65.  ' 

Scdca^s.  Malheur  qui  lui  arriva  &  à  fes  enfans   I 

1  +  5 
Sédrc,.,.,  Vledcein  Juif    De  quelle  manière  il  di- 
,    veruliuit  la  Cour  de  Louis  le   Débonnaire     I 

75- 
ScU'oUm  rabha  ,  ou  Gr^ndt  Chronoh^ie.  Livre  ainfi 
intitule.  I.   125.  ScdooUm  Zma\  o\.i  .-ihrrfc  d: 
Chyonolo^ic.  ihid. 
Sidrr.  .Nom  donne  autrefois  par  les  Pci-fans  i  leur 

(.randPomile  V.  265.  Rang  qu  il  tenoit: /W. 
SetlJ(,,f(r.  Signilicatioii  de  ce  terme.  111.  59. 
i>elMic>,s.  Quels  font   les  fentimens  de  cette' Secle 

Mahometane.  V.  :8  5- Comment  onla  k.bdiviie 
ibid. 

Stideiim  ,  Chef  de  ceux  qu'on  n  immc  Demi-  Juif-, 
I.   100.  Son  (entiment  touehant  le  Mellie    ihià 
^      Ln   quoi   ,1  failoit  conliller  toute    la  KeliL-ion' 
tbiu.  " 

Scit«j.  Signiticationdecetermc.  VI.  Sr. 

.Sa:„^j.  Nom  dune  des  Sectes  des  llramins  \'f 
::8.  Quelel}  leur  fouverain  Dieu.  ;;..-,/  Co',,  ' 
me^ltlls  le  marquent  la  tête.  >t,d.  l'iene  iiu  ils 
portent  autour  du  cou  ou  dans  leurs  J,eveux 
//''  >.  Quelle  dt  la  marque  publique  de  leur  d.  ' 
v^nimentaleur  Dieu.  ,k.,.  Choies  dont  ,1  s  ab- 
Ihennent.  ihi,i.  2  2  y. 

Sfi^„.,h.  Signitica'iondeceterme.  W  3S- 

.•>'/.  Pourquoi  appelle  diMii  par  les  Vn.uns.  Nil 
6  8.  Son  ula^-e  inconnu  dans  l'Auieruiue  ieniea-' 
trionale.  ih/d  . 

S'I  leiiMt  ,  cité.  V.   182. 

,S  LHm-.-I^.,.  .SijjmiKation  de  ce.terme.  V.   2-, 

.Sf//;fij.  Quel  Saint  ils  ont  pour  P.iMin    ||    -  ,;.; 

Srv,.wudMtr.„.  Nom  qu'on  donne  e.vAnK-lete.'.e 
au  Dimanehe  e\a  la  leniame  .;i.rfuivenr  1  \f 
cenl.on.  IV.  1  1  '.  Sein.ihies  des  Cendres^haudes. 
V  oie/  i>^i.!iir-i;/i,j_ 

S,mi,.,m,,.  (iuene  .[u  ell^  port'a  juûuraux  cvin - 
mites  des  liules.VI.  1  s.{  1  lephans.ie  boisou  u- 
tit  mettre  i  la  tête  de  Ion  armée.  duU.  Sa  dt  laite, 

Siii.lo't:ir  Svnode  i;uuial  qui  s'y  tint  en  i  s -.-. 
pour  11  leunion  des  Luthériens,  des  Suilles  eV 
des  r.olumiens.  III.  5 ,  y.  Acte  d'union  de  eo» 
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^e'nrul.  Queilc  eft  la  Religion  desPeuplcs  de  ce 
pais.VII.  î 08. OftVandcs qu'ils  foiitàlcurs  Ido- 
les. Md.  Leurs  Prêtres,  ibid.  Idée  qu'ils  ont  de 
Dieu.  ihtd.  Comment  ils  accompagnent  leurs 
iniMts  au  tombeau,  tbid.  10 9 .^Opinion  où  il 
fout  à  Icgard  de  ceux  qui  exercent  la  protelhon 
de  Tambours,  iùid.  ,    . 

Séne^MC.  Sentiment  de  ce  Ph'ilofopjie  fur  la  création, 

VI.  zo8.-  ,        ,     -r 

Séuttjue  le  Trapfitf.  Sa  Prophétie  touchant  les  1  er- 
res inconnues n'éi qu'une linipte conjecture.  Vil. 

SfiihorSoldad.  Qui  font  ceux  qui  prennent  ce  nom 
dans  les  Indes  Orientales»  VI.  165.  Combien  ils 
font  mtpriUs  des  autres  Indiens,  ibid.     . 
Sepher  lira.  Livres  aind  nonimw  par  les  .luifs.   I. 
97    Sepher  Bahir  ,.i)U  le  Livre  lUw're  ;  t)uvrage 
qui  traite  de  la  Cabale.  ,hid.  i  z^.  Sepher  H.^p. 
peliA,  ou  le  Livre  des  AlerveilUs.  ihid.    Siphir 
Jeffira  ,  ou  Livre  de  /.«  CrtMion  ;  Ouvrage  qi:c 
quelques  Juits  ont  attribué  au  Patriarche  Abra- 
ham, ibid.  Sepher  jijiroUh-le  ^icn  tfr.i  ■<    Livie 
■       d' Aben  Efra.  tiiJ.  114.  Sepher  tikk!"  "''  *■""■' 
iho^ei ,  ou  de  U  Conipojiiiott  de  Tl,ijhumc>u  a\i,- 
raiti.  tbid. 
Septiiorrnes.  Nom  qu'on  donne  aux  grandes  Lita- 
nies ,&  pourquoi.   U.  ;o8.  Voiez  l,il.i'::e-. 
Seftiulxelime.    Dimanche    aur^iul    les    Catholiques 

donnent  ce  nom.  11.  z;^. 
;<f;!«.'(«rf.  Cicrcmonies  qui  concernent  ta  Sépulture 
des  Catholiques.  II.    1  i  ^  l'cndant  combien  de 
tems   on    doit   garder   le  corps   après   U  mort. 
ibid.    114.  Combien  de  tems    on  le   garde  en 
Hollande,  ihid.  Qui  font  ceu\  qui  (ont  exclus  de 
la  Scpiilturc  1-cclcllallique.  ibi-l.  Coups  de  Clo- 
ches par  lelquels  on  avertit  le  Cierge  qui  doit 
allilK-r  aux   funérailles.  ,bni.  Ccrcmumes  iiu'on 
oblerve   lorfquon    va  JierJier    le  corps.    'b,d. 
Chandeliers  garnis  de  Cierges  dont  le  cercueil 
cil   environne.   ;/"./.    1  ems  auquel   la   coutume 
s'ert  introduite  dans  le   C.hrirtianifme    de  por- 
ter des  CiergC^  allumes   aux    convoi>   tunebre*. 
Md.  Dttenfe  faîteaux  premiers  Chrétiens  d'en- 
terrer U'urs  morts  a\e^  pompe,  it'id.  (  e  que  li- 
gnifient les  tiierges  allumes  aux  fumrailles.  'but. 
Lan  bmite  uuon  jette  fur  le  corps  mort.  ibui. 
Oiie-l  étoit  le  but  des  drei-s  en  Jianrant  aux  lii- 
nuailles.  ;ti^.  116.   l'Ieureufes  c\;  Chanteuksa 
Vages    qui    accompagnoient    le   Consoi.    lùtJ. 
Combien  de  fortes  de  chants  tuncbiesily  aNo.t 
tire/.  levAncieiis.  iLid.  Mutes  en  ulage  aux  Iiiik- 
lailles  des  anciens  .luils.  ibid.  Dans  certains  pais 
les  tcMiimes  alhllent  aux  enterremens.  ibi.l.  1  n 
,\roit  del  Lghfe  ou   on  pôle  le  i.irps  pour  laiie 
k-StiM^e  funèbre,  //s.i.  1  1  ".  Dtns  quelle  luiu- 
tioii  ou  nfue  le  i.oips  proche  de  la  toile,  n  ..'■ 
I  I  «.  l  lage  de  tourner  le  mU.-c  d   s  moi's  ■.  .is 
1  Orient,  li'd-  Piatiques  renurquaMes  i!.s  y.  e- 
miers  Chrétiens  alcgaid  .ie  leurs  mo; .  .   "''.■'. 
1  ly.    \  lerges  qu  on  eiifeielilloit  autrel    is    a\ev 
des  Couronnes  ;k  deslleiuslui  latetc»  ■  '■  l  ("j- 

L-ede  la  ulnbutiou  donnée  au  (un.   po.ii  Kn- 
f^  ,    ,   .         \  ■  ......  ., I, , 
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mort  a  la  l'ictrelie  de  \lineivc  a  \thenes.  :l  „l. 
Dclenfes  faites  aux  1.. Jellilluiues  appelUs  a 
tles  (  U.sfeiiues  d  alhlter  au  rejus  (]ue  dans  ^luel- 
ques  endroits  les  pareils  du  mort  donnent  apit» 
le  C<)n\oi.  ih^d.  1  :o. 
SerJpr.  Ce  Dieu  reprdenie  avee  la  lettre  I  au  fup 
la  poitrine.  11.  44,  Ue^jarde  tomme  1  umv.u  . 


ou  l'ame  du  monde ,  ou  le  premier  principe  de 
toutes  chofes.  V.   585.  Raifon  qui  prouve  que 
cc(t  la  nature  même.  ibid.  Ce  qu'-on  lui  attribue. 
ibid.  Sixxft  le  même  qu'Ofiris.  ibid. 
Sercs.   A   quels  Peuples  ona   donne  ce  nom.  VI. 

148. 
Stree  I.  Pape.  Tems  auquel  il  vivoit.  U.   î7V.  '''•''=     ^ 

qu'il  inllitua  en  1  honneur   de  la  fainte  Vierge. 

ibid.  .  '.    . 

Sciius  II.  ou  m.  cft  Ic^prcmier  des  Papes  qm  ait 

changé  de  nom  à  fon  exaltation  au  Pontiticat, 

Sereins  (  le  Pape  )'-Découvcrte  qu'il  fit  dune  por- 
tion trts  t«nlidcrab!e  de  la  vraie  Croix.  U.  46. 
Indulgences  accordées  par  ce  Pape.  '\"^- J^''- 
Sert^mi.  S'il  eft  vrai  que  ce  Moine  ait  aide  Maho- 
met dans  la  compolition  de  l'Alcoran.  V.  45.       . 
5fr;,-:w.  Origine  de  ce  mot.  VI.  147.  Voiez  .S<"<-. 
Sernum.  Le  -Serment  regardé  comme  deshonorant     -^ 
par  les  llramlns.  \*1.  5  4  '  ■  ^"'"'"'■'"t  J^  ''''"  '^■' 
Gentils  du  Roiaume  de  Decan.  ihid.  • 
Ser»ion.<.  Jugement  fur  les  Sermons  des  ^nglicans. 

IV    lai.  ' 

Serp.'ii.  Adores  amrefois  par  pluheurs-Peuples  du 
Nord.  VI.  77.  Charmes  par  lelquels  des  Prêtres 
I.nchanteurs  les  nroient  de  leuis  trous.  iLid.  Re-  ^ 
lies   de  cette  Idohuiie  qui  fe  retrouve  dans  la    ^  . 
1  ithuauie  ,  la  Samogitie  &  la  l.ivonie.  ih„\  l'-"-(t>    ■ 
(ans  Luhuaniens  qui  gardent  chez  eux  des  Ser^.  4,, 
pcns  comme  des  pieux  Domelhques.  >bi  '..  J<^-'_1^ 
qua  quel  tems  les  .luifs  ollrnent  de  l'encens  au  ^ 
Serpent  d'Airain,  -bid.  1  1  6.  Les  Serpcns  regar'--     ^ 
(ies    comme  des  Génies  divins  par    les   Indiens 
Orientaux,    ihfii.,  5  1 9.    Reprelentanons   de  ces 
animaux  dans  les.  Pagodes.  ;i/.i  l'ueres  c\  va-ux 
iju'on  leur  adrelfe.  /^i  /.  Comment  les  Indiens       , 
les  font  fortir  de  leurs  maifmv.   ibiJ.   Alimens 
e,u'on^a  leur  porter  dii^s  les  forets.  ,h,d.  Com- 
ment  on  les   lait  danfer.  il^^y.o.  H  y  a  clés 
-gens  en  Italie  qui  prctendei^.nivoir  ^guein  U 
morlure  des  Serpens  au  nom  Je  taint  Paul.  ViL    ■ 

Sere..  (  .lean  dé  )  N\iniftrc  Reforme,  Auteur  de 
yi'.veiiiJiie  d,  l  /l.liiire  de  Ir.uhr.  III.  ^rtl.il 
entreprend  de  reunir  les  Proteibns  avec  les  (.a-  , 
tholiqiies.  :Lri.  Ouvrage  qu'il  publie  a  .e  lujet. 
iLi,!.  il  fiT  un  des  quatre  MiniHies  ,  qui  alfuie- 
re.it  a  llenii  IS  .  qu  ou  pousoit  le  lauver  dans  la^ 
lUiiiMon  Koiiuine.  </-/■'. 

Serrurieri  c   ,l/./rn /.mk.v.  Leur  ConiK  lie.  IL  199. 

S.-rzit  ,  brûle  j(iein'\e,    111.  \<,'':. 

S  n>:.  Moine  Doiinifu.un  ,  legardt  comme  un  ikv 
pieiuurs  auteurs   de   la    IVloruution  d  LcoUe. 

.S',;;.:-..'!.   N'om  d'une  des  f.inulles  iLs  ilr.uhmanes.   . 
\  1.  iiC.  1  n  omiluvii  de  biaiijies  elle  le  divile. 
,/,.,/.  l.n  quoi  >,onl:lte   leur  devoir.    ;/ ; /.   Pour- 
quoi lei;is  enfins  font   obU^^^ts  de  lerMr  les  iiche» 
tli  qualité  de  foldats.   lii.l. 

S.ii,ir:;.i.  Ililloire  de  la  nailfuve.  Vi.   '--):'.   , 

.Vciv.'/V:   (    M"    de).it.e.  \  I.    ^!^l. 

Siium.  Lieu  de  plailn  amllnoumic  pa»les  Piguans. 

\l.     s<.      .  •        ,, 

5,.v.iv/( DlmanJie  iiui  porte  ee  nom.    II.  '-'Z^- 

Sexf,'.    Nom   dune    Couleuue.    VI.     i8.|.   >  "lel 
.\'(i..-    l'.imh'll.  yr 

Sexu.  Nom  que  les  Cyf  .liques  donnent  .'i  un  de 

L-uisOlhces.  il.   ,  <^.  A  quoi  ilelidcltim,  ///./. 

s'o  '■!  {  Cluid.e    ,  ArJievcqiie.le    luiip.  i\.   1  ^.f. 

ShAddrry  ,  tioillune  liK  de   l'outous.  \  i.  :  --•  |^'"> 

.auasre.  ;..<.  Pourquoi  Dieu  en  lit  uii   Mu 

tluii  i. 
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-  chanclV^.  n  cf>  ,.nvoit  du  crc  du  Nord,  il^nl 
-2-74.  IVIes  i,,,  ,i  ,,f,„ve  dans  des  coiuiillcs.  ,ùid. 
lvo,Ho,u>yiu  ,1  |a,t  dune  roche  de  Uia,nans. 
,  '^'"-  tymnXiU;!  fe  prcicntc  4  lui.  ,i<J.  D,fa,urs 
«luil  u.  t,nr.^,W.  2^,.  Ils  sunlfTcnt  par  les 
l'tns  du  marrage  &  ont  plulieurs  cntans.  ,hu{  \tU 
ponncr.cs  .,ue  Shudde.y  met  en  ufage  pour 
tiwmper  lesjpsres.  ,W    ---  * 

"'1?!^T^'^'-  ^n'v'  7  '^  'l"'^-'  ^^«  '''abandonna 
.   Je  monde.  ,/-,^    Il  f.  (y,,  a,(c,pl,  dun  fan,eux 

HemmcW,  Progrès  c,,mI  ht  dans  la  contem- 
plation. ,^;,/  Ucvelation  .,u  ,1  eut  &  fur  laquelle 
Ji  «abht  ù  .loctrine.  w,J.  .Son  opinion  touchant 
es  anies  des  hommes  &  des  betes.  d-,d.  Séjour 
iK'Ureux  quil  donna  aux  âmes  lorfquelles  lor 
toient  d  un  corps  humain.  ;^/,'.Ce  qu'il  enfeir,,  i 
t'Hichamll.nler  c\  le  l'aradi,.  ,A/,/.  i<.  U-ciieil 
que  (e.  ddciples  tirent  <L-  toutes  (es  Sentences 
aprcs  la  mort.  w,d.  J  cms  aucjuel  (a  doctrine 
tut  portée  au  Japcm.  ;/./  / 
SJarn^    les  Uo,s   de   )  Comment  ,1s  traitent  l.urs 

ils  mettent  leur  (urete.  .:,  i.  Comment  ils  salR,- 
rent  contre  les  entreprills  d.  leurs  Ireres.  ,7W. 
1  u^camu.n  avec  laquc'-e  ,is  ..Khent  le  fceau  roi,,l. 
.•//.4C0.  Combu-nd.-  lois  dans  une  annce  ,1s 
devcent   autrefois  le  n„,ntrcr  au  Peuple.  ,v,cl 
401.  Cc-cmonie  qui  (e  prar,qae  l.„fqu-,ls  (or- 
tent;  vi-;  .;  Pourquoi  ,!s  ne  niontent  jamais  11- 
Icphant  blanc.    ,hd.  S,tuation  dans  laquelle  on 
^        do,t,ie  mettre  en  leur  piclence.  ,/./W.  40'    lem 
mes  <,u',!s  ont  pour  (),î,ue,s  de  leui  Chambre. 
Wv„.  Oui  I ont  ceux   qui    leur    lucccdenr.    n,.!. 
Pourquo,  ,Is   font  ennemis  de  la  nou^ciutc  fur 
lo    lut   de  la   Religion.    ,h:l   Quel   el(  l'ordre 
qu  lis  donnent  i  leurs  troupes  lorfqu  iK  les  en- 
voient en  Cjinpa-ne. /^,,/.  40^. 
S.<v>iJii.  Sur  quel  fondement  on  les  a  traites  d' \ 
thtes   VI    ;r,,.  ldccM:,!sontdun   l.fpntuni- 
verlJ  Kjltftpuictre  to.i.e   la  matirfe.  ;.,..    ,  r, . 
(.onibien'leur   Religion    eli  bifarre    /A,/    |  ((."'• 
quils  .mt  de  Dieu  .\   du  monde.  //;/.(,■  ,,„  ils 
dilent  des  bonnes  ,vu\  les.  /,;,/.  ^6-,     j    .,„'opi 
n,o,itouJuntles.\„g,s,.M.(,equiNp.„|^„; 
du  bien  «  du  mal.  .       .    ;C6.  Sur  quel  tond  ■ 
nient    ils  prient   les   ,,,..,, s.    ;/,,/.    ,5-^  <  ,„^  |,^. 
forte   de  IXmons  iK   ,-..  m-Killfent.   /'/.,.;  ^  ^i,,- 
Morale,  .bul.    ^^.S.   .ioi„s  ..uxquels   il,  fc  f„nt 
(uupule  daller  .,  la  pcj.;,..  :,  ,A,  Ils  croufr  ouil 
t:,   permis  de  h,    u.r  lo.-uuir.e.  ,L":.i     Vrl.j.'m- 
•  lueiils  le   penL',;  par  di  ■.  oiion.  ,/.,„.  j^,,^    |  „ 
combien  de  Coiyiin.mdenKns  leur  I  oi  ell  .on 
pille.  ./.W.    l.i;.,g,  de  toute  liqueur  emu.mte 
leur  e(t  iiueidu.   ./;,/     --j.  Lmbarias   .:c  k,  , 
Jheologie      ,,;,.   U.„|„„   ,1,   1^,,,    u,,,^,,,,,,,,,,, 
T'Hii  le  Chrilhaiulme.   /,  .,/    ;^^.   |  ,.^;,,    ,  ^,  ,^ 
i<"l.   \~6.  lllummadon  i;t,Kiale  qu  ils  tout  lui' 
la  risiere  cpuind  Ls  eaux  commencent  a  le  lui- 
rer.  .hd.   i{j,|on  de  cerie  (  ncmonie. /V'/.f   ;-- 
Alliont    qu'on    l,;:r    fait    loilqUon  les  touju-   \ 
Utcte.  ou  aiiv  .l^nciA.  ./„,.    ^So.  Ou  die  ell 
la  louue  d.    kui    le:  ment   de   lidclue.  "   ,('.  ;  ,S  ^ 
Pratique  ulitee    parmi  euv  loifquils   veulent   (é 
J     er  une   jiiuik   éternelle,   ihid.  $84.  I  ejr    \l- 
Iionomie.  d:i    Idée  qu  ils  fe  font  dev.  f  j\  p!.s. 
■'        Pn-pluies  iii;i   fc  troiuenr  pai mi  eu\.  ,  ,  / 
Ce  quils  prennent   poui     d..'    mau>ais  aui;ures. 
•'"i    ',S,.    Iul,(,„.i|„  ^  ,.,iac;eres  auxquels  ils 
•Moment    lo,.    ,k,,_  (oimnent    ils   puiilîent   les 
lemmcs  relev ,  .s  de  Cou. lies.  .'hd.  Leurs  phihi  e , 
""!■  jSr,.   .\l.dadio  .lutquelki  ils  fom  (ums 


i 


M  A  T  I  E  R  E  s.    J  ^ 

i^;W.  Compicnt  ils  fe  font  ra&lir  tout  le  co 
loifs|uils  (ont  malades.  ,h,d.  ofcibicn  ils  ainiin) 
la  Chimie.  ,hid.  587.  Idée  <ni'iis  ont  de  l'IJc- 
phant.  ,L„J.  588.  .Vlcfures  qu'ils  prennent  lorf- 
(juil  c(}  queUion  de  faire  un  mariage,  ihid.  ^yo. 
Oivertilicmensde  la  Noce.  ,h,d.  Par  quel  prin- 
cipe ils  (e  permettent  la  Pol)  garnie.  ihiU.  Quelles 
(ont  les  Loix  du  Divorce. /A,^.  591.  Comment 
iK  puniOetit.  les  femmes  adultères.  <W.  591. 
Kailon  S(ri'union»£]\ii  règne  dans  leurs  familles. 
thtd.  5,^5.  Cérémonies ^e  leurs  funérailles,  ibid. 
Uiclielles  qu'ils  ertferrcnt  avec  le  mort.  T6id.  »  9  < . 
Quel  ert  leur  Deuil.  AW.  ^96.  Leur  opinion  fur 
li  puijlancedes  a/nys  aprck  leur  mort.  ib,d.  An- 
ges auxi]ueHs  ils  attribuent  le  foin  de  marquer 

,  toutes  les  mau/ille,  aUions  des  hommes.  Ibid. 
?y8.  l.lpece  d'Horloge  donjjs  fe  (ervent.  ibid. 
40  ^  Leurs  Lpoques.  /'i/^  Leur  manière  de 
faire  la  guerre,  ibid.  404. 

SHMd{\c  Père  )  Jcfuite.  Pourquoi  un  live.iuo 
Copte  ne  voulut  pas  lui  permettre  de  dite  la  .Méf- 
ie dans  (on  l-.glile.  I||.    12^. 

Siaduc.  Sentiment  de  ce  Moine  touchant  l'Lucha- 
nUie.  III.  8:. 

.V,,^(.Pnncene  ainli  nommée.  VL  no. 
Siicle.   Quel  étoit  le   lieele   des    Mexicains     \I[ 
15:. 

Sicu-  (  Sre.  Catherine  de  j  Elle  a  écrit  -Mn  Rique- 
nient.  IV.  :So.  '•  '     ^ 

Sie>-r..-Uo,ic.  Crandemaifon  que  les  l»#iiples  de  ce 
pais  ont  dans  chaque  Hourgade  ,  ou  on  inllruic 
pendant  un  an  les  jeunes  tilles  qui  font  cftvenue» 
nubiles.  \  II.  :oy.  Vieillard  qui^-h  charge  de  ce 
loin.  n-uL  l'ourquoi  ces  Peuplev  enterrent  leurs 
Kois  lur  les  grands  chemins.  ib:d.  no.     *"    . 

S:g,l„.n,d  ,  H.^i  de  Pologne.  L:dit  rigoureux'  qu'il  , 
publie  contre  les  nouvelles  opinions.  l'il.  547. 

Sig':^,!^  ,  au  SnJJi.,.  Serpent  ainli  nomme  par  les 
Bramins.  Vl.  5,04.  Son  hilloire.  ibid.     ' 

S,g„e  de  U  Croix.  Quelle  opinion  en  ont  les  Angli- 
cans. IV.  1Z7.  •-  ° 

Si^oKt.-ij.  Son  Calendrier  des  Fêtes  .Judaïques.  I, 
146. 

Sil-yJL-lr,;»,  Lfp.ce  de  Déluge  auquel  lAlchian 
donne  ce  nom.  V.  12. 

•S/  >ji'.  Parti. iilarit.s  que  cet  Auteur  rapporte  des 

_  ALuiiuildes.  \  I.    i^^.     ,  ' 

•'"""""  ''>"";.".  Comment  il  s'\-  prit  pour  convenir 

11:1  Juil.  I,  61. 
Si'ru,„iic,.,i/c ,  Souverain  Sacriticiteur  des  .luils  ,  va  ' 

J  la  rencontre  d'.\le\andre  le  (irand.  1.  1  frt 
Simroii  de  J  helialomque.  .Ses  Ouvrages.  111,  8  5. 
.S///(";/r.^C;e  qu'on  entend  par  ce    tu  me.  I.  2-S\ 

iJilhnCtion    quoii  tau  des  ditl'erent.s  efpc.es  .l-." 

Sunonie.  ibij.    Dans  quels  cas   il  v   a  .Simome^ 

Wld. 

.Vi/j.  Signification  dece  terme.   \\.,6. 

.S/'((;r  pum  de  mort  comme  Sorcier',  pour  avoir  vio. 
le  une  L.gllle  de  .Mokou.  III.  285.  .Singes  qui 
<'nr  VA-,  uilte  ^  des  Pagodes  au  .lapon.  \  I.  2  1. 
Comment  iK  (ont  repielentes.  /;.,(.  Raif m  du 
culte  qu  on  rend  a  ces  animaux.  ib,d.  [h  lonc 
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les  Synagogues  lo(,t  laites  en  dedans.  ,b,d.  97 
I  rimes  qui  fe  trouvent  aux  portes  pour  exercer 
la  c-lunre.  ,/.;,/  Arche  &  ce  qu'on  v  en  f.Tuie. 
>iii.  Alltel  de  bois  &  fon  ufage.  ih,d.  Tems  au- 
quel les  S)iugogues  ont  été  établies.  ibiU  py. 
Ce  qu'on  y  failoit  autrefois,  ibid.  Pourquoi  eh'es 
lievoient  être  plus  clcvces  que  les  maifons  ordi- 
naires. iUd.  Ce  mfoueft  oblige  d  V  obfeiver. 
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ihiJ.  Defcription  d'une  S\  nagogue  des  Jiiits  do 
la  Cliiiic.  it'iJ.  cir  Jiuu,  Dcdicace  de  la  Synago- 
gue des  Juifs  Portugais  d'Anifterdam.  iLiJ.  ^oo. 
Synode.  Provincial.  Obligation  impofcc  aux  l.vc- 
oues  d'en  tenir  un  toufes  les  années  dans  leur 
Dioccfc.  I.  165.  Ce  que  reprcfente  ee  Synode. 
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MATIERES. 

leurs  Temples,  ihid.  581.  In  quoi  confident  lel 
revenus  de  leurs  C!ouvens.  ihi(^  Dcfenfc  qui  leur 
cft  laite  de  toucher  de  l'argent,  ibi'l.  Comparei 
aux  l'Irariiiens.  ihid.  ^Hi.  Leur  efprit  de  tour- 
berie  &  de  tromperie,  ihid.  Combien  leur  habit' 
&  leur  C!ouvent  font  inviolables,  ibid.  385. 


ihid.  Qui  a  droit  de  ie  convoquer,  ihid.    Com-^  Taled.  'Voile  blanc  &  quarrt.i  l'ulage  des  Juifs.  \. 

ment  on  s'y  prépare,  ihid.  164.  Ordre  de  cette  104.   Son  origine,  ibid.  Ses  prétendues  vertus, 

Alfeniblce.  ihid.\Ca  qui  fe   pratique  la  veille.  iiid.  Cordons  qui  l'accompagnent,  ihid. 

ihid.  Théologiens  éclaires  qu'on  v  appelle,  ibid.  TJil»i,uis.  1  ete  de  baut  regardée  comme  un  Ta- 


Ce  qui  s'y  p'aife  à  la  fin  de  la  dernière  Sellion.  ihid. 

Syrice,  Pape.  lems  auquel  il  vivoit.  11.  \z6.  Dé- 
cret qu'il  donna  contre  le  mariage  des  Cleics. 
ihid. 

SjthrpoUlpore.  Lieu  ainfi  nommé  dans  les  Indes 
Orientales.  VI.  i88. 

Tv 

TA  II  A  r.  Ufagc  que  les  Turcs  en  font.  V.  :  ;-. 
Lgalenient  commun  en    A(îe  &  aux  Iml^s 
'OccidenîaUs.   VU.   71.    lems  auquel  il   a   cie 
connu  en  l.urope.  liid.  Ses  vertus,  liid.  -;. 
T^ih-tiio.  Sacnhce  qu'on  failoit  aux  Idoles  Ac  I  a- 

b.ifso,  \11.   isy.  \ 

Tahctlj.1.    1  nbus  qui   lui  doivent  leur  oririie.  V. 

-4-  •    .       , 

-  T'thernacU.  Lndroit  où  les  C.ulioliqu.-s  enlerment 

le  S.  Sacrement.  II.  35.  Sa  ni.igniricjii' 


lilman.  VI.  115.  Les.Iuits  n'ctoient  pas  exemts 
de  la  fuperdition  des  I  alilmans. //"«i.    . 

T.inl'oiir  magique  des  Lapons.  De  quoi  il  efl  fait. 
VI.  84.  Chofos  necellaires  pour  qu'on  puilTe 
s'en  fervir.  ihid.  85.  Mefures  qu'on  prend  lor(- 
qu'i!  doit  être  tranfportc  d'un  lieu  dans  un  au- 
tre, ihid. 

T.imcrljit ,'  ow  TemMr-I.ru^ue .,  Fondateur  de  l'Iîm- 
pire  des  Mogols.  VI.  y6.  Son  origine,  ihid. 
l'rincelle  qu'il  ipoufa.  ii>i(i.  lems  auquel  il  fon- 
da I  I  mpire  du  Mogol.  ihid.  Commcm  il  traita 
IJajafetli.  ihii.  Son  caraCHTe.  iHd. 

T.i)iip.indMs.  Loges  que  les  liramiiis  ont  fur  les 
glands  chemins.  VI.  "140.  Ula'ge  qu'ils  en  tout. 
itid. 
Tiiiidenir  ,  ou  T.iHiljrlrnr.  Htrtci(]ue  du  dou/iéme 
fiede.  I\',  ^4^.  Accufe  d'avoir  renouvelle  li5 
(J\  nilme  des  anciens  Adamifes.  hi  '. 
T.  nneur.  Leur  Confrérie.  II.  l'j^;.  Pourquoi  ils 
(ont  fous  la  protection  de  laint  llarthelemi  ihid. 

Chinois.  V, 


T-d'irnticies  (   I  i.te  des  )  .lour  au.;iiel  le.  Juits  ce 

lebrent  cette  Ute.  I.    1 6  r.  Cabanes   ou   tentes      T-injuan;.  Lfpnt  amlf  noninie  pa 
<ltron  fait  iejoiii  -Kl.  luid.  C.i^mbicn  de  tems  elle  ?"<'-.  Son  pouvoir,  ihid 

\lure.  ;i/.V.  1  C>6.  l)r.nKhe  de  palmier  avec  i.i - 
ouelle  Onpaioit  alors  à  la  Ss  nagogue.  -(''d.  Pour- 
ouoi  les  piicres  le  rcciieiu  plus  vue  qu  a  l'ordi- 
naire. li-"^.  II''".  Cx'  que  lignihent  les  lept  tours 
«u'uji  ùh  alors  autour  du  Pupitre. 


T'ip'iii'ui.  .Nom  qu'on  donne  aux  valets  des  1  ala- 

poins.  \  I.  ;  S  I . 
T.c/.  Mer  à  laquelle  lesliramins  donnent  ce  nom, 

VI.  184. 
T.ovcl.'.  Su;;uti^.ition  de  ce  terme.  V.  1(^4. 


T^/-/;.-'-,  qu'on  donne  aux  hlLs  C.11  aibes  dJ^  .qu'elles      T.iri.irfi    .Moiig.iles.   Lice  qu  ils  ont  de  Dieu.   Vf. 


conim.:ncent  à  devenir  nubiles.  \  II,  1  ;6. 

Tm-I',  elpi\.e  darme  desjjfililiens;  ce  i]ue  c'efl. 
Vil.  -9.  -- 

Tadv.uii  l'iiliieuz/ai.  Uranthe  îles  \  illnouvas.  \  I. 
ii8.  .Marque  qu'ils  portent.  'Wr/.  lieu  de  l.i 
demeure  'de  leur  C!hef.  ibid.  Permilli  'ii  qu  on 
leur  donne  d'entrer  dans  les  lieux  de  dibauihe. 

7:irrr.  Lait  cailk   ou  de  lacrcme.  \  I.  240. 
•J'.uilair..  I  eur  Pai.Mi.  II.  :  ■)').    I  jilki^.s  >le  piei 

res  ;  leur  Conluiie.  iluJ.  Dans  quel  ter.u  elle  a 

lie  «.i.iblie.  ibid'.  Ses  Statuts,  liid. 
Tuki' ,  liiipeiatrise  de  la  (  hine.  I  11  quoi  elle  li' 

lonliller  la  beauté  des  Itinines.  V.  40K. 
T.i''*fii   Ce  que  c  ell.  VI.  ;  -•8. 
7.1  .(P3(  T'   I  einmes  rehi'.ieules  qui  obfervent  la  Ki- 
ic  des   1  alapuins.  VI.  \-'.  Coinens  d.ms  lel- 
clles  vivent,  lind.  Comment  on   les  punit 

1.  .iquellcj  pisheiit   soiUie  leur    hiUineuT.   lui.i. 

1,1  .ii'H)i  .,  Nom  qu'on  donne  aux  l'iv'ieMHi  lU'i- 
gieus  de  Siam  \  du  Pegu.  V  I.  ;  s  H.  A  qiu  I  .ire 
ils  fonl  leeus.  liid.  I  lamen  qu'ils  (ubillent  aloi  . 
ihid.  Leui  h.il^Hlemeiit.  liid.  l.eui  vie  m;ln . 
ihid.  nv-  Pislens  nu  on  luir  \.\ix  lorfqu  ils.inii 
allilti  .1  quelque  l'iu  ni'>uie  liiiK  lire.  (hd.  \(.\. 
DiUi'ls'  qui  leur  ill  laite  de  bouc  du  \\n.  d,d. 
.  i,~i.  1  ïiir  iluiiu  pour  les  pallans.  (hid.  Deu\ 
l'orles  de  I  alaponis  a  Siain.  /i/'i  I  \amen  qu  on 
Lut  de  leur  capauu.  liiu.  \-y.  I.#nnauqml  il, 
prtsliuiu.  ihid.  C  IJge  qu  ils  ont  vlii  t.lupeL:. 
,1-ui.  A  quelle  hellie  iK  J.)iveiu  (e  lover.  /*■•  . 
i3o.  l'oUure  dan»  laquelle  fl»  le  tiennent  dan- 


quel 


64.    I  arrates  de  Xiuche,  ou    I  artares  t)rien- 

taux  ;  leur  Kelii^ion.  ihii.  rt8.   I  artares  noninus 

Daores.  ihid,   I  artares  Cinalies  ;  pourquoi  on 

les  met  au  rang  des  .MalioiiKians  JV  des  (irei.s. 

irui.  69.   larlares  C^erenulles  ;  idie  qu  ils  ont 

de  Dieu  t*^  des  Démons,  il.i  I.  -jz.  In  quoi  con- 

(illent  leurs   Saciitices,   ili.l,   IK  cpoiilent  leiiu 

fii'urs.    ibid.    -^.  Ce  que   les    1  .irt.ires  ont  de 

coinnuin  avec    les    .Aiiuiuiins   Septeminnaux. 

\ll.    Ji'i.     1.1   pluiiut    n  ont    .iiKune    dcnieuic 

lise.  /•;./    I.ciii  111.111KK'  d-'  l.iiie  11  guerre,  ibid. 

; -.    Si    leur   Lj:igue   a  du  r.ippoK  a\'ec  l'.Mle- 

lu.uide.   ibid. 

7  (',■  :r:r.  (  .iniiiu-nt  les  I.iponois  pritendent  prou- 

ïiM   I  iinpollibilitt   de  tjire  p.ir  mei  le  tour  de  1.1 

jjiime.NII.   '-.f'.   pourquoi   on  peut  l'appellei 

1,1  pipuucie  de  unîtes  les  iNatioiis.  ;<>;,i. 

/.(M   Nom  que  les  lapon  >is  iloniieiii  à  un  Dragon 

t|iii  (e  tient  au  fond  de  la  .\Ui'.   VI.  ;;.    I  ato- 

iiLuki  ;  l)iae,on''lilliienr  du  pucédeni.  ihid.  Co 

(iiK  11  ••  lipoiims  Ini  jnii.i  uiii.  li'id. 

I\iit.  (  e   que  lignilioit   celte  Lettre  ilie/  les  Lgy- 

ptiens.  II.  ■\-^.  III.  ;  1  <;• 
I.r.crnci.  Nom  qu  on   donne  en    .Angleterre   aux 

cabarets.  |\  .  v^. 
l .mlrt  1  .Icjn  )  Lu  des  fondateurs  de  la  .MvIIkUC 

moderne.  IV.   :  8  >. 
l4i''0m  hierogU  pliiqtie  qui  .1  (a  P.igode  à  Mi\K  >. 
VI.    ?'•!.  l  oininent    il    rll    upndiiri.  /   id    (ff  il 
«111  il  h-Miife  i\  \   (esioniev.  il'id  Ce  que  u  pr^ 
Lnie  cet  mit.  ;/ ,-./. 
/.,w'.'.    \ill-    '11''     Indes     Oiiiiiujres.    \'l.     ;(\ 
I  emple  q.ii  )   ctoit  dtdit:   .m  Soleil,  (/'/./.   Inii- 
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T  A  R  L  E     D  E  s    M  A  T  I  E  R  E  s 

pcs'   d'Ajav,    d'Alexandre  ii   de   Ponis   nui  (c 
voidiciit  dans  ce    1  cmplc.   li/J.  Sa  dcri.iipti.>n. 
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Ti!:--ipjiis.  Danfcnrs  publics  auxquels  les  Malmmc- 

rn.'s  donnent  ce  imm.  V.  240. 
7\$.ii.     l'ronteaux  ainli  niimnu^  par  les  .luils.   I. 

m;.  Quatre  pafiages  de  llicnruie  i|uon  écrit 

delFiis.  ijid.  Comment  les.luit's  poleat  ..es  Iron- 
,  tcaux.  /,'(■/.  Ula^e  qu'on  en  l'air.    iLid. 
7;/.7;/-îw.    I  Iprit  (ji|i  ,  (elon  les  l  ,^uois ,   prclide  à 

\i   NaiiMtc.^i  1  Ai;riei,lrure  iV  a  la   (juerre.  V. 

7<//i  Intea.  Ce  <]ue  Tite-Live  a  entendu  par  là.  \'I. 

l'Irji/wrr  ^  St.)  l'jpe  &■  Mnr\r.  11.  :o:.  l'enis 
aui]tiel  il  vivoit.  ,/>,■  /.  :  :  i .  Si  i  ell  lui  ijui  a  i;i- 
llitut   la  .Mêli'e  de   Miiuiii.    .' .'  /. 

7\>ii,Liii.  l'rerres  .laponois  ainli  noutîiKS.  \'|.  40. 
De  c|uelle  Secte  ils  font. //^/,/, 

Tcmplti.  Peuples  .Vuicricains  qui  confacrent  des 
Temples  au  Soleil  i\i:^  un  leu  i]U  ils  v  ennetiea- 
nent.  Vil.  9:.  I) 'lu  iptiou  d  un  de  ces  1  elnple^. 
ih:J..  95.  1  mieux  feinple  des  Moridiens  ou  ils 
cntevroient  leurs  Caci.,ues.  li.it.  i  i6.  Delcnp- 
_tiv)n  du  I  eniple  de  V'itzliput/li ,  prenuei  Dieu 
lies  Mexicains.  iji.L  14:;.  Atitres  lempleseoii- 
lacres  aux  .lijres  I)ieLi\  de  ces  Peuples.  ;.'./,/. 
144.  4  ein:iLde  Culio.  V  oie/.  C«,'(o. 

Tèiielrrs.  (,ei|ui  (.■  praticpie  les  jours  de  ^encbres 
chez  les  (..ithMi  pies.  H.  i\\. 

Tr'iLirl,  homme  Mlionnauy  &  a  moitié  lou.  IV. 
z^-.  Ses  Dilapl.-s.  j/,,J.  Doctrine  cju'il  eiilci- 
^noir,  ;   (//. 

7t» './r  Peu  pi  ^  d  ■  r  Aauru]uei]ui  adoient  le  Soleil. 
\i!.  wX\  I  ciiples oju  ils  lui.  loifl'jcren:.  uiL  S.i- 
cn'i^e- qu  u.  lout  à  tous  les  déclins  de  la  Lune. 

7i"''  ^     Il   r.ted's  )  V  i,-,-  r.ibn-i.i  lr<. 

t-i,:;.   *  ',  k;i  le  le  i-e  mot.  \  I.  1  1  1 . 

7>  ■(■/';; /i.  Si  }.-.     1  l^api,l:l^  .le   l.iUinqiie    Ili,Ii_l 

iMi;^  ivM  ,  croit !U  des   D.eux   IViutes.  VI.    111. 

Si  l,s    I  crapliins  dont    il  ell  louxe-it   pailc    .liis 

1  l.v  I  irme  ,  lort  des  H  01  loges  ,1  eau.  ii'/  /.  i  r.A. 
Tiri.:r.  leiMie'cavei.  laquelle  les  liabitaiis  de  letie 

II:  V  OUI  ,111  !  ipji!.,   ■,    \  \.    f  ;   >. 
7:0,    ifuir.   (  )ii  ne  i>. m  11  que  d.iiis  les  .SlinMiJes    le 

ce  pai>  pielque  auvuii  lii;.ie  de   Heli;;i  hi.  Vil, 

7'.  oii/,  •/,  Il  1  eu  1    ,    iiiis'ili   1  I  I  liiion  d,lll^^e^   li'- 
Jnl'e^  a\ei  les  II   i,.ri  iu.<.  1.  S  :.  l.e  lUcme  ^  . .  \  . 

I  ;:s. 

7(      i:-):i.i.     Dm    ,t',!,^    Mskiim.     \||.    i  |.  ' . 

(!  iMi:n -lit  elle  i     'i'   1  epu  !.■  l^,  e.  ,    ,  ^,  S  >ii   Lui 

^ile.  .,',■•/.  I  j  ).  I  lie  t(.|,b,i.e,il*ii  h  inu.ui  .1,  /. 

1  I').  Si.iilk-  I  11  ;i  1  1' qu  011  lui  lit   al  Ils.   li'i  I. 

Pi,i,.ilioii  0,1  ou   jVMioii  I  lui.ic;e    de  ce  Du  1. 

;.'    1 
Tii  .   1   ,v    \\\.  I.;  is  .l'I  ir-iit   01  '    1  iii  ■n  •  y.  Il  u-  nu.  . 

Vil.    W-    li  ipi'.'M   d.-s    \!1U  11,   llll'.  .l\ei    qu    1  '  1    ■. 

,lu'l.■^    IV  iip'o  ,  u  i  -.lui  1  ,■.;  irde  I  1  p.ii  .11  .■  ,1     li 

ti'i.  //.  ('.   1  lie.  pli;.,  s.  ;c,  ,.  ^  ^.  1  i',  >eii  p  M,i;e. 

7,'   '  o.  \,iui  qiicL'.  lîramiiisdoniieiii  au  troilit  . 

Ml  '  .ii;e  du  u:  '  i.le.   \  I.   J  ■;  ; . 
■/'■  ''<■    !  Il  otiqu  ■■  aiiili  II  MHiiv  i,  «S.  p,i,,i  pi  II. 

1\.   i~:     I  .1  qu  il  iK  ^  iloi^iioieiu  d.i  le.Kiuieu» 

i|.  M  e,,il.'.   /  ,.i. 
'7.  11     .  Poi II  pi  II  il  le  lit  iii.oiiiue.  \'l.  I  )  1. 
I •■  ."ri  i< .  Si  i  iil  le  iiK  me  qu  adonis  .m  l  >.ii  o.  V. 

7''m"ii  (',  Plie  d.s  riiiiuuJiîi;»,  V,  9.  l'aHi"  i  il  st- 


tablit  après  la  eonl'ulion  îles  Langue?.  ;'/>«</. 

Tljjmuniiti.  Prophète  que  Dieu  leur  envoia.  V.  5. 
77).;r«  ,  pcre  d'.^braham.  Il  lailoit  des  Statues  chez 
les  Chaldeens.  \  L  t  i  2.  Si  lei  Starucs  tto  e  t 
des  Idoles  publiques  ou  des  Dieux  domeUioue-i 
iLjd. 

THe'ndofc  { l'Empereur  )  Sa  coniplaifance  pour  les 
.luits.  \.6i. 

TiirnAiJiHi  CrnohUnus.  Saint  de  lEelife  Grecque. 
III.  u8.  I 

Theih'vj'if.  Ln  quoi  confifle  un  Cours  de  Tlicologicj 
dans  quelqyies  pais  Protellans.  iV.  i  5  ;.  Com- 
bien de  fortes  de  1  hcologieson  dilHiigueche/  les 
Mahomcl^iis.  V.  iX  1 .  Cluls  auxquels  ils  rcdui- 
(eiu  les  [Joints  qui  tout  1  objet  de  leur  J  heoloi^ie 
Scholjfiiipie.  ilud.  ;8z. 

Thcti/ii.  (jrand  Lac  auquel  les  Apalaehites  donnent 
ce  nom  \  j  L    11^. 

Tljeoplj.init.  Nom  qu  on  domioit  autrefois  il  la  1  cte 
delà  Naiirancede.l.C.  IV.  1  i  t. 

7/  cri  je  (  Ste.  )  Comment  elle  tmit  fa  vie.  II.  i6o. 
Ses  apparitions  ilmi.  Ses  vilions. /^;<<.  Ses  cents 

■     m)lHques.  IV.    180. 

Th,vitnt,  ou  IlrvctM.  Scélérat  ainfi  nomme  par  les 
Siamois.  VI.  571.  Supplice  dont  il  ell  puni  dans 
les  l.nlers.  ihid.  Kegardecomme  1  .\ntagonil)ede 
Sommona-Codom.  lùiti.  5  74.  Sa  jaloulie  ïi  dm 

,  orgueil,  ibiii.  Defcription  de  fon  fuppliee.  575. 
Seète  qu'il  lorma  ,  &  dans  laquelle  il  engagea 
plulieurs  Kois  ^;  plulieurs  Peuples,  ihtd.  (Combien 
de  Seiies  loin  lorties  de  ii  diictiine.  ;^/<il.  Kellem- 
blaiiceque  troulUfiit  les  Siamois  entre  ce  1  heva- 
tat  &.Llus-(.liril>. //./.i'. 

Thibi-:.  Kelles  de  Chrillianifme  qu'on  trouve'dans 
ce  pais.  111.  ;  :o. 

Thurs  ;  \\\ .  ,  (.  e  in,  \\  jx-i/e  de  la  dévotion  au.t 
Sainisiiiiouiius.  II.  :  ^6. 

Thnm.K  (  Si.  )  s  il  ,1  precliyi  ll'.vangile  dans  les  In- 
des (Jneiitale^.  ril.:i  i.eWIl.  lys. 

ll;ui,i,ii  d\l l'I,,!  ^   S'.  )  Heioiin.iiiiaiiee  que  lui  te- 

'  nioii.;u.i  un  Cjuiilix   II,   .j  v.  Sa  lae.  (.Wu.  ;o6. 

7  II  min  (  les  Indiens  de. S,  ,  Ils  ne  tout  qu  une 
'même  Seite  avci  les  NelliHiens.  III.  110.  Qui 
(oiir  iciis  ijui  OUI  le  plus  tra\aillc  à  leur  leunioi 
.ivec  I  I  .•■Ile  K.»  Mine.  ii:.i.  \i.ilences  dont  le^ 
l'oit. ii;,iis  ont  uk  ,1  lent  i  gard.  r/'/.'.  :  I  1 .  1  iieu.» 
dont  un  les.iiiule.  ih  I.  :  1  :.  .lullilics  apluluuis 
ig  11 .1-.  ,(.,,/.  ;i^.  C  jimluen  de  liourgs  ils  oiiu - 
peut  ciii  lie  aiqourd  liui.  ifid.  1  i -.  Llui|Uils 
,_     pienneni  .1  la  p.  me  de  leui  .  1  glifes.    lùi.i.  1  1  •;. 

Ih"  ,011  --/;ie/.  Dieu  ad  ne  autrelois  dans  laSc.in- 
diiinie  ,  dans  1  .Mlemagiie  ,  i^  la  I.apouie.  \  I. 
Ni.  Regarde  comme  k  1  )ieu  liiprcme.  ii>i  (.,• 
que  ligmliele  marteau  dont  il  ell  ariiK./*;' '.xl'.  u-. 

•  de  bouleau  dont  ce  Dieu  el}  lail  o;  ,li  1  lueiUiiu. 
ili.t.  Sjtiguie.  /^)./.  l.lpiic  det.il'le  l.i  liquello 
il  ell  clevc.  (t;r/.  Saiiiliies  qu  ou  lui  lait.  /■.//. 
S  • , 

/)ii.i    l.'lllande  a  ite  eoiiniu   des  Aiui.nsfous  co 

Il  .11,  \  11.  :  ,. 
J'h  1/1.1.   ( .,  uni. Mlle  a  Uipielle  les  (  li  .i.  d.i:m  ■  it  ^  _■ 

nom.   111,1:.. 
/.■(■     Ciicmoiue  aiufi  nvMiiniie  pai   I   .(.liiiioi,,  V. 

/   I  iii-iieni     (.outume  .!,■  iiA   Peuple.,   d.'peiidi.,' 

le, lis  iii,)rtN  ,iu\  biaïKliis  .les  aibu  ,  de  leuis  |  1 . 

Uts.  11.    I  ;  ; 
7(  «/m.  Iifile  des   !  uiiqiiluois  aiuli    noiniiue   VI. 

4.)^.  -Saiiiliie  qu  on  lui  l.iil  lorlqu  on  dclliue  111 

cillant  a  ,|iliKpi  ■  iiuiiei ,  ;(»./. 
lir,.  0:Le  aiiili  iivjmiiic  paf  les  CuH  )l  qucs  II. 
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^t  T  A  B  L  E    D  E  s 

1 9  5 .  A  fjuoi  il  cft  dcftiiic.  ihtd. 

Turium.  Efpcce  d'eau  à  laquelle  tes  Indiens  Orien- 
taux donnent  ce  nom.  V I.  158. 

Titiret  RavageN  que  t.int  ces  animaux  dans  les  en- 
virons du  tjange,  \'l.  t  i  7.  Les  Peuples  du  l'a- 
raguai  les  regardent  eoiuiu:  des  anuuaux  predjue 
divins.  VII.  i-»^.  Autrel  )is  adores  painjuelques 
Peuples  du  lirelil.  ;  //' ..  i  -9. 

Tbimoibcc  j  St.  JLvt.]uc&  MartNT.  II.  lo^.  Sa  Fê- 
te, i^i  I. 

Tiriii.ulir.t.  .Teûne  pai;ieulier  obferve  par  les  femmes 
des  Indes  Orientales.  VI.  5:  s. 

Tiritt,i>ixis  ,  ou  Tn-H'i.vv.i'ijei.  Nom  que  les  Cliin- 
gulals  donnent  au<  Prêtres  de  Ikiddu.  V I.  454- 
Qui  font  ceux  que  ces  Prêtres  reçoivent  dans  leur 
O.dre./'.  -4^5.  Leur  h.ibillement.  j/»;i/.  Com- 
bien fis  (ont  relpectes  d.i  peuple.  iiii,l. 

Tijfiniei  (  1j  Père  )  cite.  \  1.  408. 

Tit.iici.  Ln.lroi:  doLi  partit  le  Legiflateur  diiv  Pc- 
ruvie.is.  V  11.  i  8  1 

Tuth  ,  Dieu  des  Mexicains.  VIL  i  41.  Son  pouvoir 
fouveraip.  fin  la  guerre.  ;i  L  14:.  C'hapelle  .!  i.is 
lai|iiellerr,i  Idole  etoi;  renieriiKe.  (A/J.  1  44  >i- 
ciiliLelanglaut  qu'on  lui  tauoit./fcii.  14S. 

To,'<.".  liage  que  les  Breliiieus  tout  des  peii-tes 
phi'ii.s  de  Um  lOU   VIL   ?  5. 

To.iiin  ilit-.  (iiaiid  courage  de  cette  leuviie.  VI. 
;  -  V  S  ni  mariage  avec  (,'itier\ .  !■  t  s.  1-4 

Ta:.:-  \  vil  que  les  l'Ioridiens  doniK  ir  au  DnMe. 
\  II    1  14.  lete  ou  ils  i.ekbrent  en  l.m  honneur. 

/?■./.,;  S.  .  * 

Tdi'<i-::<)  lOi'.re  de  la  1  Par  cpii  C'v  qu.iiid  infli- 
tiiv.  L  ;"''>.  s  Ml  01  ignie.  ..I  '.  " /•<'■'  Ses  .'s'i- 
turs,  ,.•,..(  n--.  H,ihit  .\  (.  oliuT  de  K). d,. •./'•/;'. 
rii\i!i,;-sque  les  l'.ipes  e.  les  S  kh.i  iiiis  l.,i  ont 
accordes.  li'iA.  Giand  ■\liiir'e  de  i^;  (  )idie.  ih:  '. 

ToUi.l.  Ouviage  detcr  Vu  ;1oîs.  |\.  ;-9.  Sespnii- 
ci"es  impies. /ù/(/.  „~  j.i.:  .   lXiiiu;i'  u  ou  il  don- 
n>:   l.s  niiiajes.   i'l\J.  ;Si.   Son   opi,,i  .11  li.r  les 
'    .NU'Kres.  ,'iL  ;*<'-.  I  ss:up!e  Juue  de  les  Lui 
Iks  d  uieli^ion.  ict  i.  ;  S 4, 

r/f.i,     n,.;i  Pieriede  I  \u    101  .'.c  Nipl   s  ,  «n'iv 
pr-;'l  I  \  établir  riii.|uilinoii.  II.  ;  A  s.    Siul^s,io 
les  tciiiaiiAes.  ;  /.(.  , 

Tu'  I  .  I  'ptie  de  hois  od  >iiltient.  \  I.  ;  ^  -.  l  (ji;e 
qi'ei  I  >ut  les  lirami.is,  il.  i. 

7„,.  ,  '  ■■  .-.  (J ourcl.is  a  1  In.li-iiiie  d  l'ii  (c  leivenr 
I  s\i  ;i  ii.'is.  \  11.  114.1  i\itumj  d  en;.  1  II  1  un 
Lr.i  ilia^K   ,  I  >il-|ii:    la   pai\  eit  i  o  kI.i  .■.  .»i  .. 

I  :  p . 

T.-i-t:ii    i\e    Mihonut    ivU'''-     pu    un    Ane.   N. 

*.     6').   l'iKies  qu  on  d  'II    i.\iiei    hulquoii    Icpi.- 

p.iie  .1  leuliiei.  u/.<.  I  11  qii"i  lonlille  leiie  d^  • 

s -  '. 

7»'>,'...  Sls  ctloifs  pour  fiiuieun  la  Helii;i'in  (  Jtlio- 
|:    •   -rii  \iu;leteiu  ,  A   eiup^lKi    les  pi.'.;u'.  lie 

II  Kl  1..1111.1:  i.Mi.  I\  .  :     . 

T«>.  .    I  \  .  Jdillhque  Jie/k-.  (  jlli  .li  ;  '  -s.   11.  1:  -. 
(    v't  p.ii    Jle  quiiu  riiiu    d.iiis  1rs  (  )i  '.,,     . 
<  n    i|u  e'Ic    upulinie.   /    /  '.     Son    oii,;in-.     ' 
1'  .',M|ii.n    imI   ipp   il  (  ..m:    iiiiK'..'!     /.  L  •    ..  <j  kI 
d.  II  ine  I  11  ilMilrni    -e  d,   i    1  ,1  qu  mii  \  j  t.Mil  lu-i. 

!.•■  i,     (        n  iU.Mll.s  qi.l    !      pij,,quilll     1,11    iLli      lU- 
<.  Jion      ./■■  (. 
l'.f  ,  ,    s  .iu  qu'on  donne  ans  Indes  ,1  >  eus  o'ii  I  nu 
,1    \      ils    di     l'.rt,  ,M  .  ^',     !      I    il  m. s   lud,ivuiu-s. 
\1    I   .  ;    I  hi!.lk  Ul  L.i!  pi  >K  iIm:i  iiidinaue.  ,(/<. 

I    ■    I    ■     i  1  IC,  -■.      (   ■<!.  ^_ 

•/„/■  \       ,1  ,•   :•  K  ,   M        ..    ,■,-      I   MlUiM.-!^  h-  ■ 
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ibiil.  (.ouronne  qu'il  portoit  fur  la  tête  ,  fon  iu- 
billeiiient ,  les  oniemeiis.  i:''hI. 

Tor.iiig'f.  Coinmein  il  parvint  ù  l'IJTipirc  du  .lapon. 
VI.  19.  De  quelle  manière  les  .laponois  repréfen- 
tcnt  ciltte  Divinité. //'/fl.Delcription  de  (ou  Icm- 
ple.  liiii.  dr  fiiiv.  4 

Torir.iH.  Formulaire  de  Concorde  qui  y  fut  drefTc 
par  les  Proteftanseu  t  ^-'6.  III.  574. 

Tu,;iicl.  Son  Calendrier  des  Fêtes  Judaiques-.  f. 
14^. 

Ti)rt:ir  qui  fe  voit  à  .Meaco,  &:  comment  elle  y  efl 
reprcleiKéeVl.  20.  Ce  que  cpiel.jues  Sauvages  de 
l'.VmeriqueSeptentriinalj  racontent  du  mlniltere 
d'une  1  iiitue  dans  I  mu  rage  de  la  création.  VIL 

Tojf-ifoth.  Difputes  auxquelles  les  Juils  donnent  ^<z 

nom.  I.  1  I  7. 
Toffi/oki'-  ^y^cu  du  .lapon  qui   préfide  au  bonlieur. 

VI.  :8.  lems  auquel  on  I  adore. /i'<i.  Comment 

ou  le  reprclente.  'i'i'i. 
Tu-irii-Mi  (  le  (Jardina!  de  '  preleiit  au  Colloque  de 
.     l'oilli.  111.  Wl. 
T",  .?///.'i/';/.(nr'."/'^".    I  enis  auquel  on   a   imagine'  ce 

terme,  ifs  dans  ipielle  vue.  111.  (^9. 
Tr-n,L.t,its    N'oie/    <^i.in:i.r  . 
'l'r.iidi.i.  Ktes  auxquelles  les  llramins  dvinnent  c^ 

nom.  \  1.  :  ^4. 
7',;/-,.  ...I  de  la  Uote.  I.  519.  De  combien  de  Pu'- 

Ijîs  il  eft  compole.  ;/'/./.  Ln  Iroir   ou   iK  ■.'.lOcm- 

bleii;. '.'  1'.  C  uiunent  ils  connoilLn'  des  procès. 

;/'//.    lems  auquel  ils  prenne. u   leurs  \acanees. 

5^0.  ;\  quel  .r.rre    liibunal  il  a  l.icc;de.  ihiL 

Dioit  des  .\uditeurs  de  la  Rote,  ihi.t.  Combien 

cou:e  !r  Charge  du  .luge  des  conlidences  de  la 

Ko'e. ./',''.  l'oiutuins  de  celui  qui  en  ell  pour\u. 

'/   -À.  Son  luihilleiuent. //'//. 
/;/,i':   :i  /'.,';.:.■/(.  \\  Mitagne  aiuli  nommée.  \  I. 

-  ;^- 

i'f.iK"U..'n.  \  i'!e  voiliu.'  d.-  /in?!.  \' I.  ^04.  Idvila 
ling'.ihue  qui  (e  ï  mi'i'.jus  une  de  les  Pagodes. 

7 1 1>:::. .  (  '  iiTuueni  les  ('  i:!'ole nies  la  repvil-.  nt oient 
.l'inel.'is  en  Au.;leiei  1  e.  I\,  :;.  Lleeipii:\  ont 
l's  In, liens  (  )i  leiuaus  ,  è\  Km^  .rcels  iiiuiis  ils  lex- 
pi  iiueiu.  \  I.  I  !'•  ~. 

l'riji.-ti.  (^)uelles  loin  les  I  êtes  de  l'idol,'  (|ii  on  y 
j  I.H  e.  \  I.  î  ^  1 .  (    unir  'n  elle  .1  d.'  1  ei  .'nii  1  'lA. 

/,■;'■''"'■■    I  eiiis  .r,  ;iM    ;mm..:.\I.    s.|',   l'ouï 
,]i:  ,:  il  ,1,   ,  1  lu   I  e' i,;e  lies  M.indes  ,i,is  (  .,i|,iuie> 
d  .lit  liu.'ir  le  I.    ;;ll  .ie,i: .  .■'(  ..  S  1!   1   .ipp.Mte  e:i 
(.:.sere>l  i^  ue  de  1,1  M .  ,e  iiipl^w  Iv  .le,  ,    ,  t 

],it  ■■•,nii  /Ti.,'v,  li'Minei  i' Miiui.  l'i  lu  ,1e  ti.iu 
(  i.'i.inKs,  i|iii  l'It  i'Mineui.-ii-  1  ',  re  du  l'.ip  ■. 
I.  :  y  ".  IJiii,  I  Jl  !■■  pieni.i'i  dv  ,  S  un  eiains  |\ ul- 
ules .  Ml  I  ,iir  ,  ,1  m  de  pieiieii'    .  /.  /  .'. 

l'i'--...i.  C  iHiiuiu.:  qu  ils  ,ibl,  n  :eul  '1  lig  II  .1 
.;,  I.  ,11  s  moi  I  s.  II,  1  ■  -, .  f,>ni  II  .:e  ,1  II  .  IViipl,  s. 
\  I.  1  .  n.i  -e  cju  ils  I  1'  '1  n-  le  1,1  (  lu  'iK  1  - 
Il  lii.  /  ,  '.  I  1,11:.  ■■;,  n!  qu  .1  .  I  ,.l  M.  lit  .iu\  \ieil  - 
l,;-,l    e.     1  i\  lu  1!  I  f  s  d.  kip'.  <    .,    '     '.  1  1  4. 

/..  ,  ■•;  .  (h  I  .le  .1    .     Ji    /  le    ,Fii!..  I,  144.  ILii. 
k'iis  p..iri  I- '  juell   s  .  iM  \    I  en,      1,    1,1    I  roiiipetie. 
/   :il    (    iiunien'  o'i  doit  e;i    l.ir.iui.   ilud     lie.uie 
.in'el      .i.iii  .i\    I,  .//•/.  P.ii.  'i  .    l'ie  .l.|i  pionoii 
lei   etliii  qui  ell   «hiig.e    de  li'i.iiei  de   11    I  10111 
pi  i'e.  il'id. 

Tioi  I  la  ,  \lr,  1  s'eft  vu  ,1  I  .' .;e  de  ~\  lus.  1  1  s 
ciilins  ou   p'.ilMiiui»    iiiiiues   a  Ls  eiil.ins,  \  II, 

•s  I 
/,)■,..    ,.,     .  ,  \  I,  ,,„    I    M  I.lih.i  ll.'liuan.  l\,iS-. 

J'um   le  Ml. 'il  ,1  la  ll.i-  ..  .i  ■  ■ 


# 


# 


4M 


TABLE     DES     MATIERE 'S. 
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7/r.p,.    Nom  que  les  Bramms  donnent   au  f.u.  nent  à  un  fleuve  de  feu  .  que  les  âmes  doivcr.t 

T-^,   ■^'?.'             ,  n   ,-,  pc'.derà  lanagcaprcs  la  mort.  VI.   181.  Com- 

T/.ri.,  „.  Ce  que  c  ell.  V I.  25^.  ,„  ,„t  on  en  adoucit  le  trajet.  iJkid.  &  fu.v. 
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Th»x,>:cs.  Pais  qu  ils  habitent.  VI.  6y.  Leur  \\c\\.  nom.  IV.  i  5 ,. Origine  de  fa  vocation.  ,hid. 
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leurs  morts,  ,'o/r^.  -^.  ,  ,  , 

7;w7/(  »  c  ks  1{  ,is  du  )  Co:nplinK-nt  que  route  b     T.i  fr:  Af,,v„»f.  \  quni  cet  Auteur  attribue  l'orv- 
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premier  jour  de  lan.  \  1 .  4  1  -,  Comm-jiu  au  les      A  «,..,.,  (  M.n  guérite  .le  )  Keine  de  Nav.irre     favo- 
.n.<orde.  ,.:J.  o" /.//t'  .l-ui  qi,  ,K  cl,,„l,lL'nt  pour  rlie  ali.»/  ouvertement  les  nouvelles  opinions  des 

fe  laire  lynouveller  le  Lnnent  par  leuis  lemmes ,  lUtormareurs.  III.  '.  5  '.  Ouvrage  qu'elle  nublla. 

leiiis   0,,!cieis.  t^  leiiis  tjHinilans.   ,iuU.  4  1  s.  jw,i. 

(.crau  HHo  de  Lrir  (,   .i.ujuiemenr.  ,  ■  ,1.  '     l.t'vn'd,   (  Vincent  dt-  )  Keponfe  qu  il  reçut  d  un 

r«v7</."  /r.     .nml>,en   eus  ^  entre   c.ix  qui  font     ^    l'eruvien  a  qu,  ,1  voulut  prêcher  ILvangile.  VII. 
l)l^lplekl^LContuclu^  .idiii.jtienr  d  I  lemens.  \  I.  r8i. 

4  )X,   l,.„,s  c|nnr.e  Dionv  pnncip.uix.  /  ,.-.  Su-      ra,upr.,lL,<.  Nom  de  certains  Solitaires  de  la  Sette 
ç  ilKC  uu  ,N  imt  a    I  icn-(u   l„lqu  ils  delluKur  des  lïr.iniuis.   VI.   :  2  y.   Leur  manière  de  vivre, 

leurs  enlans,!  qiicKu.j  nu  lier.  /.;;,.  407.  leurs  >L,4.   Leur  .roi.uue.  ,L.d. 

„.   piM-.i;.ilcsfcies.  ,^.,w.  41  I.  De  ,|ui  ils  prennent      f'.w/ldr  C  le  l'ère  )  ciré.  III.  m,. 

c.nkii    ciins    leurs  citi.priles.    ,/.,,V.    .Sunh.cs      /V.   Uùgc  que  L,  habitans  du  iV.iaume  de  V  ir 
qu  ,1  tout  dans  les  cai  retours,  .\-  pourq:  ,„,,,,/.  font  de  la  graille  des  bœufs  qui  viennent  de  mou- 

41  2.  (>pinion  ipi  ilsont  des|.J\ples.  ;,   ,/.4i^.  lir.  \  |     115, 

(AiunnMj,-    avec    laquelle    ils   ci^iHent   \  .Ir,.-.,.   ./'.(-'.■.»..•.(  .Iiet  qui  prcfide  fur  leau.  VI.  ;45. 
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(   -J:.  ,   ,  ■.   icicl.e  <;uil.  [  '1  ucir    A   «nu  l.-nr  tg.ijunt  les  l'euples  de  Zuny.  VII.   t  I  :.        • 

f^jus.  \utietois  on  donnoit  indlifcremment  ce  nom 
aux  IJcviiis  &;  aux  l.nshanteurs.  VI.  1  59, 
^'.i«  .JJ.  Luneniis  de  lautoritt  de  I  Iu,'life.  H,  j  5  5, 
Scign.'urs  par  qui  ils  turent  protèges,  ,/•/<  ^  ^  ,. 


'  .e'.ir 
iir 
lu,  i  >ii  le  far  du  dernier  )o!;r  de  lannj.  /,:,^. 
,|  I  f  l'.ipier  ipiils  attjJuni  au  h. lut  ,!e  ictre 
p'isli'.  .\  se  qui!  Iignilie.  //';',/.  (  onii.i.ii  de 
tenuiKs  ils  peuveiir  cp.'uler.  //'//.  Leu:s  (  ,ic 
m  miL's  luij-'^iles.  /,  .  ..  (  l'-jujiu  ij,,  pm,,,!^,,, 
l.'s  I  ■uinc-  ,.,1  iluies.  -•■  ;.  ^..in  ase^  le  .;^1  ,,\ 
e  1- Uii.nneut  k  -  .inies  tics  iui>r!..  li: /.  lù-n.,, 
f  '  ils  pu  p  iicnl  p.i'M  ^es  anKs.«*';  '.  4  1  ; .  \1  1  , 
,1.'  > '.ens  Jn\'!H^!-  ils  on'  iss.Hr  s;.  /  ;.,■  (;,,  !,|,.|t 
l-'..f  li  ibi!  d-  deuil.  -1  .,  (  ,(  iiiiioni,'  ,i\ei  la 
'■    ■    le  ;K  e  v|i  i'.-  u   L'  ^   iips  ,1e  leur   K  11  ipu  ,  n 
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Cioilade  publiie  c  >ntre  eux.  ihi,l.  De  qui  ils  11- 
leiu  Isui  oimne.  I\.  1  ,•  4,  Cmiment  ils  (juali- 
lieiu  leur  Lglile.  ;é; /.»l'auvie,c  par  laquelle  ils 
ledilhnguôlent  des  autres  Chrétiens,  ,hij.  1  ^  5. 
l'oints  pnncip.iux   de   leiu  croiame.'  //i '.    r^- 
V  iif  .  Depuis  quel   tems  ils  nom  plus  ,|iiL;c 
des  l'i.ii^lia.is  d    Miide^  de  C,eiK\e.  •   ,7/.  1^,1. 
(  mu  s   c.    dilniihes   n  )iruriies  dont  011   !'s    a 
•l'sulcs.    1  ,  ..   I   ■ -,  Siiiipluite  de  leiii  D,|  1  -Ipie. 
/!'/..,   (  oninient  ils  tiUoienr  aiijonid 'un  le  r,|. 
ptcne  s\   h  C'uie.  ,v,  I.    iCS.  Lri  quelle  I  .m, nie 
u-prLJi.nt  dans  les  va!l,es.    /■„/.  |  enis  Xuien^. 
Ui.l.  ,\iLs   quelle  lueiits   ils  fe  lenfnreiu  le-  u.n 
les  ,iu!i.s.    ,,.  ,/.    1,',,^.   IkJas    p.nir   |e( quels   ils 
l"iu  liilp.iidiis  d.   I  i  t   ,,ie.    ;/,/  ;     I  >  i„|  .||    ,,,._. 
d  'iienl  luhu   leiiis  l'i.ip  ii.iiis.  //,  ./.    ,  -  ,    |  ^.',,^ 
K.ks.  ,/.,,. 
/.'</(.■.'.     ILuJje  a  l.rni   Ile  un   l'o,  re   li.in.    n-  a 

d.iiiiK  le  nom    l\  .  1  ^4, 
/  .M'.,  i    I  Al'lie  de    )  ,liigement  de^et  Aiiteui   l,.i 
ks    piosidiius   de    1  Jiiquilitioii    d  I  Ipagne.    ||. 
s  S  y .  ,.,,.-. 

'  ■  Ln  qu  11  ^.inliltj  le  feniiin.'iit  pour  leqnj 

I  iitiici  le  >ULlai,i.  III,  ;4,;, 
'      ■    ■   •    I  i*ic    .nnli    iioiunu    par    les  llraniiiis.    \L 
-  s     ■     \uioMH    .|u  il  .1  Jk7  les    In  liens    t  )ik,|, 
'ans,        .(.   1  OIS    qu  il  ,   .  iiKiii,  /      y.   I  n  quelle 
I  ,1  u;ue  il     II  iviit,  //        L,i  ,,,nil'i.  .1  de   l'aiiKs 

il    'Il    ,1h|I,,     ,,       .     I'mmIh;^.»     ,11  il    .KiOlde    ,iu\ 

Lia, mus,   1.  ,  1    IJ.ii  (  „,i    ^^.,1,    .1   ,|,||  ,1   m,|(  |,, 
p. unis  de    lue,   ni  de   pionoiuer    ou   enien.li, 
pi.Mio  K  .1  1rs  pii.il,  s   A^-  ,c  I  orc,  ///  / 
le    l'i  ,iu,',i>t,,    I  jiueu\   l'inireiii   îles   Indes..    \| 
:  r    , 
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ytitisjai'.  Nom  d'une  des  familles  de  Biaclimanes. 
VI.  ii<î.  lin  combien  de  Caltes  on  les  divife. 
iLid.  Leurs  occupations,  ibui.  Pourquoi  ils  s'âb- 
ftienncnt  de  lachjir  de  Vache.  iLiii. 
Velayadam.  Mérite  que  les  Indiens  C)n<Jitaux  at- 
tribuent ii  ceux  qui  prononcent  ce  nom.  VI, 
190. 
J'cM^xi.  Fameux  Bramin  ainfi  nomme.  NI.  111. 

Son  hiftoire.  ihtd. 
Vendredi.  Le  Vendredi  regarde  chez  les  Maliomt- 
rans comme  le, Samedi  chez  les  .luits,  &  le  Di- 
manche chez  les  Chrcticas.  V.  171.  l.lo>;ts  ijue 
les  Ecrivains  Mahumttans  donnent  à  ce  jour. 
ih.d.  '      *  , 

l'tndredi-SAint.  Cérémonies  praticiuées  ce  jour-là 
chez  les  Catholiques.  II.  i;i8.  c-  Jaiv.  1  enis 
auquel  on  (vipprima  en  Angleterre  1  Adoration 
de  la  Croix  qui  (e  fait-ce  jour-lù.  I\ .  i^.  C  cft 
le  jour  de  jeune  le  pli.s  rigoureux  de  tout  le 
Carême  chez  les  rigides  Anglicans,  ih/d.  i  16. 
ycntz.Helii.\.cs  habitans  de  ce  pais  peignent  autant 
de  parties  de  leurs  corps  qu  iUont  tue  d  ennemis. 
VII.  16+.  Comment  cela  (e  tait,  ibt.l  Us  hui- 
lent &  reduifent  en  poudre  les  corps  morts 
de  leurs  Caciques,  ibui.  i66.  Lu  quoi  conlille 
leur  deuil,  ihid-^  , 

Vtnift.  Solemnite  avec  laquelle  on  porte  le'St.  Sa- 
ciement  dans  cette  Ville  le   jour  du  W-iidiedi 
Saint.  11.  i^i.&  l'in.  Uillerends  de  cette  lUpu- 
bliuuc  avec  le  l'jpe  l'aul.  \'. ./'  à.  ;  ^  y. 
Vents.  Sacritues  que  les  .MaUuois  l'ont  au  Roi  dus 

vents.  Vl.'4-p. 
Vtn.is,  si  elle  ell  adorée  par  ks  Malionietans.  V. 
1  88.  ■'■'  tiitv.  NignilKatr.m  energi.jue  de  N  eiuis 
bai  bue.  VI.  58  5. 
VitHis.  Nom  que  les  CatlioIi.jUc-s  lionnent  !i  un  de 
Jeurs  t-)llices.  II.  I  y 4.  A  nuoi  il  ell  ilelliiK.  /( .  1'. 
A  quelle  heure  ii  le  ccltbre.  liid.  î)on  onginj, 

lild.    ZoO. 

Vtyon  ^  le  l'ère  )  Jeluite.  Ouvrage  de  cet  .\uteur.  I. 

"1^^.   Dans  quelle  vue  il  quitta  la  Compagine. 

m.   ^6c.  Auteur  de  la  Kti^t  >i^iii(r.tlt  de  1,1  lui 

C.4il>oliijnr.  iLil.  l.loge  de  «.et  V  )ii\rage.  ;iii/. 

J'irre,  ou  (iDoelei  lie  l-^noHihemrr".   In  quoi  con- 

fille  t'et  iilage  aiiili   nomme   en   Hollande.  III, 

l'nul'iirs.  Nom  que  les  Arméniens  donnent  à  leurs 
Diicteiirs.  m.  l.^■^.  Ils  pieniient  le  pas  fur  les 
1  viques  i|ui  ne  loin  pas  U.nteui  s.  11,1  1.  I  n  qi.ni 
conlille  la  UieiKe  deccuxqiii  le  (ont, //'i  /.  j'uii- 
voii  (.|ii  ils  s'alliibuent.  j^/i/.  14".  De  quoi  ils  \i 
vent.  ;//  /. 
feiie.!'.  Nom  qu'on  donne  à  certains  lîramins.  \  I. 

:8rt. 

l'en  n     Mr.  de  J  me.  \'I.  (yy. 

/■,;■/,..  (  )n!ie>!e  \  dl.iles  v  Ile/  les  MeMs.iins,  \  II. 

i.j-,    \  queJ  jge  i  ll'.^enlii.ient  en  l(tlii;iiMi. /(     . 

I  .MKii'ius  d^  lein    \l)liel!.'  m'i.i   .\  .muh  cilc-s    >- 

iipiiiLiU.   nid.    l'>iiiilMii  lie  kcllo    i|i.i  M  lin. lit 

kl.l    MlglIUÎt. //'/  (. 

('en  r.t  li.i   I  e  mon. le  iiiIm  nui  ,  Lion  ks  l\  n.  •  ieii\. 

\  II.  I  î  \.  A  quoi  il  cl 011  iL'Ihiic.  il'i.i. 

/'j,.'//^«r  ,  '  Ul  1.1  (  f*»/>W/»''.o«  ^Vr  1    A/niir.inf    (    i»il,ltl"'IU 

(111  radium  il  Ire  liiez  1  s  C.  itli.ih,|\us.  II.  y  ;,,  I  >il 
polilii.111  iHi  duit  i  ne  U  i.i.iiade  pivui  le  u\i  V'Mi. 
ili(.  (..eqiiiili  doit  l.liu- loil.jii  il  ne  p'eui  .11  ikv 
l'Holijeeniiele,  ihni.  t  e  qii  1  >n  t.iit  l.ii  Iqtii'i  ij  1  e- 
,\  que  les  clpivcs  pji".lieiii  enlKiif-.  d-iil. 
<n  ne  don  pjs  ailiiiiinlliei  le 
ir.melil    on  .ton   pu  p.iici  1 1 


iLid.  Précaution  que  le  Prêtre  doit  prendre  en 
tcms  de  pefle.  iOid.  y  5 . 

n.indei.  Coutume  pratiquée  en  Efpagne  de  bénir 
les  viandes  en  tems  de  Pâques.  II,  157,  t)riginc 
de  cette  Cérémonie,  ihid. 

riiIjiioM.  Ses  mctamorphofes  prefque  fans  nombre, 
V 1,  I  o  5 ,  Son  changement  en  cheval,  ihi.i.  Regar- 
de comme  le  Dieu  confer.vatcur  de  tous  les  Ltres. 
iii  I.  zo8.  Figure  de  poilfon  fous  laquelle  il  a 
.riww.  ibid.  109.  pourquoi  enfuitc  il  devint  tor- 
tife,  ihid.  1 1  o. 

Vurama.init.  Mirack^queles  Bramins  attribuent  à 
ce  Prince",  VI..-ff6,  Combien  il  etoit  craint  & 
refpeCte.  éid.  Melancholie  dans  laquelle  il  tomba. 
ib:d.  1 

Vieil  de  l'0',:y.  Idole  des  Ofliackcs  ainll  nommée. 
N  1.7  I .  Sa  defcription.  dnd.  Comment  on  la  traite. 

''■''■ 
J'ii;ii..irds.  Quelques  Peuples  Aliatiques  avançoient 

rlieure  cie  la  mort    des  vieillards    intirmes.  Il 
liî. 
Vier^t  (  la  Sainte  )  'Dilférens  noms  que  lesCatholi- 
■    ques  lui  donnent  dans  les  Litanies    17:.  Com- 
ment on  l'appella  dans  les  premiers  tems  de  l  Lgli- 
fe.  ibid.  Dnvrfes  fortes  de  devo'tions  qu'on  a  pour 
elle.  ibiJ.  ;  ■:■  5 .  C?"  juiv.  Grand  nombre  de  I  êtes 
célébrées  en  Ion  honnenr.  ihtd.  i-^.  Cjiapellc 
qu'on  prétend  lui  avoir  ttt  dediee  par  l'Apotre 
St.' Pierre.  iZ>;"^.  177.  Ses  Reliques.  2-8. 
Vit  lies.  Origine  des  Vigiles  en  iilage  ehez  lesCa- 
th.iliques.  11.  100.  La  plupart  lonran,ompagnte« 
de  jeunes,  loid. 
/'///i".<^'.  Ce  que  c'eft.  VI.  ;  ^6. 
/';//.  Le  Mii  J.ilendu  aux  Mahoinetans.  V.  1  -4.'F.n 
(uioi  eonlilîe  k.  précepte  de  .MahomeLlur  têt  ar- 
ticle, d'.  t.   Disiiiiics  auxquelles  on  n'otlroit  ja- 
n;ais  de  |in.  \  I.  108.  l.e  plailir  y  tait  avoir  re- 
coins. \  11    (^8    Invente  apies  le  Diluge.  ibid. 
C^).   l.li.ts  du  vm,  ./;.'.  \lii  ;  nom  qu'on  donne 
à  Lcrtaiiies  allenibUes  des  C. ai  ailles.  (//  /.  1  \s. 
Vir.ay  n\'  '■"■  SanailLuKe  mirauikule.  \  I.  1-^.  Sa 
mort.  ibid.    I  -6.   Coininent    il     lellukita.  w.d. 
Pourquoi  les   liuliens  placent  les  Idoles   (ur   les 
grands (.liemins.  ibid. 
Vir^He ,  eitc,   \  I,  \f:f>. 

l'iif/i'itris.  Ils  ctoient  pliiliems  Dicu.v  fouinis  à  un 
Dieu  liiptrieiir.  VII.  ^y.  Ilsnuccordeiit  le  Para- 
dis i]U  a  leurs "tioïKit. liens. ./// /.  40.  Jugement 
qu  ils  portent  (in  li.at  des  nuihaiis  apies  leur 
ni  lit.  J".  (.  Ils  sonljuent  la  daiile  ilaiis  leurs  dé- 
votions, ibid.  vv.  In  quoi  condlle  leur  Reii-- 
gion.  did.  I  14.  Dekriprion  d  un  delvTuis  1  em- 
undeiit  au  Soleil,  ihid. 

Ul    loin.  ;/•/,/.  I  I  ft.  j'oiir- 
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'iinment  le  p^  :  |  Me  chez  eux 
inii.u  :>s  de  lein  v"  Dieiis.  il  ,d. 
lis  leneiit  a'. .  ..|'liis  île  zile  le 
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Mniiri.  //.-,/.  Kel 
pu!  111,1k  OUI  l'oiii  li'ui-.  l'u.'iis  .MieivieiiN. 
iti.l.  I  i  X.  I  11  ijii  'k  I  aiu;ne  le  fui  km  .Servue 
<ln  m,  ("/./.  Nov  u  i,il  qii  iK  tout  Ijiie  a  teiix  i]U  ils 
liellmeiil  ans  n\lkies  île  km  ILIigi.ni.  i/v /. 
I  1  y.  NoMilne  lie  leins  Ictes  ,  ÎS.  i . '1111111111  ils 
les  viiilueiii.  '  /■  110.  I  II  (|iioi  loiilille  leur 
ikvoiion.  il'irl.  l  i  uiiioiiies  oi.'.N  oliJei  veuf  loi(- 
qii  iK  11  vnvent  di  s  |  tiailgeis,  1/ /  /  i;i.  j.i-ui 
inai.Kii;  de  l.iire  la  v;iKne.  ."'.^.  Idn,  qii  ik  ont 
du  uuiiage  d l'L  I  :  ;.  S  il  t  11  iiai  qii  iMoni  n- 
lou\.<(''.i'  Loiuineiil  ilsikvenl  leui',  eut  Ils. .', 
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Comment  ils  c,  nfeivent  les  corps  de  leurs  Rois 
&  de  leurs  Cliets.  ;W.  Leurs  Paradis.  >m.  ,  ,  , 
Ils  comptent  le  nombre  des  années  par  les  hivcrt 
iM.  Noms  ou.ls  donnent  aux  mois.  Md.  Leur 
manière  de  compter.  Ui  i 
y.ro.,go^nu,mouni.  Solitaire 'des  Inde.  Orientales. 
VI.  1 1  7.  «ws  grandes  auftcrités.  ,b,d.  Son  Hilloi- 
TC.  tbid. 

Virnpadr.i.  Comment  il  fut  crcc.  VI  ^ ,  8 

/  /P;>.«r.  l'ete  rulluiue  .jne  célèbrent  les  Gentils  de 

ce  Koiaume.  VI.  5  5<j. 
VtPtauo,,.  K-te  célébrée  cbns  Ij-glifc  en  I1u,nneur 
çlc- laSte.  V  .erre.  11.  2  ;f;.  I  emsaiumel  elle  a  etc 
inltituoe.  ibid. 

kimmeiit  ce  Di -u  prit  la  forme  d'un  p,)if-' 
.   '"Il-  VI.  ;4PK.mri|,„„  Il  fe  lit  i:i..rtue./W/.  i  e- 
re  da  cochon  i|U?Si,tnune  parmi  les  Idoles, ;i,V. 
Keprefentt  moitié  jiomnii>ii  moitié  Lion.  ,,'v,,'. 
C  omment  lew  Indiens  (o.it  paH.i,i;cs  entre  ce  taux 
Dieu  .S:  Ll>»'ara. //</y.  i,,.    D\quelle  manière 
on   ui  reiulfes  refpeCts.  ./;;,./.  ,\,.  j^.„^       ■„„ 
ctkbre  en  Ion  honneur.  .Ind.  NonVqu  on  lionne 
a  (es  1  etc..  ,i;^.  Oii^ine  de  la  lct\  célébrée  le 
;our  de  U  naiflance.  :vi,i.  1 5  c>. 
fil  (  St.  j  Li>]UeraCtion  de  Ion  lani;.  |I.  5  y. 
r„^lipm{li.   Idole   adoice  par  les  Mexicains.  Vlli 
1-^.  Ses  miracles.  ,/,/,/.    ,4,,   Son  1  abernacle. 
u^v).  Sous  (luelle  tonne  on  le  reprefent.Mt.  ,/.,/. 
,     1  cmple  (juilui  ctou  confacrt  dans  h  \  illedii  .Vle- 
Aicine.  /t/<#i45.  (grande  I  ete  i|uon  celcbroit  au 
mois  de  Mai  en  Ion  honneur,  ibid.  i.}8.  Saciilîces 
«[u'on  lui  lailoit,  ibi.i. 
rr.:dJo  ,  Don  Martin  Alphonfc  ;  Ouvrai,'e  de  cet 

Auteur.  V,  140.  '  ' 

^■^.vv/r  Si  on  doit  le  reconnoitre  p.Mirpremler  Prin- 
cipe, félonies  Indiens  t)iieniau\.\'l.  ,r.~.  i'cur- 
«luoi  il  prit  la  ligure  d  une  tre.-belL^  leniine.  //■;,/ 
I  (^y.  Comniein  il  fe  Ht  l'ourceau.  ,b,d.  1  -  .  Sous 
tiuelle  (orme  il  le  lu  vol,  au  (  ,eant  liaiiKii  /,?  /. 
l.U)Ueur  .|ui  le  rendit  un  peu  fou, ,/,/  /.  1  -  1 .  l>,nir, 
ijuoi  ilfelunain.,^!^.  11  fe  laii'hommc,  .\  preiîj 
lenomdeKomeni.  ,Z-/V.  1^2.  |>ou,.iu>.i  il  u,n- 
gca  par  le  nioncie  en  eiuiipage  de  IMerin.  Ui  L 
l  our<iu(n  il  lut  appelle  homme  uoir.  ,h.-i  1  -  ^, 
VoU,iiil  lait  i  des  lieigers;  &  comme  il  en  kit 
puni.  ,t,d.  I  -4.  lUpi.iife  deu\  femmes  c^  prend 
pi>ur  (.onaibines_  fei/e  mille  jeunes  lieigcic'-. 
'/'  '  .Moien  dont  11  le  fervoit  pour  <..Huher  a^e. 
foutes  enfenil)ff.,/,w  Coulcusie  a  uiui  raes>-i;i 
lui  ferti'.eli;  .\  l'.e  mnw.il  ni.  ' 

r.'  ''•,/•.  ".  \..ln.u^.^ndon^e  ."i  une  branjie  ,l.s 

.Memnoniies.  |  \     :  v;  ^. 
L'-a<f-  l.fpi^e  de  t.aiiiiloleainl'i  nommce  par  les  \\. 

lUMeiis.  \  II.  I  y  ;. 
T//, ;■.,/«.(  I.j  (  onllitiiiion)  I  enT.aiu|uele!Ie  f.it 
publue.   I.    zsC.  .Senlimensdeseu\  .1111  s\    l,,nt 

oppolts.  //;,/. 

l'n,u„r>  IN  prétendent  .|ue  lev  l 'ces  des  trois  pie- 
mieisItc^-UsKiii  loin  Lnoi  ilili  V  |\.   .^  , 

;Vf.7'<(  ,  (hel  du  pailu>|)p.,k  iu\  C  ...neiis.  |\'. 
Uo  Sa  diKiiine.  ;/•,(.  ,  /,„;.  S,.ii  laïa.l.  le. 
ihid.    's',  I.   S. Ml   l'-niniciKeiiieiil  de  gueiiea\Lt 
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rôles.  Qui  font  ceux  auxquels  oiidonnoit  autrcfoU 

ce  nom.  IV.  255.  VI.  78. 
yolfy  CleCanlinal  )sés  intrigues  aident  à  perfua- 

dera  Henri  VIII.  Hoid  Angleterre  linvalidue  de 

Ion  mariage.  IV.  5. 
Vn,,..,,.  Idlc^uc  les   Peuplcs-de  ce  pais  ont  dun 

l.fpi.c  umverlel.  VII.  ,.4.  Culte  cju  ils  rendent 

a  un  prttendu   I  ,gre  invihble.  Md.   Konctious 

de  leurs  Prêtres,  ihid. 
V>b..,  VI.  Bulle  dece  Pape  pour  la  Fétede  la  Vil- 

tanon  de  la  Vierge.  11.  276.  Ac,uelterme  il   re- 

duiiitja  célébration  du  ./ubile.  ,IU  28' 
Urbu.  VIII.  Pape.  Sa  Bulle  contre  le  JanlVnifme. 

•  M  4-  Millionnaires  qu  il  envoia  aux  Ibcriens. 

111,    106. 

{  n.r  CSimon  de  '  ami  de  Spiriofa ,  veut  lui  faire  un 
piclentde  z 000.  florins.  IV.  40  5.  Il  veut  1  éta- 
blir Ion  héritier,  ibid. 

un  Oraclv.   111.    ,  5^.  Ses  prétendus  miracle,. 

^''-.'«.rf. Signification  dece  terme.  III    i  ' , 

/  ron,ol.u,ucs.  Nom  que  les  (irees  donnent  aux  Ex- 
^  eomnuiriies  1 1 1.  ,  , , .  Origine  de  ce  mot.  Md.  ' 

i^r/ii:e{  Ste.  )  I.iquelaLtion  defon  fang.  II.  ,9. 

l'om,  l.veque  Arnftnien.  Son  extrait  de  la  i  itur- 
Kie  Arménienne.  II.  158.  Sesvoiages.  I||    2.1» 
Sa  mort.  ibiJ.  '  •     tj- 

f}'"',  regardée  par  les jîomains  cornme  une  chofo 
très  pernicieufe.  V.  241.  , 

r.l>,.,rr.>„..,,^rn.  Ceux  qui"  inflruifent  les  Bamans 
«.uns  l)  Religion.  \  |.  2.8y. 

Cv."»  Nom'de  certains  Peuples  qui  habitoienc 
dans  les  montagnes  de  l'Arménie  Majeure  1 V 
I  ?  6.  Prédictions  dont  il  fe  melorent.  ;/.,^ 

''Tn  '  l!'''V'''  ^""^  '1'"  '^•"^■■"^l-'^l^-t.anelle. 
M  .  1S4.  tlage  queii  tailuieiit  les.  Ptiuviens. 

ibid. 


w. 


(  ,oc  weiu».  II. 
r  ,,,, dont  les  Socd.liueslelencnl  Ju/  l,s(  ath  .. 
Ii'|iies,  11.  \(,.  I  i-|,i  l,,m;iu,|,  ^^  1^.11,  |.,,,.^,||^  ,  ,,,; 
Imi  v.Hiliiii.  ,.  ;  ^,.|Uso,.,  (  ,,1^^.;,'  ,cid.\)^ 
«lllelle  II,  Ile  ils  di.lvei.t  Ule  IjUs.  ,/■„/.  Voiie> 
[v.iii  lonMulesCioivMcsImagesautems'deh 

JoHHr,,,.  \  .M^liam-is.  Peut  Coiilujie.il.  1,,,, 


WA  rrn  ,cité.  V||.  1^4. 
//'<(if<;f//.  ,  ou  M'rf,^/;,;.  Quels  font  les  fen- 

timensdecesherctiquevl  lires.  V     -81'. 
H.,':a~vvon^.     \  illa'ge  voihn  de   1  ondies  ,  ou  fut 

eiahlie  la  piemiue   I  gl.le   Piesbs  k.ienne    |\ 

14:. 
h.u„.,,,d,   \,„n  d'unAillage  de  Hollande    ou  lut 

uabliiepiemierColl.ge.  I\.  ;y4.    • 
Il -uounA     io,„H.    SigiiilKation    de    ce   terme    \1 

-45.  ,  ■         ■ 

/'."o /.«,/,  r/.  Qui   f„„   ,,„,:,        ,„„,,  ^,  ,,,,^^.      . 
'   "om.  I\.  to:.  I.eurdoaùne.  ,/.,,/. 
//  'i:p^.  Nom  que  quelc(ues  AuK  1  kams  d  .inent  au 

iJuiion.  \  II.  ic. S. 

/'fi^'-^  Ouviagede  cet  Auteiii.l\.  ■  ,  r. 
//<-(/6.<»w.  Petite  ùileainlin,,„mne.  II.   )'•  C.-n- 

funiie  p.M  le  leu  ,  \   poui(|iiui.    ,/,,,. 
//*<'■'.    //.</j.,,   |',,>p  ,|„„.„  .|,K.  forint  ce  \l,nino. 
'     iH'e  dans  une   ilunu.Le  de  le    li.i,  s.     |\      .   ,. 
lAknlelareak;  s.:t,i, ,,,,  s  ,U   .  dienihl.,    r   7 
l.aiMid.l.i  l'ioM.ue,!    („„iii':,;  i,..    ,„    ,    Sa  le- 
tiaiieen  I  iiledou  il  ell  env,  n  e  l  h  ilK  ,  /  ,v. 
/'/■./.',.\,,ia^;,,„  Aii.i;!.  is,  uu.  III.  8-  .  '  „;, 
/'r.„,-,-  ,,,r,.   Nom  que  les  S'iu;,.,i.Ms,l  .muMU  :, 
.Miisl  iHHcs.  \1|.  ,  ,8.  (.oinnient  iK  u,,,nent 
lesl  liangeis.,/.,^.  I  2  i ,  Oans.,uelies  ov..il,o:,    il, 
ionlulteiiilesPnties^  Ks  Oeuns.  r- „•.  \|,i„uo 
d.-  .-t;ile,vei  les  ,,„ps  ,!.■  v,s  l'i ,  u..  s  jp; , ,  |.  ,„ 
lUMI.   ,:;,/.   |;j.    Idole  qu  011  pl.Ke     di:.>    leur. 

lu  ' 
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tombeaux.  Md.  .  .      ,     •        . 

ff^ialli^s  (  George  )  11  travaille  a  la  réunion  des 

.  -Proteftans  avecles  Catholiques.  III.   5<So.  Ou- 

vrage  qu'iil  publia  à  ce  fujet.  ihid. 
iTtclfj  Son  origine.  &  fon  caraftére.  III.  lo6.  H 
commence  à  lemerfon  hcrclie.ii/'i.  ^07.  Appuie 
par  le  Duc  de  Lancaftre.  tbid.   508.  Abfous  par 
un  Concile  deLcfndres.  ihid.  509.  Il  prechecoii- 
tre  la  rranfubftaiîtiaiion.  iW.  Condamne  par  le 
Pape  &i-  par  un  Concile  de  Cantorbcn.Mè/U.  Il 
-'■'attaque  la juridifeio^n  feculiére.//*'/.  510.  Con- 
damne par  un  Concile  de  Londres,  ibid.  5  i  ï.  1} 
\^  retrade.  ih,d.  51 5.  Sa  mort.  ihid.  Condamne 
par  le  Concile  de  C»)nftance.  ihld.\z  }.    . 
tPirchii-yl  .hi.  Divinité  à  laquelle  les  Lapons  don- 
nent ce  nom.  VI.  81. 
IVift'c.t'i-  F.fpcce  de  breuvage  fiit  de  racines  qui 
trouble  la  railon.  VII.  J 1  9.  Ufagexju'en  tout  les 
Vitginiens.  ihid.  , 

ff-iftemy.  Seconde  perfonne  que  Dieu  créa  dins  le 
fécond  âge  du  monde.  VI.  i  78.  Charge  qu  il  1  Ji 
dtjnna  de  prendre  foin  des  autres  Créatures,  tbid. 
,  lleft  tait  Seigneur  du  Soleil,  dela»Lune,  Se 
U'i  i.  Comment  Dieu  lui  fit  connoitre  qUil  vou-. 
loit  détruire  les, hommes. /t/^.  19'-  1 '^i"*  ^"' 
quel  il  fut  enlevé  au  Ciel. /A/J.  191.  ■ 

//-,/<.« /Mr.)  C;aite  publiée  par  C£t  Auteur.  IV.  58. 
Tcms  auquel  il  tixa  fon  Millénaire  &:  la  dellru- 
aion  de  I  Antechnil.  if-K^.  i  49- 
Whitv.f',  Archevêque  de  Camorberi,  fait  (uppn- 
mer  le'  I  raitc  de  Bouiid  fur  le  Salibat.  IV.   145. 

Voiez  *««"•'•      .  ■.       .  ,      n-   1 

iriodown-H.ifiie  .  Czar  de  MoRovio  ,  embralle  le 

Chriftianifme.  III.  280. 
HVy^j;..  Ablution  ainii  nommée  par  les  Mululiiians. 

1^0.',,  U  .  PeupLs  quihabitcnt  autour  de  rOby. 
VI.  K9.  LWe  quiK  ont  de  Dieu.  <i;  '.  Leur  culte 
religieux.  Ma.  Leur  charité  à  I  égard  des  Chiens. 

y'olfojiHf  .  .Mlniftre.  Sa  difpute.4vcc  1  .ibadie.  IV, 

IfvÙi'ur  ,  Hollandciis.  Afcufc  d'avoir  renouvelle 
Jcs  impiétés  de  Spmofi.  IV.  ^yy.  A(leml.kcs 
dandelbnes  qu'il  formoit  à  Amfteulam  d  ou  il  tut 
banni,  ihid,  404.    Dognies^'qu'il  enfeigiioit.  ibid. 

H\Hieiar<.  l  dit  publie  contre  eux.  1\  .';  <;9. 

lfy,,h  ,  Ouaquer  ,  Auteur  dun  l.i'.re  iiuitult  ,  /.( 
Hoùljwidtllnici  .tuStrpnil.  IV.  M  4. 

li'yff  quatrième  fils  de  PourousA:  de  Parcoutce. 
VI.'  1-0.  Son.  caractère,  dud,  1  aient  qu  il  reyit 
de  Dieu  pour  la  Mcianique  &  les  Arts.  ihiH.  \,\- 
Ibumoos  que  Dieu  lui  f.urnit  pouf  ce  fu|et.  ni  i. 
Son  voiagcducotedu  Midi.  <W.  i-r  femme 
,  uil  loiicontri.  >Êvl.  :-'!.  Leur  nunige.  "  /. 
;  ,,  X.mvcllef'fmede  HL-ligi-Mi  qu'ilvcut  ttl- 
.  l>l,r.  it/.i.  178.  (  e  que  Ion  nom  lignifie.  ;/ / /. 
Î90- 
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nent  à  une  de  leurs  Tribus.  VI.  188. 
X^ripi ,  OU  Xam-tt.  Signilication  de  ce  terme.  V, 

Xazur  (  S.  François  )  Morts  qu'il  reffufcita  pen- 
dant fa  Million  aux  Indes  Orientales.  II.  ii5o, 
1  empete  qu'il  calma  aux  environs  d'Amboine. 
ihid.  Difcours  que  lui  tint  un  fameux  Douze  à  U 
CourduUoidelWngo.  VL  lo^. 
Xechut.  Divinité  Cihinoife  originaire-des  Indes  VI. 
109.  Appellce  Fo,  Ram  ^  X.ii.i  ,  Chiaga.  ihid. 
Confondu  avec  Pythagore&  Hermès.  ibid.Cam- 
bien  fon  #me  fouftril  de  métamorpliofes.  ihid. 
XedortHK  Nom  du  Fondateur  de  U  Sede  des  Xedo- 

jins.  VI.  I.  Son  hiftoire.  ibid.  , 

Xrhxi  ,  ou  Sinioi.  Nom  qu'on  donne  au  Japon  à 
ceux  qui  font  dune  cer/aine  Sjde.  VI.   2.  Ce 
qu'ils  enfeignent.  ibid.  Culte  qu'ils  rendent  aux 
grands  hommes  du  Japon,  ibid.     , 
Xe-ijuia.  Voiez  /■'». 

Xin.  Signification  de  ce  terme.  V^  5  81.  a 
Xifuani.  Nom  que  les  Japonois  donnent  au  Dieu 
qui  prélide  fur  les  anies  'des  petits  enlans  &  des 
jeunes  gens.  VI.  54.  Comment  il  cil  reprcfentc. 
■ibid.  Perroquet  qu'on  voit  à  cote  de  lui.  ibid.^ 
Xivtn.  Nom  qu'on  donne  à  ceux  des  Indiens  Orien- 
tiux'qui  regardent  lUitrem  comme  le  plus  grand 
des  Dieux.' VI.  179.  Voiez  Kulrrr-,. 
Xoxrc.im.   Nom  que    les   Indierts  Orientaux  sJiHi- 
nent  à  un  de  leurs  Paradis.   VI.    184.  Nombre 
prodigieux  de  Dieux  qui  y  font  leur  rclidence. 
ibid.  ■ 

Xoqnu.  L fpcce  d'cpreuvc  qui  Ce  lait  par  le  fer  chaud. 
VIL  '-81.  1»  . 

X.itrti.  Qui  fmt  ceux  à  qui  on  donne  ce  nom  flan* 
les' Indes  Oii*;ntales.  VI  181. 


X\  r  A  ,  nu  V  ,«(•».  Divinité  du  Japon  repréfenti  e 
aveJ  trois  lue^.  \1.   M-Appelkc  fnivcnt 
par  les  Jap<inois  \  oUf^r  im  Seigneur.  ihiA.  Cjim 
me  aulli  (ous  /.  <wm  dt  Si-1  \»>i.  iti.l  S'il  y  a  plus 
d'un  XiLa.  i/;v/.  Voiez  i'r</j/J. 
X.„h.tra>id.i.  tfpcie  de  bon  pitticux  flc  fort  rare. 

L  I  »<^.      ■     .  i    . 

X*i:d*Um  Nom  que  lt>  Indiens  ^iieiuaux  «ion- 


Y  A  (  o  r  k.  1  fpijce  de  Cafaquetund  nommée  par 
les  IVrusiens.  VIL   19  5-   , 
l-iitj!^.  Signilicatinn  de  Le  termes  V.  \-^z. 
lUr.ih.  Nom  du  Fondarenr  des  Peuples  de  Vrenien, 

ou  de  l'Arabie  lieureule.  V.  6. 
TMum.  Hirtoire  lubulcufe  de  cet  Oileau.  VI.  14-. 
T.itrrb.  Noip  d'une  montagne  voiliiïede  la  Mecque. 
V.?}. 

Tcmrn  ,  ou  yi^tbie  hfurriifr.  V.  6, 
JcjU^irtl.  La  défaite  de  ce  Hoi  de  Perfe  eft  l'épo- 
'qnc  de  la  defiruCtion  du  culte  des  .Mages.  V^ 

7;«.v.  Les  grands  yeux  bleus  cftinics  des  Anciens. 

VIL    ^7.  Yeux  verd.itres  autretois    ertimcs  en 

IraiKe.  liid.  Prtlcience  qu'on  y  donne  aujour- 

^    d  hiu  a'.ix  grandi  \eu\  noirs,  il:d.  Petits  yeux 

noirs  pourquoi  appelles  (Jiinois,  ibii. 
TiA'i.il.i'  At^tr.ii.t.  \.Mn  que  les  Indiens  ilonnci  r 
au  l'nliJent  des  Lnleis,  Vis    I  H  1.  fonaions  do 
*    ùn\  ^^■^.retaire.  ihid. 

Tnimi'i.  Nom  epie  les  Lranilns  donnent  au  fcLoinl 
DueUcur  des  Liileis.  V).  191,  Ses  tonttions. 
ihiJ.  «on  hilloiie,  '/"  '.     '  .^  „    . 

TliiVJ.  Nom  que  les  l'uuuens  donnoiwit'à  l'iclair, 

an  tiinnerre  {^  a  la  tondre.  VIL  i8^. 
Tti.  >ii;nilicatioii  de  ce  ternie.  V.  \-'t. 
Indi.  (  oniiiKiit  ees  PiuKes  marloient  tous  ceux 
qui  ttoient  de^leurfang.  VIL  19'-.  1^''"''  l'a- 
billeniens.  ;/>/./.  19^.  Leur  opinion  toiuliant  la 
Hclurrecii  in  univeifelle. //>/  '  195,  Soin  extraor- 
dinaire avec  le>|uel  ils  confervoienr  Icuis  ongle» 
iiLkutSeh..-veu;i.  f^»'.  Coiuinenl  ou  embaumou 
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leurs  Corps  après  leur  mort,  ihid:  rpiî.  Do 
quelle  manicro  on  les  poi-roit  à  la  fépukuie."//.W. 
Nourriture  qu'on  leur  foufllolt  dans  la  bouche. 
//•/-/.  Sacrihce  qu'on  leur  oftVoit.  ihii.  En  quoi 
confilloit  le  deuil  de  leurs  Sujets.  ihiJ. 

rocahvv.igamar,icoiti.  Nom  d'un  Dicu  Indien.  Vil, 
45- 

Tekt.in.  V'oiez  Kàthjn, 

Tonl^  (  la  Nouvelle  )  Croijnc?"des  Sauvages  de  ce 
pais  au  fujer  des  mauvais  Ciciiics.  VII.  59. 

Tonpcii.  Ce  que  c'eft.  ^^;  ij. 

Tje  (  Alexis  d'  J  OuffTge  de  ce  Miniftre  pour 
rcunir  les  deux  ReTigioiis  en  France.  Il l.  56:, 
Il  ert  fufpendu  def.i  Charge.  ihiH, 

z 

ZACA.  Signification  de  ce  mot.  \'.  1-79. 
/..imb^n-l'o)i^^o.  Nom  que  les  Peuples  d'An- 
gola donnent  au  Dieu  du  C;iel;  Vil,  25 fi, 
Zrfwf;  (le  Pfrej  cite.  111.   169.(5   fh.v. 
Zfcher  l.i  chort.iri.  SiguilicJtion   de 

fioft.  I.  87. 
Zfdaca.  ,\om  ^ue  les  Juifs  donnent  à  l'aumône. 

r.  109. 

Ze^er  (Jacques  )  Pénitences  qn  il'  tailoit  par  pro- 
curation. 11.  501.  Pii.x  e|u  il  nicLtoit  puui  le  jamy 

.    .  i)u  poin  la  Oifcipline.  ny,<i. 

Zeilcr,  Hidoiien  Allemand  ,  cité.  IV.  188. 

Zemri  ,  ou  Chcmtiis  des  Indiens  de  1  lie  Hfpa- 
gnole.  VII.  39.  Regarde  s  par  ces  Peuples  comme 
les  MclTagers ,  les  Agens  ou  les  .Médiateurs  de 
l'I.tre  Souverain.  wt/(/.  159.  l.euis  dillcrentes 
fonctions.  iLid.  QHrandei  qu'on  leur  laifoit, 
■iLici.  Comment  ils  le  ».ommunK}(ioiem  ju\  i'ie- 
trei  &  au  peuple.  //.;/. 

/'.-As.-'".  Signilicalion  de  ce  teiiiie.  V.  51. 

'/.tiid ^o\x  /.tnd.iie  a.  .\om  t]ue /oroalhe  donna 
au  Livre  (|ui  renlerme  la  iloetiinc.  V.  3  J ->,  ."ji- 
giulicatiun  de  ces  termes,  tnd. 

ZcMtr.  Soilileges  auxquels  les  Peuples  de  ee  fiais  ■ 
font  adonnes.  VII.  1H8.  (Juhe  ^luilb  rendciU  aux 
Idoles  ou  aux  Démons,  liiid.  (irand  de  I  l.tat  ii 
qui  il  appartient  de  s  élire  un  Hoi  apùs  la  mort 
de  Ton  pRdccelleur. //>/./.  Comment  le  tait  eetie 
élection,  ibi^i. 

/.tiidic.  Signitication  de  ce  ternie.  \  .  ;  9  ^ . 

Zen:.  Auteur  de  la  iliiouverie  de  la  I  i.ed.iude  \ 
de  l'I.lloiillande.A  11.  53.  Ce  qu  il  ciii  .ippoi.e 
paioii  Jabuleii''*.  ./  1'.    , 

Zcii";,  Chet  des  Sru.^iens."  I.  ,S.|.  Sa  masiiue  l.ni- 
danientale.  /.'./  '. 

Z(>-.iniiei.  SeCle  .1  laqifelle  un  a  donne  le  nom 
V.  551. 

Zil-il'iiif  (  l.iiihynuti'-  )  Ouvrage  de  cet  Auteur. 
IV,  :  56.  l.e  iiKuie  >.itc.  \  .  :  i  :. 
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Zi^enner.  Origine  de  ce  mot.  IV.  256. 

Zi^eniers.  Nom  que  les  Allemans  donnent  aux 
Bohémiens.  IV.  255.  Voie/.  Itohcnii  >i,. 

Zn,d,kit;s.  Si -ce  font  les  Saduceens  du  Mahomd- 
Hlnie.  V.  295.  Doctrine  quion  leur  attribue, 
ihid.  Confondus  avec  les  Ciaures  ou  Parlli  par 
quelques  Auteurs,  ihid.  Accufes  de  croire  la 
Nlétempfychofe.  ibid. 

2/';f/)j,  Réjouiffances  publiques  (|ui  fe  font  àCon- 
ftantinople&  ailleurs  ,  lorfqu  il  naic  un  Priucy 
dans  le  .Sérail..  V.  ij\. 

Zirrgeli.  Graine  dont  on  fait  l'huile  à  brider  dans 
les  Indes  Orientales.  VI.  1-52. 

Z,::,,.  Chef  des  nullités.  IV.  172.  Ait.on  qu'on 
lui  attribue".  .-l'iJ. 

Ziiith.  i;fpece  de  Cordon  auquel  le.  Juifs  don- 
nent ce  nom.  1.  89.  &;    105. 

X'.'kadi-ej.  Origine  de  cette  famille.  V,    14. 

Zohir.  Un  des'leju  lameux  Auteurs  des  Mo.ul.ik^k' 

Z»////«r.  Sijjnificarwn  de  ce  terme.  III.  166. 
Z'»o.ii!re.  1  ems  auquel  il  vivoit.  V.  5  56,  Re'gardc 
comme  le  graiidlUf  )rmateur  de  la  Religion  des 
Mages,  ihid.  De  quel  paib  il  étoit.  lOrl  557. 
•  Pais  oii  il  commenta  à  fe  produire.  i'.iJ.  Ses 
miracles,  ibid.  Sa  retraite  dans  1(110  caverne. '/é/,/ 
Ouvrage  qui  comprend  toute  ù  dottrine.  ,X-,j! 
Comment  il  déclara  (a  \lillion  a  Darius,  /Éid' 
Ciabales  des  Mages  contre  lui.  .'b^d.  Il  eft  mis 
en  piilon.  tbid.  Sa  délivrance,  /iv /.  jjjg.  \>^y. 
ni.llion  i;iul  revoit  d'enfeigner  publiquement  fa 
doctrine.  d>id.  Il  établit  fa  reforme  dans  la  Perie 
&;  va  i  IJalcIi,  ou  il  devoir  rcfider  en  qualité 
d'AiLl;image.:/'/<i.  11  entreprend  du  convertir  lo 
Roi  de  I  m  an.  ibid.  Il  efl  tué  avec  tous  fes  Prê- 
tres, wni.  1  ables  qui  fe  lifent  dans  les  Légendes 
des  Gaures  au  lujet  de  ù  nailfanco.  ibui.  Dm- 
'  gers  auxquels  (a  vie  fut  expofee.  lii^l.  539.  S4 
tuitede  la  Chine  en  ['.eife.  ,if,U.  Rivière  qilil  fit 
geler  lur  la  route,  d uL  Ange  qui  hn  appaïut. 
nid.  l'eu  qud  apporta  du  Ciel  ou  il  avoir  etj 
tfanfporte.  lUid.  Combien  les  Gaures  fotw  atta-  • 
xchts  a  fa  doctrine.  ibiU.  ^,41.  c.e  qu  il  a  enfei- 
gne  au  lu|et  de  la  créarion-du  monde,  lùi  '/le m, 
pies  qu  il  a  erigis.  (^;.(.   ^4.2. 

Zuiuu>  (.S.  jSa  I  cTe.'  II.  2,04. 

/-.'«'■y,  ou  (.;  V..,.  lion  gouveînement  dj,>'et  Ttat. 

'  \  ll.r  1  2,  \  illes  qui-.,  y  trouvent.  r/>; /,  poin.^u,,,' 
le^  Peuples  de  ce  pais  adorent  l'eau.  ,(;  (.  |,,  ne- 
pouleiu  iju  une  leule  temme.  du  t. 

/£.-.,«(;;/.  .Sorciers  prétendus  des  Iles   \lnluoucs 
VI.  424. 

y;i"«^.f  (  L'Irli  ^  Il  fe  nvolte  t  ,nlre 
m.  541.  Doétiiiie  qu  il  eii<eii;nnir.  ,/■. 
qu  il   eut,  ihid.  S48.   Sa   in/j'it.  ...  ■. 
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APPROBATION.' 

JAt    \à  par  ordre  de  Monlcigncur    le  Chancelier  le  Livre  intitulé  ,   Cérémonies 
C-  Coutumes  ReLiyeufcs  de  Kotn  les  Peupus  du  monde,  é-c  &  j'ai  crû  que  l'imprelfion 
en  pouvuit  être  peVmile.  A  Paris  ce  ieptieme  Novembre  1737. 

B  A-  N  I  E  R. 


PRIVILEGE    DV     ROY. 

LOUIS  car  lî»  R^f"^  «i"-'  f^'s"  •  I^'''^'  fl^  f''*"'-'^  ^  '^'-'  '^ï^'a'''^:  A  nos  amcz  &  féaux  Confcilleri 
|,-s  Gcnb  tcnaiis  noi>  tours  de  Parlement ,  Maîtres  des  R-L]uctes  (irduuires  de  notre  Hotc!  ,  Grand 
Confjil     l'revot   de  Paris,  Baillifs,  Scnccliaux,  leurs  I  ieutcnans  Civils ,  &  autres  nos  Jufticiers  quil 
appartiendra  ;  Salut.  Notre  bien  amc  Jao'UPS  Koi  i.in  1  ils.  Libraire  i  Pans  ,  Nous  ayant  fait  remontrer 
Mu'il   fimh-uceroit  tane  ininnmer  ik  donner  au  Public  ,  le,  tV  émamrs  cr  Co.itumn  ^'l'g'"'fi'  de  tous 
t,  peuples  du  ,„o»Ae,  m;c  une.    F.xf,luAtio.,hilhrir,,u-  cf  oiiehue,  DiJJertat,or,s  cuneufes ,  %i\  Nous  plai- 
foit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  ne. -(Taires  ;  otTrant  pour  cet  eflet  de  les  faire  imprimer 
en  bon  papier  &  beaux  caraderes ,  fulvant  la  feuille  unp.  iméc  M  attachée  pour  modèle  (ous  le  contrclccl  > 
ds  l'rtlentes:  A  n  ,s  CAfsFs ,  voulant  traiter  favoiablemont  ledit  Expalant  ,  Nous  lui  avons  permis  2c 
■     permettons  par  cqs  Prcfentes ,  de  faire  imprimer  lefd.ts  Ouvrages  ci-ddlus  fpcc.fics  ,  en  un  ou  plulieurs 
vqlumes  ,  conjointement  ou  fcparement ,  c\  autant  de  toi,  que  bon  lui  femblera,  &  de  le  vcnda' ,  taire 
vendre  &  débiter  par  tout  notre  Kovaume;  pendant'Je  tems  de  quinze  années  conlecutives,  a  compter 
du  lo^H-  de  la  date  defdites  Prcfentes.  Faifons  dcfenles  i  toutes  fortes  de  perftwnes  de  quelque  o^ualite 
&  ..oncUtion  qu'elles  f 'icnt ,  d'en  introduire  d'impi  cllion  étrangère  dans  aucun  heu  de  notre  obciffance  ; 
corn  ne  aulli  "a  tous  Libraires  ,   Imprimeurs  &  autres  ,  d'imprimer  ,  faire  imprimer  ,  vendre  ;   faire 
vendre,  débiter,  ni  contrefaire  lefdits  Ouvrages  ci-defTus  cxpofés ,  en  tout  m  en  paclie ,  m  den  lairc 
aucuns  extraits  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  d'augmentation  ,  correction  ,  changement  de  titre ,  ou 
autrement  ,  fans  la  permillîon  exprelfe  &  par  écrit  dadit  Lxpofant ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui,  a 
peine  de conlifcatioa des  Lxemplaires  contrefaits,  de  trois  mille Jivies  d'amende  contre  chacun  des  con- 
^   trevenans  ,  dont  un  tiers  i  Nous ,  un  tiers  i  IHotel-Dieu  de  'Paris  ,  l'autre  tiers  audit  Lxpofant ,  &  de 
tous  dépens ,  dommages  &  i.ucrcts  ;  i  la  charge  oik-  ces  Pul^ntes  feront  enregilbces  tout  au  long  fur  le 
Uegillre  de  laCommunautc  des  Libraires  &  Imprime  1rs  de  Parisdans  trois  mois  de  la  date  dRclles;  que 
limprelfion  defiiits  (.)iijtf3ges  fera  faite  dans  notre  Royaume  &  non  ailleurs  ,  &  que  l'Impetra^n  te  con-  , 
formera  en  tout  aux  lûl^toens  de  la  I  ibrairie ,  &  notamment  à  celui  du  dix  Avril  1715.   &  qu  avant 
que  de  lexpuferen  vtntV-,  h?î-nianufciit  ou  imprime  qui  aura  fervi  de  copie  à  rimprellion  defdits  (.)u- 
vrai;es,  fera  remis  dans  le  même  ^tat  ou  les  Approbations  y  auront  ctc  données  es  mains  de  notre  trcs-cher 
ïc  ical't;lievalicr  le  Sieur  D.Murssi  \i    C  han.elitr  de  fiance ,  Commandeur  de  nos  Ordres  ;.it  quil  en 
fera  enfulte  remis  deux  Lxemplaires  dan?  notre  Bibliothèque  publique  ,  un  dans  celle  de  notre  Chàtelu 
du  1  ouvre,  &  un  dans  celle  de  notre  tics-cher  &  féal   (iKnalier  Chancelier  de  France,  le  Sieur  D\- 
ctissrAi  .Commandeur  de  nos  Ordres  ,  le  tout  ù  peine  de  nullité  des  Preientes.  Du  contenu  del- 
quellcs  vous  mandons  J.  cn)oignons  de  faire  jouir  l'Lxpofant.  ou  les  ayans  caufe ,  pleinement  &  naili- 
blement .  fans  foutfrir  qu  il  leur  (oit  fait  aucun  trouble  oU  empêchement.  Voulons  que  la  copie  defdites 
l'refentes  qui  fera  imprimée  tout  au  long,  au  commencement  ou  à  la  fin  defdit>  Ouvrages  ,  fut  tenue 
pour  duement  lignitite .  &   quaux  copies  collationnees  par  l'un  de  nos  aine/  &  (eaux   (.onfeillérs'& 
V-.rciaires ,  foi  ioit  a)outce  comme  à  longinal.  Comma:udoiis  au  premier  notre  Huilfier  ou  Serpent .dv 
faire  pour  1  exécution  dicelles  t<uis  aCas  requis  &  ntcelfaires  .  fans  demander  aUtre  permillîon  ,  &  non-- 
.ibllaiu  t  laineur  de  Hjro  ,C  liartre  Normande^  &   Lettres  i  ce  contraires:  C  \  n  tel  eft  notre  plaidr. 
l)oniK.a  V'erfaillesle(ei/;tme  )our  du  mois  de  Mai  fan  de  gract  mil  (cpt  .eus  trente-huit  .  tf^  de  notre 

Ktgne  le  vingt-troilicme.   Par  le  Roy  en  Ion  Conlell,  i  v   ■       xi  ^^ 

S  A  I  N.S  O  ÎN,      • 

Re(,illré fur  It  fli^ijhe    X.    de  t.,   Ch.imhre    fioyule  dti   I.ihrMrei  &   Imprhneun  de  P^ris  ,    A'...   49. 
fol.  44    \onjorm<mtM  jux   .im, i,j^   Ketleuithi  itnfrmts  p.ir  ulm  dn  iS   h\vner   i-i).  A  Pavii  le  11. 

^'•"   ''^'*-  ,  ^  LANGLOIS.  Syndic 
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